DICTIONNAIRE ETYMOLOGIQUE 

DE LA 

LANGUE LATINE 


HISTOIRE DES MOTS 

PAR 


A. ERNOUT 

Membre de 1'Inatilut 
Profeweur au College de Frmnce 


® T f A. MEILLET 

Membre de 1’lnstitut 
Profrsneur au Collige de Fraure 


TROISlfcME fiDITION 

RBVUB, CORRIGEB 
KT AUGMENTEB d’UN INDEX 





PARIS 

I. TRRAIRIF. G KLINCKSffiCK 

11, RUE DE ULLE, ii 


i95i 



AVERTISS EMENT 


On s'est proposA ici de prAsenter un exposA historique 
du vocabulaire latin. 

Les deux auteurs du livre se sont partagA la tftche de 
manifere inAgale. 

M. A. Ernout a traitA de ce que l'on peut connaitre par 
1'6tude des textes. C'est lui qui est resjonsable de tout 
ce qui est enseignA sur le dAveloppementf du vocabulaire 
latin depuis les plus anciens monuments jusqu'au dAbut de 
l'Apoque romane. 

M. A. Meillet s'est chargA de la partie prAhistorique. II 
est seul responsable de ce qui est enseignA sur le dAvelop- 
pement du vocabulaire latin entre 1'indo-europAen commun et 
les premiers tAmolgnages ayant un caractArej historique. 

NAanmoins, il a semblA inutile et incommode de marquer, 
dans chaque article, la part qui a AtA traitAe par l'un 
ou par 1'autre des deux auteurs: 1'histoire d'une langue 
est chose continue, et le fait que, pour 1'Atudier, on doit 
recourir A deux mAthodes, la mAthode comparative et 1'Atude 
philologique des textes, n'oblige pas k diviser 1'exposA en 
deux parties sAparAes. 

Dans chaque article, on trouvera, d’abord, 1'Atat des 
choses k 1'Apoque historique du latin, exposA par M.Ernout, 
puls, IA oh il y a lieu, des indications, par M. Meillet, sur 
1’histoire du mot avant les premiferes donnAes des textes. 

s ; A.E. et A.M. 

Le lecteur sera dApu par la partie d'Atymologie prA- 
historique de ce livre: il n'y trouvera ni toutes les Aty- 
mologies, mAme possibles, qui ont AtA proposAes, ni aucune 
Atymologie neuve. 

Dans une langue comme le latin, il faut envisager, d’une 
part, des mots indo-europAens ou faits avec des AlAments 
indo-europAens, de 1'autre, des mots empruntAs. 

On a estimA qu'une Atymologie indo-europAenne n'Atait 
utile que si le rapprochement proposA avec d'autres langues 
de la famille Atait ou pertain ou du moins trAs probable. 
Tous les rapprochements qui ne sont que possibles ont AtA, 
de propos dAlibArA, passAs sous silence. En 1'Atat actuel du 
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travail, il importe avant tout de ddblayer la recherche des 
hypoth^ses vaines qui 1 1 encombrent• 


Depuis plus d'un sifecle que les savants les plus pdnd- 
trants et les mieux armds travaillent h rapprocher les mots 
latins de ceux des autres langues indo-europdennes, il est 
probable que toutes les dtymologies Evidentes ont 6t6 pro- 
posdes. Il convenait donc de ne pas essayer d'en proposer 
ici de nouvelles; si l'on croyait en avoir trouve une, il 
faudrait 1'entourer de consid^rations de detail dont la 
place n'est pas dans un livre destind k rdsumer avec critique 
les rdsultats aequis. 


Comme on n'a retenu ici que des rapprochements qu’on 
croyait certains ou, du moins, hautement probables, il 6tait 
superflu de faire l'historique des dtymologies ou de donner 
des renvois bibliographiques. Pour cela, on renvoie une fois 
pour toutes au Lateinisches etymologisches Vorterluch d'A. 
Walde dont M. J.n. Hofmann publie maintenant une 3 e ddition 
amdliorde k tous dgards et a fait un livre nouveau - le 
present ouvrage ne se propose pas de le remplacer -, et aussi 
k 1 'Altitalisches Iforterluch de M. Fr. Mulier. Redonner ici 
cette bibliographie serait faire un double emploi. 

Un rapprochement qui n'est que possible ne saurait servir 
k faire l’histoire d'un mot. Les vocabulaires des langues 
indo-euro P 6ennes sont divers; les alt^rations phon6tiques 
ont eu pour cons6quence que beaucoup de phonfemes de la pl u - 
part des langues admettent plusieurs origines, et parfois 
huit ou dix origines distinctes, ainsi f- initial en latin: 
les proc6d6s de formation des mots sont multiples; les sens 
sont flexibles. Ceci P os6, c'est merveille si, en se bomant 
k 1 ’616ment radical du mot, on ne trouve pas, dans l'une ou 
1'autre des langues de la famille, deux consonnes et un 
sens vague qui permettent un rapprochement k un comparatiste 
exerc6 disposant de beaucoup de dictionnaires. Or, en gram- 
maire comparce, toute preuve s'exprime par la formule: "la 
concordance ne saurait etre fortuite", Un rapprochement perd 
donc en valeur probante tout ce q u 'il gagne en facilitd. 

C est ce que les dtymologistes perdent parfois de vue. 

Si le rapprochement de -pecu avec fihu du vieux haut alle- 
mand et fagu du vddique satisfait, c'est qu'il ne saurait 
etre fortuit que trois mots concordent k ce point pour la 
forme, le genre, la structure et l'emploij il continuent 
donc un seul et mSme mot indo-europden. Si l*on n'a fait que 
mentionner le rapprochement de fons , fontis avec skr .dhdnvati 
11 court, il coule rapidement",,c'est que f- initial du 
latin admet des origines multiples, que la concordance ne 
s etend pas au delA de la racine, et que la ressemblance de 
sens est vague et g6n6rale. Et si 1'on n'a m^me pas mentionnd 
le rapprochement de gruS dans con-grud , in-grud .avec ruo et 
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avec gr. -'/pauco, etc.,c'est que le sens n'appuie pas 1'id6e 
que con-grutf et in—gruG alent rien k faire avec ruo, et que 
le gr. -/pauco est loin de toutes maniores. Peut-gtre s'est-on 
encore trop conformd k 1'usage en signalant nombre d'6ty- 
mologies qui n'ont pour elles qu'un peu de vralsemblance. 
Mais on espbre qu'aucune Atymologie sure ne manque, et 
qu'aucune des 6tymologies donn^es pour plausibles n'est 
n6gllgeable. Bien entendu, aucun rapprochement nouveau ne 
flgure ici. L'attitude crit.ique qui a ktk adopt6e pour ce 
dictionnaire excluait la tentation d'y en ins6rer aucun. 

• 

Dii reste, peu des mots qui ont chance d'Atre d'origine 
indo-europdenne restent sans une dtymologie certaine. 

Presque tous les verbes radicaux, les noms de nombre, les 
noms des principaux organes du corps et des principales 
notions de parent6, des principaux animaux domestiques, les 
adjectifs essentiels comme nouus, uetus, priscus, iuuenis, 
senex, niidus, et, naturellement, les pronoms personnels, 
les d£monstratifs, les interrogatifs et indhfinis, se re- 
connalssent ais6ment pour indo-europ6ens. 

Pour tous ces mots dont le caractfere indo-europ6en est 
6vident, il ne suffit pas de signaler quelques correspon- 
dances. II s'agit-, non de simples racines, mais de mots 
indo-europ6ens que le latin a con»erv6s, et dont on peut 
et l'on doit determiner avec pr6cision la structure et la 
valeur. Ce n'est pas donner une 6tymologie que de rattacher 
un mot latin k une "racine" indo-europ6enne. 

II ne suffit pas de dire que lat./erff est k rapprocher 
de gr.cpepco, de skr. bhar&mi, etc. II faut marquer que la 
racine *bher~ admettalt k la fois la flexion thdmatique et 
la flexion ath&natique: ferd et fert s'expliquent <§gal ement. 
II faut sp6cifier que la racine. *bher- avait des formes 
monosyllabiques et des formes'dfssyllabiques : le mono— 
syllabe radical de fer—t et ledissyllabe radical de feri¬ 
culum, [ of-^feru-menta sont indo-europ6ens l'un et 1'autre. 
Enfin la racine *bher— indiquait un procfes qui se poursuit 
sans terme d6fini; elle ne fournissait en indo-europ6en ni 
aoriste, ni parfait, et 1'on compr^nd ‘ainsi pourquoi le 
latj.n a compl6t6 par tuli et latus le paradlgme de /erff. 
Une bonne 6tymologie 6claire la forme et 1'emploi du mot, 
et tant qu'il reste dans la forme et dans 1'emploi un dAtail 
inexpliqu£, elle ne satisfait pas pleinement. A regarder 
de prfes, oh voit que patrius est ancien et que paternus ne 
l'est pas, et que, prfes de mater, il n'y a pas de mot du 
type de patrius. 'Ce sont les d£tails pr6cis de ce genre qui 
donnent k l'4tymologie une r6alitd. 

ii ne faut pas se contenter de dire qu'un mot latin est 
d'origine indo-europ6enne. Tei mot est indo-europ6en commun,. 
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et reprisenti d'un bout A 1'autre du domaine, ainsi le mot 
*l ue continue lat %pat sr• Mais tel autre ne se trouve qu'en 
italique et en celtique, d' une part, en indo-- iranien, de 
1'autre, ainsi credd ou rex, lex, dans deux des langues qui 
occupent des extrimitis du domaine indo-europien: ici, 1'on 
est en prisence d'un vocabulaire archaique, qui s'est con¬ 
servi seulement par des groupes ditachis de bonne heure du 
gros de la nation indo-europienne et qui a disparu dans la 
partie centrale du domaine. Tel autre, •porcus par exemple, 
ne se rencontre que dans une partie du domaine indo-europien 
qui, pour les termes de civilisation prisente nombre de 
coincidences particuliires: il y a une part du vocabulaire 
latin qui ne trouve de mots apparentis que dans une rigion 
qui va du slave au celtique et k 1'italique. Pour faire 
1'itymologie d'un mot, il est nicessaire de diterminer 1'aire 
oii 1 'on en rencontre des correspondants. 

Tous les mots ne sont pas k un mime niveau; il y a des 
mots "nobles" et des mots "roturiers". Les mots qui disi- 
gnaient les idies les plus ginirales, comme mori et uiuere, 
les actes essentiels, esse et bibere, les relations de 
famille, pater, mater, frater, les principaux animaux do- 
mestiques, equus, ouis, sus, l'habitation de la famille qui 
itait 1'uniti principale, domus et fores,- etc., reprisentent 
le vocabulaire de 1'arfstocratie indo-europienne qui s'est 
itendu k tout le domaine; ces mots disignent des notions; 
iis n'ont pas de valeur affective, et iis ont un minimum 
de valeur concrfete: bos, ouis, sus, s'appliquent k la fois 
au mile et k la femelle; ce sont des termes qui indiquent 
des biens, non des termes d'ileveurs; de mime, domus et 
fores ivoquent l'habitation du chef, non une construction 
matirielle. La valeur abstraite des mots, liie au caractire 
aristocratique de la langue, est un trait essentiel du 
vocabulaire indo-europien. Mais' il y avait aussi des mots 
de caractire "populai re", reconnaissables k beaucoup de 
traits, vocalisme radical A, gimination de consonnes inti- 
rieures, etc.; ces mots ont souvent une valeur affective, 
souvent un caractire technique. La plupart du temps, au 
moins sous les formes qu'ils ont en latin, les mots de ce 
genre n'ont de correspondants que dans peu de langues; beau— 
coup n'en ont pas. Le vocabulaire "populaire" est aussi 
instable que le vocabulaire aristocratique est permanent. 
Des noms de parties du corps comme lingua, os, lien attes- 
tent la variabiliti de forme des termes "populaires". Dans 
la mesure od des itymologies ont iti admises, on s'est donc 
attachi k marquer le caractire des mots considiris. 

En somme, on s'est efforci de ne pas se borner k des 
comparaisons brutes, et de mettre derriire chaque rappro— 
chement avec d'autres langues indo-europiennes des rialitis, 
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les unes de caractAre morphologique, d'autres de caractAre 
sAmantique, d'autres de c-aractAre social. L'objet de ce 
dictionnaire est d'Aclairer les njots tels qu'ils ont AtA 
employAs depuis 1 *indo-europAen jusqu'au latin, et non de 
se borner A une dissection linguiAtique. 

On a essayA aussi de faire apparaltre que, IA mime oii un 
mot latin continue exactement un mot indo-eiiropAen, il a 
pu changer entiArement de nature. Pour le sens, il y a moins 
loin de tr.voix k lat.u£x qu'il n'y a de lat iUdx k son 
original indo-europAen. Tout en lalssant penser k uocare, 
le mot uSx est isolA en latin, tandis' que le "thAme" indo- 
europAen qu’il reprAsente Atait la forme nominale d'une 
racine indo-europ6enne; et udx indique la *voix" telle que 
1'entend un moderne, tandis que le mot indo-europ6en- d6si- 
gnait une force ayant une valeur religieuse, encore bien 
sensible dans le vak vAdique, et m€me dans les emplois 
homAriques de 07ta (A 1'accusatif) et du dArivA '6aa<X. Entre 
l*Ai»oque indo-europAenne et 1'Apoque romaine, tous les noms 
d'action ont changA de valeur parce que les conceptions 
opt changA. 

Mais il n'y a aucune langue indo-europAenne dont le voca- 
bulaire soit tout entier d'origine indo-europAenne, comme 
la morphologie l'est entiArement. Les petits groupes de 
chefs qui ont Atendu leur domination du centre de 1'Asle 
A 1'ocAan Atlantique, de la presqu'Ile scandinave A la 
MAditerranAe ont trouvA dans les pays qu'ils occupaient des 
civilisations qui, au moins au point de vue matAriel, Ataient 
souvent plus avancAes que la leur, et des objets qui n'avaient 
pas de nom dans leur langue. Tous ont donc "empruntA" des 
mots. 

Or, dans aucune langue indo-europAenne, on ne peut discer- 
ner au juste quelle est la part des emprunts. Il va de soi 
que le fait, pour un mot, de n'avoir pas de correspondant 
clair dans une' autre langue de la famille n'apporte mtjme 
pas une prAsomption en faveur de 1'emprunt: si, pour faire 
1'Atymologie de fr. rien, on n'avait que ,d es rapprochements 
avec d'autres langues romanes, rien n'indiquerait le carac- 
tfere latin du mot; c'est seulement le tAmoignage du latin 
anclen rem qui avertit que fr .rien continue un mot latin. 
Or, par dAfinition, pour une langue indo-europAenne ancienne, 
on n'a pas 1'Aquivalent de ce qu'est le latin Acrit pour 
les langues romanes. 

D'autre part, on ignore presque toujours quels vocabu- 
laires les groupes indo-europAens ont rencontrAs au cours 
de leurs dAplacements et sur le territoire oti on les observe 
A 1'Apoque historique. 

Il y a donc, dans 1'origlne des vocabulai?es de toutes 



les langues indo-europ6ennes, une part d'inconnu; cette 
part est large k coup sur, mais rien ne permet d f en,mesurer 
1'importance qui, du reste, varie d'une langue k 1’autre. 
Cette considdration suffit k montrer que si un rapprochement 
entre un mot d'une langue et des mots d'autres langues 
indo-europ4ennes n'est pas susceptible d'une d6monstration 
rigoureuse, le mieux est de le nAgliger. 

II convient du reste dVenvisager ici des cas diff6rents. 

Les verbes s'empruntent peu, et,les verbes radicaux ont 
chance d'6tre indo-europ6ens, alors mGme qu'ils n'ont de 
correspondants exacts dans aucune autre langue. Le fait 
que lat. cSdo ou rumfS ne se laisse rapprocher avec certitude 
d'aucun verbe d'un autre idiome indo— europAen n'empfeche pas 
que ces verbes doivent %tre d'origine indo-europ6enne. 

• Tei mot qui n'a, hors du latin, aucun correspondant exact, 
comme salUs , se reconnalt pour ancien k sa forme et A son 
emploi. De ce qu'un mot est isol6 il ne r6sulte pas tpujours 
qu'il ne soit pas de date indo—Purop6enne. 

De m$me, des adjectifs comme nouus et uetus, iuuenis et 
senex, suSuis et leuis se d£noncent comme indo^-europ^ens 
par leur sens autant que par leur forme. 

Au contraire, les substantifs qui designent des outils, 
des marchandises, des plantes cultiv6es, ont les plus grandes 
chances d'6tre emprunt6s, et l’on ne peut proposer ,ici d'6ty- 
mologie indo-europ6enne que dans les cas oti la formatlon 
s'explique d'une manifere 6vidente: lat .tribulum s'explique 
trop aisPment comme un nom d'instrument en face de terd, 
tritus pour qu'on soit tentA d'^ voir un emprunt. Encore, 
dans les cas de ce genre, est-il possible que le mot ait 
ktk ins6r6 par "6tymologie populaire" dans une famille k 
laquelle il n'appartena^t pas originairement: le fait qu'un 
mot s 'explique dans la famille oti il figure ne prouve donc 
pas qu'il ne soit pas un emprunt. 

Inversement, le fait qu'un mot est ancien dans la langue 
ne prouve pas qu'il n'ait pas. subi d'influences 6trangbres. 
Le fr. on repr6sente le nominatif lat .homo. Mais c'est sans 
doute A 1'imltation•des emplois germaniques du nom de l'"hom- 
me" qu'il a pris sa valeur ind6finie; le parallAlisme de 
fr. on et de all.man n'est pas accidentel. Il tient k ce que, 
durant plusieurs sifecles, du VI e au IX e , il y a eu en France 
des sujets pariant k la fois latin et germanique. Dans les 
anciennes langues lndo-europ4ennes, on ne peut, faute de 
donn£es historiques, d6celer les influences de cette sorte. . 

Une part des emprunts du latin k d'autres langues se 
laisse ou reconnaltre ou du moins- entrevoir. 

Certains emprunts sont faciles k 6tablir parce qu'ils 
ont 6t6 faits k des langues plus ou moins connues. L'inva- 
sion des Gaulois qui a eu, pour l'hist^ire de 1'Italie, 



de grandes cons6quences, a laiss6 k Rome quelques mots 
importants: le plus remarquable est carrus en face du faot 
Indigene currus. 

D*>s avant les plus anciens textes, le grec avalt foumi 
au latin des termes de civlllsation, en partie populaires, 
comme mac (h) ina, mac(h)inor, ou techniques, comme ohua, 
oleum; et depuls, le latin n'a cess6 d’emprunter au grec. 
Quand les emprunts litt6raires sont devenus plus rares, les 
emprunts k la langue du christianisme Sont intervenusi 
qu'un terme technique de la rh6torique, comme 7E<xp<x|3oX7}, 
soit, grftce k 1'Evangile, devenu un mot latin et qu'il ait 
foumi des mots franpais aussi courants que parole, parier, 
en dit long sur le r81e du christianisme dans 1'extension 
du vocabulaire latin. 

Mais outre les langues sur le lexique desquelles on est 
inform6, le latin a emprunt6 k des idiomes dont le vocabu— 
laire est inconnu, ou peu s'en faut. Un mot comme rosa, est 
visiblement apparente k po5ov; mais les deux mots ne repr6- 
sentent pas un original indo-europ6en, et aucune forme du 
groupe de gr.poSov ne rend compte de lat. rosa. Le grec et 
le latin ont donc emprunts, directement ou indirectement, 
k un mSme vocabulaire, sur lequel on ne sait rien. Et ce 
n'est pas surprenant: les colons de langue indo-europ6enne qui 
se sont Stabiis dans la r6gion m6diterran6enne y ont trouv6 
des civilisations mat6rielles particuliferement avanc6es. Or, 
du vocabulaire de ces civilisations, on ignore presque tout. 
II n'en est pas moins s(ir que le vocabulaire grec et le 
vocabulaire latin lui doivent beaucoup. 

Si le latin a emprunts 1'alphabet grec, c'est pas voie 
6trusque. On voit assez par IA que 1'actiOn du vocabulaire 
6trusque sur le vocabulaire latin doit avoir 6t6 grande. 
Sans doute est-ce par 1'fitrurie que des mots de la civili- 
sation m6diterran6enne ont, pour la plus large part, p6n6tr6 
k Rome. Des dotalis avertissent que meme certains mots grecs 
sont venus au latin par un interm6diaire 6trusqu ei sporta 
remonte k gr.CTTtupiC " corbeil le * , acc . sg.CTUUpl 5a; le -t- 
latin au lieu duci attendu 6tabli-t le passage par l'6trusque. 
Grftce au hasard qui a fait trouver un monument 6trusque 
oii le mot c persu est 6crit k c6t6 d'un masque de th£atre, on 
aperpoit que lat. persona est d^rigine 6trusque. M.Ernout 
a montr6, dans le Bulletin de la Societe de linguistique , 
XXX, p. 82 et suiV., combien de mots latins sbnt suspects 
d*avoir 6t6 pris ft l'6trusque. Mais pr6somption n'est pas 
preuve. Comme le vocabulaire technique de l'6trusque n'est 
gubre connu et que ce sont des termes plus ou moins tech- 
niques que le latin a repus de l'6trusque, la part k faire 
k l'616ment 6trusque dans le vocabulaire latin n'est pas 
d6terminable. . - 


Ce qui achfeve de rendre malaisAe k prAciser la part des 
emprunts dans le vocabulaire latin, c'est que les origines 
de Rome sont complexes. Rome est un lieu de passage, et 
a du au fait qu*elle tenait le pont par lequel 1'Italiedu 
Nord communique avec 1'Italie du Sud beaucoup de sa grandeur . 
II y a, dans le vocabulaire latin, des formes qui manifes¬ 
tent la diversita de ces origines: ni 1*5 de rSbus ni 1*/ 
de rUfus ne s'expliquent par les rfegles de la phonAtique 
romalne. Et, A Rome, le b de bos ne s'expliquerait pas, 
non plus que le l de oleS. 

En somrae, rien ne serait plus vain que de vouloir expli- 
quer tout le vocabulaire "latin" par la tradition indo- 
europdenne et par les formes normales du latin de Rome. 
En particulier, parmi les termes technlques et dans les 
mots "populaires", la plus grande partie est d'origine in- 
connue ou mal connue. II y a donc, dans ce dictionnaire, 
beaucoup de mots sur 1'origine desquels rien n'est enseignd. 
Mais pour la plupart, ce sont de ces termes dont seule 
1'histoire des technlques et du commerce permettrait de 
connaitre le pass£, ou des mots "populaires". La plus grande 
partie du vocabulaire g£n£ral a une Atymologie, et c'est 
surtout cette dtymologie qu*on a essayd d'exposer ici avec 
1'exactitude que comportent les dtudes ddjA faites. 

Les recherches pr6cises sur 1'histoire du vocabulaire 
sont k leurs dAbuts. On en est k poser les problfemes plus 
qu 'k donner les Solutions. Les quelques cas oh 1'on a pu 
fournir des explicatlons complexes et prdcises donnent une 
idde de ce qu'.11.reste k faire pour Aclairer 1'histoire du 
vocabulaire latin. Le prAsent dictionnaire aurait manqud 
son but s'il donnalt l'lmpression que 1'Atymologie du latin 
est achevde et s»il ne faisait pas sentir qu'il y a encore 
un grand travail A exAcuter. 

A. MBILLBT. 

En rAdlgeant la partie proprement latine de ce diction¬ 
naire dtymologlque, on s'est efforcd de fixer avec autant 
de prAcislon que possible le sens de chaque mot, de montrer 
les va^eurs anciennes qu'il a conservdes, et qui reflfetent 
avec uhe fiddlitd plus ou moins grande la mentalitA indo- 
eurbpdertne, comme de faire apparaltre aussi les dAveloppe- 
ments et les acquisitlons propres au latin, qui rAv&lent 
un changement dans les modes de vivre, de penser et de 
sentir. 

Le vocabulaire d'une langue est composite: k cttk d'un 
fonds anclen de termes gAnAraux dont la fixitA n'est pas 
du reste immuable, il comporte une grande part d'616ments 
spAclaux et changeants, de toute provenance, qr66s k mesure 
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qu'il faut exprimer des concepts ou des objets nouveaux. 
De ces mots, souvent techniques, savants ou vulgaires, les 
origines sont diverses: formations analogiques, cr6ations 
par composition ou d6rivation, emprunts, calques s6mantiques, 
sp^cialisation ou extension. de sens par le passage de la 
langue commune dans une langue speciale ou inversement. 
Suivant 1'importance donn£e k cliacun de ces facteurs, chaque 
langue a sa physionomie propre, et les conditions g6ogra- 
phiques, les faits historiques ou sociaux ont dans la consti- 
tution de tout vocabulaire un rble consid6rable, encore 
qu'il ne se laisse pas toujours exactement determiner. 

Le latin, langue d’une population essentiellement rurale 
k 1’origine, a ete en contact avec deux civilisations ur- 
baines auxquelles il a demande la plupart des termes qui 
lui manquaient pour exprimer les conditions nouvelles de 
vie et de pensde qu'il a progressivement adoptdes: de son 
contact avec le peuple etrusque, puis avec le peuple grec 
sont resultes un enrichissement et une transformation de 
son vocabulaire, dont temoignent non seulement les emprunts 
directs, mais - on ne peut du reste le montrer que pour 
le grec - les adaptations, concernant le sens ou la forme, 
de mots latins & des modfeles grecs; ainsi une partie des 
sens de causa sont calques sur gr.atTia. Les vocabulaires 
techniques du latin semblent contenir, pour autant qu'on 
peut 1'entrevoir, de nombreux termes empruntes & 1'dtrusque 
avec les m6tiers et les disciplines dont iis relfevent; iis 
en presentent un grand nombre dont 1'origine hell6nique est 
dvidente, et se laisse pr6ciser, qu'il s'agisse d'un emprunt 
ancien, populaire et fait par voie orale, ou au contraire 
d'un terme savant, simplement transerit ou demarque. 

L^nfluence etrusque a de bonne heure cesse de s'exercerj 
k la date oil apparaissent les premiers documents ecrits 
qui nous font connaltre veritablement le vocabulaire latin, 
c’est-4-dire vers la fin du III e sifecle avant J.-C., 1'fitrurie 
a perdu son ind6pendance, et les fitrusques ont 6t6 d6truits 
ou assimiles. Mais 1’influence grecque n'a jamais cesse 
d'agir: on la saisit depuis les premiers emprunts du type 
poena, machina faits aux parlefs doriens de Sicile ou de 
la Orande Grkom avant 1'apparition de la litterature jusqu'aux 
transcriptions faites k l'6poque du Bas-Empire par la langue 
de 1'Eglise, ou par les grammairiens,.les medecins et les 
homines de Science. Le th68.tre, la poesie, la philosophie, 
tous les genres litteraires lui sont redevables; et si, 
malgre les differences profondes dans la grammaire, le 
grec et le latin apparaissent dfes 1'abord comme 6troitement 
apparentes, c'est avant tout parce que le vocabulaire abstrait 
ou technique du latin n'est en grande partie qu'un reflet 
du vocabulaire grec, comme la pens6e latine elle-mftme est 


fille de la pensae grecque. A chaque instant on aperpoit en 
latin des acquisitions nouvelles venant du grec: il n'est 
pas indiffArent de les noter au passage, et d'en fixer la 
date, car 1'enrichissement du vocabulaire marche de pair 
avec le progrAs de la pensAe. Sans reproduire les mots qui 
ne sont que des transcriptions du grec, on s'est attachA 
A noter les emprunts, emprunts de mots ou emprunts de sens, 
qui ont aequis A Rome droit de cite. 

En dehors de 1’etrusque et, du greo, la conquete du monde 
par ses armAes a eu pour resultat de mettre Rome en contact 
avec d'autres peuples et d'autres civilisations. Sous l»Em- 
pire, les Achanges commerciaux ou autres se roultiplient, 
Rome devient de plus en plus une capitale cosmopolite: de 
nouveaux termes venus d'un peu partout s'introduisent dans 
la langue. En outre, le sentiment de la nonne, strictement 
maintenu A 1' Apoque classique par un CicAron ou par un CAsar 
dans la prose, et dans la poAsie par un Virgile, va chaque 
jour s'affaiblissant. La recherche de 1'effet et du pitto- 
resque, le besoin de renouveler des expressions usAes ou 
devenues vulgaires, contribuent A modifier l'aspect du 
vocabulaire, Entre SAnAque et Tacite, d'une par t, et CicAron, 
de 1'autre-, il n'y a pas un siAcle de distance, et pourtant 
les formes d'expression ont changA. La satire, le roraan, 
la diatribe, les genres "populaires" ajoutent leur part A 
ce changement, falsant pAnAtrer dans la langue ferite des 
termes que leur vulgaritA en avait AloignAs, en bannissant 
d'autres, devenus vieux et dAsuets. En outre, de nombreux 
Acrivains d'origine AtrangAre, et dont le latin n'est pas 
la langue maternelle, contribuent A cette transforraation. 
L'Avolution se poursuit aussi rapide dans la grammaire, en 
m§me temps que, sous 1'influence de 1'accent, 1'aspect des. 
mots se modifie, prAparant 1'Atat roman. 

Autant que faire se pouvait avec une documentation souvent' 
lacunaire, incertaine, et toujours tardive, on a tentA 
d'esquisser 1'histoire de chaque mot latin, lorsqu'11 en 
avait une, depuis la date de son apparition jusqu'A sa mort 
ou A sa survivance dans les langues romanes. On a notA les 
valeurs anciennes qu’il a gardAes, les dAveloppements de 
sens qti'11 a pu prAsenter au cours de son ^xistence, la 
vitalitA dont il a fait preuve, les dArivAs et les composAs 
qu’il a servi A former, en marquant briAvement les relatione 
sAmantiques des membres.du groupe, les rapports qui peuvent 
1'unir A d'autres groupes, et comment certains se pAnAtrent 
et se complAtent l'un 1'autre. On a indiquA aussi la "cou- 
leur" du mot, noble ou familier, savant ou populaire, et 
le degrA de frAquence dans l'emploi. Bref, au lieu de se 
borner A une dAfinition schAmatique, on s'est efforcA de 
faire apparaitre les faits dans la complexitA de leur dAve— 
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loppement. II se peut que le livre puisse ainsi rendre 
Service non seulement aux linguistes, mais aux latinistes 
tout simplement. Du reste tous les problfemes n'ont pu $tre 
pos6s; et ceux qui ontpu 1'Stre n'ont pas tous repu de 
solution. Peut-6tre en tout cas ce livre 6veillera-t-il 
1'attention sur des 6tudes ,qui ne font que naitre, et, comme 
il met en lumifere la nouveautd de pareilles ques.tions, 
at tirera-t-il sur ce terrain des chercheurs pour 1'explorer. 

A. Ernout. 

Plusieurs personnes amies ont repu communication d'une 
6preuve de ce dictionnaire et ont fourni des observations 
grace auxquelles des fautes graves ont 6t6 effac6es et des 
compl^ments notables ont 6t6 apportes: MM. E. Benveniste, 
Jules Bloch, Oscar Bloch, Max Niedermann, J.Vendryes. Bien 
entendu, ces Messieurs n'ont pas vis6 k corriger les 6preu- 
ves; les auteurs sont seuls responsables de toutes les fautes 
qui subsistent, chacun pour leur part de r6daction. Mais 
nous devons trop k ceux qui ont bien voulu accepter de nous 
aider et de nous critiquer pour ne pas leur exprimer notre 
reconnaissance, et pour ne pas prier le lecteur de leur 
savoir aussi gr6 d'une part au moins de ce qu'ils pourront 
trouver d'utile dans notre livre. 




A.E. et A.M 


PRfiFACE DE LA 2 e gTDITION 


Hes deux auteurs de ce dictionnaire, un seul a pu prA- 
parer cette nouvelle Adition. A. Meillet est mort le 21 
septembre 1936 sans avoir pu revoir la partte de 1’ouvrage 
qu'il avalt rAdigAe. Mais 11 est pernis d'affirmer qu’il 
y aurait apporta peu de changements. Les Atymologies qu'il 
a proposAes n'ont guAre AtA contestAes d'une part; et d'autre 
part, si beaucoup d'hypothAses nouvelles ont AtA Amises 
depuls 1'annAe 1932 dans le domaine de 1'Atymologie lndo- 
europAenne, 11 en est peu dont la certitude soit assez 
grande pour que Meillet les eut acceptAes. La partie lndo- 
europAenne du llvre n'a donc gufere changA; on s'est bornA 
A corrlger des fautes matArielles, A rAparer des omlsslons 
involontaires, k mettre A jour des indlcatlons.bibliogra- 
phiques. 

La partie proprement latlne a AtA modifiAe davantage. 
L'auteur a enrlchl sa documentation, notamment des apports 
qui lui ont AtA fournis par les fascicules parus depuls 
1932 du Thesaurus, de la 3® Adition du Lateinisches etymo- 
logisches Forterbuch de Walde revaA par M. J.B. Hofmann, et 
par le nouveau Romanisches etymologisches Forterbuch de 
Meyer-Lubke. II a profitA aussi des critiques publiques ou 
privAes qui lui ont AtA adressAes. II s'est efforcA, en 
multipliant les renvois, de rendre plus alsAe la consultation 
du llvre. Bref, rien n'a AtA nAgligA pour rendre le Dic¬ 
tionnaire plus digne encore du bienveillant accueil qu'il 
a repu sous sa premiAre forme. 

Pour rApondre A un voeu souvent exprimA, M me A.Meillet 
s'est imposA la lourde tAche de rAdiger 1'index des mots 
non latins qui sont cltAs dans la partie Atymologique de 
1'ouvrage. C'est IA un complAment dont 1'utilitA n'a pas 
besoin d'Atre soulignAe, et qui vaudra A M me Meillet la 
reconnaissance de tous les lecteurs. 



PREFACE DE LA 3 e EDITION 


Cette troisifeme 6dition, entiferement recompos6e, a b6n6- 
ficid des recherches personnelles que 1'auteur a poursuivies 
dans ces dix demigres annues sur 1'origine et 1'histoire 
du vocabulaire latin; elle a profit6 aussi des corrections, 
des suggestlons et des critlques qu'on a blen voulu lui 
adresser. 

II a naturellement 6t6 tenu compte des fascicules parus 
depuis 1939 du Thesaurus Linguae Latinae et du Lateinisches 
e tyrno logisches Worterbuch de Walde-Hofmann, qui va main- 
tenant jusqu'4 la lettre p (il s'arr8te au mot praeda) . 
L'Information de M. J.R. Hofmann est toujours abondante et 
sure; et les listes. de formes latines qu’il donne permet- 
tent de suppiler aux lacunes du Thesaurus . Le nombre des 
mots 6tudi6s et cit6s, notamment des d6riv6s et compos^s, 
a pu fetre ainsi passablement augmenti; les dates d'appa- 
rition, plus d'une fois rectifi6es. 

Pour r6pondre k un d6sir souvent exprimi, j•ai indiqu6 
les emprunts faits au latin par les langues celtiques et 
les langues germaniques. La substance de ces indications 
m'a 6t6 fournie par les travaux de J. Loth, J.Vendryes, 
H.Pedersen pour le celtique, de F. Kluge pour le germanique. 
Pour le celtique, j’ai signal6 les mots emprunt6s par la 
langue de 1'figlise, bien qu'il s'agisse 14 d'emprunts sa- 
vants et, k vrai dire, de transcriptions plutfit que d'em- 
prunts: le lecteur n'aura du reste pas de peine k les re- 
connaitre. Le t6moignage des langues romanes a ktk revu 
et compl6t6. 

J*ai fait figurer aussi, sur le conseil de M. Niedermann, 
un plus grand nombre de mots grecs. Ici le d6part est sou¬ 
vent difficile k faire entre ce qui est emprunt v6ritable 
et simple transcription. J'ai accueilli les termes les plus 
courants introduits par 1'figlise chr6tienne, et aussi d'autres 
termes techniques (scientifiques, m£dicaux, etc.), qui, par 
les d6riv6s de forme latine qu'ils ont fournis, par les 
deformations phon6tiques ou morphologiques qu'iis pr6sentent, 
par les changements de sens, ou enfin par leur survie dans 
les langues romanes, attestent qu'ils ont v6ritablement 
p6n6tr6 dans le latin. L’6tude des mots grecs en latin n'a 
pas encore 6t6 faite de fapon satisfaisante: je souhalte 
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que les trop brfeves et trop rares indications de ce Dic- 
tionnaire engagent quelque philologue jeune et courageux 
k reprendre le travail. 

J'ai peu touch6 k la partie 6tymologique, estimant que 
1 ' oeuvre de Meillet resiste k l'6preuve du temps. J'ai ajout6 
pourtant quelques formes hittites, que Meillet n'avait pu 
connaltre, et qui m'ont 6t6 obligeamment communiqu^es par 
M.Laroche, de Strasbourg. 

Le sens de certains mots (notamment de noms de plantes 
ou de poissons) a pu Stre pr6cis6 ou corrigi, souvent grtce 
aux travaux du chanolne P. Fournier, et de M. de Saint Denis. 
Enfin chaque article a 6t6 1'objet d'une r6vision minutieuse. 
Certains ont 6t6 remani£s partiellement; d'autres, entife- 
rement r<§crits; les renvois d'un article k 1'autre, per- 
mettant de confronter et de grouper des formations semblables, 
sont devenus plus nombreux; et, dans ce domaine, M.Minard, 
professeur k la Facult6 des Lettres de Lyon, m'a apporta 
une aide pr6cieuse. Bref, il n'est pas de page, ou k peu 
prfes, qui ne prgsente un changement, et, je 1'espfere, une 
am61ioration. 



INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES 


Outre le Dictionnaire etymo logi que latin de BrAal et 
Railly, citA en abrAgA par les lettres B.B. (Paris, Hachette, 
1885), dont le dAtail est vieilli mais la tendance excel¬ 
lente, il faut utiliser: 

A.WALDE, Lateinisches etymologisches Iforterbuch, dont 
une 3 e Adition, entiferement refondue par les soins de M. 
J.B.Hofmann, est en cours de publieation (Heidelberg, Winter, 
1930 et suiv.; 15 fasclcules parus qui vont de A A P, prae¬ 
da). Ouvrage fondamental, A la' fois prAcis et nourri, od 
le lecteur trouvera tout ce qu'il peut y avoir d'utlle dans 
la bibliographie du sujet,et auquel on renvoie une fols 
pour toutes A ce point de vue. 

Fr. MULLER, Altitalisches Iforterbuch. 08ttingen (Vanden- 
hoeck u. Ruprecht), 1926. Livre personnel et qui fait tou- 
jours rAflAchir. 

Le Thesaurus linguae latinae n'a pas besoin d'Atre rap- 
pelA; il a pu Atre utilisA pour les lettres A,BjC,D,F,G,H, 
et partiellement pour E (jusqu'A expSnO), I, M dont la publi- 
cation est en cours. 

De plus, il y a maintenant un livre gAnAral (publiA aprbs 
la mort de 1'auteur) : A.WALDE, Vergleichendes Iforterbuch 
der indo germanischen Sprachen herausgegeben von POKORNY, 
Berlin, W.de Gruyter, 1927-1931. 

Beaucoup de faits sont rAunis dans 1'ouvrage rAcemment 
paru de C.D. BUCK, A Dictionary of Selected Synonyms in the 
Principal Indo-European Languages , The University of Chicago 
Press, 1949. 

Pour s'orienter d'une maniAre gAnArale sur les faits 
latins, voir: 

M. NIEDERMANN, Phonetique historique du latin (une nou- 
velle Adition, trAs augmentAe et amAliorAe, a paru, Paris 
[Klincksieck]), 1931 et A.ERNOUT, Morphologie historique 
du latin, Paris (Klincksieck), 2 e Ad., 1927; nouveau tirage 
corrigA et mis A jour, 1935. 

A. MEILLET et J. VENDRYES, Traite de grammaire comparee 
des langues classiques, 2 e Ad., Paris (Champion), 1948. 

F. SOMMER, Handbuch der lateinischen Laut- und Formen- 
lehre, 2 e Ad. Heidelberg (Winter), 1914, avec un fascicule 
de Kritische Erlduterungen . Ouvrage aussi plein de faits 
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que nourrl d'une ferme doctrlne. 

STOLZ-SCHMALZ, Lateinische Grammatik, 5 e Adition, en¬ 
ti fereroent refondue (en r6alit<§ un livre nouveau) par M. 
LEUMANN et j.n. HOFMANN, Munich (Beck), 1926 et 1928, Ouvrage 
ample, largement informi, qui est le manuel le mieux k ]our. 
et, actuellement, le plus sur, 3 

La 2 e partie du l er volume de la Historische Grammatik 
der lateinischen S^rache de Stolz est une StammbiIdungslehre, 
Leipzig (Teubner), 1895. C'est le seul ouvrage d6velopp6 sur 
la formation des mots latins. Utile quoique vieilli. 

Pour 1'osco-ombrien, v., en dernier lieu, C.D. RUCK, A 

grammar of Oscan and Umbrian, Boston (Ginn), 1904; 2 e 6d. 
1938. * 


voir: 
,e 


Pour 1 'histoire g 6n6rale de la langue latine, 

STOLZ, Geschickte der lateinischen Sfrache , 2 e 6dit 
revue par A. DEBRUNNER, Berlin et Leipzig (Jr.de Gruyter) 
1922 Ltrfts brefj. 

J. MAROUZEAU, Le latin, dix causeries, Toulouse et Paris 
(Bidier), 1923 (sommaire, mais oriente bien sur le caractfere 
des faits latins). 


A. MEILLET, Esquisse d'une histoire de la langue latine, 
3 6dition, Paris (Hachette), 1933. 

G. DEVOTO, Storia della Lingua di Roma, Bologne, L. 
Cappelli, 1940. 65 

A. ERNOUT, Philologica, Paris (Klincksieck), 1946, oil sont 
r6uples plusieurs <§tudes concernant l»histoire du vocabu- 
laire latin. 

Les emprunts faits par le latin de Rome aux dialectes 
italiques ont 6t6 6tudi6s dans le livre de: 

A. ERNOUT, Les elements dialectaux du vocabulaire latin, 
Paris (Champion), 1909, 2 e 6d., 1929. 

„ .*° US , 1 . e ® P 6rlod iques consacr6s h la grammaire comparce: 
Aex tschnft de Kuhn, Indo germani sche Forschungen, etc. 
font une part au latin. On remarquera que, dans les volumes 
anciens des Memoxres de la Societe de linguistique de Paris, 
figurent des articles importants de Michel Br6al et de Louis 
Havet; dans les volumes r6cents des Memoires et du Bulletin, 
des articles de MM. Ernout et Marouzeau. V. aussi la Revue 
des etudes latxnes et la Revue de i>hilologie, oh ii y a de 
nombreux comptes rendus. 

Depuis sa fondation, en 1909, la revue Glotta (A GSttingen, 
Vandenhoeck u. Ruprecht) suit, ann6e par annAe, le travail 

ait sur la langue latine et en particulier sur l^tymo- 
logie. J 

Pour la bibliographie, on recourra aux grands recueils: 
Inc Jgermamsches Jahrbuch, Berlin et Leipzig (W. de 
Gruyter). TouJours au courant. 

J. MAROUZEAU, Dix annees de fhilologie classique , 1914- 



1924, Paris (Belles Lettres), 1928, et depuis: L'annee phi- 
lologique , Paris (Belles Lettres), 1924-26 et suivantes, 
r4dig6e par M** G J. ERNST. Modfele de travail bibliographique. 

En outre: Revue des Revues (Suppi6ment bibliographique 
4 la Revue de Philologie , 50 volumes, 1877-1926). 

Ces divers ouvrages fournissent toutes les indications 
n4cessaires sur'les livres et articles qu'on peut consulter 
pour faire 1'histoire de la langue latlne. 

Pour 1'dtymologie, on a largement utilisd le Dictionnaire 
etymologique de la langue grecque de M. BOISACQ (Heidelberg, 
Winter, et Paris, Klincksieck, 3 e 6d., avec index, 1938) et 
la Vergleichende Grammatik der keltischen Sprachen de M. 
H. PEDERSEN (Gottingen, Vandenhoeck u. Ruprecht, 1908 et s.). 
On trouvera les sources des mots hittites cit4s dans le 
Mittite Glossary de M. E.H. Sturtevant, 2 e 6d., Baltimore, 
1936. Pour les langues romanes on renvoie au Romanisches 
e tymologisches Iforterbuch de W.Meyer-Lubke, 3 e 6dition 
(Meidelberg, Winter, 1935) et 4 1'Einfuhrung in das Studium 
d.romanischen Sprachmissenschaft, 3 e 6d., Heidelberg, Winter, 
1920 (cit6 par 1»abrAviation Einf. ). On a utilis6, pour le 
grec, la nouvelle 6dition du Greek-English Lexicon de H.G. 
LIDDELL et H.SCOTT revue par H.S. JONES, Oxford, Clarendon 
Press (cit6 par 1'abr4vlation L.S.). - Enfin, le regrett6 
Oscar Bloch a publi6 'avec la collaboration de M. W. von 
Wartburg un Dictionnaire etymologique de la langue fran- 
faise, Paris, Les Presses Universitaires de France, 1932 
(paru en 2® 6d. revue en 1949), qui s'inspire des raSmes prin¬ 
cipes que le ndtre. 

Les emprunts celtiques et germaniques sont signal6s d'aprfes 
la grammaire de H. Pedersen, cit6e plus haut et les ouvrages 
de J. LOTH, Les mots latins dans les langues brittoniques , 
Paris, Bouillon, 1892; J. VENDRYES, De hibernicis uocdbulis 
quae a lingua latina originem sumpserunt , Paris, C. Klinck¬ 
sieck, 1902; et P. KLUGE, Etymol. Iforterb. d. deutschen Spra- 
che, ll e 6d., 1930, et Grundr. d. germ. Philol., 2 e 6d., t. I, 
p.333-347. 

Les textes de Festus (F. et P.F.)/de Nonius Marcellus, 
et des Origines d'Isidore de S6ville sont cit6s d'aprfes les 
6ditions qu'en a donn£es W.M. Lindsay; les grammairlens latins 
(GLK) d'apr4s l’6dition de Keil; Varron et les glossaires 
(CGL). d’aprfes les 6ditions de Goetz, Loewe et Schoell. L*in- 
dication Sofer renvoie 4 1'ouvrage de J.Sofer, Lateinisch.es 
u. Romanisches aus d . Etymologiae v. Isidorus von Sevilla, 
G5ttingen, Vandenhoeck u. Ruprecht, 1930. 

Les abr6viatlons employ6es sont celles qui sont g6n4- 
ralement adopt6es dans les ouvrages de linguistique et de 
philologie: IF, pour les Indo germanische Porschungen, KZ, 
pour la Zeitschrift fur vergleichende Sprachwissenschaft, 
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MSL et BSL, pour les Itemoires et Bulletin de la Societe de 
linguistique, etc. 

Les mots citds sont pr£c6d£s des abrdvlations usuelles: 
arm. pour arm£nien, aiy. pour avestique, gall. pour gallois, 
gfttho pour g&thique, got. pour gotique, iri. pour irlandais, 
isl. pour islandais, le. pour lette, Iit» pour lltuanlen, 
v.pr. pour vieux prusslen, skr. pour sanskrit, v.sl. pour 
vieux slave, v.h.a. pour vieux haut allemand, etc. 
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a, 5h, aha: interjection destinee k exprimer des emotions ou des passions 
assez fortes. Comme telle, appartient surtout ala langae parlee et a la poesie. 
L 'h de ah represente nae notation de la longue, oa une prononciation empha- 
tique. Aha attest^ chez Plaute et dans 1 a Vulgate est une forme a redoublement, 
issue sans doute de ah + a, cf.J.-B.nofmann, Lat .Umgangsspr., p.19. Cf.gr. a., 
oa., a, etc. 

ab, abs, a: preverbe et preposition. Abs presente vis-a—vis de ab le meme 
elargissement en -s que sus- de *subs>*sups, os- de *obs>*ops vis-a—vis de ob, 
sub. En composition, ab s'emploie devant voyelle, devant h et devant les con? 
sonnes d, l,n, r,s: abauus, abegi, abigo, aborior, abuti,-, abdo, ablatus, abnuo, 
abripio, absum (prononce apsun ); abs- devant les explosives c et t: abscondo, 
abstraho, abstineo, abstuli (en face de ablatum)-, devant un p initial, abs se 
r<*duit a as-: asporto, aspello et aspernor de *ab(s)pemor-, a est la forme 
reduite de *abs devant les labiales m,u,b; anoueo, duello de a(b)znoueo, 
*a(b)zuelld, abito, cf. seuiri de *sexuiri. Afui, parfait de absum, est une 
forme analogique; devant / le latin recourait d'ordinaire a un autre preverbe, 
au-, cf. plus bas. Dans la phrase, les emplois de ab, abs, a sont aussi regles 
par 1'initiale du mot suivant, et suivant les memes rfegles qu'en composition; 
toutefois 1'usage comporte plus de liberte: on trouvera par ex. abs te et 
d te, etc. 

Ab signifie "en s' 61 oignant, en partant de, depuis, de", et marque le point 
de depart (des environs, du voisinage d'un endroit, et non de 1 1 interieur de), 
ce qui explique qu'il aceompagne 1'ablatif; il se dit de 1'espace comme du 
temps, avec ou sans idee de mouveraent: Caesar maturat ab urbe proficisci, Ces., 
BG. I7; hic locus aequo fere spatio ab castris Ariouisti aberat, id., ibid., I 43, 
x; mulieres... ab re diuina ("au sortir de", d'ou "aprbs") apparebunt domi, 
Pl., Poe.617; secundus a rege, Hirt., B.A 1 . 66 . C'est le sens de "en s'eloignant 
de" qui explique ab re "contrairement’ aux int6rets" (par opp. a in ren). A 
absum s'oppose adsum, et A absens, praesens (la variation de preverbe est 
instructive)db se distingue de ex et de de. Ex marque la sortie de 1 'interieur 
d'un lieu, et s'oppose k in qui indique la presence ou 1'arrivee a 1'interieur 
d'un endroit. Quant a de-, il exprime une idee de retranchement, de diminution, 
et aussi un mouveraent de haut en bas, cf.Varron,fgra.ap.Scaurum GOC VII 32,3. 
Gcneralement les differences de sens sont observees par les bons ecrivains. 
Ennius distingue: Diana facem iacit a laeua, Sc.33; olli crateris ex auratis 
hauserunt, A. 624; Hectoris natam de Troiano muro iactari, Sc.83.Cic4ron,Caec. 
30,84, etablit dans une subtile discussion juridique la difference entre deice- 
re ab et deicere ex: Vnde deiectus est Cinna? Ex urbe. Ynde Telebinus? Ab urbe. 
Inde deiecti Galli? A Capitolio. Ynde qui cum Graccho fuerunt? Ex Capitolio. 
Toutefois, des l'6poque de Plaute, des confusions tendent A se produire dans 
la langue populaire: ainsi on lit dans Plaute abire de foro Men.599 et a foro... 
abeunt, Pe.443(v.Undsay, Synt. of Plautus, pp.86-87), e +- Lucrfece ecrit indif- 
feremment I 787-8 meare a caelo ad terram, de terra ad sidera mundi. On dit 
abhinc, mais deinde, exim; ab et de, ex integro, etc. C'est de qui est la 
particule vivante, et dont l'emploi se g^n^ralise aux depens de ab et de ex qui 
perdent petit a petit leur valeur precise. Sur ces faits, v.Thes. I 13, 37; 
17,39. Ab est souvent en correlation avec ad pour marquer le passage du point 
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de ddpart au point d'arrivde: alterum (scii .siderum genus) ab ortu ai occasum 
commeans, Cic., N.D.s,19,49. Ia diffdrence entre ab et per est marqude par 
Cicdron, De inu.3,80 (textes daas Thes. I 30,84): a quo et per quos et quomo¬ 
do... statui de ea re convenerit ; ad. Brut.i,i,i, aliquid a suis uel per suos 
potius iniquos ad te esse delatum-, Rose.Amer.80 quid ais? vulgo occidebantur? 
per quos? et a quibus? "par quelles maius? et sur 1 1 ordre de qui (et de qui 
■v en ait 1 'ordre)?". Per dont le sens propre est "4 travers, pendant, durant" a 
signifid secondairement "par 1 1 intermddiaire de, au moyen de, par", puis "4 
canse de"; e.g.Pl., Cap.690, qui per uirtutem interiit at non interit ne diffbre 
gubre de Cic., Att.3,17,1, litteras non tam exploratas a timore; cf.ab arte et 
per artem. On congoit que de et per, formes plus pleines, et qui, ayant l'avaa- 
tage de conmencer par une consonne, gardaient nieux leur autonomie dans la 
phrase, et risquaient moins de se confondre avec la finale du mot pr 4 c 4 dent, 
aient rdussi 4 Eliminer ab et ex comme prdpositions; aussi la pr 4 position 
est-elle peu et mal repr 4 sent 4 e dans les 1 . romanes, cf.M.L.i. L'italien da 
semble une contamination de a et de de. Ab marquant le point de ddpart a servi 
4 1 'dpoque impdriale 4 introduire le compldment du comparatif; maior Petro 
'.'plus graad que Herre", c.- 4 -d. "relativement graad en partant de Herre", a 
4 t 4 rehforcd en sator a Petro, sans doute en commendant par des expressions 
locales du type citerior, inferior, superior a, cf.Thes. I 39,40sqq. L'emploi 
3'en est 4 tendu 4 des verbes marquant la supdrioritd ou 1 1 inf drioritd: minuere, 
minorare, etc., et on le trouve me me aprbs un positif. Ainsi s' expliquent dans 
Dioscoride les formes abalbus, abangustus qui dquivalent 4 des comparatifs, 
cf.Thes. s.u. 

Le sens de ab explique qu'il ait pu servir 4 introduire le compldment du 
verbe passif, non pas, comme on le dit souvent, pour marquer le nom de 1'agent, 
le sujet "logique" de 1 'action, mais - tout an moins 4 1 'origine - pour indi- 
quer de qui provient 1 'action exprim* 4 e par le verbe; ainsi Enn.ap.Auct. ad 
Her., 2,34,38, iniuria abs te (= qui me vient de toi) afficior, ou le sens 
est le meme que dans: leuior est plaga ab amico quam a debitore, Cic,, Fam. 9, 
16,7, "la blessure est plus 14 gbre venant d'un ani que d'un ddbiteur". Ce sens 
ne diffbre pas beaucoup de "la blessure est plus ldgbre, portee par un ami 
que par un d 4 biteur"; et l'on comprend que ab ait pu parfois servir 4 intro¬ 
duire le nom de 1'agent; mais c'est tin emploi secondaire, et du reste rare. 

A £> dans une phrase comae do leo ab animo, doleo ab oculis, doleo ab aegri¬ 
tudine, Pl., Ci.6o, pouvait se comprendre "je souffre d'une douleur qui me vient 
de 1'fcme", ou "je souffre du coti de 1 1 aae". A b a pu prendre ainsi le sens de 
"par suite de, du cot 4 de, en ce qui concerne", ce qui explique les eapressions 
de la langue imperiale farcissum ab epistulis, Pallantem a rationibus, Su 4 t. 
Cl.38, dont le p roto type se trouve ddji dans Cicdron: Pollex, servus a pedibus 
meus, Att.8,5,1. Cf. aussi stdre ab. 

Dans la basse latinitd, 1'usage s'est d4velopp4 de renforcer 4 1'ai de de 
a, ab certains adverbes ou prdpositions dont le sens s'4tait affaibli: abintus, 
abinuicem, cf.fr. avant, it .ovanti de abante, cf.M.L.ao abextra, 31 abhinc 
(classique); 28 abinde, 39 abintro, 30 abintus, gib. ab ultra, a foras, a 
foris. Mais les formes avec de sont plus frdquentes; v. de. 

Ab e. servi dgalenent 4 renforcer des verbes composds, dont le prdverbe 
s'4tait affaibli: abrelego, -relictus, -^remissio, -renuntio, tous tardifs, et 
de la l.de l'Igl., sans doute faits sur des modbles grecs. 

Ab prdverbe marque 1 'dloignement, 1 'absence, et par suite la privation: 
abduco, abeo, aborior, quelquefois aussi, cosme ex, 1 1 achbvement: absorbeo, 
abutor. En composition, il a servi 4 former quelqnes adj ectifs qui, par rapport 
au simple, marquent la privation, 1 'absence: aiens, auius, abnormis, absimilis, 
absonus, absurdus; ab oculTs = gr. an qqiamn» a paaa4 daas les langues ro¬ 
manes (fr.aveugle), M.L. 33 . Ce type de formation est assez rare, ab se trouvaat 
concurrencd par de- (demens J, dis-(dissimilis), e (x) - (enormis), in-, per-. 
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W-. La particule sert aussi, dans les noms de parenti, 4 former certains noma 
4'aieox, abavus, abavia, abavunculus, abmatertera, abamita, abpatruus, abnepos, 
tb^ttis, absocer: v. avus. 

i b est, pour le sens, 4 ex ce que gr. owto est & e%, et, avec ane racine 
differente, ce qae v.sl. otu (ot -) est a is, iz. La diff^rence est symdtrique 
a celle entre ad et in; elle n'a rien de snrprenant; car le finnois distingue 
•a aklatif d'un ^latif, comme un allatif d'un illatif, et an adessif d'an 
imessif, 14 ou 1'indo-europden a an cas uniqne: le locatif. 

Le latin n'a qae ab, avec le b constant 4 la finale, tandis que 1 'ombrien 
a zo- dans apehtre "ab extra" (meme opposition entre lat. sub et osq. CTuuj 
estre lat. ob et osq. up, op) . On interprbte d'ordinaire lat. aperio et operio 
par *ap-vieryo, *op-weryo - , mais il est etrange qae p figure devant *w sealement 
dans cette paire de mots; la forme sonore serait seale possible; il faat envi- 
sager une autre explieation; v. soas aperio, 

Qaant 4 1 'origine, rien ne proave qae ab ait perdu la voyelle finale qa'on 
okaerve dans les formes parentes: gr.coto (preposition et preverbe), indo-iran. 
zta (sealement preverbe), hitt.appa et qui figurait sans doute dans 1’original 
de got.af, etc.: 14 ou ane voyelle finale s'est amaie, le latin a ane soarde, 
ainsi dans et, cf.gr. ert, et nec, cf .neque', du reste le lituanien at (cf.sl. 
ot-) se trouve en face de ata- , et le slave u en face de skr.di/a; *ap (ab) peut 
donc etre ancien; on voit par subter qae sub n'a perda ancone voyelle finale. 
Le traitement -b d'une labiale finale ancienne est parallble au traitement -d 
des anciennes dentales finales. 

Le au - qui devant / sert de preverbe, dans au-fero (4 cote de abs-tuli, 
ab-ldtus), au-fugio, rdpond 4 v.irl.d, ua et k v.pmss.att-, v.sl.u, cf.skr.dt/a 
et lat.«e. C'est an mot different. Il a prevalu en irlandais parce qae, p ne 
subsistant pas en celtique, le groupe de *ap(o) y perdait sa caracteristique 
principale. 

La forme abs- da type abstuli, qai oppose nettement attuli 4 abstuli , repond 
a gr. ooj/, avec addition de -s qai figare dans beancoup de formes adverbiales; 
cf.skr.ai/d/i en face de dva, gr. oq/q/oc en face de oqicpt,, etc. Le -b- figure ici 
par reaction dtymologique, comme on le voit par suspicio, sustuli, ou b ne se 
rencontre jamais. C' est sealement dans asporto que le b manqne, pour une raison 
4 vidente. Le caractbre non phon^tique de la pr^sence de -b- dans abstuli, 
etc., ressort aassi de os-tendo, cf.ombr .ostendu "ostendito"; il s'agit de 
*a(b)s- devant consonne, en face de ab-. Cet -s de abs-, *su(b)s-, *o(b)s~, k 
cote de ab, sub, ob, difffere du -s constant de ex (cf. toutefois ec-fero). 

Etant donnd que ex- aboutit k e- devant ffl,u(consonne), on expliquera de 
meme ,par abs- 1 'a de: dmoueo, averto, duello, dueho (tandis que l'on a abdo, 
abduco en face de edo, educo). Mais la forme d- de 1 1 osco-ombrien dans osq. 
aamanaffed "mandauit", ombr. ahavendu "auertito", ahatripursatu, ahtrepuratu, 
etc. "tripoddto" reste ^nigmatique. Phon^tique dans des cas tels qae 5 me, 
d nobis, d uobis , etc., le d rdsulte d'une extension dans des cas tels qae 
d te, d cane, d puero, etc. 

La forme a/, attestee sporadiquement 4 1 'dpoque republicaine (a/ uobeis 
CIL 1^586,156av.J.-C.; af solo X 5837; af muro 1*1471; af Capua I x 638) et qai, 
pour GLceron (Orat. 158), ne snbsistait qae dans des expressions fixe es, n 1 est 
pas expliquee (v.Ernout, El.dial., s.u.). Qn la retrouve en pdlignien: afded 
"abiit". 

Le. groupe de lat.ab, gr. amo, etc. est apparente 4 po- (v. ce mot) de polio, 
etc., *pos-(-v.post ), *epi (gr. em, etc.), 4 got.a/ar "aprfes", etc. 

absque (apsque) : compose de abs et de que, usite surtout 4 1 'epoqae ar- 
chaiqae dans 1 'expression absque foret te, absque ted esset (cf.Pl., Tri.833) 
qai est proprement une proposition conditionnelle 4 forme coordonnee et gene¬ 
ralem ent en parenthese, dont le sens est "et la chose se serait passee ainsi 
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en dehors de toi, sans toi". - "Le sena conditionnel ne- resuite pas de absque, 
ni d'un des el 4 ments de absque, mais de la forme verbale... Mais le sena gene- 
ral de 1 1 expression et certaines phrases ont pu faire croire plus tard a 
1 'existence d'niie preposition absque. Cette meprise a ete commise par Fronton 
qui a choisi absque a titre de vieux mot. Mis a la mode, absque s'est propage 
avec les fonctions et le sens d'une preposition" (Lejay, R.Phil.36( 1913) ,859; 
sur d'autres essais d 1 explication, voir Schmalz-Hofmann, Lat. <Jr. 5 , p.531). 
Conserve dans un dialecte italien, M.L.47. 

ababalsamum,—! n.: forme vulgaire pour opobalsamum (emprunt de la 1. 
imperiale an gr., d'ob opobalsametum), blam6e par 1 'app. Probi, et qu'on retrouve 
dans Mnl. Chiron. 

abacus, -1 m. (forme courante latinis6e du gr. ajlxf,; on trouve aussi la 
transcription pure et simple abax; abacus est sans doute bati sur le gen. 
aftocos; cf .elephantus de eXeepavtoc, trugonus de Tpuyovoc, delphinus de 8e\- 
cp 7 voc): toute espbce de table (simple, precieuse, a jouer; t. de geomdtrie, 
t.de Pythagore, etc.); puis: console, tailloir d'un chapiteau sur lequel vient 
reposer 1'architrave; plaques de revetement d'une paroi. 

Emprunt technique; deja dans Caton. 

Derives: abaculus; abacinus. 

abaddlr ind.: 6 paixoTuoC; "abaddir deus dicitur, quo nemine lapis uocatw 
quem deuorauit Saturnus pro Ioue. u GLoss.Pap.CGL V 615,37. 

Mot oriental, designant sans doute une pierre divine; non atteste avant 
l'6poque imperiale (S^ Aug.). 

abantes: mortui<quos Graeci elibantes (i.e. aXC^Dcvxes) appe l lant>, CGL IV 
301,5 et V 435,4. Cf. sans doute "A^avxec • ol EujJoeic; xcu xoXoaam, vexpoi., 
Hes. 


abantonla: v. ambactus. 

abba, abbas, -atis m.; abbatissa, -ae f.; abbatia, -ae f. Mots d'I^lise, 
introduits seulement dans la basse latinite, et emprunt6s sans doute au gr. 
(X( 3 j 3 a qui lui-meme est emprunt^ de 1 'arameen. Panroman, sauf roumain. M.L.8-10. 
Celt.irl.abb, etc. 

abbo, -are?: - cpiXxo axopaxi, o Xeyexai, e7ti, (Bpecpoue: abbo, basio, CGL II 
473,8. Mot du langage enfantin, non atteste dans les textes. Meme gemine e epe 
dans acca, amrna, atta, etc. 

abdo: v. do. 


abdomen,-Inis ( abdumen , Charis., Gloss.) n.: ventre, panse; matrice, cf. 
Plin. 11,311 (= gr. vqBuc). S'emploie au sg. et au pl. Se dit des animaux, 
surtout du porc, et de 1'homme, mais en ce cas, souvent avec un sens p6joratif: 
gurges atque helluo natus abdemini suo, Cic., Pis.41. Quelquefois employe pour 
at,6oux, cf .Pl., Mi.1398, et Don., Eu. 434. Semble appartenir A la langue fami- 
liere; banni de la poesie, a 1'exception des comiques et des satiriques (in¬ 
cilius, Juv6nal). Pigure dans la langue medicale (Celse, 4,i,p.i33). Non roman. 

Discussion des etymologies propos6es chez Brugmann, IF, 11,371 et suiv., et 
chez Walde^ s.u. Le vocalisme o de -do- n'exclut pas un rapprochement avec 
la racine ahe-, soit que le mot ait appartenu dis le d£but a la racine, soit 
qu'il en ait ete rapproche par etymologie populaire; car le vocalisme o carac- 
terisait en indo-europ6en les seconds termes des composes, ainsi qu'on le 



aboleo 


- s - 

voit en latin meme pour terra: extorris; v. sacerdos. Un lien avec abdo devait 
etre senti, mais ne se manifeste pas dans les textes. - En general, les noas 
dn 'Ventre" sont d'origine obscnre quand iis ne sont pas tir 4 s de la notion 
de "interieur". 

abecedarius, -a, -ubi: adj. de rive de A, B, C, "qui concerne 1 'alphabet, 
alphabetique"; -m n. : alphabet, abecedaire. Bas-latin (S^ Aug., Fulg.); cf. 
CGL II 578,14, elementarius; qui discit abicitale - ABC est peut-etre conserve 
dans certaines formes romanes, cf.M.L. 16; et en celt., iri.abgiter, apgitir ,etc. 

Abella, -ae f.: nom d'nne ville de Campanie, sana donte proprement "la 
ville des pommes", cf .Vg., Aen.7,740, ...maliferae... moenia Abellae. 

Derivas: abellanus (cf.osq.dat.sg. m. Abellaniii) qui a servi d'epithbte A 
nux pour designer la noisette (it.esp.aue llana) et le coudrier; cf. aussi 
*abellania; abellinus, M.L.17,18. 

L'indication de Vg. donne lieu de croire que 1 'italique avait conservi les 
noms de la "pomme" et du "pommier" qui sont attestes dans le vocabulaire indo- 
europeen du Nord-Ouest, depuis v.sl .abluko "pomme", ablani "pommier” et lit. 
6 bulas "pomme", obelis "pommier" jusqu'A irl.oball "pommier" (et tout le cel¬ 
tique; cf. Dottin, Langue Gaul.2»q et v.Rev.Celt.43,333), en passant par v.b.a. 
apful, v.amgl. ceppe l, v.isl .eple. Ce nom, qui d^signait la "pomme" des zin¬ 
ci ens peuples de langue indo-europeenne dans 1 'Europe du Nord, a ete remplace 
en Italie par un nom mediterraneen, designant sans doute un fruit ameliore, 
lat.malvm (v.s.n.).; 1'adj . abellanus n'a ancune trace du s ens anci en. 

ablSs, -&tis f. (souvent dissyllabe chez les pobtes dactyliques avec i 
consonne; la longue du nominatif represente *a bi es s de *a biet-s; les langues 
romanes ont perdu le jod et generalise e (cad. e fermS an cas regime, d'ou 
abete comme parete de paries, cf.M.L. Einf. 3 , p.137): "sapin"; puis "bois de 
sapin" et par m^tonymie, comme le gr. eXcm] (et sans doute a son imitation 
dans la langue de la poesie), tout objet de sapin, "tablette, vaisseau (cf. 
alnus), lance". - Ancien (Pl.Enn.), usuel. - M.L.34. 

Derives': abiegnus (-gneus, -gnius, -gineus ): de sapin. Formation analogique 
d'aprbs Tlignus, salignus, larignus; abiegneus comme iligneus, saligneus 
sans donte d'apres. ligneus; abiegineus d'aprbs fagineus, etc.; abietdlis ; 
abietdrius, tardifs. Les l.rom. attestent aussi *ab(i)eteus, M.L.35. 

Les noms des conifbres varient d'une langue indo-europeenne A 1 'autre. 
Le mot abies est sans doute mediterraneen. On ne sait de quel parier vient 
la glose d'Hesychius: ajBiv • elaTT|v, ol 8e TOUKqv. 

abiga, -ae f.; abigeus: -r.n.abigo, sub ago. 

ablegplna, -um n.pl.: - partes extarum (l. extorum) quae dis immolabant, 
P.F.19,10; cf .Gl.Scal., CGL V 589,38, abl&gnina partes extorum, quae prosegmina 
dicuntur. Senis ex. du mot. 

Ancien nom en -men (cf .abdomen) conserve dans la langue religieuse, se 
rattachant a lego au sens de'|pr 41 bvement". 

aboleo, -es, eul (ainsi Suet.Aug.33; mais Prisc.GLK II 490 enseigne 
aboleuT et abolui; cf.CIL VI 10407 aboluerit; pour Diombde le parfait est 
aboleuT en face du supin abolitum), abolitum, -ere: detruire, aneantir, abolir, 
effacer et par suite "faire perdre le souvenir de", d'ob. abolitus "oublie", 
et A basse epoque abolitio "destruction", et "oubli, amnistie", cf.Oros., 
Hist.3,17,35, quod factionis genus... amnestiam uocauerunt, i.e.abolitionem 
malorum; abolitor, abolefacio (Tert.). La glose amXeicfw, CGL II 333,45, se 
justifie'parce que aboleo s'emploie souvent de 1'ecriture: a. nomina, scripta, 
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carmina, libros, etc., cf.Thes.I n6,5isqq. lea formes les pias frequen¬ 
tes sont l*infinitif prisent et le participe passi. Attesti seulement 
a partir de Vg. et de T.L. (Ciciron ne connait que deleo), et rare an 
premier sifecle de 1 'Empire; les derives sont tous tardifs. M.1.33a. 

II en est de meme ponr abolesco, dont le prefflier ex. est dans Vir- 
gile, Ae.7,331, nec... tanti... abolescet gratia facti, ou Servius note 
abolescet : abolebitur. St usus est inchoatiua forma cum opus non esset. 
- Aboleo, -le sco ont formi couple antithitique avec adolesco, adoleo 
que 1'itymologie populaire avait rapprochis (cf .adoleo ); et l'on peut 
se demander si ce n'est pas le sens de "augere" donni a adoleo qui a 
arnen^ la criation de abolet-, ef.Ernout, Philologica, 53 et s. Ily a peu 
de cas a faire de la glose oleri, deleri, CGL V 544,33; 316,5; 377,3; 
oleri, qui n'est pas autrement atteste, a peut-etre iti tiri arbitrai- 
rement de aboleo. Dans les gloses, les verbes en -sco itant devenns ponr 
la plupart transitifs, adolesci? est confondti avec aboleo et traduit 
a7«x\e tcpu). 

Le sens et la forme obligent A rapprocher: aboleo, aboleui - peut- 
Stre deleo, deleui -.adolesco (ainsi, parce que adoleo [avec perfectum 
adoleut ] est un autre verbe) - inolesco, inoleui - exolesco, exoleui. - 
Ce groupe est, d'autre part, insiparable de a lo, alui - ind-oles, proles, 
sub-oles - altus. Le sens particulier de cbacun des mots du groupe de 
aboleo, etc. est ditermini par le priverbe. Mais il y a une formation 
commune en -e- qui donne A tous ces verbes un caractbre propre en face 
de alo. - II a iti imis des opinions autres; de aboleo, on a rapprochi 
gr. oXe - dans oXXufi 1 , wXeoa; depuis Priscien, on acoupi deleo en de-leo, 
cf. letum. Mais la structure dans de-leo en face de letum n'est pas claire; 
letum est A rapprocher sans donte de gr. oXe-. Le nienx semble etre de 
ne pas rompre le groupe de ab-oleo, etc. - Ponr 1 'etymologie, v. alo. 

abolla, -ae f.: "manteaa", de laine grossibre, ipais et double, dont 
se couvradent les soldats et les paysans, et que certains philosophes 
portaient par affectation. - Attest 4 depuis Varron. Mot sans doute em- 
prunti an gr. a(x| 3 oXr) = ava^oXq dont la formation rappelle amictus. La 
forne apoXXat, semble etre une trauscription du mot latin; de meme aussi 
le mot citi par Hisychius: aj 3 oXe:lC ’ 7tepi,|3oXou. urco 2 i.xeXuw. 

abonlno: v. omen. 

abonnls: sorte de bonnet. Mot germanique, de la loi Saliqne, Cap.i, 
11,1. M.L.35. 

aborlglnes, -un. m.pl.: les "autochtones", ou preniers habitants du 
Latium et de 1 'Italie dont les rois ligendaires sont Latinus, Picus, 
Saturnus, Faunus. 

Souvent expliqui comme dirivi de ab origine, comme de pede plano "de 
plain pied" est dirivi dans le cod.Theod. pedeplana "les lieux' qui sont 
de plain pied", de a manu est dirivi Smanuinsis "scribe, secritaire", 
etc. Mais 1 'eaploi comme nom propre paries historiens (Caton, Salluste, 
Tite-Live) laisse A penser qu'il s'agit peut-etre d'un nom de peuple 
ancien, diformi par 1'itymologie populaire. 

sbracadabra: mot magique (Seren.Saaaon.935). V. Axel Nelson, Eranos 
Rudbergianus, 336 et s. 

abrotoman, -I n.(-tonus m.): aufone. Smprunt an gr. a( 3 p 6 xovov, conser¬ 
vi dans les l.romanes. M.L.39. 
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absida, -ae f.: choeur d , mxe £glise, apside. Emprnnt popnlaire, re¬ 
panda par la 1. de 1'jglise, fait sur 1' acc.gr. avfnlBa, sana l'aspir 4 e et 
avec passage i la i re d^clin.(cf. lampada, etc.); ponr le b, cf.absin¬ 
thium. 

D 4 rive apsidatus. Demenr 4 dans le port. ousia. M.L.45. Les ^crivains 
profanes de l'epoqne imperiale transcrivent le mot grec (sana 1'aspi- 
ration): apsis,-idis ; l'aspir 4 e n'apparait qn'nne fois dans Plinele J. 
3.17.8, ou il faut sans donte rAtablir le mot grec. 

absinthita, -1 n.: absinthe. Emprnnt an gr. ou|/Cv 0 l,ov de j k dans Piante. 
M.L.44. La graphie ab- an lien de ap- est analogiqne de absum, etc, 

absque: v. ab, in fine. 

abstemius: v. temetum. 

absurdus, -a, -um: discordant. Sens voisin de absonus anqnel il est 
joint par Cic., De Or.3,41, uox... quasi extra modum absona atque absur¬ 
da. De IA: hors de propos (qni n'est pas dans le ton, alienus), absurde.- 
Ancien, nsnel. M.L.50. 

Deriv 4 : absurditds : disaonance (L grammaticale, Priscien), et (b.lat.) 
absurdite. 

Etym., v. susurrus. 

abundo: v. unda. 

abyssus, -I f.: = gr. a^uaaoc "abime". Nom atteste avant les Pferes 
de l'tigli se. A pass 4 par 1 'interm 4 diaire de l'6glise sons une forme sa- 
vante dans les l.rom. qni attestent egalement nn donblet popnlaire 
*abismus , cf.M.L.31 et 56; et en iri. abis, britt .affxoys. 

ac: v. atque, sons at. 

acaunumarga (aeauno-) , -ae f.: espbce de marne pierrense, Plin.17, 
44. Mot celtique; cf. Acaunus nom de lien chez les Nantnates. 

Acca: terne dn langage enfantin designant la maman, cf.skr.ofefea, 
gr. ’A xxw "mater Cereris" . De m£me qne ce demi er, employ^ comme nom 
propre, et pass£ dans la legende, y a design^ la mbre nourricibre de 
R^mus et Romnlns, femme de Fanstnlns, et mfere des donze frferes Arvales, 
Acca Larentia, k qni on offrait des fetes: Accalia, Larentalia. Cf. 
anssi Accaus, Accaua (pdlignien), Accius, etc. Meme gemination de con- 
sonnes qne dans abbo, anna, atta, etc. 

accela, aecla, -ae f.(ital.): becasse. Mot tardif, sans donte £tran- 
ger. M.L.66. 


accendo: v.cand(eo). 
accersS: v. arcessS. 

Accheruns, -untis m .(acche- chez Piante, ache- chez les pobtes dac¬ 
tyli qne a k partir d'Ennins; ponr la gdmin^e, cf. bracchium ): Acheron. 
Emprnnt an gr. 'kyepinv par un interm4diaire 4truaque; ponr la finale, 
cf. le type Arruns, - untis ; la forme proprement latine serait *Acherd, 
- 5 nts. V.Pasqnali, St.etmschi 1,391 et s.; Devoto, ibid., 3,335 et s. 
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Derivi: accherunticus (Pl.). 

accido: v. cado. 

accido: v. caedo. 

accipiter,-trls m.(f. dans Lcr.): oiseau de proie, epervier ou 
fancon. 

Derivas artificiels: accipitro,-ds, Laevius; accipetrina (scii.nanus). 

Pl., Ba.374; a e 101 de la laitue sauvage (Ps.Apul.). 

Rapprochi par itymologie popnlaire de accipio, cf.Isid., Orig.ia,7, 
55; e "t Caper, GLK VII 107,8, accipiter, non acceptor. Le nom rustique 
est tinnunculus ; cf.Coi. 8 , 8,7, genus accipitris , tinnunculum, uocant 
rustici. C'est acceptor qui est passe dans les langues romanes. cf.M.L. 
68 et acceptorarius 69; et c'est de acceptor que dirive sans doute la 
forne astur (v. ce mot) qu'on lit dans un passage ricent et interpoli 
de Firmicus; et il faut renoncer a voir dans astur un emprunt au gr. 
aorepCac (sciL lepaf;), influence par Uultur. la forne tardive auceptor 
est influencie par auceps. 

Si l'on fait abstraction de 1 'influence de accipio, le mot accipiter 
est parallfele A acupedius (v. ce mot). De meme que acu-pedius rappelle 
gr. ojcu-to>u C, accipiter rappelle gr. dao-nxepoq, skr .d<pu-patvan- "qui vole 
rapidement". L'o qui se trouve dans gr. ostuS, etc., est conservi dans lat. 
ocior (v.ce mot). La forme lat.acu- aurait le vocalisme ziro du type 
gr. papue, etc.; le o de lat. ocior represente un degri plein, normal au 
comparatif, tandis que lat. acu- aurait un a- issu de i.-e. *d dont aucun 
correspondant n'a ite signale (l 1 ilimination vient peut-etre de ce qu'un 
conflit avec le gronpe de aceo, etc., a iti iviti). - Quant A -piter, 
v. sous pro-pteruus et peto. - Pour le sens, cf.v.sl ,jastr§bu "autour" 
(chez Berneker, Sl. et. Wort., p.3«) dont le radical serait celui de lat. 
ocior. 

accltula (accitulium, accitulun) : oignon (Gloss.). Pour acidula ? Cf. 
M.L.104. 

ic-; aceo, acidus; acerbus; acies; ileus; acer. La racine Sc- "etre 
piquant, aigu, pointu" a servi k fomer des nots dont le sens propre ou 
dirivi, physique ou moral, est demeuri en giniral proche du sens ori- 
ginel. 

1° Tout d'abord une sirie de nots a'appliquant aux sensations du 
gout: ace$,-es: etre aigre ou acide (dijA dans Caton), ac&sco,-is,(ex-J : 
s'aigrir; et acor,-5ris m.(Colum.Pline), acidus (dijA dans Pl.), act- 
dulus (M.L.104,105 irl.acat), d*oA les dirivis tardifs acido,-ds, aci- 
ditas f. (a.X.Marcellus), acidlua f. "aigreur d'estomac" (Mare., Anthin.), 
dciddnicus. 

acetum, -t: vinaigre (M.L.98), peut-etre neutre substantivi d'un adj. 

acetus qui serait A aceo comme exoletus k exolesco etc. Passi en germ.: 
got.aket, akeit, aga.eced, m.h.a. ezzik "Essig", et de IA en v.sl. oetti-, 
en irl.acat. - D'oA. aceto, -as "s'aigrir" (tr&s tardif); acetabulum: 
vinaigrier, puis mesure contenant le quart d'une himine; puis toute sorte 
d'objets rappelant par leur forne le vinaigrier; acetarium: salade, ou 
mets pripari au vinaigre; *aceteus M.L.g7b. 

acerbus: aigre, sur (souvent de fruits non nurs), cf.Serv., ad Ae.6, 
4«9, quos (ac.infantes) ...abstulit atra dies et funere mersit acerbo: 
acerbo, immaturo, translatio a pomis, cf.Thes. I 368,$sqq. Au sens mo¬ 
ral, friquent, "primaturi" et surtout "amer, aigu" et "cruel"; mala 
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acria, atque acerba dit Pl.,Ba.6a8; cf .Cic., Brut.aai.' Ancien, claaa., 
usuel. M.L.94; celtgall .agam, irl.acafb. De IA: acerbitas, et A 1 *&- 
poque imperiale acerbo, -as, exacerbo; acerbitudo (Geli.). 

3° Des mots designant la pointe: acies,-ei f.(derive en -ye-, cf. 
glacies ): pointe, faculte de penetration (sens phydique et moral), en 
particulier "faculte de penetration du regard", et par mdtonymie "orgajtie 
qui possbde cette qualite, pupille" et meme "oeil". Dans la langue mili- 
taire acies designe le "front" d , une armee, la'ligne de bataille" consi- 
d6ree comme comparable au fild'une lame (cf .cuneus et son oppose forfex; 
serra, globus; sur ces termes v.Kretschmer, Glotta 6,30), et par exten- 
sion le "combat" lui-meme. - Ancien, usuel. Les representants romans 
sont rares, v.M.L. 106-107 . 

acieris: mot de gloss., securis aerea qua in sacrificiis utebantur 
sacerdotes, P.F.9,7. Cf. acisculus (ou asciculus de ascia?; la forme est 
douteuse): instrument de lapidaire, dolabre; acisculdrius (et exacis- 
clo,-ds). Le rapprochement de portisculus, lui-meme obscur, n'enseigne 
rien. 

a[c]ciariun n.: ferrum durum (Gloss.), M.L.103 (et *acidle dgalement 
pass 4 en germanique). 

acus, -us f.: aiguille (et "aiguille de mer"), et ses diminutifs popu- 
laires acula, acucula, acucla. - Ancien, usuel. Les l.rom. attestent 
une flexion acus, -oris, et des formes de diminutifs, acula, acucula et 
acucula (d'oi acuculdrius?), *acucella, cf.M.L.130,130,131,133,119,118. 
A acus se rattache acia f.(sans rapport avec acies, cf.auus/auia,etc.); 
aiguiliee de fil, ital .accia, M.L.103. Cf.ab acto et ab acu qui corres- 
pond A notre "de fil en aiguille". De deus derivent acuc; - is: aiguiser 
(sens physique et moral) et exacuo; acutus, 'M.L.135 (panroman, sauf rou- 
main; iri. acuit), acutulus, bisacutus (M.L.1133, cf.fr. besaigue); et, 
tardif, acuto,-as et exacuto; acumen: pointe, perdant (sens physique et 
moral), a servi aussi a traduire le gr. ax[i,T], M.L.138 ; acumino (ex-), -as; 
acutus (sc.clauus): clou. De acutus: *acutia; *acutio,-ds, panroman, 
sauf roumain, M.L.133-134 acutiator (gloss.). Sur la valeur substantive 
de acutus, v.Sofer, p.83. 

Acu- sert de premier terne de compose dans acipenser? acu-dens 
(= o^uoSouS?); et acupictus, acupictura, tardifs. 

• aculeus m .(aculea f., bas lat.): aiguillon, et aculeatus, M.L.135-137. 
Les formes romanes supposent aussi aquileus, *aculeo, *aculedre, v.M.L. 
s.u. Cf. pour la formation equos/e culeus. 

3° Un adjectif a voyelle longue: acer, deris, acre: aigu, pointu; et 
en pariant du gout "piquant". Pline 15,106 distingue dans les saveurs: 
saporum genera... dulcis suauis pinguis amarus austerus acer acutus 
acerbus acidus salsus... Du sens de "piquant, pdndtrant",on passe k 
celui de "pret k foncer", acrem aciem dit Enn., Trag.335; d'od au sais 
moral, "dnergique, vif, ardent", et "violent". De IA: acritas (arch., 
Accius, et b.latin), acritudo (arch.), acrimonia (d'oA derimoniosus , 
Gloss.), qui s'emploient surtout .au sens moral; perdeer (Cic.), dcriculus. 
En bas-latin acror, M.L.114; *acrunen 115. Adverbe: acriter. 

Acer est premier terme de composd dans acrifolium ( aquifolium et 
aquifolia de *acu-folium): houx. M.L.113. La forme acrifolium semble du 
reste la plus. recente. V. aussi occa. 

La d6clinaison de acer, acris est le produit d'nne normalisation; 
Enn.,A.400, aun nom.raasc.sg. acris: somnus... acris; inversement Naevius 
dit, Ep.54, fames acer. De bonne heure apparait une flexion Scer, aera, 
aerum (dans Ch.Matius, anterieur A Yarron, cit6 par Charisius, GLK I 
117,13) qui a du se r^pandre dans la 1 . populaire, cf.Thes. I 357,asqq. 
Les formes romanes remontent A acrus,-a, -um (agrus) qu'on lit dans Mu- 
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lom. Chir., cf.M.L.93. Panroman. Celt.: iri. acher. 

Pour agresta, v. ce mot. 

Le groupe de acies, acer fait des difficultas k l'6tymologiste, parce 
que le vocalisme en est hors des alternances employdes par la morpholo- 
gie; il ne parait‘pas que la racine ait fourni k 1'indo-europ£en des 
formes verbales; la forme grecque axaxp,evoc est isolee; le lat .aceo est 
un d6riv£. De plus les formations divergent presqne d'une langue k 
1 1 autre, et, dans la plupart des langues, les voyelles sont d'origine 
ambigue. Le grec a cocpoe, arec a initial; mais le vieux slave ostru a 
un o ambigu (ancien a ou o); de meme lit.asirus "tranchant". Uinnien a 
OJcpoC "pointe (d'une montagne)" i. c6t£ de hom. ix.Kpt,C, et de meme v.lat. 
ocris, ombr.ukar, ocar (g^n.sg.ocrer, etc.), iri .ochar "coin"; mais 
1'osque a akrld "acriter" et peut-etre aussi 1'ombrien dans peracri- 
"opimus"; dans skx.dfrijl "cot£ coupant, coin", l'a est d’origine ambi¬ 
gue. Sur les derives celtiques de cette racine, v.J.Loth, Rev.Celt., 
4S,i9l. ^ 

II y a eu en indo-europeen un thfeme ak- "pointe", qui n'est pas 
attest£, mais dont on a des derives nombreux: lat. ac-ies est a ak- ce 
que spec-ies est kspek-, etc.; on a aussi acta. Le present aceo et l'ad- 
jectif acidus sont sans doute derivas de ce thfeme nominal ak- disparu 
a l' 4 poque histori^ue. Le grec a des derivas multiples: axis (-tBefi) 
"pointe" et oocrj; COqtT) "pointe"; et surtout le gronpe de formes a suffixe 
*-en~: axwv (axovTOS) "jjavelot"^ et anauva "pointe, aiguillon", ajaxvoc 
"sorte de chardon" (gr. <xxav0T), astavGoC, etc. sont sans doute des adap- 
tations de mots etraagers), cf.skr.af anili, arme mythique. Le nominatif- 
accusatif correspondant k la forme en *-en- doit etre en -r- ou -Z-; le 
gr. cwtopva "sorte de chardon", d'une part, l'arm .aseln (g 4 n .aslan) "ai- 
guille", de 1'autre (cf.lat .aculeus ?), en sont peut-etre des traces. 
Cf.Benveniste, Origines, p.5- 

La forme en -u- de acus (avec le d^rivd acuo, acumen, etc.) n'a pas 
de correspondant sur; v.sl.osu-tu "chardon" admet une autre interpre- 
tation; cf. cependant lit.asutal "poils grossiers (de la crinifere, de 
la queue)". 

La voyelle longue de acer, qui rappelle celle de sacris en face de 
sacer, n'a pas de correspondant sur; le ^persan as "pierre a moudre" a 
un sens tout autre: la glose gr. r\xe£‘ o%b est sans doute extraite d'un 
second terme de compos 4 , ob l'o serait naturel. - Le d^rivd acerbus a 
un a. 

On est tent^ de rapprocher des formes du type "populaire" k ak- 
(v. acus "balle de grain") ou k -kk- (v. occa), 

acedla, -ae f.: amxiete, peine de coeur, d^gout. Bmprunt de la langue 
de 1'iglise au gr. OOtqSia qui adonn^ les deriv 4 s acedior, -aris, acediosus. 
Les formes romanes (qui appartiennent k la langue savante) remontent a 
acidia, accidia, forne influenc^e par accidere qu'on trouve dans les 
Gloses, CGL IV 5,3«; M.L.90. V.Ernout, M^l.Desrousseaux, p.161 et s. 

acer, -eris f. et n.: erable. Attest 4 seulement depuis Vg.et Ov. 
D^rivds: acerabulus (CGL. V 340,1); acernus(-neus ): d' 4 rable (Vg.);. 
subst.acernus: 4 rable (Ven.Fort.). Une flexion acer, -eris d'un mot de 
genre fdminin dtait dtrange; aussi Ovide et Pline font le mot neutre 
(d'aprbs uber, etc.); et une forme acerus est attest^e, Frg.Bob., GLK 
V 559,13: acer cKpevSoqivcK... licet quibusdam haec acerus nominat iuo 
dici debere placeat. Acerabulus, qui figure seulement dans les Gloses, 
est sans doute un mot dtranger, celtique? Les formes romanes remontent 
a acer,-eris, *acre, *acus, cf.M.L.91, acerabulus ( fr.drable ), dont 
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la deuxibme partie, -abulus, parait contenir le ganlois *-abolos, 
id.93, aceretis, id.95; 1'it. deero repr 4 sente acerus plutfit que acer. 

Avidemment apparenti an synonyme germani que, v.h. a..ahorn. Les glos es 
grecques, axouJTOQ' T) CHpevSoq avo$ et axapvcf Sacpvq, n 1 enseignent rien. 
D’autres noma d'arbres, en partie anciens, ne sont pour la plnpart pas 
clairs; v. fagus, quercus, fraxinus, ete. 

acerbus: v. ac-. 

acerra, -ae f.: - ara, quae ante mortuum poni solebat, in qua odores 
incendebant. Alii dicunt arculam esse turariam, scilicet ubi tus repo¬ 
nebant. P.F.17,3. 

Ancien terne dn vocabulaire religieux; peut-etre Utrasque (cf.j kcer- 
ronia), conserve surtout par la podsie. Sert aussi de snmon. 

aceruus, -1 m.(quadrisyllabe dans Plaute, Cas.136?, trbs douteux): 
tas, monceau. Semble avoir appartenu d'abord A la langue rustique; et 
il y a peut-etre trace d'un enploi adjectif dans Pl.,Ps.i89, quibu’ 
cunctis montes naxumi frumenti acerui sunt domi, mais le texte est 
contest 4 . Conserve en ital., esp., et port. 

De la: a ce ruo, -ds "entasser" (non atteste avant T.L.); aceruatim, 
aceruatio, et coaceruo ; *aceruale M.L.gya. 

Pour la formation, cf .caterua,-udtim. 

achaslus, -I m.: mot de la loi Salique, designant une somme vers 4 e 
aux parents du premier mari par pne veuve qui se remarie. Inexplique. 

acia, acies, etc.: v. ac-. 

m 

acina?: non d'animal inconnu dans Polem.Silv.(Chron.Min.i), p.544,3. 
M.L.109. 

acinus, -1 m.(pl.. collectif acina enployd par Caton, Agr.114,4 et 3; 
cf.H.Zimmermann, Glotta, 13,334; d'ou sans doute acinum n., et acina f., 
tardif): grain de raisin, puis de tout autre fruit, grenade, sureau, 
etc. - Ancien, technique, M.L.109 acina, 110 acinus. 

Derivas: acinarius : qui sert au raisin, nourri de raisin; acinaticius ; 
de raisin (sec); acinosus : en forne de grain. Pour duracinus v. durus. 

Sans dtynologie: provient sans doute d'une langue mediterran 4 enne. 

acipenser ( acipensis , cf .uomer et uomis, -eris, acci-,acu-), -is m. 
(les graphies aquipenser, accipenser ont 4 t 4 ddtermindes par des rappro- 
chements avec aqua, ou accipio. La quantit 4 de l'a est inconnuej: poisson 
rare et renomm 4 , sans doute 1 'esturgeon. Cf. dans Ath 4 n 4 e, 7,394 la 
description de 1 'ooocUTtqcrLOC; et Plin.9,60: apud antiquos piscium nobi¬ 
lissimus habitus acipenser, unus omnium squamis ad os uersis contra 
quam in nando neant* nullo nunc in honore est, quod quidem miror, cum 
sit rarus inuentu. -Attest 4 depuis Plaute; conservi dans quelques dial. 
italiens, M.L.139. - Sans etymologie sure; sans doute composd dont le 
premier terne serait du groupe de acies, acus. 

acisculus: v. ac-. 

aclassls: tunica ab [h^umeris non consuta. P.F.18,31. Pas d'autre 
exemple. Cf. peut-etre CGL II 13,49 aclassi, Aoqj/XTO (-re?). 
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aclys, -ydls f. : petit javelot. Premier ex. dans Vg.Ae.7,730 qui 
1 'attribue aux Osques et aux Campaniens. Terme desuet d'aprbs Servius 
ad loc.; rare et poetique. Vg. a un nomin.pl. grec aclydes. Du gr. ccyxu- 
Xu£, par un intermediaire etrusque (les Etrusques ont manie cette arme)? 

acnua, -ae {agnua, agna ) f.?: nom en latin rustique de 1 'actus qua¬ 
dratus, "mesure de 130 pieds carr6s". Cf .Varr., R.R. I 10,3, is nodus 
acnua latine appellatur. Columelle attribue 1 'emploi du mot aux rustici 
de la Betique; cf. le gaul. acina (?). Rare et technique. V.Isid., 15,15, 
5, et Sofer, p.164. 

acredula, -ae (agr- par etymologie populaire) f.: -ae ranae paruulae 
in sicco uel agro morantes, unde et nuncupatae, Isid., Or.13,6,59. Desi- 
gne aussi un oiseau inconnu, correspondant a 1 1 bXoXuywv des Grecs, cf. 
Cic., Diu.1,8,44 et la note de St.Pease, dans son 6dition; pour le double 
sens, cf. bufo et bubo. Pour la forme cf .ficedula, monedula, querque¬ 
dula (-tulaj . 

acrldlum (agridium ), -In.: scammonia, quam Latini acridium uocant, 
herba suci plena ...uenit ex Mysia Asiae, Isid., Or.17,9,64. 

Deformation de 5 axpu 6 t.ov "sue de la scammon6e", sans doute d 1 aprbs 
acer. Cf .acrimonia (et agrimonia ), de apyen,wvr|. 

acrifolium: v. ac-. 

acrimonia 1° v. acer, sous ac--, 3 0 v. argenonia-, et acridium. 

acrisiola, -ae f.: pustule. Atteste dans Oribase VI 363,5. Variante 
agressiolag v.Berliner phil.Woch., 1909,^01. 1093. Rattache A acer par 
A.Thomas, Mei. Havet, p.505. 

acroama, -atis n.: emprunt au gr. ootpooqux "audition, concert", qui, 
outre ce sens, a egalement celui de "artiste, virtuose" (Cic., etc. )l. 

actutum adv.: sur-le-champ. actutum, deriuatum est ab actu i.e. cele¬ 
ritate, Prisc., GLK IJI 76. Fr6quemment joint Ades imp6ratifs, et notam- 
ment a des verbes de mouvement, ce qui rend vraisemblable 1'etymologie 
de Priscien. Neutre d'un adj. *actutus (cf. astu, astutus). II est peu 
vraisemblable d'y voir 1 1 ablatif-instrumental de actus accompagn6 de 
1 'enclitique tum, comme dans etiantun. Mot du langage familier, dont 
1 'usage, frequent chez Plaute, tend A disparaitre aprfes lui. N'est re- 
pr6sente dans la litterature imperiale que par des exemples isoles, 
sauf chez Apul6e qui 1 'emploie cinq fois, par affectation d'archaisme. 

aculeus: v. acus. 

acupedlus: compos 4 sans doute archaique, qui n'est plus attest6 que 
dans la glose: - dicebatur cui praecipuum erat in currendo acumen pedum, 
P.F.9,5. Les gloses ont en outre acupes: ookutuouc^ acupedium b^U7Uo8(a. 
Adaptation de ofjimouc., comme celeripes de ajamouc. V. accipiter. Pour la 
formation cf .aequicrurius. 

acus, -eris n.: balle (du grain), purgamentum frumenti. - Ancien 
(Caton), technique (Colum.Plin.). M.L.131. Colum.3,10,4 confond acus, 
-eris, et acus, -us: durissimae quidem acus reiectae separataeque erunt 
a cudentibus, minutae uero... aliter secernentur. Les gloses ont un pl. 
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a ceres', ces h 6 sitations de genre proviennent de la r 6 pugnance qu'eprou- 
vait la langue a employer au pluriel le neutre collectif acus,-eris. 
Deriv 4 s: aceratus: -m lutum cum paleis mixtum, P.F.18,30; acerosus: 
frumentum et panis non sine paleis acerosus dictus, P.F.«03,7; et peut- 
etre ace ra le: XapTic SanxoAou, CGL II 539,3 (ab acere quantum digito 
prendas?); ob-acero, q.u. 

Pour le sens, cf.gr. ot)(upov "balle", oc^vr) "balle (de bl 6 , d'avoine, 
etc.") et got .ahana "balle", v.isl.ggn, v.h.a .agana, et, pour la forme, 
got.abs "epi" (derive en *-o- du theme en -es-), v.h.a.abtr; en latin 
meme, agna " 4 pi" re|ose anr *akna, cf.got. ahana pour la forme. Ia guttu- 
rale est un i.-e. eh, que le baltique represente par k: v.pr .ackons 
(dans le Vocabula^re d'Elbing), lit .akutas "barbe (d^pi)". Le kh inte- 
rieur, qu 1 6 tablissent gr. )( et balt. k, mais sur lequel le latin ne four- 
nit aucune indication, n'a rien de surprenant dans un mot technique, 
populaire, comme le nom de la "balle"; ce kh peut se trouver, par suite^ 
a cote de 1 'ancien k du groupe de lat. acies, etc. 

ad: preverbe et preposition. En composition, le d final s’assimile 
le plus souvent k la consonne qui suit, cf.Prisc., GLK II 47,30; il s' 4 - 
limine devant les groupes -gn-, -sc-, -sp-: agnitus, aspicio, ascendo. 
On trouve isol 4 ment dans les inscriptions de l' 4 poqne republicaine, 
surtout devant les labiales / et u une forme accessoire ar, e.g. SC 
Bac., CIL I^ 581, arfuise r aruorsum, qui figure aussi sans doute dans 
arcesso et arbiter, cf.Thes. I 473,48. Ar- est peut-etre d’origine 
dialectale, cf.Ernout, El.dial. 111. Sens: "dans la direction de, vers, 
a, dans le voisinage de" (generalement avec idee de mouvement; d'ou 
1 1 accusatif); se dit comme ab de 1 'espace et da temps. Distingue de in, 
comme ab de ex; cf.Diom. (qui reproduit 1 1 enseignement de Varron), GLK 

I 415,8, "ad" et "in" quae et ipsae non unum idemque significant, quia 
"in forum ire" est in ipsum forum intrare, "ad forum autem ire" in locum 
foro proximum; ut "in tribunal" et "ad tribunal" uenire non unum est, 
quia ad tribunal uenit litigator, in tribunal uero praetor aut iudex. 
Cf.Pl., Cap.43, reducemque faciet liberum in patriam ad patrem; Titius, 
Or.p.304 inde ad comitium uadunt . . . ueniunt in comitium. Toutefois, 
comme le note Probus, GLK IV 150,9, il.y a des cas ou la distinction 
entye et in est peu sensible; cf.Thes. I 485,35sqq. 

Lucilius, 1134, distingue ad et apud: sic xitem>apud se longe ali[u\d 
est, neque idem ualet ad se: \ intro nos uocat ad sese, tenet int<us 
apud se>; et Servius, Ae. I 34, apud semper in loco significat; ad, et 
in loco et ad locum. 

Du sens de "dans la direction de, vers" sont issues diverses accep- 
tions d^rivees, ainsi: "en vue de, pour" ( aptus ad, natus, idSneus ad); 
"aupres de, c.-A-d. en comparaison de, en proportion de"; "apprOchant", 
d'ovi "environ" (par ex. dans 1'emploi avec un nom de nombre homines ad 
centum); "X 1'image de; en ce qui touche a, concernant"; sens qui a du 
naitre de lotutions comme nil ad rem attinet, puis, par abreviation, 
nil ad rem; et le souvenir du verbe satant perdu, ad a pu s 1 employer 
dans une phrase comme: ita ad Capuam res (les affaires concernant Capone) 
compositae consilio db omni parte laudabili, T.L.36,16,11. 

Comme pr 4 verbe, ad- marque 1 'approche, la direction vers, et par 
suite le commencernent d'une action (cf.Barbelenet, dans M 41 .Vendryes, 
pp.9-40), aussi est-il assez fr 4 quemment jointides inchoatifs: eo/adeo; 
uenio/aduenio; amo/adamo "je m' 4 prends de"; adolesco "je grandis". Meme 
sens dans les adjectifs composds: uncus/aduncus; edo/adesus "entam 4 ". 

II exprime aussi 1'addition: do, addo; iungo, adiungo; d'ou provient 
sans doute le sens intensif signale par Aulu-Gelle 6,7,5 "quod ad prae- 



adagiS 


14 


uerbium tum ferine acueretur, cum significaret eTuxacHv quam intentionem 
nos dicimus, sicut "adfabre", et "admodum" et "adprobe" dicuntur. " Cf. 
aussi apprime, adaugeo, etc. Enfin il semble que ad serve k exprimer 
parfois un seus moyen; aais cette valeur est beaucoup moins nette; 
cf.Barbelenet, loc.laud. 

Comme ab, ad se joint k des adverbes de lieu marquant un mouvement 
vers un but: adeo, adhuc (cf .abhinc). Par extension apparait k basse 
epoque adubi, toujours avec le sens temporel, M.L., 304. Ad a ser-vi en 
outre a renforcer d'autres formes adverbiales; cf .adpost, ad pressum, 
ad prope, ad retro, ad satis, ad semel, ad subito, ad supra, ad tenus, 
ad trdns, ad uix, M.L. s.u. et des formes verbales dont le preverbe 
s'etait affaibli; v.F.Thomas, Recherches sur le ddveloppement du pri- 
verbe latin ad, Paris, 1938. 

Dans bien des cas, 1 'emploi de ad et de 1 'accusatif etait voisin de 
1'emploi du datif; et dfes le ddbut de la tradition, des verbes marquant 
les mouvements, tels que mittere, adferre, etc., se construisent des deux 
faqons, suivant que l'on considerait soit k 1'intention de qui 1'action 
etait faite (datif), soit vers qui elle etait dirigee (ad et accusatif). 
Souvent la distinction etait fuyante. D'autre part, certains composds 
verbaux en ad- etaient construits avec la preposition, e.g. accommodare 
ad, sans qu'une id^e de mouvement fflt impliquee. Aussi des le d^but de 
la tradition, ad entre-t-il en concurrence avec le datif: CIL I 603,7, 
sei quod ad eam aedem donum datum donatum dedicatum erit ; Ter., Hec.39, 
Hecyram ad uos refero ; et dans le prologue [sans doute posterieur k 
Plaute] de la Casina 33, benigne ut operam detis ad nostrum gregem. 
Par contre, on trouve en po6sie des phrases comme it clamor caelo. Cet 
etat de trouble a favorise 1'extension de 1'emploi de ad aux d6pens du 
datif. - Atteste de tout temps. Panroman; M.L.136. 

L'osco-ombrien employait ad de meme que le latin, comme preposition, 
avec 1'accusatif, et comme preverbe: ombr.-ar -a (postpose), et osq. 
ad-, ombr. af-, ars-(pj-^verbe). L'osq. adpud repond, pour le sens, a lat. 
quoad. L'osco-ombrien a des formes elargies par -s (cf .ab, abs): osq. 
az hurtum "ad lucum" ftable d'Agnone). Le traitement aberrant ar dev. 
lat. aruorsum, etc., a des parallfeles dans des traitements autres, mais 
aussi aberrants, de d final en ombrien, ainsi dans ar-putratl "arbi¬ 
tratu"} pour un echange entre d et r k 1'intervocalique, v. caduceus, et 
meridies. Hors de 1 'italique ad- se retrouve en celtique, mais seule- 
ment comme preverbe, ainsi v.iri. ad-con-darc "j'ai vu" (v.H.Pedersen, 
7 .G.d.kelt.Spr\ II §585,i,p.39i), en germanique, got .at, etc., comme 
preverbe, et aussi comme preposition accompagnee de datif souvent, et 
aussi de 1 'accusatif, en phrygien (a^eper, a88axex, aSoqtveTv). Hors 
de ces quatre langues, ad ne se retrouve pas; il y a ici un fait dia— 
lectal indo-europeen; toutefois on peut se demander si, dans skr. dccha 
"vers" et dans ar*. c(suivi de 1'accusatif; meme seis), il n'y aurait 
pas une forme apparentee k ad, avec une particule analogue k ce qnel'on 
trouve dans gr. eore et dans lat. usque. Le sens de lat.ad, etc., est k 
peu prfes celui de gr. Ttpoc» 7 ipOT(. et 7 IOTI. et des mots correspondants en 
indo-iranien, en baltique et en slave. - A en juger par v.h.a. z-ougen 
en face de got .at-augjan "montrer", peut-etre aussi par lat.duco (v. ce 
mot) et donec, il y aurait eu une forme *d- qu'il serait possible de 
rapprocher de gr. 5 e, v.sl.do "jusqu'A", etc.; de iri. to-/do~, et, par 
suite, du groupe de lat.et, etc. Mais ces rapprochements sont lointains 
et douteux. Cf. aussi Vendryes, Rev.Celt., 43,401-403. 

adagio, -onis f. (et adagium, -i n.): v. at 5 . 
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adaaSs, -antis (et adamans par 6tymologie popnlaire qui le rapproche 
de adamdre ; pour 1'extension de la terminaison participiale, cf.inciens, 
praegn&ns) m. : i° fer (on m6tal) trfes dur, solidoque adamante columnae, 
Vg., Ae.6,553; 3° diaaant. Emprunt d'abord exclusivement po6tique, pnis 
repanda par la 1 . de 1 'iglise, an gr. aSoqias. Mais an sena de "fer dur", 
du non grec s'est ajoutA celtii de magnes, e.g. Plin.37,61 adanas dissi¬ 
det cum magnete in tantum ut iuxta positus ferrum non patiatur abstrahi-, 
d'ou fr.aimant k c8t6 de di amant . Les fornes romanes femontent k adamas, 
adimas et diamas, M.1.143; 1 'iri .adamaint k adamantem. Adimas eat le 
repr6sentant phon6tique attendu de a8afux£. Ce peut etre la forne orale, 
tandis que adamas eat ane tranacription savante, cf .elephantus. Diamas, 
d'aprfes 5 uoicpavT}C, se conprend mi em si *ad(*as et adamas ont t^cd cote 
k cote. 

adarca, -ae (adarce, -es )f.: £cume de rosean, gr. jaxXoqioxvouC, piante 
parasite employ6e en m6decine; cf.Plin.16,167; 30,341; 33,140. Mot gau- 
lois, mais sana donte pass6 dans Pline par 1 'interm6diaire dn gr. cudap- 
W|C ,-Kr\. 

adasla: m. de gloss. - ouis uetula recentis partus. P.F.11,13; cf. 
CGL II 564,18, a das a: pro senectute sterilis. Non expliqn.6; sans antre 
exemple. 

addax, -acis n.: sorte de gazelle. Mot africain, signale par Pline, 

11,134. 

adeo adv.: t. eo. 

adeps ( adips ) -ipis c. Le genre f6minin semble avoir prevalu jusqti '4 
Celse et Columelle; pnis le nase, domine, cf.Thes. I 630,i3sqq.: s^m- 
ploie anssi an pl. adipes^ nn donblet alipes bl£m£ par l'app.Probi, et 
qni fignre dans les Gloses, cf.Ernout, EI.dial ., p.98, a survecu dans 
les langnes romanes, M.L.161: graisae, et "terre grasse" on "partie de 
1 'arbre qni est pleine de sbve". - Ancien (Lncil., Varr.), techniqne et 
popnlaire. Formes romanes rares. 

Derivas: adipatus (class.): gras; adipdlis,-peus,-pinus (tardifs). 

Se retrouve en ombrien aflpes, afepes "adipibns", 6galement au plu- 
riel collectif. Peut-etre empmnte a nn dialecte italiqne, qni lui-meme 
anrait emprnnt6 le gr. aAeicpoi; cf. les flottements qni apparaissent en 
latin meme, dans odor : oleo, sedeo: solium, etc. 

adf&tlm: v. fatis. 

adminlculim (-clu« Pl.), -1 n.: etai, Achaias; pnis appui (materiei 
on moral). D'ou adminiculor,-aris , et adminiculo "6tayer, appuyer, 
aider"; adminicula "servante" (tardif). - Ancien terme techniqne de la 
langue rustique; nsnel et classiqne. - Non roman. 

Terme techniqne d'etymologie incertaine; mais le rapport avec le 
gronpe de minae est pina probable qne le rattachement k moenia. 

adoled, -fes, -Sui, adultia ( adultus dans les Gramm., cf.Thes. I 793, 
4isqq.; adolitus, adoletus dans les Gloas.), -ere: faire brnler, con- 
snmer par le fen. Appartient anrtont A la langue religiense; n’apparait 
dans la langue commune qne chez les 6crivains de 1 'Empire, snrtont chez 
les po&tes. Verbe rare, de coulenr archalque. 

Le sens de "faire brnler" est bien attest< 5 , tant dans les textes 
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que par les Gloses; cf.Vg., B.8,65, uerbenasque adole pinguis; Ae., 3, 
547; 7 , 7 i, etc.; et entre autres Festus, 190,34, Lacedaemonii in monte 
Taygeto equum uentis immolant,' ibidemque adolent, ut eorum flatu cinis 
eius per finis quam latissime differatur. Cestcesens qui est conservi 
aussi dans 1 'indigitamentum Adolenda, et le compos6 adolefacio (Acta 
Aru.i6,a.334). Toutefois, en raison de la raretd et du caractfere tech- 
nique du verbe, le sens ancien a cesse rapidement d'etre compris, et 
l^tymologie populaire arattachd adoleo a adolesco, 1'opposant a aboleo, 
sur le modfele fourni par les groupes adeo, abeo, etc. Ainsi Servius, 
Ae.4,57, et Nonius interprfetent adolere par auctius facere, augere, et 
Tacite ecrit, A.14,30, captiuo cruore adolere penates. Inversement, 
adoleo semble avoir determjLnd certains emplois de aboleo;- v.Ernout, 
Philologica, 53 et s,-Plus tard meme, a ete rapproch6 de oleo "sentir". 

Inchoatif: adolesco (Vg. G.4,379). 

Ombr. : uretu "adoletO" indique que l'o interieur de adoleo serait 
un ancien o (en face de l'a de altare). On rapproche souvent des mots 
germaniques isoles et tout differents, comme v.isl.ylr "chaleur". 

adolesco: v. aboleo, alo. 

ador, -oris n.: sorte de bl6; farris genus, P.F.j,19; frumenti genus, 
Non.53,30. La forme edor signalee par I'abr6g6 de Festus comme ancienhe 
est sans doute une pure invention pour justifier l' 4 tymologie "ab eden¬ 
do". Les grammairiens enseignent que l'o de adoris peut etre lorig, ce 
qui est singulier. Priscien d 4 ja s'en 4 tonne, GLK II 336,31. En fait 
la longue n'est attestee que dans nn seul ex. (Gannius cit 4 par Prisc., 
loc.laud.) et dans le derive adoreus e.g. Vg., Ae.7,109, instituuntque 
dapes et adorea liba per herbam, ou elle sert a dviter une suite de 
quatre brbves. Les autres passages ou figure adoris ont l'o bref; et 
adoreus peut etre une licence metrique favorisee par l' 4 tymologie popu¬ 
laire qui rapprochait ador de adorare, cf.Non.5s,i4 et Priscien GLK II 
336,31. Mots rares et vieillis; cf.Plin.18,81 far quod adoreum ueteres 
appellauere. Non roman. 

Le rapprocheraent, tentant, ayec got .atisk "o7iopi(ia", v.h.a .ezzesc, 
se heurte a 1' isolement du mot germanique; gr. (X0r)p "barbe d'6pi, pointe" 
est loin pour le sens. 

adoria (adorea), f.: gloire ou recompense militaire. Terme rare et 
archalque, qui reparait a basse epoque. Les anciens, par etymologie 
populaire, le derivent d e ador "quia gloriosum eum putabant qui farris 
copia abundaret", P.F.3,33, ou de adoro , e.g. Serv.auct., ad Ae.10,677, 
ueteres adorare adloqui dicebant; nam ideo et adorea(-ria F ) laus bel¬ 
lica, quod omnes cum gratulatione adloquebantur qui in bello fortiter 
fecit. 

Un verbe adorat est glose triumfat, CGL IV 483,14. II s'agit peut- 
etre d'un homonyme, different par le sens, de adoro compos 4 de oro, 
dont adoria serait d 4 riv 6 . Cf .Lyd., Mag.1,46, aBwpaxopec, ( 36 xepavoi,, 
xL pwvec; i,47 aBoopaxopeS ol 'Pcopouoi, xouc a,7to|icx)(ouc xaXouavv. 

aduersus: v. uerto. 

adulor, -aris, -atus sum, -ari (doublet arch. et postclass. adulo, 
cf.Thes. I 877,58sqq.: le deponent peut etre analogique de blandior, 
comme la construction avec le datif: cf.Quintilien, I.0.9,3,i "huic" 
non "hunc" adulor iam dicitur) : flatter, caresser. Le ■verbe semble avoir 
eu a 1'origine un sens concret, comme le gr. oouvu), et s'etre dit des 
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«ai.Ba.nx, notaniment des chiens, qui pour temoigner leur joie on flatter 
lenr maitre, s'approchent {ad-) en remuant la qnene, cf. par ex. Ov., M. 
14,46, perque ferarum|agmen adulantum media procedit ab aula (Circe) 
et id., ibid.14,359; et Non., 17,«, adulatio: blandimentum proprie canum, 
avod et ad homines tractum consuetudine est; Geli., 5,14,1«, leo caudam 
more atque ritu adulantium canum clementer et blande mouet, hominisque 
corpori se adiungit . S'est ensuite applique i 1 'homme. S'emploie abso- 
Inaent, ou avec un complanent an dat. ouAl'acc. Ancien (Accius), usuel 
et classique, mais non dans les comiques. Non roman. 

Derives: adulatio (class.), -tor, -trix, -torius (tous trois d'epoq. 
i«p.); adulatus,-us m.(Gloss.); adulabilis (Non., Amm.). 

Sans etymologie sure. 

adulter: v. alter . 

aedes {aedis; ancien aides) -is f.: est, pour la forme, a un verbe 
m aedo, non attest 4 , cf.gr.ai 9 w (en latin aestus, aestas) comme caedes 
4 caedo. Sens premier "foyer, pifece ou l'on fait du feu". Le singulier 
designe specialement la demeure du dieu, le temple, qui n'est a l’ori- 
gine compose que d'une senle pifece, etadu d'abord s 1 appliquer a 1 'aedes 
Testae, dont la forme ronde rappelle la hutte primitive avec le feu au 
nilieu (cf. le sens de aedicula) . Le pl. aedes, -ium a la valeur d'un 
collectif comme fores, et designe 1 'ensemble 4 'une construction. A 
1 1 epoque imperiale, aedes est devenu un terme general sans rapport avec 
sa signification premiere: appellatione... autem aedium omnes species 
aedificii continentur, Gaiu3, Dig.47,9,9. - Ancien et usuel; non roman. 
Derives et composes: aedicula et aedicla; aedilis: qui aedis sacras 
et priuatas procuraret, Varr., L.L.5,81 emprunt 4 par 1 'osque: aldil; 
et aedilitas (pour la forme, cf .tribulis); aedilicius; aedifico,-ds : 
olxo8op,w, et ses derivas, M.L.2S9 et exaedifico; aedificium a donn 4 
irl.oicde (?); aeditumus (-tinus), aedituus: "gardien de temple”. Le 
premier de ces mots est ancien d’aprfes Varr., E.R. I «,1, et serait 
forme de meme que finitumus, legitimus, comme l'a vu Servius Claudius 
ap. Cic., Top.36; aedituus est recent et forme ”0 tuendis a&dibus", cf. 
Varron dans A.G.i«,io,i. Lucrfece a une forme aedituentes, et Pomponius 
un verbe aeditumor; on trouve epigraphiquement aeditua, -ae, et 
aedituo, -os. L'abrege de Festus distingue les deux mots: "aedituus, 
aedis sacrae tuitor, i.e. curam agens, aeditimus, aedis intimus", 
distinction etablie uniquement pour justifier lacoexistence des deux 
formes. Sur aeditumus est forme claustritumus (Laevius), subaeddnus 
(-dianus): qui travaille dans la maison (inscr.). 

Le mot latin appartient a la famille que repr 4 sentent skr .idhah et 
idhmdh "bois a bruler" et inddhe (36 plur. indhat e') "il s 1 allume", gr. 
ou0w " j e brule" et l0apo<; "clair", irl.ded "feu", v:angl.ad et v.h.a. 
eit "bfichqr", racine represent^e aussi en latin par aestas et aestus. 
Comme plebes a cot 4 de plebs et nubes a cot 4 de nubs, comme sedes dont 
on a 1'ablatif sede et le g^nitif pluriel sedum, le mot aedes, aedis 
repose sur un ancien theme radical, de forme *(a)idh-, etc. Ce thfeme 
n 1 est conservi nulle part, mais les derivas grecs aoGoc, auGwv, aiGoy, 
auGouaa en supposent 1’existence; le v^dique a sam-ldham, sam-idhe 
"pour faire flamber" et su-sam-idh-a "avec le fait de bien brftler(?)" 
en face de agnidh- "qui fait brftler le feu". En latin, 1 1 elargissement 
-i- a et^ g^neralise (abi.aedi, gen.plur .aedium, acc.pl .aedis, a c6te 
de quelques aedes, tandis que 1' acc.pl. sedes est constant). 

aeger, -gra, -grum: malade (en insistant sur 1'idee de souffrance 
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et de peine cansee par la naladie). 

De 14 : aegrum n.: peine, chagrin: Pl., An.640, plus aegri ex abitu 
uiri quam ex aduentu uoluptatis cepi; aegre: avec peine, d'ou "diffici- 
lement", oppose a facile, Cic., CM. 72»; Sali., ln.83,1 ; aegrimonia (-nium 
n. arch. et rare) et aegritudo : sonffrance (snrtont «orale). Aegritas 
n'exi ste que dans Psend.Cypr., ada.Iud.5. Le nalade, la naladie physique 
s 1 expriment par le deriv^ de aeger, aegrotus (M.L.331) d'o 4 aegroto, 
tous deux anciens (Plaute), aegrotatio et d'antres derivas tardifs et 
techniques; cf.Serv.Ae.1,308, aeger est et tristis et male ualens, 
aegrotus ... siue aegrotans tantummodo male ualens; et Cic., Tnsc.4,39, 
ut aegrotatio in corpore, sic aegritudo in animo nomen habet non seiun- 
ctum a dolore.- Ancien usuel. Non roman. 

Aeger est 1 'adjectif de «orbus; sur la diffdrence entre aegrotatio 
et morbus, voir ce deruier. 

Autres d£riv<?s: aegror, -oris (Lucr.), aegreo (id.), aegresco, -is. 
Lea gloses ont anssi un compose aegripomium fait sur le modfele de gr. 

CpSlVOTOOpOV. 

La d6rivation de aegrotus est sana antre exemple en latin (sanf 
peut-Stre Capro tinus). V.Gnomon 3,657. L'inflnence dn type grec en 
—octoc senble difficile a admettre parce qne lea adj. en -orcoc ne s'ap- 
pliquent pas (comme le type verbal en -exrau)) anx naladie a, et qne, 
d'autre part, -ooroc; ne formait de derivas qne de snbstantifs et non 
d'adjectifs. M. Manu Leumann a suppos6 en dernier lien (Die Sprache, 
Bd.l,p.3Xi et s.) qu'il fallait partir dn verbe aegroto, hybride gr6co- 
latin, forme anr aeger comme TuqjXdixTOU) (-^rtto) anr TVCpkoQ, qni aerait 
nn terne de medecine. Aegrotus aerait nn adj. tir6 secondairement dn 
verbe. 

Pas de correapondant en dehors de tokh. A efero, B aik(a)re "malade". 
Les noma de maladies se renonvellent sonvent, et r par snite, on ne 
saurAit s'attendre 4 lenr tronver nne 6tymologie indo-enrop6enne com- 
mnne. La diphtongne en a- se retrouve dans nombre de formes "popnlaires" 
exprimant nne infirmit6, caecus, scaeuus, taeter, nn nalaiae, taedet, 
etc.; cf. aussi caedo, laedo. 

Aegyptus, -1 m.: figypte; emprnnt an gr.AtyuitTOC• De 14 aegyptus, 
aegyptius (aeguptius), aegyptiacus, *aegyptdnus passes dans lea 1. ronanes, 
M.L. 333 ~« 3 S • 

aenldus, -a, un: tumidus, inflatus. Non attest£ en debora de Festns 
et des gloses. 

Cf.arm.aytnuw "je m'enfle, je me gonfle", aytumn "enflnre"; et, avec 
nn antre vocaliame, gr.cn&xw "je «'enfle, je ne gonfle", Ol,8oc "gonfle- 
nent", oi,6(jja "gonflement dea vagnes"; le vocalisne de v.h.a.eiz "abcfes, 
nlcfere" est ambign. On partirait de *aid-me/o- on *aid-sme/o "enflnre". 
Ponr la diphtongne, cf .aeger. 

&enulus, -a, -un (adj. trbs souvent snbstantive an nase.): 6'mnle, 
et "rival, envienx"; cf.Serv.Ae., 6,173, -modo eiusdem rei studiosus... 
alias inimicus inuenitur. '- Ancien, nsnel. Non ronan. 

D^rivds: aemulor, -aris (aemulft) •. egaler en imitant, etre emnle on 
rival de; aemulatio (sonvent avec nn sena p6joratif, cf .Cic., Tnac. 4,17; 
Non.43,7); aemulator (nn seni ex. de Cic.; tona les antres sont de 
1 1 epoqne imperiale); aemulatus (Tac.). 

Aucnn rapprochement anr. On pense natnrellenent 4 imitor, lni-meme 
obsenr. 
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aequor: v. le suivant. 

aequus, -a,-um (a iquos CIL I 3 581,36 S.C.Ba.; aequos, aecus): nni, 
plan dans le sens horizontal, qui ne pr^sente pas d'inegalites; cf. 
Dion.Hal., Ant. 15,4, autov. .. UTto x&v 'PcopaCwv xo p/ri8ep.uxv ex ov s£°XTl v 
xaAetTxai,^ et in aequum locum deducere de Sali., In. 43, qui correspond 
an elc xo icrov xaxapabveiv de Xen., An.4,6,18. De ce sens physique sont 
derives des sens moraux: 

1° "egal, ne penchant d'aucun cote", et par snite, "juste, impartial" 

(souvent avec nnance laudative et joint A bonum , cf.Thes. I 1041,1); 
Serv.Ae.3,436, iustum secundum leges uel aliqua ratione constrictum, 
aequum iuxta naturam. C'est' le sens aussi de aequitas, -atis (f.), cf. 
Don., Ad., p.51, ius est quod omnia recta atque inflexibilia exigit, aequi¬ 
tas est quae de iure multum remittit. 

3 ° dans la langue militaire, par opposition A iniquus, aequus a d6si- 
gn6 un avantage de terrain pour l'un des partis et a pris le sens de 
"avantageux, favorable", cf.Caes., B.C. I 85,3, qui etiam bona condicione 
et loco et tempore aequo confligere noluerit, sens qui s'est etendu 
aux personnes. Le fait que aequus a pris cette valeur par opposition 
a iniquus apparait dans des exemples comme T.L., 38,40,14 prout locus 
iniquus aequusue his aut illis , et Ov.,Tr. I 3,6, aequa Venus Teucris, 
Pallas iniqua fuit. - Ancien, usuel. 

Derivas: aeque adv. (sur la construction du type nullus me... aeque 
miser, v.H.Morland, Symb.Osloenses, 11,77); aequor,-oris n.: surfa- 
ce plane; cf .Enn., A. 137, tractatus per aequora campi-, Coi., 8,17,3, 
maris aequor-, d'ou sp6cialement "surface de la mer", Enn., Praet.4, 
et aequora salsa ueges ingentibus undis, peut-etre d'aprfes gr.iiBha.yoi. 
Pour le genre, cf .robur, roboris. Les deux noms sont neutres, parce 
qu 1 iis designent des choses, par opposition au type nigror, -oris (m.) 
qui designe des qualit 4 s. Aequor est surtout po6tique, ou technique. 
aequitas, -otis f.: presque uniquement employe au sens moral "equrb 4 " 
M.L.339a. Il y a en volsque une forme aecetia qui correspondrait A un 
latin *aequitia ; cf .Aequitia, nom propre, CIL VIII 4054? 
aequo,-as: aplanir, rendre 4 gal, d'ou "egaliser, ^galer", M.L. 339; 
germ. Ikon "aichen"; aequd.t io,-tor. De 14 : ad-aequo, M.L. 13O; exaequo, M.L. 
3930; inaequo , 4330; inaequatus: non £gale; aequdmen {-mentum): niveau; 
aequalis, aequabilis, que la langue a diff6renci6s dans 1'emploi : 
i° aequalis (de aequus, comme socialis de socius): de meme taille, de 
rnene grandeur, et par 14 "de meme age" puis "6gal" (cf. pour le suf¬ 
fixe sodalis). M.L.338 et 337. *aequdliare. Subst. aequdlitSs (class. 
= i.croxriS, parfois o\uxkort]i, op.oi,oxr)C), M.L.338a adv. aequa li ter. 
Composta: coaequalis, inaequalis (6poq.imp.); inaequalitas (Varr.). 

3 ° aequabilis (de aequo): egal dans toutes ses parties (avec id6e de 
totalite ou de continuit^), qui peut etre 6gale 4 (Pl., Cap. 303); 
6quitable, ou "toujours egal, constant" (joint 4 constans, perpetuus). 
De meme aequabilitas designe l'£galit6 d^umeur, la constance. Varron 
1'emploie en outre pour traduire avaXoYK* comme il rend avcqxaXi.a par 
inaequabilitas, L.L.9,1. Adv. aequabiliter. Mots de la prose, et deia 
1. 6crite. 

Le contraire de aequus est iniquus qui a le triple sens de: "inegal; 
inique; d6favorable"; de 14 iniquitas.' M.L.4438.39. 

Aequus sert de premier terme 4 de nombreux compos6s, appartenant 4 la 
po6sie ou aux langues techniques, dont beaucoup ne sont que des calques 
de composes grecs en uto- ou parfois en 0(10-: aequanimis (-mus): derive 
de la locution courante aequo animo "d^ne Arne £gale", d'ou aequa¬ 
nimitas, aequanimiter; aequaeuus = ucrbxpovoc; aequiangulus = oaoYOVLOG; 
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aequicrurius = LaoaxeXr^C, aequidialis = ucrqp.epoS; aequidicus = Icro- 
XexxoC; aequiformus (-nisj, aequilaterus - wrcmXeupoC; aequilibritas = 
ocrovop,ia; aequilibrium = LCTOOTO0(xi,a; aequinoctium, -i = lctovuxtI/Ov d'ou 
iri. ecenocht; aequipollens = iiao8uvtX[i,oC; aequisonus = uaocpOoYyoC, icro- 
t ovoC; aequiuocus = 0|i^vup.os, etc. 

aequiternus, -a, -um (sid., Claud.): forme d' a.prhs sempiternus. 
aequipero, -as et sea derives; qui ne peut etre tire de *aequi-paro, 
mais semble plutot le denominatif d'un adjectif *aequi-perus (cf. 
puerpera). C'est secondairement que aequipero a. ete couple avec supero, 
cf. Corn.Nep., Them.6,1, ut ipsam urbem dignitate aequiperaret, utilita¬ 
te superaret. Dans la basse latinit 4 on a dit aequipar d'aprfes p 5 r. 

Aucun rapprochement snr. 

aer, a&ris m.: air; emprunt A gr. txr|p, aepoS. Au temps d'Ennius, le 
mot ^tait senti comme etranger, ainsi qu'on le voit par Ennius, A.148 
V 3 : uento quem perhibent Graium genus aera lingua. Toutefois tout en 
attribuant encore le mot aux Grecs, Ennius emploie dans 3on Epicharme, 
Var. v.56, 1 'accusatif latinisi? aSrem ; et pour Plaute, le mot 5 er est 
courant, puisqu'il parle, dans 1 'Asinaria v. 99, de piscari in aere. 
Et Cic 4 ron constate que aer est devenu latin (N.D., 3,91; Acad. I 36); 
en revanche, 1 'effort fait depuis Pacuvius pour latiniser aether n’a 
pas abouti (v. Ciceron, ibid.). Du reste der a garde, notamment dans la 
po^sie dactylique, sa forme grecque dans acc. aera, d'ou ital. aria\ au 
contraire fr. air repose sur la forme latinisee aerem. - Ancien, usuel. 
Panroman, M.L.34O; iri. der, britt. ayr. L'adj. derive aerius, attest^ 
A partir de Varron d'Atax, Catulle, Lucrbce, et surtout poetique, trans¬ 
erit le gr. aep(.o£. On a aussi aerinus: d'air, couleur d'air. 

aera, -ae (era) f.(sans doute pluriel de aes, aeris considere comme 
un f^minin singulier): i° nombre, chiffre (sens qu'avait le n.pl. aera, 
cf.Cic.ap.Non., 193,11, soles, si aera singula probasti, summam... non 
probare?) 3° "bre" d'ou iri. aer. - Mot de basse ^poque. V.Kubitschek, 
Grdr. d. ant iken Zeitrechnung, p.yy; et Sofer, p.116. M.L.341. 

aera, -ae f.: ivraie, mauvaise herbe, dans Plin.i8,iss. Emprunt au 
gr. oupa. 

aeranis: v. aes. 

aero, -onis (ero, hero,-onis) m.: panier, corbeille servant A porter 
et A monter des materiaux. Terme technique, d£riv 4 sans doute de gr. 
cupoq, aei,pu>. Cf. peut-etre aerumna, aerumnula. M.L.2903. Derive: fajero- 
nalis. 

aerumna, -ae f.: souffrance, ^preuve. Aerumna est ddfini par Cic 4 ron 
aegritudo laboriosa, Tu.4,8,18, et qualifi^ de tristissimum uerbum, 
Fi.3,35. C'est un terme plus expressif que labor ou dolor. 

D 4 riv£s: aerumnula: aerumnulas Plautus refert furcillas quibus reli¬ 
gatas sarcinas uiatores gerebant... Itaque aerumnae labores onerosos 
significant; siue a Graeco sermone deducuntur. Ham oupeiv Graece, 
Latine tollere dicitur. P.F.33,13; aerumnatus, -nosus; aerumnabilis 
(Lcr.). 

Comme on le voit par le diminutif, aerumna a du designer un faix, 
une charge avant de prendre un sens moral (cf. le sens pris par le fr. 
travail, de bas latin *tripalium "instrument de torture forme de trois 
pieux"); de IA, aerumnas ferre, gerere (Ennius), sustinere, leudre ; 
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aerumna grauescit (Lcr.). H est archaique et poeticae; et en prose, 
il garde un cachet particulier. Toutefois, sons l l Empire, 1 'usage s'en 
rarefie dans la poesie (Vg. 1 1 ignore), ponr devenir plns fr 6 quent dans 
la prose. On le troaye dans la Vulgate. Aornien 1 'emploie avec le sens 
de "defaite". 

Aerumna est generalement expliqu£, d'aprbs Festus, comme venant de 
oupo^evr], mais il n'y a pas d'exemple en grec d'emploi substantive de 
ce participe feminin. Un emprunt A 1 'etrusque n^st pas impossible, 
v. Ernout, Philologica, p.33. 

aerusco, -are; quemander; connu seulement par des glossateurs, notam- 
ment Festus, et par Aulu-Gelle, qui le rattachent, par etymologie popu- 
laire, A aes: aeruscare: aera undique, i.e, pecunias colligere, P.F.33, 
33. Un derive aeruscator est dans Aulu-Gelle 14,1,3. 

La forne rappelle un thfeme, de type unique en indo-iranien, plusieurs 
fois atteste dans les gatha de 1 'Avesta, celui de isasa "je cherche A 
obtenir"; pour la forme, cf. gr. cxpeaxto. Il s'agirait du deriv^ d'un 
thbme aisoske/o-, de la racine repr^sentee par v.h.a.eiscon et lit. 
Sskoti "desirer" (avec le meme procede de derivation qu*on observe dans 
lat .aerus care ), arm .ayc "recherche" et par skr .icchate , a v.isaiti "il 
desire". L'ei de ombr .eiscurent "arcessierint" est ambigu; de quelque 
fajon qu f on 1 1 interprbte, ce mot atteste 1 'existence de la racine en 
italique. Pour la forme, cf .coruscare. 

aes (anc. ais), aeris n.: bronze. A. factum "bronze travaille" et a. 
infectum "quod in massis est"; a. graue "bronze au poids", premibre 
forme de la monnaie (cf .per aes et libram ) remplacee par 1 'a. signatum 
"bronze estampe". - Ancien, usuel. - Specialise bientot dans le sens 
"monnaie, argent", de IA aerarium "trusor public"; aes alienum "argent 
d'autrui, dette", cf.Ulp., Dig.50,16,313,1, aes alienum est quod nos 
aliis debemus, aes suum est quod alii nobis debent-, de IA obaeratus, 
cf .Varr., L.L.7,105 et qerator: debiteur (gl.); aesculor-. amas se r de la 
petite monnaie (tardif). Aussi le sens de "bronze" a~t~il finalement 
et 6 r 4 serv 6 aux derives aeramen, aeramentum, proprement "objet de bron¬ 
ze", cf.gr. )(aAxcopa. Aeramen (ardmen ) est demeure dans les 1 . romanes. 
M. L.343. 

L'ancien adjectif deriv6 est aenus, ahenus, issu de *ayes-no-s, cf. 
ombr .ahesnes "ahenis". L'allongement de la seconde voyelle A la suite 
de 1 1 amuissement de l's ( aesnos >*aeznos> aenus) a eu pour consequence 
le maintien de l'a initial d'ou aenus en face de aes; en latin comme 
en ombrien, ceci a ete marque par 1'introduction d'un h purement gra- 
phique: ahenus (cf.ahala, etc.); L'etrangete de la forme a frappe les 
erudita, cf.Serv.Ae.1, 357 , solutio dicenda est quomodo dicimus aena 
( 1 .aera?) et agna. Hoc autem solum huiuscemodi uerbum in Latio inuenitur. 
Sons 1 'influence du type en -eus des adjectifs indiquant la matibre, 
on a fait a(h) eneus ; cf. t errdneus . La derivation aes \ a(h)enus etait 
inintelligible en latin; d'aprbs ferrum | ferreus, etc.,sur le thfeme 
aer- du g6nitif a 6te cr6e 1 1 adj. aereus, non atteste avant Varron. 
Virgile emploie conjointement la forme ancienne et la forme nouvelle, 
Ae. 1,448-449: Aerea cui gradibus surgqbant limina nexaeque | Aere trabes 
foribus cardo'stridebat ahenis. De aenus ( aeneus ) derive aendtor ( aenea¬ 
tor) " joueur de trompette". 

Autres deriv 6 s: aeratus: bronze, aerosus " 7 ioXuxaAxoc", aerarius 
"concernant le bronze, ou la monnaie, le tresor"; et peut-etre aerdnis"i 
qu'on lit dans Isid., Or.13,1,53, ceruinus est color equi, quem uulgo 
gauranem dicunt. Aeranem idem vulgus uocat, quod in modum sit aerei 
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coloris; mais dans le lib.Gloss. le mot est doune sous la forme aeramen, 
cf.Thes.s.u. et Sofer, 31 et suiv. M.L .343 (ae- et *aramen); aeramentum 
(v.Lofstedt, Phil. Comm. z. Peregr .Aeth., p. «31); aerugo (avec un doublet 
aeruca, -ae): rouille de cuivre, vert-de-gris; cf. ferrugo, lanugo, robigo; 
d'ou aeruginosus; les formes romanea remontent a aerugo et aerigo (ce 
dernier sana donte d'aprbs robigo), M.L.343. Sur aesculor n , 
v. Samuelsson, Glotta, 6,329. 

Composta: ahenobarbus : surnom de la gens Domitia, avec un vocalisme 
o au lien de i,etonnant, mais non sana exemple, cf .Primogenia (influence 
du type grec en -o?; cf.Stolz-Leumann, Lat. Gr. , p .348 ) . - En outre, 
nombreux composes po^tiques en aeri- traduisant pour la plupart des 
adjectifs grecs en yakKO-: aericrepdns yakxoxpoxoc; aeripes yahicmovZ; 
aerisonus \ixXx6xxvnoC . Cf. aussi pent-etre aestumo, que L.Havet, MSL 
6,18, a explique comme un denominatif de *ais -ternos "celui qui coupe 
le bronze"; cf. 1’expression juridique per aes et libram expendere 
atque aestimare. 

Un verbe adaero,-ds "taxer, ^valueren argent" est egalement atteste, 
avec son d^rive adaeratio , dans la basse latinite. 

Ce nom indo-europeen du "cuivre" ou du "bronze" est aussi conserve 
en germanique: got .aiz (g&n.aizis ), etc., et en indo-iranien: skr .ayah 
(gen. dyasah ), av.ayo (gen. ayanho) . Ainsi que le pense M. Niedermann, 
aes repose sans doute sur *ay(o)s, avec syncope, comme rus sur reu>(o)s. 

aesculus, -i ( aesclus, esculus) m.: variete de ebene, peut-etre celle 
qui produit le gland doux, qui differe du quercus, du robur et de 1 1 i lex. 
Atteste depuis Veranius. Rattache A esca par etymologie populaire, cf. 
Isid., Or.17,7,38; et esculentus. Conserve en ital., M.L.344. Celt.: iri. 
escal. 

Derives: aesculeus, aesculinus, aesculneus (pour la formation, cf. 
populus: populnus, -eus); aesculetum: chenaie; nom d'une place de Rome, 
cf .Varr., L.L. 5 ,153 ( esculetum). 

Le rapprochement avec gr. ouyi,A<jdi|/ "sorte de chene" et avec v.h.a.eiA, 
v.isl.eife "chene" ne se laisse pas preciser. 

aestas, -atls f.; aestus, -us m. Cf. aedes. Aestas semble issu par 
haplologie de *aestitas, comme honestas de *honestitas, cf .honestus. 
La parente des deux termes etait sentie des anciens, "ot aestu aestas " 
dit Varr., L.L.6,9. La langue les a diff^renciea dans 1 'emploi, bien 
qu’a 1'origine iis aient design^ l'un et 1'autre une chaleur brulante: 

1° aestas:-e te. - est pars anni, aestus calor [ temporis\. festus a 
nimio calore nomen accepit, aestas nomen,non amittet ( 1 .amittit?), etiam 
si temperata est, GLK VII 531,31. De 'IA aestiuus "d'et 4 " (de aestd — 
tiuus ?) et au n.pl. o estiua: quartiers d' 4 te (opp. A hiberna); aestiuo , 
-as; aestiudlis. - Ancien, usuel. M.L.345,348. 

3 ° aestus: chaleur brulante, provenant d'une substance enflammee, 
notamment du soleil; comporte souvent une id^e d'excfes: cui dubium est 
quin, si aestus malum est, et aestuare malum sit ? Sen., Ep.117,18. 

L’agitation des flots de la ner peut etre comparee au bouillonnement 
produit par la chaleur, et 1 '^cume des flots A 1 'ecume qui se forme sur 
un liquide bouillant. Aussi aestus a-t-il designe 1 'agitation des flots 
(cf.Serv.auct., Ae.11,637, aestus proprie est maris incerta commotio), 
la maree, les conrants marina, et finalement la ner. Cf.Pacuv., Trag.416, 
feruit aestu pelagus; Varr., L.L.7,33, quod in fretum saepe concurrat 
aestus atque efferuescat. Aestus a pris aussi un sens moral de "bouil- 
lonnements de l'&me, trouble, fureur”. - Ancien, usuel. 

Derives: aestuo,-ds (exaestuo); aestuosus (pi.)j aestuarium, conserve 
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en fr. prov., et dans les 1 . hispaniques, cf.M.L.350. Composes: aestifer ; 
aest if luus. 

Les mota aestas et aestus ne peuvent s'expliquer que comme des deri¬ 
ves du thbme en *-es- attest 4 par sk T.edhah "bois A bruler", avec av . 
aesmo et pers.(arsacide) hezum "bois 4 bruler", v.isl. eisa "cendre 
brulante". On ne saurait preciser 1 ’histoire de la formation. Pour la 
racine, v. aedes. 

aestumo (aestimo) , -as, -aul, -atum, -are: fixer le prix ou la va- 
l<"ur de, estimer (i); parui, magni aestimare "estimer comme 4 tant d , un 
petit, d'un grand prix"; litem aestimare. Par suite "faire cas de"; 
puis par affaibl.i sseraent de sens, "juger, penser" (comme arbitror, 
censeo, -puto, reor, tous verbes qui avaient aussi a 1'origine un sens 
technique, concret et fort). On rapport avec aes a ete senti par les 
anciens; cf.P,F., 33,1, aestimata poena ab antiquis ab aere dicta est, 
cui cam aestimauerunt aere, ouem decussis, bouem centussis, hoc est 
iecem uel centum assilws. - Ancden, usuel. M.L., 346. 

Les derives de aestimo n'appellent pas de remarque, sauf aestima¬ 
bilis, creation de Ciceron pour rendre le tene stolcien grec (xl-iav 
e)(wv, et le mot techniqno aest imium (~miaj "estim&ti' n" . 

Le compcse existimo (attesie dej>uis Piant e > et ses derives ont seu- 
1 ement le sens de "jr.ger. estimer 1 ', Les 1 , rorn. attestent aussi *adaesti- 
mo, M.L., 139 . 

Aucune des explications proposees ne comporte un commencement de 
preuve. 

Voir sons aes 1 'hypothfese ingenieuse de L.Havet. 

aetas: -v. aeuus. 

aether, -8ris n.: 4 ther, puis "ciel". Emprunt savant, deja dans 
Ennius, A.47« (acc. gr. aethera) au gr. at,0T|p, d'ou aetheriits . Iri. aeder, 
ethiar. 

aeuus m., aeina, -i n.: "temps" consider^ dans sa duree, par oppo- 
sition a tempus qui designe, tout au moins A 1'origine, un aspect ponc- 
tuel de la dur6e. De IA des acceptions particulibres, etendues ou res- 
treintes, de aeuus: 1° duree de la vie, age, gen^ration; a° eternite. 

Le genre masculin est attest£ chez les auteurs archaiques (Plaute, 
Poe.1187; Lucr. a,561; 3,605); c'est aussi celui de gr. oucov, de got. 
aiws; il correspond A une conception "anim6e" de la duree; le triomphe 
du neutre aeuom, qui est ^galement anci en-, a pu etre favorise par l'in- 
fluence de tempus. Terme archaique, conservi A 1 ' epoque imperiale par 
la langue 4 crite, surtout poetique, et qui A basse epoque et chez les 
ecrivains eccl^siastiques a etP remplace partiellement par saeculum 
qui a servi A traduire ouo>v (v. saeculum) . Pas de pluriel. Non roman. 
D 4 riv£s: aetas (aeuitas , Lex XII Tab., cf .osq. aitateis "aetatis", p£l. 
aetatu "aetate"; sur la d^rivation, voir plus bas): age, vie (au sens 
de "temps A vivre" agere aetatem) . Aussi "periode de la vie": aetates 
hominis (cf. en fr.- 1 'age viril); aetatula: age tendre. Puis "gene- 
ration"; et "epoque, temps". - Terme courant qui tend A remplacer 
aeuom. Panroman, sauf roumain. M.L., 351. Certaines formes romanes sup- 
posent encore ae(u) itas, ae(u)ita ( cf .iuuentas et iuuenta). 
aeuiternus, puis aeternus: qui dure toute la vie, 4 ternel (oppose A 
mortalis, e.g. Cic., Ac.3,134). De IA: aeternitas peut-£tre crW par 
Ciceron; c£ gr. auovuorqS; aeterno,-ds (Varr.), coaeternus (lat.eccl.). 
Le suffixe de aeternus se retrouve dans hesternus, sempiternus , et 
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et rappelle les fornations analogae»: diurnus, nocturnus, hibernus, ho¬ 
diernus, modernus, qui servent 4 galenent 1 1'expression du temps. 
D'aprfes mortalis, la langue de l'%lise a cr£e aeternatis (d^jA signa- 
le par S t Augustin) qui a renplace aeternus. Les gloses ont aussi 
aeuitaneus: qui in aeuo durat; aetdneus: r|Ai,l|; et A basse epoque coae- 
tdneus traduit ouvt^Ai.^. Conpos^s: longaeuus; grandaeuus — pxx.— 

xpatwv; grandaeuitas. 

Le latin conserve ici, sous forne d’un deriv 4 en -0- qui se retrouve 
dans got. aiws, le non indo-europeen de la "dur^.e" (en gen^ral lj. "longue 
dur^e", la "dur^e sans linite"); ce non 4 tait de la forne ayu, yu- 
et conporte des suffixes de d^rivation varies. Le v^dique offre:^ ayuh, 
(nase.) "genie de la force vitale", avec les derives ayuh, gin. ayusah 
(neutre) "force vitale" et un locatif ayuni (nene sens), ce qui est 
sans doute le sens le plus ancien du not, si, conne l'a propos <5 M. 
Benveniste, il faut en rapprocher les nots dn type iuuenis (de yu-uen-), 
avec le degr 4 zero de la racine devant suffixe de derivation, conne il 
est nornal. L'Avesta a le neutre gSth.ayii "duree"; les cas obliques 
sont, dans les gatha, de la forne gen. yaoS, dat. yavoi, instr. yaua; du 
datif yavoi (av. rec. yave), enploye adverbialenent, est d^rive 1'abstrait: 
yavaetat- "perpetuitas"; 1 1 enprunt arn^nien A1 1 iranien yawet "toujours" 
et le persan javed " 4 ternel" sont des derives du datif *yavai. Le grec 
a, d'une part, aicov (alwvoc) "durde" et 1'adverbe bom.cuev "toujours"; 
et, de 1'autre, les anciens locatifs de thene en -es-: lac. ouec, her. 
aes, hon.ale£, att.aeu; acc. v. att. aioo; la forne du datif-locatif de 
thfene non pourvu d'un 41 argissenent est attestee en ^olien et en arca- 
dien: lesb. ai (de *aiFi), thess. atv, b 4 ot. at, arc. ai (le au, de Milet 
doit etre une survivance d'un parier anterieur a 1'ionien); cf. la 
flexion avestique. C’est sur une forne adverbiale telle que ce aiwi, 
atteste par 1 1 eolo-acheen, que reposent les derivas lat. aetas et aeter¬ 
nus, qui ne peuvent guere s'expliquer par le substantif aeuon. L'adverbe 
got. aiw (dans ni..,, aiw "ouSercore", suns-aiw "euQeoK", etc.) peut repo- 
ser sur *aiwi; rien n’oblige a y reconnaitre 1 'accusatif. Le got. aiws 
"auov" n'a pas de correspondant exact dans les autres langues gerna- 
niques; ainsi 1 1 on a v.h.a. ewa (fdninin); tout le gernanique a des 
reprdsentants adverbiaux du type aiw: v.isl .ei, ae, v.angl. d, 5, v.h.a. 
eo; de cet adverbe est d 4 riv£ 1 ’abstrait v.h.a.ewtdo "eternite". D’autre 
part, le gotique a in ajukdup "ei.€ tov aiojva", cf. v. angi, ece "^ternel". 
L'irlandais a deux nots dis (des), l'un neutre et thkne en -o- (g£n. 
dis Sg.63bs), l'autre nasculin et th&me en -u- (gen. oesso). L'un signi- 
fie "vie, &ge", et 1’autre designe les gens qui vivent; gall. oes f., 
"age, vie" et oed a., "age, nonent". 

af: v. a b. 

afannae, -arum f.pl.: sottises. Ne se trouve que dans Apulae, Met. 
9,io et 10,10. 

Cf. apinae . M.Graur, Mdl.ling., p.18, suppose que le sens de afannae 
est "chose enbrouill^e" et il en derive le verbe *afannare "se donner 
de la peine" (it . affanarsi, v.fr . ahaner) que supposent les langues 
romanes; cf. M.L.353. Sans doute tir£ de eis Xcpavac, locution grecque 
en jeu de nots avec oupavT)S, enployee A propos de choses obscures; cf. 
Thes. s.u. 

afer, -ra, -rum: africain, d’Afrique; afrlcus, -a, -un: -uentus. 
Cf. M.L., «73. 
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africia, -ae f.: sorte de gSteau. On ex. dans Arnobe 7,34. V. Glotta 
15,374, et cf.M.L., 371. 

afrutum, -I n.: transcription du gr. acpporcov "spiiem " 1 influence 
par defrutum. Deriver a f rutabulum. Mots de basse epoque (Anthime, Gloss., 
Isid.). 

agaga, -ae: entremetteur? Uu seul ex. dans P 4 tr. 69. On trouve aussi 
dans les gloses agagula: lenocinator, fornicator. Proviendrait d 1 nn 
gr. ocytxyae d'aprfes V. Heraens, Kl. Schr. 106, qui rapprocbe gr. Ttpoa.yurfOC 
"len6". 

agaso, -onis 4 cuyer, palefrenier; cf. P.F.33,18, agasones equos 
agentes, i.e. minantes. D^rive de ago , form£ cone equisd; archaique 
et postclassique; appartient k la langue vulgaire d'aprfes Servius; sur 
ces formations en -o, -onis , v. Cooper, Vordfornat ion in the roman sermo 
plebeius, p.54; et Fisch, Die lat. nomina personalia auf -o,-onis. - 
Atteste, depuis Ennius, M.L., 374. 

agea, -ae f.(et ageum,-it): - uia in naui dicta, quod in ea maxime 
quaeque res agi solet, P.F., 9,34; - uiae sunt uel loca in naui per quae 
ad remiges hortator accedit, Isid., Or.19,3,4. De lh agedtor: hortator 
(Gloss.). 

Un seul ex. dans Ennius, A.493, en dehors des gloses. 

De gr. ayiua; v. Ernout, Bldm. dialectaux, p.96. 

ager, -grl m. : "champ", et par suite "domaine" (public ou prive, 
a.publicus, a. priiidtus), "territoire" (a. Campanus) . S'oppose k urbs, 
e.g. Enn., Tr.113, inter se sortiunt urbem, et agros, et k domus. Sp^cia- 
lement "terre cultiv^e", cf.Serv., in G. 3 , 4 i 3 > agros incultos "rura" 
dicebant, i. e. siluas et pascua, "agrum" uero qui colebatur .Les anciens 
rattachent ager k agere, ' cf. Varr., L.L.5,34, mais n'ont pas et 6 sans 
voir la parente avec otypoC. - Usite de tout temps. Pan roman (souvent 
dans des sens derives, cf. campus). M.L., 376. 

Derives: agellus, M.L.375b, agellulus; agrarius ( agraris, tardif) au f. 
pl. agrariae: postes militaires dans la campagne, et agrarienses naues; 
agrestis (sans doute dissimile de *agrestris, cf. terrestris (v. ce 
mot), siluestris, campestris), M.L. 395 ; sur la deformation, trfes tar¬ 
dive, de argestes en agrestis , v. Isid., Or.13,11,10, et Sofer, p.88; 
agresta : sorte d'herbe, cf. ital .agresto "grain de raisin non encore 
ner 11 ; ce mot a pris une extension considerable, non seulement dans 
les 1. romanes, mais aussi, et surtout (par 1'interm 4 diaire de l'ita- 
lien) dans les 1. slaves, oh. il designe la "groseille k maquereau", et 
d'oh il a pen^tre aussi en lituanien; cf. Berneker, S lav. etym. Fb. I 35; 
agraticum: impot etabli sur les terres (cod. Theod.) . Il n'y a pas de 
verbe d£riv 4 de ager; agro est une formation unique et de basse epoque 
(Marius Victorinus) d'aprbs peragro, verbe tire de per agros< ire, 
ambulare?'. Ager est premier terme de compose dans agricola, etc., 
agrimensor calque du grec yew(ieTpr|C, agripeta = xXiypouxoc, mot de 
Cic^ron. 

Les formes peregri, peregre apparaissent employ 4 es de tout temps avec 
valeur adverbiale: "1 1 'etranger" (questions ubi et quo); "de l'£tran- 
ger" (question unde). Peregri est la forme normale de locatif; peregre 
a du sub-ir 1 'influence des adverbes en -e du type longe, de sens voi- 
sin. En derive 1 1 ad.j. peregrinus (cf. repente, repentinus ), "qui voyage 
a 1 ' ^tranger, qui vient de 1 'etranger, qui concerne 1 'etranger (praetor 
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peregrinus), et qui a fourni peregrino, —os (-nor, —aris), —otio. Comme 
pour pereger, on en voit apparaitre k basse epoque une forme dissi- 
milee pelegrinus (cf.Rossi, Inscr. Christ. 14-4), qui a surv^cu dans les 
1 . romanes, cf. fr. pelerin, M.L.6406; celt.: britt. pererin ; v.h.a. piligrim. 
De la. est sorti 1 'adjectif, atteste senlement a basse dpoque, pereger 
"qui va par deli les chanps, qui voyage a 1'etranger" (ou avec dissi- 
milation peleger, CIL Y 1703), et qui a survdcu partiellement dans 
les dialectes italiens et en provenqal, avec le sens derivd, et p< 5 jo- 
ratif, de "mendiant, misdreux"; M.L., 6405!. 

Cfavec la tene forme et le meme sens, ombr .ager, ved . djrah "champ 
(non cultive)", gr. aypoC (la place du ton ne concorde pas en sanskrit 
et en grec), got. a krs, ainsi cbez Homere, p 183 otypoto 7toXl#v Ss. • . 
ievai, ou a 185 en’ aypou vocrcpi. tioXtioc. Mais le mot est inconnu a l'ira- 
nien, au slave, au baltique, au celtique. L'armenien a art (gen.artcry ), 
avec un t au lieu du c attendu. - Quant au sens de peregr i, cf.arm.art- 
"dehors" dans le compose art-uli "fourvoye, egare" et les ddrives tels 
que artak's "dehors"; ou, dans une autre famille de mots, lit. lauke 
"dehors", locatif de laukas "champ" et v. iri. innach, immaig "dehors" 
(avec et sans mouvement), acc. et dat. de mag "champ" (le mot celtique 
magos "champ, campagne", qui a remplace *agro- , est d'etymologie incer- 
taine). La formation de peregri, peregre suppose la persistance en 
italique d'un adjectif i.-e. *pero- "lointain, qui se retrouve en effet 
dans osq. perum "sans", et qui a son correspondant exact en sanskrit: 
pdrafy "dloigne" cf. arm. heri "lointain"); peregre a signifid "en terre 
^loignde". Le vocalisme radical e de *pero- est celui des adjectifs 
thematiques indo-europeens. - Le nom i,-e. *agro- designait la "cam¬ 
pagne", un terrain de parcours qui s'oppose aux endroits habitda. Le 
grec designe par ayptoS ou ayporepoc un animal qui ne vit pas a 1'etat 
de domesticitd; 1'adjectif latin equivalent est agrestis ou apparait 
sans doute (avec dissimilation) un suffixe ddrive de *-tero~, -tro-. 

agga: festiuitas ( 61 .). Mot hebreu. 

agger, -rls m.: matdriaux apportes ou entasses, amas de terre; d'ou 
"terrasse, rempart, digne, route pavee, etc.", le sens variant suivant 
les emplois techniques. Terme surtout militaire et rural, attestd depuis 
Lucilius, peut-etre postverbal tire de aggero dont il serait 1 'ancien 
impdratif de commandement substantive comme biber, biberis m.: "boisson" 
a ete tir 4 k basse dpoque de 1'expression biber dare ou biber est la 
forme syncopde de 1 'infinitif, v. Thes. II i959,4°sqq. Toutefois agger 
pourrait etre un compose du type re-dux, etc. Cf. Eutychus, GLK V 481, 
18, aggero,-is .. . ex quo uerbo nomen fit agger, et ab eo uerbun de¬ 
rivatum aggero, -os. Le denominatif aggero, -as a eu un composd exaggero , 
-as "entasser des terres ", et au sens moral "exagerer, grossir"; de 
la exaggerat io qui dans la langue de la rhetorique traduit auSjqaxc et 
SeCvuxns. 

L'existence de arger, attribud aux "antiquissimi" par Priscien, est 
douteuse; cf. Indog. Anz. 39,33 et ALLG,13,37; 1 'accusatif arginem suppose 
par ital .argine, esp. arcen, cf. Meyer-Lubke, 377, et Einf. 3 , p.187, est 
de toute faqon une forme rdcente, du reste obscure. 

agina, -ae (les formes romanes attestent l'f) f. : chasse d'une ba- 
lance; -est quo inseritur scapus trutinae, i.e., in quo foramine trutina 
se uertit, unde aginatores dicuntur qui parvo lucro mouentur. P.F., 9, 
13; cf. Rich, s.u. 

F^minin d'um adj. aginus , ddrive de ago au sens de "peser", propre- 
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nent "entrainer le fl 4 au de la balance", cf.gr. (xyio, et les sens sp 4 - 
ciaux de exigo, exagium "pes 4 e, balance", examen "cursenr vertical". 
Conserve dans nn dialecte sarde, M.L., 283. 

agino, -is, -are (t? cf. agina): "se d 4 nener" (t;omme le cnrsenr ver¬ 
tical oscille dans 1 'agina); nn ex. dans P 4 tr., 61, egi, agindui. De 
agino a 4 t 4 tir 4 i basse 4 poque nn snbst. postverbal *agina "effort, 
hate" suppose par les. langnes romanes, cf. M.L., 381 et cf. anssi aginator 
dans la glose de Festus. 

agmen: v. ago. 

agna: "pennatas inpennatasque agnas in Sal<i>ari camine spicas 
significat cum aristis et alias sine aristis " P.F., 331,5. 

Pour 1 ' 4 tymologie, v. acus (aceris). 

agnus, -1 m.(commun dans 1 'ancienne langue; pour indiquer le sexe 
on ajoute mas ou femina; le feminin agna (cf. ap,vq, cqivis), quoique d 4 ja 
dans Caton, au t 4 moignage de Priscien, GLK II 85,5 et 357,17, est rela- 
tivement r 4 cent (cf. Thes. I 1361,75344.): agneau, agnelle. Usite de 
tout temps. M.L., 390. Souvent remplac 4 par des diminutifs, agnulus, 
agnellus (-a) [on attendrait *agellus , qui aurait 1' inconvenient de se 
confondre avec le derive de ager] M.L., 384; agniculus, agnicellus, 
agnicelIulus , ces derniers attestes a basse epoque. Autres derives et 
composes: agninus, M.L., 387; agnellinus-, agneus (Greg. Tur.); agnile 
(Gloss. d'apres ouile-, cf. M.L., 386) . 

ambiegnus: vieil adjectif du ritnel ( ambegnus, ambignus) cf. Varr., 
L.L., 7,31, ambiegna bos apud augures quam circum aliae hostiae consti¬ 
tuuntur-, et P.F., 4,36, ambegni bos et uerbix appellabantur, cum ad 
eorum utraque latera agni in sacrificium ducebantur-, Fulg., Serm. ant. 6 . 
Cf. ambo, ambi-. 

V. aussi auillus et aububulcus. 

Des deux mota indo-europeens pour "agneau", l'un, celui que repre- 
sente gr. Fapr]V, FapvoC, se retrouve en armenien et en indo-iranien 
(cf . ueruex), 1'autre, celui que represente gr. 041.voc, se retrouve dans 
agnus. A la difference des noms sp 4 eifiques, comme celui du "mouton" 
(v.ouis), les noms de jeunes animaux varient d'une langue a 1'autre; 
1 'agneau est le seul dont on ait des noms remontant A 1 'indo-europ 4 en. 
Les formes celtiques, iri. uan et gall. oen, ont un o initial; sl. agn g 
et agnici offre une voyelle longue initiale, 0 ou * 5 ; le derive germa- 
ni^ue represente par v. angi . e ani an "agneler", a un repr 4 sentant d'un 
*k ou d'un g h int 4 rieur, mais exclut un ancien *g . Ailleurs il y a 
des mots isol 4 s, ainsi en germanique avec got. lamb, etc., ou en baltique 
avec lit. eras. 

ago, -ls, egi, ictum, agere (ancien optatif en -s-, dxim-, et adaxint ): 
pousser devant soi (par opposition a duco qui signifie "marcher a la 
tete de, guider"). Ancien terme de la langue pastorale, cf .agaso (v. le 
mot); agolum: pastorale baculum quo pecudes aguntur, P.F., 37,7 (cf. 
gr. ayeXr|: troupeau); Gaius, Dig. 50,16,335, proprie dicimus agi ea quae 
animalia sunt (oppos 4 a ferri et portari)-, Ov., F. 1,334, pars quia non 
ueniant pecudes sed agantur, ab actu | nomen Agonalem credit habere 
diem. Cf . agere praedam, ferre agere qui a un correspondant dans le gr. 
ayeiv xal tpepeiv. Se dit aussi des hommes, avec le sens de "pousser, 
poursuivre, mener" et des chos es: agere uineds, cuniculos. Ago s'emploie 
absolument dans le sens de "se diriger, avancer, aller": Pl.,Pe.3i6, 
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quo agis?, A cot£ de Amp.450, quo agis te? et de agor dans Vg., Ae. 7, 
384; cf.agmen; agilis "qui avance vite, agile, rapide" (conservi en 
roumain, M.L.280), d'ou agilitas qni semble cree.par Cic^ron, cf. ad Att. 
1,17,4; actuarius (v. plus loin). C'est a cette valeur absolue qu'il 
faut rattacher 1'emploi de age, seni on renforce de la particnle -dum, 
agedum, qni, comme le grec ocye, ctye a une valeur exhortative: avan¬ 
ce, allons. Bien qne le plnriel agite, agitedum soit attest 4 , age a pn 
etre joint Aun verbe an plnriel: age... non est nodo uerbum imperantis, 
sed hortantis aduerbiun adeo ut plerumque "age facite" dicamus, et 
singularem numerum copulemus plurali, Serv., Ae.23,707. Snr cette valenr 
de 1 'imperatif singnlier, voir Wackernagel, Vorles .,1 p.85, qui compare 
les emploia grecs de ays, eiTce, 1,01,, opa, cpepe, on allemands de siehe, 
viart einnal. II y a chance d^illeurs, etant donne qne beancoup d’ex- 
clamations latines - ainsi apage, euge - sont empruntees an grec, qne 
cet emploi de age soit dn A 1 'influence du grec ayE. 

Le sens originel de ago "ponsser en avant" le designait "pour expri- 
mer 1'activite dans son exercice continn, tandis que facere exprime 
1 'activit^ prise snr le fait dans un certain instant. Quid agis? signi- 
fie: A qnoi vons occnpez-vous? Quid facis? qnel acte ex^cutez-vous? 
Agere s'oppose A quiescere. Cic., N.D. II 53: aliud agendi tempus, aliud 
quiescendi. II n'y a point de terme anqnel facere pnisse s'opposer 
directement. Varron remarqne qne inficiens pour dire "inactif" est 
"impropre" (Br^al-Bailly). - Ago est essentiellement "dnratif"; facio, 
presqne "d^termine". Cette distinction est confus^ment sentie par les 
anciens. Varron note, L.L.6,77, propter similitudinem agendi et faciendi 
et gerendi quidam error his qui putant esse unum. Potest enim ali- 
<quis>quid facere et non agere, ut poeta facit fabulam et non agit, 
contra actor agit et non facit-, et, 6,78, qui quid administrat, cuius 
opus non exstat quod sub sensum ueniat, ab agitatu... magis agere quam 
facere putatur. - Agere se dit d'une activit^ qni se deploie, facere 
d'nne chose qni se fait: de'IA agere uitam, aeuum, aetatem; custodias 
agere, uigilids agere, paenitentiam agerer tontes expressions qni sont 
des sortes de presents intensifs, et dans lesquelles la langue fami- 
lifere a tendn A remplacer agere par son frequentatif agitare. 

Ce sens g^neral dn verbe rend compte des acceptions particnliferes 
qn'il a prises dans les differentes langues techniques: dans la langue 
religieuse, agere signifie "accomplir les rites dn sacrifice, sacri- 
fier", cf. hoc age; agon? de *ago-ne? cf. Ov., P. I 3i7sqq.; Sen., Contr.3, 
3(11)19; ago,-onis m. "le sacrificateur" (cf. Schol. Stat., Theb. 4,463); 
agdnius, a, un; Agonales (dies): dies 'agonales per quos rex in regia 
arietem immolat, dicti ab agon, et les noms propred mons Quirinalis 
Agonus, collina porta Agonensis. 

Dans la langue dn droit, agere 8'emploie absolnment: agere lege 
"mener une affaire, agir, proceder, agir conformement A la loi", agere 
de "discuter de", agere cum "discuter avec", on avec un complanent: 
agere rem, agere litem, agere causam; actio "procfes, poursnite judi- 
ciaire" (cf.Thes. I 1934): d'ou dans la langue courante acta res est, 
actum est dont le grammairien Donat signale 1 'origine juridique, ad Ter. 
Ph.419, En.54, An.465 (Thes. I 1394,83; i395,5sqq.). Dans la langue 
dn barrean, agere a £t 4 enploye pour "plaider", de IA actor "avocat"; 
actio (attest^ depuis la Rhetor, ad Herenn.) "fait de plaider, plai- 
doyer" et "action oratoire". 

Dans la langue th 4 £trale, agere a signifi^ "repr^senter tont an 
long" d'o& "jouer" a. fabulam; a. partes "tenir nn role" (d'ou actus 
"fait de jouer nn role, action d'nne pifece", et "division de cette 
action, acte"; actor, d 4 jA dans Piante avec ce sens, Ba. «13) et a pris 
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ainsi le sens de u 7 COHpuvsa 0 ai, et de ses d 4 riv 4 s. 

Dans la langue de la grammaire, agere "etre actif" s'est oppose A 
cati "etre passif", agens, dctiuus a patiens, passiuus, cf .Geli. 18,13 
tit., mores istum ueteribus nostris fuisse uerba patiendi mutare ac 
uertere in agendi nodum, 

Enfin on a yn par agina que ago a du designer, comme gr. olfio, 1'action 
de peser, sens dont il s'est depouille au profit de son compos^ exigo. 

Malgre la frequence et la raultiplicite de ses emplois, n'est reprd- 
sente dans les 1, romanes que par des emprunts de la langue ecrite. 

De ago existe un frequentatif-intensif deja signale agito,-as "pous- 
ser vivement ou avec force": stimulo, boues agitare', d'ou "agiter, pour- 
suivre" au sens physique comme au sens moral (cf. iactdre, uexdre) "ne 
pas laisser en repos, remuer sans cesse (dans son esprit animo, nente) 
ef. cogito), d^battre", conservi dans quelques formes romanes, M.L., 383. 
Le non concret agitator designe le cocher, le jockey: - aselli Vg., G. 
1,373; agitatio a surtout un sens moral "agitation", et "m^ditation, 
pratique constante". 

Agito a fourni a son tour des composes: cogito de *co-agito sp^cia- 
lise au sens de "agiter des pensees" Varr., L.L., 6,43, cogitare a cogendo 
dictum; mens plura in unum cogit, unde eligere possit; P.P., 58,6, cogi¬ 
tatio dicta uelut coagitatio, i.e. longa eiusden rei agit<at>io in 
eadem mora consilii explicandi. Ancien, usuel; panroman, M.L., 3037 et 
3038 cogitatus. 

Derivas: cogitatio, etc. 

Bien qu'A 1 'origine les anciens eussent le sentinent d , un verbecom- 
pose, iis ont traitd cogito comme un verbe simple, de 1 k les composes 
con-, ex- (frequent) in- (a.A. d 'Hor., Ep.3,1,33 traduisant e7tu|3ouAeuto, 
evvoeco), prae-, re-cogitdre avec les derives usuels; et les formes avec 
in- privatif: incogitans, -tantia, -tatus, -tabilis (sans doute d'aprfes 
gr. avcnyroc, etc.). 

Exagito,-as "poursuivre sans relache, exasperer", M.L., 3931. Dn 
compose a subi 1 1 apophonie: subigito,-as,-are souvent employe comme 
submittere avec le sens de "conduire la femelle au male"; k moins - ce 
qui est plns vraisemblable - que le verbe n'ait 6 te form 4 directement 
sur subigere. Deriv£: subigitatio. 

A ag 5 se rattachent un certain nombre de noms concrets et abstraits 
et d'adjectifs, dejA signal£s en partie. On avu ago, -onis, agmen,-inis, 
agilis et les sens spAciaux de actus et de actio. Actus (attenti depuis 
Terence et Pacuvius) a d'autres sens techniques, plus voisins du sens 
premier de agere: il signifie "marche, mouvement, impulsion" (cf. le 
sens de actuarius dans actuaria nauis, et 1'adverbe SctUtum, q.u.), et 
"passage". Dans la langue rurale, il designe une mesure d'arpentage 
"in quo boues aguntur cun aratur, cum impetu iusto" dit Pline, 18,S 9 
(cf. le sens "rural' 1 de uersus). On voit par la comment il est possible 
de rattacher ager A agere. Ce n'est qu'A 1 'epoque imperiale que actus 
est employ^ pour actio. De actus provient iri. acht. 


Actio,-onis diff^renci^ dans 1 'usage de actus a surtout le sens 
philosophique secondaire ( de "fa^on d'a^ir, action (abstrait et concret, 
d'oA actiones ), activit^ (= Ttpa^ic, evepyei-a)". A ces noms se ratta- 
<Aent des formations derivees, 1'adj.dettuus, terme de la langue philo¬ 


sophique (S^n&que) ou grammaticale (Charisius) qui traduit le gr. 7lpa- 
ktixoC par opposition A 0eu>pT}Ti.xoS, et son substantif attest 4 tardi- 
vement dctZuitds (Prohus); dctudlis (Macrobe) = upcotTixoC, d'oA iri. 
achtdil) le frequentatif actito qui dans la bonne langue (Cic.) ne 


signifie que "plaider souvent" ou "jouer souvent" et n'a pris le sens 
de "faire souvent" qu'A 1 'epoque imperiale (Tacite), par suite d'une 
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confusion avec factito. Le neutre de l’adj. verbal actu*, -t "ce qui 
eat acconpli, acte", est frdquesment au pluriel dana la langue poli— 
tique: acta senStus, populi Romani pour ddsigner tout ce qui concerne 
l’activitd du Sdnat ou dea assenbldes et des aagistrats; puia par mdto- 
nymie, il a ddsigne lea docunenta ecrits (journaux, livres, etc.) qui 
relataient cette activitd: acta diurna que Sion Cassius traduit par 
xcc Sr^oota u7ion.VT)|xattx. De 14 : actuarius (actarius). 

Enfin de la racine ag- existe un Bot racine *ag- qui figure come 
second terne de conposd par ex. dans remex "celui qui pouaae lea ranes, 
rameur", formation exactement seablable a auspex, artifex, etc. Phond - 
tiquement le noainatif devrait etre remax, l'o du BOt racine ag- 
devant s'allonger, conae celui de (ictus, en hdritant des vibrationa 
du g devenu sourd devant s •, cf. du reate aureax sons auriga, ou l*a 
s 1 est aaintenu par suite d'une diffdrenciation due 4 l'e prdcddent. 
Renex aete refait sur renigis, pour dviter une flexion aberrante *renax 
renigis, et le not est entrd dans la catdgorie des mots en -ex, -icis 
ou -igis. Un phdnombne d’analogie coaparable se constate dans index, 
iudex, cf. s. dico,Remex a eu 4 son tour un ddnominatif remigo, un abstrait 
remigium-, cf. aussi nduigo, -as, nauigium ; lltigS, litigium ou du reste 
il n'y a pas de *nduex, *litex attestds; iurdJgo, iur(i)gium. De ces 
formes la langue a extrait un suffixe -go (-igoj qui a servi 4 forner 
des verbes derives, ainsi de *fatis, fatigo, de flamma, flammigo ; de 
funus, fumigo, etc. 

Une forme 4 voyelle longue apparait dans les composds: 

1° ambages, -un f.pl.(le sg. n'apparait qu '4 partir d'Ov., 4 l'abl. 
anbage; pour l'a, cf. contages, contagium en face de tango avec a); 
"sinuosites, detours" et au sens aoral "circonlocutions, ambages", 
cf. P 1 ., Pseud. 1355 , quid opust me nultas agere ambages ? - Prbs de am¬ 
bages existent un doublet tardif ambago,-inis, et un adj. ambagiosus, 
a, um (Geli.14,1,33); 

3° indago, -inis f. (doublet tardif indages, - is f. : t. de vdnerie 
"action de pousser le gibier 4 1 'intdrieur d'une enceinte entourde de 
filets et de chasseurs; encerclesent", puia au sens concret "enceinte, 
rdseau, cordon (de chasseurs, etc.)"; enfin 4 1 'dpoque inpdriale "in- 
vestigation, poursuite, enquete". 

A indago, -inis correspond un verbe en - 5 - (intensif-duratif de ago?, 
ou ddnominatif de indago subst.?, cf. propago, -inis et prSpdgo, -as ): 
indago, -as (pour le prdfixe, cf. indaudio, indipiscor ) et indagor (Varr,, 
L.L., 5,95): "suivre 4 la trace, traquer, ddpiater"; puia sana la 1 . 
coBaune "rechercher" et "ddcouvrir". De 14 : indagatio, -tor, trlx, 
tus -us, -bilis. 

Sur indagatus, coupd ind-dg 5 tus, a dtd forad 4 basse dpoque perda- 
gatus (Claud. Man.) = peruestigdtus. 

Ago prdcddd de prdverbea a fourni de noabreux composds, la plupart 
en -igo; quelques-uns sont contrectes ( cdg5, dSgS ). 

abigo : (formd conae akr.apdjdmi, gr. aTCOcyw) "dloigner en poussent, 
chasser"; d’oii "faire avorter" (cf .abiga, fdninin de *abigus, -a, -um, 
ddsignant 1'ivette, sorte de geraandrde: chamaepitys latine abiga uoca-r 
tur propter abortus, Plin. 34,39). S'eaploie souvent d'aniaaux doaes- 
tiques qu'on enabne ou qu'on enlbve, e.g. Cic., Verr., 3 ,S> 7 > familia* 
abduxit, pecus abegit-, d'o 4 abigeus,-i (abigeius) "voleur de troupeaux", 
«j,u'Ulpien ddfinit et oppose au fur, Dig. 47,14,11, et sea ddrivda: 
abigo,-onis, qui subsiste en portugais, cf. M.L., 97. 

adigo : nener, pousser vera; spdcialeaent "aaener 4 preter serment" 
alqm ad ius iurandun adigere. A 1 'dpoque iapdriale, le sens prenier 
3 'etant effacd, on trouve adigere au sens de "eontraindre" auivi de 
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1 'ablatif instrumental: populum iure iurando adegit. M.L.i37a adactu*. 

ambigo: pousser de part d'autre; et "mettre sur les plateaux de la 
balance", d'oA "laisser en suspens, douter". De la ambiguus (pour la 
forae, cf. exiguus), -a, -u*: -* est quod in ambas agi partes animo potest 
Huiusmodi apud Graecos a|xcpi,j 3 oXa dicuntur, P.F., 15,37; ambiguitas. Cf. 
ambiaxium, sons ambi. 

cogo,-is, coegi (trisyllabe) coactum (sur la graphie quactum, v. 
Isid., Or.30,3,3i, Sofer, p. 151; et cf. coaxare, quaxare), cogere: aener 
enseable, reunir dans nn meae lien, rasaeabler (= cruvayu)); cogere pecus 
(joint k conducere dans C6s., B.G.i, 4 , 3 , etc.). De IA, dans la langue 
rurale a pris le sens de "condenser, epaissir, r6duire": frigore mella 
cogit kiems , Vg.,G.4,36, et sp&cialement "cailler" ( caseus a coacto 
lacte, Varr., L.L., 5,108), d'ou coagulum et son d6rive coagulare et, de 
coactus, de nombreux d6riv6s techniques ayant trait k la fabrication 
du froaage et deaeur^s dans les langues roaanes (cf.M.L., 3036 cogere) 
3005,-6 coagulare coSgulum, et en celt.: britt. caul; 3003 coactus; lyyy 
coactare; aooo *coactidre). Coagulum pr^sente lememe aque ambages, indago. 

D'autres foraations se rattacbant au sens de "serrer^ presser" sont 
attestees par les verbes du type franyais cacher, de coacticdre, ou 
catir, de coactire, cf.M.L.3001, aooia coactile. Ces foraations, qui. 
ne figurent dans aucun texte, aontrent 1'inportance de cogere, coactum 
dans les langues techniques. - Cogere "pousser enseable" iapliquait 
souvent 1'id^e de force employ6e; aussi le verbe a-t-il signifie "forcer 
k, contraindre", cf. le ius cogendi coercendi, et 1’expression inuitus 
et coactus d'oA incoactus dans S6n. et excVgO (Grom.) = praecipio; 
*coctare, M.L.3015. 

dego: verbe assez rare, qui a deux sens. Dans l'un, le preyerbe 
marque l’id6e de separation, et le verbe signifie "enlever" (sens ar- 
chaique), Pl., Aul.165, laborem degam et deminuam tibi; Epid.65, degetur 
corium de tergo meo ( deag,etur Linds.). Dans le second, de- marque seu - 
leaent l f idee de continuit^, d'achbvement: degere uitam, aetatem, 
bellum. 

exigo: pousser, cljasser (= e%a yu>): exacti reges; puis "faire sortir 
de", exigere pecunias a duitatibus; exiger e poenas, et par suite 
"exiger" de quelqu'un; de la exactio, exactor. Dans un second sens, 
e*-'narque 1 1 achevement (comme dans efficio) et le verbe signifie 
"achever, mener i terae": Vg., Ae.1,78, omnes ut tecum... annos exigat; 
Hor., C.3,30,1, exegi monumentum aere perennius. Enfin exigere a le sens 
de peser (achever une pes6e, peser exactement: Suet., Caes.47, marga¬ 
ritarum pondus sua manu exigere) d'oA "fixer, determiner": Vg., Ae.4, 
476, decreuitque mori: tempus secum ipsa modumque | exigit. M.L.3014. 
De IA: exagium glos6 pensati 5 "pes6e" (bas latin), M.L.3933, cf. aqua¬ 
gium, periagium; exdctus,-a,-un: exacteaent pes6, precis, exact, d'oA 
m exactare M.L.3938a; et exiguus: exacteaent pes6 ( exiguus numerus), 
puis de IA "trop stricteaent pes6", d'ob "exigu", joint A exilis, dans 
Cic., Diu.a, 16,37; Lael. 16,58; exiguitas (class., usuel) . Cette 6tymolqgie 
est toutefois contest£e. Les Latins rattachent exiguus A egere, cf. 
Caesellius ap. Cassiod. 304,17, et Isid., Or.10,88, et, aprbs eux, M.Cuny, 
MSL 18,434, qui r6unit exilis et exiguus. Mais, outre que *exigeo n'est 
pas atteste, 1 'adjectif correspondant A egeo, c 1 est indigus; et l’on 
ne peut gubre s 1 appuyer sur indiguus, attest 4 seuleaent A partir d'Apu¬ 
lae, et refait tardiveaent sur exiguus, auquel on le croyait apparenti. 
Sxiguus au contraire a son pendant exact dans ambiguus; et la restric- 
tion de sens est coaparable A celle qu'on observe dans modicus, medio¬ 
cris et fr. congru. - Pour examen, v. ce aot. 

inigo (= eioocyw): terae qui est rest6 de la langue rurale, "pousser, 
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mener [le betail] dans ou yers 11 . Sur indigo , v. Niedermann dans Emerita 
XII (1944) p. 73 . 

■prodigo: pousser devant soi; Varr., R.R.3,4 prodigere pecus (= 7 tpo- 
ayco); d'ou "jeter devant soi, dissiper, prodiguer" (c i. profundere 
auquel Cic. joint prodigus, Off.«,16,55: prodigi qui..., pecunias 
profundunt in eas res... Prodigus a fonrni des substantifs d£riv£s 
prodigitas (un ex. de Lucilius ap. Non.159,36); prodigalitas (trfes 
rare, forme d’aprfes liberalitas) ; prodigent ia, mot de Tacite. Un adj . 
prodiguus est egalement attest^: -ae hostiae uocantur, ut ait Veranius, 
quae consumuntur; unde homines quoque luxuriosi prodigi, F.«96,22. 

Pour prSdigiun, voir ce mot. 

redigo: ramener en arrifere, r^duire (sens physique et moral) (= avoc- 

Y») • , , 

subigo: conduire sous, soumettre (= U 7 UXyio); dans la langue rustique: 
«tener la femelle au male (cf .subigito); et aussi "retourner la terre, 
labourer" d'ou subactio: labour; subactus modo significat mollitus ; 
modo uictus; modo compulsus; ut cum dicimus pecus sub arborem subactum; 
nodo coactus. P.F.405,1. Conserv 4 dans les l.romanes sous la forme 
subagere, M.L.8362. 

transigo: pousser a tnyers; et mener 1 terme, achever. M.L.4510; 
8853. 

Sans apophonie: 

circumago: mener autour (= 7 tepi,cxyw). Ancien juxtapos^; circum n'est 
pas pr£verbe. 

perago: mener aterme, achever (d'aprfes perficio 1 }). D£ja dans Ennius, 
mais. au perfectum. Classique; cf. 6 l.aytjo. 

Le pr^sent ago offre le meme. thbme que iri. -aig "il conduit", gr. 
ayto, arm. ace* "je conduis", skr. djati, a.y.azaiti "il conduit", v. isl. 
aha "uehT"; seul, le pr^sent de cette racine est indo-europ 4 en; le 
perfectum egi, avec son e, n'a d'equivalent nulle part. Le verbe est 
italique commun: osq. acum "agere", actud ombr .aitu "agitB". Pour le 
sens, on remarquera que gr. ayeXr} d^signe une "troupe", un "troupeau"; 
cf. ago lum. 

Le substantif agmen r^pond pour le sens et pour la forme k v 4 d. dj na 
"marche dans la bataille, ordre de bataille". 

D'autre part, agilis rappelle skr. ajirdh "rapide". 

Outre certains usages religieux qu’on entrevoit seulement, le d£ve- 
loppement de sens italique est conditionn 4 par le fait que 1 *italique 
n'a pas conservi la racine i.-e. *werg "agir" de got .waurkjan, gr. 
pe!' m, ep 6 <o, av. varazyeiti , arm. gorcem. Le groupe indien n'a pas non 
plus trace de cette racine, si bien repr^sent^e en iranien; et, en 
iranien meme, oh la racine est repr£sent 4 e par des formes verbales, 
le substantif correspondant k gr. (F)epyov et v.h.a.werfe n'est pas 
conservi. Le baltique et le slave n'ont pas trace de *werg non plus 
que de ag'-. En celtique, ou *k el- n'a pas surv^cu, le mot repr^sent^ 
par gr. oqicp 1,710X05 et lat. anculus (v. ce mot) a 4 t 4 remplac^ par ambactos, 
bien attest 4 en ganlois. 

agolum: v. ago. 

agSnia, -ne f.: emprunt qui apparait k basse £poque, et surtout 
dans la 1 . de 1 'Eglise, au gr. aytovCa "trouble". M.1.991 et *agonio,-as 
999. 

agresta, -a« f.(Cael. Aur., Chron.4,3,66): raisin vert. Semble 
contamination de acer (acris) et de agrestis. M.L.99. V. ager. 


une 
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agrippa, -ae: conserve seulement dans 1'onomastique coine snrnom. 
Le sens est donne par Pline, 7,45: in pedes procidere nascente m contra 
naturam est, quo argumento eos appellauere agrippas, ut aegre partos... 

Derives: Agrippina, -nus; agrippidnus,-pZnidnus,-pZnensis. 

Ce nom a ete employe come praenomen et surtont come cognomen, 
II appartient a un type de noras familiers (v. Vendryes, MSL 33,97 et 
suiv.); rapprochant skr . agre-gdh "qui va en avant", agre-pdh "qui boit 
le premier", ete. M.W. Schulze y a reconnu une forne hypocoristique 
d'un compose dont le premier terme est apparenti A skr. agram "pointe", 
av. ayro "premier", lett. agrs "qui arrive de bonne heure". Le second 
terme, mutile, est le nom du "pied"» La gemination de p caract6rise 
un mot expressif. Survivance isolAe d'un mot atteste seulement en indo- 
iranien et un peu en baltique. 

Al&x, -acis m.: transcription du gr. AtaS, —vtoS, rapproche par ety- 
mologie populaire des adj . en -dx,-dcis. Une influence de AtoocoC est 
peu probable; de meme un intermediaire oaque *Aias Aiakeis (Schwering 
IF.30,330; 33,364 et s.) 

aio (prononce otio cf. Quinti lien, LOl, 1,4,11, et Marius Victorinus 
GLK YI 37 , 9 , d'ou la scansion longue de la premifere syllabe comme dans 
maidJor, ete.). Verbe defectif: les formes les plus usit^es sont 
aidJo, ais (scandi dis, dis, ais monosyllabe, cf. Sommer, Hdb 9 ., p.545), 
d'ou ain interrogatif (monos. g6n6ralement; dissyllabique chez Pl., Am. 
384); di imp^ratif (diss.; cf. plus bas); ait (dit et ait)-, ai (i)unt; 
aiebam et aibam, ai(e)bat, ai(ejbant; aids, 3 p. subj. pr^s., est isolA 
(Pl., Ru.437), de meme aientibus, Cic., Top.49; les formes aiere, aieret 
sont des reconstructions artificielles qu'on trouve seulement A basse 
epoque (Arnobe, S* Aug.); comme le montre ais, le verbe est en -ire-, 
cf,Thes. I 1453,66sqq.; Neue-Wagener III 3 633: sens premier "dire oui", 
cf.Naeu., Com. 135, ctn nata est sponsa praegnans? uel ai uel nega, Par 
suite "affirmer", et, pa? affaiblissement de sens, "dire", synonyme 
de dico, inquam, Souvent en incise, aeul ou prec6d6 d'une conjonction 
comme ut, ou dans une interrogation destinae a appeler 1'attention de 
1 1 interlocuteur: [sed] quid ais ? Mais s'emploie aussi avec un compie- 
ment (pronom, ou prop. completive). Les grammairiens essaient de dis- 
tinguer dans 1 'emploi aio de dico-, cf.Thes. I 1453,43sqq., e.g. ‘Donat, 
in Ph.380, ait dicimus de eis qui uana loquontur; dicere autem dicimus 
de eis qui ualidiora. La distinction n'est pas fond6e; Pl. juxtapose 
Mi.60 dixerunt- 61-63 inquit, inquit-, 66 aibant-, cf. Am.759, Ru.1035, 
ete.; Thes. I I457,30sqq. Une fois le sens confondu avec celui de dico, 
aio n*avait plus de raison de subsister, et, bien qu'atteste A toutes 
les epoques de la litt6rature, il a disparu des langues romanes, comme 
1'autre defectif inquam. 

A aio se rattache le nom de 1 'ancienne divinite Aius Loquens, Aius 
Locutius, qui avait r6veie aux Romains 1 'invasion prochaine des Gau- 
lois: itus deus appellatus araque ei statuta est, quae est <in > infima 
noua uia, quod in eo loco diuinitus uox edita erat, Varr. an. Geli.16, 
17,3. Sur Aius Locutius, v. Wissowa, Religion u. Kultus d. Rorner , p.55. 

A io repr6sente un ancien *ag-yo-, la forme ag- est conservee dans 
ad-agium (adagio,-onis, Varr., L.L.7,31; Don. in.Eun.438) synonyme de 
prouerbium, ou la conservation du timbre a fait supposer que l'o aurait 
ete long comme dans indago, ambages vis-A-vis de ago. Il peut s'agir 
toutefois de a bref conserve dans les memes conditions que dans alacer, 
alapa, calamitas, ete. 

Un frequentatif compos6 du pr6verbe ind- est peut-etre conserve 
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dans un vieax verbe dn rituel, indigitdre "invoquer les dieux" de 
*end-ag~itdre, cf. P.F.101,11 indigitanto: imprecanto. De 11 indigitd- 
menta, -orum: "invocations adressees anx dienx en les nommant succes- 
sivement de lenrs differenta nonis; sortes de litanies"; incantamenta 
uel indicia, dit P.F.101,1; et peut-etre indigetes. Tontefois certains 
considbrent indigito comme le d6nominatif de indiges. 

L'ancienne langue religieuse a garde anssi la trace d'un desid^ratif 
en -s-, axdre, glos^ nomin&re P.P.7,«7, d'ou axdmenia: dicebantur 
carmina Saliaria, quae a Saliis sacerdotibus componebantur, in uniuersos 
homines (lege deos?) composita, P.F., 3,13. 

La glose anaxant, ovop,a.t^oucn. CGL II 17,» (cf. anxati, nominati, 
nocati, ibid, IV 306,38) semble etre une corruption de la glose de 
Festus, cf.CGL I «8,156,359; et il n'y a pas lieu d'y voir, avec M. 
v. Planta, Gr. d. Osk.-Umbr. Dial. II 456, une forme avec le pr6verbe an-. 

Enfin, certains rattachent i aio le substantif prodigium dont le 
sens premier serait en ce cas "parole proph<?tique". Mais il n'y a rien 
dans 1'usage Ju mot a l'6poque historique qui temoigne de ce sens, 
et d'autre part prodigium serait etrange en face de adagium, si dana 
ce dernier 1*0 etait long, comme on l'a suppose. 

Du groupe de aio, on peut rapprocher deux groupes, l'un grec, 1 'autre 
armenien tous deux peu clairs. Le grec ,r) "dit-il" peut reposer aur 
*eg-t-, le de rj^avev ei 7 iev peut provenir des flottements qui se 
produisent 1 la fin des thbmes du type athematique; le sens de av-orya 
"je pousse a, j'ordonne" est aberrant. En armenien, le substantif 
ar-ac "adagium" peut se couper en af , pr6position qui pour le sens 
6quivaut 1 lat.ad, et -ac, nom verbal au second terme d*un compos6; 
le verbe asem "je dis" ne se laisse rapprocher qu'en supposant qu'il 
serait fait sur une forme *as "dit-il", alteree de *ac, comme es "moi" 
est alt6re de *ec, cf.lat .ego, etc. Ni l'un ni 1 'autre rapprochement 
n'est clair. 

ala, -ae (cf. le cognomen Ahala; et Cic., Or.153, quomodo uester 
Axilla Ala factus nisi fuga litterae uastioris? pour 1 'emploi de Ahala 
"aisselle" comme cognomen, cf. P.Cornelius Lentulus Sura "moliet") f.: 
proprement "point d'articulation de 1'aile ou du bras (cf. axis)" d'oi 
"aisselle, 6paule", cf. P 1 ., Ps.738 hircum ab alis; T.L., 30,34, ala 
deinde> et umbonibus pulsantes. Puis le sens de "aisselle" ayant et6 
r 6 serv 4 au diminutif axilla (M.L.843) iri. ochsall, asgell, britt. 
ascall, dia n'a plus designe que"l'aile", cf. Isid., Or.11,1,65; Pl., 
Pseud.738; Pers.307(Thes. I 1467,57sqq.), aux sens propre et figure: 
i° aile d'oiseau, puis de tout animal volant; 3 ° ailes d'un batiment 
(deux parties qui de chaque c6t6 s'adjoignent au corps Principal), 
Vitr. 4 , 7 ,«, cf. gr. TCTepa; ailes d'une arme e, cf. Cincius ap. Geli. 16,4,6, 
alae dictae equitum ordines, quod circum legiones dextra sinistraque 
tanquam alae in auium corporibus locabantur. Comparer 1 'emploi de 
tergus (T.L.35,31,19)• Toutefois alipilus (sdn., Inscr.), dlipildrius 
(Gloss.), "^pilateur (des aisselles)" ont conservi le sens ancien: 
cf. aussi subala, Mul.Chir., M.L.8346; subSISris, Sofer, p.17. - Attest^ 
de tont temps. Panroman, sauf roumain. M.L.304. 

Les d6riv6s et composes se rapportent tous au sens (propre ou d£ri- 
v 4 ) de "aile": ales,-itis (d'abord adj., cf. angues alites, Pac.,Trag. 
397, puis subst.) form6 comme eques,-itis M.L.333b; *S lituus attest£ 
seulement sous la forme alituum a ct 6 forme sana doute d'aprfes perpes, 
perpetuus: ne se rencontre que dans la po 4 sie dactylique pour Eviter 
le cr6tique dans *dlitum genus par ex.; alatus, alaris (-riusj; dldtor 
"rabatteur" (Serv. auct.,Ae.4,131); alipes = gr. 7 tTepOTOuC; *exdldre? 
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M.L.2033a. 

Lat .ala rEpond k v. isl.. gxl, v.angl. eaxl, v.sax. aAsIa "articulation 
de 1'epaule"; cf., avec 5, v.h.a. uochisa et v.angl.oien "aisselle"; 
emploi particulier du mot attestE en latin par axis-, dans 1'Avesta, 
le gEnitif dnel asaya designe 1'articulation de 1'epaule, et, inVer- 
sement pour "essieu", le gallois a echel. V.axis. 

ala? inula quam rustici alam uocant, radice aromatica, Isid., Or . 
17,11,9. V. Sofer, p.96 et s. 

alabaster, -tri m,: albatre. Latinisation du gr. <xAaj3aoTpoc; depuis 
Cic. M.L.306. 

alabrum : v. a l i b rum. 

alacer (et alacris), -crls (et alacer) -e; vif, plein d'ardeur, ou 
d'enthousiasme; joyeux. Oppose k tristis, Ter., Eu.304; joint k laetus, 
Cic., Verr., 1,17; Mur. 49; a promptus, Ces., B.G.3,19,6. Uni par le senti- 1 
nent populaire A acer, cf. Flor., Epit.4,3,46 nunquam acrior neque ala¬ 
crior exercitus... fuit; cf. impetu alacri, Pl.,Anp.345, et impetus 
acer, Lcr.6,138. Terne expressif; se dit des honmes et des choses. - 
Ancien (Pl., Enn.), usuel. ReprEsentE dans les 1. ronanes, dont ^uelques 
formes supposent le doublet A a bref phonetiquement altere alicer, 
*alecris, cf.M.L.,307, et Sinf. 3 , p.137 et 189. 

Derivas: alacritas, alacriter, alacrimonia (Gloss.). 

L'eliment radical de cet adjectif se retrouve sans doute dans ambu- 
lare. Mais le detail de la fornation est obscur. Sur l'o intErieur de 
alacer (cf. anas, calamitas, etc.), v. Devoto, Riv. di Filol. Class. 
54,518 et s. 

alapa, -ae f.: soufflet, gifle. - Mot de la langue populaire, non 
attestE avant Ph&dre, Martial et JuvEnal; frEquent dans la L de l'Egli- 
se. M.L.3lo,3ioa,3ii.- 

DErivEs: alapus, -i a.: qui propter mercedem alapas patitur. CGL., Seal. 

V 589,34; alapor,-dris (alapoj : -ri est alapas minari, CGL., Plac. 

V 4,11; M.L.311; alapdtor (Gl.); alapizfj = jcoXacpJ^w; exalapo,-as 

(S^ Aug.). Le composE subalapa (-po) que certains lisent dans PEtr., 

38,11 est des plus douteux. - Noms propres: Alapa, Alaponius. 

Terne populaire sans Etymologie connue. On a en Etrusque alapu. 

alaplciosus: caluus (Gloss.). DEformation de aldpeciosus, lui-mene 
dErivE de alopecia, qui est empruntE au grec. Les gloses ont une autre 
forne apiciSsus: caluus, caluaster, qui senble un doublet influencE 
peut-etre par apica. 

alaternus (alternus), -1 f.: bourg-Epine ou nerprun, alaterne, 
piante (Coi. Plin.). M.L.313. 

Sans Etymologie. . 

alauda, -ae f.; alouette. Mot gaulois: auis galerita quae Gallice 
alauda dicitur, Mare. Emp. 39 tn.; Plin.11,31. - M.L.313. 

DErivE: alaudariun (~lo~), Schol. Bern. cod. 165 ad Verg. G.i, 140. 

alausa, -ae f.: alose (Ausone); sans doute mot gaulois. M.L.314; 
germ.; v.h.a.alosa "Alsen". 
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albus, -a, -u»: blanc (mat), meme sens que gr. XeuxoC. Cf. Serv., G. 
3,83, aliud est candidum esse, i,e. quadam nitenti luce perfusum, aliud 
album, quod pallori constat esse uicinun. Toutefois la confusion est 
frequente; cf. Lcr. 3,731,771. S'applique entre autres au soleil, a la 
lumifere, a 1'etoile dn matin, d’ou fr. a ube , esp. alba, cf. aussi inalbo 
"s'eclaircir" (en pariant du temps), M.L.4333; a certaines plantes, 
alba spina (Colum.Plin.) "aubepine", M.L.333. Dans la langue de l’$glise 
alba designe une robe blanche ( aube ); par ailleurs il peut designer 
une perle blanche. Le n. album designait primitivement un tableau peint 
en blanc sur lequel on inscrivait a 1'encre les noms des magistrats, 
les formules de droit, les fetes solennelles, etc.: album praetoris . 
Le non s'est etendu a toute espfece de registre. - Ancien, usuel. Pan- 
roman, avec des sens divers; M.L.331. 

Nombreux derives dont quelques-uns ont dans des langues techniques 
des sens speciaux: a Ibeo, -es, albesco,-is, M.L. 330, exalbesco, exalbidus-, 
inalbesco , M.L.4333; albor,-oris m., M.L.334; albidus; albo,-ds (de-, 
exalbo, -as M.L.3933) "blanchir, cr 4 pir" d'ou albatus M.L.3iga; inalbo 
"blanchir" 4333; albico,-as M.L.331; albedo, albitas (tous deux tar- 
difs),. albitudo (Plaut.), albugo "leucSme" (Plin.) M.L.337a (d*aprfes 
ferrugo?); albumen,-mentum (albamen,-mentum) lat.med. "blanc d'oeuf" 
(d'apres ferrumen) , M.L.3380; albdris (-rius) : "fait en erepi, en stuc", 
M.L.317; albinus,-i "stucateur", et sorte d'herbe dite en grec yM- 
cpaAAuov; albulus et subst. albulus, -i "ablette", M.L.338; alburnus, 
M.L.339 (d'aprfes eburnus?) alburnum ; aubier; exalburnatus (Piis.); 
albarus , CGL. III 364,33 (cf. *albarus "peuplier blanc", M.L.318); 
albucus, -i (et albucium n.) "asphodfele", M.L.336; albuelis "sorte de 
vigne", M.L.337; cf. peut-etre aussi les noms propres Albula, nom du 
Tibre "ab albo aquae colore" aquae Albulae, prfes de Tibur, aujourd'hui 
Aeque Albule; Alba (douteux), Albius, Albinus, Albinouanus; la forme 
dialectale Alfius (cf. ombr. aIf- ) et ses derives, peut-etre le nom 
propre osque Alafaternum "Alfaternbrum". Les L romanes attestent *albd- 
nus , M.L.3x6, *albaster 319, *albiceIlus 333, *albifolium 333a, albi- 
spina, 339, albura 338b, CGL III 439 . 13. 

Composes en albi-, albo-, traduisant souvent des composta grecs en 
Asuxo-; albicolor = Aeuxo^pops; albicomus = \euxoxop.oc; albicerus(-ceris, 
-ceratus) ; albipedius, etc.; albogalerus, -i m.: bonnet blanc du flamen 
Dialis. 


L■/ de ombr. alfu "albos" montre que le b de albus repose sur une 
. sonore aspir6e. Cf. en effet gr. aAcpouC' AeuxouC et aAcpoS "eruption 
blanche"; ccAc pi, aXcpiTOV "farine d^rge". De plus, sans doute, le nom 
germanique du "cygne": v.h.a. albiz , etc.; les formes slaves, pol. 
labqdz, tch. labud, mais russe lebed’, ne sont pas claires. - Sauf pour 
"rouge", les noms de couleurs ne sont d'ordinaire pas indo-europ^ens: 
niger n'a pas d^tymologie connue. Cet adjectif est donc exceptionnel 
et 1'extension en est mediocre. II est probable que *-bho- y est un 
suffixe (ancien second terne de commoses); cf. alica (v. ce mot) et 
olor; car le grec a ocXoxpoC a cote de aAcpoC- Cf . alpus. 


alce, -es (ou alces?) et alx, alcis, pL al ces m.: 61 an, espfece de 
cerf. Mot germanique cite par Cesar, B.G.6,37, et Pline. A cette forme 
Venantius Fortunatus substitue un mot grec helix, cf. Keller, Lat. 
Volhsetym . 48 et 353. 

Deriv6: alcinus. 


alcedo (eas obliques non attestes) f.: alcyon; d’ou alcedonia,-orum 
jours de calme" = gr. aAxuovC8eS g(xepou (ou 1'alcyon etait cense faire 



37 


alica 


sos nid snr les flots). Emprunt au gr. aXxuoov, ou au mot m 4 diterran 4 en 
qui a fourni (xXkucov cf. Varr., L.L.5,79, arran ^4 sous 1 'influence des 
■ots en -edo (du reste le grec a un doublet aXxuBtov). Sur un rapport 
possible 4 tabli par l' 4 tymologie populaire entre ocXjtuwv et ocXyqBwv, 
a casse de la douleur d'Aleyone aprfes le naufrage de son nari, v. Keller, 
Lat. Volksetym. 53. Pacuvius emploie la forme grecque : alcyonis ritu, 
cf. Varr., L.L.7,88. Alcedonius est fait d'aprfes alcyonius = aX>cuoveLog ; 
la quantit 4 de l'o est incertaine; dans Plaute, Cas.36, il peut etre 
bref ou long. 

alea, -ae f.: sorte 'de jeu de 'des (qui se joue avec des tali sur 
une tabula, cf. Pl., Cu.355), jeu de hasard, et par image "hasard" (oppo- 
se X ratio, Varr., R.R .1,18,8) . - Ancien, usuel. Isol 4 en italien. 
M.L.333. 

Derives: alearius Pl .(-aris Cael.Aur.); aleator (Pl.) ,-torius (Cic.); 

aleB, -onis m.(cf .ganeo, lustro), formation populaire en -o, -onis. 

Sans etymologie. Mot sans doute emprunt 4 , dont la fa$on rappelle 
ganeum, ganea. Le rapprochement de alucinor n’enseigne en tout cas rien. 

ales: v. ala. 

alga, -ae f.: algue, varecb. Ancien (Turpilius). - M.L.334. 

Derives: algensis; algosus. 

M. Lid 4 n, Stud. z. ai. u. vg l. Sprachg esch., p .39 et suiv., a rapproche skr. 
fjisdh "glissant, visqueux", norv. ulka "moisi, mucus, glaire", etc. 
Les sens different beaucoup. 

algeo, -6s, alsi, alsum, algere: avoir froid (opp. A aestuo, diffe¬ 
rent de frigere "etre froid"). 

Formes nominales, d 4 riv 4 s et composes: algor, -oris m. (de Plaute a 
Ennodius) et algus,-us m. (rare, surtout arch.): froid (glacial); terme 
plus expressif que frigus-, implique souvent une id 4 e de souffrance; 
peut-€tre due au fait que le verbe correspondant a 4 t 4 rapproche de 
aXyS, cf. P.F.5,«a algeo ex graeco aXyu> ducitur, i.e. doleo, ut sit 
frigus dolor quidam membrorum rigore conlectus. 

algesco,-is (rare et tardif); algidus (depuis Naev.); algificus, 
a.X. dans Aulu Gelle 19,4,4 ou il traduit \j/uxpo 7 CO(,oc; alsius (a.X. dans 
Lcr.) "frileux"; deriv 4 de alsus, cf. noxa et noxius, ango, anxius-, 
d'ou ais iosus (Varr., Plin., avec des variantes tardives alsBsus et 
algiosus, ce dernier refait sur algeo), alsito. - Mots assez rares, 
bien qu'attest 4 s durant toute la latinite. Un seul repr 4 sentant de 
algere dans les 1 . romanes, M.L.33S. 

La ressemblance de algus et de gr. aXyo£ est fortuite: la forme 
ancienne du mot grec est ccXeyoS, cf. aXeyeivoc, etc. Le rapprochement 
avec un mot germanique isol 4 (v. isl. elgiar g 4 n. "neige gel 4 e") que 
propose M. Liden, Stud. z. altind. u. v g l. Sprachg esch., p . 66, est ind 4 mon- 
trable. V. Walde-Pokorny I 91. 

alibrum, -i; alabrum, -i n.: devidoir, alibrum quod in eo librantur 
fila, i.e. uoluuntur. Isid., Or.i9,«9,a. La latin medi 4 val ne connait 
que alabrum, et a labrare. Sur ce mot, obscur et de basse epoque, v. Safer, 
p.116. 

alica,-ae f.(sans h, d'aprfes Verrius, quoique Lucilius semble 4 crire 
halicdrius; I*abr 4 g 4 de Festus 4 crit alica: - dicitur quod alit corpus, 
P.F.7,10 et alicarius, 7,11): i° 4 peautjre, sorte de bl 4 ; a? bouillie 
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ou boisaon pr^parde avec ce grain. Attestd depnis Varron. Conservd 
en sarde, en sicilien et en espagnol, cfcM.L.337 alica,-e,-um. 

Derives: alicastrum: meme sens; alicarius: de iaeunier, ou de brasseur; 
cf. alicariae meretrices ap. Fest., 1.1. 

Oh est tente de rapprocher le noa de la "bibre", t. russe olu, v. pr. 
alu, lit. alus, v. isl. gl, snrtout si, avec F.de Saassnre, ce mot est 
rattach£ au groupe indo-europeen de gr. aXetq, aXeupov. Mais le groupe 
de aXew semble dialectal, linite k grec, am^nien et indo-iranien; 
M. V. Bertoldi, Studi italiani di fiUclass., VTI (1939), p.hSi et suiv., 
a rapproch^ gr. aX^ta.' r| Xeuxr) twv 6ev8pwv et aXrj-nopov • Xeuxov xb av0oc, 
ainsi que divers snbstaatifs de la rdgion gauloise. V. aussi lat. olor, 

alicula, -ae f.: vetement 4. aanches courtes {Pdtr.40,5). 

Peut-etre k rapprocher de thess. aXXil; • )(Xap.uC, Hes.; aurait 4td 
refait d’aprbs ala. 

alienus: v.alius. 

aliquis: v, alius. 

alium, allium: v. alum. 

a) alius, -a r -ud (il y a quelques exemples d'un doublet alis, alid 
k 1'epoque republicaine; Lcr. emploie notaaaent le groupe alid ex alio 
pour eviter le tribraque, cf. Thes. I i633,4isqq.; d'aprbs quis, quid?). 
Comme alter, suit la declinaison pronominale: gin.alius (c.-a-d. alii us ), 
dat. alii (ali). Toutefois la langue dvite ces formes, et tend k rem- 
placer le gen. alius par alterius ou par 1’dpithbte alienus, ou encore 
par un genitif alii, et la datif alii par alio m.n.; aliae f. A cote 
de aliud, la langue vulgaire a cre4 un n. alium, d'aprbs alterum. Sens: 
"autre" en pariant de plus de deux. Il arrive quelquefois que la dis- 
tinction entre alius et alter et ceterus ne soit pas rigoureusement 
observ^e: alius, alii (pl.) traduisent aXXoC, aXXot. et 6 aXXoc, ol 
aXXoi,, T<Sr., Hau.456 ut alia (= cetera) omittam-, T.L.7,36 alia multitudo 
(= & ccXXoe orpaxos de Xen., Cyr.6,4,1) terga uertit; et l'on trouve 
aussi alius en corr^lation avec alter, comae en grec exepo£ p,ev ...ocXXo£ 
8e.. . Alius r4p£te sert a opposer un individu ou un groupe k d'autres 
individua ou k d'autres groupes. Alius aliud dicit "1'un dit une chose, 
un autre en dit une autre” a son correspondant dans le gr. aXXoe aXXo 
Xeyei,, Xen., An.«, 1,15. Snfin, comae otXXog, alius a aussi le sens de 
"different”. 

Alius est trait4 syntaxiquement comae un comparatif: il est pr^c^dd ' 
d*adverbes k 1'ablatif en -o: multo, etc.; et son compl^ment est k 
1'ablatif, ou accompagn^ de quam (en dehors de 1'emploi ordinaire de 
ac, atque). A basse epoque alius est construit avec ab comae alienus, 
cf. Thes. I i636,59sqq. 

Formes adverbiales: alio, alia, alias, aliter, alibi (aliubi, aliunde). 

A liter est peut-fctre le type aur lequel se sont forans les adverbes 
en -ter, cf. Stolz-Leuaann-Hofaann, Lat. Gr. **, p .399. De alio avec ad- 
jonction de 1'abi. de l'ind6fini quis, quid ddrive alioqui (cf. atqui, 
ecqui, ceteroqui) : d l ailleurs, autrenent. La forae alioquin est r4cente 
(Epoque impdriale) et a du subir 1'inflnence de quin, c£ atquin, cete- 
roquin. Cf. encore aliorsum (-sus) de *alio uorsum. 

Le noninatif sane ddsineace ali- sert de prenier terae de composd 
4 des foraations pronominales et adverbiales asxquelles il donne ou 
dont il accentue la valeur inddfimie: aliquis,-qua,-quid "quelqn 1 autre 
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que »oi, qnelqu 1 un" et ses adverbes derives: aliquando, aliquamdiu, 
aliquot, aliquoties; aliquantum M.L.344a; aliquantisper; alicubi, ali¬ 
cunde, aliunde. 

aliuta adv. archalque qui a conservi dans son second terne la forme 
uta (v. ut) correspondant k ita. 

Alius est peu represente dans lea 1 . romanes, ou alter en a pris la 
place; aliquis s 1 est maintenu k 1 1 acc. o liquem, et au n. aliquid; un 
cospose de aliquis, *alicunus, a eu une assez grande fortune; enfin 
des formes adverbiales alicubi, alioqui, aliorsum, aliquando, aliubi > 
aliunde se sont maintenues sporadiquement. Cf. M.L.3iSb, 338,339; 34:3-5-7, 
349 - 

b) aliSnuB, -a, -u*, d£riv£ de alius, "qui appartient k un autre, 
d'autrui, Etranger", correspondant au gr.aXXoxpi.oS. S'oppose a suus, 
cf. aes alienum, ou, absoluaent, alienum; k proprius: aliena uerba. 
Peut etre accompagne d*un complement pr^c^de ou non de ab, "Etranger 
a". Par extension, du sens de "etranger" on passe aussi au sens de 
"hostile" aliena mens. De la: alieno, -ds, -are (= aXXoxplto) "eloigner, 
rendre etranger" (avec tous les sens du mot fran9ais; dans la 1. m 4 d. 
alienatus "alieni") ses derivas, et son compos^ abalieno = a 7 axXXoTpi.c 5 . 

M.L. 339 a. 

Alienigena (et -genus) d'aprbs indigena; alieniloquium, latinisation 
savante de aXXr)yopi,a. 

Alienus est conserve en sarde et dans les 1 . hispaniques, M.L.340. 
La formation de 1 'adjectif n'est pas claire; v. Stolz-Leumann, Lat. 
Gr.$, p.324. 

c) alter, -tera, -um (rac. *al- + snffixe de comparatif *- tero-, cf. 
gr. e-xepos), a pris, d'aprfes alius, la flexion des demonstratifs, gen. 
alterius, dat. alteri (osq. altrei). Mais le neutre est restd alterum. 
La langue populaire emploie le gen.alteri, et le dat. altero, alterae, 
cf. Thes. I 1730, 52 sqq.: "l'un des deux; 1 'autre (en pariant de deux)"; 
"l'un... 1'autre" et "le suivant" (dans les computs de temps, die 
altero "le lendemain", T.L.3,33,1, anno trecentesimo altero quam condita 
Poma erat). Souvent en corr^lation avec unus, dansle sens de "le second". 

Alter signifie souvent "un autre" par opposition k un individn 
determine, e.g. Lex XII Tab. ap. Geli, so, 1,13, si iniuriam alteri faxit. 
Ce sens explique 1 'emploi du pluriel alteri dans un ex. comme Acc., 
Trag. 345, quod miser est, clam esse censet alteros, ou alteros a le 
raeme sens que ceteros. D'autre part, des 1 'epoque imperiale, alter 
s'emploie comme alius, et concurremment avec lui, cf. Thes. I 1741,35sqq., 
de meme qu'alius remplace alter, e.g. Carm. Epigr. 53,6 , horum (scii. 
gnatorum duorum) alterum in terra linquit, alium sub terra locat. Aussi 
alter, qui avait plus de corps, s'est-il substitui gen^ralement a alius 
dans les 1 . romanes, cf. M.L.38«.. Sur 1 'ensemble de l' 4 volution, v. Meillet, 
lat. alter, Homenaje a M Pidal, p.ioqsqq. 

Enfin alter se dit souvent par euph 4 misme pour indiquer qu ( une chose 
arrive autrement qu^lle ne devrait: alter et pro non bono utitur, ut 
in auguriis altera cum appellatur auis, quae utique prospera non est; 
sic aliter nonnumquam pro aduerso dicitur et malo, P.F.6,16. 

De la: altero, -Ss: altarer, falsifier; M.L.383, et le compos^ ancien 
adultero "alterer, corrompre", puis specialeaent "corrompre une femme", 
adulterare matronas, Su£t. A«g. 67; et, puis absolument "commettre 1 'adul- 
tfere", |xoi,)(eutt> (le sujet £tant le plus souvent un homme), M.L.306. 

Sur adultero ont et^ faits adulter, -a que 1 'etymologie populaire 
explique par quod et ille ad alteram, et haec ad alterum se conferunt, 
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P.F.30,5, et adulterium, M.L.305 et 307, iri. adaltair-, adulteratio, 
"alt6ration"; adulterinus, "faux"; -a signa dicuntur alienis anulis 
facta, P.F.35,36. 

Autres d^riv^s et coiposes: altemus: alternatif, iw sur deux; et 
aes derives, dont alternitds, terie de graanaire transcrivant le g r. 
e-raxXXoTqe; 

altercor,-aris (et arch. alterco, -as; la forme deponente est peut- 
Stre faite d'aprfes rixor), sana doute ddnominatif d 1 un adj. altercus, 
donblet de altemus (cf. canus et cascus), verbe de la langue juridique, 
indiquant lea propoa que lea plaideurs echangent, et lea d£positions 
qu'ils font tonr A tour; d'ou le sena de "ae quereller, se disputer"; 
cf: Qnint6,3,4, Cicero et in altercationibus et <in> interrogandis 
testibus plura quam quisquam dixit facete, et P.F., 6,35, altercatio: 
iurgatio. 

alteras, adv. arch. renplac^ par alias ; altrimsecus (encore en deux 
nota dans Piante) pnis altrinsecus = eTepu> 0 ev, arch.; altrouorsum 
(arch.); alteritas: fornation de basse 4 poque sur le modble de eTEporr]£. 

alter uter "l'un de 3 denx, l'un on 1 'autre", juxtapose (correspon- 
dant, ponr le cas de denx personnea, a aliquis) dont lea denx termes 
se ddclinaient a 1 'origine, et qui a tendn A devenir nn compose dont 
le second terme seni a'est decline. 

le compose alterplex glose duplex ne fignre que dans Festus: creation 
de grammairien? 

lat. alius, ombr. arsir ont leurscorrespondanta dans v. iri. aile, 
got. aljis, gr. aXXoC, tons mots signifient "autre" par rapport A plu- 
aienrs. Le nom.-accusat. nentreo Uud eat ancien, cf. gr. ocXXo, got. a Ij at a. 
On a nne forme avec I, elargie par un snffixe, dgalement en tokharien: 
tokh. A olaft n., dlyak f., tokh. B alyek "alius quis", cf. Pedersen, 
Groupement des dial. i.-e,, p.36. Ponr arm .ayl (g 4 n.ayloy), 1 'expli- 
cation par *alyos n'est pas certaine. - En grec et en germanique, 
1'adjectif signifiant "autre" par rapport a un aeul, et pourvu du 
suffixe *-tero~, a ponr radical n-, et non I-; on a ainsi got.anpar, 
gr. axepoC (qui a £te altere en exepoC en attique et en ionien, cf. 
Meillet, BSL, 68, p. 9 s) de *nteros-, cea adjectifs ont des correspondanta 
en indo-europ^en oriental: Iit. ant.ras, -v.sl.vu toru. Maia la forme alter 
n'a de correspondant qu'en italique: cf. osq. alttram "alteram", qui 
doit etre un ancien *al-tero- ; rien, en tout cas, n'oblige a partir 
de *ali-tero- . Cette fornation italique tient sans doute A ce que 
1'italo-celtique, qui a largement tire parti du radical I- pour indi- 
quer 1'objet eloign^ (v. ille), n'a garde aucune forne claire du radical 
n- de sl. onu, etc.; le celtique n'a non plus aucun representant du 
groupe de got.anpar, etc. Inversement, 1 1 indo-iranien, oA l servait 
A designer 1 'objet eloigne, n'a, en face de lat. alius, que le type a 
radical n: skr. anydh, etc. Le suffixe *-tero- a cess£ de bonne heure 
d'etre clair en latin: uter n'y eat plus analysable, non plus que 
ceteri-, et les formes analysables telles que ul-te-rior, ci-te-rior, 
etc., ont requ le suffixe du "comparatif" latin; c'est ce qui fait que,' 
en latin vulgaire, alter a pu aisement perdre sa valeur propre et ceder 
A la pression qui r^aultait des formes telles que alterius, alteri 
substituees A alius (gen.), alii (datif) ambigua. - Quant A ali- de 
v. lat. alid et de ali-quis, ali-cubi, etc., on n'en a pas, hors du latin, 
de correspondant certain, sauf gall. eil "autre", cependant il y a IA 
quelque chose d'ancien; cf., au prenier terme de composes, medi- en 
face de medius, le -i- n'ayant pas n^cessairement une communaut6 avec 
-yo-; cf skr. rjra- maia rji- au premier terme de composes. 
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allec, allex: -r.hallec. 
allers: v. ars. 
alvus: v. alo. 

alnus, -I f.: anne, et, par a^tonyaie, objet fait en anne, speeia- 
lement "barque" (poet.; cf. abies). - Attest^ depnis Catulle. Panroaan 
(souvent sons des fontes derivees on alt£r 4 es). M.L., 376. 

D^riv 4 s: alneus,-a,-un; d'on *alneus,-i, M.L., 375; alnetum: annaie, 
d'on alnetanus (CGL VI 305,51, conservi en italien et dans les dial. 
italiens, M.L., 374; alninus (tardif) M.L.375a. 

Cf., avec «eae sens, v. angi, alor, v.h. a. e l ira (d'ou erila>grle); 
lit.elksnis, alksnis et allksnis; v. serbe jeltxa, poLoicha. Le detail 
dn mot diffAre dhin groupe linguistique A 1'autre, coaae dans la plupart 
des noas d'arbres. 

alo, -ls, -ul, altum (alitum) , -ere: nourrir (de nutrice, sens an- 
cien mais rare; de cibo, de terra), Souvent joint a educare, augere-, 
s'emploie an propre comae au figure, A 1 'actif comae an mediopassif.- 
Ancien et usnel; mais a snbi la concnrrence de nutrio qni l'a remplace 
dans les 1 . romanes. - Le pcp. altus s'est sp£cialis£ dans le sens de 
"haut" (qui a grandi), et n*a plus de rapport sdaantique avec le verbe; 
aussi a-t-il ete remplacd par alitus, cf. Diom., GLK I 375 ,14, alor, 
aleris, altus sum. Sallustius (lu.63,3) "Arpini altus". Melius est 
autem dicere uitandae ambiguitatis gratia "alitus". Mam et alimenta 
dicuntur. Les autenrs anciens n'emploient que altus, cf.Thes. I 1706, 
37 sq.a* 

Derivds: almus: nourricier, d'on "bienfaisant". Epith&te de deesses 
(Vdnns, Cdrhs, Maia), de parens, genetrix, nutrix; joint aussi A ager, 
uitis, ubera, cf.Thes.I i704,37sqq.; alumnus; alumna (ancien pcp. 
mediopassif substantiyd) : nonrrisson ( = Tpocpt,(j,oC, cf. Serv. Ae. 11,33); 
et A basse epoque "nourricier,-ere", cf. Non.343,33; et aussi "esclave 
nd dans la aaison" (= Gpercxoc;, et remplace uerna); de IA alumnor, -aris 
(tardif), alumnula f.; alimentum (surtout au plur.): aliaent, nourri- 
ture, d'ou alimentarius; alimentS,-as (Chir.); alimo, -onis (Gloss. 
Plac., Anth.); alimonia (-monium) "nourriture" (Varr. et II e s. de l'Em- 
pire); alitudo,-inis (ale-) f.,corporis pinguedo P.F. 3S,io(de Caton?); 
Gloss.; alitura (Geli.); aleber (-bris), -bris,-bre (Gloss. et P.F.33,17 
-bria, bene alentia; cf. saluber) ; alibilis; altor, altrix: rares et 
surtout poetiques, uerba... accommodata... historico aut poetae, 
Fortun., Rhet.3,4,p.133 (ni al(i)tio , ni al(i)tus n'existent); altilis: 
qu'on nourrit, qu'en engraisse (se dit surtout de la volaille); de IA 
altilia,-ium; altilitds (Gloss.Plac.), altiliarius. 

De alo il y a un inchoatif alesco "se nourrir", d'oA "grandir , 
croitre", atteste par Varr., Cens.14,3, adulescentes ab alescendo sic 
nominatos, et dans le compose coalesco,-is,-lui,-litum "grandir en- 
seable, se coaliser". C'est dgalement de alesco que derive aletudo. 

In composition, le verbe a le vocalisae o, u: abolesco, adolesco, 
adulesco, etc.; de meae un substantif -oles figure dans ind-oles, sub¬ 
oles, proles. Les anciens, pour expliquer ces formes, supposent 1 'exis- 
tence d'un inchoatif olesco; ainsi Festus, 403,19, suboles ab oles cendo, 
i.e. crescendo, ut adolescentes quoque, et adultae et indoles dicitur ...5 
et P.F.,5,13, exoletus qui excessit olescendi, i.e. crescendi, modum; 
et inoleuit, i.e. creuit; cf. aussi olesco, Thes. Gloss. eaend. s.u. Mais 
adolesco, adulesco peuvent representer phonetiquement *ad-alesco, coaae 



alo 


4» 


indoles , suboles, proles peuvent etre composes de *ind-ales, *sub-ales, 
pro-ales -,*ales etant a. alo, comae caedes a caedo. II eat donc inutile, 
et sana doute errone, d 1 admettre des simples *oles, *oleo (cf. aboleo), 
clesco Qui ne fie rencontrent pas dans lea textes. 

abolesco, -is, -eui, -ere: vieillir, se perdre, etre aboli; cf. aboleo. 

cdc ’ es co, -is, ado leui , adultum, adolescere: grandir. Le vocalisae u 
es-f plutot reserve a adulescens substantive "jeune homine" et i ses 
derives adulescentulus , et adulescentia, qui designe une periode inter- 
mediaire entre pueritia, et iuuentus, qui chez les homines va de quinze 
a trente ans environ. Le fait que adulescentula sert de fdminin a 
adulescens s'explique d f abord par ceci qu'un participe tel que adu¬ 
lescens ne eomporte par lui-meme aucune forme feminine, mais on a aussi 
remarqu 4 que gr. TOxt,8ur>cq sert de feminin a mi.C, lit. tarndite a tafnas, 
et meme lat. puella a puer. Le pcp. adultus sighifie "qui a grandi, 
adulte". M.L.i89a. 

exoles co, -is, -eui (T.L .,-ui Charis .), -e tus, -esce re : i° cesser de 
grandir; 3 ° tomber dans 1 'oubli, devenir hors d'usage; mourir (Colum. 
Apul.). L'epoque republicaine ne connalt que exoletus (avec vocalisme 
different de celui de abolitus et de adultus, d'aprbs cretus, cf. 
obsoletus ?); cf. P.F.70,17 exoletus qui adolescere, i.e. crescere desiit 
(cf. s,i«, citd plus haut); exoleta uirgo dit Pl. d'aprfes Prisc. GLK II 
490,1. C'est seulement a 1 'dpoque imperiale qu*on voit apparaitre des 
formes personnelles du verbe (Tite-Live, Tac., Plin., Sudt.). - II semble 
qu'il y ait eu contamination avec obsolesco-, et que exoletus ait ete 
rattachd dans le sens de "passe de mode" a soleo. C'est par ce sens 
de "passd de mode, vieilli" qu 1 on serait arrive k celui de exoletus 
"mignon" (e,g. Cic. MiL 31,55), c£ scortum exoletum, Pl.P0en.17. faurait' 
d’abord etd une epithfete injurieuse, appliquee k un mignon, ou une 
prostituee "hors d'age", qui ensuite aurait servi A designer l’espbce 
entiere. Mais d'autres influences sont possibles, notamment celle de 
aboleo-, et il est difficile de retracer 1'origine et 1'histoire d'un 
terne d^njure comme exoletus. 

inolesco, -is, -leui, inolitus,-escere: i° se developper dans, s'en- 
raciner; 3° implanter, enraciner (transitif). Ne semble pas atteste 
avant Vg. et Colum. 

On trouve aussi mais rarement perolesco "achever de grandir" (Lucii.) 
et subolescS "naitre a la suite, former une lignee". 

Indoles a signifie d’abord "accroissement". Il est glose incrementum 
dans P.F.94,13. Il a pris le sens de ingenium "nature intime". Il se 
dit des hommes, et des plantes ('i. frugum, pecudum, Tite-Live 38,17,10) 
i. arborum. Geli. 13,1,16). Mot classique, mais rare. Les gloses montrent 
que 1'dtymologie populaire le rapprochait de dolor, indolens-, elles 
1 'expliquent en effet par aetas iuuenalis quae dolorem nescit. D'autre 
part *indolesco (correspondant k adolesco) se serait confondu avec 
indoles co "souffrir". Aussi le verbe n'est -11 pas attestd. 

Suboles (ecrit aussi soboles avec assimilation regressive) designe 
"le rejeton" (= surculus) puis "la descendance". Proles est synonyme 
de progenies "descendance, progeniture". Suboles et proles sont tous 
deux rares, archalques et poetiques, cf. Cic., De Or.3,38,153. Mais 
proles a un derive proletarius (pour lequel il n’est pas necessaire 
d'imaginer, avec Brdal et Bailly, un intermddiaire *prdletum hypothd- 
tique; proletarius, comme solitarius, est analogique des autres ad- 
jectifs en -tdrius dont le t appartenait au radical, et la formation 
est la meme que dans fr. cloutier, ou lat. diuturnus d’aprbs nocturnus) 
qui est reste vivant grace a son emploi dans la langue politique ou 
il a servi k designer les citoyens de 1 » dernibre classe, cf. Cic., Rep. 
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3,as,40. - Lea gloses ont ansai improles "qui nondum uir est", synonyme 
de impuber. 

alo a. des correspondants exacts en celtique, oh le vieil irlandais 
a, par exemple, no-t-ail "qui te nourrit", et en germanique, ou l'on 
a le verbe v. isl. ala, v. angi . alan "nourrir", got. alands "evxpecpo^svoc;"; 
1 'adjectif v. angi, ea Id, v.h.a. ait "ancien", qui a le meme vocalisme, 
montre que l'a de lat. alo et de v. angi, alan est un ancien a; le gotique 
a de plus un participe alips "aixeuxoC". Le sens de got. alneis, v. sax. 
a Id "vieux" ne concorde pas exactement ayec celui de lat. altus-, mais 
on voit par li que 1'adjectif en *-to- tendait, au moins dialectement, 
vers une specialisation de sens; cf. du reste lat. ad—altus et le verbe 
ad-olesco. 11 n'y avait ni ancien parfait ni ancien aoriste; car 1'ir¬ 
landais a le preterit ro ait "il a mange" tandis que le latin a alui. 
Le rapprochement de 1 'epithete hom. av-aXxoc; "insatiable" est incertain. 
Mais on ne saurait separer les formes baties sans doute sur des themes 
verbaux 1 *-dhe/o- et i *-de/o- suffixe: hom. r|X—8-ave (et att. aXSai, voo), 
honL aX-S—q-OHOVxoC "croissant", hom. aX-0e-^ro "il a gueri" et a7E-aX—0—rp 
crea0ov "vous gu^rirez", ion. aX—0—atvw et aX-0—qcntco. L'-e- qui figure 
dans lat, ad-ol-e-sco est du meme type que celui qu 1 on a dans hom. 
aX-8-T|—crnovxoe; la constance de -e- dans les formes latines exclut 
1'hypothese d'un ancien causatif du type de moneo, monui, monitus. - 
Les formes latines, alimentum , etc., indiqueraient une racine dissylla- 
bique; mais altus ne concorde pas. 

aloglo, -as, -are: a rationis tramite deuiare (Aug.Ep.36). Emprunt 
t ardif au gr. aXoyew. 

aloxlnmm, -i ( aloxanus, alosanus)n. : absinthe. Mot trhs rare et 
de basse epoque, sans doute etranger. M.L.377J germ. v.h.a. a lahsan. 

alpus: album... Sabini tamen alpum dixerunt. Vnde credi potest nomen 
Alpium a candore niuium uocitatum, P.F.4,8. La forme alpus d^nonce 
peut-etre une prononciation etrusque. Le rapport entre alpus et Alpes 
est sans doute imaginaire. 

altaria, -ibus (sg. altare rare et tardif; sur altaria , ont ete 
refaits altarium [ 1. de l'figl.]et meme altar, et altaris) n.pL substanti¬ 
ve d'un adj. *altdris,-e: autel sur lequel on brule les offrandes.^Ita- 
ria sunt in quibus igne adoletur, P.F.5,14; altaria est joint i adolere 
Lucr. 4,1337; Vg.Ae.7,71, castis adolet dum altaria taedis, etc., cf. 
Thes. I 793,8osqq. Le rapprochement avec altus est du sans doute a 
l'6tymologie populaire, et au fait que les anteis 61 ev 4 s aux dieux 
d'en haut 6taient sur^leves: " - ab aititudine sunt dicta quod antiqui 
diis superis in aedificiis a terra exaltat is sacra faciebant; diis 
terrestribus in terra, diis infernalibus in effossa terra", P.F.37,1; 
cf. Serv., ad Ae.3,315, superorum et arae sunt et altaria, inferorum 
tantum arae. De la vient que altare designe parfois la partie supe- 
rieure de 1 'autel et est glos6 e 7 u,pcqxoC. Pour la diff 4 rence avec ara, 
v. ce mot. Ancien, usuel. Panroman, cf. M.L., 381 et celt.: irL altoir, 
gall. a l lawr. 

On rapproche la racine de adoleo. Le suffixe est -ali-, avec la 
dissimilation normale de l. 

altellus: - Romulus dicebatur, quasi altus in tellure, uel quod 
tellurem suam aleret; siue quod aleretur telis; uel quod a Tatio Sabi¬ 
norum rege postulatus sit in conloquio pacis, et alternis uicibus 
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audierit locutusque fuerit. Sicut enim fit diminitiue a macro macel¬ 
lus, a uafro uafellus, ita ab alterno altellus. P.F.6,39. Origine et 
sens egalement obscura. 

alter: v. alius. 

alter cub, -1 (altercus?) , et alterculum n.: jusquiame (Plin.); glos 4 
aussi ave(iWVT) CGL II 15,3°. - Altercun, quod Graeci uooxuoqiov uocant, 
qui biberunt... nente abalienantur , cun quaddn uerborun altercatione: 
inde hoc nonen herba trahit altercun, Scrib.Larg.181. Etymol. pop.? 

altus,.-a, -«■: proprenent pcp. passe de alo; altus ab alendo dictus, 
P.F. 7 , 5 . Mais de tout temps l'adj. signifie seulement "haut" et "pro- 
fond", en face de excelsus qui d^signe seulement la hautenr. Panroman 
dans ce sens, M.L., 387 et celt.: iri. ait, ga.ll. alit. De la altitudo, 
-inis f., remplace en roman par *altitia, M.L., 386. 

Le n .altum designe la haute aer; de ce sens derive altanus,-i m.: 
autan, vent qui vient de la haute aer; M.L., 380. 

En bas-latin apparait alto, -ds , remplac^ du reste en roman par 
ait io,-are (cf. M.L., 385, et Thes. s.u.). 

Alto est peut-etre tire de exaltd "exhausser, relever" qui semble 
un peu plus ancien (Coi. S£n.), d 1 ou exaltatio (l.Egl.), exaltatiue 
(Cassiod.). Altidre est sans doute bati sur le comparatif, cf. leuidre, 
ampliare; d'ou *exaltidre , M.L.3935. 

altiusculus-, un peu plus haut (Suet.); peraltus (T.L.). 

Composes en alti- dont la plupart traduisent des composes grecs en 
uyi,—; quelques-uns sont proprement latins, p.ex. le terme de rituel 
altildneus; de haute laine. 

Pour 1 1 etymologie, v. alo. 

alucinor, -aris, -ari (et hal(l)ucinor graphie tardive; 1'^ initiale 
semble adventice comme dans honera, honustus, cf. Geli.«,3,3; la quantite 
de l*a et de 1 'u n'est pas connue): dormir debout, rever, divaguer. 
Verbe rare; non attest£ av. Cic., ne reparait plus avant Colum. - Derive 
de gr. aXueiv par Cloatius Verus, cite par Geli.16,13,3. Form6 sans 
doute comme vaticinor, ratiocinor , etc. 

Derives: alucinStio, et alucinator (dans Festus). 

alucita, -ae (f.?): moucheron, eousin (un seul ex. attribue k Petrone 
par Fulgence). 

alueus, -1 m. (et alueun n. tardif, cf.Thes. I 1789,i8sqq.): vase de 
bois, cuve, auge; cf. CGL V 439 , 3 , lignum excauatum in quo lauantur 
infantes; Plin., 16,53, alueis ualidi roboris; 34,67. Puis "cale d'un 
vaisseau; lit d'un fleuve; table i jeu (c£ alueolus) ". A basse epoque, 
confondu parfois avec aluus. Ancien (Cat.), usuel. M.L., 393 (alveus, al- 
beus ). 

D 6 riv 4 s: alueolus (alveolum, P.F.7,17), M.L.391. alvearia, -iun n. pl. , 
d'ou aluedrium, -i n.: ruche M.L.390a; a luedtus: creus£ en forme de 
canal; alueoldtus. Cf. aussi M.L.393 alvina. 

Pour 1 -' etymologie probable, v. aluus. - Pour 1 'emploi au sens de 
"ventre", on verra sous uenter que les noms de cette partie du corps 
sont sujets k beaucoup de renouvellements. 

alum, -1 n.(d lus [/ia-] m.): piante mal identifiee (sil chez les 
Gaulois, cotonea chez les Venbtes, cnj|x<puTov uevpa Zov chez les Grecs), 
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peut-etre la grande consoude; espfece d'ail (cf. toutefois Philologas 
91, p.449 et s.). Snr les differenta noms de cette piante, v.Scribonius 
Largus, 83: synphiti radix (= conferua, soldago, herba consolida) quam 
quidam inulum rusticum uocant, quidam autem alum Gallicum. 

Derives: alium, -1 n.(alius - , on trouve aussi, a partir de 1 'epoque 
imperiale allium, aliius , auquel peuvent remonter les formes romanes, 
et une forme campagnarde dleun, dleus, cf. Porphyr. ad Hor. Epod.3, 3 ) : 
ail. Panroman; M.L.366. dliarius: -m compitum: marche a l'ail; dlidtus 
(dleatus, Pl.jM0.48); aliamentum: mets a l'ail; al(l)iterium (Gloss.): 
mortier a ail (de tero). 

Le rapprochement avec anhelare, qui supposerait un ancien anslo -, 
n 1 est pas probable; car, en latin, anhelare n'eveille pas 1'idee de 
"odeur forte"; au surplus, il semble ecart^ par la forme osque allo- 
( cf» OtXXr|V • Xa^cxvov'iTtxXol., Hes., et gr.aXXac)? si l'on en admet 1 1 au- 
thenticite. Le skr. aluh "sorte de piante bulbeuse", n'a pas de corres- 
pondant hors du sanskrit, et l'on ne voit pas pourquoi ce nom de piante 
aurait subsiste seulement en italique et en indo-iranien. Un mot de 
ce genre a de grandes chances de n'etre ni indo-europeen ni derive de 
quelque mot italique herite de 1 1 indo-europeen. 

• 

alumen,-inis n.: alun. Non atteste avant Claudius Quadrig. Panroman, 
sauf roumain. M.L.389 et germ.: ags. alifne; celt. : iri. ailim, gall. 
elyf. Cf. bitumen, et comme celui-ci sans doute mot etranger. 

Derives: aluminarius, -i; aluminatus (ex-), -minosus. Peut-etre faut-il 
y rattacher: aluta, -ae f.: cuir assoupli avec 1'alun, peau souple 
(d^ji dans Caton?). M.L.390, d'ou alutdcius, -a, -um. 

Le seul terme qui se laisse rapprocher est un mot grec Occidental: 
aXu8(o) t,[xov • 7UKpov Tcxpa Suxppovi., Hes. 

Terme technique d'origine obscure. 

alumnus: v. alo. 

aluta: v. alumen. 

alutiae, -arum?, mot obscur (iberique?) qui figure dans un seul 
passage de Pline, 34,157 in aurariis metallis, quae alutias (alutia 
codd. deter., aluta Hardouin), uocant. Cf. talutium. 

aluus, -i f.(m. ant£- et postclass.): i° ventre ou plutot cavite 
intestinale (de 1 'homme et des animaux), cf. Cie. N.D.a,136; Isid. Diff. 
1,36, aluus interius receptaculum ubi est quo sordes defluunt , et CGL 
II 35i)4i aluus: xcnXia tj eow. A te sens se rattache aluinus : qui a le 
flux de ventre (Plin.). Se dit aussi pour uterus, c£ P.P.17,18 aluus, 
uenter feminae - , 2? ruche. Mais dans ce sens aluarium (sg. rare et refait 
sans doute secondairement snr le pluriel), a luaria,-ium est plus fre- 
quent. - Ancien (Pl.), usuel, technique. Non roman. Cf.alueus. 

Sans doute apparente a gr. auXoC, auXoov, lit. aulys, avilys "aluus 
apium". Pour la metathfese, dans un mot de caractfere technique et popu- 
laire, cf. neruus et veupov, et les articles paruus, taurus. 

ama: v. hama. 

amalocla, -ae £: sorte de camomille. Le nom figure dans Ps. Apul., 
Herb.a4 chamaemelon... Campani amalociam, Tusci apianam, Daci amalustam 
uocant. Cf. M.L.395 et 396. De apioiXos (apaXoc)? 
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amaracus, -i m. : marjolaine; adj. anaraci-us. Emprunt au gr. a[iapcoco<;. 
M.L.398. 

amarus, -a, -um: amer, sens physique et moral. Traduit mxpoc et 
6plp,uC, Souvent joint a tristis, oppose a suauis, dulcis. En j eu de 
mota frequent avec amor, amare, cf. P 1 ., Ci .48, an amare occipere ama- 
rumst? - Ancien, usuel. M.L.406. 

Derives: amarulentus, renforcement de amarus (Geli., Macr.), d'aprfes 
lutulentus, etc.; amaror,-oris m. (rare, arcb.); amaritudo (frequent); 
M.L.405; oji aritia (gloss.), M.L.403; amarities (a.X.Catul.), amaritas 
(Vitr. et gloss.). M.L.402C. 

Apparaissent en bas latin: amaro, -as; amare facio; amaresco, -is, 
M.L.400; amarico, -ds (itala, trad. 7tapa7uxpai, vw) , id.401, d'ou amari- 
cosus, id.403, *amaricus 4oaa; amdritosus; amarizo (hybride latin-grec 
de Plin.-Val. d'aprbs 7 U>tpC^(jo) . amarifico; amaricido (Diosc.). amari- 
folium (Gl.) H.L.4oab; examarico (cf. exacerbo). 

On rapproche skr. amlah "aigre", sued. et v. neerl. am per "aigre" (all. 
Ampfer 1 'oseille")• Comme le remarque deja Aulu-Gelle 10,5,3, la forma- 
tion rappelle celle de audrus A cote de aueo; elle n'est pas representee 
autrement. . 

amata, -ae f.: "uirgo uestalis". Cf. Geli., 1,12,19, amata inter ca¬ 
piendum a pontifice maximo appellatur, quoniam quae prima capta est hoc 
fuisse nomen traditum est. Cf. le non de la femme de Latinus Ornata, 
le gentilice Amdtius auquel on peut comparer 1 'etrusque amGni. 

Certains voient dans amata le pcp. p.p. de amo, et dans la formule 
prononcee par le pontife "ita te, amata, capio " une sorte de prise de 
possession de 1'epouse par 1'epoux; interpretation qui s'accorde mal 
avec le sens de capio, et du reste avec l’age ou l'on choisit les 
vestales (entre 6 et 10 ans, cf. Geli, ad 1 , ). Du reste capio se dit 
egalement du choix des pretres masculins, flamines de Jupiter, pontifes, 
augures. L’explication d^ulu-Gelle est la meilleure: capi autem uir¬ 
go propterea dici uidetur, quia pontificis maximi manu prensa ab eo 
'parente, in cuius potestate est, ueluti bello capta abducitur. 

ambactus, -I m.: - apud Snnium (A.605) lingua gallica seruus appel¬ 
latur, ... seruus ambactus, i.e. circumactus dicitur P.F.4,20; dans 
Cesar, BG.6,i5,a, il est Egalement appliqu^ aux Gaulois. Mot etranger 
- non pas mot d'emprunt. 

Sont a rapprocher ambascia qu’on lit dans la lex Burg. et la lex 
Sal., cf.M.L.4o8a ambactia et abantonia, synonyme de ancilla, qu'on 
lit 6galement lex Sal. cap. VI 5. 

Substitut gaulois de i.-e. *ambhi- 1 ^ > olos; v. sous anculus. 

ambages; v. ago. 

ambi-, amb-, am-, an-: particule attestee seulement comme premier 
eliment de compos 4 . Une trace de son emploi comme preposition est encore 
dans Charisius, GLK I 231,11, qui cite am fines, am segetes (cf.P.F. 
19,16 amsegetes dicuntur quorum ager uiam tangit). Pour le sens, cf. 
P.F.4,22, am praepositio loquelaris significat circum, unde supra 
seruus ambactus, i.e. circumactus dicitur. Le sens est plutot "de 
chaque cote de" que "autour" .(circum et gr. 7 iepl) proprement dit. 

Ambi- ne figure plus que dans des mots archaiques conserves par les 
grammairiens et les glossateurs, ambiaxium? dans P.F.24*11, ambiaxioque 
circumeuntes cateruat in, de ambi- + axium, apparente k agere?; anbie- 
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gnus, cf. agnus', et sans doute ap„ Varr., L.L.7,43, ancilia ab ambecisu 
(qu'il faut vraisemblablement lire ambicisu ); ambilustrum (Servius); 
anbiuium (Varron), cf. Anbiuius. 

Ambidens semble une creation de Festus faite pour expliquer bidens 
sur le modele de ajxcpoSouC; ambidexter est une transcription tardive 
de oquft>TepoSeE;t,oC; amb ifdrius, -rian ne sont attestes qu'a partir d'Apn- 
lee; ambigenus est dans Eugene de Tolede, ambimanus dans les gloses. 
Ces formes se rattachent a ambo, et non a ambi-. 

Amb- est la forme normale devant voyelle: ambactus, ambages, ambar- 
udles, ambegni,ambedo, ambiguus, ambio, ambulo, anburbiales, ambustus; 
am-, an- s 1 emploie devant consonne: a ncile(?), ancisus, anculus, ancil¬ 
la, amfdriam, anquiro; amicio, amplector, amputo. Pour anceps, v. ambo. 

Le preverbe lat.amf 1 - de amb-uro, amb-ustus , etc., est evidemment 
apparente k gr. ctp,cp t ,: A cote de ambhi, ainsi atteste, le celtique et 
le germanique ont *mbhi: v.irl.imb-, imm-, v.h.a .umbi "autour". Le 
skr.abhi est ambigu pour la forme et pour le sens (cf. lat. ob ); le 
gotique a bi "prfes de"; le sens de "autour" n'est net et constant que 
dans les formes comprenant une nasale visible comme gr. oqicpt et v.h.a. 
umbi. - Le b de ombr. anb-oltu "ambulato" est issu de f, comme on le 
voit par osq. amfret "ambiunt", en face de ombr.amprehtu "ambito", am- 
bretuto (plur.); v. an fractus. Une forme am- est dans osq. amnud "cir¬ 
cuitu". 

ambicus: poisaon inconnu (Polem.Silu.). Peut-etre gaulois. 

ambio, -is, -iui, -itum, -ire: aller autour, faire le tour de; 
specialise dans la langue politique en pariant de candidats qui bri- 
guent une magistrature, et font leur cour aux electeurs, cf. Varr., L.L. 
5,38, qui populum candidatus circum it, ambit. Cette restriction du 
sens a contribue a detacher le verbe de eo, dont il est un compose, 
pour le faire passer a la 4 e conjugaison. Cf. Prisc. GLK II 547 , 3 , ambio 
ab "eo" compositum solum mutauit paenultimam e iri i; itaque in -io 
quidem desinentium regulam seruauit in participio et supino, quippe 
producta paenultima: ambitus; in nomine autem differentiae causa in -eo 
terminantium regulam seruans corripuit paenultimam: ambitus. Ov., Tac., 
Plin. emploient ambibat, Pline a encore ambibunt; mais dbs Velleius se 
repand 1 1 imparf. ambiebam , et Seneque, dans CEd. 505, a un fntur ambiet. 

y __ y y y 

Mais ambitus, ambitio ont garde l*t de itus, itum. 

Ambitus et ambitio se sont differencies dans 1 'usage: ambitus est 
surtout employe au sens propre "chemin qui fait le tour de; pourtour" 
(cf. Varr., L.L.5,33) ; sens reste dans la langue des arpenteurs et geo¬ 
metres, e.g. CIL., V 506,8 suppi, locus cum ambitu datus', cf. Pomp.Dig. 
47,13,5; P.F.S,6; 15,30; et M.L.410. Le sens de "brigue" est rare, 
quoique atteste (ad Herenn.3, 37 ,43). - Ambitio dans toute la langue 
classique n'a d'autre sens que "brigue, ambition". Le sens propre 
n 1 apparait qu'a basse epoque, chez les archaisants, et semble recree 
par affectation etymologique. De •meme ponr ambitiosus qui signifie 
presque uniquement "intrigant, ambitieux". 

On trouve en bas latin ambitor,-oris m.; ambitudo, -inis f. "£volu- 
tion"; et en roman ambitare, M.L., 409; un compos6 exambio dans la 
1 . de 1 1 Egi. 

ambo, -ae, -0: collectif duel, employe a 1’origine pour designer 
deux individus ou deux objets envisages comme un ensemble dont les 
deux elements sont conjoints, au contraire de uterque, ce qu'indique, 
inexactement d^illeurs le passage de Charisius, GLK I 65,36, ambo... 
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non est dicendum nisi de his qui uno tempore quid faciunt, ut puta 
Eteocles et Polynices ambo perierunt, quasi "una "„ Romulus autem et 
Africanus non ambo triumphauerunt, sed uterque, quia diuerso tempore. 
Le sens est donc "tous les deux, les deux ensemble", e.g. Lex XII Tab. 
ap. Geli., 17,«,10, cum perorant ambo praesentes. Mais a ete souyent 
confondu avec uterque, e.g. Vg.3.7,4 ambo florentes aetatibus, Arcades 
ambo (d'aprbs Th£ocr.8,3); Ov. F.6,387 utraque nupserunt, ambae peperisse 
feruntur. 

Ancienne forne de duel, qne le latin a rendue commune aux trois 
genres ( ambo fem. dans Pl.,Ci.535)5 le nominatif ambae pent, comme 
duae , etre ancien; cf. le nom.-acc. fem. (et neutre) skr. ubhe, v. sl. 
obS. Mais 1 .'influence analogique des autres adjectifs a determine la 
creation d'un acc.m. ambos, d’un fem.ambas, ambabus (cf .duas duabus ). 
La scansion ambo qui apparait a partir de Valerius Flaccus est due a 
1 1 influence de duo. A basse epoque apparait merae une forme ambi (comme 
dui) , cf. Nips.Grom., p.388,1« in ambis lapidibus, et Virg. Gramm.Ep.6, 
p.46,11. On trouve aussi ambo joint A duo 5 ainsi ambaeduae dans le 
scoliaste d'Aratus, p.«96,85 forme conservee en roman, cf. M.L.411. 

Au premier terne de composes, ambi- dans ambidens‘, ambifariam, 
ambiformiter (Arn.), ambiuium d'aprbs les formes correspondantes en 
bi- 5 avec syncope, anceps. 

4 mbo repond a gr. apcpoi et a aussi un correspondant en tokharien 
(tokh.B .ant-api "tous deux"). Le mot se laisse couper en *ambh-bho. 
Pour le premier terme, v. lat.amb- dans amb-igo, amb-ulo , etc. Quant 
au second terme, got. bai "tous les deux", qui est passe a la flexion 
du pluriel parce que le germanique a perdu les formes nominales du 
duel, montre que i.-e. *bho- d6signait par lui-meme "tous les deux"5 
les dialectes germaniques ont dlargi cette forme simple de manibres 
diverses. Le baltique et le slave mettent devant le representant de 
bho les formes de la preposition qui repond pour le sens A gr. apcpl,, 
.lat.amb-, d'ou lit. abw, v.sl. oba. L'indo-iranien a un autre renfor- 
cement, u- , d'origine obscure, d*ou ved .ubhd, gath. ubd. - Au premier 
terrae des composbs, ambi- = gr.ap.cpl,-, comme bi- = 8(F) t— (v. sous duo). 

ambrices pl.: - regulae quae transversae asseribus et tegulis inter¬ 
ponuntur, P.F.15,165 lattes transversales introduites entre les chevrons 
et les tuiles d'une toiture. Technique. 

Rappelle imbrex, imbrices dont il pourrait etre, comme le suggbre 
M. Niedermann, un doublet dialectal: ambrices en-face de imbrices rap¬ 
pelle osq. anafrlss = lat. imbri bus. Pour le b en face de 1 cf. robus 
en face de rufus. 

ambrones, -um: - fuerunt gens quaedam Gallica, qui subita inunda¬ 
tione naris cum amisissent sedes suas, rapinis et praedationibus se 
suosque alere coeperunt... Ex quo tractum est ut turpis uitae homines 
ambrones dicerentur, P.F.15,«95 cf. Thes. Gloss. enend. s.u. Sans exemple 
dans les textes. 

ambubala, -ae f.: joueuse de flute syrienne, par suite, "femme de 
rien, prostituee"5 cf. Porphyrion ad Hor. Sat.1,3,1. 

Le mot est originaire de Syrie, comme les femmes qu'il d^signe: 
syr. abbub "flute", abbubaj "joueur de flute". Non atteste avant 1 'epoq 
imp6r. 

ambubala (- (e) la) -ae f.: chicoree sanvage (Cels.Plin.). Autre nom 
de 1 ' intubus (intuba). Ainsi appelee sans doute par mauvais jeu de 
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mota: intubus intibus rapproch 4 de tibia et par 11 de ambubaia. 

ambulo, -as, -&ul, -atum, -are: compos 4 ayant pour premier terne 
le preverbe anb-, et glosd, eorrectement au point de vue dtymologique, 
Ttep itoxtw ou circumeo. Le sena premier 4 tait "aller autour, faire un 
tour", d'ou "se promener", encore frequemment attest 4 depuis Plaute, 
cf. Thes. I i873,59sqq. Dana la langue familifere, 1 l‘aquelle le verbe 
appartient specialenent (malgrd 1'emploi assez fr 4 quent qu*en fait 
Cic., cf. Thes. III 1870; la podsie dpique l' 4 vite absolument peut-etre 
en raison du cr 4 tique qu'il forme le plus souvent), s'emploie comme 
synonyme de e 5 , gradior, uado avec le sens de "marcher (au pas)", 
"cheminer", "aller", et s'oppose 1 sto, sedeo, curro, cf. Geli.16,18,14. 
Usite dans la 1. juridique (cf.. la formule in ius ambula ), militaire 
et medicale (Thes. I i874,»isqq.). Se dit quelquefois d'objets inanimes, 
cf. Cat., Agr.1,3, mare aut amnis, qua naues ambulant. Fr 4 quent 1 basse 
4 poque, notamment dans la langue de 1 'iglise (Itala, Vulg.), au sens 
physique et moral: a. in "marcher dans la voie de", a. in deo. - Bien 
repr 4 sent 4 dans les 1 . romaoes, M.L.413. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: ambulus , conservi comme second terme de compose 
dans fun-anbulus ; ambulatio: promenade (abstr. et concr.) ambulatiun¬ 
cula (Cic.); ambulator,-trix,-torius (M.L.413), -tura f. "amble" (V 4 g. 
Chir. 
trad. 

ex-, in-, ob-, red-ambulo rarement attestds. 

anb-ulare est un verbe duratif en -a- pr 4 c 4 d 4 de preverbe, comme 
oc-cupare. L'ombrien a une forme verbale sans le suffixe -a- dans 
om b-oltu "ambulatS" et le latin a alacer (v. ce mot). La forme radicale 
*el- apparait en second terme de compos 4 : ex-ul. Hors de 1'italique 
une racine *el- "aller" est attestde en celtique (m.gall. ei "qu'11 
aille" 'etc.j cf. Pedersen, Vergi. Gr. II 353). On a en outre rapproch 4 
gr.aXaop.ca, lette aluot "errer"y dont les sens sont trop differents, 
et, mieux, le groupe^de gr. eXauvw, eXaoai,, avec les formes 41 argies 
hom. t^XuGov, ion.-att. r|X 0 ov (thfemes *e l-u-, *e l-u-dhe-, *el-dhe~) , peut- 
etre arm .eli "je suis monte, je suis sorti". 

amellus, -1 (anello, -ae) f.: amelle, |ieXCcpuXXov. Attest 4 depuis 
Yirgile. Etym.pop. dans Serv., G.4,378, Mella fluuius Galliae est, iuxta 
quen haec herba plurima nascitur, unde et amella dicitur. 

amentum: alunen scissum (Theod.Prisc.). Sans explication. 

ames, -itis m.: perche; perche k oiseleur; manche d'outil, levier. 
Le pl. anites designe les brancards, ou les batons d'une chaise k por- 
teur; les traverses horizontales d'une barrifere X claire-voie, etc. 
Cf. Rich, s.u. - Attestd depuis Horaee. Technique. M.L.419. A chance 
d'etre emprunte, comme beaucoup de termes techniques en -es, -itis: 
cf. termes. 

amfractus: v. anfractus. 

amicimini: .utris pediculum ex quo uinum defunditur , P.F., 14,8, et 
Gloss. 

amicio, -is, amicui (amixt) amictum, amicire: jeter un vetement au¬ 
tour de soi (cf. la glose amicio: TOpipaXXu) kpaTkov et, pour le sens, 
cf. aussi ap, 7 ce)(OVTi, et l'emprunt tardif amphibalum). Ancien, usuel. . . 


tus (Arn .),-tiuus (n.pL.-ti 

it. a Hmi + o ftrffii nTl.v/wV - ti 


tua); ambulacrum. 
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Le rapport etymologique avec iacio i est encore senti dans Varron, 
L.L.5,131 amictui dictum quod amiectum, i.e. circumiectum (cf.P.F.36,4 
amiculum.. . a circumiectu dictum)-, et le meme Varron ecrit primum in¬ 
dutui, tum amictui quae sunt tangam, distinguant le "fait de jeter 
autour de soi un manteau", amictus, du "fait d ( enfiler un vetement", 
indutus. Amictus a d^signe ensuite le vetement lui-meme, comme amicu¬ 
lum, -i n. Toutefois par suite de la sp^cialisation de sens le rapport 
avec iacere s 1 est g^neralement effac£, et amicio est passe A la 4 e 
conj . comme les autres verbes en -io dont le suffixe est pr 4 c^de de, 
deux brbves, cf. parere/reperire (amicirier, Pl., Cas.733, amicibor, 
Pe.307). On voit meme apparaitre tardivement un pft amicii et un pcp. 
amicitus. Autres derives: amictorius; amicimen (Apul.) amictor, -aris 
(tardif). Cf. aussi sans doute redimiculum et redimio. 

De amb- et iacio, mais avec un traitement singulier. 

amicus: v.amo. 

amiddula, -ae f.: amande. Emprunt populaire et latinise, peut-etre 
indirect, au gr. (X|j.uy8o(Xt| qu'on trouve aussi transerit amigdola. Amiddula 
est condamn^ par 1 'appendix Probi; d'autres formes, amandola, amandula 
(M.L.436) passeres dans les langues romanes, ont sans doute subi l'in- 
fluence de amandus-, 1 'influence de mandere est peu vraisemblable. Les 
ecrivains emploient des transcriptions du grec amygdala, amygdalum.- 
Pass£ en germ.: v.h.a.maniala "Mandel". 

amilum ( amylum ) -1 n.(sur la forme, v. Meyer-Lubke, Litbl. f. germ. 
u.rom. Philol. 1917,34isqq.): amidon; M.L.437, germ. v.b,a.amal, etc. 

Emprunt au gr. oquiXov, d'abord atteste sous la forme amilum, puis 
amylum, amulum et aussi amolum, par un faux rapprochement avec mola, 
cf.Thes.s.u. De la le denominatif (tardif) amylo,-as (et amolo) . Cf. 
molucrum et (xuXaxpov. 

amlo: v. hamio. 

amita, -ae f.: soeur du pfere, tante paternelle. Ancien, bien que non 
atteste avant Cic. Clu.39. M.L.434; iri.ammait? De IA: amita magna 
"grand-tante" M.L.434a, maior, maxima; abamita ( cf. abauus ); amitinus: 
cousin germain. 

Amita est A rapprocher de amma, comme auunculus de auus. La tante 
du cote maternel se dit matertera, mais la distinction n'a pas et 4 
maintenue dans les langues romanes ou ne sont gard^es que les formes 
familiferes et tendres: amita, au(u)nculus. 

Ces formes de noms familiers et enfantins se pr^sentent avec con- 
sonne int^rieure simple ou g^minee; v. sous anus. Le type est comparable 
A celui de lit. anyta "belle-mfere", en face de lat. anus; mais, A la 
difference du lituanien, le latin a une voyelle interieure brbve. 
V. amma. 


amma, -ae f.: oiseau de nuit. V. le suivant. 

amma, -ae f.: maman. Mot du langage enfantin, non attest^ directe- 
ment (tandis que mamma existe dans les textes), mais dont 1 ’existence 
est suppos^e par le t 4 moignage des langues romanes, cf. M.L.435, et par 
la glose d'Isidore, Or. 13,7,43, haec auis (strix) uulgo amma (cf.amma, 
auis nocturna, Lib.Gloss. et Thes.Gloss.emend. s.u.) dicitur ab amando 
paruulos, unde et lac praebere fertur nascentibus. Cf. les noms propres 



Anna, Annius, Annia, Annianus, etc. Par contre anna dans Palladius, 
Hist .nonae. 1,31, p. 3006, n 1 est que la transcription du gr. oqi|j,a.S. Meme 
geminee expressive que dans annn(?), atta, pappa. Pe anna derivent 
anita (comme de atta, atauus, de auus,au(uJnculus), et peut-Stre a nare, 

Cf.v.isl.anima "grand 1 mere", v.h.a.amma "maman (qui nourrit)". Ces 
mots populaires, expressifs, constamment refaits, ont des formes va- 
riees; cf.gr. axx<x et xsxxix, xaxtx, sous atta, etc. Il y a lien d'en 
considerer le type plus que de tenter de restituer des prototypes. Cf. 
nanna et anita. 

amentum (a nentunj, -i n.: courroie de javelot; lacet de soulier. 
Annenta quibus ut nitti possint uincivntur iacula,siue solearum lorea; 
ex Graeco, quod est sic appellata, uel qui aptantes ea ad nen- 
tun trahant, P.F.11,3. 

Les mss. anciens ont la graphie annentun (MFR de Vg., Ae.9,665; (X de 
Ces., BG 5,48,5, tandis que la famille |3 a anentun); les formes romanes 
remontent a anentun, anentdre; cf.M.L.417. 

Derives; dnentdtus (Cie.), d'ou dnerito,-ds (ep.imper.), amentatio 
(Tert.). 

Sans doute de *ap-nen~tun, cf. apio. 

amnis, -is m.; fem. a 1 ’epoque archaique. Le masculin est du 
peut-etre k 1'influence de fluuius (sur la r6partition des formes 
d'ablatif en -i et en -e, v. Thes. I I94s*,57sqq. ) : fleuve, cours d'eau. 
Mot surtout poetique et du style noble, cf.Thes. I 1943,Ssqq., usite aux 
6poques archaique et classique et dans la latinite d ' argent, mais qui 
disparait ensuite a peu pres totalement de la litterature. Cesar 1 'i— 
gnore, alors qu'il emploie flunen plns de 300 fois; Cornelius Nepos 
6galement; de meme Suetone; Salluste n*en a qu'un exemple (contre as de 
flunen), Tite-Live est le seul des historiens qui en use souvent, en 
raison du caractbre poetique de son style. Meme rarete des derives et 
composes: anniculus (<x.A.de T.L.); amnicus (non atteste avant Pline); 
annicola, annigenus, composes po^tiques de la langue imperiale; annen- 
sis (urbsj dans P.F.i6,s. V, en dernier lieu K. Van der Heyde, Mnemos. 
60,146 et s. 

Cf.les noms de ville Interamna (d’un adj. *interamnus), Antennae , dont 
Varr., L.L.5,38, a bien vu 1 1 etymologie; le cognomen Interennia. 

Mot italo-celtique; cf.le substantif feminin irl.abann, ga.ll.afon 
"riviere" et le nom de rivifere, v. brittonique Abona. (L' irl.anhain sem- 
ble emprunte au latin). Le rapprochement avec le nom, du genre anime, de 
l ,,, eau" en indo-iranien, ap- est probable, mais non sur. Le mot balti- 
que correspondant, v.pru ss.ape, lit .itpe, signifie "cours d'eau"; cf. 
arm .get "fleuve", de la famille du sl .noda "eau", etc. L 1 opposition 
entre le p indo-iranien et baltique et le b italo-celtique a beaucoup 
d'analogues et s 1 expliquerait aiseraent k la fin d’un theme de type 
athematique. Ponr l'-i-, cf.le role de -i- dans canis,iuuenis, etc., et 
apis,unguis, etc. V.aqua. 

amo, -as, -aul, -atum, -are; aimer. Terne gen^ral, qui s’emploie 
dans toutes les acceptions du verbe, transitif et absolu: "faire l'a- 
mour", e.g.Sall., Ca.11, 6, ibi prinp,n insueuit exercitus populi Romani 
amare, potare ; "etre amoureux", ‘"avoir une maitresse" (d'ou amans, ama¬ 
tor) , cf.Ter.An.185, neun gnatum, rumor est amare; puis d’une manibre 
g 4 n 6 rale "aimer", d'amour comme d'amiti6, "aimer A" (avec un infinitif), 
comme grec cpiAew (cf.Quint. IX 3,17). Se dit des dieux (cf.la formnle 
courante ita ne di anent), des personnes et des choses; usite aussi 
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dans les formules de politesse, ano te, amabo, ou le sens est trfes 
affaibli. Traduit cp(,Xea> comme epouo; diff 4 rencie de diligere, cf.Non. 
421,38: anare uim habet naioren; diligere est leuius amare, et Cie-, ad 
Bruti, 1,1, Clodius ualde me diligit, uel, ut e^icpXTlxorcepov dicam, ualde 
ne amat-, Isid., Diff. i, 17 , anare nobis naturaliter insitum, diligere 
uero electione. Mot expressif, et affectif, particulibrement usite dans 
la 1. familiere et parlee qui 1'emploie, entre autres, comme synonyme 
de verbes de sens plus abstrait laudo, probo, gratus sum, cf.J.B.Hofmann, 
Lot. (Jmgangsspr., p .141. Usite de tout temps; panroman sauf roumain. M.L. 
399 - 

Derivds et’ composes: amor (ancien nom. anos?) "amitie" et "amour", 
traduit epox; ei cppXCa. Nom de genre anime (cf. sopor)} personnifie et 
divinise, correspond a gr. EpuK; le pl. amores a le sens abstrait et 
concret: amores et deliciae tuae, Cic-Diu.1,36. M.L. 437 - Derives et 
composes: amorabundus (Laber.ap.Geli.11,15,1), amorifer, amorificus, 
tardifs et rares. amicus adj - (arch. ane icus, cf.Thes.I 1902,36; et 
amecus d'apres P.F.14,13: afr antiquis auten aneci et amecae per E 
litteram efferebantur ): ami (de); subst. anicus, amica, ce dernier, dans 
la 1 . erotique, avec le sens de "maitresse, amante"; M.L.432; amicitia: 
amitid (et non amour, sens reserve k anor) , remplac6 dans les 1. roma- 
nes par *amicitas, M.L.431; amicalis, tardif, sans doute fait sur 
<pL\t,0£, cpt,Xi,xoc;; anicdbilis, tardif et rare; amiculus,-a diminutifs 
familiers attestes depuis Ciceron. 

A amicus s'oppose inimicus,-a,-un "ennemi" (d'abord "ennemi prive", 
cf .hostis), M.L.4435, qui a aussi des derivas, inimicitia, etc. 

A amo se rattachent: amasius (Pl.), omosto (tardif), amasiunculus 
(Petr.); amator (classique, attest6 depuis Plaute qui 1 'emploie seule- 
ment au sens de "amant, galant", tandis que Cic. 1 'emploie en bonne 
part), M.L.407; amatrix f., M.L.408; amatio (Pl.); amatorius = epajrtxoc, 
d' ou amatorium n. = cpoXTpov. Amator suivi d'un genitif a servi a tra- 
duire des composes grecs en cplXo— : o. ciuitdt is = cpvXotioXiTriCi °* 
fratrum = cpiXaSeXcpoc; a. pecuniae, uerborun = rpiXtxpYupoc, cpi,AoAoYO£; 
ama sco,-is (rare, Naevius, Gramm.), andturio,-ire (Gramm.); adamo, -as: 
"s'6prendre de", non atteste avant Ciceron, usite le plus souvent au 
perfectum; a surtout la valeur inchoative, a du se substituer a un 
ancien *adamascd} cf.Thes. s.u. D 4 riv 6 s tardifs et rares: adamator, 
-torius. 

deamo: uehementius amo; cf .depereo. Mot de la 1 . coraique et fami¬ 
liere; 

redamo,-as: creation de Cic, Lael.49 (cf.Laurand ad loc.), pour tra- 
duire avxi.cpi,Xw. 

Cf.la glose d'Hesychius: a6ap.veiv to cpiXetv* xai $puyee xov 
cpiXov aSoqiva xaXouatv, glose confirmee par d'autres temoignages. Or 
a8— est un preverbe connu du phrygien. L'etrusque aminS "Amor" (divi- 
nit6), rapproch6 par Kretschmer, est, de toute fa$on, lointain. On peut 
se demander aussi si anare, qui a la forme d'un denominatif, ne serait 
pas un mot populaire expressif a rapprocher de amita, anna-, cf .cacare 
en face de gr.xaxxr|. 

amoenus, -a, -um: aimable, agr^able. Se dit surtout des choses, 
et des lieux, comme le gr.epavvoc. Mais amoenitas a un sens plus large 
que 1 'adjectif, et se dit egalement des personnes. Ancien (Enn.Pl.), 
classique. Non roman; iri. aimind. Denominatif tardif amoeno-, compose 
amoeni fer (Ven.Fort.). 

Rapproche de amare par les anciens: amoena loca... quod solum amorem 
praestent et ad se amanda allidant, Varr.ap.lsid., Or.14,8,33; cf.P.F. 
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2,19* Mais la derivation est obscure. Zinnnermann ;K«Z .44 j 3 ^ 8 S( 19 L»> suppose 
1 1 adj • d^rive d*un mot entantin (thyine en — oi), et compare M&~ 
no(i), Mamoena CIL X 553 «, Mammona X 4«i3> gr.Map*o (?). 

Le rapprochement de moenus,munus (cf.Verrius Flaccus ap.Isid.Or.14, 
8,33) u 1 est qu' un mauvais j eu de mots (cf.Pl.Tru.Prol.s) . 

ampendlces: v. pendeo. 

amphora, -ae:f.: amphore. Emprunt ancien (deja dans Caton et Nae¬ 
vius) et latinise au grec m. oqocpopeuc; avec un changement de d^clinaison 
qui a amene un changement de genre, comme dans beaucoup d'emprunts po- 
pulaires, cf .glaucuma. Anphora doit etre fait sur une forme d'accusatif 
contracte, toutefois la seule forme attestee est oqtcpopea; cf.Debrunner, 
IF 46,1928,p.91. L'origine 4 trangfere a toujours sentie; ainsi Cael. 
Aurei., Chron.3,3,33, testea uascula, quas Graeci anphoras uocant, siue 
uitrea. 

Une trace d'une prononciation ancienne anpora est conservee dans 
1 ' appendix Probi: anfora non anpora■, 11 semble que - dans la mesure ou 
elle avait le mot - la langue populaire ait garde la forme sans aspiree 
(cf .purpura) qui est la seule attestee pour le diminutif: 

anpulla,-ae (qui n'a pas suivi le sort de anphora, parce que le lien 
des deux mots n'^tait plus senti a 1'^poque classique) "petit vase de 
terre ou de cuir; ampoule de verre"; puis, comme gr.XrjjtuOoc et a son 
imitation^ "mots sonores; style ampoule"; d'ou ampullari (Hor.Ep.1,3, 
14) Xpxu 0 l,^ei,v, cf.Recueil Edm .Pottier ,p .318; ampullarius : Xr)xu 0 cmai,o£; 
ampullaceus "en forme d , amphore", anpullula. 

M.L.431. Tandis que ampulla a survecu dans la langue parlee, anphora 
n'a pas persisti, mais est demeure en germ.: v.h. a.ambor, etc. 

ampla, -ae f.: poignee (d'un bouclier), anse (d'un vase) = gr. 
Xaflr], Xa( 3 r]C; puis, m 4 taphoriquement (comme S nsa), occasion (rare, peut- 
^tre dans Cic., Verr.3,60). En dehors de cet exemple douteux, ne se 
trouve que dans Ammien, Rufin et Servius. M.L.439. 

Les rapprochements propos^s pour expliquer ce mot technique sont 
tous incertains. 

amplector (-plexor); v. plecto. 

amplus, -a, -um: large, ample, vaste, puis "grand, abondant, nom- 
breux"; souvent avec idee d'eloge ou de respect, d'ou utr anplissinus, 
etc. - Ancien (Liv.And.). Panroman sauf roumain. M.L.430. 

De 1 ’adverbe ample (ampliter) , le comparatif amplius a £t 4 employ^ 
dans la langue juridique pour reclamer un suppl^ment d'enquete; de IA 
le double sens de ampliare "augmenter, agrandir" et, dans la 1. du 
droit, "ajourner"; ampliatio-, exanplio. Amplius dans la langue commune 
a le sens de ultra, praeterea, ou simplement plus. Conserve peut-etre 
dans le v.fr .anplois . Dim.: ampliusculus (arch.). 

Amplitudo,-inis f. (sers phys. et mor.). 

Amplare, qui est dans Pacuvius, a Pti remplac^ par une forme plus 
pleine derivee de 1 'adj. compose amplificus, amplificare-, de IA ampli¬ 
ficatio qui dans la langue de la rhetorique traduit au exam- 
plifico. 

Aucun rapprochement net. 

amptruo, -as, -are ( antr-, andr- -, sur la forme, v. Marx,Lucilius 
330): sans doute ancien terme de rituel, conservi par Festus, dont leB 
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mas. hesitent entre amptruare, antruare, andruare, antroare; ainsi, 
334,19, redamtruare dicitur in Saliorum exultationibus: "cum praesul 
anptruauit", quod est motus edidit, ei referuntur idem motus, Lucilius 
(330) Pacuvius (104); P.F., 9,1, andruare i.e. recurrere a Graeco uerbo 
avaSpoqieTv uenit; hinc et drua uocata est ; id., 9,3, antroare gratias 
(l. gradus?) referre. Truant mouentur. Truam quoque vocant quo permovent 
coquentes exta. 

De an(bj-truo? La graphie andruare est peut-etre influencee par 
1 1 dtymologie grecque, i laquelle songe Festus. 

ampulla: v. amphora. 

amputd: v.putd. 

amuletum (amo-), -ln.: = cpu^axTr|pi<ov; amulette, talisman. Attest6 
depuis Varron. L'origine du mot 4 tant inconnue, la forme ancienne n'en 
peut etre precisee. La graphie amoletum (amolitum dans le cod. Bob. 
de Charisius, GLK I 105,9) est peut-etre due a un rapprochement iyec 
mollio (cf. Varr. ap. Charis., GLK I 105,9), ou avec amoliri, cf. la glose 
amolimentum.. . cpvj^oocTqpoov, CGL II 473 , 49 - V. R.Wunsch, Glotta 8,319-30. 

amulus, -1 m.; amble (ombre) chevalier (Polem.Silu.) M.L.433. 

amurca {amurca), -ae f.: ecume ou mare de 1 'huile d^live. Emprunt 
probable au gr. oqxopYr], atteste depuis Caton. L’affirmation d^sidore, 
Or.17,7,69, que le mot grec vient du mot latin est invraisemblable, 
4 tant donne 1 'emprunt de oleum, oliuum, oliua. D'-aprfes Servius, Georg. 
1,194, la prononciation est anurgaj les langues romanes attestent a la 
fois amurca et amurga, cf. M.L.433; l'irl. a amare; cf. aussi le d 4 riv 4 
*amurcula 435. Le c de amurca peut s'expliquer par un interm 4 diaire 
4 trusque. 

D 4 riv 4 : amurcarius, -a, -um : et examurgo,-ds\ ecumer (rare et tardif). 

amussis, -is f,: niveau, rbgle ou 4 querre de charpentier; outil de 
fer pour polir les pierres; cf. Varr., Quaest.Plaut.lib. II cit 4 par Mon. 
9,3. Ancien, techniqne. De la: amussium (Vitr.); adamussin (form 4 comme 
admodum) cf. gr. xata crraBp/qv d'ou l'on a tir 4 amussim; examussim glos 4 
par P.F.70,31, regulariter; amussis enim regula fabrorum est uel, ut 
alii volunt, ferramentum quo in poliendo utuntur. Dans examussim, ex 
sert sans doute k renforcer amussim, consider 4 comme un adverbe en 
-in; cf. fatim tire de ad fatim: et emussitata employ 4 par Plaute, Mil. 
633, et que P.F., 67,1, glose ad amussim facta. Formes archaiques, qui 
ont disparu du latin classique. Sans 4 tymologie connue. 

amylum: y.amilum. 

an; preverbe que l'on a voulu retrouver en latin (cf.anhelff), mais 
dont 1'existence est des plns douteuses; lea formes oil il semble figurer 
s'expliquent par a m(b)-, an-, ou par ante (avec haplologie dans antesta- 
rl). 


an, anne: particule interrogative, qarquant un doute assez fort ou 
une restriction "est-ce que peut-etre, est-ce que vraiment? ou bien 
est-ce que"; d f ou 1'emploi avec des formules de politesse comme obse¬ 
cro, anabo, quaeso; dans des interrogations d’allure rh 4 torique, an 
existimas, an credis, an tibi uidetur, an ignoras, an non putas, an 
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non uides, et a 1'epoque imperiale an forte, an fortasse, an forsitan 
qui supposent une reponse negative. Anne, rare, s'emploie surtout dans 
les interr. doubles, devant voyelle, ou apres un an, ou pour des rai- 
sons de rythme ou d'harmonie. 

Le sens dubitatif de an en justifie 1 1 emploi dans les interrogatione 
doubles ou triples: iuben an non iubes?, Pl., Cap.846; est an non est?, 
Ter Eun.546; pulicesne an cimices an pedes?, Liv.Andr Com.1, dont 
les seconds termes sont presentes comme moins surs que le premier; et 
dans 1 1 interrogation indirecte aprfes les mots impliquant le doute ou 
l'ignorance: dubito, ambigitur, quaero, quaestio est, nil refert, 
nescio, haud scio, fors an, forsitan, cf.Thes. II 7.,6ssqq., ou dans le 
second membre de 1 1 interrogation double: nunc mi incertum est abeam an 
maneam, an adeam, an fugiam, Pl.Au.729. Dne construction comme celle 
de Tertullien, adu.Iud.6, quaerendum an iam uenerit an necne, est 
incorrecte. 

L'emploi des particules gr. ion.-att. av et meme got.an est autre. On 
s'est demande si lat. an ne serait pas une forme breve de anne, qui peut 
a'analyser en at-ne (cf. at). Mais cette hypothese se heurte au fait 
que an est toujours scande bref, cf. Lindsay, Early latin verse, p.123, 
§13. Anne est sans doute a an, comme nonne a non. Ceci pose, il reste 
possible, que dans les trois langues, les emplois s'expliquent par des 
developpements differents d'une meme particule an servant a affirmer: 
c’est ce qu'admet M.Music, Rad de l'Acad 4 mie de Zagreb, 237(1929), 
p.194 et suiv. 

anaphus: uas uinariun quod rustici uocant hanappum... rectius autem 
scribitur anaphus. Graeci enim dicunt illud anaphos et ymnoforos (= ol- 
vocpopog), CGL V 583,8. Latinisation pedante d f un mot germanique. M.L. 
4153 . 

anas, -atis (-itis-, g 4 n.pl. -tum et -tium) f.: canard. Atteste de 
tout temps. La langue hesite entre anas, -itis avec apophonie (Plaute, 
Cic.), et anas,-atis (Varr., et les ecrivains posterieurs; cf. le cas 
de alacer) . La difference se retrouve dans les derives: anaticula, et 
aniticula . On trouve aussi anatina, -ae (Petr.56,3; certains toutefois 
lisent anetina, voir comment. de Priedlaender, ad 1.), anaticus, -a, -um 
(Greg.Tur.); anatiarius (inscr.): marchand de canards. Panroman, sauf 
roumain. Les formes romanes remontent a anas, -atis, anaticula-, et a 
anitra, M.L.439-440; anatem a fourni peut-etre le bas.all. ante . 

Cf. v.isl. g nd et v.h.a . anut, lit. dnt is , v. russe utov i et r . utva (sqr 
posaut *<?ty ), donc *anst- "canard". Au meme sens, le grec a beot. vocooa, 
ion. vr\oa(x, att. vqTTO, donc *vatya. L’a de ved. at ih qui designe un 
"oiseau aquatique" est ambigu; on peut y voir na, c'est-a-dire *n et 
rapprocher le mot sanskrit des prec 4 dents. 

anaxant: v. aio. 

ancaesa, -orum n.pl.: - dicta sunt ab antiquis ua^a, quae caelata 
appellamus, quod circumcaedendo talia fiunt, P.F.18,19. Cf.ancile, 
ancisus. Toutefois la forme ne pr 4 sente pas 1 'apophonie, et on peut 
se demander si l'on n'a pas affaire k un mot dialectal avec an-(=inj 
+ caesa = incisa, qui convient peut-etre mieux au sens que circumcisa. 

anceps, -ipitis adj. (forme ancienne ancipes): -v. ambo et caput-, an- 
cien ambi-cap-. Influenc 4 par les autres adjectifs en -ceps, -cipis, a 
perdu rapidement tout rapport avec caput. 
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ancile, -ls n.: bouclier ovale, 4 chancre des deux cotes dans le 
milieu- (tombe du ciel sons le rfegne de Numa Pompilius; sur la 16 gende, 
v. P. F. 117,13; Ov., F. 3, «59-398 .) Vieux mot conserve seulement par la 
t radition. 

L'etymologie ancienne derive le mot de *am(b) + un adjectif derive 
de caedo ( en composition -eido) cf. scutum breue quod ideo sicest 
appellatum quod ex utroque latere erat recisum ut summum infimumque 
eius latius medio pateret, P.F., 1 . 1 . L'hyrothese est plausible. Le suffixe 
serait Cf. ancisus employ S par Lucr. 3,660; ancisio dans Isid., 

Or. 18,13,3; et incilis, incile. Toutefois ce bouclier est represente 
a Cnossos, AMycenes, et il peut s'agir d'nn mot emprunte. Cf. G. Dumezil, 
Jupiter, Mars, Quirinus , p.334 et s. 

ancilla: v. anculus. 

anclabris, -e: - mensa, ministeriis aptata diuinis. Vasa quoque in 
ea (aenea?) quibus sacerdotes utuntur, anclabria appellantur, P.F.10,18; 
anclabris (mensa) ea quae in sacrificiis dis anclatur, quod est hau¬ 
ritur ministraturque , id. 67,38. Cf. encore CGL II 567,5; anclator 
( anciator codd.) minister fidelis et occulta sciens. 

Terne de rituel, non atteste dans les textes, sans doute derive de 
anclo, plutot que de anculo (cf. an culus ). 

anclo, -as, -are ( anclor d'aprAs Prisc. GLK II 391,1): puiser; vider. 
Arcbaique (Livius Andr, frg.36 ou anclabatur traduit ricpuoCTero) et rare. 
Compose: exancld, exantlo (sur exantlo, v. Pl., St .373 et Sergius ad loc.) 
que Quintilien, 1,6,40, range parmi les mots "ab ultimis et iam oblitte¬ 
ratis repetita temporibus". 

Comme l'ont vu les Latins, le mot est emprunte au gr. avxXeKv, v. P.F. 
10,16, cf. opsono, -as en face de o\|/coveu). Il faut sans doute y rapporter 
anclabris, et anculo, dont 1'explication par anculus doit reposer sur 
une etymologie populaire; cf. la glose anclator , UTtqpeTqG. 

ancora, -ae f.(graphie frequente anchora, Serv., Ae.1,689, hoc nomen 
cum in Graeco unde originem ducit aspirationem non habeat, in Latino 
aspiratur [cf. lac hruma\ ; d'ou peut-etre angi, anchor) : anere. Emprunt 
ancien au gr. ayxupa; noter toutefois la correspondance u = o, qui se 
trouve maintenir 1'a'ccent sur 1 1 antepenultieme, mais qui, comme le 
laisse supposer 1'aspiree, s'expliquerait par un interm6diaire 6trusque, 
de meme que pour aplustria. Cf. Deecke~Muller , Die Etrusker, 3 e 4 d., p.384. 
Panroman, sauf roumain, M.L.483b, et germ.: v. isl. akkeri, v.h.a. anchar, 
etc., finn. ankkurit-, et celt.: iri. ancoire, ingor-, gall. angor. 

Deriies: ancoralis: d'ancre; d 1 oi ancorale, n."cable de 1 'anere"; 
ancordrius; ancordtus. 

aneorago, -inis f.: poisson du Rhin, saumon? (Cassiod.); autres 
formes ancora(v)us Polem.Silv., ancora en latin m6dieval. Mot tardif, 
non latin, peut-etre celtique. M.L.445. 

ancra (antra) -ae: m. de glossaire, antras: conualles, uel arborum 
interualla, P.F. 10,33. Autres graphies angra, ancrea, ancria. 

anculus, —i ancilla, — ae f.: serviteur, servante. D6nominatif: 
anculo,-ds: servir. Cf. P.F., 18,15, ancillae. .. ideo s^ic appellantur 
quod antiqui anculare dicebant pro ministrare, ex quo di quoque ac 
deae feruntur coli, quibus nomina sunt Anculi et Anculae. Toutefois 
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anculo est peut-etre un doublet de anclo (cf • per i c luit, periculum) , 
rattache faussement par les grammairiens i anculus. 

Anculus (et les derives ancula, anculo ) ne sont pas attest^s dans 
la litt^rature, peut-etre parce que anculus 4 tait specialis^ dans un 
sens liturgique (Duvau, BSL, 39, vij), et anculus a et 4 remplace par 
famulus et seruus. Le diminutif d'affection ancilla est au contraire 
usuel et a pass£ dans les langues romanes (M.L.443); il sert de f^minin 
a seruus, comme en gr. 703.1,80oxou i SouXot, (Wackernagel, Gl.3, 1909,p.7) . 

- On dit serui, ancillae et non anculi, ancillae (ou anculae ) ou serui, 
seruae. Serua dans Plaute est le plus souvent adjectif et s'oppose k 
libera (Rud.317-8,1106) ou k ingenua, Mil.g6i. II d^signe la condition 
juridique ou vit 1' ancilla. 

De ancilla: ancillula; ancillaris; ancillor, -aris ; ancillatus, -us; 
ancilIdriolus. 

Anculus r^pond k gr. oqAcpoTtoXoc. et signifie originairement "qui cir-* 
cule autour". Mais la racine hrel- a perdu en latin son sens g^neral 
de "circuler", et colo a pris des sens speciaux qui se manifestent 
dans inquilinus, incola, agricola; dfes lors anculus a ete inanalysable. 

- En celtique, ou la racine *k w el- est peu representee, un mot corres- 
pondant i gr. oqicpOTloXoe et lat. anculus a du existef; il a et 4 remplaci? 
par le mot attest^ en gallo-latin sous la forme ambactus qui a fait 
une grande fortune (fr.om bassadeur, all . Amt, etc.). 


ancunulentus, -a, -inn: mot de gloss. -ae feminae menstruo tempore 
appellantur; unde trahitur inquinamentum, P.F.10,30. Pas d'ex. dans 
les textes. 


ancus, -a, -u*: - appellatur qui aduncum bracchium habet, et expor¬ 
rigi non potest, P.F.18,13; CGL II 17,37, ancus: mancus. Cf.uncus et 
aduncus. Meme mot que le praenomen Ancus qui n'a rien a voir avec ancu¬ 
lus, cf.Auct.de praen.4: Ancum praenomen Varro e Sabinis translatum 
putat. Valerius Antias <ita uocatum regem Ancum >scribit quod cubitum 
uitiosum habuerit, qui graece uocatur ocyioov. Semble conservi dans les 
dial. italiens et en galicien. M.L.446. Sur la conservation de ayHwv 
en Espagne, v, Isid.9,4,4 et Sofer, p.164, n.6. 

Pour 1 '^tymologie, v. uncus; sur la coexistence de a- et o- k l'ini- 
tiale, v. auris. 

andabata, -ae m.: gladiateur qui combat sansyvoir. D£j k dans Varron 
qui en fait le titre d'une de ses Menippees. Mot 4 tranger (gaulois?); 
trfes rare. "On pourrait interpreter le premier terme anda- comme le 
repr^sentant celtique de skr. andhal} "aveugle", zd anda- "id." (Vendryes, 
MSL 30,379). Cf. toutefois angobata. 

andruo: -r.amptruo. 

anesua (-sus, anisum) n.: anis vert. Diff^rencie de anethum (= cxvt)- 
9 ov "fenouil, aneth", M.L.453-454; iri. aineit) dans Celse, Pline. Mot 
m^diterraneen. 

anfractus (am-), -a, -u*: -m est flexum, ab origine duplici dictum, 
ab ambitu et frangendo: ab eo leges iubent in directo pedum VIII octo 
esse uiam, in anfracto XVI, i. e. flexu, Varr., L.L.7,15. Cf. anfractum, -i 
n.: tournant; et anfractus, -us m.: tournant, repli, sinuosit^, circon - 
volution (sens propre et figure; ancien, usuel, conserve en v.ital., 
M.L.457); d'ou en bas latin anfractuosus. 
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Les glossateurs, apres Varron, rapprochent les formes de frangere , 
comme le prouvent leurs explications par circumfractum, confractum. 
Mais fractus n'a rien a voir ici; et il faut conper amfr-actus , mot 
sans doute emprunte a des parlers osques. 

Pour osq. am/r-, v.ambi-, amb-. 

angarius, -I m.: conrrier. Emprunt (atteste dans Lucilius) au gr. 
ctYYOtpoc comme angaria f.(et n. angarium) = ayyapBia; angario, -as (anga- 
rizo) - ayYOCpeuco "requerir pour une corree de transports" d'ou "con- 
traindre". 

Le mot grec lui-meme est emprunti au perse. Lat. angarius usiti dans 
la L du droit et dans celle de l'6glise a passe par li dans les langues 
romanes; cf,M.L.458 (it. esp. port.) avec influence de ango, et en germ.: 
nierl . enger-, en celt. ga.ll. ane r. 

angelus, -I m.: ange. Emprunt de la 1 . de 1 ’Eglise au gr. ccyYeXoS, 
comti».* angelicus transerit ayYeXtHoS. Hybride: angelifico (Tert.). Panro- 
man; M„L.457a; et germ., got. angi lus "Engel", etc.; celt.: irLaingel, 
britt. ange 2. 

Angerona (-nia Mare.; o long?), -ae f.: deesse protectrice de Rome, 
representee la bouche close, un doigt sur les levres "ore obligato ob- 
signatoque simulacrum habet" Plin.3,64; cf.Macr., Sat.3,9,4; I 10,7. 
Derive: Angerondlia. Les itymologies anciennes ne soht que des calem- 
bours "quod angores atque sollicitudines animorum propitiata depellat", 
ou encore "quod P.R. morbo, qui angina dicitur, praemisso uoto sit 
l ibe ratus. 

Sans doute etrusque; cf. Latona. 

angina: v. ango . 

angiportus, -us a.(et angiportum n.): = uicus angustus, ruelle, 
cul-de-sac. Le premier terme est le thfeme d 1 un adj . *angus apparente 
a ango qui a disparu au profit de angustus ; le second est le mot portus 
qui a conserve ici le sens indo-europeen de "passage". Forme ainsi de 
deux archaismes, angiportus a cesse rapideraent d'etre compris et em- 
ploye; rare a 1'ipoque republicaine, il disparait a 1'epoque imperiale 
(sauf des glossaires qui en donnent des explications bizarres), sup- 
plante par uicus. 

anglstrw, -I n.: instrument de chirurgie (isid.). Emprunt a ayxi- 
CTTpov, rapprochi par 1 'etymologie populaire de ango. 

ango, -Is, -xl, anctum, -ere: etreindre, oppresser, serrer (la gor- 
ge); Ov. M.9,78, angebar, ceu guttura forcipe pressus. Atteste atoutes 
les ipoques; mais anxi et anctus ne figurent que dans les grammairiens. 
M.L.4g8b. - Ango se dit du physique et du moral; ce meme double sens 
se retrouve dans les substantifs derivis: angor, -oris (m.) rare au 
sens de "angine" 3'emploie plutot de 1'oppression morale, de 1'angoisse: 
angor est aegritudo premens, Cic.Tu.4,18; le sens physique est reserve 
k angina , sans doute fiminin substantivi d'un adj. *anginus, "genus 
morbi, eo quod angat, et Graece synanche appellatur" Non.35. L'hypo- 
thfese d'un emprunt au gr. afyo\ir\ ne rend pas compte de la forme, et se 
heurte k la difference de sens, ay^ovT) signifiant "strangulation"; du 
reste, comme on le voit par Nonius, le correspondant grec de angina 
c'est cruvaYXtl. L’i de angina est bref, cf. Lucii .864; Ser .Samm.378; 
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c’est a tort que Quicherat a angina . Un adj. *angus (cf. angiportus) n'a 
pas subsiste et a ete remplace par: 

angustus: etroit,serre; peut-etre d'un thfeme en -s-, cf. onus/onus tus ; 
robustus, augustus, uetus/uetustus? D'ou angustia, employe surtout au 
pl. angustiae au sens de "d^file" (cf. fauces ), puis au sens moral "gene", 
et dans la langue de 1 'Sglise " angoisse(s)" ; Tert., Idol . 13, angustias 
ei cruciatus. De la: angusto,-as, et angustio, -as (b.latin) angustio- 
sus, cf. M.L.467-471. 

angustus figure comme premier terme de compos 4 dans angusticlduus, 
-clauius (cf. laticlUuus) > 

Deriv6 d'une forme en -s-,anxus, citee par Priscien GLK II 535,1: 

anxius (cf. noxa, noxius et noceo; alsus, alsius et algeo): sens 
actif et passif "anxieux, angoiss6" et "angoissant", Lucr.3,993 anxius 
angor - , toujours au sens moral. Le fem. anxia substantiv 4 est atteste 
peut-etre dans Lucr. 6,14(?), en bas latin, et en roman;M.I/. 5 ° 9 - 5 ' 10 • 
Derives: anxietas et anxitudo (arch. et postcl.); anxiosus (b.lat.); 
anxio,-as et anxior (1. de 1'figl.); anxifer (poet.). 

La forme verbale ango (perf .anxi) n'a de correspondant qu'en grec: 
a YX w (riY? a ) > ce present peut etre ancien, au moins dans une petite 
portion du domaine indo-europeen. D'autre part, le slave vgirg, vgzati 
"attacher", avec un v- ajoute a ^initiale, supposerait plutot un ancien 
present athematique, ce qui rendait compte de la mauvaise conservation 
du theme verbal. - La forme la plus repandue est celle du theme en -u-: 
iri .curt-ung "etroit", galL yng et cyf-yng "id.", skr .anhuh, v.sl.gzu-fe* 
a.m.anjuk, got. aggwus; c'est snr cette forme qu f est peut-etre fait lat. 
angustus (avec ses derives); cf.v.h.a .angust "angoisse". Le thfeme en 
-es- de lat. angor se retrouve dans skr. dnhah "etroitesse", av.fizo; 
angustus peut-etre egalement tire de la, cf. le type robustus. L'elar- 
gissement par -s- qu'on a dans anxius figure aussi dans lit. ankstas 
"etroit". 

angobatae: sorte. d'automate. Se trouve dans Vltruve 10,7,4. Peut- 
etre transcription d'un mot grec non atteste. Cf. toutefois andabata. 

anguis, -ls n.(et f. i l'6p.arch.; anguen, - inis n. dans Jul.Val. 
anguena f.gloss.): serpent. Mot ancien, amploye dans la 1 . religieuse; 
cf.Thes. II S3,49sqq.Apour substituts des adjectifs: serpens (bestiaJ, 
uipera, sans doute aussi coluber, colubra ; ou 1’emprunt au gr. draco. 
Po^tique; rare en prose (T.L.); un ex. dans Columelle; 40 ex. contre 
360 de serpens dans Pline; cf. Thes. II 51,76. Caton et Varron 1 'ignorent 
tout en employant anguinus. N'a survecu que dans quelques dialectes 
italiens, cf. M.L.463. 

Derives: anguiculus m. (Cic.); anguinus (ancien); angueus (Sol.).‘Com¬ 
posta po6tiques: anguifdr (= ocpi.ou)(OC); -ger; -gena; -nanus, -pes. S'y 
rattache sans doute: anguilla (anguila) f.: anguille; M.L.461, dont 
la loi Sal. a un adj.derive anguilldricius. 

Mot de date indo-europeenne, mais dont les formes ont ete varices 
intentionnellement, comme on le voit par les substitutions telles que 
serpens on uipera (cf. aussi lupus, aper). La forme anguis est super- 
posable 1 v. pruss. ang is "serpent (non venimeux)", lit. angis (acc. angi) 
"serpent (venimeux)", pol. waz (gen.wgza); une forme visiblement deviee, 
anxdris, designe en vieux prussien le "serpent venimeux". Le traiteraent 
g, en face de lat. gu, dans iri. esc-ung "anguille" gen. escongan (litt. 
"serpent d^au") en face de lat. anguis indiquerait 1 'aspiree. Mais le 
grec offre lesb. l| i( 3 ijp iC * ey^eXuc. MtiOuiivouol Hes., a cote de ext-S, 
ocpi,C, eyxeXuC et de a( 3 e(.£* e^ei-S Hes. L'indo-iranien a skr. ahih, a v. 
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azis "serpent", dont 1 1 a est ambigu. L' i de arm. iz (gen. izi) ne peut 
guere reposer que sur *e. On ne peut donc restituer un original indo- 
europeen. Le flottement |>o:rte sur 1' initiale : e-, o-, an-, et 

sur les consonnes *g w , *g h, *gh, les formes de plusieurs langues etant 
du reste ambigues. “ La designation de "1'anguille" par un deriv^, 
anguilla, de anguis, a son pendant dans v. pruss. angurgis , lit. ungurys, 
pol. wegorz, russe ligor', etc. 

angulus, -i (anglus dans l'app. Probi) m.: eoin [d'un edifice], angle 
(yuwux). — Ancien, technique, usuel. M.L.465. Britt . ong l. 

Deriv 4 s: angellus: petit coin, petit angle; angularis (lapisj ; angu¬ 
larius (cx.X.); angulatus: muni d'angles; d'ou angulare, M.L.464; 
angulosus: 7roXuywv lo£; 

Second terme de composes: acuti-, obtusi-, rect-, tri-, quadri-, 
sex-, oct-, uiginti-angulus, qui traduisent des ccmposes techniques 
grecs en —yoovi .oq, o^uywvLoS, etc. 

Meme mot en ombrien : angluto "ab angulo", anglone "ad angviluin". 

Le v.sl. qgulu "angle, coin" est trop pareil a lat, angulus pour n'etre 
pas suspect d'etre emprunte. Mais il y a un ancien g dans arm. ankiwn 
"coin"; en faisant alterner k/g on rapprochera gr. cxyKOjv "courbure du 
bras, coude", aywjXoc; "courbe", etc.; v. les mots 1 at. ancus et uncus. 

anhelo, -as, -aul, -atum, -are: haleter, etre hors d'haleine; d'ou 
"exhaler des vapeurs, etre brnlant" et transitif "exhaler". Terme 
expressif, ancien, usuel. 

Derivas: anhelus: qui halete, et "qui fait haleter" et par suite "qui 
a chaud, brnlant" (chez les pobtes de 1'^poque imperiale) adjectif 
postverbal de anhelo; anhelitus, -us m.(cf. halitus) "souffle, soupir, 
halbtement, essouffl ement)' anhe Idt io; anhe labundus, anhelosus (= aaO[ia- 
tlkoc). 

Le feminin de anhelus a du etre substantive, anhela, d'ou avec 
metathbse *alena cf. CGL III 597,38 "anhelitum: qui de aliena (= ale- 
na< (h)anela) laborant", *alenare, qui ont passe dans le3 langues roia- 
nes; cf. M.L., 473-474. 

Si un preverbe an- existait en latin, on serait tente de voir dans 
halare un ancien *hansl- et couper an-halare . Mais pareil preverbe ne 
ne retrouve dans aucun autre exemple net. Du reste on n'obtient pas 
ainsi une ^tymologie; car on ne rend pas compte de h- initial, et 1 1 on 
ne voit pas commeat concilier un *ansl- avec la racine dissyllabiqne 
de animus, anima. 

anima, -ae f.; animus, -I m. Mots de genre "anim^" (sur lesquels, 
v. Wackernagel, Vorles.ub . Syntax, II p.13-14). Le premier, qui est 
1'equivalent semantique du gr. vj/uyri et en a de plus subi 1'influence, 
veut dire proprement "souffle, air", cf. Cic. N.D.3,138, quae spiritu 
in pulmones anima ducitur, ea calescit, puis "air en qualite de principe 
vital, souffle de vie, ame", et enfin "ame des morts" (en tant que 
souffle vital echappe du mourant, et qui a passe les enfers). 

/Inimus, qui correspond au gr. 0 U[iO£, designe "le principe pensant" 
et s'oppose a corpus d'une part, k anima de 1 ’autre. Les anciens s'ef- 
forcent de distinguer les deux mots, du moins a 1 'origine, ainsi Acc., 
Trag.396, sapimus animo, fruimur anima; sine animo anima est debilis. 
On voit que animus, principe superieur, est mille; anima, qui lui est 
«ouEis, est feminin. Animus est souvent joint a mens (mens animi/, k c 3 - 
g i vatio. Designant 1 'esprit, il s'applique specialement aux disposi- 
tions de 1'esprit, au "coeur" en tant que sibge des passions, du courage, 
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du d^sir, des penchants (par opposition a mens "intelligence, pensae") 
d'ou une serie d 1 expressions comme addere animum "donner du coeur", 
deficere animo . "perdre courage"; animo morem gerere "suivre ses pen¬ 
chants", animi causa "par plaisir". II a ainsi une double valeur, 
rationnelle et affective. 

Toutefois il y a tendance a employer anima dans le sens de animus 
(tandis que la reciproque n'existe pas), ainsi Sali., Ca.2,8, quibus 
profecto contra naturam corpus uoluptati, anima oneri fuit; Iu.3,i, nam 
uti genus hominum compositum ex corpore et anima est, ita res cunctae 
studiaque omnia nostra coiporis alia, alia animi naturam se euntur (noter 
ici 1 'emploi indifferent de anima et animus); cf. aussi 3,3; et Lucr. 3, 
42isqq., tu fac utrumque uno sub iungas nomine eorum/atque animam uerbi 
causa cum dicere pergam/mortalem esse docens, animum quoque dicere 
credas/quatenus est unum inter se coniunctaque res est. 

D'autre part, a 1 'epoque imperiale, spiritus, traduction du gr. 
Ttveupa, tend a se subsistuer a animus, auquel il est joint e.g. dans 
Sen., Q.N.3,35, Iouem... animum ac spiritum mundi. T.L. ecrit deja, q, 
35, Coriolanus hostiles ian spiritus (= animos) gerens. Cet usage se 
repand et devient general dans la langue de 1 ’Sglise. Aussi animus 
n'a-t-il pas survecu dans les langues romanes, qui ont conserve anima 
(panroman M.L.475) et spiritus, ce dernier d’abord dans le sens reli- 
gieux: le <saint> esprit, M.L.8158. 

A anima se rattachent specialement: animo, -as : animer, donner la 
vie (mais animatus a plutot le sens de animo affectus); et animans m.: 
sens absolu "qui vit, qui respira", "etre anime" (pour cette valeur 
du ptep. pr^sent, cf .gignentia, e.g. Sali., Iu.79,6; 96,4 etc., et euidens), 
cf. £|jAf/i>)(OC; animalis: qui respire, anime; d'ou animal,-alis n. "etre 
vivant", souvent en pariant des animaux, par opposition k 1’homme (deja 
dans Varr., L.L. 7 ,!03, multa ab animalium uocibus translata in homines, 
sens passe dans les langues romanes, M.L.476 et en britt. anifail ). Dans 
la langue de 1'Aglise animalis s'oppose a spiritalis, animdlitds a 
spiritalitas; animator "qui donne la vie a" (b.lat.); animula; animula 
mdtris, autre nom du serpolet {serpillum, -lus), ainsi dit "propter quod 
menstrua mouqjat", cf. Isid. 17,7,7 et Sofer 117 et 176; ex-animus; ex¬ 
animis; exanimo, -as, exanimalis; inanimus(-mis); inanimatus; semia¬ 
nimus, semianimis. 

Derivas et composes de animus: animosus: courageux^ ardent; orgueil- 
lenx, irrite. Traduit 0 up.l,KOC, et ©upxxvTtxoc, 9 upa> 5 T|e- D'ou a basse 
epoque animositas; animulus m.: petit coeur, terne de tendresse (Plaute); 
animadverto de animum aduerto, juxtapose encore a 1'Epoque archalque, 
et devenu compose par la suite "tourner son esprit vers, remarquer"; 
souvent avec une nuance de blame (comme notare auquel il est joint 
par Cic., Brut.316; De Or. I i09)d'ou (par litote) "sevir contre,punir". 
Meme sens dans animaduersor (Cic. = censor); animadversio. 

Ily a en outre une serie de formes ou animus et anima sont indiscer- 
nables: aequanimus (= i,ctov);u^os) reforme d'aprbs 1'expression aequo 
animo ferre, aequanimitas (et a basse epoque animaequus, animaequitds); 
magnanimus = p,eya0up.oc, p,eyaXov)/u)(OCj -0up,oC (sur ce compose et sur le 
gronpe magnitudo animi, v. U.Knoch, magnitudo animi Unters. 2. Entstehung 
u. Entwicklung eines romischen Vertgedank^s, Leipzig, Dieterich, 1935; 
magnanimitas = [i.eYaXo\|flj)(t,a; unanimus; unanimitas; longanimis, -mitas = 
p,axpo0up.oc, -[Ua (lat. d'%1.). 

dnimus a un correspondant exact dans gr. avep.oC* La racine, qui est 
dissyllabique, offre des formes verbales: skr.ani-ti "il souffle" et 
got. uz-an-an "expirer". Comme dans ave—|AOC, ani-mus, la forme dissyl¬ 
labique *an 3 - de la racine se voit, avec d'autres suffixes, dans skr. 
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dni-la-h "aouffle" et gall. ana-dl , m.irl. andl "aouffle"; sur dea repr 4 - 
sentants celtiques de *anand, v. Peder sen, Y. Gr. d. k. Spr., II p.111. Avec 
vocalisme 0, cf. sans doute arsnAotm (g 4 n. holmoy) "vent", qui pourrait 
reposer shr *ona-mo-. II faut citer de plus v. isl. andi "ane, esprit", 
Qnd "souffle". Lea nota slaves, gxati "r 4 pandre une odeur" et vonja 
"odeur", 8ont pina aberrante pour la forne et pour le aena. - En latin, 
c 1 eat le groupe de spirare, spiritus qui, au aena de "souffler, aouffle 
(de la reapiration)", a remplac 4 le groupe de 1at. anima, akr. dniti 
"il 8ouffle", etc. 

anna: v. annus. 

aimepum (-pus?): - cratera, uas uinariu* quod et galleta, annapum, 
sc(Ualam, CGL V 564,48. Germanique. Cf .anaphus. 

annus, -i m.: an, ann6e; et dans la langue rustique "produit de 
l'ann 4 e, r 4 colte", e.g. nec arare terra n aut expectare annum Tac., Germ. 
14; cf. annona. Sana rapport avec anus [annus] "anneau", malgr6 Varr., 
L.L.6,8. - Ancien, usuel. Panronan. M.L.487. 

Derives et composes: annuus: qui dure un an; annalis: annue 1 (oppose 
a menstruus). Cf. le clduus annalis "qui figebatur in parietibus 
sacrarum aedium per annos singulos, ut per eos numerus colligeretur 
annorum" P.F.49,7; d'oi ann&les (libri), iri . anndla; annualis: conta- 
mination en bas latin de annuus et de annalis, M.L.486; anndrius-, 
-a lex dicebatur ab antiquis ea qua finiuntur anni magistratus ca¬ 
piendi" P.F.35,5; annuarius (Cael.Aur.); annuatim (equivalent bas 
latin de quotannis); anniculus: d'un an (par oppos. A bimus), usit4 
dans la langue des eleveurs, et deneure dans lea langues romanes, 
M.L.48i(surcet adjectif, ou la notation nun 4 rique "un" reste inexprim 4 e, 
v.Brugnann, I.F., 31, p. 1 et suiv. ) annicellus M.L.48oa; annosus: 7to- 
Auen^C (poet.) d'ou annositas f.(tardif, S* Aug.); annotinus (cf. pour 
le suffixe diutinus): de l'ann£e pr 4 c 4 dente, M.L.485, cf .*annoticus 
484; anno, -as: passer l'ann 4 e (seulement dans Macrobe, a propos de 
Anna Perenna dans la formule annare perennare que) ■, anniutm dans Schol. 
HorEpod.3,47, horna uina: huius anni quod plebei dicunt anniuum, 
cf. plus bas hocanniuus ; annifer (Plin.): [piante] qui produit chaque 
annee; anniuersdrius : qui revient chaque annee M.L*48ia; perennis, 
(un doublet *perennus figure dans le nom de la divinite Anna Perenna ; 
cf. imberbus et imberbis, etc.): qui dure toute 1'annee (se dit notam- 
ment des riviferes, des sources, etc., mais aussi d'autres objets: aues 
perennes Plin.10,73), d'ou "qui dure sans discontinuite, qui dure 
toujours", et ses d 4 riv 4 s; quotannis: de quot annis, dont les elementa 
se sont soudes; cf. quot diebus, quot mensibus quot calendis, Pl., 
St.60; biennis, biennium ;. triennis ; triennium, etc. Cf. Priscien GLK 
III 416, ss. Ce type d'adjectif, pour la serie qui va jusqu’a quatre 
(quadriennis ) est dn reste rare, et tardivement atteste; il se trouve 
en concurrence, au moins dans la langue de 1 *agricnlture, avec le 
type bimus (v. Aiens): Horaee dit encore bimum perum, C. I 19,15, qua¬ 
drimum merum, ibid. I 9,7, mais uinum quinquenne , S.2,8,47, ainsi que 
l'a note M. VT. Schulze. 

Pour sollemnis , v. ce mot. 

A annus les Latins rattachaient encore les noms de deux divinit 4 s: 

i° Anna Perenna ( Peranna ) ou Anna ac Peranna (Varr., Men.506): d 4 esse 
de l'ann 4 e consider6e dans son 4 coulement regulier et son retour perpe- 
tuel, dont la fete avait lien au commeneement de 1'ancienne ann 4 e, en 
mars; cf. Ov., F.3, 146,5»3sqq., qui "en fait une deesse lunaire: sunt 
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quibus haec Luna est, quia mensibus impleat annum, 657; cf. MacrSat. 
1,13,5. Vieille divinite italique dont le culte semble avoir eu peu 
d'eclat, et dont la signification s'est rapidement perdue. II se peut 
toutefois que anna soit un doublet de anus (avec la gemination de 
consonne propre aux hypocoristiques), ou qu'il ait ete identifie. avec 
ce mot. M. Dumezil ( Le Festin d'immortal it i , p.133) interprete Anna 
Perenna comme "la nourrice de perennit^", la personnification d'une 
"nourriture d 1 immortalite", mais le sens de anna "nourrice" est douteux; 
le anna nutrix de CII III 3013 est peu probant, et les noms propres 
Annaeus, Annius, osq. Anniei (s) n'enseignent rien.. 

3° Annona: cf. Bellona, Pomona .; "deesse qui veille a la recolte de 
1 'annee" (a remplac^ Anna) et "recolte de 1 'annee" elle-meme, cf. Plin. 
18,330, ciuilis et aequi patris 'familias modus est annona cuiusque 
anni uti (de uinoj; specialement "r€colte en ble", et "approvisionne- 
ment en ble; ble". Cf. le curator annonae, et les divers magistrats 
charg^s de ce Service. De la annonarius: relatif a 1 'annone, et an¬ 
nono,-as (b.lat.): nourrir, M.L.483a. 

Cf . got. apnam (dat.plur.) traduisant eviauxouC une fois, et ata-apni 
"evcauTOC", le sens anci en aurait donc ete "annee r^volue", et ceci 
explique bien les emplois du mot latin. Si l'on admet en osco-ombrien 
le passage de *-tn- i *-kn-, il est naturel de rapprocher osq, aken&l 
"in anno", ombr. acnu "annos", peraknem "sollemnem" (pour la forme, cf. 
lat .per-ennis), sev-akne "sollemnem". Le latin n'a conserve aucun des 
anciens noms de 1 'annee: wet-, de gr. PexoCj ete., en-, de gr. 81,—evoS 
"cie deux ans", ete., *yer-, de got. jer, ete. 

anocatuM adv.: en haut et en bas. Adverbe tardif, usite dans la 
1. medicale, derive de la locution grecque avo) >caxu>. 

anqulna, -ae f.: funis... quod ad malum antenna constringitur, Isid., 
Or. 19,4,7, "drosse". Empr. au gr. ocynoiva. M.L.489. 

anquiro: v. quaero. 

ansa, -ae (graphie phonetique asa app. Probi, GLK IV 198,9) f.:anse 
[de vase]; et generalement. tout ce qui sert a prendre, poign^e, ete.; 
a, gubernaculi Vitr.10,8,5; a. rudentium, id.10,18,3. D'ou "prise, occa- 
sion" (cf. ampla). Ancien. - M.L.490. 

Derives: ansula, M.L.491; ansatus, adj. "muni d'anse", substantive dans 
ansata: iaculamentum cum ansa. 

ansa repond A lit.ps&, lett. uosa "anse (de pot)", cf. aussi v. pruss. 
ansis "crochet lateral" et v.isl. oes "trou lateral pour passer le lien 
(d'un soulier)". Le sens initial a du etre "prise laterale permettant 
de saisir un objet". Mot du vocabulaire du Nord-Ouest, comme, barba, ete. 

ansarlus, -a, -1* adj.: employe substantivement dans ansaria, dnsa- 
rium: droit d'octroi. 

Latinit6 imperi-ale. Semble derive de ansa, mais le rapport sejnan- 
tique n'est pas clair. 

anser, -eris (doublet ansar,-aris, blame par l'app.Probi) m.(fem. 
Varron): oie. Sert aussi de cognomen. 

Derivas: anserculus; anserarius )(T)vo|3octxoc; anserinus. 

Ancien (Lucilius), usuel. - A basse ^poque est double par auca 
(cf.auis) qui a seul survecu dans les langues romanes. M.L.836. 

Mot rural comme le pronve 1 'absence d'h initial dont aucune trace 
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n'est attest6e. Ancien thbme *ghans~, dlargi A 1 1 aide d'un suffixe 
-er- on -is-, pour Eviter une flexion *(hjans, *ansis 3an 8 analogae 
en latin. C' eat sans doute ce neme suffixe qu' on a dans les fomes de 
g<?n. pl. bouerum, Iouerum signaldes par Varron, L.L.8,74, et qui se 
rattachent aassi a des nominatifs anomaux et dans passer. Cf .mensis, 
et os, ossis, asser, 

Le non indo-europeen de l , "oie" est conservi par gr. XH vo S (dor. 
b< 5 ot. /av, ypivoCi 60I. g<?n. yavMOQ), v.h.a. gans, lit. zasts (g^n.plur. zqsiL), 
v.sLgosi. Le a.iri .gdis (de celt. gansi-) designe l'oie sauvage, puis 
le cygne. L'oie domestique a pris dans les langaes celtiqnes an non 
no uve au (xrX.gdd, gall . gioydd) . Les formes d6rivees skr .hamsdh, hans t 
designent certains oiseaax aqaatiqaes. 

anta, -a* (usite sartout au pliantoe, -arum) f.: antes, piliers qui 
encadrent la porte; contreforts, pilastres. Correspond aa gr. TOXpa- 
ora6eC, cf. Rich s.u. Ancien (Lex PuteoL 105 av. J.-C.). Conservi dans 
les dial. italiens, cf.M. 1.490, 

Cf. skr. atdh (aa fem.pluriel) "encadrement de la porte (avec o- issa 
de n + a, c'est-A-dire *p), et le d6riv6 avestiqae aiQyd (nene sens). 
1 'arnenien a dr-and et le d<?riv6 dr-andi "encadrement de porte". On 
rapproche aassi v.isl. pnd "vestibale". - Le lat. antae n'a pas trace 
de la forme dissyllabique *anat- attendae d 1 aprfes la forme v6dique. 

ante: de anti (cf. antistes, anticipo) avec passage de £ A e en fi¬ 
nale absolne, comme dans nare, forte, etc. Peat etre renforce comme 
post(i) de la particale -die): antid (cf. postid) conserve dans antidea, 
T.L,oo,io,6; antidhac Pl., Poe.74«, cf.Thes. II 150, i7sqq. j antideo 
doublet archaiqae de anteeo; anti- est conserv 4 dans antistG, antistes , 
compos^ ancien. Dans la langae populaire, ante tend k se renforcer 
d'une particale preposee: abante (qai apparait dfes le second aifecle 
de notre fere; d'ou *abantidre, cf. M.L.4 et 5), deante, exante, inante 
M.L.433S» subante. Adverbe, pr6verbe, et pr6position (saivie de 1 1 accu¬ 
sat i f) de temps et de liea: "en face de" et "avant, devant". Les ad- 
verbes antea, antidhac semblent indiqaer aa contraire que ante s'accom- 
pagnait A 1 'origine de 1 'ablatif; cf .post. An sens local, se dit sartout 
d'une chose qn'on a devant les yeax: Hannibal ante nuros urbis consti¬ 
tit; mais Ronani pro muris pugnabant, "iis combattaient en avant de", 
c'est-A-dire en les ayant derrifere eux; de m@me ante oculos et non 
pro oculis. - Mais cette distinction n'est pas constante. C'est sans 
doute A ane action de pro sar ante que sont das les exemples, rares 
et tardifs, de ante avec 1 'ablatif (cf.Thes. II 136,01). Les derives 
antea, antehac n'ont que le sens temporel. Usit6 de toat temps; M.L.494. 
Comme preverbe, a servi. A former an grand nombre de jnxtaposes et de 
composes, de sens temporel ou local, dont certains sont represent6s 
dans les 1. romanes: anteannun, antecessor, -cessus(-sius); antenatus, 
anteparare, antevisum, v. M.L. s.a. 

Accompagne de quam, forme nne conjonction sabordonnante equivalant 
au gr. 7 ipiv rj "avant que", de «eme sens que prius... quam qai semble 
davantage recherche par les puristes,ce qai se comprend, "avant".intro- 
daisant ane idee de comparaison (Cesar 6vite rigoureusement ante quam). 
Les 61 ements de la coftjonction restent longtemps separables; tontefois 
la languie faailibre tend A redoabler ante devant quam, qnand le premier 
est trop loin, e.g. Varr., R.S.0,8,1, uos ante ire non patiar ante quam 
mihi reddideritis tertium actum. 

A basse epoque apparait an adj. anterior (non attest£ avant Celse, 
fr6quent dans la langae de 1'iglise); la langae classique emploie prior, 
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come elle pr^fere priusquam. Anterior a'a ni positif ni superlatif, 
an contraire de posterior (posterus, postremus) auquel il s'oppose et 
sur lequel il eat form£. Snr anterior a ete fait anteritds, Gloss. 
Virg. epist.7,p.175,35, d'apres posterior, posteritas. Lea adjectifs 
d 4 riv^s aont: 

anticus: rare, employe snrtont an aena local comme posticus (tandis 
que antiquus et posterus ont le aena teaporel), terae de la langne 
' augurale, cf. P.F.344,6, quae ante nos sunt antica, et quae post nos 
sunt postica dicuntur, et dexteram anticam, sinistram posticam dicimus. 
Sic etiam ea caeli pars, quae sole inlustratur ad meridiem, antica 
nominatur, quae ad septemtrionem, postica; rursumque diuiduntur in duas 
partes, orientem atque occidentem, et Varr., L.L.7,7. 

antiquus: ancien, antique. Le nominatif antiquus qui phonetiquement 
devait aboutir k anticus s 1 eat aaintenn sone 1'influence d'autres for¬ 
mes ou qu subsistait; du reste de bons nas. ont des graphies anticus 
(antiqus) anticum, cf. Thes. II i77,S3sqq. Bret. entic. 

Antiquus est une formation unique; il n'y a pas de *postiquus i cote 
de posticus; ce qui correspond a antiquus, c'est posterus, a antiqui¬ 
tas, posteritas . - Antiquus n'a que le sens temporel-, de meae anti¬ 
quitas, antiquitus (adv. ) et antiquarius (lat. imp. ) "antiquaire, qui 
aime 1 1 antiquite", puis "scribe, copiste" (apxpu oypcupoz ‘xaXkt.ypcupoQ) . 
Mais une trace de la valeur locale subsiste au coaparatif: antiquior 
au sens de "pr^ferable" (cf.Thes. II 580,9) repose sur le sens proprte 
"qui est plus en avant", e.g. Cic., Inu.a,143, legibus antiquius nil 
habere oportere. Cf. peut-etre anssi antiquissima cura dans Cic. Att. 
10,8. De antiquus derive le verbe antiquo,-as, tenue de droit "rejeter, 
abroger", a. legem, rogationem, puis, k basse ^poque "faire toaber dans 
1 'oubli". L'abreg£ de Festus 1 ’explique par in morem pristinum redu¬ 
cere, P.F.34,19. 

antarius,-a,-um: -m bellum, quod ante urbem geritur, P.F.7,a6, cf. 
Serv., Ae „ 11,156 . Joint a funis dans Vitr., 10,2»,3 (machinae maioris) 
antarii funes ante conlocentur, cf. Man, P.W.Realencycl. I «347. Pour 
la forme, cf. primarius . 

Autres derives et compos^s de ante: antela, antilena, f.: avant- 
selle, poitrail (opp. k postela, "croupifere, avaloire"). M.L.496b. 

antes, -ium m.pL : extremi ordines uinearum, P.F.15,18 "rangs de ceps 
qui bordent une vigne en avant", cf. M.L.501; et anssi "rangs de cava- 
liers" cf. Cat. ap. Philarg., Verg. Georg.a,417, Pedites quattuor agminibus, 
equites duobus antibus ducas; 

antiae, -arum f.pl.: boucles de cheveux tombant sur le front, accroche- 
coeurs , cf. P.F.16,3, qui rapproche dej k le gr. ocvxuov; Isid., Or. 19,31,8. 

antenatus: synonyme vulgaire et tardif de priuignus, interprete 
comme prius genitus^ cf. Isid.9,6,31, et Sofer, p.118; M.L.497; 

antifer, -i m.: ecmspoc; stella in occidente. Rare et tardif, forne 
d'aprfes lucifer. 

La glose antioper: 7ipo xouxou est trop obscure pour qn'on puisse 
en faire etat; v. Leumann, Festschr. Wackernagel, 339. 

Lat .ante, qui se retronve dans osque ant, repond en gros k frr. avxu 
et A skr.anti. Mais la place‘du ton n'est pas la meme dans gr. avxL et 
dans skr. anti. La construction diffbre dans lea trois langues: ante 
se construit avec 1'accusatif, gr. avxi avec le g^nitif, et skr. anti 
ne s'emploie qu'absolument, au sens de "en face", et surtout de "de 
pres". En grec, avxi. "en face de, la place de" est un ancien locatif 
qui s'oppose a 1'accusatif avxcx (ev-avxot est parallble a ev-SSm.). En 
vedique, 1 'emploi comme locatif est net, ainsi RV 1,94,9: dure vd ye 
anti vd "ceui qui sont loin ou ceux qui aont pres". La preposition 
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armenienne and dont 1'origine et les emplois sont multiples appartient 
sans donte an groupe de g r. avxi,, an noins quand le sens est "au lien 
de" et que le cas suivant est le genitif: and nora "i la place de celui- 
la." (v. Finck, K.Z., 39,p.SOi et suiv.). - Le grec, qui a garde des restes 
de declinaison dans avxtx, avTi>, a, d 1 antre part, nn present <xvTop,ou 
"je vais an deyant"; le hitt. a hante-zzis "le premier". - Une forne, t 
sans donte dn type de gr.cmo, a fourni le gronpe gernanique de got. and 
"snr, le long de", avec la forme anda- en composition, ainsi: anda- 
stapjis "<xvti.8uco<;", anda lanui "avTi[ua 0 i,a", etc., et dans lit. aSt (anta) 
"snr, vers". Ponr le sens, lat. antiae rappelle v.isl. enni, v.h.a .andi 
et iri. etan "front". De plus loin, cf. skr. antah "bout" et got .andeis 
"fin". 

Quant a a ntiquus, le - quo- n'y pent etre nn suffixe, car 1 'indo- 
europ6en n'avait pas de suffixe -k w o~; la formation rappelle la paire, 
du reste obscure, longinquus/propinquus . II y a ici nn compose dont 
le seeond terme est, sans donte, le noa signifiant "aspect, oeil", mais, 
comae dans skr. nicd, v.sl. nict, sons forae de derive thematique; cf. 
praeceps, sons caput. 


antegerio ( anti -): - antiqui pro ualde dixerunt, P.F.7,33. Mot de 
glossaire, sans donte de ante et gero. 

antenna, -ae f.(surtout an plnriel, parce que la vergue est souvent 
formee de deux pifeces de sapin liees enseable, cf. Rich. s.u.; la graphie 
antenna doit noter une prononciation tardive, avec assimilation dn 
gronpe -nn-): vergue(s); correspond i gr.e71ucpl.ov. Deja dans Piante; 
techniqne. M.L.498. Mot sans donte eaprunt 4 , comae la plupart des termes 
nautiqnes dn latin. 


antistes: v. sto. 


antrum, -I n. : caverne, antre. Eaprunt d'abord poetiqne et litt 4 - 
raire (Vg., 4 poq. d'Aug.) an gr. avTpov, passe ensnite dans la prose 
(P6tr., Plin.) et chez les antenrs chr6tiens. 

D6riv6 tardif: antrdlis. 


anus, -us f.: vieille femae; joint k senex, oppos6 k puer. Sert 
anssi d' 4 pithfete k des noas f6ainins, anus matrona, etc., et meae A des 
noas d'objets inanimes. Ancien, aais trfes rare dans la latinit6 impe¬ 
riale, et dans le latin d'eglise. Dn seni ex. dans la Vulgate, nn de 
S^-Aug., nn de S^“j6rome. II seable qu'on ait voulu, au aoaent oli la 
distinction entre d et a s'effa$ait, eviter 1 'hononyaie de anus. Non 
roman. Antre forae plus faailifere: anna. 

D 6 riv 4 s: anula (Front.), anicula (le plus fr6quent), d'oii anicularis 
(s^-Aug.); anicella (Varr.): anilis (cf. senilis) et ses d6riv6s; 
aneo,-es (Pl. S.X.) d'aprfcs seneo, anesco,-is; anitas ( = YpctOTqe Gloss. 
Anthol.), anitus,-utis (Gloss.). Cf. anssi P.F.26,214 anatem dicebant 
morbum anuum, i. e. uetularum, sicut senium morbum senum (coaae penates, 
penu). 

Comme atta, etc., mot dn vocabulaire familier. Les mots de ce genre 
existent avec consonne interienre simple ou geminae, ainsi v.h.a. ana 
"aienle" k cote de ano "aieul", et hevi-anna "sage-femme" (cf. alL heb- 
amme). Le hittite a jiannas "grand-afere"; 1 ’araenien han "ania" (avec 
nn h hyst 4 rogbne; cf. hau en face de lat. auus), le grec avviG* (i^TpoG 
r) 7 BXXpoS p.T)TT|p, le vieux prnssien ane "vieille nfere", le litnanien 
anyta "belle-mfere". Le type en -us de anus provient de 1 'inflnence de 
socrus. Cf .Anna s.annus. 
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anus, -I m.: anneau; encore dans ce sens dans P 1 Men.85, conpediti 
anum lima praeterunt, specialise ensuite dans 1'acception que definit 
bien la glose anus: SaxxuXooc; o XT]C eSpag. “ Rare et technique dans 
ce sens. Derive: Snatus, -a, -um (Gloss.). 

Le sens de "anneau" est passe aux diminutifs: Unulus (ancien; nsuel); 
anellus (familier, panroman, cf. M.L.453), dont derivent: anularis: 
annulaire; dnuldrius: fabricant d'anneaux; dnulStus : orne d'anneaux; 
anui ocult e r (Tert.); anelldrius = anularius M.L. 45 1 * 

La graphie annus, annulus semble avoir subi 1 1 influence de annus 
"annee", par suite d'un faux rapport etymologique. Anus n'a de corres- 
pondant que dans v.iri. anne, ainne “anneau", si toutefois ce dernier 
n’est pas un emprunt au latin, cf. Vendryes, De hibernicis uocabulis, 
p.111. 

anxius: v.ango. 

apage: "ecarte loin de moi", "fi". Interjection de la langue comi- 
que empruntee au gr. a7Kxye. M.L.sna. 

apalus, -a, -u»; emprunt bas latin au gr.a7ra.X0C, sana 1 1 aspiration, 
sauf dans Caelius Aurelianus; et toujours joint a Ouum : (oeuf) moliet. 
Conserve dans les dialectes suditaliques, cf. M.L.513. Derive: (h)apa- 
lare, -is (apldre) n.: cuiller pour manger les oeufs(Aus.). 

ape; - apud antiquos dicebatur prohibe, compesce , P.F.31,4. Les 
gloses ont aussi les formes apet ( 1 .o pitf), apere. De apio, apere? 

aper, apri m.: 1° saaglier; 3° poisson, peut-etre le "verrat" de 
Nice. Ancien, usuel; mais n'est gufere conserve qu 1 en sarde, dans des 
derives, M.L.513. 

Derives: aprinus (rare mais dans Varr.); aprugnus (Pl.) et aprunus 
(epoq.imp.), aprugineus (bas lat.); aprarius (Paul., Dig.33,7,32); 
apriculus: poisson inconnu (= gr.xa. 7 ip ujxoc) ; aprunculus: marcassin; 
derive de apro, -onis qui existe en ombrien: abrunu "apronem" et dans 
les noms propres du type Apronius (cf. toutefois Schulze, Lat.Eigenn. 
111,134, v. Grienberger, IF 33,348; Benveniste, BSL 33,73); cf. aussi 
apronia non d'une piante dans Pline 33,37: uitis nigra, Quam proprie 
bryoniam uocant, ...alii gynaecanthem aut aproniam-, et *aprogo dans 
Ps. Apul., Herb.98,8 (1 .aprugo?). 

Aper et ses derives ont fourni de nombreux noms propres: Apra, 
Aprius, Aprianus, Apricius, Apri(u)lus, Apriclius, Apridius, Aprinus, 
Aprilia; Apronius, Apronianus, Aprunculus, Aprulla; Aprio, Aprucius, 
Aprofinius, Aprufenios, Aprufclano (dialectal), Apellius, Aprarius. 
Le nombre de ces cognomina prouve 1 1 importance du sanglier dans la 
faune italique, et sans doute 1'existence d’anciennes croyances. 

Ombr. apruf, abrof "apros". Ce mot se presente ailleurs, avec des for- 
nes divergentes, en grec avec une particule preposee k- dans xCC 7 ipo$, 
en germaniqne avec vocalisme e : v.h. a. e bur, et c. (cf. thrace e(3p0C "bouc"); 
en slave avec vocalisme e et V- prepose: v.sl. vepri, variations qui 
s'expliquent sans doute par un "tabou" de chasse. En indo-europeen, le 
terme qui designait le porc domestique servait aussi a designer le 
"sanglier"; v. lat.sus. 

a) aperio, -is, -ul, apertum, aperire: ouvrir (oppose a operio, 
Cat ., Agr . 161,3, semen stramentis... operito, ...deinde aper^ito) , par 
suite "decouvrir" (sens physique et moral) "devoiler". - Ancien, usuel. 
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Panroman. M.L.515. 

Peu de derives: apertus, aperte; aperto,-as (PL. et Arn.); apertibilis; 
apertio (atteste a partir de Varron), apertura "ouverture", M.L.516; 
apertiuus (Cael. Aur. ); aper il is cr-eation de graramairiens pour expliquer 
le non du mois Aprilis; exaperio , rare, tardif. 

b) operio, -Is, -id, opertui», operire: fermer, couvrir; tenir cach£. 
De la: operimentum et operculum : couvercle, M.L.6073. 

Conposes: ad-aperio (depuis Varr.; ni dans Cic. ni dans Ces., sur- 
tout de 1'epoq.imper.); et surtout cooperio (coperio); cooperimentum, 
cooperculum (cd-J n. coopertorium : couvercle; M.L.«303-3306; d 1 ou de-, 
discooperio (itala) M.L.3659; redoperio (id,), percooperio. 

Aperio, operio sont generalement consideres comme issus de ap-uerio ,' 
*op-uerio, composes d'un simple *uerio, dont le correspondant existe- 
rait dans les langues balto-slaves: lit. uz-veriu "je ferme", at-veriu 
"j 'onvre"; cf. le simple lituanien veriit, verti; v.sl.ntra, vreti "je 
ferme". Le sanskrit a un verbe avec infixe nasal apavrnoti '"il ouvre", 
apivrnoti "il ferme". Un substantif apparente serait osq.veru "porte"(cf. 
ombr. ue rir [abi .pl.] "porte", etc.). Mais'le maintien de la sourde finale des 
preverbesa£,o^, devant voyelle serait nnique en latin; le traitement d eaperio 
contraste avec celni de aueho , comme celui de operio avec celui de 
obuenio. L'hypothese a ete contestee par Breal, puis par M. Niedermann, 
IF, 36, p.50 et suiv. L'explicat ion de M.Niedermann ne rend pas compte 
de la sourde p plus que 1 1 explication ordinaire. Etant donne que, comme 
1 'enseigne M Somnier, Ifdb?, p.331, *tw- initial a donne lat. p-(y. paries ), 
on peut se demander si *-tw- int^rieur appuy<? n'aurait pas ete traite 
de meme, et si, par suite, *ap-tweryo, *op-tmeryo n'auraient pas abouti 
a aperio, operio; on rapprocherait donc les verbes v.sl. za-tvoriti 
"ytkeZoaij aTioxXeioai ,") o(t)-tvoriti "ouvrir", cf. lit. uz-tver iu "j'en- 
clos". Il est vrai que *twer- n 1 est pas represente en latin autrement 
que par paries et qu' il n'y a pas trace des pp gemines qu'on attendrait. 
Cas peu clair. 

apex, -icis m.: pointe, sommet (sens propre et figure); e.g. Varr., 
ER.1,48,1, grani apex; sp^cialement partie sup6rieure du bonnet du 
flamine qui se compose d'une petite baguette entouree de laine; cf. 
Serv.; Ae.3,683, apex proprie dicitur in summo flaminis pileo uirga 
lanata, hoc est in cuius extremitate modica lana est ... modo autem 
summitatem pilei intellegimus, et par suite le "bonnet" lui-meme, 
tiare, mitre, etc., et "aigrette"; "langue de flamme" (poet.); 3 0 dans 
1 'ecriture, trait vertical place au-dessus des voyelles longues. M.L. 
518. 

Les anciens rattachent le mot a apio, apere (cf .uertex et uerto); 
ce qui conviendrait assez si le sens premier est celui de "partie supe- 
rieure du bonnet" qu'on attache (apio) avec un lien, cf.P.F.17,6; Fest. 
333,1-3. Mais il est impossible de decider si le sens general de "pointe" 
est primitif ou deriv^; et s*il est primitif, 1’etymologie ancienne 
ne convient pas. Une etymologie etrusque est possible, cf. F.Mliller, 
Z. Gesch. d. rdn. Satire, Philologus 78 (1933), p.365. 

Derives: apicatus: coiffe de 1 'apex; apiculun: filum quo flamines 
uelatum apicem gerunt, P.F.31,10; apiclre: ligare (Gloss.), forme 
d'aprbs amicire? 

apexabo (-xauo,-xao), -onis m.: sorte de boudin ou de hachis em- 
ploye dans 'les sacrifices (cf. Arn.7, 34 ), dont le nom est explique par 
Varr., L.L.*S,m, quod in hoc farcimine summo quiddam eminet, ab eo quod 
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ut in capite apex, apexabo dicta. - La finale rappelle longdu 5 . 

aphorus,-I m.: - pisciculus qui propter exiguitatem capi non potest, 
Isid.13,6,40. Sans doute Information populaire de acppuc;, autre nom de 
acpur) (v. apua), sous 1 ’influence de acpopoc? V. Sofer, p.11. 

apiaster (-trum) : -v.apium. 

apiago: s6nejon? Seulement dans les glossaires du moyen age, mais 
semble de type ancien; v. Ernout, Philologica, p.167. 

apiastra, -ae f.: guepier; uocantur apiastrae, quia apes comedunt, 
Serv., G.4,14. Correspond au gr. p,epoy "merops apiaster", all . Bienen- 
fresser, v. Keller, Here des Uass. Altertums, p.284. 

apica, -ae f.: - dicitur ouis quae uentrem glabrum habet, P.F.23,31. 
Mot rustique, ne se trouve que dans Varr. et 'Plin. Gr. cctioxoc;? 

apinae, -arum f.pl.: bagatelles, brimborionsj joint a tricae par 
Martial, 14,1,17. 

D 6 riv 4 s: apindrius (ape-) a. A. Trebell., Gall.8,3; apinor, -aris: ei- 
KouoXoyco (Gloss.). 

Mot populaire, extremement rare et tardif. Cf. afannae. 

apio, -is, *epl (conserve dans co-epi), aptus, apere: lier, atta- 
cher. Ne figure, en dehors des glossaires (e.g. P.F.17,7, comprehen¬ 
dere antiqui uinculo apere dicebant; cf. ape?), que dans un seul ex. 
d'Ennius, A. 499. ( var. rapiunt). 

L' adj. aptus, qui a le sens de "attachA", propre et figure, a pris 
une nuance laudative, "bien attach6 a", cf. apixocrcoC et habilis, et par 
suite "apte A", aptus ad, on aptus et le datif. M.L.566. Meme evolution 
de sens dans le skr. yufetaft. De IA le d6nominatif apto,-as "appliquer, 
adapter" et "equiper", qui a eu en bas latin toute une serie de deri¬ 
ves, et un compose recent adapto, cf. M.L.563-566; adaptus, 146, *exad- 
aptus, 2929, et exaptare, 2938a, de exaptus dejA dans Lucilius. Le 
contraire de aptus e st ineptus "impropre, maladroit, sot", d'ou ineptia, 
dejA dans Plaute, usitn surtout au pl., ineptiae "sottises" et ineptio, 
-is. 

Apio a un inchoatif apiscor, -eris, aptus sum (pour la derivation, 
cf. facio, pro-ficiscor) dont il existe un doublet actif apisco chez 
les archaiques, cf. J.-B:Hofmann, De uerbis... deponentibus, pp.12,32, 
40; apiscitur est passif chez Pl., Trin.367: "s'attacher A", d'ou "at- 
teindre, obtenir". 

Apiscor, rare, quoique classique (Cic., T.L.), a fourni les composes 
adipiscor, d'ou adeptio (cic.); indipiscor (et indipisco; aussi inde- 
pisci, P.F.94,18) redipiscor (Pl., Trin.1022) . Indipiscor a conserve 
la forme ancienne du pr^verbe ind(u) (cf. indaudire ) de end(o) , sans 
doute sous 1'influence de adipiscor, redipiscor avec lesquels il se 
joignait naturellement, et aussi peut-etre pour eviter une confusion 
possible du participe de in-ipiscor avec 1 1 adj .ineptus. Mais le main- 
tien de ini- donna.it au verbe un aspect archaique; aussi a-t-il ete 
elimine de la langue classique au profit de adipiscor, seule forme 
nsnelle. De indeptus existe un d6nominatif indepto, -as, cite par P.F. 
94,14. 

Composes: copula de co-apula; co-epl (voir ces mots). Cf. aussi 
apud, ammentum. 
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Le groupe verbal de ved. parf. Spa "il a atteint, obtenu", aor .apat, 
apparait surtout au parfait et a 1'aoriste; oeci explique 1'importance 
de coepi en latino Le pr6sent skr. dpnSti "il atteint" est d6ja dans 
1 1 Atharvaveda; il est secondaire, comme apio et apiscor le sont en 
latin. Le hittite epmi "je prends" (3® sgo epzi, etc.) indique un ancien 
present athematique que donnait a supposer lat. apio. Pour hitt. e repr 4 - 
sentant e, cf, es- = gr. tict- , skr. 5 s-. L'adjectif skr. aptah n'est pas 
ancien; il ne se superpose pas a aptus » Le sanskrit a gen6ralis6 le 
representant de 1 1 e conservi dans lat. co-epi ou d*un ancien o que sup- 
pose arm . unim "je tiens, j , ai", de *op-ne- , et la latin a tendu a gene- 
raLiser le degr6 zero a attest6 par lat .aptus. 

apis, -is (g6n.pl. a pum ou apium, cf. Neue-Wagener, Forra? I 359 , ce 
qui indique un ancien thfeme consonantique avec 6largissement partiel 
en -i-, comme canis, mSnsis, etc., v. Ernout, Philologica, p.i3S et s.) 
f.: abeille. - Ancien, usuel. - M.L.535. 

Derives: apicula (rare mais deja dans Plaute, Cu.10). M.L.533; apia¬ 
rius: apiculteur, M0L.533; apiarium: rucher (cf. Geli.3,30,8), M.L.531; 
apianus usite ai feminin apiana (uuaj "raisin affectionn 4 des abeilles"; 
apicius: meme sens. V. aussi apiun, apiastra. 

Les dialectes indo-europeens qui vont du slave a 1 'indo-celtique 
ont eu un nom de 1'"abeille" inconnu aux autres langues: v. sous lat. 
fucus: ce nom etait de la forme *bhei~. Il n'est pas impossible que 
ap~, api-, suppose par le latin, ait quelque rapport avec ce mot. 
Mais on ne saurait pr6ciser. 

apium, -I n.(apius a basse 6 poque) : 1“ ache des marais; 3“ persil. 
Atteste depuis Virgile. Panroman sauf roumain. M.L.536; germ.: v.h.a. 
f Pfi. 

Derives: apiacus: d'ache; apiana: camomille (Ps.Apul.;, cf. toutefois 
apis; apiaster m. et apiastrum n.: melisse; apiastellum: renoncule, 
bryone ou couleuvr6e (se dit aussi apium risus); apiatus: bouilli avec 
de 1'ache, tachete, mouchete (de mensis citreis, ueluti grani conge¬ 
rie); apiosus: se dit d'une maladie du cheval " cuius et mens hebetatur 
et uisus" Veg., 1,35,3,3; cf.3,10. On 1 'explique siue quod apio cura¬ 
batur, siue quod ui magica apii putabatur oriri ? 

Cf. aussi petrapium et apidgo ? 

Apiun est sans doute " 1 'herbe aux abeilles" et correspond ainsi que 
apiastrum au gr. neAicfuXXov, (ieAiooDcpuAAov„cf .Pseud. Ap., Herb.119; Varr., 
R.R.3,16,10; et id. i6id. 3,16,13, oportet doni serere quae maxime se- 
cuntur apes... apiastrum..., etc. La graphie appium , tardive, est sans 
valeur. 

apluda ( adpluda ), -ae f.: criblure, menue paille. 

Mot sans doute non romain, rare et archaique; cf.Ernout, ML dial. 
nosq. 

aplustra (-tria), -um n.pl.(le singulier n'apparait qu’a partir de 
Lucain: aplustre): aplustres, ornement de la poupe du vaisseau. Du grec 
cccpXaorov, peut-etre par un intermediaire 6trusque 0 Terme uniquement 
poetique, atteste depuis Ennius jusqt^a Sidoine, mais ne se trouve ni 
dans Vg. ni dans Hor. 

apocalama: nom d'un vetement de soie ou de coton dans Isid.19,33,13. 
Inexplique; v. Sofer, p.31. 
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apoculO, -&8, -&re (variante apocalo) : mot d'argot que Petrone, 63,67, 
met dans la bouche d'esclave3 ou d 1 affranchis. Se conjugue pronomina— 
lement: ego ne apoculo "je decampe, je «'esbigne". Origine inconnue. 
On l'a fait deriver de cx.7t oya.Xau> (cf. colo), et anssi de a.7tox(xX<joj d'autres 
en ont fait un denominatif de om et oculus , hybride forrae d'aprfes ccrc 
op.p.a.Ttov ou enfin de omo et culus (d'aprbs le type du fr . reculer), mais 
la quantit 4 de l'u est inconnue, 

apologo, -as, -aul, -are: reponsser; denominatif tire de aTtoXoyoC 
(deja dans Rh. ad Her.) avec le sens de cmoXoyiCfi), S6n.Ep .47,9. V. Ham- 
marstrom, IF, 1933,140. 

apopores (-peres) : citrouille. Mot espagnol, seulement dans Isid. 
17,10,16, V. Sofer, p.118,163; Alessio, Riv. di Filol., 1938,153,394 . 

M.L.539 . 

aporia, -ae f,: emprunt tardif au gr. a 7 iopia "embarras”, dont a ete 
tird le denominatif aporior, -aris-, d'ou exaporior, 

apostata, -ae m. : emprunt de la 1 . de l'Agl. au gr. a. 7 iooTaTr]C; de IA 
apostatq, -as; apostatrlx f.; apostatqtus,-us. 

apostolus, -I m.: emprunt de la 1 . de 1 'figl. au gr. anocrzoXoc, M.L. 
S8oa, et celt.: iri .apstal, britt. abostol ; d'ou apostola f.; aposto- 
latus,-us m.j -licus, M.L.530. 

apostoma, -ae f. : abcbs. Emprunt vulgaire et tardif au gr. 0CTOXrrr|pxx, 
avec passage a la i re deelinaison, changement de genre, et influence 
des mots en —cojia ( carcinoma , etc.). V. Sofer, p.153 n. 

apotheca, -ae f.: magas in a vivres; cellier. Emprunt au gr. a7io0Ti5tr|, 
d6jA dans Varr. et Cie» De IA: apothecarius; apotheco, -as. M.L.531. 

appello, -is et appello, -as: v. pello. 

appendix, -icis f.: epine vinette: spina et appendix appellata, 
quoniam bacae puniceo colore in ea appendices uocantur (Plin.24,114). 
V. pendo. 

appiSnum {ndlun): variete de pomme obtenue par un certain Appius, 
cf. Plin.15,49. M.L.546b (api). 

apricus, -a, -um: expose au soleil, ensoleill6 (dfes Varron, qui 
1 'oppose A opacus). Rapproche par etym. pop. de aperio "a sole apertus" 
dit P.F.3,6. - M.L.561. 

Derives: apricitas (CoL)j apricor, -aris (et aprico, -as a basse 6poque, 
cf. M.L.560), M r6chauffer, se r6chauffer" et ses derives. 

Sans correspondant net. 

aprllis, -is m.: avril; second mois de 1'ancienne annee romaine. 
Sans doute adjectif substantivd. itynupop. dans Varr., L.L.6,33 ( mensis 
dictus) secundus... a Venere quod ea sit ’Acppo8ixr), magis puto dictum 
quod uer omnia aperit- Macr. Sat. I 13,14, Aprilem... quasi aperilem; 
et Sen., Ep.67,1, uer aperire se coepit. - Panroman, M.L.563 et celt., 
irl.april , britt .ebrill. De IA les noms propres de petites gens: Apri¬ 
lis, Aprilianus, Aprilina. 
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A.Cuny, MSL, 14,386, rapprochant quintilis et sextilis, a suppose 
qu 'apri lis serait un derive du mot indo-europeen atteste par skr .aparah 
"posterieur (par rapport a un seul autre), second", got. afar "aprfcs". 
fitymologie contestee par M.Benveniste qui suppose qu'a£rtli.s remonte 
a etr. apru emprunte lui-meme au gr. Acppoo hypocoristique de AcppoSoTT}, 
v.BSL.32, p.68 et s., hypothese confirmee par Era Fiesel qui rapproche 
la derivation du nom du mois de mai en ^trusque: Ampiles de ampile, 
v„ St. Etruschi 7,395-7, et par 1 'etude de S.P.Cortsen, Glotta, 1938, 
36,270. 

apsis: v.absida. 

aptra, -ae: folia ultis ? Ne figure que dans les gloses qui 1 'attri¬ 
buent a Titinius. 

aptus: v. apio. 

apua, -ae f. : menuise. Emprunt ancien, latinise, au gr. acpur|, cf. 
Plin.31 ,95: apuam nostri, aphyen Graeci uocant . M.L.530. Cf. aphorus. 

apud ( aput ; formes dialectales apor (P.F.34,13), apur, ainsi en 
territoire larse apur finem, CIL I 35, cf. Mar. Viet. GLK VI 9,17; cf. 
ad, ar; les gloses ont aussi ape : raxpa, CGL II 31,40): aupres de, chez, 
dans; sens physique et moral: apud se esse (contraire de fr. "etre hors 
de soi"). Uniquement preposition; ne s'emploie ni comme preverbe ou 
premier terme de compose, ni comme adverbe, ce qui prouve le caractere 
relativement recent du mot dans 1'emploi qu'il occupe; et, en effet, 
il n'a de correspondant nulle part, pas meme en osco-ombrien. Il s 1 agit 
peut-etre d'une forme nominale se rattachant a la racine de apio, et 
dans laquelle 1'emploi prepositionnel se serait developpe comme dans 
penes, et plus tard dans le bas latin casus (- chez; v. casa); mais le 
detail de la forme n'est pas explique. 

Depuis Lucilius, les grammairiens latins diff6rencient ad, in, apud, 
penes; ainsi Scaurus, GLK, VII 30,18 (d'apres Varron): ad et apud ac- 
cusatiuae sunt praepositiones, ut "accede ad me"; "qui domi nati sunt 
apud ne" (cf.Servius, Ae.1,34); et VII 31,7: item uitiose dicitur 
"senatum habere apud aedem Apollinis" quod "in aede Castoris" dici 
oportet); et Ulpien, Dig.50,16,63: "penes te" amplius est quam "apud 
te"; nam "apud te" est quod qualiterqualiter a te teneatur; "penes te" 
est quod quodam modo possidetur; cf.P.F.30,19. 

Reguliorement construit avec l'accusatif et employe - le plus souvent 
pres de noms de personnes (cf. toutefois apud aedem SC Bac.; apud op¬ 
pidum Ces., BG.3,7,3; apud Anienem Cic.jMur.84) - quand la phrase ne 
comporte pas d'idee de mouvement, on le trouve en latin vulgaire avec 
1 'ablatif, ainsi ItalMatth.19,36 apud hominibus (= 7iapa avBpumois), 
ou avec des verbes de mouvement; ainsi Sali., Hiist. 1,119, ille Conistur- 
gim apud legiones uenit; Ital., Gen.43,9, si non adduxero eum apud te 
(= gr. 7 lpoC ere) , v. Anders Gagner, Eranos, vol.26. En Gaule, apud s'em- 
ploie au sens de "avec"; ainsi Querol.p.22, iste qui apud ne est lo¬ 
cutus, ct. ALLG,3,36. Atteste de tout temps; mais appartient plutot A 
la langue familiere. M.L.567. 

aqua, -ae f.: eau, consideree comme element, cf. Cic., Ac.1,36, aer... 
et ignis et aqua et terra prima sunt; le plus souvent jointe et opposee 
au feu, cf. igni et aqua interdicere , et 1'usage religieux signale par 
Varron, LL,5,6 i, suivant lequel l'epoux accueillait 1 'epouse au seuil 
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de sa maison avec le feu, hiement male et createur, et l-'eau, hiement 
femelle: igitur causa nascendi duplex: ignis et aqua. Ideo ea nuptiis 
in limine adhibentur, quod coniungit hic, et mas ignis, quod ibi semen, 
aqua femina, quod fetus ab eius (hjumore, et horum uinctionis uis 
Venus; cf. les references de Goetz-Schoell ad loc. Quelquefois aussi 
aqua est joint a terra: aquam terramque poscere. Pour le genre, cf. 
Meillet, Ling.g 6 n., p.318. Le caractbre originairement anime et divin 
de aqua apparait aux epithfetes qn'on y joint: ad aquae lene caput 
sacrae Hor., C.i,1,33; nec castas pollue... aquas Ov., F.3,174, etc. 

Les pofetes usent indifferemment de aqua et de unda; ainsi Ov. ecrit, 
M. I 433 cum... sit ignis aquae pugnax en face de F.4,788, sunt duo 
discordes, ignis et unda, dei; Tr. I 8,1 unda dabit flammas et dabit 
ignis aquas. Toutefois unda d^signe plutot 1 1 eau consideree dans sa 
mobilite; dans le dernier vers d’Ovide cite, unda eat joint a flammas, 
1 'hiement jaillissant dn feu. La comparaison des derives de aqua et 
de unda fait bien ressortir la diffdrence de sens: aquari veut dire 
"faire de l'eau, s 1 approvisionner d'eau", aquosus "aqueux"; unddre 
"etre ondoyant, ou agite" (en pariant des flots), ex-unddre "deborder", 
undosus "aux flots agites". 

■ Le pluriel aquae s'emploie lorsque l'on considbre les parties con- 
stitutives de l'eau, e.g. Vg., G.4,410, aut in aquas tenuis dilapsus 
abibit, ou les differentes sortes d'eaux (ainsi S 4 n., NQ.3,33), ou les 
eaux courantes, animees et divinis^es, Varr., LL.$,71, a fontibus et 
fluminibus ac ceteris aquis dei ut Tiberinus ab liberi; cf .aquae pe¬ 
rennes (qui se renouvellent sans cesse), decursus aquarum Lucr.5,363. 
Aussi Aquae est-il constant dans les designations de noms de lieux 
(ou se trouvent generalement des eaux jaillissantes et qui sont 1'objet 
d'nn culte, cf.Thes.II 353,47sqq., 363,59sqq. ) . Aquae designe aussi 
1 'ensemble des eaux: Eleg.in Maec.101 (hieme) conglacientur aquae; 
les pluies: T.L.34,9,6 aquae magnae bis eo anno fuerunt, Tiberisque 
agros inundauit. - Aquae est plus frequent chez les pobtes; le pluriel 
est plus vivant. - Usit 4 de tout temps. Panroman. M.L.S70. 

Derives: aquor, -aris: s 1 approvisionner d'eau et aquatio, M.L.578; 
aquatus: mel 4 d'eau; aquosus: aqueux, M.L.588; aqualis: plein d'eau; 
k eau. - Subst. aqua lis n.: pot a eau, M.L.573*; aquarius: a eau; aqua¬ 
rius m.: porteur d'eau; aagistrat prepose au Service des eaux; verseau 
(signe du Zodiaque); aquariolus (-i dicebantur mulierum impudicarum 
sordidi adseculae P.F.30,34); aquarium: r^servoir a eau; evier, M.L. 
576; aqualiculus -(-umj, -l: panse; ventre; aqudticus, aquatilis: aqua- 
tique; aquatilia n.pl.: tumeurs aqueuses ou hyatides; aquilentus (for- 
me d'aprfes uino lentus), M. L. 585; aquola (acula), -ae f. : filet d'eau 
(diminutif). 

Composes en aqui- dont certains formes sur le mod&le de composes 
grecs en u 5 p-: aquiducus = ubpaywyoC Cael.Aur.; aquifolium "houx", 
cf. acri-j aqui fuga = cpeuyuSpoS id.; aquigenus,-a,-um (Tert. cf. terri¬ 
genus); aquiductus, aquiductium = u8paytoyi,ov, composes tardifs; la 
langue classique ne connait que le juxtapose aquae ductus; cf. aussi 
M.L.581 aquiducium; aquilex, -icis m.: sourcier; aquilicium,-i (aquae- 
licium): sacrifice pour obtenir de la pluie; aquae manale (aquiminale, 
aquaemdnile, aquimin&rium): aiguifere, M.L.573. Cf. aussi aquagium 
terme de droit, synonyme de aquae ductus; aqu(a)e mola (gloss.): u8po- 
(auAti, piante. 

Les 1. ronanes supposent aussi, M.L.$73 *aqudna, $79 *aquatdria; 
cf. aussi 147 adaquari; 4336 inaquare; 3939 exaqudre; en germ. aquae¬ 
ductus (formes modernes), et aquarium v.h.a. ahhdri . 

aqua a son correspondant exact en germanique: got .ahwa "Ttorap.OC", 
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etc. et semble se retrouver en celtique, mais seulement dans des noms 
de lien. Le germanique offre, d'autre part, un d 4 rive atteste par 
v.h.a.ouwo (ali. mod. Au) "prairie marecageuse, ile",' et le nom propre 
S candin-auia ; le derive v.isl .aegir "mer, dieu de la ner", avec un 
ancien e initial, donne a penser que l'o de lat. aqua, got. ahwa repre- 
senterait un i.-e. * 3 . Si ce mot ne se retrouve pas ailleurs, ce n’est 
sans doute pas un hasard: tandis que le nom designant l ,H eau" en tant 
que chose est commun a tout le monde indo-europeen (v. sous lat.undo), 
les nons de genre essentiellement anime qui designent l'"eau" en tant 
qu'etre actif - et divin -, n'ont qu'une faible extension dialectale. 
II y a ce mot, commun au latin et au germanique; un autre mot, indo- 
iran.souvent employe au pluriel (ved . apah , etc.) comme lat. 
aquae, a des correspondants en baltique; cf. annis. - 11 n'est pas 
accidentel que le nom germanique du "dieu de la mer" appartienne au 
groupe de got.ahwa, lat. aqua designant originairement l'"eau" en tant 
qu’etre actif. 

aquila, -ae c.: i° aigle (oiseau, 4 toile,ou enseigne) cf.fulua... 
auis d , Ovide, F.5,733; 3 ° aigle de mer ou mourine (sorte de raie). 
Derives et composes : aquilinus ; aquilifer. Panroman. M.L.583; iri. 
aicil. Cf. peut-etre aussi *aquileia : ancolie, M.L.583, et O.Blocb, 
Dict.etym. 

le nom de 1 '"aigle", le premier des oiseaux, et qui avait un ca- 
ractbre religieux, varie d'une langue indo-europeenne a 1 'autre et 
resuite partout d 1 arrangements relativement recents. 

aquilo, -onis ( et aquilus, cf. Thes. II 376,9sqq. M.L.586 et 587^ 
m.: aquilon. Le nom complet est aquilo uentus (cf.Nep. Mi.1,5; P.F. 
30,14 aquilo uentus a uehementissimo uolatu ad instar aquilae appel¬ 
latur). On voit par Festus que les anciens rattachent aquilo k aquila 
et non k aquilus comme le font les modernes. Ce sont les anciens qui 
ont probablement raison; aquilo n'est pas le vent sombre; il est qua- 
lifi 4 de clarus par Vg., G.1,460, par opposition a nigerrimus auster 
3,378; cf.Thes. II 376,48sqq. L'explicat ion rapportee par Isid., Nat. 
rer.(Suet., p.339 Keiff.), aquilo, qui et boreas uocatur, ex alto flans 
gelidus atque siccus et sine pluuia, qui non discutit nubes sed strin¬ 
git, parait avoir 4 t 4 inventee dans sa dernibrte partie pour rattacher 
coute que coute aquild a aquilus. 

De la: aquilonius; aquilonSlis (aquildnaris ap.Aug.) forme d'aprbs 
septentrionalis ; aquilonianus (b.lat.); aquilonigena (Aus.). 

Le rapprochement avec un mot baltique, lit. dklas "aveugle", etc. 
n'explique gufere la forme et pas du tout le sens. 

aquilus, -a, -um adj.: brun noir. Sare; arch. et postclass. Les 
anciens le rapprochent de aquila, et en font un deriv 4 de aqua (d’aprbs 
nubilus, nubes); ainsi Festus: aquilus color est fuscus et subniger, 
a quo aquila dicta esse uidetur... aquilus autem color est ab aqua 
nominatus, tam cum antiqui duos omnino naturales nossent, i.e. album 
et nigrum, interuenerit autem is quoque, qui ita neutri similis est, 
ut tamen ab utroque proprietatem trahat, potissimum ab aqua eum deno¬ 
minarunt, cuius incertus est color, P.F.30,7. Compose subaquilus (en 
jeu de mots avec subuolturius, Pl., Ru. 433). L'explication par aqua 
rend mal compte du sens de 1 'adjectif; on ne voit pas pourquoi l'eau 
aurait 4 t 4 prise pour designer une couleur tirant sur le noir (Plaute 
applique aquilus A une n 4 gresse). Peut-etre 1 rattacher a aquila, 
1 'aigle 4 tant 1 'oiseau sombre, aueTOU...(leAavoS. II. $ 353. Les adjec- 
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ara, -ae f.(ancienne forme dsa, cf.Macr., Sat.3,9,8, qui cite Varron, 
et Serv.auct.Ae.4,919; osq. aasas "arae", ombr.asam-ar "ad aram") et 
peut-etre hitt .hassas "foyer": antei (premier sens'sans donte), "foyer 
de la divinite" par opposition a focus , cf. 1'expression pro aris et 
focis. M.L.586a. 

Derives: arula ; aralia, - tu* CIL VIII 19999. 

Les grammairiens anciens distinguent ara de altare , ainsi Varron 
dans Serv.anet., B.5,66, Varro dis superis altaria, terrestribus ara, 
inferis focos dicari adfirmat-, cf. Vg.> ibid., en quattuor aras: ecce 
duas tibi, Daphni, duas altaria Phoebo, Le dien reqoit les altaria, 
r^serv6s aux grandes divinitas, Daphnis n'a qne des drae, terme general 
designant nn antei quelconque. Italiqne commun, nsnel. Non roman. 

Cf. areo ? 

araneus, -1 m.; aranea, -ae f.: araignee. Ancien (Pl.), nsnel. Le 
mot, en face de gr.apaxyr|, fonrnit nn exemple de d 4 riv 6 substitue au 
simple. Araneus est la forme ancienne; le fem. aranea est reserye ponr 
la toile ou le fil de 1'araignee et, par extension une espfece de fil 
trfes fin, et ne d6signe 1 'animal qu'A partir de Catulle, en poesie, et 
senlement a partir de Pronton, en prose. Tontefois Ciceron a le dimi- 
nntif araneola (en face de 1 'ardneolus du Cnlex). LMtalien a les 
representants des dem fomes: ragno epragna, le franqais et 1'espagnol 
n*ont que le f6minin: araigne, arana ; les deux diminutifs sont 6galement 
repr6sent6s en roman, cf.M.L.593-596. Araneus d£signe anssi la "vive" 
(poisson); adjectif joint A mus, la nusaraigne ((lUYtxXri), M.L.5765; 
aranea, une maladie de pean: aranea uerrina (= gr. xeyXP 1 ^ ou Xei)(T|v); 
cf, nus araneum (sic, cf. ardneum dans Phfedre), cuius morsu aranea, Isid. 
19,3,4; v.Sofer, p.16,170. 

Derives: araneosus: convert de toiles d , araign< 5 e; aranedns (Apnl.). 

Sans donte de *ardk-sn-, cf. Benveniste, Origines de la fornation 
des nons en i.-e,, p.101. Pas de rapprochement en dehors dn grec. 

aratla (sc. ficus) f.: sorte de figue (Plin.15,70). De Aratus ? 

. arbiter, -trl m.: 1° t6noin (qui par son arriv6e assiste a nne 
chose; sonvent joint a testis, e.g. Cic., Q.Rosc.38; T.L.91,10, 3):cf. 
Pl., Mer. 1005, eamus intro-, non utibilest hic locus, factis tuis, | dum 
memoramus, arbitri ut sint qui praetereant per uias ; 9 0 arbitre choisi 
par les denx parties (sens aussi anciennenent atteste par le premier), 
juge (arbitralis, -e ); et par suite, "maitre de la destinee de". Ancien 
(Loi des XII T.7,9,9; 19,3), nsnel, classiqne. Les sens se retrouvent 
dans arbitrium: 1° fait d^tre temoin (sens non atteste avant 1'epoque 
imperiale, oi il peut etre du a une affectation d'archaisme); 9° arbi- 
trage, sentence arbitrale, et "pouvoir de decider de"; liberum arbitrium 
atteste A partir de T.L.; cf. Thes. II 4ii,76sqq., ce qui expliqne le 
sens de "arbitraire" qu'a l*adj .arbitrarius A partir d'Aulu-Gelle. 
Conserve dans les 1 .romanes, M.L.605. 

Autres derives: arbitror,-aris (arbitro archaique): 1° observer, 
epier, etre t6moin de; 9 ° arbitrer, estimer (de arbitro ); et dans la 
langne commune, par une generalisation et un affaiblissement de sens 
identiques A celui de censeo, ducS, puto, ete., "juger, penser". T6r., 
Hant.990, an tu... esse illum iratum putas ?- non arbitror. De IA: 
arbitrator, -trix (tardifs, forme avec haplologie arbitrix CIL VI 10198); 
arbitratus,-us m.: arbitrage, pouvoir de decider, volont6, jugement. 
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M.L.604. 

Le seni rapprochement qui semble s , imposer, celui avec ombr. arputratl 
"arbitratu", n^claire pas le mot latin. Ar- peut etre une forne dia- 
lectale de ad. Le rapprochement avec baeto est douteux. 

arbos (arbor) arbbris f.: arbre. Snr arbor "monstre marin"? v. de 

Denis, Vocab. des animaux marins, s.u. Ancien thbme en -s; cf .arbosem 
P.F.14,9; arboses F.280,9. Seni feminin de ce type; cf. le type voisin 
Ceres,-Sris. Arbor est nne forne r^cente creee d'aprbs les cas obliques 
lorsque s intervocalique se fut sonorise en latin. L'o du theme est 
confirm6 par le deriv6 arbustus; cf. onus (ancien onos) onustus, uenus 
(ancien uenos) uenustus , etc. Le genre feminin s'expliqne facilement: 
1 1 arbre, considere comme un etre anime, est "la prodnctrice" des frnits. 
Toutefois en bas latin, a partir de 1 'Itala, il apparait masculin, sans 
doute sons 1'influence des antres mots en -or,-oris et anssi des noms 
d'arbres en -us, dn type fagus, qni avaient abandonne ponr le mascnlin 
1 1 ancien genre feminin; cf. Thes. II 419,6isqq. C'est le masculin qui 
est le plus repandu en roman; senis le logoudorien et le portugais ont 
le feminin. Pourtant, en franfais, la forme meme du mot "arbre", avec 
sa terminaison par un e nuet, tend a le faire passer de nouveau au 
feminin: "la belle arbre". Atteste de tout temps. Panroman, M.L.606, 
et germ. v.h. a. a l bar, etc. 

Derivas en arbus- et en arbor- (ces derniers plus recents): 1° ar- 
buscula: jeune arbre (d'ou arbusculosus dans les Gloses); *arbuscellum 
M.L.608; arbustum: piante d'arbres; d'ou le n. arbustum: bosquet, p^pi- 
nifere (le plus souvent au pluriel arbusta (loca), cf.GelL,17,2,25, 
arboreta, ignobilius uerbum: arbusta celebratius)-, puis "jeunes arbres" 
(comme il y en a dans les pepinieres); surtout po6tique dans ce sens, 
Vg., B, 4,2, non omnis arbusta iuuant humilesque myricae-, d'ou a trfcs 
basse <*poque arbusta,-ae (Greg. Tur.). 

2° arboreus, M.L.6o7a; arboracia (Gloss.): "cor arboris"; sans doute 
n.pl. d'un adjectif *arboraceus ; arborans (Gloss.): SevBplTqS; arbo¬ 
rarius, -a, -um , et subst. = Bev 6 poxo 7 to$); arborator: qui taille les 
arbres; arboresco,-is (Plin.): devenir arbre; arboretum: verger (cf. 
plus haut); M.L.607; arborosus: SevBpos tSrjc. 

Aucun rapprochement net. 

arbutus (arbitus, graphie des mss. de Lucrbce, concordant avec cer- 
taines formes romanes, cf.M.L.610), -1 f.(pl.n.arbuta, -orum d'aprbs 
Phocas GLK V 426,18): arbonsier. S'y rattachent: arbutum (-bi-J, -i n.: 
arbouse; arbuteus: [ d'] arbonsier; M.L.609. Sans btymologie; un autre 
nom est unedo. V. Bertoldi, Linguistica Storica, 2 e ed.,p.i74. 

arca, -ae f.(sans doute meme racine que arceo; pour la formation 
cf. Parca et parco): coffre, boite ( arca quod arcebantur fures ab ea 
clausa, Varr., L.L.5,128), caisse, surtout a argent, d'ou arca publica 
qui 3’oppose a fiscus-, cachot, cercueil; dans les langues techniques: 
borne, batardeau, cheneau; dans la langue de l'6glise "arche" (= gr. 
xt,( 3 urroc). Ancien, usuel. Panroman sauf roumain; passe egalement en 
got .arka, en germanique, et de la en slave. M.L.611; iri. arc, britt. 
arch . - 

Derivas: arculus: putabatur esse deus qui tutelam gereret arcarum, 
P.F.15,9; arcula, arcella, arcellula: coffret, bibre. M.L.615; arcanus: 
actif et passif "cache, secret" et "discret, qui cache"; dans la langue 
religieuse "myst^rieux, magique"; arcanum: mystbre; arcarius: de 
caisse; arcarius m.: caissier; arcularius (Pl.): porteur de coffret; 
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arcera (arch.): chariot couvert (d'aprbs cumera"}). Cf. ausai *o rcile, 
M*Li6151 

arceo, -Sa, -ul, -Sre: 1“ contenir, naintenir. Sens qui parait le 
plus ancien, encore attestl dans les textes, cf. Enn., dub.a; Cic., Rep. 
6,17, N.D.3,136 ou le verbe est joint i cont inire, de mfcme que coercSre, 
N.D.3,58; P.F., 14,a, arcere est continere, Mais 1 'emploi dans cette 
acception est rare, inconnu meae de la prose courante, et de la langue 
pariae. - 3° maintenir au loin, Icarter (= continSre ; (cf. le fr. "con¬ 
tenir 1 'ennemi"): arcere prohibere est. Similiter abarcet, prohibet. 
Porcet quoque dictui * ab antiquis, quasi porro arcet , P.F. 14,34, et 
344,7. Sens dlrivl et de beaucoup le plus frlquent: De li: arcula : 
dicebatur au is quae in auspiciis aliquid uetabat fieri, P.F.15,11. Pas 
de substantifs dlrivls. - Conposls: abarceo qui, en dehors des glos- 
saires, ne figure que dans une inscription, CIL XIII 485; porceo de 
po-arceo (meme prlverbe que dans p 5 n 5 ) , rare et archaique (ex. dans 
Nonius 159,38). Deux composls sont rivante: 

coerceS : contenir, enferner, d'o 4 . au sens moral "rlpriaer, rlfrlner" 
(cf. contineS, cohibes); coercitis ; 

exerceS: i° poursuivre, cbasser, exercSre ferds, Dig.7,1,63; a° agiter, 
ne pas laisser en repos; corpora...adsiduo uarioque exercita motu, Lucr. 
3,97; ambitio...animos hominum exercebat, Sali.Ca.11,1 (le pcp .exercitus 
est joint A sollicitus Cie., Mil.3,5, i inquiStus Plin., Ep.7,3,3). Par af- 
faiblissenents successifs: "travailler" (e.htmum), puis "pratiquer, exercer" 
(avec complanent de chose exercere artem, ou de personne e. aliquem, 
si exercire). A exercire se rattaehent: 

exercitus,-Us sens prenier "exercice", cf. Pl., Rud.396, pro exer¬ 
citu gymnastico et palaestrico hoc habemus ; et splcialenent "exercice 
«ilitaire, revue militaire" ( imperSre exercitum, dimittere exercitum). 
De ce sens abstrait on est passi au sens concret de "soldats rassemblls 
pour 1 'exercice ou pour la revue; arnle", par un dlveloppement conpa- 
rable A celui qu'on observe dans legiS, classis. Le Bens de "armle" 
donnl i exercitus apparant dfes les premiers textes; les historiens 
opposent exercitus k classis ou k equitatus. Exercitus Itant ainsi 
aplcialisl, le sens de "exercice" est passi k exercitium, exercitis, 
et surtout k exercitatis. 

exercitor : entraineur; naitre de navire; exercitS, -Ss : entrainer, 
exercer frlquemment; 3 ° agiter, troubler. Le pcp. exercitatus signifie 
plutfit "exercl", exercitus "Iprouvl" (au sens moral). Tout rapport 
slmantique avec arceS a disparu. 

A arceff se rattache arciflnius ; arciflnSlis adj. joint k ager: 
[champ] conquis sur 1 'ennemi "ab arcendis finibus " dit Varron, au 
tlmoignage de Frontin, Grom.6,1, qui le dlfinit encpre n qui nulla 
mensura continetur, finitur secundum antiquam obseruationem fluminibus, 
fossis, montibus, arboribus ante missis, aquarum diuergiis, et si qua 
loca a uetere possessore potuerunt optineri. " Cf. encore arciflnium, -i 
n.: borne d'un champ. Pour lupercus, v. ce aot. 

Le verbe grec. apxeu) (aor. hoau ripxeoa, apxeooou) "J'lcarte, je protige" 
est procbe pour la forne, non pour le sens. Le groupe de arn .argel 
"empSchenent", argelum "j'empeche" (aor. argeli) concorde aussi pour 
le sens; nais le suffixe -el- ne se retrouve pas en latin. 

Quant k lit. raklnti "ferner", rdktas "clef" et v.h.a.rigil "verrou", 
la forne et le sena sont lloignls, et le rapprochenent ne s'iapose pas. 

arcera: v. arca. 

arceraca,(-laca) f.: sorte de vigne que Pline assimile k 1 ' argitis 
de Vg., G. 3,99 1 
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arcesso ( accerso, adcerso) -is, -Iui (—ii) -Itwi, -ere: faire venir, 
aller chercher, mander, et sp6cialement "citer en jnstice"; "recher- 
cher". Dans les mas., Ia r6partition de arcesso et de accerso d6pend 
des habitndes des copistes, cf.Thes. II 448,67sqq.; Piante seable 
joner snr les denz formes, Trn.130, quem arcessis? Archilinen, et Mo. 
509, utuom me accersunt Accheruntem mortui; dans les inscr. arcesso, 
cf. CIL I* 335 arcessita (Fasti Praenest). Snr 1 'essai d'nne diff6ren- 
ciation des dem formes, cf. Velins Longus, GLK VII 71,17: "arcesso" 
et "accerso " putauerunt quandam differentiam esse, ut " accerso " sit 
uoco, tractum ab acciendo, "arcesso" summoueo, ab arcendo tractum. Sed 
errauerunt: "accerso" enim pro eo quod est arceo numquam positum est. 
Verum quod putant r litteram obstare significationi errant: d enim non 
minus in r litteram transit quam in c. On tronve anssi accesso, arcerso. 
A 1 ’^poqne imperiale, snr arcessiui se batit nn pr6sent arcessio lac- 
cersio, accessio ); arcessxri est d6jA dans T.L., 3,45,3. - Ancien, nsnel, 
classique. Non roman. 

Derives, tons rares, la plnpart tardifs: arcessitus, -us m.(-tio); 
arcessio [a ccersio] "appel"; arcessitor: qni appellej accnsatenr; 
arcesslbilis (Gloss.). 

Par sa forme et par son sena, arcessS se d£nonce comme nn d6sid6- 
ratif; cf. par ex. Cic., Verr.1,37 arcessit... consul... Siculos; ueniunt 
nonnulli. Mais l'6tymologie reste incertaine, en raison meme de l'in- 
certitnde de la forme. Si arcesso est la forme la plns ancienne, le 
rapprocbement de arceo est s6dnisant. fitant donne le grand nombre 
d'emplois on arcesso est accompagn6 d'nn ablatif d'origine (cf.Thes. 
II 45°,73sqq.), le sens premier anrait et 4 "chercher A 6carter d'nn 
endroit (ponr faire venir A soi)". On a rapproch6 anssi arcesso de 
incesso (v. ce mot); arec nne forme ar- dn pr6verbe, v. ad. En tons cas, 
le aruocesso, dn reste propos6 avec h^sitat ion par M. Thnrneysen dans 
le Thes., est A rejeter. 

archi-: pr6fixe gree, marqnant le commandement, qni, introdnit par 
des mots grecs d'empmnt, comme archipirata (Cic.), archimagirus (jnv.) 
a form6 A basse 6poqne que 1 ques hybrides, comme archisacerdos (Fort.), 
archisellium: place d'honnenr (Not. Tir.)j archigallus (Plin.). 

architectus, -I m. = ap^irexatov. Emprnnt ancien, avec passage A la 
3 e d6clinaison (par inflnence de tego, tectus, tSctum?); architecton, 
-onis (dejA dans Piante) est la transcription dn grec. La forme archi¬ 
tectus est la plns fr6qnente, et la senle classiqne. 

D6riv6s proprement latins: architector, -aris; architector,-oris (tar- 
dif); architectio, -onis £(ltal.) form6 snr le mod&le des noms d'action 
verbanx en - tiS; le calqne dn grec architectonor,-aris (= ap^iTexTOVolj) 
est de basse 6poqne (itala); architectura, -ae f., etc. 

Snr ce gronpe, voir en dernier lien M. Niedermann,.Glotta, I9,isqq. 

arciflnius: v. arceS. 

arcisum: nom de piante, dans CGL III 535,46. Cf. pent-etre arcion 
(= apxeiov), Plin.35,66 et 113; 36,16. 

arcublus: v. arx. 

arcus, -us m.(f 4 minin dans Enn. et Vitr.); nn g6nitif arqui est 
atteste A partir de Lncr. 6,535 oi il d6signe 1 1 arc-en-ciel; d'antres 
formes de la 3 e d6clinaison apparaissent de bonne henre, e.g. nn nom. 
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pl. arci dans Varr.; cf. Thes. II 475,8osqq. Le dat.pl. est arcubus-, 
arcibus etant rdservd k arx. Nonius distingue arcus et arquus 435.11: 
"arcus... onriis suspensus fornix appellatur; arquus non nisi qui in 
caelo apparet, quam Irin poetae dixerunt. Vnde et arquati dicuntur 
quibus color et oculi uirent quasi in arqui sinilitudinen" : arc; de la, 
dans les langues techniques, tout ob j et en forme d'arc: arc-en-ciel, 
arche, voute. Atteste de tout temps. Panroman. M.L.618. 

Derivds et composds: arques,-itis n.: archer (Festus, Gloss.), d'aprfes. 
eques, pedes; arqudtus (arcuatus) scii, norbus: jaunisse; cf. plus 
haut le texte de Nonius; M.L.664a, 8348; et tardif arquaticus; arcunen; 
cf.Isid.17,9,9: iris Illyrica a sinilitudine Iris caelestis nomen 
accepit. Vnde et a Latinis arcunen dicitur, quod flos eius coloris 
uarietate eunden arcun caelesten initatur; v. Sofer, p.8; arculus: 
coussinet en forme d'arc; arculdtus: en forme de coussinet (= ombr. 
arflataf "arculatas"), cf.P.F., 15,6 et 10; inarculun, P.F., 101,5; 
arcuarius i adj. et subst.: qui concerne les ares; faiseur d'arcs; ar¬ 
cuo,-as: courber en arc, -vouter, et ses ddrivds; arcifer - xof^ocpopoS; 
arc i-pot ens, arc i-tenens (arqui-) adj,(poetique); arci-selliun,{-soliun): 
sifege circulaire; arcuballista: arbalbte; M.L.6i8a. 

Cf. v.isLpr (gen.pruor) et v.angl. earh, avec le derive got.arhuiazna, 
tous mots s igni fiant "flfeche"; de germ. 'arhtoo, ‘‘arhwas-. Les noms d'armes 
n*ont generalement pas d'etymologie indo-enropdenne; et l'arc n'est 
par 1’arme aristocratique; il n'est donc pas surprenant que le rappro- 
cbement soit borne a deux langues, toutes deux occidentales. En rexan- 
che, le groupe de skr.t suh "flfeche", gr. iOC n'est pas representd a 
1 1 Occident. 

ardalio (ardelio Gl.), -onis m.(non atteste avant Phfedre): empresse, 
faiseur d'embarras, brouillon. Puis dans lea Gloss. "gourmand, goinfre", 
cf. CGL V 491,66; 590,7; et ardaliolus: bucco(n) CGL V 399,63. Sans 
doute formation en -io derivde de gr. apSaXoC; cf. apBaXcxo "tacher, salir" 
et "troubler". 

ardea, ae f.; ardeola, -ae {-dio-): hdron, cf. CGL V 615,35 ardea 
est auis, i.e. haron. Atteste depuis Virgile. M.L.619. 

ardeo, -es; ardor, -oris: v.areo. 

arduus, -a, -vm adj.(comp. et superi, peu usit6s, quoique Caton 
ait arduior, -uissinus, cf. Prisc. GLK II 87,10): qui se dresse en hauteur 
(glose erectus), en pente raide, escarpd, ardu (sens physique et moral). 
- Ancien et usnel, mais, k partir de 1 'Empire, surtout frdquent chez 
les pofetes. 

Ddrivds rares: ardue (s J6r., Cassiod.); arduitas (un ex. de Varr. 
S.R. 3 ,10,3). 

Cf. sans doute iri. ard "haut", gaul. Arduenna, nom d'une montagne. 
D l autres langues prdsentent des mots k *-dh- intprieur qui ne sauraient 
etre rapproch6s; car on aurait lat. b; du reste le sens de gr. op 9 o£ 
"droit" (de FopGFoc;) ei meme du skr. urdhvdh "droit" est un peu dif¬ 
ferent. Av.areBwo "droit" est ambigu. 

area, -ae ( Sria k basse epoque) f.: rattache k areo par Varron, 
L.L.5,6,38, ubi frunenta secta, ut terantur, [et] arescunt, area. Le 
mot ne ddsigne pas seulement "1'aire" de la grange, mais tout espace 
ddpourvu de construction, la place devant le'temple ou 1'autel, la 
cour au milieu de 1 'atrium (P.F. 13,17 ), ete.; cf. Flor., Dig .50,16,311, 
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locus... sine aedificio in urbe area, rure ager appellatur-, et la apA- 
cialisation dans le aena de "aire" est peut-etre secondaire. Ancien, 
nsael. Panronan, M.L.696. - Le diminutif Sreola dAsigne une petite 
cour, une planche de jardin, un parterre; M.1.639. Adj. BreBlis: relatif 
A 1 'aire. M.L.697; 3 retitor, -tura (Colun.). 

Pas de rapprochenent sur. 

arBna, -ae £.: r.harSna. 

SreS, -Ss, -ul, -Bre: etre sec. - Ancien, usuel. 

DArivAs et conposAs: Bridus (et ardus cf.Thes. II 565,16): sec, des- 
sechA (sene phya. et noral); de IA dans la Bible arida = £;r|pa "la 
terre"j 3 ridun: terre ferae; Sridulus-, BriditSs , et aritudo-, aresco, 
-is: se dessAcher (et exaresco), interarescS (Cic.); arefacio, -is 
(arfaciti dans les ass. de Caton; Lucr. sApare encore les deux A 1 Anents 
facit are 6,969). 

II n’y a pas de substantif *dror correspondant A BreS ((ef. tepor, 
tepeti, tepidus, etc.). Le substantif correspondant A Bridus est Brdor. 
Mais Brdor a perdu le sens de "sAcheresse" qui est rAservA A BriditBs 
et ne signifie plus que "cbaleur ardente, ardeur (sens pbysique et 
aoral), Aclat (d'un corps en flaaae)". A ardor se rattacbe Brdeti, -es, 
Brsl (ardui Acta Fr.Aru.), Brsun et *assun cf.assus "bruler, etre en 
feu; brfiler de (avec ad, in, ou 1'infinitif seul)", dont le parfait 
en -sl et le supin en -sun attestent le caractbre rAcent. Ardeti a un 
inchoatif Brdgscti (exBrdgsco, et exBrdeo, forni sur exBrdul, M.L.9939a); 
A Brsu* ae rattache Brsura. 

Lea 1 . roa, ont conoervA ardire H.L.6ao, ardor 694, *ardic 5 re 699; 
*ardura 695, *arsio 680, arsBra 689; toua aots qui exprinent 1 'idAede 
bruler; Sridus M.L.644 qu±»est peu reprAsentA en dehors de l'italien 
et a AtA concurrencA par une foraation plus expressive, siccus, pan¬ 
ronan. Cf. aussi *arellBre M.L.698. 

On rapprocbe tokh. A 3 sar "sec"; akr. isal} "cendre", et, avec des 
Alargisseaents rari As, A dentale: tch .ozditi "sAcher", gr. a£u> "Je 
sAche", a^aXeoC "sec", ou A gutturale: k (ou g) v.h.a.asca "cendre", 
etc., ou gh: got. ango "cendre", cf.ara. azaze* "je sAche" (avec z pouvant 
etre issu de *j reprAsentant *zgh). S'y rattache peut-etre 3 ra. 

arepennis (arpennis ; aripennus; arapennis d'aprAs arSre), -is a.: 
arpent. Mot gaulois; cf.Colua.5,1,6, Salli... seniiugerun quoque are- 
pennum uocant; A rapprocher peut-fctre de arepo, CIL HI 909. - M.L.634. 
Sur les diversas foraes du aot dans les Gloaea et les textes tardifs, 
v. Sofer, p.118 et s.,176. \ 

arferia: - aqua, quae inferis libabatur dicta a ferendo, siue uas 
uini quod sacris adhibebatur. P. 7 .10,93. Terae du rituel, fAainin d'un 
adjectif *arferius (et. ferti) peut-etre d'origine dialectale, cf.Xrnout 
S Idn.dial. 111. Le terne latin est adferial qu'on lit CGL II 469,96; 
564,48. Cf. oabr. affertur "adfertor",- 

argeaOnia, -ae f,; piante. Sorte de pavot sauvage. AttestA depuia 
Celse et Pline. Adaptation du gr. ipYSjittVTi (cf. argenon, argenonion dans 
Pline), souvent corroapue, en agrisonia, M.L.995a , acrimonia, argi- 
nonia. 

argentun, -I n.: argent; argentarie, ob^et d 1 argent; argent (non- 
naie, dAjA dans Plaute); argentun uluum ■ uBpapyupoc. Ancien, usuel. 
Psnroaan. N.L.640. 
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Ddriy^a: argenteus, et subat, argenteus m.: monnaie d'argent, M.L.639; 
argentarius: relatif 1 1'argent (monnaie), et argentdrius a.: ban~ 
quier, frappeur d'argent, M.L.637; argentaria-, banque, mine d'argent; 
argenteolus: [monnaie] d'argent; argentatus (et inargentatus, Plin., 
Ital.): argenti; d'ob eat tir£ le yerbe argento, -as-, argentosus: neld 
d 1 argent; ArgentInus : dieu de 1 'Argent (Aug.Ciu.4j4i); argentifodina : 
mine d'argent (ancien juxtaposrf). 

Le nom eat neutre, en face de gr. apyupoc, comme toua lea noma de 
m^taux latina, cf. aurum en face de xpucroc, etc.; pour le suffixe, cf. 
unguentum ; et y.Benyeniste, Origines, p.14,151. 

argentum est l'un des noma, tir' 4 a d'une a em e racine, par leaquels 
eat d£sign 4 1 'argent. Le celtique a la neme forme: gaul. arganto- dans 
Argantomagus litt. "cbamp de 1 'argent", iri. airget, galL ariant. Mais 
la forme osque aragetud "argento" ne concorde pas exactement. Arm. 
areat'"argent", tokh. A drkyant, ay. arezatam et skr .rajatdm diffbrent 
plus encore. Quant 1 gr. apyupoC, c'eat'un ddrivd du thbme en -u-. qui 
apparait dana lat.argud (y. ce mot). On entreyoit donc ici une mime 
mani&re, d 4 jk indo-europ 4 enne,.de designer 1'"argent" comme mdtal 
"brillant", de meme que l'"or" itait nommi m^tal "jaune" (y. le mot 
beluos), cf. gr. apyoc "clair, brillant"; maia on ne peut reatituer un 
nom indo-europden: c'eat que 1'argent et l'or sont nonnis d'aprbs leur 
aspect, tandis que le nom du "cuiyre" (et du "bronze"), lat. aes , etc., 
diaigne purement et aimplement l'objet et ne ae laisae pas analyser, 
- La diaignation indo-europienne de 1 '"argent" a iti remplacie par un 
mot amprunti qui offre des formea diyeraea en germanique, en baltique 
et en slaye. - V.arguti. 

argilla ( l, cf. Ettmayer Zeits.f. rom. Phil.30,544 ®,547 ), “*« f«: 
argile. Emprunt au gr. apyi.Xoc (apyiXXoc), ddji dans Caton, Agr.40,4; 
le double l a. sana doute pour objet de noter le caractbre palatal de 
la liquide (cf .mille, stella ). Panroman, sauf roumain. M.L.641, et 
germ.: y.h.a.a rgil. 

Diriyia: argilleus; M.L.644; argillaceus: d'argile; argilltisus: ar- 
gileux. 

Meme racine que argentum-, argilla c'est la "terre blanche". fity- 
mologie populaire dana Iaid., Or.16,1,6, argilla ab Argis uocata, apud 
quos primum ex ea uasa confecta sunt. Lea anciens y rattachent sana 
doute ayec raiaon le nom propre Argiletum, Cf. Var.L.L.5,157; Sery., 
Ae. 8 , 345 * 


argitis, -tldla f.: sorte de yigne <jui produit le raiain blanc. 
Sana doute emprunt k un diriyi du gr. apyoc; mais le mot grec ne semble 
pas atteati. 

arguB, -ia, -ul, -Otium (-uiium), -ere: i° indiquer, dinontrer; 
4° conyaincre de (= eXe yxu>), cf.Ulp., Dig.50,16,197, indicasse est 
detulisse; arguisse, accusasse et conuicisse ; le plus aouyent a le 
aena diriyi de "youloir dimontrer, accuser" e.g. Pl., An.885, quae neque 
facta sunt neque ego... admisi arguit, et deyient synonyme de accUsti, 
eyxaXeop,ou, cf. Enn. Trag. 194, tu delinquis, ego arguor. - Ancien, clasaique; 
appartient plutit ilal. ferite. Arguti est le dinominatif d'un substantif en -u- 
*argu(s), -iis "iclat" ou "blancheur", dont l'adjectif eat argutus (cf. 
status, statuo, statutus; cornu, cornu-tus) . L'u de arguti apparait 
dans lea adj .gr. apyupoi, apyucpoc» skr .drju-nal} diriyis d'un thbme en 
-u- *argu- (cf. soua argentum) . Le aena premier de arguti itait donc 
"faire briller, iclaircir, iclairer" (aena phyaique et moral); sena 
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qui apparait encore dans argentum et argutus "clair, pedant, piquant" 
(se dit de la voix et du regard, comme clarus, puis du gont). L'adj . 
a pris ensuite des sens derives: "penetrant, pointu"; "expressif, fin, 
subtil, rus6"; et finalement "bavard". En derivent: argutiae (pl. comme 
ineptiae): arguties, subtilite(s); bavardage; argutor, (-toj, -ari, M.L. 
643, et ses derives; argumentum: preuve, argnment, Cic., Top.8, esse... 
argumentum. .. rationem quae rei dubiae faciat fidem-, d'oA: i° justi- 
fication, raison; 2° matibre, suj et (a expliquer, a traiter) = grec 
UTtoGecriS. Argumentum a un denominatif argumentor, -ari qui a fourni de 
nonveaux derivas. Iri. argumint. 

De arguo: coarguo (aspect determin^): d6montrer; eonvaincre [d'er- 
reur], d*ou "condamner"; redarguo: rdfuter (joint a. refellere, Cic. 
Tuse.2,2,s). Au t 4 moignage de Festus, 384,28, Scipio Africanus Pauli 
filius employait la forme a apophoniq rederguo (cf. contrecto et con- 
tracto, ete.). 

ariena (ou arlera) , -ae f.: fruit d'une varibtb de figuier appelee 
pala ( = tala). ~ Mot etranger, cite par Pline 12,24. 

aries, arietis m.(le genitif est toujours trisyllabique dans la 
po6sie dactylique, et la premibre syllabe compte pour longue, cf. abies, 
paries, etc.; les langues romanes attestent une prononciation ares, 
forme qui est dejA peut-etre dans Varr., L.L.5,98; mais le texte est 
corrompu; cf. ab(i)es): i° belier (animal, signe dn zodiaque = KpooC, 
machine de guerre); 2° sorte de poisson, epaulard? (cf. mUlus pour le 
double sens). - Ancien, usuel. M.L.645 (arete). 

Derives: arieto, -as: frapper comme un belier, ou du belier, se butter; 
arietinus-, arietarius . 

Cf. ombr. erletu "arietem", et, avec sens g^neral, ara. aru "male". 
Pour cette manibre de designer un male particulier, v. lat. uerres. 

arillator, -oris a. = cocio d'aprbs Aulu Gelle, 16,7; P.F.19,1: 
courtier. Se trouve aussi dans les gloses. Cf. arra ? 

arilll; grana uel semina uuarum (Loewe, Gl. N. p.119). Peu surj lire 
acini ? 

arlnca, -ae f.: petit 6peautre, seigle. Mot gaulois? Cf.Plin.18,81, 
[ex frumentis ] arinca Galliarun propria, copiosa et Italiae est. 

aringus, -i (ha-), m.: hareng. Transcription, attest6e A trbs basse 
6poque, du germ. haring . M.L.4046. 

arista, -ae (les repr6sentants rornans remontent A arista ou arista) 
f . : barbe d*6pi, et 6pi [barbel^]; A basse epoque "arete" (de poisson), 
Aus., 334,86, capito... fartim congestus aristis. - Depuis Varron; 
technique. Panroman, sauf roumain. M.L.648. 

Derives et composes: aristis,-idis f.: genre de graminee (orge des 
murs). II est A noter que Pline decline le mot comme si c'etait un 
mot grec: *<xp(,OTL£, - l5oC; cf. ,90: [arista holci ] circa caput 

alligata uel circa lacertum educit e corpore aristas. Quidam ob id 
aristida uocant. - *aristula, M.L.649; aristdtus: barbel6; aristosus 
(Ven.Fort.); aristifer (Prud.): fecond en epis. 

La finale de arista/aresta rappelle celle de genesta/genista, le¬ 
pista/ lepesta. Il s 1 agit sans doute d'un emprunt. 
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ariuga: v.aruiga. 

ama, -orum (n.pl.collectif; g6n.pl. armum dans Acc., Trag.319; A 
basse epoque apparait nn fem. arma, -ae, Itin. Ant.Plac.41, p.187 Vind., 
cf.M.L.650): ames, et plns specialement "armes d6fensives" qui s’a~ 
justent an corps (cf. armus, artus) par opposition a tela, e.g. T.L.,i, 
43,a: arma his imperata galea, clipeum, ocreae, lorica... haec ut teg¬ 
menta corporis essent, tela in hostem hastaque et gladius. Designe 
souvent seulement le bouclier, cf.Serv.anetAe.4,495, hoc est scutum 
quod Graecis solum otiXov dicitur. Tontefois a le plus souvent le sens 
d M, armes" en g6n6ral: arma capere, poscere, ferre, in armis esse, 
armis pugnare; arma deponere, adimere. Le sens de "agrfes d'un vaisseau, 
outils, equipement", poetique et non atteste avant Vg., semble une imi- 
tation du gr. orcXa. Par m6tonymie, arma designe aussi la guerre, les 
combats, ou l'arm6e. - Ancien, usuel. Panroman, M.L.650 et emprunte 
par le celtique: iri. ara, britt. arf. Denominatif: armo, -as, M.L.651 
(refait sur armatus ?) qui A son tour a de nombreux d6riv6s, dont armS- 
tura, M.L.653, et le compos6 exarmo (6poq.imp6r.). 

Autres derives: armarium (d'un adj. armSrius; le b. latin a un doublet 
fem. armaria ): a du signifier d'abord "arsenal" mais ce sens ayant 6t6 
r6serve A armdmentum (= 6tiXo9t]XT] ) , armarium dans la langue commune a 
pris le sens general d M, armoire, coffre, bibliothfeque", et meme en- 
b. lat. "cercueil". M.L.653; iri. armaire. 

Armi-e st le premier terme d'un certain nomjire de composes, pour 
la plupart imites des composes grecs en otcXo- . Un terme rituel est 
armilustrium: purification de 1 'armee; cf. Varr., L.L.6,aa. 

A arma se rattachent: inermis (-mus) : sans ames; semi-ermis (-mus): A 
demi desarm6. 

L'element radical est le meme que dans armus, etc. V. ce mot. Br6al, 
MSI, 4,83, envisage arma comme ayant 6te tire de armare, derive lui- 
meme de armus, comme pugna a 6 t 4 fait sur pugnare, deriv6 de pugnus. 

armenius, -a, -um:d'Armenie (Armenia = gr. ’App.evCa): — miis hermine ; 
armeniacum (pomum) : abricot (= gr. app,evuootos) • M.L.654-655. 

amentum, -I n.(usit6 surtout au pl. armenta; de IA un fem. armen¬ 
ta, -ae d6jA dans Enn., A. 603, et Pac., Tr.349): mot collectif designant 
le troupeau de gros b6tail (chevaux, boeufs,non domestiqu 4 s, cf. l'op- 
position 4 tablie par Varron, R.R.praef. 4, entre armentum et bos domi¬ 
tus). D'aprbs les juristes de 1 'Empire (cf.Thes. II 611,35), armentum 
d6signerait exclusivement le troupeau de boeufs, le troupeau de chevaux 
sedisant grex, et Colum.3,14,4 diff 4 rencie armenta de iumenta comme 
Ov., M.8,555, oppose armenta A equi; mais c'est sans doute en vertu de 
la doctrine 6tymologique qui fait d6river armentum de aro, cf. Varr., 
L.L.5,96, et Colum.6 praef.3 Virgile, Ae.11,571, applique l'adj. 
armentalis A equa: armentalis equae mammis et lacte ferino nutribat, 
mais dans un cas tout particulier et dont on ne peut 'rien tirer pour 
le nom g6n6ral de armentum. Le sens le plus repandu de armentum est 
celui de "troupeau de boeufs", et, dans les dial. rheto-romans, le mot 
a pris* le sens de "vache". - M.L.658. 

D6riv6s: armentalis; armentarius, M.L.657; armenticius; armentiuus; 
armentosus. 

Sans doute de ar-mnrto-m, de la racine qu'on a dans armus. Le voca- 
lisme radical n'exclut pas le rapprochement avec germ. *ermana- atteste 
par v.isl. jprmuni "gros b6tail" (boeufs, chevaux), got. Airmana-[rei fes]; 
ce rapprochement est le seul qu'on aperqoive; 1 1 a- latin aurait le 
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caractbre d'une prothbse. V. sons armus. 

arallausa (-lausia) -ae f. : vetement militaire, casaque. Mot de 
trbs basse dpoque; germanique? V. Isidore 19,33,8, et Sofer, p.74. 

armillae, armita: y. armus. 

armillum, -I n.: uas uinarium in sacris dictum quod armo, i.e., 
umero deportetur, P.F.s,i3. Rare et archalque. 

Rattachd par certaine, comme armita, A ombr. arsmor "rltBs"(?), oii 
le groupe rs est la notation d'un d spirant (f en alphabet indigfene); 
y.Vendryes, Rer .celt., 1914, p.3ia. Sans doute mot d'emprunt; le rap- 
prochement ayec armus doit etre une dtymologie populaire. 

armita: y. armus. Peut-etre mot dtranger, comme armillum. 

araltSs n.pl.?: mot de glossaire, ddfini ol ev ecrxaTfl toc- 

E,e l^ raxpaTatjiC evotiXcjv. Peut-etre n.pl. d'un subst. *armes formd sur 
arma d'aprbs pedes, eques. 

armoracea (armoracia, armoracium n.), -ae f.: raifort. Dioscoride 
a la forme grecque ap|iopaxt,a; mais Pline, 19,83, donne le mot comme 
italique: [ raphani genus ] unum siluestre Graeci cerain uocant... nostri 
armoraciam... •, cf.30,3:», [raphanum s i luestrem]... in Italia et armo- 
raciam uocant. M.L.660. 

armus, -1 m,(A trfea basse dpoque on trouye un pluriel armora n.; 
sur ces pluriels en -ora, comme locora, nldora , etc.(de locus, nidus) 
qui surrivent dans des patois italiens et en roumain, voir Sittl, ALLG, 
3,570 et suiv., Frick, ibid.7,443 et suiy. ; Graur, Rey. de Phil., 3®sdr., t. 
XI (1937), p.365 et s.: haut du bras (ayec 1 'dpaule; cf.P.F., 33,30, 
armillas... quod antiqui umeros cum brachiis armos uocabant) et spd- 
cialement "dpaule". Selon les Latina, armus est rdseryd aux animaux, 
umerus aux hommes, ainsi Oy., M.10,700, ex umeris... armi fiunt (il 
s'agit d'Hippomene et d'Atalante changds en lions); mais la distinction 
n'est pas constante, cf. P.F.4,1, armita dicebatur uirgo sacrificans 
cui lacinia togae in umerum erat reiecta. Legibus etiam Laurentum sanc¬ 
tum est ne pomum ex alieno legatur in armum, i.e., quod umeri onus sit. 
Vg. n'en tient pas compte. Tac. emploie armus au sens de "bras", H., 1, 
36,9. Toutefoia le reprdaentant fran$ais ars ne se dit que du cbe- 
yal. Atteatd depuis Plaute,usuel. M.L.661. 

Ddriyda: armillae (toujours au pluriel ‘juaqu'1 Phfedre, qui eat ls 
premier A employer le singulier; remplacd A 1'dpoque impdriale par 
br&chialia, cf. Prisc. GLK II 463,31 armillae quae nunc brachialia 
uocant, comme colldre remplace torquis ): bracelet, compoad de plu- 
sieurs tours, ce qui explique le pluriel; et spdcialement, bracelet 
d'or etd'argent donnd comme rdcompenae militaire; cf, P.F., 33,30; 41,3. 
Le sens du mot s'est dlargi peu A peu, et il a seryi A ddsigner toute 
eepbce d'anneau destind A la parure, collier, etc. Il en est de aene 
de armillatus ; e.g. a. canis Prop.4,8,34. Cf.M.L.659; bret.arme} (?). 
Sur le genre fdminin du mot, par oppoaition A armus, et sur 1 'emploi, 
pour ddsigner des yetements, des parures, etc., de diminutifs de mots 
ddaignant la partie du corps correspondante, y. M.Niedermaan, issais 
d' 4 tym. et de crit.verb. p.41. 

Le mot armus pose un problbme ddlicat. Il y a un mot signifiant 
"articulation de 1'dpaule", d'oi "bras", qui ya de 1 1 indo-iranien au 
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gernanique; nais l^l^nent radical y est de la forne *ara-, *f~: skr. 
imdh (cf. v.pruss. imo "bras"), serbe ramo et rame , tch.rase, v.h.a. 
aro* (got. ar*s); aru. armukn "coude" n'enseigne rien sur le vocalisne. 

- Ceci ne se concilie pas avec gr. ap^iOC "jointure, 4 paule", de *ar-smo- 
(comne ap|Aa "attelage" est issn de ar-smn; cf. ap|i.ov lti, app,o^w). C'est 
a gr. ap|xoC que ressemble 1 at. armus. - En arnenien, 1 1 " 4 paule (d'aninal)" 
se dit eri, 4 cot 4 de y-eriwrel "ajuster". La racine y est donc de la 
forne er-, et l'on retrouve un procede analogae 4 gr.app.oC et lat. 
araus (pour une trace de vocalisne e en gernanique, t. sons amentum). 

La neme racine *er-(ar-J fournit artus (avec le d 4 riv 4 articulus) 
et le gr. apGpov, et ars (v. ces mots). C'est celle de gr. apapeuv "arran- 
ger" et de arm. arari '^'ai fait" (pr 4 s. afnem "je fais"), avec tout ce 
qui s'y rattacbe. Avec elargissenent *-ei-, elle apparait dans lat. 
ritus, irL rt* "conpte" ( adrlmi "il conpte"), gall. rhif "nonbre", v.h.a. 
rim "rangee, nonbie" et gr. api-6poc "nonbre". 

La forte valeur religieuse de ritus n'est pas cBose nouvelle. On 
en a le pendant en indo-iranien: v 4 d. rtdm, av. asa* sont les tenes qui 
designent l'"oTdre", la "correction religieuse" par excellence. Et le 
d 4 rive arn. ardor signifie "juste". Cf., d'autre part, gr. apeoxa), aperr), 
apeuoov, aptoroc. Cf. peut-etre, dfes lors, lat. ordo, etc. 

V. aussi artus " 4 troit". 

aro, -as, -aul, -atim, -are: labourer; plus plus g 4 neralenent "cul- 
tiver". - Ancien, usuel. - Panronan. M.L.598. 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: arator: laboureur, M.L.600; aratrum: charrue, 
M.L.603; aratio: labour; aratorius: aratoire., M.L.601; aratura, M.L.. 
6oaa; arabilis: qui peut etre labour 4 (Pl.). 

aruus (aruosj, -a, -un: labourable, labour 4 ; oppos 4 4 pascuus, e.g. 
Pl., Tru.149, non aruos hic sed pascuost ager; substaatif an neutre aruun 
(aruomj, toujours dissyllabique: chanp labour 4 , apoupa, e*ploy 4 sur- 
tout au pl. arua, -orum. D'ou un feminin arua atteste dans la langue 
archaique, cf.Thes. II 73i,36sqq., cf. onbr. aruamen "in aruon". M.L.693. 
Pe aruom substantif est d 4 rive 1 1 adj. arudlis usit 4 senienent dans le 
groupa fratres Aruales "qui sacra publica faciunt propterea ut fruges 
ferant arua", Varr., L.L.5,85, d'oii ambarudlis scii .hostia "quae rei 
diuinae causa circum arua ducitur". Macr., Sat.3,5,7. 

exaro,-as: 1" enlever en labourant, creuser, ddchausser, d'o 4 "tra- 
cer, ferire". - 3 0 cnltiver; produire en labourant; exaratio. 

La racine dissyllabique *ara- designe la notion de "labourer" dans 
tout le donaine europ 4 en. Le pr 4 sent 4 tait sans doute un pr 4 sent radical 
ath 4 natique dont le thbne etait ars-; il a et 4 renplac 4 par un pr 4 sent 
en *ye/o- dans v.sl. orjp, lit. ariii, got. a rja, v. iri. airim, gall. arddu 
"labourer", et, en grec, par un d 4 riv 4 apoco. - La forne *ard- de la 
racine est attest 4 e par arn. arawr "charrue" (de aratro-) qui r 4 pond 
4 lat. aratrum et par tarent. apaovTt dont l'a est probablenent long; 
de 14 sort le pr 4 sent lat. aro, arare. - Le non de la "charrue" est un 
non d’instrunent dont la fornation varie d'une langue 4 1 'autre: le 
grec a apoxpov (cr 4 t. apatpov), le lituanien drklas , le slave *ordlo 
(v.sl. ralo, tch. radio, tec.), supposant *ara-dhlo~; le celtique, iri. 
arathar, gall. aradar. 

Mene si, par ses origines lointaines, il se rattache 4 cette racine, 
aruus en est ind 4 pendant. On n'y trouve pas trace du dissyllabisne de 
la racine. Cf. onbr. arvam-en "in aruun", cf.v. lat. aruus - gall .eno (f 4 n.) 
"chanp-cnltiv 4 " (dont l'e doit etre ancien) - gr. apoupa. Avec nn autre 
suffixe, le slave a v. ml.ralija "chanp cultiv 4 ", r.rdlja, etc.(oh *or- 
initial a 1'intonation douce, excluant un ancien *ara ). 
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arra, -ae f.: arrhes. Fonte populaire. syncopde de arrabo,-onis, 
enpruntd au gr. appa| 3 ta)v (lui-nene enpruntd au senitique) peut-Stre par 
un internediaire dtrusque (cf. yersu en face de persona); cf. Geli., 17, 
9,91., nunc arrabo in sordidis verbis haberi coeptus est, ac nuito uide- 
tur sordidius arra, quanquan arra quoque ueteres saepe dixerint et 
compluriens Laberius. Au lieu de arra, Plaute cree plaisamnent rabo, 
Tru. 688. Autrenent Plaute et Tdrence ne connaissent que arrabS. C'est 
parce qu' arrabo appartenait A 1 1 argot des narchands, et peut-etre 
specialement des lenones (cf. Pl., Ru.44 ad lenonem deuenit, minis tri¬ 
ginta sibi puellam destinat/dat que arrabonem), qu'i.1 a pu etre alt6r6 
et ecourtd en arra. A 1 'dpoque d'Aulu-Gelle, on voit qu'il y a eu reac- 
tion des puristes contre 1 'enploi de la forne, syncopae ou non. En 
dehors de Laberius, arra n'apparait qu'A partir de Pline; puis il 
devient fr6quent chez les jurisconsuites et dans la langue de 1'iglise., 
Arra est un exemple de not populaire entrd dans la langue dcrite et 
techniqne. Le terne classique etait pignus, quoique St-Augustin ait 
essay6 de diffdrencier les deux nots par le sens, Sem.378, quando 
datur pignus, reddit homo quod accepit; arra autem quando datur, non 
recipitur, sed super additur, ut impleatur. Sens special: arra... spon¬ 
sio coniugalis cf. Paul., Dig.«3,3,38-M.L.665. Cf. dans les Glos, arrare: 
guadiare; arratam; desponsatam. 

arrugia, -ae f.: galerie de mine [d'or] cf. Plin.33,70, cuniculis 
per magna spatia actis cauantur montes... arrugias id uocant. Les 
langues romanes attestent l’u, cf.M.L.678. y.corrugus et runco. Mais 
le mot peut £tre enpruntd. 

arrurablllter adv.: attestd sur un graffito de Ponpei CIL IV 4136, 
d6rivation plaisante et obscbne de ad + rurare, d'aprfes irrumdbiliter, 
ceuentindbiliter. 

ars, artis f.(ancien thbne en -i- *artis, g6n.pl. artium) : fayon 
d'etre ou d'agir (naturelle ou acquise, bonne ou nauvaise): ars t£ov 
(Xeowv est, unde male sine epitheto ponitur dit Servius, Ae.1,657, et 
le Ps.Probus, GIK IV 47, note ueteres artem pro uirtute frequenter 
usurpant. Cf. Pl., Mer.89«, temperare istoc aetate istis decebat artibus; 
Vg., G.3,100, animos aeuomque notabis Praecipue; hinc alias artis ^vir¬ 
tutes Serv.auct.) prolemque parentum; T.L., 1,53,4, minime arte Romana, 
fraude ac dolo, adgressus est. Joint A «ores par 6v., E.An.713, mores 
quoque confer et artes. 

Ars designe souvent une habilete acquise par 1 'dtude ou par la pra- 
tique, une connaissance technique: ars est rei cuiusque scientia usu 
uel traditione percepta tendens ad usum aliquem uitae necessarium, 
Diom, GLK I 431; d'ou "talent, art" (sens abstrait et concret), oppose 
A natura Cic., Bru.2336, a ingenium Ov., An. 1,15,14; Sdn., Ep.90,44, et 
d 1 autre part, A scientia (e 7 U,cnT|(ir)). Dans ce sens, il peut egalenent 
prendre une nuance p6jorative "artifice, ruse", cf. Vg., Ae.«,153, ille 
dolis instructus et arte Pelasga. Du sens de "talent, art", on passe 
enfin a celui de "netier, profession": ars medendi, ars rhetorica, 
grammatica; liberales, ingenuae artes opposd A sordidae artes (d'ou 
artifex "artisan, artiste" conserve en italien, M.L.688, artificium 
et leurs derives artificiosus (Cic.), -cialis (Quint.), etc.), et mene de 
"travail, oeuvre", cf. Vg., Ae.5,359, et clipeum efferri iussit, Didymaonis 
artes (cf. te%vt] dans Soph. Oed. Coi .47«) . Ars a pu servir ainsi A tra- 
duire Te)(VT) dont il a pris la valeur, not annent dans la langue de la 
rhetorique et de la grannaire, ou il a repu le sens de "traitd", cf. 
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ad Herenn.1,1, ars est praeceptio quae dat certam uiam rationemque 
faciendi aliquid-, Cic., De Or. «,n, 445 Ac. 3 , 7 >«°; et on en a 
tird A basse epoque un compose hybride artigraphus. - Ancien, usuel. Pan- 
roman, sauf roumain. M.L.679. 

A ars se rattachent les adjectifs: 

iners: cf.Lncil.386, ut perhibetur iners, ars in quo non erit ulla, 
et Cic.Fin.a,115, lustremus animo has maximas artes, quibus qui care¬ 
bant inertes a maioribus nominabantur, "inhabile [A]", iners dicendi-, 
d’ou "paressenx, inactif, inerte" cf.M.L.4390, et inertare 4391. De 
la inertia; inerticulus (-a uitis: sorte de vigne qui donne un vin 
f aible). 

sollers : habile, adroit, ingenieux (cf. sollus); sollertia. 

Enfin les gloses signalent un adj.: 

allers, alers,-tis: doctus, eruditus, sollers (non attest 4 dans les 
textes). 

Theme en *-ti- de la racine etudi6e sous armus . L’inportance des 
composes est a noter: c'est sans doute de composes que ars a 4 te d 4 ta- 
che a date trbs ancienne. 11 n’y a pas de rapport direct avec le mot 
sanskrit peu ancien et peu employe rti-. 

artemisia, -ae f.: armoise. Emprunt au gr. dpxep, UTia pass6 dans 
les 1 . ronanes, M.L.685. 

artemo, -onis n.: <m&t d'>artimon. Vitruve, 10,3,9, donne le mot 
pour latin: tertia troclea ... eam autem Graeci emyovta, nostri arte¬ 
monem appellant . N6anmoins, il est probable que artemo, comme un grand 
nombre de termes nautiques, est emprunt6 au gr. apTep/ov, de apxeoo, comme 
■nyeinov de r|YBO(i«.i,. 

artopta, -ae f.: tourtifere. Emprunt au gr. apT 07 trac *(P 1 . ). D'ou 
artopticius (Pline). Emprunt oral et populaire, comme 1 'indique le 
changement de genre et' de d 4 clinaison, cf. coclea, charta, ballista, 
etc. 


artus, -uum, m.pl.; dat. abi. artubus pour le differencier de arti¬ 
bus dat.-abi. de ars; Pl. a un nom.pl. n . artua, Men.856, forme d'aprfes 
membra, ossua auxquels il est joint. D6nominatif: artuo,-as "nenbrdtin 
concidere" (Firm.), d'ou artuatim "membrdtim" (Firm.), deartuo "d 4 cou- 
per, demembrer" (Pl.). Le sg. n'est pas employe; les exemples en sont 
extremement rares et de lanraise latinit 4 : singulari numero artus non 
dicimus, dit Charis, GLK I 45,6. Le sens et 1 1 elymologie sont indiques 
par Festus: artus ex Graeco■ appellantur quos illi otpGpa uocant, siue 
artus dicti quod membra membris artentur, P.F.19,8; artus est le plus 
souyent le synonyme podtique de membrum qui est le mot de la prose. 
Vg. 4 crit par ex., Ae., 5,433, magnos membrorum artus, ou les deux mots 
se repbtent, sans qu'il y ait entre eux une diff 4 rence de sens, sim- 
plement par effet d'insistance; cf. Lejay ad loc. Le sens primitif 
"jointure, articulation" est A peine attest 4 , cf.Thes. II 730,30sqq., 
et r 4 serv 4 au diminutif. 

articulus,-i m.: articulation, jointure, qui en outre d 4 signe les 
noeudsdes arbres (par suite de leur ressemblance de forme avec la 
saillie du coude, du genou, etc.), les petits membres, et sp 4 cialement 
les doigts. Par extension, applique au temps, designe le "moment precis" 
ou se fait la jonction entre deux evbnements: articulus diei, temporis; 
in articulo mortis. Grace.au sens de "jointure, jonction", articulus 
a pris dans certaines langues techniques (grammaire et rh 4 torique, 
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droit, etc.) le aena de "division, article"; cf. ad Heren.4,36, arti¬ 
culus dicitur cum singula uerba interuallis distinguuntur caesa oratione, 
hoc modo: "acrimonia, uoce, uoltu aduersarios perterruisti ; Gaius, 
Inst.1,3, summa... rerum diuisio in duos articulos deducitur. En graa- 
aaire, tradnit gr. (xpGpov (sena ddji dans Varron); cf.Prisc., GLK II 54, 
13, qui distingue articulos finitos et articulos infinitos (cf. pro¬ 
nomen articulare) ; designe auasi 1 1 articulation d'un mot, toujours 
aur le aodfele du grec; enfin une toute petite partie d'un tout. M.L. 
687; iri. articol, gall. erthygl. 

Les dArivAs de articulus sont pour la plupart calquAs sur le grec: 
articulo, -as = apG^xxi)/ evapGpow; articulatus = evapGpoC; articularis, 
-rius (a. morbus = apGpTxiC; l'adj. empruntA au grec, arthriticus , est 
passA dans les 1 . roaaaes, M.L.686), etc. On trouve a basse Apoque arti- 
culOmentum (Muloa.Chir.); coarticulO,-Os: faire parier distinctement 
(An.); exarticulO, -latus: dAsarticulA (Tert.). 

Pour la racine, v. sous armus. La formatioh en -teu- est ancienne; 
cf. skr. rtuh "teaps dAterminAj aaison", arn. ari (gen.a rdu) et z-ard 
(gAn. z-ardu) "ornenent", gr. apxuc "union, amitiA" et apTUw, apTuvoo 
"j'ajuste". Meae vocalisae zAro que dans portus-, v. ce mot. 

artus, -a, -u*: etroit, serrA. Semble plutot s 1 apparenter k la 
racine *ar- qu'on a dans ars, artus qu 1 ! arceO (cf. toutefois Pokrovskij, 
BulLAcad. des Sc. de Enssie, 1931,p.667); la graphie arctus n'a aucune 
autorite; le sens preaier est "bien ajustA", cf. le fr. "juste"; d'ofc 
"court". Sub st. a rt um d'ou in artO "A l' 4 troit". Ancien, usuel. 

DArivAs et coaposAs: artio,-is (arch. et pop.): faire entrer de force; 

doublet de arto,- 5 s (et coarto): "serrer fortement; reduire, abrAger". 

Sur ces doublets en -ire et -are, voir Lindsay-Nohl, Late in. Spr., p.577. 

ConservA dans 1 'esp.ariar "obliger, forcer". M.L.684. coarto,-Ore. 

arulga (haruiga, hariuga, hariga, haruga) ou arluga, -ae f. : bAlier de 
sacrifice. Mot conservA seuleaent par les graaaairiens; ni le sens, ni 
la forne n'en sont sur3. Donat, ad Phora.4,4,38 le rapprocbe de haruspex-, 
Varron, L.L.5,98, de aries - , aucune de ces Atymologies n'est k retenir. 

arulna, -ae (doublet arbina dans les gloses et dans les msa.de Pl. 
et Vg. qu'on rapproche de la forae citAe par HAsuchius appivvr|* xpeac 
Ei>xeXcn; aais les inscriptions ou le noa figure comme cognomen ne don- 
nept que la graphie Arui?ia): graisse, lard; Serr., Ae .7,637, secundum 
Suetonium... aruina est durum pingue quod est inter cutem et uiscus. 
Atteste depuis Plaute. 

DArivAs: arutlla (arbillaj f.: pinguedo corporis P.F.19,11; cf.M.L. 

603,691; aruinula (ital., Vulg.). 

Aruncus, -i a.: barbe de chfevre; piante (plin.).Du gr.o.puYY°S 
(i^pu— att.) avec substitution de suffixe. 

arundS: y. harundo. 

aruua: v. arO. 

arx, arcis f.: partie la ^lus AlerAe d'une ville ou est Atablie 
la citadelle, coaae la gr.OOtpOTtoXu{; "refuge" et par suite "reapart", 
et aussi "soaaet"; dans ce sens, rapprochA de caput, 1 'arx de Eoae 
Atant le Capitolium, e.g.Cic.ND.3,140: sensus ... in capite quasi in 
arce conlocati sunt.- Les Latins apparentaient arx a arceo, cf.Varr. 
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L.L.5,151 arx ab arcendo, quod is locus munitissimus urbis, a quo fa¬ 
cillime possit prohiberi-, et cette etymologie est generalement admise, 
v • Ernout-Meillet, 3 e ed., p.67; Walde-Hofmann, Lat. e tym. W 5 rt ., s .u. arceo. 
Arx serait un mot racine comme lux,uox, prex, etc. Mais il n'y a peut- 
etre li qu'une etymologie populaire, et arx, come urbs, a toutes 
chances d^tre un mot emprunte.- Ancien (Enn.), usuel; non roman. Com- 
pose: arcubius: qui cubat in arce (Gloss.), issu de *arci-cubius. 

as (c.a d. ass; assis a 1'epoque imperiale; gen. pl. assium-, assum 
(Varron) est fait d'aprbs aerum), assis m.: proprement unite d'un sys- 
tbme duodecimal divise en douze parts (uncia) et qui sert surtout 
d'etalon monetaire, 1'os primitif etant de la valeur d'une livre (as 
libralis). Le sens premier est conservi dans 1 'expression jnridique 
heres ex asse "h^ritier unique" (de la totalite) par opposition aux 
h^ritiers partiels ex uncia, ex quadrante, ex dodrante, etc. 

L'as etait d'abord une plaque de bronze rectangulaire et non estam- 
pee (aes graue, rude ). Le poids en a ete diminue a plusieurs reprise^ et 
consequemment la valeur: asses unciales, a. semiunciales; d'ou prover- 
bialement Caton ap.Sen., Ep.94,37, quod non opus est, asse carum est; ad 
assem "jusqu'au dernier sou", etc. La forme de l'as satant modifiee et 
etant devenue ronde, ds k l^poque imperiale designe un "rond", Plin. 
26,131, mandragorae radix secatur in asses ut cucumis-, cf. inversement 
fr. populaire "n^voir pas le rond". 

Derives et composes: assarius: Charis., GLK I 76,3, assarius dicebatur 
ab antiquis; nunc as dicimus non assis; cf .Varr,L.L.8,7i, debet ... 
dici ... non equum publicum mille assarium esse, sed mille assariorum; 
assipondium: Varr., L.L.5,169, unum pondus assipondium dicebatur, id 
ideo quod as erat libra pondus; assifordnus,-a,-um, CIL II 6278 (SC. 
sur la diminution des frais des j eux, an.176/7): itaque censeo uti 
munera, quae assiforana appellantur, in sua forma mane<a>nt. Cf.circum¬ 
foranus . 

.ds figure comme second terme de compos6 dans une serie de multiples 
ou de sous-multiples, ou du reste il a souvent ete rendu m^connaissable 
par des abr 4 viations intentionnelles qui ne relbvent d'aucune rbgle 
phon^tique: senis (souvent reduit k ses- en composition), sSmissis les 
6/13 de 1'as; bes,bessis (les 8/12 binae partes assis); tressis, quin¬ 
quessis, uicessis; etc.; arjaxouac;, quadrassis; dussis; quattus; octus¬ 
sis; nonussis; decussis; centussis; cf.Varr., L.L.5,169; Prisc., GLK 
III 416,17. La forme du bas-latin tremissis pour triens est faite ana- 
logiquement sur semissis, faussement analyse en se-missis, d'aprbs 
se-nodius . 

Comme libra, nummus, ds doit etre un mot emprunte. Etant donne qu'il 
fait partie d'un systfeme duodecimal, on a pense k une origine etrusque. 
Cf. Deecke-Muller, Die Etrusker, I, p.396. Semble sans rapport avec 
assis, malgre la forme primitive de l'as. 

asarum, -i n.( et asarus): as aret. Du gr. aotxpov. L' it al. asero sup- 
pose *aserum, avec apophonie reguliere. H.L.693. 

ascalonia [cae£a]: 6chalotte (Coi., Plin.) . M.L.694. Transcription 
du feminin de 1 1 ad j . grec AcwaXwv 1, oq " d'As calon", ville de Syrie, dont 
1'echalotte doit etre originaire. 

ascarii, -orum m.pl.: designe une espfece de soldats (Amm., Not. 
dign. ). 
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ascia (ascea) -ae f.: i° oatil i polir da charpentier on da lapi- 
cide; doloire, herminette, marteline; 3 0 truelle; 3° hoae, pioche. Atteste 
depais les XII Tables: rogum ascia (-cea) ne polito. Techniqae. M. L. 
696 . 

Derives et compos^s: asciola M.L.698; ascio,-as •. gacher avecla trnelle; 
aplanir; cf. ascidta M.L.697; deascio: aplanir, effacer; ai° escroqner 
(cf. abrado)-, exascio: ebancher; degrossir; asciculus (et acisculus, 
soas 1'inflnence da groape de acies?) m.: petit pic; d'oA exasciclo: 
briser avec la hache. 

On rapproche avec qnelqne vraisemblance gr.ai;l,VT) "hache" et got . 
aqizi, qni tradnit od-iVT); v.h.a.acchus "hache", etc. Mais la m^tathese 
qae sapposerait ce rapprochement ne se retroave pas dans les tnots 
normaax axis, texo, etc. Tontefois le rapprochement de lat. uiscus et 
de gr. lE,oC "gai", semble fonrnir ane metathfese analogae; c'est qn'nn 
mot techniqae, comme celai-ci, peat avoir ane histoire aatre qae des 
mots de la langae generale tels qae axis, texo. 

ascopa, -ae f.: sacoche, besace; oatre en cnir. Adaptation popa- 
laire da gr.aoxo7iuxi.vr) et aaxo7vr|pa, cf. Sa6t., Nero,45 ,3. M.L.699. 

ascus, -um ?: barqae de frene. Mot de la loi Saliqae, germani qae. 

*as(s)er, as(s)ar: y.assyr. 

asla, -ae (l. sasia?) f.: nom da seigle chez les Taarini, cf. Plin. 
18,141: secale Taurini sub Alpibus asian (sasiam?) uocant. Mot ligare? 
S'il faat lire sasia, serait peat-Stre A rapprocher de gall . haidd, 
bret. heiz "orge" de (*sasio~) , cf. Pedersen 7 .G. d.k. S., I 69. 

\ 

asifolium (assefolium, assi-) -ln.: = gramen. Tardif, pent-etre 
mot 6tranger, rapproch 4 par 6tymologie popalaire de folium; cfiDiosc., 
4,30, aYpoocrri,C... Bupmoi, YP° 4 Aev 01. 8e aaicpoXioup,. 

aslgnae: xpea p,ept^6p.eva CGL II 94,6. Sans doate ancien terme de 
ritael, d 1 origine dialectale; cf. marr. asignas. Analyse sonvent en 
*an-sec-na (avec nn pr 4 verbe an- nsit6 en osco-ombrien, mais dont 
l^xistence en latin est des pias doateases, cf .anhelo); v. Breal, MSI, 

6,84,137. 

_ _ y 

asilus, -1 m.: taon; correspond aa gr. ourzpoQ. Atteste depais Vir- 
gile. M.L.703. Sans doate mot d'emprant. Asilus, Asilas sont des noms 
propres etrasqaes, cf..Sil. 14,149 et Serv. aact. ad Ae.13,137. L'animal 
se dit aassi tabanus, v. ce mot. 


asinus, -1 m.: ane; aassi terme d'injare, Ter., Hau.677, quae sunt 
dicta in stulto, caudex, stipes, asinus, plumbeus. - Ancien (Pl.), nsuel. 
Panroman. M.L.704; irl.ason, asai; britt. asyn. 

Derives: asina (d. abi.pl. asinabus): anesse. Mot de la langae des 
elevears, sans doate de creation artificielle (le gr.dit r) ovo£ ) ; 
asellus-, asella: anon. Diminatif familier, de caractAre popalaire, 


pass6 dans les 1 . romanes, M.L.701 on il d6signe aassi an poisson 
merlucius cyprinus en ital., cf. gr. ovtoxoC; et aassi dans les 1. ger- 
maniqnes (got. asilus, a. 11 . £se l) et de IA en slave; asinarius: d'ane; 
cf. la com6die de Piante Asinaria; asinarius, M.L.703; asellio: anier; 
asininus: d'tlne; asinastra (ficus) f.: sorte de figae; asinusca: sorte 
de raisin (coalear d'ane? cf. Plin.14,43 contra damnantur etiam uisu 
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cinerea et rabuscula et asinusca, *inus tamen caudas uulpium imitata 
alopecis; aeme formation que dtrusca, ceruisca). -Asina sert de cogno¬ 
men, Asinius de gentilice. 

Tandis que le "cheval" est par eicellence 1 1 animal du chef indo- 
europ^en, l , "ane" est anatolien, a^diterran^en. Le noa est nouveau 
dans chaqne langue indo-europeenne. Asinus est isol£; 1 'absence de 
rhotacisae indique un eaprunt. R Benveniste a signal 4 que les formes, 
divergentes, de asinus , de gr. ovoC et de ara. di (g£n. isoy) doivent 
s'expliquer par suadrien anSu "ane". 

asparagus, -1 (et aspargus, sparagus, isparagus, etc.; v. Thes. 
s.u.) a.: asperge. Eaprunt au gr. cxxymxf0.yoC, atteste dfes Varron et passe 
dans les 1 . roaanes. M.L.707 . 

asper, aspera, asperum (les formes du type aspri, aspris sont ea- 
ployees par les pofetes dactyliques pour dviter le cr^tique): rocailleux, 
rugueux, rude, apre (au toucher, au gout, k 1'oreille; sens physique 
et moral). Aspera artSria = xpa)(eia apxripux. - Ancien, usuel. Panroman. 
M.L.708. 

D^riv^s: asperitas: rudesse; aspero,-as: rendre rude ou raboteux 
(banni de la bonne prose qui eaploie le compose exaspero surtout au 
sens aoral); asperat io (Cael. Aur.); asperugo, -inis f. : caille-lait, 
grateron. Dans la langue medicale, et en bas latin apparaissent de 
noabreux d^riv^s en aspr-: asprdtilis (form£ comme saxatilis): qui 
habite les rochers (se dit des poissons, cf. G.Rudberg, Symb.Osl. XI 61^ 
rude au toucher; asprdtura; asprio,-dnis a.: petite monnaie; aspredo 
(cf. dulcedo) Celse, 1 . add. = xpaxuxnC xpaxuo|j,6s; aspritudo: = xpaxu- 
op.05, xpax^H^i aspreta,-orum (cf. dumeta): terrain rocailleux, M.L.712. 
asperSsus (Diosc., joint ksamentosus, lignosus); inasperico: s'enrouer 
(tardif). Cf. aussi M.L.709 *asperella 

Ancun rapprocheaent net. 

aspis, -ldls f.: aspic. Eaprunt au gr.acmic. La langue de 1 'Agli- 
se en a fait un aasculin, d'aprbs anguis, draco. M.L.711; irL asf. 

assaratum: v.assyr. 

assefollum: v.asifolium. 

assentor: v. sentio. 

• 

asser, -eris (b.lat. ossor,-oris) a.: petite pibce de bois, perche 
ou poteau fixd dans ou sur quelque chose, cf. Kich. s.u.; usite surtout 
au pl. asseres: chevrons. - Ancien; technique. M.L.735. Diminutif: 
asserculus (asserculum n.Caton). M.L.736; d£noainatif: inassero, -as. 
V. le suivant. 

assis, -ls a.: ais; cf. axis 9. 

Derives: assula (et astula issu sans doute d'une prononciation *assla, 
d'oi *astla,astula; les foraes roaanes remontent k *astla, ascia , 
cf. Cassiod, GLK YII 005,7: tres consonantes tertio loco r habent et 
aliae l litteram, ut astula et in elisione ascia; et M.L.736, britt. 
asclaud, asclodyn) f.: copeau, rognure; ais, planche, d'ob assuldtim; 
exassulare; astella (bas lat. ) f.: attelle, M.L.740, etc., irl.siioll; 
galLastell. - Ancien (Pl.), technique. 

Sans 4 tyaologie claire; un pareil aot a chance d'etre emprunt^. On 
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peut se demander si assis, axis, asser ne aont pas trois formes d'un 
aene aot dont la flexion anrait 6td assis, asseris (comae cinis, -eris ) . 
Le plnriel pias frequent asseres aurait amene la foraation d'un sg. 
asser; axis repr6senterait an "hyperurbanisne" poar assis. 

assisa, -ae?: flux. Attest6 seulement dans Isidore; tradition dou- 
tease. 

assus, -a, -un: grilli, cait sans eaa, r6ti (= gr. anxoc, oppos6 A 
elixus; d'oi le neatre sabst. assum "roti"; puis "sans eaa" d'oi "sans 
liquide" et "sans m£lange", "par", et enfin "seul" (cf.merus). Cette 
6xolution da sens expliqae les differenta eaplois de 1 1 adj.: assa 
nutrix... quae lac non praestat infantibus, Schol.Iaa.14,308; quae 
materiae fiunt de assis, i. e. siccis lapidibus; unde et assae tibiae 
dicuntur quibus canitur sine chori uoce, Serx., G. 3,417; de meme assa 
uoce, sola uice linguae ^ c£ Non.76,30; 77,isqq. Ancien, nsael. 

Assus est issa de ars(s)us comme l'a xu Isid., Or.30,3,33; c'est 
proprement 1 'adjectif xerbal en -to- de drdeo; la sp^cialisation de 
sens de 1 'adjectif, en l' 61 oignant da xerbe, a favoris^ l'exolution 
phon^tique da groupe -rss- xers -ss-, comae dans prosa. II s'agit du 
reste d'un mot techniqne et populaire. 

Derix6s et composes: asso,-as: griller, rotir (attest 4 depais Apalee, 
populaire), M.L.716; assator, -tura; assuldre, M.L.737; semiassus; 
subasso. 

*assjrr: cf. P.F.15,13 assaratum apud antiquos dicebatur genus quod¬ 
dam potionis ex uino et sanguine temperatum, quod Latini prisci sangui¬ 
nem assyr uocarent. La forme cit6e par I'abr6g6 de Festus assyr est 
£xidemment faatixe.j les gloses ont aser CGL II 33,56 ou ascer V 441,31; 
493,5 qai ne sont pas plus correcta. Mais il serait iapradent de xou- 
loir r6tablir la forme latine* d'antant plus qu'il s 1 agit peut-etre 
d'un mot dialectal introduit dans le rituel, cf.Ernout, 6 lim. dial. s.u. 
aser. A 1 'epoque de Festas, le non 6tait depais longtenps sorti de 
l'asage, et n'dtait plus conserx6 que par ane tradition corrompue. 

Trace du xieux non neatre du "sang" qui est attestd par skr .dsrk, 
g&n.asndl}, gr. eap et T^ap, hitt. eshar, lett. asins, arm. ariwn; tokh.ysar; 
sar ce groupe, x. Benxeniste, Origines de la format ion des noms en i.-e., 
p.8 et 36. - Le latin a un non inexpliqu6 de genre ania£, sanguis, ofc 
l'on peut soupqonner une forne apparent£e an groupe de skr. asrfe.V. aassi 
eruor. 

ast: particule inxariable "d'un autre cot6". S'enploie: 1° ponr in- 
troduire une seconde condition dans une phrase conditionnelle, et cor- 
respond pour le sens an gr. eav de, e.g. Leg. III Tab.5,7, si furiosus 
escit, ast ei custos nec escit; Lex Sero. Tuli. ap. Fest.360,9, si paren¬ 
tem puer uerberit, ast olle plorassit...; P 1 ., Capt.683, si ego hic 
peribo, ast ille ut dixit non redit, \ at erit mi hoc factum mortuo 
memorabile, cf. Trin.74; 3°pour introduire la phrase indiqnant qa'un 
acte sera ex£cut6 (apodose), si une condition prealable est renplie 
(protase), e.g. T.L., 10,19,17, Bellona, si hodie nobis uictoriam duis, 
ast ego (noi, de non cote) tibi templum uoueo (prifere d'Appius); 3° au 
sens de st dans des conditionnelles sinples; sens qne Ini donne Cic 4 ron 
reprenant de xieilles formales jaridiqaes, e.g. ast quando = st quando, 
Leg. 3,9; ast quid = st quid, ibid.3,11, ete.; cf.Thes. II 943,58sqq. 
L'nsage de ast dans ces sens est archaique. D6jA dans Plaute, Mer.346, 
et A l'6poqne classique ast (qai en prose n'est gufere atteste qne dans 
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les lettres de Ciceron) n’a pas d'autre sena que at: ast significat at, 
sed, autem dit P.F.5,34. Cest le sens que lui donnent egalement les 
poetes qui sont presque seuls 1 1'employer a 1'^poque imperiale, ast 
fournissant une longue commode au commencement du rers devant voyelle. 
La paronymie de at a pu influer sur l^volution du sens. Toutefois un 
emploi comme celui qu’en fait Lucain, Phars.8, 150-1, Pompeiumque minus... 
ast illam... ingemuit populus est abus.if et sans autre exemple. 

Sur 1 1 Etymologie on n 1 a que des hypothfeses inconsistantesy at doit 
se cacher sous ast ; mais on ne sait pas comment. 

asta: carminari dicitur tum lana, cum ex ea carunt quod in ea haeret 
neque est lana, quae in Romulo Haeuius (Praet.i E.) appellat asta ab 
Oscis, Varr., L.L.7,54. Forme unique et obscure, qu'on a corrig^e di- 
versement. 

astacus, -1 m.: "homard", emprunt au gr.aCTTaxoc;. Conserve dans 
quelques dialectes italiens, M.L.738. • 

astella: v. assis. 

astercum, -i n.: herba urceolaris, parietaire (Pline). De aorr|p? 

asthma, -atis n.: emprunt savant au gr.ao6(i,a. Mais une forme popu- 
laire est suppos^e par ital. asima, M.L.741. 

astrum, -I n.: astre. Emprunt, d'abord de caract&re savant etpoe- 
tique, au gr. acrxpov (acrrqp etant emprunt^ par les langues techniques 
dans des sens sp^ciaux, cf.Thes.3.u.). Le mot proprement latin est 
sidus, "Vocabulum astri tum potissimum elegi uidetur, cum corporum 
caelestium natura diuina .uel laetifica tangitur" (Thes.). Les compos^s 
de astrum: astrifer, astrificus, -fico, astriger, astriloquus, etc., 
appartiennent tous a la langue artificielle de la poesie. Toutefois k 
mesure que l'on descend dans la latinit^, on voit astrum se substituer 
k sidus (cf. Thes. II 969,i5sqq.) qu’il a supplante dans les langues 
romanes, sous des formes savantes. M.L.749. 

Derives: astralis: astral; astrosus: n 4 sous une mauvaise etoile, 
M.L.746 (contraire de *astrucus, M.L.747), cf. Isid.8,9,9 et Sofer, p.73. 
Cf. aussi *astrdtum 744; astrologus 745a. 

Sur un mot latin du groupe, v. stella. 

astrutium?: rembde contre 1 '^ternument dans Caelius Aurelianus. 
D 4 formation de struthium i-thion) "saponaire'.', cf. Celse 5,33,8, ou 
plutot, comme le suggbre M. Niedermann, de nasturtium, qui aurait 4 t^ 
prescrit contre les 4 ternuments, pour la meme raison pour laquelle le 
peuple italien emploie encore contre les maladies d'yeux une decoction 
de fenouil (parce que, pour lui, finocchio "fenouil" veut dire fino oc- 
chio). 

astur, -uris: autour. Mot atteste seulement par l'ed. de 1551 de 
Firmicus, Math.5,7. Ni les mss. connus de cet auteur, ni l*ed. princeps 
n'ont le passage (lacune de 5,5 k 5,15). Cest sans doute une forme 
r 4 cente. V. accipiter. 

asturco, -onis m. : cheval d l amble (ainsi nomm^ d'aprfes son origine, 
ab Asturicus, cf. Plin.8,166, rattache a astur par etym. pop. ; asturcond- 
rius CIL VI 6338. M.L.749a. 
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astus, -Gs m.(ou astu n.?): habilete, ruse. La langue archaique 
ne connait que 1'ablatif astu (souvent acc.mpagn 4 de docte), forne qui 
elle-meme est bannie de la langue strictenent classique: Cic 4 ron dit 
astute. Astu reparait A 1 'epoque imperiale (sauf chez Horaee et Ti¬ 
bulle, qui sont ennemis des anciens), d'abord chez les pofetes, puis 
chez les prosateurs, Senbque seable etre le premier i avoir employ 4 
une autre forme que 1'ablatif; l'accusatif se rencontre dans ses tra- 
gedies..Stant donn 4 l' 4 poque tardive A laquelle se rencontrent les 
accusatifs astum, astus, on peut se demander" si le genre de ces formes 
n'a pas ite influenc 4 par celui de dolus; l'abreg 4 de Festus donne le 
mot sous la forme astu, neutre, et l'explique par un emprunt au gr. 
ccoru: astu apud poetas astutiam significat cuius origo ex Graeco [oppido] 
outtu deducitur, in quo qui conseruati assidue sint, cauti atque acuti 
esse uideantur, P.F.5,18. Astu ablatif serait un calque plaisant - 
d'argot th 4 atral sans doute - forme d'apres urbdne; et il est possible 
que oppido represente une formation analogue. On ne connait pas d' 4 ty- 
mologie plus satisfaisante. 

De la: astutus, -tulus ; astutia; cf. M. L.750-751; iri . andsud'!, gall. 
astut ? 


at (sur une prononciation emphatique att dans Pl., Pe.348, Cas.803, 
St.737, voir Havet, Manuel § 396) : conjonction adversative sans doute 
d'abord employee dans la conversation, puis dans le r 4 cit, "d'un autre 
cote, d'autre part; mais" (at ego "moi de mon cot 4 "j P.F.11,39 , at 
differentiam rerum significat, ut cum dicimus: Scipio est bellator, 
at Marcus Cato orator-, de la "du moins", e.g. Cic., Verr.5,44, sit fur, 
sit sacrilegus... at est bonus imperator, at felix...". Cf. Prisc., GLK 
III 99,31, at quoque pro saltem, et uel et aut inuenitur qui cite Vg., 
Ae.6,405, st te nulla mouet tantae pietatis imago... at ramum hunc 
agnosces. Souvent dans un recit a la valeur de Se. Stant donn 4 son 
sens, at est souvent joint a d'autres particules qu'on renforce: at 
contra, at certe, at saltem; at enim (= aXXot yap); at uero; at enim 
uero; at tamen encore disjoint dans Plaute, e.g. Mil.563, at non ma¬ 
litiose tamen feci. At entre en composition dans atque et atqui. - 
Ancien, usuel; mais a du disparaitre de bonne heure de ia 1 . parlde, 
A cause de sa confusion avec ast; no^ roman. 

Cf. gr. <&T-ap et got. a fi-fian "aXAa ouv"; le t final de la particule 
latine indique la chute ancienne d'une voyelle finale dont il n'y a 
trace nulle part. - Av. a£ n'a sans doute rien a faire ici. 

atque (quelquefois note adque dans lea inscriptions, e.g. Mon.Acyr. 
4,30), ac. Atque est le plus souvent enploy 4 devant voyelles et h, 
ac devant consonne, sans qu'il y ait 1 k une rbgle stricte. Sens ancien 
"et d'autre part" Pl., Am.383, -credo edepol equidem dormire Solem, 
atque adpotum probe; de IA "et qui plus est", dans une gradation, 
e.g. Sali., Ca.53,35, intra moenia atque in sinu urbis; ou "et pour- 
tant". Le sens de atque explique qu'il soit joint A quidem, equidem, 
potius; il sert souvent A marquer une insistance, dans les expressione 
doubles, les alliterations, les oppositions: huc atque illuc; haec 
atque alia; unus atque Idem; etiam atque etiam, etc. Du reste, le sens 
de atque s'est peu A peu affaibli; on. le trouve en corr 41 ation avec 
-que, neque, et peu A peu il n'est plus que l' 4 quivalent de -que ou 
de et, auxquels Cic. le joint, e.g. Phil.3,38. recte atque ordine 
exque republica; Diu.1,66, o poema tenerum et moratum atque molle. 

C'est du sens de "et d'autre part" qu'il faut partir pour expliquer 
1'emploi de atque, ac dans les locutions comparatives du type aeque ac, 
alius, idem atque, etc., oA il est 4 quivalent de quam. Le sens ancien 
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apparait encore e.g. dans Pl., Epid.403, diuortunt mores uirgini longe 
atque lupae. Atque ainsi interpr^t^ comme equivalent de quam a pu 
s’employer avec des adjectifs an comparatif, e.g. Pl., Cas.680, Mere. 
897, etc.; quelquefois meme dans des phrases on le premier terme de 
la comparaison manque, Pl., Bacch.549, quem esse amicum ratus sum atque 
(a.utant qne) ipsus sum mihi. Aussi ac si s 1 emploie-t-il ponr quasi 
dans la langue familiare et en bas latin. M.L.57. 

atqui : sens propre "mais de tonte fa^on" d'oii "et pourtant" gene- 
ralement avec valeur emphatique; correspond ponr le sens au gr. aXXot 
[xt)v; aXXa 8rj7tou, aXXa xoi, kou p,T|v, xaCxot. Ponr la formation cf. 
alioqui, ceteroqui, utqui. Les deux ^lements sont encore distincts 
dans Pl., Rud.946, at pol qui audies post. La forme atquin est recente, 
et dne a 1’influence semantique de quin dans quin etiam, quin potius. 
AtquT est souvent confondn avec atque dans les mss. 

atalla, -ae f.: vase de terre employe dans les sacrifices. Atteste 
une fois dans les Acta lud. saec. Ang.107,133 ad atallam fuerunt. Sans 
doute diminutif de atena, -ae, CGL II «a,« 5 , ei 5 o<; 7tOTT]p t, ou oorpaxou 
(carpcoa,vou?) 01, 7 ipu'ta.vei,c ev tate GucrCouc xpuiveoa. Cf. aussi attanus, 
-i, dont nn exemple de Nigidius est cite par Nonius, 40,15, itaque 
aere in Saliaribus adtanus tintinat, i.e. sonat, et dont on rapproche 
la glose d'Hesychius axTava* Triyava xou 7 tXaxouC o e7i’auxu)v cnceua^o- 
|ievo£; et athanuuium: poculi fictilis genus quo in sacrificiis utebantur 
sacerdotes Romani, P.F.17,9, dont 1 'atanulus qu'on lit dans les Gloses 
n^st qu’une deformation. 

Vieux termes de rituel tomb<^s en d^suetude. Sur un rapport possible 
de attanus avec etrusque aOene, voir en dernier lieu Niedermann, Mne¬ 
mosyne, 3 e Ser., 3,1936, p.«7« et s. 

atauus: v. a uus. 

atellana, -ae f.: Diom. GLK I 489,3«, tertia species est fabularum 
Latinarum quae a duitate Oscorum Atella, in qua primum coeptae, appel¬ 
latae sunt Atellanae, argumentis dictisque iocularibus similes satyri- 
c is fabulis graecis ; cf. T-L.7,«, ia; Tac., A.4,1«. 

ater, atra, atrim: noir, sombre (semble s'opposer a albus, comme 
niger k candidus, cf. Cic., Phil.a,4i, is, qui albus aterne fuerit igno¬ 
ras). Implique souvent (mais non necessairement, cf. at ramentum) une 
id^e morale de terreur, de malheur, de mort, et ce caractbre affectif 
de 1'adj. explique qu'il soit particulierement usit£ en po6sie. Il 
est parfois employ 4 comme p.eXa.£ au sens de "empoisonn^, venimeux" 
atri uersus, atro dente. Cf. aussi atra bilis = [lehayyoXia. Toutefois 
ce n 1 est peut-etre pas le sens de 1'adjectif dans l’expression atri 
dies qui est ainsi definie par Hemina, Hist.a, et Geli., Ann.15, ap. 
Macr., Sat.1,16,«4: pontifices... statuisse postridie omnes Kalendas 
Konas Idus atros dies habendos, ut hi dies neque proeliares neque puri 
neque comitiales essent. Bien que 1 'origine en soit trfes contestee, 
1'expression provient peut-etre de 1'habitude de considerer comme des 
jours "noirs" ceux qui viennent aprfes les ides, c.-a-d. aprfes la pleine 
lune, par opposition aux jours "clairs" de la lune croissante, cf. 
Lydus, de mens.5«,isqq., et Wac.kernagel, Arch. f. Religionswiss.aa, 
1933-34, p.aiS (qui rapproche de dies citri les formes quinquatrus, 
sexatrus, Septimatrus, designation des jours qui suivent les ides). 
En tout cas, elle n’a rien de commun avec 1 'Stra dies de Vg. par ex. 
Ae.6,4«9> - L 1 adj. est assez employd, mais semble appartenir surtout 
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i la. L ecrite; il est pourtant represent6 dans les 1 . romanes; M.L.753. 
Derives: atratus: noirci, vetu de noir; atritas: noirceur (Pl.); 
atramentum encre, M.L.758, v.h.a. attarnirza; d'ou atramentarium, 
dtramentdle "encrier", atramento,-are (b.lat.) "ferire", atrusca: 
sorte de vigne (cf .asinusca); compose tardif: atribux (Ans. gloss.) 

= atra bucca. Cf. atrox. 

Adjectif italique: ombr. atru, adro "atra", etc. Cf. peut-etre iri. 
aith ( g 4 n.dtho ) f. "fourneau", gall.odyn f. "id. ", s. vatra "feu", arn. 
ayren "je brule" et a x.dtars "feu". Le sens serait "noirci par le 
feu". Cf. une remarque sous atrium; et ■v.atrdx. - Le mot le plus sem- 
blable serait lette atris "rapide"; mais le sens en est autre. 

athanuulu»: r.atalla. 

atinia, -ae f.: sorte d'orme (o.cille), gaulois (cf. Colum.5,6,a, 
Plin.16,73,etc. ). Sans doute mot etranger, sans rapport avec le nom 
propre Atinius, malgre le Thesaurus qui le range parmi les derives de 
Attus, II 1175,lasqq. 

atque: v. at. 

atriplex ( atriplexun Fest. ) m.: arroche. - Sans doute emprunt au 
gr. axpacpa^uC et av6pacpa!|t,S, atteste depuis Columelle. - Les formes 
romanes remontent peut-etre a une forne plus voisine de 1'original 
grec *atrapex, *atripex (on a adricipis CGL III 616,15, adrafax Ili 
550,30), cf. M.L.759 et Festchr. Louis Gauchat, p.40, n.3. Le mot apparait 
deforme de plusieurs manieres dans les Gloses. 

atrium, -i n.: pikce principale de la maison romaine, salle com¬ 
mune situee imm 4 diatement aprfes 1'entree et le vestibule, et caracte- 
risee par sa forme carr 4 e, et par son toit perc6 d'une ouverture au 
centre ( conpluuiun) , a laquelle correspondait un bassin (impluuium) 
dans le plancher. Le nom d ] dtrium a et 4 egalement donne a certains 
monuments publica: 5 . Libertatis, atria Licinia, etc.; dans la 1 . de 
l' 4 glise, traduit ccuAt) la "cour" du roi, ou designe les abords de la 
basilique, et parfois la basilique elle-meme. - Ancien, usuel. Conserve 
dans le port. adro, M.L.760. Ddrives: atriolum; atriensis (dtrensis, 
etc.), le plus 3 ouvent substantive: (esclave), concierge, intendant. 

Les anciens en donnent differentes 6tymologies: ab citer; cf. Serv., 
Ae.1,736, ibi et culina erat, unde atrium dictum est; atrum enim erat 
ex fumo (mais la cuisine ne figurait pas dans 1 'atrium); ab Atria, 
ville d'itrurie (Varr. L.L.5,161, atrium ab Atriatibus fuscis; illinc 
enim exemplum sumptum). On a rapproche aussi gr. ouGpoov. II est probable 
que le mot est d'origine etrusque. 

Si 1 'atrium n'est pas etrusque, ce serait un souvenir de 1 ’ancienne 
maison ou la fumee du foyer s'echappait par une ouverture raenagee dans 
le toit (v. aedes) ; il y aurait ici soit un derive d'un ancien nom du 
"feu", soit un derive de ater. 

atrox, -ocis adj . : a 1 'aspect noir, c.-a-d. "affreux", e.g. Naeu., 
Carm.fr. 41, simul atrocia proicerent exta ministratores; d'ou "ter- 
rible, cruel, atroce"; seul sens atteste pour atrocitas, et atrociter. * 
- Ancien, usuel; mais appartient surtout a la langue ecrite. Terme 
plus litteraire que populaire. Non roman. 

L'a de atrox est bref, et alterne avec l'S de ater; cf. acer /acerbus; 
vocalisme radical reduit dans l' 416 ment radical d'un d6riv6. Le second 
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hiement -ox, -ocis est peut-etre un mot racine voulant dire "visage, 
aspect" cf. oculus; meme formation que ferox. Le second terne du compos^ 
dont 1'origine et le sens se seraient effaces serait devenu un morphfeme 
qui anrait servi a former des adjectifs de sens analogue aux adjectifs 
en ~ax: cf. uelox corne capax; cf. toutefois Ernout, Philologica, p.156, 
et Brugmann, Grdr. II i, p.501, § 383. 

atta, -ae m. : grand-pbre, on plutot ,: grand-papa". Attat 1 pro reueren- 
tia seni cuilibet dicimus, quasi eum aui nomine appellemus, P.F.n,ao. 
Mot du langage enfantin, qu'on retrouve sans doute dans atauus. 

L'un des nons faniliers du "pfere" ( p)iter etait un non solennel, a 
forte valeur juridique et religieuse). Cf. gr. axxtx, got. atta (deriv^ 
en *-en~), v.sl. ot tct (derive en *- iko- ), alb. at . - Cf. le groupe de 
lat. tata et, pour le type, lat. amma. 

attae: appellantur qui propter uitium crurum aut pedum plantis in¬ 
sistunt et adtingunt terram magis quam ambulant, quod cognomen Quintio poetae 
adhaesit , P.F.11,17. Mot de type populaire a vocalisme a (cf .uatia, 
pansa), e t qui aune consonne geminee comme beaucoup d’adjectifs marquant 
une difformit^. N’est atteste que comme cognomen; cf. Attus, Attius. 

attagena, -ae f. : g^linotte des bois. Forne latinis^e de axrtXYnv, 
tiree de l'acc. grec. Horaee, Epod.2,54, emploie attagen. 

attamino: v. contamini). 

attanus: v. atalla. 

attat {attat Pl. Au.713, sans doute avec allongement "emphatique", 
cf. Hofmann, Latein.Umgangsspr. p.11): interjection marquant 1 'etonne- 
ment a 1 'aspect d'une chose dont on s'aper5oit. Diom., GLK I 419,1, ex 
improuiso aliquid deprehendentem (significat interiectio). Le grec a 
de» formes axxaxai, axxaxaxou (<xxxocxou,aJ;) que la comedie latine a 
empruntees: attatae, dttattatae. 

L'existence de la forme rencontree en grec donne a supposer que 
attat doit etre lui aussi emprunte. Mais il ne semble pas que axxax 
soit atteste. En tout cas, 1 1 explication de l.Havet, Manuel § «96,qui 
voit dans attat le redoublement de at(t) ne concorde pas aveclesens 
de 1 1 inter j ection, et n 1 explique pas les formes attatae, attattatae. 

attegia, -ae f.: hutte, cabane. Premier ex. dans Juv^nal, Sat.14, 
196, qui le joint a Maurorum. En dehors de Juv^nal, le mot ne se re¬ 
trouve que dans une inscription gauloise, CIL XIII 6054, et semble 
etre d'origine gauloise. 

adtegrare: est uinum in sacrificiis augere. Integrare enim et ad- 
tegrare minus factum est in statum redigere, P.F.11,6. Form£ d'aprfes 
integer; integrare. Cf .attaminS. Sans ex. dans les textes. 

atticisso, -as: verbe plautinien (Men.11) forme sur (XXXI/Xl^oo. 

attillo, -as: chatouiller."A.X. de Jul. Yal.; cf. tit i 11 o. 

attilus, -i m.: gros poisson du Po, Plin. 9,44. Mot non latin, re- 
prdsent^ dans quelques dialectes de 1 'Italie du Nord, cf. M.L.766. 
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attinae, -arum f.pl.: sorte de mur en pierres sfeches fait ponr 
limiter un champ; cf. Sic. Flacc., Grom., p. 143, 36, aut congeries lapidum 
aceruatim congestae, quos scorpiones appellant, aut in effigie •mace¬ 
riarum, quae attinae appellantur. Sana donte a rapprocher de attinet. 

au: interjection marqnant 1 'enotion et 1 1 etonnement. Les comiques 
la reservent anx femmes, e.g. Ter.Ad.336 au, o,u, mi homo, sanusne es ? 
Du grec au. 

au-: preverbe marqnant 1'eloignement, la separation, employe comme 
snbstitnt de ab devant les verbes qni commencent par f: aufero, aufugio, 
ponr eviter des confnsions entre ad- et ab-. 

V. sons ab. 

au&rus, -a, -un: cpiXapyopoC, d 1 oii 1° cupide, TcXeovexTr^c, ou avare, 
crxvbcpoe. La langue a specialisd audrus dans le sens de "qni aime l'ar- 
gent"; le sens g6ndral de "avide" a et6 reserve A auidus, et n'est 
atteste ponr audrus que rarement, et senlement chez les pobtes de 
1 'epoque imperiale. 

Derives: auaritia (-tiesj : Cic. Inu. 1,43 genus est... cupiditas... pars 
est... auaritia. Tonjonrs employe seni, sans complement d'objet; 
auariter. -Ancien, nsnel. -Panromaji, sauf roumain. M.L.814 et 8i3a. 

Le lien avec aueo semble 6vident; mais la formation n'est pas ex- 
pliqnee. Cf. amarus. 

aububulcus: pastor bouum (uel -uium) CGL V 346,39. Contamination 
de aubulcus qni voudrait dire pastor ouium, et de bubulcus ? Mais le 
texte de la glose est pent-etre corronpn. 

auca, auceps; v. a uis. 

auctor: v. augeo. 

audeb, - 5 s, ausus sum, audere (un ancien optatif ausim est atteste 
A 1'epoqne archalque; qnelqnes traces d'un parfait ausi): ddnominatif 
de auidus-, le sens premier "etre desirenx de, vonloir bien", est atteste 
dans qnelqnes emplois, e.g. Pl., Tmc.435, non audes aliquid mihi dare 
munusculum ; Vg., Ae .8,364, aude (= veuille) hospes contemnere opes, 
et dans la formule de politesse si audes r^duit A sodes "si tn le 
d6sires, s'il te plait" (cf. sis, suitis). De IA on est passe an sens 
nsnel et classiqne de "oser, avoir 1'andace de"; cf. audax ,"audacieux" 
et sonvent avec nn sens pejoratif "effronte, impndent, qne rien n'ar- 
rete" et inaudax (Hor., Od. 3 ,«o, 3) fait snr aToXp,oC; audacia (avec 
ponr donblets poetiques audehs et audentia-, representants rares et 
douteux en roman, M.L.777a); ausus,-us (latinitd imperiale); ausum 
n.: acte d'andace, et inausus "non os6" (Vg.); d'oi, A basse epoque, 
un d 4 montratif auso, -as, auquel remontent les formes romanes, ital. 
osore, fr. oser, esp. osar-, cf.M.L.801. D'autres formes supposent*ausicdre 
id.804, et *audicdre 778.Lepcp.at tsus afonrni 1 'it.oso, lev.fr. os, id. 809. 

V. sons aueo. 

audio, -is, -iui (-ii), -Itum, -Ire: entendre; d'ou "preter 1'oreil- 
le A, econter". De ce sens derivent les sens de"comprendre"; "obeir " 
(avec le datif: dicto audiens esse etcf. le compose oboedire) ; et 
finalement en pariant des dieux "entendre la pribre de, exancer" (sens 
r6serv6 snrtont 'an compos6 d'aspect determine exaudio). Enfin audio, 
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comme son equivalent gr. (Xitouu), peut s'employer absolument avec un 
adverbe bene, male " 3 1 entendre bien on mal traiter", c.-A-d. "avoir 
bonne on mauvaise reputation" (cf. c.lueo) . - Ancien, usuel. Panroman. 
M.L. 779 • 

Les derives de audio, auditus M.L.780, -tor, -tio 778 b, -toriun, 
-entia et les compos^s ex- (a valeur augmentative "exaucer "), in-audio 
(et ind-audio Pl.), inauditus "inoui", n'offrent rien de remarquable, 
ni pour le sens, ni pour la forme, sauf oboedio, q.u. 

Verbe nouveau qui remplace dans ses emplois les formes de 1 'ancien 
*kleu- (v. clueo, inclitus), denu£ de pr^sent en indo-europ<$en et, par 
suite, sn j et a 3'Eliminer ^partout. On rapproche gr. oetco "^entends" 
(sans doute ancien *aflu)), eit—alcrroc et skr .dvih "evidemment", gath. 
avi$ya- " 4 vident", v.sl. avS "manifestement". Mais la formation du mot 
latin est obscure, ainsi que la forme oboedio. Les conditions ou s'est 
produit oboedio sont inconaues. L'absence d'alt 4 ration de au dans 
exaudio, indaudio (inaudio ) montre que ces combinaisons, qui n'ont 
pas abouti a des sens specialis 4 s, ne seraient pas bien anciennes; 
cf. le fait que les formes a pr^verbes au sens de "voir" n'appartien - 
nent pas kuideo, mais a aspicio. Le frequentatif auscultare n^ppartient 
pas non plus au groupe de audire. 

aue, haue (et a 1 'epoque imperiale auS, haue , cf. Thes. II 1300, 
48): formule de salutation des arrivants, correspondant au gr. )(Cupe 
(cf. S t_ J< 5 r. in Math.10,11 quod graece dicitur yp-Zpe et latine "aue"), 
qui fait pendant a uale, formule de ceux qui prennent conge (cf. P 4 tr. 
Sat.74). Employee egalement sur les tombeaux, pour forcer le passant 
qui lisait 1 1 inscription a voix haute a saluer le mort; cf. Thes. II 
1301,6osqq.; i3°a,S3sqq. Quelquefois joint a uale, e.g. Catul.101,1 
aue atque uale , 

Les graphies les plus anciennes n'ont pas h, cf. Thes. II i300,4Osqq., 
mais, a 1'^poque imperiale, la prononciation courante etait haue, et, 
d'aprbs Quintilien i,6,ai, aue etait une prononciation savante et 
artificielle: "multum enim litteratus, qui sine adspiratione et pro¬ 
ducta secunda syllaba salutarit (auere est eninj et calefacere dixerit 
potius quan quod diximus... 1 '. Les formes auete, aueto (deja dans Sali. 
Cat.35,5), auere te uolo, et a basse £poque aueds, auerem, auebo mon- 
trent que dans le sentiment latin aue etait 1'imperatif de auere, 
correspondant a ualere (1 1 abrbgement en aue s'expliquant par 1'effet 
de la loi des mots iambiques), et de sens analogue; cf. Paneg.11,29 
cite dans Thes. II 4301, usqq. 

Toutefois, il peut s'agit la d'une cr^ation analogique. On trouve 
en effet dans Plaute, Poe. 934,998,1001, une formule punique de salu¬ 
tation auo "ulue" (qui sert A la fois de singulier et de pluriel, et 
non pas seulement de pluriel, comme 1 'affirment Thurneysen et Valde), 
et il est possible que aue, qui n 1 est pas atteste avant la fin de 
l' 4 poque republicaine (Cic. Cat. Sali.)., soit une adaptation du mot 
punique d'apres ual&, salue. Dans Plaute, ce sont des formes de saluus, 
saluere qui servent a saluer, e.g. Ru.363, iubenus te saluere, nater. 
- saluete, puellae; Tri.,48, oanice salue... - et tu edepol salue; 
Tru.x33, salua sis. - et tu; Mo. 448, ere, salue, saluon te aduenisse 
gaudeo, etc. 

"Les formules de salut sont souvent empruntees. Dans la Suisse al^- 
manique on dit couramment salut; les Croatea dalmates disent addio 
(qu'ils accentuent dddio); e* Autriche, om dit Tschau (c.-a-d. Siao, 
mot venitien continuant sclavus rapporte jadis par des officiers au~ 
trichiens ayant fait du Service en V^netie), les £tndiants allemands 
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emploient seruus, etc." (n. de Niedermann). 

auena, -ae f. : avoine et "folle avoine". Consideree g£neralement 
comme une mauvaise herbe, doni le nom est souvent uni a lolium; cf. 
Serv., B.5,37, steriles ... secundum situm Italiae, nam in Thracia fruc¬ 
tuosae sunt, Elie est bonne a faire du fourrage; cf. Colum., 3,10,33, 
caeditur in fenum uel pabulum dum adhuc uiret; les Germains en font 
de la bouillie (Plin., 18,149). Cf. Serv., G. 1,154; B.5,37. Sens derives: 
paille d*avoine, chalumeau. Panroman, sauf roumain. M.L.818; gern. : 
v.h. a, evina. 

Derives: auenarius M.L.819; auendceus : d'avoine. 

Cf.Iit. aviza, lett .huza, v. pruss. wyse, v.sl. ovisu; le rapprochement 
semble evident; mais meme les formes baltiqnes ne se laissent pas 
ramener a un original commun, et la nature du rapport est indeter- 
minable. Sans doute non indo-europeen. 

aueo, -es, -ere: desirer vivement, etre avide de (sans autre sens 
atteste dans les textes); d'apres les glossateurs auere serait au 3 si 
synonyme de gaudere; cf. P.F., 13,17, auere nihil aliud est quam cupere. 
Argumento est auidum et auiditatem, ex quibus praecipua cupiditas 
intellegitur, cum significet et gaudere; cf. aussi Thes. II 1313,463^. 
Toutefois ce sens de gaudere a peut-etre £te inventi par les glossa¬ 
teurs pour expliquer aue , qu'ils assimilaient pour le sens au gr. xoupe. 
D'apres Aulu-Gelle, 19,7,9, le pofete Laevius, contemporain de Ciceron, 
avait employ£ auens avec le sens de libSns (frg.9). - Auere n*a pas de 
perfectum; il appartient surtoutala langue poetique (cf. Thes. II 1313, 
48sqq.); et meme Vg. ne 1 'emploie pas. En somne, verbe rare, non popu- 
laire. Il n'y a pas de subst. *auor. 

A aueo correspondent les a.dj. auidus: avide [de], d'ou gall. awydd; 
d'ou auiditds, et audrus , qui sont usuels. De auidus derive audeo , 
issu de *auideo, q.u. La langue archaique connait un nom auentia f. 
(Claud. Quadrig.) qui n'a pas subsiste. 

Nulle part hors de 1 1 italo-celtique, il n'y a de correspondance 
nette. En celtique, on signale, d'une part, un substantif brittonique: 
gall. ewyllys , corn.aw ell, "volonte", v.bret.a-tuZ "ultro", etc., que 
M. Peder s en ne rapproche pas, de 1 1 autre le groupe de v. iri. con-oi "il 
conserve", m. gall. ry-m-anryr "que me protege" (V. Pedersen, 7 . G., II, p.586 
et suiv. et J.Loth, R.Celt., 40,354). Le groupe de skr .dvati "il se 
rejouit, il aide" et de utih "aide", orna "favorable" est loin, pour 
le sens, et du groupe latin et du groupe celtique. l£tymologie peudaire. 

auerrunco: cf .uerrunco. 

auerta, -ae f. : porte-manteau, valise. Mot de basse epoque (DLo- 
cletien, Thdodose). Emprunt peut-etre au macedonien ocopTT| afSepTr] (Sui- 
das). Conserve dans quelques dialectes italiens: M.L.833. 

Derivas: auertarius, -l m.: porteur de valise. 

auge 3 , -es, auxi, auctum, augere: emploi transitif et absolu (com¬ 
me au^oq, au^avoo); i°' faire croitre, accroitre; augmenter; amplifier; 
3 ° s 1 accroitre. - Ancien, usuel. Cf .augmen: accroissement, terme arch. 
et poet. remplac^ en prose par augmentum , terme de la langue commune 
comme des langues techniques (droit; grammaire et rh^torique, reli- 
gion, cf. auEratC), d'ou est issu en bas latin le denominatif augmento, 
-os, cf. M.L.783; 783a. 

Ce sens gen^ral de 11 [s] 1 accroitre" apparait dans un grand nombre 
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de derives ou de composes de augeo, l'inchoatif augesco, -ere (et adau¬ 
gesco), le compos e. adaugeo glose exactement emuS;w, npoaa.ofy}, M.L.149 
(adaugere)-, les substantifs auctus,-us m.(et adauctus): accroi ssement, 
erue d'un fleuve; auctarium (arch.): bon poids, bonne mesure; les 
intensifs exaugeo et aucto, -as (Plaute) et auctito (Tacite); 1 1 adj. 
grammatical auctiuus (coniunctid auctiua) ou adauctiuus; les composes 
archaiques aug i fi co, -are, auc tif e-r, aucti f icus, - f ico . D'autres, au 
contraire, en passant dans les langues techniques, ont pris des sens 
speciaux tels que la parente avec augeo n' est souvent plus sensible. 
Teis sont augur, auctor, auctoritas, auctoro, auctio, et auxilia. 

augur, -uris m. : augure (pretre) est un ancien nom du type fulgur/ful¬ 
guris ou fulgeris. Une trace de la flexion alternante (augur, augeris) 
apparait encore dans Prisc., GLK II 37,17, antiqui auger et augeratus 
pro augur et auguratus dicebant. Le derive augustus atteste, a cote 
du thbme en -r, 1 'existence d'un theme en -s *augus~. Le sens du mot 
devait etre a 1'origine 11 accroissement accorde par les dieux a une 
entreprise", d'ou "presage favorable", ou, s'il s 1 agit d'un ancien 
masculin, "celui qui donne 1 1 accroissement” d'ou "celui qui donne les 
prisages favorables"; sur les deux possibilites, cf.MSL 33,334,838 
(v. aussi Flinck, Auguralia u. Verwandtes 1931). Augeo est encore con¬ 
servi dans le vocabulaire religieux, cf. la priere rapportee par T.L., 
39,87, Diui diuaeque -.. . uos precor quaesoque uti .quae in meo imperio 
gesta sunt, geruntur, postque gerentur, ea... bonis auctibus auxitis. 
Le rapport entre augeo, auctoritas et augur apparait dans cette phrase 
de Ciceron, de bar. resp. 18, rerum bene gerendarum auctoritates augurio 
...contineri, dont s'est souvenu Valbre Maxime, 1,1: maiores statas 
sollemnesque caerimonias pontificum scientia, bene gerendarum rerum 
auctoritas augurura obseruatlone, Apollinis praedictiones uatum libris, 
portentorum depulsiones Etrusca disciplina explicari uoluerunt-, le 
rapport entre augur, augurium et augustus est lumineusement marque 
dans les vers d'Ovide, F.i,6o9sqq., 

Sancta uocant augusta patres, augusta uocantur 

Templa sacerdotum rite dicata manu. 

Huius et augurium dependet origine uerbi. 

Et quodcunque sua Juppiter auget ope. 

De meme Servius glose 1 'expression augusta moenia de Vg., Ae.7,133, 
par augurio consecrata; et Ennius, A.434, emploie la figura etymologica 
augustum augurium. 

Ainsi donc augur disigne celui qui donne les presages assurant 
1 'accroissement d'une entreprise. L'adj. dirivi est augustus: consacri 
par les augures, ou "entrepris sons des augures favorables". L'adjectif 
ne s'applique qu'A des cboses pendant toute la piriode ripublicaine, 
ce n'est qu'en 1 'annee 737 de Rome qu'on le voit appliqui A Octave, 
avec le sens du grec Sepaerroc. Augurium est le "prisage" [favorable] 
dans le sens le plus large du mot; c'est un terme beaucoup plus compri- 
hensif que auspicium qui designe simplement 1'observation des oiseaux; 
et 1 'epoque archaiqne distingue nettement les deux termes, cf. Thes. 
II 1 37 1 >5 1 >55>73>8o; 1373,3sqq., 7 °sqq., i373>64sqq. et passim. Mais 
l'identite phonitique de la syllabe initiale, et aussi le fait que 
le presage le plus facile A prendre et le plus ripandu etait fourni 
par 1'observation du vol des oiseaux, ont amene des confusione de 
sens - du reste partielles - entre augur, augurium et auspex, auspicium. 
II est a noter que jamais auspex n'a ete employi pour disigner la 
qualite &'augur. Augur est un titre officiel; 1 'augur est un pretre 
magistrat, faisant partie d'un collfege, et dont l'action est soumise 
A des rfegles. 
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De augur est £galement tir£ le denominatif auguro,-as (auguror ; 
le deponent n'apparait pas arant Ciceron); prendre les augures; augu¬ 
rer; prodire; d'oii, inauguro (ancien, class.) et son contraire exauguro. 

A 1 '^poque imperiale,apparaissent les formes dissimil^es agurium, 
agustus, cf.Thes. II 1371, i3sqq., 1379>33sqq. i et M.L.784 a(ujgurare, 
785 a(u)gurium, 786 a(u)gustus, ce dernier, passe en germ.: got. a gustus-, 
devenu nom d'un mois d^te, a pris beaucoup de sens nouveaux en roman; 
celt.: iri. auguist, britt.owsi. - Sur augustus, voir F.Mulier, "Au¬ 
gustus" dans Meded. d. Kon. Akad. v. WetAfd. Letterkunde, 63, A 11, Amster- 
dam, 1937 . 

auctor c. (auctor communis erat generis apud antiquos, P.F.36,13): 
sens premier "celui qui fait croitre, ou qui fait pousser" e.g. Vg., 
G.1,37, auctorem frugum tempestatukque potentem. Dans des expressions 
comme auctor gentis, generis, le mot signifiait a la fois "celui ,qui 
accroit" et "celni qui fonde", "fondateur, auteur" qui a fini par 
prendre toutes les acceptions que le fr. donne i "auteur". Bn dehors 
de ce sens, le mot semble avoir appartenu dhs la periode italique 
commune aux langues de la religion et du droit. L'ombrien a la forme 
ufctur "auctor", titre d'un magistrat des fratres Atiedii analogue au 
xopucpatoS grec; on peut rapprocher l^mploi, dans la langue officielle 
latine, de auctor "qui in senatu primus sententiam dicit", e.g. Cic., 
Pis.35, seno tus decreuit Cn. Pompeio auctore et eius sententiae principe. 
De IA le sens derive de "instigateur, conseiller". En droit auctor 
designe le "garant", cf. Cic., Caec.73, quod mulier sine, tutore, auctore 
promiserit deberi. Enfin comme la vente aux enchferes se dit auctis, 
auctor a pris le sens de "vendeur (aux enehbres)" par opposition A 
emptor, et de IA celui de "possesseur". Sur ces d^veloppements, v. 
M. Leumann, Gnomon, 13 (1937), p«33. Celt.: iri. auctor, gall .awdur, 
awdurdod. 

auctoritas: fait d'etre auctor, avec tous les sens du mot. Le sens 
premier est rare, mais non sans exemple, ainsi Cic., Inu.1,38,43, eius 
facti qui sint principes et inuentores, qui denique auctoritatis eius 
(abstrait correspondant A principes) et inuentionis probatores ; "insti- 
gation, autorit£" (avec tous les sens que le mot a gard^s en franpais, 
abstrait et concret); "garantie"; "avis prononc^ le premier; avis 
pr 4 dominant"; d'oA auctGrit&s senStus = sen&tUs consultum. 

Du sens de auctor "vendeur" dArive celui de auctorit 3 s "qualit^ de. 
vendeur" d 1 oA"possession" ( le vendeur d'une chose Atant g^n^ralement 
celui qui la possfede), et par IA "droit de [revendication en] propridtd". 
Ainsi s'explique le sens du mot dans 1 'axiome de la loi des XII Tablea 
citi par Cic., Off.1,37, aduersus hostem aeterna auctoritas <esto> "vis- 
A-vis de 1 ’^tranger, le droit de [revendication en] proprietA demeure 
imprescriptible". 

auc.tSro,-Ss (et auctSror ): a deux sens qui proviennent de deux 
valeurs differentes de auctor: "garant" et "vendeur". Il7 a IA en 
r^alit^ deux verbes: i° garantir (t. tecbn. du droit, cf.Thes. II 1334., 
70sqq. ); 3° dans la langue des glacliateurs, qui se louaient au plus 
offrant: vendre ou louer moyennaut salaire (s 5 auctorSre) ; auctoratus-, 
auctoratio, cf. Scol.Hor. Sat., 3,7,59, <?ui se uendunt ludo, auctorati 
dicuntur: auctoratio enim dicitur uenditio gladiatorum-, auctorSmentum: 
solde, salaire (g^n^ralement en mauvaise part). De auctSrS la langue 
militaire a tir 4 : exauctSro, Ss: mettre en congi (proprement "priver 
de solde"), qui a souvent une valeur infamante; cf. *auctoric 5 re, 
M.L. 775 • 

auctiS: vente aux enchferes, seul sens attest^ A bonne ^poque; le 
sens de "accroissement" au^r|CTLC 4 tant r^servi A auctus,-us, et n'ap- 
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paraissant pour auctio qu'a basse epoque et chez des autenrs peu cor- 
rects. C'est de auctio que auctor a tire le sens de "vendeur" qu'on 
a signale, et c^st sur auctor pris dans cette acception qu’a ete bati 
auctoro qui s'est specialise; tandis que ]e derive de auctio, auctionor, 
-aris gardait le sens general de "vendre aux enchferes". 

auxilium: secours; proprement "accroissement de forces, renfort" 
ferre auxilium, etc. Le rapport avec augeo est deja indique par Varron, 
L.L.5,90, auxilium appellatum ab auctu, cum accesserant ei qui adiu- 
mento essent alienigenae; toutefois la d^rivation 3'explique diffici- 
lement. M. Kretschmer, Glotta 6,31 et sniy., a suppose qu'il fallait 
partir du pl. auxilia (scii, agmina ) "troupes de renfort", n.pl. d'un 
a.dj, *auxilis (sur l's de *auxilium, v. plus bas); de ce pluriel neutre 
on aurait tire abusjvement un substantif auxilium (cf. iugerum reforme 
sur le pl. iugera). Iri. axal. 

Derives: auxilior, -aris ; auxiliaris, etc. 

augeo a la foraation en -eo qui se trouve souvent la ou il n'y avait 
pas de present indo-europeen susceptible de se maintenir; le type 
thematique de got.aukam, v.isLaufea "augmenter" ne prouve pas 1'anti- 
qnit^ de ce present: le verbe germanique Occidental, v. angi, dacian, 
v.h.a, ouhhon, est de type faible; lit. augu a au- intone rude qui in¬ 
dique une ancienne diphtongue *du. Hors du germanique et du baltique, 
il n’y a aucun present de cette sorte. M. Pedersen.rapproche iri. uagim 
"je couds"; mais le sens est si eloigne qu'on ne peut faire etat du 
rapprochement (uagim peut d'ailleurs sortir d'une racine peug- "pi- 
quer"). - L'indo-iranien a le substantif skr. ojah "force", av.ao/o, et 
1 'adjectif skr .ugrah "fort", av. gath .ugro. Rien ne prouve que la diph¬ 
tongue qui est dans skr. ojah, etc., soit un ancien *au- . Mais il faut 
rapprocher lat. augustus , etc. - En face existe une forme *weg- de la 
racine dans le derive skr. vdjah "force, prise de combat". got. wokrs 
"produit, interet". 

Cette racine apparait trfes souvent avec 41 argissement -s- (a valeur 
anciennement desiderative): gr. a (F) e^u), au^co, au^avco — got .wahsjan 
et v.b.a.wahsan "croitre" - lit. dukstas "haut" - skr .uksati "il croit", 
avec parf. t /avdksa et causatif vak§dyati , gath. uxsat "il va croitre", 
a y.uxsyaiti "il croit", vaxsayeiti "il fait croitre". Le substantif 
auxilium en porte trace en latin. 

aula, -ae f.: s^ne^on. C'est le meme mot que auia "grand'mbre" 
comme "senejon" represente senecio. La piante est ainsi -nommee par 
allusion anx poils blancs des aigrettes. M.L.834? 

aulllus, -1 m. : mot de glossaire: agnus recentis partus. 

Trace de 1 'ancienne labio-velaire passee i g dans agnus (v. ce mot)? 

auls, -ls f.: oiseau. - Usit^ de tout temps. 

Derives: auiarius: d'oiseau; subst. auiarius : oiseleur; auiarium: 
volibrej auitium (Apul.): race des oiseaux; cf.equitium. 

Auis est peu represente dans les langues romanes, cf. M.L.831.. Il 
a tendu en latin meme a etre remplace par des formes plus pleines de 
diminutifs: auicula, et aucella, aucellus, cf. Yarr., L.L.8,79, minima 
in quibusdam non sunt ut auis, auictila, aucella (et aussi par passer). 
Apicius emploie aucella, et les gloses ont aucellus : oiseau, moineau, 
aucellator: oiseleur. Cf. M.L.837-838; noter aussi les cognomina Aucella, 
Ocellio. - Auis subsiste en tant que nom generique joint au nom de 
1'espece, e.g. auis merula, q. sanqilalis, a. noctua; certains de ces 
juxtaposes ont passe dans les langues romanes, auis struthius >autruche 
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(forme savante), M.L .933 , et auis tarda ((Polem.Silu.) >ou(s)tarde, 
M.L.833. 

Sur le modfele de opvi.C, qui dans le grec hellenistique ne designe 
plus que la poule, auis apparait avec le sens de "poule" dans Columelle 
8,5,3 et 8,5,4, cf. Niedermann, Mnemosyne, 3 e ser., 3 (1936 ), p .375 . 

Snr le diminutif aucella a sans doute 6te construit: auca (une 
graphie oc[c]a dans CGL V 615,40): oie, proprement " 1 'oiseau" (de 
bassevcour, substitut de (h)anser, atteste dans Avien (lV e -V e s.) et 
dans les gloses, et qui n’est peut-etre pas proprement latin. De auca 
il y a un derive en -io: au cio m. atteste comme nom propre snr un 
vase de terre gaulois CIL XIII 10010,318; cf. fr. osson, oison, M.L.8a6. 

Auis figure comme premier terme de compose dans: au-ceps, aucupis 
m.: oiseleur; d'ou "homroe a 1 'affut de", de *aui-cqp-s . Derives: aucu¬ 
pium: chasse aux oiseaux ( acupio CGL V 560,7) et "piege a oiseaux"; 
Aucupius n. propre (et Acupius Thes. II 1338,67); aucupor, -Uris (et 
aucupo: chasser aux oiseaux, et au fig. "guetter" avec ses derives, 
M.L.776-777. 

auspex: i° qui examine le vol des oiseaux, = gr. o ioJVOGXOTCOC . Comme 
le soin d'examiner le vol des oiseaux ( auspicium) est reserve au chef 
d’une entreprise ( consul, praetor, imperator, et c,), auspex prendle 
sens d 4 rive de "chef, guide", de meme que auspicium arrive k se con- 
fondre avec ductus, ^imperium auquel il est souvent joint, e.g. CIL I 
.541 ductu auspicio imperioque eius Achaia capta, Pl., Am.196. Dans un 
mariage, auspex designe anssi le paranymphe. 3 ° en pariant des dieux, 
designe celui qui fournit les auspices sous lesquels une chose est 
entreprise; et de ce chef il acquiert une valeur adjective avec le 
sens de "favorable" (non attest 4 avant Vg., e.g. Ae. 3,30; 4,45, dis 
equidem auspicibus et Iunone secunda), 

auspicium: 1° fait de prendre les auspices; 3 0 auspice, signe fourni 
par 1 1 observat ion du vol des oiseaux. A l' 4 poque de Ciceron, k } auspi- 
ciun n 1 est plus observe; cf. N.D.3,9, Thes. II 1543,48; aussi auspicium 
designe-t-il toute espece de presages, Diu.3,43, fulmen, quod idem 
omnibus rebus optumum auspicium habemus, si sinistrum fuit ...; mais 
1'abus est peut-etre plus ancien, cf. les pedestria auspicia, piacu¬ 
laria auspicia, pestifera auspicia dans P.F., 387,lsqq. Dans la langue 
commune, auspicium est devenu synonyme de exordium, initium, comme 
le verbe auspicor, -aris (auspico) "je prends les augures" a signifi 4 
"commencer". Composes: exauspico et redauspico (Pl.Ca.766). 

Ombr. avgf, auif "auis" (acc.plur. ), etc., et aviekate "auspicatae", 
cf., sans voyelle initiale, les formes indo-iraniennes: v^d. vdh "oiseau" 
(nom.plur~ vdyah, instr.plur. vibhih, etc. ), av. vayfi (nom.^lur. ), et gr. 
oJwvoc "grand oiseau, presage, augure" (de *oPya>voc), oaexoC "aigle" 
(alperoc* cuexoc nepyottoi, H^s.); l ,M aigle" est l'oiseau par excellence 
(v.sl. ortlu, ILt.er&lis, "aigle"), en face de gr. opvi/C "oiseau". L'ar- 
menien a aussi ha w "oiseau", ou h doit etre sans valeur dtymologique. 
V. ouum. 

aulla, -ae (aula f.; forme populaire avec reduction de la diphton- 
gue; olla et meme un ex. de ollum Thes. II 1453,33), cf. osq. ulam "ol¬ 
lam", P.F., 31,30, aulas antiqui dicebant quas nos dicimus ollas quia 
nullam litteram geminabant. Itaqu& aulicocia (1 .-cocta) exta quae in 
ollis coquebantur, dicebant, i.e. elixa); pot, marmite, et en par- 
ticulier: vase a recueillir les cendres des morts de pauvre condi- 
tion (olla). 

Ddrivds et composes: aulula (ollula)-, aululSrius conservi dans le 
titre de la com 4 die de Plaute; auxilia: olla paruula, P.F.23,8; auli- 1 
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coctus Act.Aru.1,31 (CIL VI a 87), cf. P.F. plus haut, et ollicoquus 
Varr.L.L.S,i04. 

Les langues romanes attestent olla, panroman, passe aussi en germ.: 
v.h.a.u!o; ollarius, M.L.6059 et 6060. 

Cf.akr.ukhA "marmite" (et ukkdh), got .auhns, v.suid .ugn "poele", 
etc. Le suffixe latin serait -sia. Tenne populaire dont la forme 
primitive ne peut etre exactement difinie. - L'osq. ulam "ollam" ne 
peut s'expliquer qae comme un emprunt au latin. 

aula, -ae f.: emprunt au gr. auXt^ "cour", et en particulier "cour 
du palais royal". Dans la langue de l'Eglise, designe le temple, comme 
Strium. 

Derives: aulaeum (surtout au pl., d ' ou aulaea, -ae f.): tapisserie, 
rideau (de scene); aulicus; aulio, -onis m.: auliones, <xuXt|TOU, CGL 
II 36,36. De auXoC. 

aura, -ae f.: air en mouvement, souffle, brise; effluve. Emprunt 
au gr. aupa, d'abord riservi a la langue litteraire et poitique (dijA 
dans Ennius); la langue des comiques 1 'ignore. A pinitri ensuite dans 
les l.techniques (Colum. Pline), puis dans la 1 . courante (Vulg.). S'em- 
ploie au propre comme au figure (a.popularis), au sg. comme au pl. 
Bien reprisenti dans les 1. romanes, sous la forme du simple (ital. ora), 
de derives (type fr .orage), M.L.788 et *aurididre 794, ou de composes: 
*exaurdre "essorer", M.L.3941. 

Derives: aurarius "fautor, fauisor"; aurosus (Orib.); aurula, tous 
rares et tardifs. 

aurichalcum, -i (orichalcum) n. Emprunt au gr. 6peC)(aXxoC, trans¬ 
formi par 1'itymologie populaire sous 1'influence de aurum (avec lequel 
il forme un jeu de mots, dans Pl., Cu.303, Cic., Off.3,33,93) et passi 
au neutre comme les noms de matiere en latin, cf. marmor, ■plumbum, etc. 
Les dactyliques reviennent a drichalcum, cf. Vg., Ae.13,87. L'i corres- 
pondant A la diphtongue eu du grec est du sana doute A 1 'influence 
des composis en auri- (auricolor, etc.). On trouve aussi aurochalcum, 
aurochalcinus dans le lat. vulgaire. Disigne en grec et dans la langue 
poitique un mital pricieux (alliage) dont la composition n'est pas 
autrement connue; A partir du III e s. un alliage de cuivre et de zinc; 
cf. fr.archal, M.L.793; v.h.a. orchalch. 

auriga, -ae (origa dans le nas. du R.E. de Varr. et dans le sco- 
liaste de Juv. 6,345) cocher; conducteur de char; puis en un sens 
figuri: pilote, conducteur. Attesti depuis Varron; technique. Doublet 
aureax dans Festus, P.F.8,5: aureax; auriga. Aureas enim dicebatur 
(l. dicebant)frenum quod ad aures equorum religabatur, orias quo ora 
c ohercebantur. II ressort de ce texte que la graphie ou- est due A 
un faux rapprochement avec aures. La distinction itablie par Festus 
entre aureas et oria 3 est artificielle. Il est donc difficile de tirer 
de la graphie avec diphtongue une preuve de 1'existence en latin d'une 
forme en ou- de os, 5 ris (v. ce mot). 

Dirivis: aurigo,-ds (et aurigor Varr.); aurigatiS, -tor, -rius (ces 
trois derniers, de 1'ipoque impiriale). 

Expliqui ordinairement comme un composi formi de *aure + Aga "celui 
qui conduit le mors" (cf. de Saussure, Mil. Havet, p.468; Mulier, 
Altital. W 5 rt. s.u. aus-); mais le sens est bizarre et l'i fait dif- 
ficulti: on attendrait *auriga. Influence de quadriga, etc.? Ou mot 
d 'emprunt? 
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auris, -is f. : oreille. Usite surtout au pl., sauf quand il s'agit 
d'une seule oreille nomement designee. La prononciation oris est at- 
testee pour 1 'epoque imperiale par 1 1 alliteration de Tac., Ann. 1,41, 
aures oraque aduertere. Ancien, usuel et classique. Mais remplace dans 
la langue populaire par le diminutif auricula >oricla que blame l'app. 
Probi: auris non auricla. Auricula (note oricula, oricla dans une 
tabella defixionis ant^rieure A 1 'fere chr^tienne, cf. Ernout, Textes 
arch., n° 140, I.34) est ddja dans Plaute et dans Varron; il est trfes 
repandu dans la langue de 1'Sglise; cf. le developpement de cortov ; 
oyTO.puov en grec. Le suffixe de oculus (ocius sur une tabella defix., 
Audollent i35b,is) a pu influer sur le developpement de oricula. L'ad- 
jectif se rapportant a 1'oreille est du reste d< 5 rivd du diminutif: 
auricularis, auri cui&rius. Auris est a peine atteste dans les langues 
romanes, qui ont toutes des representants de auricula', cf. M.L.793,797; 
v. aussi 798 auris maris; m94*a exauriculare "essoriller", atteste 
seulement dans le Querolus: exauriculdtus. 

auritus: aux grandes oreilles. 

inaurSs, -ium f.pl.: pendants d'oreille. M.L.4337. Sans doute calque 
de gr. evqiSiov, evo/roov. 

auris est d'origine indo-europeenne, mais la forme resuite d'un 
arrangement latin. Le nom de 1 1 "oreille", organe non actif, est le 
plus souvent neutre. L'Avesta a un nominatif-accusatif duel usi (seule 
trace du mot en indo-iranien, ou le vieux nom de 1'oreille a dt <5 rem- 
placd par un mot nouveau, de genre masculin); le vieux slave a usi 
"les (deux) oreilles", indiquant un ancien thbme racine neutre; c’est 
sans doute sur une forme telle que *ausl (duel) que le lituanien a 
construit son nominatif ausis fem.(le genitif pluriel lit. ausu indique 
1 'existence du theme *aus~) ; le feminin est ancien en baltique comme 
en latin; car le vieux prussien a deja 1’accusatif pluriel ausins dans 
le Vocabulaire ( ausins Ench.); le lette connait aussi ausu k cot^ de 
ausu. Quand le duel est sorti d'usage, 1 'ancien *aust a et£ remplacd 
en latin par une flexion plurielle du theme en - i-, soit nom.aures, 
acc.auris, g 4 n. aurium. Le singulier auris a pu sortir de la. - Sans 
doute y a-t-il trace d'un ancien aus- neutre dans aus-cultdre et dans 
*ausulare suppose par quelques formes de parlers italiens, M.L.8O8. 
- Le latin n’a trace ni de 1 'elargissement -es- qui figure dans v.sl. 
uxo (gen. usese) "oreille", dans v. iri. au (6), gdn. aue, et, sans doute, 
dans att. 01K de *ousos , ni de 1 1 elargissement *-en- qui (parti sans 
doute de cas autres que le nominatif-accusatif) ajiparait dans got. auso, 
g^n .ausins, et dans le gen. sg. hom. ouotog (att.oyroc). L'arm.unfen repose 
sur une forme en -en- influencee par le^nora . akn de 1 ' "ceil". - Le 
latin n'a pas non plus l'o que supposent dor. «C (plur. coFaxa chez Alcman) 
et alb. ves. - En dehors de av.usi et de arra, unkn, toutes les formes 
attestdes commencent par une diphtongue: le grec a ou- a cote de au- 
dans cxavSa* eiBoc evarnou mpa ’AXyqiS.vi,. Hes., 1 'italique et le celtique 
au-; le germanique, le baltique et le slave sont ambigus et admet- 
*0U- ou *au-. 

aurora, -ae f.: anrore. Les anciens derivent le mot de ab auro, 
cf. Varr. L.L.7,83 aurora dicitur ante solis ortum, ab eo quod ab igni 
solis tum aureo aer aurescit. Ancien, podtique: 1 'Aurore est souvent 
personnifiee et d<?ifiee. - Les repr£sentant3 romans sont sans doute 
de la 1 . savante; M.L.799. 

Derives: auroro, -as (Varr.); aurdresco (Ruf., Ps. Arn.). 

Nom indo-europeen, thfeme en -es-, de genre animd (feminin), k 
valeur religieuse, conserve en indo-iranien: skr. usdh (gdn.sg. usdsah\ 
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et avec diphtongue initiale *du-, en gr. : eoi. autoC, hom..r|U)C, att. ewC 
(de haos). En latin, ce theme apparait elargi par *-S, d'oii aurora, 
comme Pl&ra sur /l5s, cf. W.Schulze, Berlin. Sitzb.1916,1329 (on n'a 
pas le moyen de decider si 1 'ciu- initial repose sur du ou sur au-). 
Une trace de la forme non elargie apparait peut-etre dans le nom propre 
Aurelia (gens) ex Sabinis oriunda a Sole dicta, P.F.««,5, deriv6 de 
ausel-, contamination de *ausos et de *sauel, v. soI? - Le latin n'a 
rien conserve du d4rive en -r- qu'on adans yid. usar-bhiit "qui s'eveille 
i 1'aurore", usrdh "du matin" - lit. ausra "aurore" (avec le meme type 
en -a qu'offre lat. aurora) - gr. ayx-aupoc "qui est pres du matin", 
aupiov "demain" (litt. "le matin": cf.mane) - v.h.a.ostar "au levant". 
II n'est conservi de formes verbales que dans les dialectes orientaux, 
ainsi skr.ucchdti "le jour vient, la lumifere vient" et lit. austa "le 
jour vient". 

aurum, -1 n.(ancien *ausom d*aprfes P.F.8,14: quod illi (sc. Sabini) 
ausum dicebant; sur la prononciation orum, v. aurichalcum, et plus bas 
la note relative a aurata/orcita): or (metal); or, travail!6 ou monnay4; 
richesse. - Ancien, usuel. Panroman. M.L.800 et celt.: iri.or, gall. 
aur. 

D4rives et composes: aureus; aureolus: d'or, M.L.791 d'ou v.isl .eyrir, 
sued. ore; aurdrius et subst .aurarius m. : orffevre (= aurifex); auraria 
f.: mine d'or (= aurifodina); aurugo (tardif, d'apres ferrugo), aurigo; 
auresco, -is; auro, -as (techn. et rare): dorer, peut-etre refait sur 
aurdtus "dore", cf. aurata, (orata): dorade (= gr. xpucroqpuS). Orata 
genus piscis a colore auri quod rustici orum dicebant, ut auriculas 
oriculas , Fest. 196,36; M.L.789 et *exauratus 3944. Auro a de nombreux 
derives dont auratura, cf. M.L.790, et composes de-, in-, sub-aurdre. 

Composes en auri-, les uns proprement latins comme auri-fex, M.L. 
795 (cf. aussi 796 aurigalbulus), d'autres artificiels et po4tiques, 
imites de composes grecs en ypvao—: auricomus = )(puat»co|l.OG, etc. 

Le sabin ausom attest6 par Festus montre que -r- de aurum est issu 
de s. En effet, le vieux prussien a ausis "or" (cf. lit. duksas, avec 
un k enigmatique), et tokharien A vas "or". La diff^rence de genre 
entre lat. aurum, et v. pruss. aus is (nase., et non neutre), est de meme 
ordre que celle entre lat. argentum et gr. apyupoc par exemple; neutres 
dans la plupart des langues indo-europ6ennes, les noms dtf m£taux sont 
masculins en grec et en baltique. - II y avait en indo-europ6en une 
autre maniore de designer l , "or", par des formations diverses d'une 
racine signifiant "jaune", de skr. fttrarvyan A got. gulp. - Gr. XpucroS 
est un mot emprunt6 au s4mitique. Lat. aurum a 6t6 emprunt6 par le 
celtique. 

ausculto, -as, -aul, -atum, -Sre (auscultor Charis. GLK I «93, 
«4): preter 1'oreille A, 6couter. OpposA A auditS par Pacuvius, Trag. 
85, nam isti qui linguam auium intellegunt ... na gis audiendum quam 
auscultandum censeo; cf. Caec., Com. 196; Com.pall.inc. 74; Cat., Qr .fr. 40, 
1 (Geli.1,15,8). Appartient surtout A la langue pariae, ou populaire. 
Cic. n 1 en' a qn'un ex. dans un discours de jeunesse, pro. S.Rose.104. 
A basse 6poque•ausculto aboutit par dissimilation A asculto (cf. augu¬ 
rium >agurium) atteste par Caper GLK VII 108,6; et panroman cf.M.L. 
80«. Cette prononciation entraine la graphie abscultare, constante 
par ex. chez Greg. de Tours, tandis que les "puristes", par r6action 
contre la prononciation populaire, pr6f6raient 6crire obscuitcire, ainsi 
CIL IV «360, etc., d'aprfes les autres mots qui commencent par le pr4- 
fixe obs-, os-. Le scultator de V^gfece soit sans doute s'expliquer 
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de la meme ffifon. 

D 4 rives (rares); auscultatio,-tor,-tus. 

Pour le premier hiement de ce verbe qui a l'air d 1 un juxtapose, 
v. auris', quant 1 -culto, 1'origine en eat inconnue. 

auspex: v.auis. 

auster, -trl m.: i° auster, vent du Midi, le voro£ des Grecs, qua- 
lifie d 'imbricus par Pl., Mer.876. Vent venant d'Afrique, qui ambae 
la pluie et la tempete; pendant de 1 ’aquilon. Pline, 3 , 137 > n6anmoins 
distingue un auster siccus, serenus d'un auster umidusj 3° la r 6 gion 
d'oii souffle ce vent, le Midi, ad austrum = Ttpoc voxov s'opposant a 
ad aquilonem, ab boreae partes (= ad septentriones, -nem) ; de la austra¬ 
lis: austral. Les representants du mot dans les 1 . ronanes sont de 
la langue savante; cf. M.L.807. Les gloses ont un verbe austrdre expli- 
qu6 par hunefacere , cf.Thes. s.u. 

Le rapprochement avec v.h.a . oster "de 1 'Est" (v. sous aurora), 
s 4 duisant pour la forme, ne va pas pour le sens. On peut imaginer 
que le mot, s6par6 de son groupe, ait design 4 un vent de sens different 
de celui qd’il ddsignait d'abord„ Mais on ne voit pas comment se serait 
fix6 le sens latin: peut-etre par suite d'une fausse orientation, 
cf. E .Oberhummer,. Festschr. d. 57 Phil. Vers., Salzburg, 1939,156. Fty- 
mologie obscure. - Les noms latins des vents sont en gen6ral d’origine 
etrangbre, grecs pour la plupart;' mais le grec n'explique pas celui- 
ci. 

austerus, -a, -ujn: emprunt au gr. auCTTT}poC, "rude, apre" (se dit 
de toute saveur ou odeur, en opposition a dulcis, et aussi avec un 
sens moral). De la: austeritas, non atteste avec Senfeque et Pline. 

aut: ou, ou bien. - Usite de tout temps. Panroman. M.L.810. Con- 
jonction disjonctive qui sert a distinguer deux objets ou deux idees 
dont' 1 'un exclut 1 'autre. La difference de sens avec uel est bien 
marqu 4 e par Festus, P.F., 507,30: "uel" conligatio quidem est disiunc- 
tiua, sed non [ex] earum rerum, quae natura disiuncta sunt in quibus 
"aut" coniunctione rectius utimur, ut: aut dies est aut nox, sed earum, 
quae non sunt contra, e quibus quae eligatur nihil interest, ut En¬ 
nius (Var.4): "Vel tu dictator, uel equorum equitumque magister | Esto, 
uel consul." II y a un sens fort de aut "on sinon, ou sans cela" fr 4 - 
quent dans 1 'expression aut...aut. Du reste aut est souvent employ6 
la ou uel serait legitime; et les denx particules sont souvent employ£es 
conjointement: m6lange de aut et de uel dans Cic., De Or.1,53; Cat. 
mai.57 (cf.Thes. II i57°,59sqq. ); de aut et ue Vg., G.i,93> etc. (Thes. 
ibid. 7 ssqq.), cf. Hor., C.1,41; cf. encore Thes. II i57i,sisqq. ). De 
ce sens affaibli, aut, seul ou redoubl 4 , est pass 4 , comme uel, a un 
sens voisin de et, v.Lofstedt, Philol. Komment. z, Pereg.Aeth. p.197. 

Aut a remplac 4 an dans la langue populaire pour introduire le second 
membre d’une interrogation double: le premier ex. sur est dans Varr., 
L.L.7,33, dubitatur... in hoc, utrum primum una canis aut canes sit 
appellata. Fr 4 quent dans 1 'Itala sous la forme aut non pour traduire 
t) ou; cf. d6j& dans Ter., Ad.396, sinerem illum? aut non sex totis 
mensibus | Prius olfecissem quam ille quicquam coeperet. De la, a basse 
epoque,' remplace an dans 1 1 interrogation simple, et passe dans cer- 
taines langues ronanes. Aut est souvent renforce par d'autres adverbes 
a. adeo, a. certe, a. etiam, a. omnino, a. u§ro, a. contra, a. potius, a. for¬ 
tasse, a. denique, a. postremo, a. summum. 
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Renforce de la particule -em (cf. ita, item), j .1 a donne autem: 
d’autre part, or. Conjonction qui se place generalement aprbs le pre- 
mier mot de la phrase, et qui correspond pour le sens au gr. 8s. Cic. 
se sert de quidem...autem pour rendre 1 'opposition p,ev...8e. S'emploie 
aussi, dans la 1. parlee, pour reprendre, sur le ton interrogatif, une 
affirmation contre laquelle on proteste, cf. Ter.Ad.940 fac: promisi 
ego illis. - Promisti autem? Le rapport avec aut est encore sensible 
e.g. dans TerHaut.38, neque semper seruos currens, iratus senex,\ 
audax parasitus, sycophanta autem impudens, \ auarus leno adsidue agendi 
sini mihi. Noter les groupes sed autem, uerum autem, at autem, etc. 
V. autumare. 

Lat. aut est un mot italique commun dont la forme ancienne dtait 
*auti: osq. autl "ou", aut "autem" (distingue de aut i sur la Table de 
Bantia), ombr.ute, ote "ou". La particule enclitique ue, trop peu 
expressive, a ete en grande partie remplacee par des procedes nouveaux 
(v. aussi uel). II y a ici une particule *u, *au, largement reprb- 
sentee partout: indo-iran. u, gr.au, etc. Cette particule_a <?te souvent 
elargie par d 1 autres elements, d'ou par exeraple: gr. au^TE, au^rtC, 
au-ye "de nouveau", au-^r-ap, etc., et got. au-k "aussi" qui, pour la 
forme, repond a gr. au—ye. 

Dans autem, la finale -em doit etre une particule, ajout^e a *auti, 
comme dans id-em et en-im (cf . nem-pe et ombr . en-em). Le sens ancien 
y est demeure, tandis que *auti prenait une valeur speciale. 

autumnus, -a, -um: adj ., cf. Caton, Agr. 5,8, post imbrem autumnum, 
d'ou autumnum (sc. tempus) n.: automne, e.g. ap.Varr. cite par Non., 
71,15, autumnum uentosum fuerat, et: 

autumnus, -i m.: qui doit son genre a ce que la saison a per- 
sonnifiee et divinisee (comme Vertumnus), cf. Ov., M. 2,39, Hor., Ep.a, 18, 
et les repr£sentations figurees du dieu Automne dans les mosaiques. 
Panroman (formes en partie savantes). M.L.813. 

Derives: autumnitas (Varr.Cat.), subst. de autumnus comme nouitds 
de nouus, cre 4 peut-etre d'aprfes aestas-, autumnalis (atteste des 
Varron) cr^e quand autumnus eut cesse d'etre senti comme adjectif; 
autumno,-as: cf. uernb, -as; M.L.811. 

Les anciens rapprochent autumnus de augere, aucto-, ainsi P.F., 31,37, 
autumnum quidam dictum existimant quod tunc maxime augeantur hominum 
opes, coactis agrorum fructibus-, de IA la graphi-e auctunnus qu’on 
trouve parfois dans les mss., cf. Thes. II 1603,30. frtymologie populaire 
favorisee par 1'amuissement de l^xplosive devant t: -pt- -ct- >-t(t). 
Peut-etre etrusque, comme Vertumnus ? 

autumo, -as, -are: affirmer, pretendre. Arch. et poet . : Quint. 
8,3,36 le vange parmi les mots quibus dignitatem dat antiquitas. Repris 
a 1'dpoque imperiale et dans la basse latinite (1. de 1'figl.) par' af- 
fectation d 1 archalsme, avec le sens de "croire, penser", sans doute 
sons 1 ^influence de aestumo, v. Ernout, Latomus, I p.75. 

fitymologie incertainej peut-etre deriv6 de autem comme nego de 
nec, neg-. Sur autumo a etd bati negumo signale par Festus, mais non 
atteste dans la litt6ratnre. 

auunculus, -I ( aunc(u)lus, auonc(u)lus) m,: oncle (frere de la 
mbre; le frere du pbre est patruus-, a pour correspondant feminin mater¬ 
tera). Diminutif familier (cf. Serv.auct. ad Ae.3,343, quidam "auunculus" 
humiliter in heroico carmine dictum accipiunt) de auus (quod aui locum 
optineat et proximitate tueatur sororis filiam, "P.F.13, 6 ; cf .amita et 
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arma). Pe la: auunculus magnus, ou maior "grand oncle"; auunculus maxi¬ 
mus (= abauunculus). - Cf. amita. M.L.838. 

V. auus. 

auus (anos; forme vulg .aus blamee par 1 1 app. Probi; cf. aunculus), -i 
m.: grand-pere, paternel ou maternel; pour preciser on ajoute paternus 
ou mfi.ternus. Ancien. M.L.839; auulus 837 et *auula 836a? *auiolus 
830. 

Derives et composes: auia (et aua Ven.Fortun., M.L.833 et 813): granrt 1 
«ere (sur lequel a 4 te fait sporadiquement auius, comme auxi sur auus)-, 
auTtus (dont la d 4 rivation est obscure; cf. maritus, patritus ): de 
grand’pere, M.L.834; auiaticus adj., et subst. "oncle": M.L.835; pro-, 
ab-, at-, trit-auus: aleul, bisaieul, etc.; cf. Dig., 38,10,10,16: 
atauus est abaui uel abauiae pater... huius appellatio personas com¬ 
plectitur sedecim appellatione facta per mares..., pater, auus, proauus, 
abauus, atauus-, Isid., Or., 9,6,33: patris mei abauus mihi atauus est, 
ego illi trinepos, P.F.13,1, qui explique atauus par atta aui; cf. 
amita. V.tritauus. - Quelques repr 4 sentants de atauia en roman, M.L. 
753. At- de atauus est sans doute a rapprocher de atta, tritauus rap- 
pelle Tpiraxroioc;, cf. trinepos. *Bisauus est suppose par it. bisavolo, 
M.L.9647. Pour strittauus, v. ce mot. 

auus, comme anus, n'6tait pas d'abord l'un des noms de parente 
indiquant une situation nettement definie. C'est originairement un 
non familier designant un "ancien" du groupe. L’islandais a de an sens 
de "grand-j ere", et 1' armenien haw "grand-pbre" (avec h, comme han-, 
v. sous anus), le hittite huhhas. Pes derives latins, aua et auia , 
designent la "grand 1 mere" de meme que le derive gotiaue awo. Designant 
un "ancien" qui n'est pas le pbre, ce mot, avec ses derives, s'est 
prete a designer l Ml oncle maternel"; c'est ce que.l'on observe dans 
v. pruss. aiois, lit .avynas, v.sl, uji; v.irl. aue, "petit-fils" semble 
derive de aioa. En italo-celtique, un derive en *-en-, elargi de fayons 
differentes en latin et en celtique, a le sens de "oncle": galL eigy thr, 
bret. eontr, lat. auunculus ; le theme en -en- se voit aussi dans le 
coirpose germanique represente par v.h . a. ohe in , v. angi.eam "oncle". 
Lat. abauus " trisaieul" est, pour la forme, k. auus ce que v. perse 
apanyaka "arrifere grand-pfere" est a nyaka "grand-pfere". L'emploi du 
prefixe pro- dans proauus se retrouve dans d'autres langues: skr. pra- 
pitamahd, gr. npoTVXimoc, upomTtop, sl. pradevu. 

auxilium: v. augeo. 

axamenta, axare: v.aio.* 

axilla, -ae; v. ala. 

axi 5 , -onis m.: hibou (Plin. 10,68; 39,117). - M.L.843. 

1. axis, -is m.(avec a d'apres les grammairiens): essieu, axe; et 
en poesie "axe du monde, pole" (a 1'imitation du gr. a^cov) d'ou "ciel, 
elimat; orbe d , une volute". - Ancien (Caton), technique. M.L.845. 
D 4 riv 4 s: axiculus : essieu et axicularius ; axedrius (inacr.); axe do, 
-inis f. (Marcell., Gloss.). Cf. aussi M.L. *axdlis 840; *axilis 841. 

Premier terne de compose dans ax-ung ia: graisse pour essieu; et 
simplement "graisse de porc". A basse 4 poque, le premier terne du 
compose n' apparaissant plus, ax- a 4 te assimile a un pr 4 fixe, d'oii 
absungia, assungia (Mul. Chir., Diosc.), exungia (Theod. Prisc. II 19, 
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Mul. Chr.), etc. M.L.846; iri. usca. 

Cf. peut-etre amb-axium atteste seulement dans la glose de Paul. 
Fest. 36: ambaxioque circumeuntes: cateruatim. 

Lit.asts, v.pruss. assis, v. sl. ost. Iri. aiss "voiture" qn 1 on lit 
dans un dictionnaire moderne n'a guere d 1 interet. Le thfeme aksi- 
"essieu" est 1 1 elargissement par -i- d 1 un nom *aks- de 1'"essieu" 
dont la forme ancienne n'est pas attestee. Mais ce thfeme est suppose 
par lea autres formes elargies: un elargiasement par -en- dans v.h.a. 
ahsa et gr. O-fyov (tandis que le derive gr. ocp,—<x!j—(X "chariot" [litt^rale- 
ment "voiture k un seul essieu"] est tir^ de *aks- et non de aks-en-) 
un ^largissement par -o- dans la forme indo-iranienne attestee par 
str .dksal}, av. asa-. En latin meme, le derive ala (de aks-ld) est 
tire de *aks-; et le brittonique a aussi un derive en -1-: gall. echel 
"essieu". 

2 . axis, -is m.: ais, planche. Peut-etre autre graphie de assis, 
cf. asser. Le diminutif axula doit de meme se lire assula. 

3. axis, -is m.: sorte de boeuf sauvage, originaire de 1 'Inde d’apres 
Plin.8,76. 

axitia (axicia, acicia ?) f. ou n.pl.: objet de toilette feminin: 
A.X. de Plaute, Cure. 578. Forme et sens obscurs. V. E.Leumann, Glotta, 
11,188 et 13,148. 

axltas, -atis f.,axitio, -onis f .: mots de glossaires, dont le 
second seul est bien atteste, CGL V 6,33: axitionum, conspirationum, 
factionum. 

Derive (rare et archaique): axitiosus: factieux, factieuse (surtout 
atteste des ferames), P.F.3,6 axitiosi factiosi dicebantur, cum plures 
una quid agerent facerentque, Axit autem dixisse antiquos pro egerit 
manifestum est; unde axites mulieres siue<uir>i ( dii codd.) dice¬ 
bantur una agentes. 

Peut-etre derive de la meme racine que ago, avec le morphbme -s- 
du desid 4 ratif. 

axungia : v. axis 1 . 

azaniae, -arun f.pl.: Plin., 16,107, quae (nuces) se in arbore ipsa 
diuisere, azaniae uocantur, laedunt que ceteras nisi detrahantur. De 
a^atvoi, a^cxvo(iou. 

azymus, -a, -um: sans levain. Emprunt au gr.a^upoe, particulier 
a la langue medicale et a la langue de 1 '^glise. Une prononciation 
azimus est attestee par les graphies des gloses. Les pofetes latins 
scandent le mot avec la seconde syllabe breve, sans doute pour conser¬ 
ver 1 'accent grec sur 1 'initiale. Les formes romanes remontent soit 
a azimus, soit a azmus, M.L.8so. 


B 


La sonore simple b ita.it A peu prfes inusit 4 e a 1 'initiale d'un mot 
indo-europ^en normal. Tous les b initiaux resultent donc de phenomenes 
posterieurs a 1'^poque indo-europeenne. 

Quelques-uns proviennent d 1 innovations phon^tiques: dw- a pass 4 
a b- au cours de la periode historique du latin (v. bonus)', ailleurs, 
il y eut des assimilations, ainsi dans bib 5 et barba. 

La plupart des mots a b initial n'ont p^netre que secondairement, 
dans des onomatopees ou tout au plus dans des mots populaires expressifs 
tels que balbus, bucca, broccus , ou par emprunt, ainsi baca, buxus, 
bos, etc. 

Dans ces conditions, la lettre b ne contient presque pas de verbes 
et peu de substantifs ou d'adjectifs de la langue noble. 


babae: exclamation de la langue comique; = gr. | 3 <x| 3 ai., comme papae 
= toxtoxo; cf.fr. bah, M.L.851. 

babaecalus,-! m.? Origine et sens inconnus; terme d'injure, adress<£ 
a des esclaves par un interlocuteur du banquet de Trimalcion dans 
Petrone, se retrouve dans Arnobe applique a des jeunes gens frivoles 
et debauches. De ( 3 a( 3 ou xaXoc (ou jttxXwc, suivant A.H.Salonius, Comment. 
in honorem I.A.Heikel, p.133) "oh le beau"? 

babbiae? Plin., 15,15, quae regiae uocantur (scii, oliuae) ab aliis 
naiorinae ab aliis babbiae (var. bambiae ). Mot osque? Le nom propre 
Babbius est fr 4 quent dans les r^gions de langue osque. 

babit; 'yo-bpt.a (Gloss.). Cf. babiger = "stultus", babo "interiectio 
inridentis", babulus (cf. ital. babbio "stultus"), baburrus "stultus", 
bau 5 sus = babSsus? , Vitae patrum 5,14,4, et les articles bab, *baba 
dans M.L.85:3,853. Formations onomatopeiques, cf. ^apa^eiv dans H^sy- 
chius et *babbus , M.L.857, nom enfantin du pere, ital. babbo, etc. 
Cf. bamba lo. 

baca, -ae f.: i° baie (d'un arbre; cf. CGL V 559,51, bacas omnis 
fructus agrestium arborum). En ce sens, ancien, usuel et classique; 
3 ° par image, "objet en forme de baie, boule", et surtout "perle" 
(poetique). - Panroman, sauf roumain. M.L.859. Celt. : iri. bagaid, 
britt. bagad. 

Derives et compos^s: bacula: petite baie, M.L.873; bacalis-, bacalia, 
-ae f.: laurier X baies; bdcdtus: perle; bacifer. Sur la forme bacca 
v. Thes . II i657,i4sqq.; cf. anssi baccina"herba Apollinaris" (Ps. Ap.). 

Les mots qui se rapportent 4 la culture de la vigne et au vin (v. 
sons uinun) sont d’origine mediterraneenne, Le rapprochement avec 
Bctx^oc, divinit^ thrace, est. s^duisant. D'autre part, Varron dit, 
L.L. VTII 87, que uinum in Hispania bacca. V. aussi bacar. 
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bacalusiae, -Srum f.pl.?: mot de P6tr. de sens incertain "folle 
suppo sit ion"? Bficheler rapproche (3auxa.Xr)p/x, xaTa|3auxc<.Xr|0'i, c. 

bacar?: uas uinarium simile bacrioni , P.F.38,3. Cf. dans les gloses 
bacario "urceoli genus", bacarium "uas uinarium"; bachia (et baccea ): 
- prinum a Baccho, quod est uinun, nominata; postea in usus aquarios 
transiit , Isid.Or.30,5,4 (le mot est consid6r6, sans raisons suffi- 
santes, comme celtique par Sofer, p.165, n.i); bacrio , dans P.F., a8,i, 
bacrionen dicebant genus uasis longioris manubrii. Hoc alii trullam 
appellant. - Mots non attestes dans les textes, mais demeures partiel- 
lement dans les 1 . romanes, cf. M.L.860,863,863!), 866 bacar, baccea, 
baccinum , et en germ.: bas ali. back , v.h.a. bekkin (bacchinon dans 
Gr6g. de Tours, peut-etre africain). 

V. baca. 

baccar, -rls n.(et baccaris, -is f.): piante mal d6terminee, nard 
sauvage, digitale, cyclamen?, employ6e pour conjurer le mauvais sort. 
Emprunt au gr. (Joocxap 1,C, atteste depuis Vg. Les graphies bacchar, bac¬ 
charis sont tardives. M.L.863a; iri. bachar. 

bacchor, -aris, -atus sum, -ari: feter Bacchus; par suite "etre 
en 6tat d'ivresse ou d*exaltation; s'agiter furieusement ou sans frein", 
etc. Denominatif proprement latin tir6 de 1 'emprunt ancien au gr. 
Bacchus, Baccha (= Bxxxpe Bow«)(T]) , passe en iri. bach. Peut s'employer, 
comme le gr. ficot^eueoOai,, au passif, surtout en poesie: 1 1 adj . bacch&tus 
est frequent dans -ce sens. Le verbe est atteste dans tout le cours de 
la latinite, en prose, comme en poesie. Conservi dans un parier ita- 
lien? M.L. 865 a. 

Derives: bacchdbundus , sans doute archaisme repris i l'6poque impe¬ 
riale; bacchatio: etats bachiques; et bacchdndlia n.pl. (form6 sans 
doute d'aprbs Volcanalia, Saturnalia; de baccha ( baca SC des Bacc. 
I.7) on attendrait *bacchdlia): bacchanales; d*o{i le sg. bacchdna l , 
comme lupanar. - A pris un sens pejoratif qui est reste dans 1 'italien 
baccano, cf. M.L.865. Compose: debacchor (rare). 

bacciballum, -in.: mot d 1 argot employ6 par un des convives du 
banquet de Trimalcion dans Petr., 61; II y est joint 1 'epithbte pul¬ 
cherrimum , et 1 'expression designe "un beau brin de femme". Cf. peut- 
etre pour la seconde partie apu| 3 aXXoC, et pour la premifere, bacca. 

baceolus, -i m.: mot qu'Auguste, au dire de Suetone, employait 
pour stultus. Cf. peut-etre bacerus "baro factus" CGL IV aio,10 (mais 
le texte est peu sur). Gr. paxr|Xo£ ? , 

bach: exclamation marquant la joie, d'aprbs Explan. in Don. gramm. 
IV 563,a°. 

bacucei: dans Cassian. Coni. 7,3a, a, alios ita eorum corda quos 
ceperant inani quodam tumore uidemus infecisse, quos etiam bacuceos 
uulgus appellat... Mot 6tranger? 

baculum, -i n.(et a basse epoque bac(u)lus cf.Thes. II 1670,65 
sqq.): baton, canne. Ancien et usuel. M.L.874; celt.: iri. bacc, bacha 11 , 
britt. bagl. 

Diminutif: bacillum (bacillusJ: baguette. Les formes romanes re- 
montent a baccillum, attest6 X basse epoque sous la forme bacchillum 
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CIL VI 18086, cf.M.L.870; Thes, II 1668,37sqq., et dont la geminae se 
retrouve peut-etre dans imbecillus ; v. ce mot. 

Baculum correspond k pocxxpov qui le glose. La forne bax, GLK, Suppi. 
71,8: bax, inde fit diminituue baculus, sans autre exemple, n'est sans 
doute qu'uie imagination de grammairien. 

Le nom grec paxxpov, ( 3 axxT]pux du "baton", de la "canne" livre nn 
radical *bak~, de type popnlaire en indo-europeen avec son b et sona, 
et qui se retrouve, avec k gemin6, dans iri. bacc "baton recourb6". Dans 
baculum, il y a un suffixe de non d'instrument comme en grec. La ge- 
minee attest6e dans lat . baccillum rappelle la forme irlandaise; mot 
populaire. 

baditis: nymph6a. Mot gaulois d'aprbs Marcel. Empir., Med.33,63. 

badius, -a, -um: bai, brun (de equo)-, cf. Varr.Men.358. Terme teeh- 
nique. - Le gentilice Badius ne se trouve qu'en territoire osque; 
Badusius est ombrien. Le correspondant de l'adj. n'existe qu ( en cel¬ 
tique: iri. buide "jaune", gaul. Bodiocasses ? - M.L.877. Cf. basus. 

bado, -S.re: v. bat. 

baeto (bito) -ls, -ere (rare et arch., quelques ex. de Plaute, 
Pacuvius, Varron, celui-ci citant sans doute la loi des XII Tables; 
il y a peut-etre une forne deponente baetor ( bitor? cf. biti, proficisci 
dans CGL III 511,57), cf.Thes. II 1679,41): aller. 

Baeto a forme quelques compos£s, du reste aussi rares que le simple 
et dont certains sont mal attestes: d- ad- far-?, cf. arbiter?), e-, re-, 
im-, per- (cf. P.F.335,19 perbito, perbitere Plautus pro perire posuit), 
praeter-, inter-, transbitere. C'est de ces composes qu'a ete tir6 le 
simple bito, cf. P.F.31,38 bitienses dicuntur qui peregrinantur assidue. 
Dn ancien subjonctif-optatif en -s- est peut-etre conservi dans la 
glose baesis: TipocreXS^S, CGL II 37,55. 

Les rapprochements qui ont 6t6 tentes avec la racine du gr. ep^v 
(dor. eSocv) supposeraient une origine osco-onbrienne (ou latin rural; 
cf. f> 5 s) du mot; du reste, iis sont vagues. Lette gaita "fait d^ller" 
ne fournit pas un point d'appui suffisant. 

bafer (-fra, -frum?): grossus, ferinus, agrestis (Gloss.). Dialectal 
et d'origine obscure. 

bala, -ae f.: feuille de palmier. Mot copte cit6 par St-Jer8ne, 
adu. lou. 3 ,13, cubile eis de foliis palmarum quas baias uocant contextum 
erat. 

bala, -ae f.?: seulenent dans Isid., Or.14,8,40, [ portum ] ueteres 
a baiulandis mercibus uocabant baias, illa declinatione a baia, baias 
ut a familia, familias. Cf. M.L.883, qui se demande - sans raison, 
semble-t-il - si le not est ib6rique. Il semble que ce mot soit du 
a une erreur d'Isidore, qui a pris pour un nom commun le nom du port 
de Baiiae, d'aprbs la glose de Servius, ad Ae. 9,707, ...ueteres tamen 
portum Baias dixisse. 

balana (faba) -ae f.: fbve de Baies (Apic. 5,310). M.L.885. De 
Baiiae. 

balulus (baiiu-, bai(ijo-), -1 m.: portefaix, d'ou le d6nominatif 
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baidJolo (bdi(i)u-) et aes derives, attestes k l'6poq. archaique, 
et repris par les archalsants de l*epoq. imperiale et en bas latin; 
cf.M.L.886-888 bajulus,-a (b. aquae), bajulare; et celt. : britt. baiol. 
bai(i)onula: Isid.Or30,11,3, - est lectus qui in itinere baiulatur. 

fttymologie inconnne. De Baiiae? 

balanus, -1 f. et, m.: i° gland et tonte espece de fruit en forme de 
gland; 3° balane, mollusque; 3 0 suppositoire. Emprnnt au gr. (BaXtxvoC 
atteste depuis Pl. De IA: balanatus: balano herba tinctus (epoq. imp 4 r.). 
M.L.894. 

balatrO, -Snis m. : sens exact inconnu. II est possible que le mot 
ait designe un acteur de bas 6 tage, cf. Hor.S.1,a,3 mendici, minae, 
balatrones, hoc genus omne, et Vopiscus, Car.31,1 ne patrimonia sua... 
minis ac balat ronibus deputarent . Le plus souvent employe comme terme 
injurieux, cf. histrio et le fr. cabotin . Explications diverses, et du 
reste tardives, chez les anciens: balatrones a balatu et uaniloquentia 
dit le scoliaste d'Horace, qui dans un autre endroit le definit: bala¬ 
trones dicuntur rustici honines inepti et triuiales , et encore: - deri¬ 
sores, liberiores in loquendo, procaciores, abiecti. Ailleurs encore 
le mot est rapproche de barathrum et expliqu 6 qui bona sua ... in bara¬ 
thrum mittunt. Cf. encore le scol. d 1 Hor.Sat.3,3,166: P. Sefuilius 
Balatro... fuit... tantus deuorator ut simili uitio laborantes bala¬ 
trones dicti sint. - Atteste depuis Lucrfece; rare et populaire. 

Semble correspondre a un yerbe *balatrd, -as comme uapulo, -onis 
k uapuldre (cf. blatero ), forme sans doute onomatopeique (cf. balo et 
latro), rapproch6e ensuite de barathrum par etymologie populaire. Si 
le mot appartient au theatre, une origine etrusque n'est pas impos- 
sible; cf. histrio. Cf. Schulze, Lat. Bigenn., 349. 

balbus, -a, -um: begue. Atteste depuis Lucilius. - M.L.898 iri. 
moderne balb. Pr^qqent comme cognomen, d'ou Balbius, Balbinus, Bal- 
billus, etc. 

Derives: balbo, -ds (Gloss.); balbuttiS, balbutio,-is (cf. pour la 
formation caecutio, friguttio, etc.) d'oii v.h. a. ba Ibzon. 

Terme expressif, dont d'autres langues indo-europeennes ont des 
parallbles: skr. barbara!} "bfegue" et balbaldkaroti "il b6gaie"; serbe 
blebetati et r. bo obolit’ "bavarder"; lit. blebenti "bavarder". En grec, 
"je begaie" se dit ( 3 ap,( 3 ou voo; le mot ( 3 ap| 3 <xpoc; est du m@me groupe, varie 
pour la forme comme pour le sens. Vocalisme a de type "populaire", cf. 
caluus, etc. 

b&learicum ( triticum) n.: sorte de froment, originaire des lies 
Baleares.(Plin.18,67), M.L.903. 

balineum, balneum, -I n.; pl. bal(i)nea et balinea f.(faitsur le 
type epulum, epulae?, les deux mots sont souvent joints, e.g. Tac. 
A.i 5>53 balneas et epulas inibat) d'ou un sg. balnea d6jA dans Varr. 
L.L.9,68: bain, bains. Ancien (Pl.), usuel, panroman, sauf roumain, 
sous la forme *baneun, M.L.916. Emprunt ancien au gr. to ( 3 aXave£ov, 
xa paXaveta, le terme latin etait laudtrina, cf. Varr.L’.L. 9,68. La 
tradition se partage entre balineum (qui avait 1 1 inconv6nient d'offrir 
une succession de trois brfeves) et balneum. Pl. et Terence emploient 
balineum; les dactyliques, balneum. Meme h6sitation dans les inscrip- 
tions. Le pluriel a designe d'abord "les bains publics"! 

Derives: balneSrius (anc., class.), et balnearis (tardif); balneator. 
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dans Pl.) sur lequel semble avoir ete fait tardivement balneo, 
-as, tous deux panromans, sauf roumain, M.L.913-4; balneolum, M.L.915; 
balneatus; balnedticus (tardifs); balnio, -ire et banio ? (cf. Thes. 
s„u.); balnitor (gloss.),' form£ comme ianitor, olitor, etc. 

Le - In- de la forme courante balneum £tait insolite en latin d'ou 
ce groupe avait ^te ^limin^ anciennement (v. tollo)', la langue populaire 
a prononce baneum, sur quoi reposent les formes romanes (fr. bain, etc.) 
et 1'emprunt slave (v.sl. banja, etc.). 

ballaena, ballena, -ae'(et ballo Gloss.) f.: baleine. Emprunt au 
gr. cpaXaiva comme l 1 avait d^ja vu Festus, cf.P.F., 38,6, ballenae nomen 
a Graeco descendit. Hanc illi cpaXcuvav dicunt antiqua consuetudine qua 
nvppov burrum, 7iu^ov buxum dicebant-, ou plutot mot de meme origine; 
cf. Bruch, Glotta 10,198 et Kretschmer ibid. 13,280. DejA dans Plaute. 
Panroman, sauf roumain. M.L.910; iri. balain. 

L’I gemine du latin correspond au X grec; «f. corcodillus. 

Derive: ballaenaceus. 

ballista, -ae f. Emprunt technique a un gr. ^paXXiorac issu de paXXi- 
t^ei.v. Sur le changement de genre, cf. catapulta, coclea, etc. Le mot 
d 4 signe dans Plaute le projectile plutot que la macbine elle-meme qui 
se dit ballistarium, cf.Poe.aoi-303, de meme que catapulta d^signe 
un trait de catapulte, Cu.689-690. - Forme tardive ballistra (cf. 
ital. balestra) . M.L.911 et v.h.a. balstar. 

Derives et compos^s: ballistarius; arcu-ballista M.L.6i8 a , carro¬ 
ballista, manuballista; exballisto,-as (creation plautinienne, Ps. 585). 

ballo, -as, -are: danser, baller. Premier ex. dans S^“Aug. - Pan¬ 
roman, sauf roumain. M.L.909. 

Derives: ballator, ballat io, ballematia, ballistia, tous de basse 
^poque. - Ballo semble etre un emprunt au gr. ( 3 aXXu) dans le sena de 
"danser", cf. j 3 aXXi£u) qu’on retrouve dans ballistia; ballematia sup- 
pose ^^aXXripaxtov, diminutif de paXXrma. 

balneum: v. balineum. 

bal 5 , -as, -are (il jr a un doublet bSlo atteste dans les gloses 
cf. Thes. II 1709,1, auquel remontent les formes romanes, M.L.1031): 
beler. Usit 4 de tout temps. Le pl. balantes qui est un substitnt po£ti- 
que de oues (Enn.Lucr.Vg.) est peut-etre calqu 4 sur gr. (ir|xa8eC (Th^ocr. 
1,87 et s,100). 

Deriv£: balatus,-iis m. 

Dn b et un I se retrouvent, autrement dispos^s, dans gr. pXq)(ao|iai. 
(avec r| aussi dorien), v.sl .blejati, etc., et dans v.h.a. bldzan, m.h.a. 
blecken (aussi avec b sans mutation), lat. blatio, blatero; l est fr6- 
quent dans les verbes qui indiquent des bruits: cf. cuculare, eiuldre, 
gracilldre, etc. Cf. aussi Etym.Magn. pfpxo (alutitlhov Tr|c t£>v 7ipo- 
paxwv cpu)vr)S; Varr.E.R.a,1,7 (oues) a sua uoce Graeci appellarunt mela. 
Hec multo secus nostri ab eadem uoce, sed ab alia littera (uox earum 
non "me" sed "be" sonare uidetur) oues "be alare" uocem efferentes 
dicunt, a quod post "balare" extrita littera ut in multis. 

balsamum,-! n.: baume, et "baumier". Emprunt au gr.paXoap.ov dont 
ont <?te formas balsamdrius, balsameus. Passe dans les 1 . romanes, sans 
doute par la 1 . de 1 'figlise, M.L.918, et en got. balsan. 
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balteus, -i a. et balteum, -i (les dactyliques usent des deux 
formes suivant les n6cessit6s du vers): baudrier. Mot etrusque d'aprfes 
Varr. cite par Charis., GLK I 77 ,S, balteus masculino genere semper 
dicitur ut clipeus... Sed 7 arro in Scauro baltea dixit et Tuscum uoca- 
bulum esse. Cf. pluteus, puteus, clupeus, cuneus. - Ancien. Panroman. 
M.L.919; et germ., attest 4 par finn. pe It tari "bourrelier", v.h.a. 
balz, etc, 

D 6 riv 4 s: balteolus , et b.lat. balteo, -as. 

balux, -ucis ( baKUuca, -ae) f.: sable d'or. Depuis Pline. Cf. 
Hesychius paXXexa - vj/rjcpov. Esp. baluz; cf.M.L.920. Mot ib6rique, comme 
un certain nombre de termes relatifs k 1 'industrie des mines? Cf.Plin., 
33,77 palagas, alii palacurnas. Udem quod minutum est balucem uocant. 

bambald,- 5 nis m.: bbgue. Bas latin. Emprnnt an gr.; cf. j 3 a.|x| 3 aXoS, 
| 3 a(i| 3 aXei,v. Le snrnom Bambalio, - 5 nis est deja dans Cic., Phil.2,90. 

- Cf. ba l bus .' 

bambalium (t>am bi-, bamborium), -1 n.: instrament de musique, sans 
doute tambour? Cf. bombus emprnnt an gr. ( 3 on,f 3 o£ et ses c(6riv6s. M.L. 933 . 

*bancalis: stratoria sunt bancales CGL V 624,14. Germanique. M.L. 
925 bancale. 

bancus, -i m.: poisson de mer inconnn (Cael.Aur.). Conservi en 
Tienx sicilien, cf. M.L.926. Peut-etre deformation du gr. £ 3 <xx)( 0 £> autre 
no* dn poisson OVI.OKOC "merluche". 

bandus, -I n.(bandum n.): mot de gloss., germanique; cf. got ; bandioa 
"signum". M.L.929. 

bannlta (Gloss.)-: syllaba i. congluttinatio litterarum uel temporum, 
CGL V 562,23; cf.Carm.de alphab. 11, littera D omnipotentis habens 
nomen <cum> 'us’ bannita iuncta. 

bannus, -i (Greg.Tur.): le Thes. renvoie k Du Cange, s.u. bannum. 
Sans doute celtique. 

baptlzfi^ -Ss ( baptidio, bat(tjizb): emprnnt fait par la L de l' 4 glise 
au gr. ( 3 an-ri,^u) et pass6 dans les 1 . romanes, comme les d6riv6s baptismus 
(-mumj, baptista, baptisterium (en partie sons des formes savantes), 
M.L.937a, 939. Celt.: iri. baithis, bauptaist; britt. bedyddjo. 

barba, -ae f.: barbe. D'aprfes les grammairiens, e.g. Caper, GLK 
VTI 99,24, barbam hominum, barbas pecudum dicimus; distinction qui 
est loin d'etre observ6e. Cf. toutefois Colum., 8,2,9, paleae galli¬ 
naceorum ex rutilo albicantes quae uelut incanae barbae dependent. 

- Ancien, usuel. Panroman. M.L.944; celt.: britt. barf. 

Derivas et compos6s: barbus m .(barba) barbulus : barbeau, M.L.950-951; 
barbio,-is (rare et tardif, 2 ex.); barbio m.: sorte d'oiseau?; barba 
louis: joubarbe, M.L.4593; barbatus: barbu, d'ouAbasse epoque "homme" 
et "mari", cf. barbati, legitimi CGL V 492,36; panroman, M.L.946; 
barbatulus; barbo,-as n'existe que dans le vers d6pourvu de sens 
barbara barbaribus barbabant barbara barbis, C.B.951 (Pomp6i); bar¬ 
bitium (Ap.; cf. capillitium): barbiche, M.L.948; barbula: M.L.949; 
barbatoria: coupe de la premifere bqrbe; barbiger; barbitondium (seule- 
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ment dans les scoliastes de Perse et Juvenal; et barbi-tonsor, -ton(s)trlx 
Gloss. du moyen 3 ge); barbesco, - is; imbarbesco, - is; imberbis: im¬ 
berbe. 

Composis littiraires: ahenobarbus; inliit ibarbus; pexibarbus. Cf. 
anssi barbustinttsf homo qui fert barbam plenam prorisinis (= pruriginis), 
CGL V 593,39. V. Lowe, Prodr., p.63. 

Mot propre a une partie seulement de 1 1 indo-europeen; v.sl .brada 
(r . boroda), lit .barzda, v.h.a. bart. Le parallelisme de barbatus avec 
v.sl .bradatu et lit .barzdotas "barbu" est k noter. Le germani<jue en- 
seigne que le primitif etait bhardhd-, de IA devait sortir ital. farfd, 
jni n’est pas attesti dans ce qui reste de 1 1 osco-ombrien. En latin 
-rf- a passi? phonetiquement a -rb-, et f- initial a passe a b par 
assimilation (pas d 1 assimilation dans fiber ou le b n'est pas ap- 
puye). 

barbarus, -a, -uw: emprunt au gr. | 3 ap( 3 apoc;. -i dicebantur anti¬ 
quitus• omnes gentes exceptis Graecis. Vnde Plautus (Mi.311) Maeuium 
poetam Latinum barbarum dicit. Portasse et ob hoc noster apostolus 
(Paul., ad Rom.1,14) Graecis ac barbaris se debitorem esse fatetur, 
P.F.33,14. S’est d'abord dit des peuples autres que les Grecs, puis 
des peuples autres que les Romains. Chez les chritiens equivaut a 
gentilis, pdgdnus: cf. Lact., mort. pers.5,6, in templo barbarorum deorum. 
- Ancien, usuel. M.L.945. Celt.: iri. barbdr. Barbarus itant souvent 
substantif, la langue a crii un adjectif dirivi barbaricus , substantivi 
tardivement dans les acceptions de barbaricum: i° cri de guerre, 3 ° terre 
barbare, 3 0 au pl. barbarica: broderies d'or, d'ou barbaricarius: brodeur 
d'or. Autres dirivis: barbaria (-ri es) : barbarie; barbarismus : bar¬ 
barisme. V. balbus. 

barca, -ae f.: barque. Bas latin, dirivi sans doute de baris emprunt 
au gr. ( 3 apt,C, lui-meme emprunti; v. Sofer, p.111, n.3 et 175, et Bucheler 
Kl.Schr. 3 e vol., p. 135 . D'ob: barcula, barcella (n. Tiron. 110,14 et 17); 
barcdrius (ipoq.impir.), M.L.953,953; iri . barc-, germ. barke. 

barcala, -ae?: terme d'injure ou de mipris employi par Trimalcion, 
Petr.67. Apparente a bargus ? Cf . barginna, bargenus. Peut-etre corrompu, 
et a rapprocber, comae le suggere Niedermann, de babaecalus. 

bardalla (bardala, bardaia, bardea): xopuSaXXoC opveov..Gloss . 

bardla : dans CGL III 433,9, t7tms cpopac, equa bardia. 

bardocucullus, -I m.: manteau gaulois (Martial); cf. sans doute 
bardaicus... calceus a gente Bardorum , schol.Iuuen.16,13. 

bardus, -1 m.: mot gaulois, cf. P.F.31,13, - gallice appellatur qui 
uirorum fortium laudes canit, auquel s'apparente barditus de Tac., 
Gerra.3. 

bardus, -a, -u*: lent d'esprit, sot; - stultus a tarditate in¬ 
genii appellatur... trahitur autem a Graeco, quod illi ( 3 ap 8 ug dicunt, 
P.F.31,10. Rare; mot populaire, sans doute emprunti, comme 1 'indique 
Festus. "Les mots de ce sens sont souvent des eaprunts; cf. ali. 
idiot, kretin" (Niedermann). 

bargus,-a, -um (Gloss.): <xcpur|C, ingenio carens. II faut y joindre 
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sans doute barginna ( barginus, bargena, bargina) souvent glose barbarus, 
et les noms propres Bargius, Barginna, etrusques? 

bargus, -I m‘. : echafaud. Seulement dans la loi Salique, cf.Thes. 
s.n. Sans doute mot germanique. 

barla ( barria, braria ): regula, noma, rubrica CGL V 592,43; IV 
602,10. Sans doute gr. ( 3 cxpei.a. 

barinula?: Serv., G.1,109, nam et scrutatores uel receptores aquarum 
aquilices dicuntur, barinulas dixerunt. Cf.Thes. s.u. 

baripe: nom d'une pierre precieuse, dans Pline 37,150, nigra san¬ 
guineis et albis nodis. Dite aussi baroptenus (Plin., ibid. ), et baroptis 
(bariptos var. ), Isid., Or.16,1,5. 

barlsa (lire barisl ): eiboq 7ioTr|poou CGL II 28,26. Cf. barca. 

» 

Bamus: divinite des portes, cit6e par Tertullien, Scorp. 10, A cot6 
de Forculus et Limentinus. Strusque? 

baro, -onis m.: sot, imbecile. Attest6 depuis Lucilius ( uaro 1121), 
et Ciceron; rare. L'a est atteste dans Perse 5,138 ou le scoliaste 
note barones dicuntur serui militum qui utique stultissimi sunt, serui 
scilicet stultorum. Mais il est probable que le scoliaste confond avec 
le baro classique, qui n'a d'autre sens que celui qui est indique plus 
haut et qui rappelle bardus., etc., un baro d'origine germanique, auquel 
se refferent et la glose d'Isidore, Or., 9,4,31, Udem (mercennarii) 
et barones graeco nomine, quod sint fortes in laboribus ; papuc enim 
dicitur grauis, quod sit fortis, et celle de CGL V 592,13, barones 
(bargines codd.) fortes in bello. Cf.M.L.961 et 962; iri. barun. Au 
premier se rattachent bdrosus: cropapoc; ( 3 oocr]X 6 s; et barunculus (Gloss.)j 
et Bar(r)onius : 4 tr. paru- ? 

barrldus?: eleuatus, superbus CGL V 520,19; stolidus, stultus, 
fatuus uel pinguis (= sans doute bardus), CGL IV 600,17. 

barrus, -i m.: 61 ephant; cf. Isid., Or.12,3,14, elephas apud Indos... 
a uoce barrus uocatur. De la: barrio,-is-, barritus,-us m.; barrinus; 
et CGL V 270 barrans: elefans. Le mot est atteste A partir d'Horace, 
et a du penetrer avec les el^phants indiens amen6s pour les jeux. 
Elephas est un mot africain. 

bascauda, -ae f. : cuvette. Mot 6tranger, brittonique d'aprfes Mar¬ 
ti al, 14,99, barbara de pictis ueni bascauda Britannis, | sed me iam 
mauult dicere Roma suam; plutot gaulois. Non atteste en debors de 
Mart., Juv. et des gloses. Cf.M.L.969. 

I 

baselus, -i m.: autre forme de phaselus dans Isid. Or. 19,1,17. 

basilicus, -a, -um: emprunt au gr. ( 3 <x<ti,Ai.>c 6 c "de roi", sp6cialis6 
dans divers sens techniques: basilicum "le coup du roi" (au jeu de 
d6s); basilica, terme d 1 architectare designant un edifice public 
(( 3 acnXt,}tr) oroa, basilica Porcia, Iulia, etc.), et specialement A partir 
du 1 V c s. apres J ,-C., un edifice destine au culte chretien. C^st avec 
ce sens que le mot est passe dans les langues romanes, cf.M.L.972, 
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et en irl.baslec; tandis que basilicum (attest£ anssi aous les formes 
basilica, basiliscus) a servi k designer la piante dite basilic "regia 
herbarum", M.L.973,973a; iri. bassilic. Cf. aussi basiliscus = gr. 
pcwnXlcncoC: le serpent basilic (Plin.8,78). 

D6riv6s latinis6s: basilice (Pl.); basilicula (Paul.Nol. ), basilicSrius 
(isid),sub basi li c 5 nus (comme sub ros trinus), formation plaisante de Plaute. 

basis, -is f.: hase (de statue, de colonne, etc.). Emprunt technique 
au gr. ^CUTIC, le mot latin 6tant fundamentum-, demeure dans quelques 
dialectes italiens, M.L.975. Peut-etre faut-il y rattacher la glose 
bas(s)iat, sustinet CGL V 493,40; cf.Thes. s.u. 

basium, -I n.(usite surtout au pluriel): baiser. Employi d'abord 
comme sauium, avec un sens erotique qui n'est pas dans osculum, cf. 
Serv., Ae.1,356, sciendum osculum religionis esse, sauium uoluptatis, 
quamuis quidam osculum filiis dari, uxori basium, scorto sauium dicant, 
Toutefois la distinction a tendu a s'effacer, et k basse 6 poque basium 
et son d^rive basiare s 1 emploient pour osculum, Osculari , cf. Fron- 
ton, p.36,13, basia patrem tuum, amplectere-, cf. Haupt, Opuscula II 106. 
Attest 4 depuis Catulle; rare (Pl. ne connait que Osculari et sauium). 
Semble evit6 par la langue classique qui devait trouver le mot incon- 
venant. BSsium, bSsiare ont seuls survecu dans les langues romanes; 
M.L.976 et 971. Dim. basiolum (P£tr. Apul.). 

L*apparition tardive du mot laisse supposer un emprunt, celtique? 
Catulle, qui semble 1 'avoir introduit dans la langue ecrite, 4 tait 
originaire de V 4 rone. 

bassus, -a, -um (Gloss.): crassus, non altus. M.L.978; britt. bas. 
Adj . bas latin, peut-etre d'origine osque, comme les cognomina Bassus, 
Bassa, Bassius, Bassia dont les premiers porteurs sont campaniens, 
cf. Herennius Bassus Bolanus, ap. T.L. 33 , 43 »9, et Thes. II i78i,3isqq. 
Les gloses donnent encore bassulus CGL II 400,13, bassilitds ibid.14; 
et les langues romanes attestent un verbe *bassiSre M.L.977 (eh face 
de altiare ); cf. aussi bassdre dans le lat. m 4 dieval. 

bassus, -us m.: substantif peut-etre imagin 4 par Probus Inst.Gramm. 
IV 115,31; 193,15; 303,8, pour 6tablir une diff 4 rence entre le non 
propre Bassus, -t et le "nomen appellatiuum". 

basterna, -ae f.: litibre, palanquin train6 par deux mulets ou par 
des porteurs; cf. Isid., Or. 30,13,5, et Rich. s.u. - De 14 basternarius 
(Symm.): porteur. Mot de basse 6poque, peut-etre d 4 riv 6 de bastum, 
comme fusterna de fustis, etc.? Le gr. a paora^o) "porter" qui est du 
reste sans explication. 

bastia, -i n.: baton (un ex. dans Lanpride). Les formes romanes 
remontent k *bastO, -Onis : it.bastone, fr. baton, prov.cat.esp .baston, 
port .bastao; bastum est peut-etre k 1'origine de f r.bat, ital. basto, 
prov. basta. Cf. M.L.983,983. 

I 

basus: rufus, niger CGLV170,38. Prononciation dialectale ou tardive 
de badius ? M.L., Thes. s.u., en d6rive 1 'e.sp. bazo. 

bat: onomatop£e, imitant le bruit du b&illement, cf.Charis. GLK 
I 339,31, bat; sonus ex ore cornicinis lituum eximentis, ut Caesellius 
7index libro B litterae scribit. 

De bat est d 4 riv 6 un d£nominatif *bat5, -as "b&iller", qui figure 
dans les gloses sons la forme badUre CGL V 601,8, ou battHre avec 
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g6ain£e expressive ( kattat: ginath CGL V 347,50), et aaqnel reaontent 
les foraes roaanes da type fr. "beer", etc. M.L.988. 

De *batS a da exister an noa d6riv6 *bat&c(u)lum "b&illeaent", 
dont a iti fora6 an second denoainatif batac(ujlare , conservi anssi 
par les gloses, et qai a fourni les verbes da type bailler, M.L.986. 
De bataclare d6rive batdcldtid, Gloss.Saloa. BatSre, bataculare, for- 
aations expressives, ont 61 iaine oscXtdre qai est trfes pea repr6sent6, 
et sons des foraes alterces, dans les langaes roaanes. 

batla, -ae f.: noa de poisson dans Plin.(nne raie?), d6riv6 sans 
doute de batis,-is eapront aa gr. f&XTkC. 

batillua: -r.uatillum. Mais les foraes roaanes reaontent X batillum, 
*batlle M.L.993, peut-etre *batulus 997. 

batioca, -ae f.: coape X vin. Eaprant a une forae dialectale (Ta¬ 
rente, Heraclee) correspondant a ion.-att. paTtOOtq. Dn ex. de Pl. et an 
d'Arn. On troave aassi batiola, de aene sens (Pl. Colax frg. 1). 

battuo, -is, -ere (batto attest6 4 partir de Fronton): battre; 
qaelquefois avec le sens de futuo, Cic. Faa. 9,33,4. Hot rare dans les 
textes, aais dejX dans Piante, sans doate popalaire. Panroaan; gall. 
bathu "battre aonnaie". 

De IX: battualia (batta-J adj. n.pl.(cf. Charis. GLK I 33 , 35 : neutra 
semper pluralia ... battualia) devena f£ainin; battudtor. Cf. anssi 
battuaculun. M.L.994-996; abattere Lex Salica 41 add. 1, M.L.11; 
debattuere (sensa obsceno, Petr.), conbattuere M.L.3073. Irl.betlim 
"battalia"? 

Rappelle des aots celtiqaes de sens et de forae differenta. Pas 
d*origine connae; aot popalaire. Ponr la foraation, cf ,fut(t)uo. 

batulus, -a, -u*: Gloss. et grana., cf. Martyr., GLK VII 167,10, quae 
nusquam nisi in diuersis cottidianis glossematibus repperi ... batulus 
(AoyiXaXoC. Eaprant aa gr. fiormXoc, parmXoC. 

batus, -i: noa de nesare, enprnnte k 1'bebrea. 

baubor, -aris (et baubdf-as), -ari: aboyer. En dehors de Lncrbce, 
5,1071, ne figare qae dans les granaairiens et les glossatears. Le 
terae nsnel est latro,-dre. M.L.loooa et 1001 *baubulare. 

0noaatop6e; cf. Iit. baubti "aagir", baubis "le diea qai aagit", gr. 
potura). 

baucalis,-ls f . : = gr. | 3 au}«xXl.C t|. Emprant tardif. Cf. M.L. 1003. 

baxea, -ae (baxia, baxa) f.: baxias calciamenta feminarum, ut farro 
dicit, Dab.non., GLK V 573,31. Deja dans Pl., Men.391. Cf. sans doate 
7 ia^* u7to6r|n« euu7co6r)TOV, h6s. De la baxidrius CIL VI 9604. 

beber; cf. fiber-, M.L. 1013. 

bebo, -as?: Saet. fr. p.349,3 haedorum bebare. Texte trbs incertain. 

beccus, -i a.: bec. Mot gaulois, attest6 depnis Sa6t., Vit.18, cui 
Tolosae nato cognomen in pueritia Becco fuerat: id ualet gallinacei 
rostrum. De IX le cognoaen Becco. Repanda'dans les 1 . roaanes, oX il 
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a tendu a remplacer rostrum, qui est moins represent 4 ; cf. M.L.1013. 

belinuntia (bele-),- ae f.: apollinaris herba ; jusquiame? Mot gau- 
lois d'aprbs Dioscoride IV 68 RV, et Ps. Apul., 5, sans doute deriv6 du 
noa de dieu Belenos. V. Sofer, p.146, 

belllo, -onis m.: souci (fleur), Plin.; bellis, -is f. : marguerite 
(Plin.). Derives de bellus? Cf.xaXXuvxpov Arist. 

bellua (belua) -ae f.(les mss. se partagent entre les deux formes; 
les derives romans sont en faveur de bellua, M.L.1036): bete, animal 
(par opposition a 1 'homme). Souvent (mais non ni?cessairement) met en 
relief la^ grandeur et la ferocite ou 1'inintelligence; de la le sens 
de "bete, imb6cile" (cf .bestia) en pariant de 1 'homme. Les adj. derivas 
sont r^res et tardifs: beluinus, belullis, beluatus, beluosus (Hor. 
C.4,14,47, adaptation du gr. ^eyaxT|Trie Hom. ). L'adj. beluus glose 8 r)pl,w 5 riC 
doit etre refait tardivement sur belua , comme bestius sur bestia. On 
a aussi belutus: bestiae similis P.F.31,16. Toutes ces formes semblent 
supposer un thfeme en -u-, dont elles seraient des deriv 4 s. - Ancien, 
usuel, d'emploi plus "noble" que bestia. Conservi en roum., ital., 
v. port. 

L'I geminee de bellua caracterise un mot expressif. Le rapproche- 
ment, plausible, avec bestia n'explique rien. 

bellum, -i n.(forme ancienne duellum dissyllabique (trisyll. dans 
Ennius, A. 55 «), encore bien attestee dans les inscriptions, cbez les 
pofetes et les glossateurs, et dans la locution alliterante domi duel¬ 
lique; maintenue sans variante dans le d6riv6 perduellis, cf.Thes. 
II i8a3,36sqq.; cf, aussi duellio, Duellona, etc. De la l'6tymologie 
populaire de P.F.,58,30, duellum bellum, uidelicet quod duabus partibus 
de uictoria contendentibus dimicatur. Inde et perduellio, qui perti¬ 
naciter retinet bellum et 1 'emploi Ae duellum au sens de "combat de 
deux, duel", v. Thes. s.v.) : guerre (terse plus general et plus compr6- 
hensif que proelium, pugnay toutefois les pobtes 1'emploient aussi 
dans ce sens restreint). Souvent au pluriel, la guerre 6tant quelqde 
chose de complexe et de vari 4 . Ancien, usuel; mais n'est pas demeure 
dans les langues romanes, qui 1'ontremplace par un repr^sentant d'un 
mot germanique; cf. M.L.9554. 

D6riv6s: bello, -as (et be l lor Vg ., Sil.), ancien, class., usuel, qui 
a de nombreux d6riv6s, bellator, etc., *belldtorium M.L.io«3a, et 
compos^s debello, rebello, rebellator, d'ou iri .reabalach; bellicus 
(cf. hosticus, ciuicus), bellicosus; BellSna ancien Duelona, SC Bacc. 
(cf. Annona, Pomona). 

Premier terme de compos6 dans les types litt6raires, imites des 
composes grecs en nokeyio—: bellicrepus; belliger; belligero,-ds, belli¬ 
gerator (arch. et postclass.); bellipotens. Second terme dans: 

imbellis: impropre A la guerre; per-duellis : ennemi (sans doute 
"qui per duellum agit"), terme ancien, cf. Varr., L.L.7,49, apud Snnium 
(V^Sc. 3315 ) " quin inde inuitis sumpserint perduellibus ". Perduelles 
dicuntur hostes; ut perfecit sic perduellum, et duellum id postea bel¬ 
lum; ab eadem causa Puell[i]ona Bellona. - Perduellis a ete remplac6 
par hostis dans la langue classique et par inimicus; mais le derive 
perduellio a'est maintenu dans la langue du droit Public pour designer 
un "acte d'hostilite envers l' 4 tat", une "haute trahison", cf. Dig.48, 
4,11 y* rebellis (postverbal de rebello, comme transformis de transformo). 

Origine inconnue. 



bellus: v. bonus. 


belua: v.bellua. 

bene, benignus: v. bonus. 

benna, -ae £.(G 1 os 3 .): chariot gaulois a quatre roues. - M.L.1035, 
1037 *bennio ; germ.: v. ang. 6tnn "creche". Corapose: combennoi compagnon 
de voiture (cf. *compdni 5 ). 

beo, -as, -Jtui, -atum, -are: combler [les voeuxde]; d'ou "rendre 
heureux; gratifier, enrichir", b. alqm alga re. Le verbe semble appar- 
tenir i. Ia langue familiare (arch. et postclass., cf. Thes. s.u.). La 
forie la plus frequente est beatus , que la langue a traite comme un 
adjectif, isole du verbe, et pourvu d'un comparatif et d'un superlatif 
frequerament employes, cf. Thes. II ig09,i3sqq. Le sens premier de beatus 
semble avoir ete "comble de biens, ayant tout ce qu 1 il lui faut, n 1 ayant 
rien a desirer"; e.g. P 1 ., Tru.808, puer quidem beatu<s>t: matres duas 
habet et auias duas-, Ter., Ph. 170, beatus ni unum hoc des it-, de la "riche" (se 
dit des hommes et des choses, cf. Thes. II 1917,3isqq.), et au sens moral "heu- 
reux, bienheureux! 1 . Pris surtout en cette dernifere acception dans la langue 
de l'#glise ou beatus a servi a traduire p,axocpi,oC comme beatitudo, 
paxapiopioe. Iri. biait. 

De beatus adj . derivent beatitas et beatitudo (ce dernier plus 
frequent chez les auteurs chretiens) qui semblent tous deux etre des 
creations de Ciceron, N.D.1,95. La langue de 1 '^glise emploie encore 
beatificus et beatifico = poocap ibjxi; et Yen.Fort. a bedbilis. 

Sans ^tymologie claire; v. bonus. 

_ ^ 

berber: mot du Carmen Aruale, CIL I a, de sens incertain. 

berbactuM: v. ueruactum. 

berula, -ae (berla Gloss.) f.: cardamine; berle (Gloss., Marcell.). 
Sans doute mot gaulois. galL beru>r. M.L.1054. 

beryllus, berullus, -1 m.: beryl. Emprunt au gr. ( 3 r|puAXoc;. On trouve 
aussi dans les gloses les formes berulus,. berolus, berillus, berillium 
et les poetes le scandent avec e. A pass^ dans les 1 . romanes, et c'est 
de la que provient, indirectement, le fr.briller. M.L.1055. 

bes, bessls m.: cf. as. Designe les 8/ia (ou a/3) d’un objet, par 
ex. cette fraction de 1 1 as ou de la livre. Monnaie de compte, et non 
piece ayant cours. De la bes (sjd l is. 

Les formes des noms des multiples de 1 1 as ne s'expliquent pas bien 
dans le detail; v. as. 

bestia, -ae f.(forme vulgaire besta ? douteux, cf. Thes. II 1935, 
34sqq. ) : bete. Terme ancien, usuel; synonyme populaire de beKIJua; 
cf. Cic.Off.a,14• Sert de cognomen (non belua). - Se dit de toute espece 
d'animal, sauvage ou domestique, tout au raoins dans la langue familibre, 
quoique les grammairiens et les juristes reservent plutot le terme 
aux animaux feroces terrestres; cf. Ulp ., Dig., 3,1,1, 6, bestias... acci¬ 
pere debemus ex feritate magis quam ex animalis genere. Mais on lit 
dans Caton cite par P.F., 407,9 ueterinam bestiam iumentum Cato appel- 
lauit a uehendo ; dans Petr.56, mutae bestiae laboriosissimae boues 
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et oues; Cic., N.D.a,99, quam uaria genera bestiarum uel cicurum uel 
ferarum. Cf. toutefois ad bestias "aux betes feroces” et bestiarius 
"bestiaire". Souvent tene d'injure comme de nos jours en italien; 
cf. Pl., Ba.55, mala tu es bestia (mais, an rebonrs de belua, le sens 
de "bete, imb6cile" ne semble pas atteste); de IA bestidlis dans la 
langue de l'^gl., et b. latin bestius. Osite de tout temps. M.L.1061-1063. 
Les emprunts celtiques indiquent e : v.iri. piast, beist, britt. bwyst; 
de meme bas ali. best. 

Derives: bestiola ( bestula, bistula Ven. Fort. ); besticula (Gloss.), 
besti 5 sus (cx.X. tardif). 

V. anssi beldJua. Pas d'6tymologie claire. 

beta, -ae f.: bette, poiree. Ancien. - M.L.1064 qui suppose un 
donblet *betta; v.h.a.bieza; iri. biatuis. 

Derives: betaceus; betaculusV; betizo, -as: Su6t., Aug. 87,3 ponit assi¬ 
due (scii, imperator Augustus)... betizare pro languere, quod uolgo 
lachanizare dicitur. - Sur orcibeta, nom d'une piante (sorte d'ane¬ 
mone?), dans Isid.17,9,84, v. Sofer, p.6 (de orcus et beta?). 

betllolen: herba personacia. Mot celtique d'aprbs Ps. Apul. 36(37). 

betizo, -as, -are: v. beta. 

betulla, -ae f.(les langues romanes attestent betulla, *bettulla, 
*betullea; * betulus, *betulnea et aussi *bettiu, -a, cf..M.L. 1067-10703): 
bouleau. Le mot est gaulois; 1 'aire de 1 'arbre (que 1 1 indo-europ 6 en 
connaissait sous un autre nom: ali . Birke, etc.) ne s' 4 tend pas a l'Ita- 
lie, cf. Plin.16,74 betulla: Gallica haec arbor mirabili candore atque 
tenuitate... les noms propres Betullus, Betulo, Bitulla sont celtiques. 
On trouve aussi dans les gloses les formes beta, cf. GGL V 347,15 
beta, berc ( = alL Birke) dicitur; et bitulus, CGL V 403,69: bitulus: 
berc. 

bl- (de dwi-, cf. bis, bini): particule marquant la duplication, 
servant de premier terme A des composes comme biduum, biennium, bigae, 
bilanx, etc.), cf.Serv., Ae.a,330: bipatentibus, quia geminae sunt 
portae. Bt quidam "bipatentibus" praesumptum accipiunt, quia bi par¬ 
ticula non praeponitur neque uerbis neque participiis; nemo enim dicit 
bipateo et bipatens. Sed praeponitur appellationibus, 1 It bipennis. 
De ces composes, les nns sont anciens, ainsi bimus (gr. Sucr^noC), 
bipes qu 1 on retrouve dans skr. dvipdd-, gr. 81,7100$ (ombr . du^pursus 
"bipedibus" a une autre forme), les autres sont des copies de composes 
grecs en 81,— qu'on rencontre dans les langues savantes: rhetorique, 
poesie, etc., par ex. bimaris = &iQahaauoq (Hor., Ov.), bimatris = 80[xrj— 
Toop (Ov.jl Quelques-uns meme sont des hybrides, e.g. biclinium, bigamus, 
bisSmus. Quelques-uns de ces composds, appartenant A des langues tech- 
niques, ont passe dans les langues romanes: M.L.1083 *bichordium, 
1083 bicongius, 1084 *bicornis, -nia, 1090 biferus, 1093 bifidus, 1093 
bifurcus, 1103 bilancia, 1107 bimus, 1109 *biridti, 1114,1115 *blrotium, 
blrotus, 1131 bisaccium, etc. 

biceps: cf. caput; bigae,-arum f.pl.: cf. iugum; bimus: cf, hiems. 

Cf. skr. dv i-,- lit. dvi- , v. angi, twi-, gr. 81-, et y. bis et duo. L'ita- 
lique a une autre forme sans i de premier terme de compose, .lat. du- 
{du-plex, etc.), ombr.du- (dupursus , etc.). 

Dans le premier terme du compos6 *dwi- et dans 1 'adverbe *dwis 
(v. bis), 1’indo-europ6en avait u consonne, en face du nom de nombre 
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bibo, -ls, bibi, (bibitum), bibere: boire. S'emploie absolument 
ou avec complement, cf.GLK. Supp.«08,36, proprie sunt neutra quae per 
se plenum sensum habent ut uiuo, spiro, sedeo, bibo. Au sena moral: boire 
les paroles de; s'impregner de.- Ancien, usnel; panroman. M.L.1074. 

Bibitum, bibiturus n 1 apparaissent gubre avant le III e a.ap.J.-C. 
Dans la bonne langne, c'est potum, potus,poturus qui sont employds; mais 
bibitum et ses derives devaient etre largement repandus dans la langue 
parlee, comme le montrent les repr^sentants romans; cf.M.L.1075 bibita, 
1076 bibitio, 1077 bibitor, 1078 *bibitoria, 1079 *bibitura, 1080 
*bibitus. 

Derivas et compos^s: bibo,-onis m.: ivrogne (nom d'un ver) et bibio, 
cf.Isid.13,8,16 bibiones sunt qui in uino nascuntur, quosuulgo mu¬ 
stiones a musto appellant ; et Sofer p.164 et 175; M.L.i076a; bibax et 
bibdculus adj .; bibosus (cr^ation de Laberius d'apres uinosus) ; bibu¬ 
lus-, bibilis (Cael.Aurei. ) = 7 ioxi,(J.oc. 

biber,-ris m.: boisson. Nom postverbal de biber, infinitif syncop^ 
de bibS (cf.gr. 7 tTv), frequemment attest£ dans la langue populaire, 
Titin.C0m.78, Caton Orig.131, Fann.Hist.3, et condamn^ par Caper, GLK 
VII 108,10 (cf .agger)-, d'ob biberdrius . Cf.Du Cange s.u .biberis. Cf. 
M.L.abbiberare, 13. Biberius: formation plaisante pour Tiberius (Suet. 
Tib.43); Bibesia f.: Perediam et Bibesiam Plautus (Curc.444) finxit sua 
consuetudine, cum intellegi uoluit cupiditatem edendi et bibendi, F., 

336,34» 

Composes plantiniens: multibibus, merobibus (Curc.77). Verbes i pri- 
fixes: com-,e-,im- (M.L.4379 ),per-bibo. 

Le b initial de bib 5 resuite d'une assimilation au 6 interieur. La 
forme archaique du prdsent de la racine i.-e.*po- "boire" (v.sous 
potus) n'est conservae qu'aux extr6mit6s du domaine indo-europ 4 en, ob 
subsistent des formes particulibrement anciennes: en sanskrit: plbati 
"il boit", et enceltique: v.irl.tbid "il boit", v.gall .iben "nous 
buvons"; elle offrait un p initial; l'arm .ampem "je bois" parait offrir 
le meme b interieur que skr .p%bati, etc. Le greq a des prdsents secon- 
daires divers suivant les dialectes: ion.-att.7tlTv(o_, 60I.7tu)V0). Le pr 4 - 
sent i redoublement *pibe/o- a et6 fait pour marquer 1'aspect "ddter- 
min6" qui est naturel pour la notion de "boire"; avec TUVcq, 7 lu>v (0 le 
grec a marqu6 cette nuance autrement.- Le perfectum lat .bibi est une 
cr^ation latine tir6e de bib 5 .~ V. potus. 

bicerres: - 5 C|i<xXXoi, SCxpoaaoi CGL II 39,41; et aussi bicerra, 
uestis rufa, IV 36,8, u. gufa (guffaj uel uillata-, - bigera. Dniquement 
dans les gloses; cf.Thes.s.u. 

biduum: v.dies. 

biennium: v. annus. 

bifariam: en deux parties, des deux cotds. Sur liadverbe (attest6 
depuis Plaute, mais rare) on a reformd A basse dpoque bifarius (Tert.)), 
et sur cet adjectif, le nouvel adverbe bifarie. De meme ambifariam 
l-fius) sont des formations rdcentes; ainsi que les multiplicatifs tri- 
(TXj, quadri-(Va.Tron) , se£tem-(Santra), omni- (Geli. ) . Cf. -fdrius, et 

Srnout, ildm.dial. a.n.bifariam. 

blfax: 6 i 7 tpoCTumoc> Slttoc (Gloss.).- Saas doute form6 de 
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bi- et de fax forne snr facies, d ( aprfea le rapport -spex,species. 

bigae: y.iungo. 

bignae: v.geno. 

bilanx: v.lanx. 

bilbio, -is, -ire: - factum est a similitudine sonitus qui fit in 
uase. Haeuius (Con.134): bilbit amphora, P.F.31,3. Cf .bilbinus, ei.605 
< 5 c.yy® Cou CGL II 39 , 57 » 

bilis, -is f. (abi.ancien bili ; pluriel rare et tardif): bile; d'ou 
"amertume, colfere": bilem excitare, continere; atra bilis = (AeXocYXpXi,(x. 
- Ancien, usnel. M.L.1105. 

Derives: bllitas (Gloss.); bilior,-aris (Gloss.); bilidbundus (itala); 
biliosus (Celse, nedecins). 

On ne signale un correspondant qu’en brittonique: v. corn. biste l, 
bret.bestl. - Pour le nom indo-europeen, y.fel. 

bimus: v. hi ens. 

, bini : v. bis. 

birrus, -i ( byrrus ) m.(et birrum Gloss.): capote A capuchon, en 
tissu raide et k poils longs, en usage dans tontes les classes sons 
les derniers emperenrs. Le grec a aussi ( 3 l,pp 0 C. Sans donte not d'en- 
prnnt; cf. Hesych. fJeppov 0 eCp'ov* Sacro, ( 3 i.ppo{;* 8acru MaxeSoveS; on iri. 
berr , gall. byrr "conrt", qui irait assez avec la d^finition de CGL 
V 410,80 byrrus cuculla breuis-, cf. Thnrneysen, Fetschr. Knhn, 83* M.L. 
ni7a. Sans rapport sans donte avec birrus "ronx", donblet de burrus 
attest^ par les 1 . roaanes; cf. M.L.1117. 

bis (ancienne forne duis citee par C.ic. Or. 153; cf.duidens, duicensus 
P.F.58,19 et 16; d'on duilanx Venant.Fort. ): dem fois. Ancien, nsnel. 
M.L.1119. Adverbe mnltiplicatif fr^quent avec des nons de nonbre car- 
dinaux, ordinam on distribntifs: bis sex, bis seni, etc., d'ou bis 
sextus (et bisextus): dans le calendrier Jnlien le jonr intercalaire 
qui tons les quatre ans s'ajonte six jours avant les calendes de Mars; 
cf. M.L.1131, et bissextilis, -e. 

D^riv^s: bini,-ae,-a (de *dwis-noi). Distribntif de duo, cf.Varr., 

L. L.8,55, analogon sji essent uocabula, a duobus duini, non bini, 
dicerentur, signifiant "dem par denx" et "chacnn denx"; "paire, 
couple". S'enploie aussi ponr duo, sans valenr distribntive, avec 
les nons sans singulier, bino castra, Cf.Serv., Ae.8,168, bina secun¬ 
dum Ciceronem non dicuntur nisi de his quae sunt numeri tantum plu¬ 
ralis, et chez les pobtes, e.g. Vg.Ae., 1,313, bino manu... crispans 
hastilia, oi Servius note antiquus «os est... bina pro duobus poni. 

M. L.1111. - De bini derivent: binarius : donble (b. lat.) d'oii iri. 
binair - , binio n. : face dn d 4 k jouer on est le nonbre de dem (cf. 
unib); pibce d'or valant le donble de 1 'aoreua; *bind,-Ss : travailler 
la terre ponr la seconde fois, biner. M.L.1108 (cf .iterare, tertidre). 
- De bino sont forans combino "acconpler^, nnir, conbiner" (^poq^inp.) 
M.L.3074, d'oi combina (v.Thes. s.n.), exconblnare M.L.3980; tnbi- 
nare 4380. 

Bis a servi 4 galement, k c 6 t 4 de bi-, de prenier terne de co«po- 
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se dans des formations soit savantes et calqnees snr le grec, soit 
populaires et dont les langues romanes ont garde quelques-unes : *bisa- 
cutus M.L.1133, biscoctum, 1133; bisluca, 1137, bisluscus, 1128. Les 
langues romanes attestent aussi un adj . d6rive *bissus M.L.H33 (d'ofc 
le £r. besson). 

Cf. skr. dviK "deux fois", gr.80G, v. isl. tvis- et arra.erfeics "deux 
fois"; v. duo et bi-. 

Lat. bini est une formation nouvelle, faite sur bis, de la meme 
manifere que terni sur ter. Cette formation remplace le type atteste 
par v.sl. dvoji "bini" et par skr. dvayah "double". La forne a y int6- 
rieur gemini, gr. 8oi,oc "double", montre la tendance a rechercher pour 
cette notion un type expressif. - Got .tweihnai, dont le sens est proche 
de celui de bini, a le meme suffixe. 

bison, -ontis m.: bison. Mot germaniqne, non attest6 avant Sen. 
et Plin. 

bitumen, -inis (i dans Cyp. Gall., Gen.354,394) n.: bitume. L'app, 
Probi, GLK IV 199,17, condamne une forme butumen non autrement attest^e; 
les gloses ont des graphies betumen et uitunen; cette derniere devait 
correspondre a une prononciation reelle; car les grammairiens ensei- 
gnent que le mot doit etre ecrit par un b. M.L.1138; iri. bitonain. 
Derives: bitumineus; bituminosus; bitumino,-as; bituminatis. 

Si l'on admet que le mot est emprunte a 1 'osco-ombrien, on pourrait 
peut-etre rapprocber la consonne initiale de skr . jdtu "gomme", v. angi. 
cwidu "r6sine", v.b.a .quiti "glu, mastic". Mais l'i resterait inex- 
plique. 

Etant donne que, en Gaule, le bitume est retir6 du bouleau, cf. 
Plin.16,75 bitumen ex ea (ac. arbore betulla) Galliae excoquunt, on 
peut se demander si le mot n'est pas emprunte a la Gaule. Bitumus, 
Bituno, Bitunus,-a, Bituollus sont des noms celtiques. D'autre part 
bitumen rappelle pour la forme titumen "armoise" mot gaulois dans 
Pseudo-Apul6e 10,18. - Alumen, qui est joint k bitumen par Vitruve 
3,6,1 et 8,3,8, a peut-etre la meme origine. 

blaesus, -a, -uni: bbgue, ou plutot "qui confond les lettres ". 
Defini: qui alio sono corrumpit litteras, CGL IV 311,37; et distingui 
de balbus dans Ulp., Dig .31, 1 ,10, 5. Surnom fr6quent, notamment chez 
les Sempronii et les Iunii; se retrouve en osque Blaesius (Blaisiisj, 
et peut-etre en ^trusque Plaisina, Plesnas. Emprunt suditalic^ue au 
gr. pXatcroS? Cf.M.L.1146, fr. blois et bldser ; britt. b loisg, de blae- 
s icus. 

Cf. sous balbus des mots analogues, de meme sens. 

blandonia et bla(nJdon(nJ a: molbne. Mot de glossaire, sans doute 
^tranger. 

blandus, -a, -um: flatteur, caressant (semble peu 3'employer des 
animaux, et dans ce sens, se rencontre seulement en po6sie; se dit 
aussi des objets inanimas, sp^cialement de la voix, cf. Thes. II 3038, 
79sqq.). Ancien, usuel. - M.L.1151. Un diminutif blandicellus est 
dans Pest.33,3; il suppose un interm6diaire *blandicus, peut-etre 
issu par haplologie de blandidicus (Pl.Poe.138), dont derive le verbe 
*blandicdre suppos 4 par quelques formes romanes, M.L.1148. 

Derives: blanditia (et blandities), emplay6 surtout au pl., M.L.1150; 
blandior, -Iris (et blandio k basse 4 poque cf.Thes. II 3034,54sqq. 
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M.L.1149; iri. blanndar "adulatio"?; pour la formation, cf.soeuus et 
saevio), eblandior; blandulus M.L.nsob; blandimentum. Compos6s ar- 
chalques: blandidicus, blandiloquus,-loquens. On peut se demander 
si le premier sens de blandus n'est pas " 4 . la voix caressante", et 
s'il n'est pas empruntd. Blandus est un cognomen fr 4 quent en latin, 
mais surtout avec des noms gaulois. Les derives Blandius, Blandinus 
sont gaulois. 

On a rapproch6, d'autre part, les groupes de balbus et de blatio, 
blatero, etc. 11 s'agirait d'un mot familier et expressif designant 
une parole caressante, peu articulde. 

blasphenus,-a, -un adj. et 6 lasphemus, -t m.; blasphemia et blas- 
phemium; blasphemo, -as : emprunts faits par la langue de 1'Jfcglise, et 
latinis6s, au grec de l'ancien et du nouveau Testament: @Xaorcpr]noC, 
pXaatpr||i.Ca, | 3 XcxcrcpT)(«o. 

De blasphemo ont 6 t 4 derivas blasphemat id, -tor, -trlx,-bilis. Blas¬ 
phemare, blasphemia, blasphemium sont repr 6 sent 4 s dans les langues 
romanes dont les formes supposent blastimdre avec dissimilation de 
p(h). M.L.1155-1157• 

blatea, blatela: balatrones (intrusion sans doute fautive; cf. 
blatis) et blateas bullas luti ex itineribus aut quod de calciamentorum 
soleis eraditur, appellabant, P.F.31,1. blateia, blatteia dans la 
Mulomedicina Chironis au sens de "goutte de sang" se rattache plutot 
4 blatta "purpura"; v.plus bas. 

blaterS: y. blatio. 

blatio, -is, -ire (et blattio) : meme sens que blatero auquel le 
joint Non.44,8. De meme blatO, -Snis (Gloss.): bavard = blatero. 

blaterb, -as (blatt-J : - est stulte et praecupide loqui, quod a 
Graeco originem ducit. Sed et camelos, cum uoces edunt, blatte¬ 
rare dicimus, P.F.30,37. Iri. bladaire "adulator"? De 14 : blatero, -onis , 
etc., et deblatero. Cf.M.L.8g5 sub u. *balat(e)rare. Mots familiers; 
sans doute onomatop^ea. V. balbus et blandus. Les gloses ont aussi 
blap(p)o, -is, cf. all. plappern. 

Blatio, comme tous les verbes exprimant nn cri, crocio, glocio, 
etc., appartient 4 la 4 e conjugaison; la forne blattio a une g6min6e 
expressive; de meme blattero graphie de Festus, quoique Hor., Sat.a,7, 
35, scande bl&teras (cf. imbecillus). 

Comme l'a not 4 incidemment L.Havet, MSL, 6,333, blaterare, blatterare 
est une ancienne formation en -l-e t repose sur *blateldre-, cf. slbildre, 
cuculare, etc.; v.Job, Le prisent, p.334 et suiv. 

blatta, -ae (graphies tardives platta CGL III 330,53 cf. ital. piat- 
tola; blata) f.: mite, teigne; blatte. 

D6riv6s: blattSrius: bon pour les blattes; blattdria: nom d'une piante 
"phlomis ligneuse" (Pline 35,108); *blattvla. - M.L.1158-1159. 

Mbt qui rappelle lette blakts et lit. bl&ki "punaise". 

blatta, -ae f.: purpura-, de 14 blatteus : purpureus, d'o 4 blattea 
(blattia, blatteia, blateia), "goutte de sang", Mulom. Chiron., Gloss., 
cf.Thes. II 3050,63; blatteio, -ds (Mul.Chir.); blattosemus = pXaTTO- 
crr^oc, etc. Semble, comme le gr. (JXaTTT], un enprunt tardif 4 une langue 
4 trangbre. Sur une confusion tardive avec brattea, v. Niedermaan, Emerita 
XII (1944) P* 73 . 
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blauus, -a, -um: bleu. Adjectif d 1 origine geraanique; preaier ex. 
dans Isid. 19,38,8j v. Sofer, p.108. M.L.1153. 

blendius, -I a.: non de poisson, Plin.33,103, qui a anssi blendia 
1,32,32; cf. pXevvoc. 

blennus, -i a. (Plaut. Lucii. ) : eaprnnt au gr. ( 3 X 6 vvoc "qui bave, 
idiot" (Sophron); d'oA blenno (Gloss.). Le rapport entre blendius et 
pAevvoc; rappelle les doublets mandius et mannus (M.Niederaann). 

blitum, -i n.: blfete, herbe fade. De IA: bliteus "insipide", et 
"niais"; Pl., Laber., cf. pXLTtxC "vieille sotte" (M^nandre). Eaprnnt au 
gr. pXiTOV, pass£ dans les 1 . roaanes, cf. M.L.1173. 

blutthaglo: piante de aarais. Mot gaulois d'aprfes Marcellus, Med., 
9 , 133 . 

boa ( boua, boas), -ae f.: boua serpens est aquatilis, quem. Graeci 
u 8 pov uocant, a quo icti obturgescunt. Crurum quoque tumor uiae labore 
collectus boua appellatur , P.F., 37,5*7 sqq. La glose seable confondre 
deux mots diff^rents; cf. Thes. s.u. Les ass. de Pline, 34 , 53 , ont la 
forae boa: boa appellatur morbus papularum, cum rubent corpora. M.L. 

1343 • 

boba, -ae: non d'une piante inconnue (un ex. dans Soranus 51,9). 

boca, -ae f.: bogue, poisson de aer, bocas genus piscis a boando, 
i.e. uocem emittendo uocatur, P.F.37,17. Sans doute eaprunt oral au 
gr. poa£, fiaE,, fait sur 1 'accusatif (cf .harpaga) . M.L.1183. 

boia, -ae (i.e.boiia), usite surtout au pluriel boiae f.: sans 
doute eaprunt au gr. ( 3 oeux.i, (sc. Sopai) "courroies de cuir de boeuf"; 
a designd ensuite toute espfece d*entraves ou de liens; cf.P.F., 33,6, 
boiae i. e. genus uinculorum, tam ligneae quam ferreae dicuntur. Cf. 
le jeu de aots de Pl.Cap.888 sur Boius et boia: nunc Siculus non est, 
Boius est, boiam terit. Mot populaire d'aprbs S^-J^roae, cf. Thes. II 
3063,34sqq., pass 4 dans les langues roaanes, M.L.1190. 

Compos^: imboio,-as (Gloss.). 

boia, -ae f.: noaen piscis (Diosc. Gloss.)? 

bolea: salamandra (Gloss.). Sans doute aot dtranger. 

bOlStus, -i a.: chaapignon bolet. Peut-^tre eaprunt au gr. 
influencA par les aots en -Stum, du type dumStum, etc. 

Ddrivd: bolStar, -aris n.(boletar Anth.153,3): vase A cnire les chaa- 
pignons. 

Apparait seuleaent dans la latinitA iapdriale (S£n.etc.). Le terae 
gAn^rique ancien est fungus. - M.L.1193; v.h.a .buliz, all, aod. PiIz. 

bolona, -ae a.: aarchand de poisson (Arnob., Don., et Gloss.). Sans 
doute latinisation d'un aot grec d 4 riv 4 de | 3 oAoC et de ooveictGou. 

bolus, -I a.: jet; coup de dd; coup de filet. Par suite: profit, 
gain, etc. - Eaprunt ancien, populaire et technique au gr. poXoC; 
different de bolus = | 3 a)Xo£ "boulette" (Mare., MuL Cbir.). Cf. le pr£- 
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cadent. M.L.1196. 

boluto, -as, -are: stercus egerere. Mot de la Mnlom. Chiron., sans 
donte tire de ( 3 oXl.Xoc;. DerivA: bolutdtio. 

bombus, -I m.: bourdonnement, bruit. Emprnnt ancien (deja dans 
Ennius) an grec (fc>p,( 3 oc;. M.L. 1199; cf .bombax. 

Derives et composAs: bombo, -onis m. : bourdon (Gloss.); bombisonus; 
bonbio,-is; bombltio; bombisco, -is; bombilo,-as; bombosus ; bombicus; 
bombico, -as , etc., attestAs tous k basae Apoqne. 

bombyx, -Icis m .(bonbix, bumbix, bumbicis; bambis ): ver k soie. 
Emprnnt an gr. ( 3 o(J.( 3 urapproche par 1 'Atymologie popnlaire de bombus, 
cf. CGL II 570,31 bonbix: uermis qui a sono uocis nomen accepit. Les 
formes romanes remontent k bonbix, bombax , attestA seniement dans la 
1 . ecrite comme interpection empruntAe, gr. ( 3 op.| 3 o(.E,; M.L.1303 et i*oo 
bonbyceus, et anssi i bambdx, suppose par la forme bambacis des gloses: 
lanae similes flores arborum-, cf. M.L.933. 

bonus, -a, -u* (de duenos, duonus , formes encore attestees k l'A- 
poque archalque, cf. Thes. II 3079,34sqq.): bon. Le comparatif et le 
snperlatif sont emprnntAs a d'antres racines: melior, optimus. Le 
sens est proche de celni de "brave" comme ponr gr. il y a qnel- 
qnes traces de cet emploi, cf. Brn., ap. Cic ., Epist. 11,9,1, multae et 
bonae et firmae... legiones; Serv., Ae.1,195, bonum etiam pro forti 
dicit Sallusfius. Sonvent employe dans des formales de politesse: 
uir bonus, bone uir (= w’ ya.Qe') . Synonyme familier de magnus , dans 
bona pars, senectus bona , etc. Snbst. boni = 01 afaQoi,; bonum = xo 
aytxGov, bona = xa ayaGa; d'oii bonuscula d'aprbs munuscula a basse 
Apoqne (Cod. Theod., Sid.). Bonus s'oppose a malus. Ancien, usnel, clas- 
siqne. Panroman. M.L.1308. Iri. bon. 

DArivAs: bonitas, M.L.1306; et en lat.pop. bonatus : bonasse (Petr.74). 

Adverbe: bene: bien (avecefinal abregA, dans un mot semi-accessoire, 
en vertn de la loi des mots iambiques; cf .mali). Dans la 1 . familibre, 
s , emplo'ie avec nn adj . on nn adverbe ponr en renforcer le sens (cf. 
1 'emploi opposA de male). M.L.,1038. 

De bene est forme 1 'adj. benignus que P.F.,30,13 definit jnstement 
compositum ex bono et gignendo "d'nn bon natnrel" (cf. Isid.Or.10,34), 
M.L.1034; d'on benignitas , defini par S^-Jerome in Gal. 5,38 uirtus 
sponte ad benefaciendum exposita, et que Cic., Off.1,30, assimile A la 
beneficentia ou k la liberdlitds. Benignus s'oppose a malignus. 

Les composAs en bon- sont rares et tardifs, ainsi bonanimis, bone- 
memorius (tirA de bonae memoriae, cf. Thes. s.n., M.L., 1303), bonifacies, 
bonifatus (Gloss. de boni fati. cf. Bonifdtius), boniloquium (Cassiod.), 
bonisperius (Gloss.), bonouirUtu (Sid., cf. Thes. s.n.). Par contre bene 
fournit des composes dn type beneficus, beneficium qui sont usitAs 
et classiques, cf. M.L.1033; en ontre bene a servi a former des jnxta- 
posAs, dont pen k pen les AlAments se sont sondAs, qni sonvent tra- 
dnisent des composAs grecs en eu-, e.g. benenunt io = euayYeXi.£o[iCU,, 
beneolentia = eixoSux, beneplaceo = eu8oxoi>, benesentid = euvow, beneuo- 
lens = eucppwv euvouC; benememorius, benemorius donblets de bonememorius 
(Apoqne chrAtienne). La sondnre est sonvent rAcente, et s'est faite 
dans la langne de l'6glise, ainsi ponr benedico = evXoyw (qni sert a 
tradnire hAbr. brk et en a pris le sens), benedictio = euXofto., cf. M.L. 
1039,1030, iri. bendachaim, bendacht; britt. bendigo, bendith; benefacio = 
euTOnto, benefactum, benefactor, cf.M.L.1031, en face des formes an- 



ciennes k apophonie benificus, -ficium. Cf. aussi M.L.i30£a bonificare, 
britt. benffyg. 

De bonus existe un diminutif familier, employe k toutes les epoques: 
bellus, de *dwenolos, dont la parente avec bonus avait deji 4 t <5 recon- 
nne par Priscien, GLK II 80,7. Bellus 3 1 est d'abord employ6 des femines 
et des enfants. Dans la langue classique ne se dit des homines qu'iro- 
niquement: "bellot, joli". Le rapport ayec bonus apparait encore dans 
certains emplois, e.g. Varr., Men.541 in quo (testamenti genere) Graeci 
belliores quam Romani ou Non.77,33 glose belliores par meliores; Petr. 
48, homo bellus tam bonus Chrysanthus; et dans 1 'expression belle 
habSre (fr^quent, cf. Thes. II 1859,i6sqq.), etc. En raison de son 
caractfere affectif, bellus tend dans la langue populaire A. remplacer 
pulcher qu'il a supplanta dans les langues romanes, concurremment 
avec formosus', cf. M.L.1037. En litt6rature traduit le gr. HO^OC* 
Derives: belle; bellaria,-orum n.pl.: friandises; bellarius; bellulus; 
bellule; bellitudo (attest 4 par P.F.33,5). Pas d'ex? de *bellitds. 

Les langues romanes ont isol 4 bonus, bene et bellus qui etaient 
dtroitement li6s en latin et qui sont devenus trois mots distincts: 
fr. bon, bien, beau. 

La forme *dwenos sur laquelle repose bonus ne se retrouve pas ail- 
leurs. Tout ce que 1 1 on peut essayer d'expli^uer, c'est un el6meiit 
radical *du- . Si l'on note que melior (cf. gr. ^aXa) et optumus (v. ops) 
servent de comparatif et de superlatif, et si 1 1 on tient compte du 
sens d'"utilite, valeur efficiente" qu'a bonus, on est amene a rap- 
procher got .taujan "muetv, 7 tpotcrcre 1. v", tewa "ordre", gr.6uvancu, et 
sans doute ved. ddvah (gen. duvasah ) "hommage", duvasyati "il rend hom- 
mage" ce dernier mot indiquant un emploi religieux; le terme parait 
en effet avoir servi dans la langue religieuse: di boni (comme Juppiter 
optumus). Le lien avec lat. beare, qu'on a suppose, est en tout cas 
lache. 


boo, -is, -ire ( bount d'aprfes sonunt , Pacuv. Varr.): - i.e. clamare 
a Graeco descendit , P.F.27,14. Verbe archaique et po6tique, emprunte 
au gr. { 3 o£v, quoique 1 '^tymologie populaire l'ait fait dEriver a boum 
mugitibus, cf.Varr.L.L.7,104; Non.79, S, et la glose boatus: uox plena 
siue mugitus boum, CGL IV 36,37. Une forme bouantes est aussi citEe, 
cf. boa et boua. Le compose poEtique reboo est attestE a partir de 
Lucrfece. 


boreis, -ae m.: vent du nord et rEgion d'oA souffle ce vent, nord, 
cf. auster. Emprunt au gr. popeac (= lat. aquilo). En dehors de la langue 
poEtique oA il est frEquent, le mot a du etre usitE dans la 1 . des 
marins, et il a passe dans les X. romanes, M.L.1319. Les dErivEs latins 
sont boredlis (formE d r aprfes australis) d'ou iri. boreta, et boricus 
(Prisc. ) 

borrio, -ls,.-ire (ot.X. Apul.): bruire, en pariant des fourmis. 
Cf. borrit: uoce eleuat, CGL V 563,33» et M.L.iaso. 

b 5 s, bouls m.f.: i° boeuf. Terme gEnErique; en tant que tel, an- 
ciennement des deux genres, comme ouis, agnus; cf. Varr., L.L.6,15, 
bos forda, quae fert in uentre RR.3,117, quod... feminis bubus (opp. 
k tauris), demitur , et 1 'expression Ziica bos ; on trouve de mdme bos 
mas dans les inscriptions et dans les scriptores rerum rusticarum. 
a°poisson (sorte de raie cornue)j 3 0 b. marinus , cEtacE, autre nom du 
phoque, cf. de St-Denis, R.Ph.1944, p.155, n.i. 
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Bos est un mot dialectal, prefere en latin, peut-etre en^artie 
parce que bouis ivite la ripetition de w qui aurait lieu dans uouis ; 
le mot romain serait *uSs; le dat. abl.pl. est bobus ou bubus. En outre, 
un nom. bouis recrei sur bouem a tendu de bonne heure i se substituer 
k bos , cf.Thes. II 3135,59sqq., pour normaliser la flexion; le g 4 n.pl. 
bouerum signali par Varron k cote de Iouerum L.L.8,74 atteste peut-etre 
un essai de flexion *bouer (bouis?) *boueris , cf. anser. - Ancien, 
usuel. Panroman; M.L.1335. 

Les dirivis sont en bou- ou bd(b)-: bo(u)drius: de boeuf, forum boarium; 
boSrius: bouvier, M.L.1180,-a lappa: bardane? Plin.36,106; boudtim 
adv.; bouile n.: itable k boeufs, forme a laquelle Varr. preffere bubile , 
cf. Charis.GLK I 104,38, M.L.1346, iri. buaile; bouinus : de boeuf, M.L. 
1347; boulllus; Bouillae, -arum et Bouius, Bouidnus, Bouidnum, cf. 
'encore M.L.1344 *bovacea et bovestris 1245; bubulus M.L.1356; d 1 ou 
bubulum "saucisse de boeuf" ,'bube l la, cf. poujSeXa’ xpea poeicx, Hes.; 
bubultnus; bubuldrius; Bubona nom de diesse (cf. Bellona), citi par 
S t_ Aug., Ciu.D.4,34; bubetii ludi "boum causa celebrati" (Plin.). - 
bubulcus (avec un u en face de bubulus et des autres derives en bu- 
comme dans bucerda, cf. sucerda): bouvier. D'ou bubulcitor,-aris (-td 
Varr.). L'it. bifoleo suppose un doublet dialectal *bufulcus, M.L. 
1355. - bucetum: paturage pour boeufs (cf. porculetum); formation ana- 
logique d'aprfes les dirivis de noms d'arbres en -etum du type iuncetum 
(analysi faussement iun-cetum) , etc.; bucula (bo-) : ginisse ( le 
nase, buculus est trbs rare et tardif), M.L.1370; gerrn.: m.h.a. buckel , 
iri. bugul. 

Gomposes: bouicidium (Sol.), et bucaeda, bucida; busequa m. bouvier 
(tardif; Apul.Sid.). La langue litteraire a emprunti en outre beaucoup 
de composes grecs, du type bucerus (= f 3 oux,epwc) > etc. 

bostar, n.?: mot de gloms. = bouile. Cf. esp .bostar, port .bostal, 
M.L.1338. 

Le b initial de bos s 1 explique en osco-ombrien et peut-etre aussi 
en latin de certaines localitis rurales, non en latin de Rome, ou i.-e. 
*g U - aboutit k u- consonne. Le mot romain est donc emprunti k quelque 
parier rural. - Le mot indo-europien que represente bos disignait 
1 'animal d'espbce bovine sans acception de sexe. Le nominatif bos est 
fait sur un accusatif *g W om qui est conserve dans ombr. bum "bouem" et 
qui ripond k vid.gd», dor. hom. ^wv, v. sax. feo (cf. dies fait sur diem). 
Les formes du type du gin. bouis, abi . boue (d'ob l'acc. bouem fait en 
latin) ripondent a gr. | 3 ooC (| 3 ouc), vid .gdvi (loc.). L'ancien nominatif, 
skr .gauh, gr. ( 3 oU£, n'est pas conservi en latin. Comae le troupeau se 
compose essentiellement de vaebes, le mot a souvent passi au sens de 
"vaebe"; ainsi, outre le germanique, dans iri. bo', lette guovs, arm. k'ov. 
En latin, 1 ’importance prise par uacca a ditermini une orientation 
diffirente. V. sl .govpdo a, au contraire, une valeur ginirale et disigne 
le "bovin". - Le bu- de bubulcus peut ripondre A skr. gu-, par exemple 
dans cata-guh "qui a cent boeufs"; cf. toutefois subulcus, s.u.sus.Le 
second iliment du composi est giniralement considiri comme correspon- 
dant au gr. cpuXootoC doublet de cpuXaJ; "gardien". 

'botontini, botontones m.pl.: sorte de borne, faite d'un tas de 
terre; cf. Gfoa., 308,3, monticellos plantauimus de terra, quos botontinos 
appellauimus. Uniquement dans les Gromatici. C'est sans doute 1 'adj. 
substantivi Butuntinus (Botontinus Lib. coi. II, p.363,9), dirivi de 
Butunti, Butuntum, ville d'Apulie (Bitonto). 

botrax: autre nom du lezard d'aprbs Isid.13,4,34 et 35. Sans doute 
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a rapprocher de poTpa)(OC, donblet de |&XTpa)(OC. Snr les differentes 
formes dn mot en latin vnlgaire, v.Sofer, p.103 et 175. 

botrus ( botruus ), -I «. : grappe de raisin = uua. Smprant an gr. 
PorpUC qni a p 4 n 6 tre dans le bas latin par 1 1 interm^diaire de la 1. de 
l'£glise ou le mot est fr^qnent dans des expressions imagees, e.g. 
Ps.Orig., Tract. 6,73,15, Christus botrus uuae est appellatus. 11 a 
existe dans la 1. pariae nne forme botr 5 (butro, botruo), -onis blamee 
par 1 ’appendix Probi, GLKIV98,33, botruus non butro ; cf. anssi Cledon. 
GLK V 35,36. De 14 .: botronatim (Chiron.), botrondtus, -iis (Tert. Itala); 
4 botrus remonte botruosus dont nn donblet botrosus est dans Isidore. 
A cote de 1 'italien botro les formes sardes log. budrone campid. gurdoni , 
le prov. buirun representent la forme vnlgaire botro. M.L. s.u., 1338. 

botulus, -I m.: bondin, cf. Tert. Apol. 9 botulos... cruore distensos. 
Ancien, nsnel. M.L.1341. 

Derives: botellus (botellum, butellum), M.L.1330; botularius. 

Botulus est sans donte d 1 origine non romaine; cf. Charis. GLK I 94 ,M 
ut puta Lucanicum, intellegitur pulmentum uel intestinum, et hic Luca¬ 
nicus, auditur botulus uel apparatus. Anln-Gelle, 16,7,11, reproche 
4 Lab6rins d'avoir employe botulus an lien dn nom proprement latin 
farcimen. 

Le mot est sans donte emprnnt6 4 1 'osque, ce qni, ponr nn terme de 
cnisine, n'est pas snrprenant (cf .popina)-, nn rapprochement avec got. 
qijpus "ventre" n'est dfes iors pas impossible. 

boua: v. boa. 

bouatin: v. bos. 

bouinor, -aris ( bobinor): = cpnuicior. Forme et sens pen sfirs; 
origine inconnne. De 14 bouindtor (Lncil. qni le joint 4 tric&sus , et 
Gloss.). Cf. muginor, natinor. 

br&ca, -ae (nsite snrtont an pl . bracae,-arum avec nn donblet braces, 
-um sans donte plns ancien) f.: braies. De 14 : bracarius; bracatus; 
bracile (bas lat. ): ceintnre de moine on de femme. 

Mot ganlois; cf. Diod.5,30,1, av<xi;upCcrt,v &G eaeZvoi (scii. PaXa-rou) 
Ppaxac 7 tpocxxYopeuoiXTi,v. DejA dans Lucilins. M.L.1353,1358; 4381 *im- 
brdcdre. Britt. bragou. 

brac(c)hlum ( bracio Lex Repet. CIL I 3 583,53; la g6min6e est at- 
testee par la qnantite longne de la premibre syllabe, cf.Thes. s.n.), 
-i n.: bras, membre de devant (patte, pinee, etc.) d'nn animal; se 
dit 6galement des branches' d'nn arbre (par rapport an tronc, cf. palma 
et inversement branca), d'nn bras de mer, etc. Dans lalde 1 'tigl,, sym- 
bole de pnissance, de force (cf. manus), d'ou le snrnom dn Christ brac- 
chium domini. - Dans la 1 . vnlgaire, snr le n. plnriel s'est forme nn 
s 6 • f.eminin bracia , cf. Thes. II 3156,53. ~ Ancien, nsnel. Panroman; 
M.L.1356; iri. brac, britt. braich. 

D6riv6s: bracchiolum , M.L.1355; bracchidlis m., bracchidle n.: bracelet, 
M.L.1354, et "poignet"; bracchidtus: branchn. Compos^ tardif: sub- 
brac(c)hia, -Orum synonyme de alae "aisselles" d'apres Isid.11,1,65. 
M.L.8350. 

L'emprnnt an grec a dte vn et expliqn»* par Festns, cf. P.F., 38,34, 
brachium nos, Graeci dicunt ppa^Coov, quod deducitur a fii.e. breue. 
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eo quod ab umeris ad nanus breuiores sunt quan a coxis plantae. Noter 
le changement de genre (influence de femur, crus?). Beaucoup de noma 
de parties du corpa sont neutres en latin. 

II n'y avait pas de terne indo-europ6en pour "bras". Cubitus lui 
ausai est sana doute emprunte. 

bracis (-ces), -em f.: orge germee, malt. Mot gauloia d'aprfes Plin. 
i8,6a. Cf. CGL V 616,«6 braces sunt unde fit ceruisia. M.L.ia53; et 
1357 *bracidre. 

bractor, -aris, -ari: un seul ex. dans Fulg.,aet. mund., p.i6a,17, 
rex potando lassatur, calore torretur, bractatur nero. De la bracta- 
nentun, -i du meme auteur. 

Cf. inbractun. 

brado, -onis m. : jambon. Mot germ.; un seul ex. dans Anthim. M.L. 
iasg. 

branca, -ae f.: patte. Mot trbs rare et tardif; Gromatici (a ex.) 
Aug. Serm.(i ex.). M.L.1371 (fr. branche). Passe en germ. branka "Pranke" 
et en iri. braice. 

br&sas: carbones CGL III 598,7. Germanique. M.L.ia7G. 

brassica, -ae f.: chou. Cf. Hes. ppacrxT] •' xpap.| 3 Ti, 'ItoX oorcou. C'est 
le terme ancien; caulis (colis) n'a signifie "chou" que par metonymie. 
Caton n'emploie dans ce sens que brassica. On disait brassicae coli¬ 
culus (Cat. Agr.158,1) ou brassicae colis (Colum.6,6,1; Priap.51,14) 
d'ou simplemeat colis, coliculus qui ont fini par d6troner brassica. 
Ce dernier n'est atteste qu'en italien et en sicilien, cf.M.L.1378, 
mais passe en iri.: braissech, et en gall. bresych. Sans 6tymologie. 

brattea, -ae ( bractea; brattia) f.: feuille de m6tal, surtout d'or. 
Isid., Or.16,18,a, bractea dicitur tenuissima lamina auri, ano tou 
ppe|xexou, qui est ovo|KXTcm;oi,bv crepitandi, ano tou ppa^eiv lamina. 
Terme technique sans doute emprunte, Attest6 depuis Lucrbce. De la: 
brattedtus; et bratteola, -olatus; brattidrius: batteur d'or; bracteoll, 
ornamenta equorum quae dicuntur gagelli, CGL V 616,30; imbratteo, -as 
(Aram.). 

bratus, -i f. : sorte de cyprfes d'Asie, deerit par Plin.13,78. Mot 
6tranger, non entre dans la langue. 

bregma, ( brecna, briena) n.: <oliuae> semina cassa et inania, quod 
uocant bregma, sic Indorum lingua significante mortuum (Plin.ia,37). 
Mot 6tranger, comme on voit. V. Ernout, 6d.de Pline, s.u. 

breuls, -e adj.(deja rapproche de gr. ppo^uc par les anciens, cf. 
P.F.a8,i8): bref, court (dans le temps comme dans 1 'espace), oppose 
A longus. En grammaire et en rh6torique breuis subst. d6signe "la 
brb-ye"; dans la 1. du droit breuis n. (ac. libe Ilus) "liate, agenda"; 
aussi breue n., cf.fr. "un bref" (d'ou breui gerulus) ; d'ou all .Brief, 
angi. brief. 

Breuis s'emploie parfois par opposition A latus, profundus-, mais 
ces emplois sont rares et non classiques. Cf. toutefois breuia "bas- 
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fonds", sans donte d'aprfes gr. | 3 pcx^e(x. De aeae breuis est quelquefois 
synonyme de paruus, propre et figure. Ancien, usuel. M.L. 1491; iri. bre ib. 
Derivas: breuiter, breuitds, breuiculus; breuio,-as et abbreuio: 
abreger, M.L.14; breuidrius , d'ou breuidrium, sur 1 'origine duquel 
cf. S< 5 n., Ep. 39,1, ratio... quae nunc uulgo breuiarium dicitur, olim 
cum latine loqueremur, summarium uocabatur. M.L.1389. 

Composes grammaticam correspondant A des termes grecs: amphi -, 
bi-, per-, sub-, tri-breuis; breuiloquis (-quus),-loquens, -loquium, 
loquentia = ppa^uXoyoG., -XoyCcx. 

L'e est conserve devant *-ghvj- ancien comme dans leuis. - Le rappro- 
chement avec f 3 p<X)(US ne va pas sans difficultes: | 3 p<X)(US est inseparable 
de a -r.marazu- "court" et de got. ga-maurgjan "racconrcir"; le | 3 p- y 
repose snr *mr- j il fandrait donc poser que *mr- passe A br- en latin, 
an moins quand nne sonore interieure condnit A nne assimilation de 
sonorite, comme dans barba. 

V. bruma. 

bria, -ae f.: Charis., GLK I 83,6, bria... uas uinarium dicitur, 
unde hebrius et hebria dicitur, hebriosusque et hebriosa. Dn ex. dans 
Arnobe 7,39. Le rapport imagine entre bria et ebrius n',est qu'une 
etynologie popnlaire. 

brlcunus (-«*?): armoise (Marcell.). Mot gaulois. 

brldmn: piat A rotir (Anthim.). Mot germanique. Cf. M.L.1394 3, 
*bridila. 

brlensls: hondvryrm (Gloss.). Nom d'un insecte ou d 1 nn ver incon- 
nu ? 

brlgantes: Marcellus, Med. 8,137, stwe uermiculos habeant aut bri- 
gantes, qui cilia arare et exulcerare solent. Gaulois? M.L.1394X 

brisa, -ae f.; nare de raisin. Le mot n'est atteste que dans Colu- 
melle et dans les glossaires. Latinisation de tu ppuTsa, ppuxia. M.L. 
1307. A separer de briso, -as qu'on trouve dans le scol.de Perse, 1,76, 
Brisaeus pater Liber cognominatus... uidetur ab uua, quia uuam inue- 
nerit et expresserit pedibus (brisare enim dicitur exprimere) , qui 
est sans doute gaulois, cf. M.L.1306 et 1310, et d’oi d<?rive brtsilis: 
fragilis, Scol.Hor. Carm.3,33,16. 

briso, -as, -are: v. brisa. 

brltannlca, -ae f.: piante mal d^terminee (Plin.35,30). Feminin 
de l'adj. d^riv 4 de Britannia. 

brittaneum (britaniu *): deambulatorium marmoratum (Gloss.). De¬ 
format ion de prytaneum ? 

brlttla (britia): - cressa (= all. Kresse), XacpvCcrxoG (Gloss.). 

brittola {-ula), -ae f.: cepa minuta. Mot de gloss. auquel remon- 
tent quelques formes romanes; cf. M.L.1315. Le sens de "porrum sectiuum" 
(all. Schnittlauch) que le mot a en latin medieval suggfere un rappro- 
chement avec v. sl. briti "couper". 
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broceus, -a, -ua (brocchus) : Non.a5,aa, brocci (bronci codd.) sunt 
producto ore et dentibus prominentibus. Varron applique 1 'dpithbte 
aux dents elles~a£aes, dentes brocchi. De li, brocc(h)itas. L'adj. a 
foarni de noabreux sarnoas: Broccus (cf .LabeS), Brocc(h)ius, -ianus, 
i na, -illa, -HS. 

Adjectif de forae populaire, i glaination expreasiTe, pour ddsigner 
une difforait£ (cf. flaccus, maccus, lippus). Sana dtyaologie claire. 
Cf. iri. brocc "blaireau" ? 

briaaus, -I a.: odeur fdtide; eaprunt baa latin au gr. | 3 paip.oc, dont 
le d 6 riv& eat de forae latine: brbmCsus - pptopxo&riCj cf. auaai exbro— 
mB (g-J, Apic., Anthia. 

bruc&rius, -i a.: Muloa.Chir.53a> spongiam mollem aut penecillum 
super alligato et uino bono ocularem aut brucarium equestrem imponito 
ne alligatura cadat. - Bucheler fait deriver le aot de ppouxoc "che- 
nille, aauterelle" (eaprunt 4 en baa latin), cf. M.L.1333, et coapare 
xcovumetov et culicare "aouatiquaire" ? 

brfiaa, -ae f.: propreaent le jour le plua court de 1'annde, dicta 
bruma quod breuissimus tunc dies est, Varr.L.L.6,8 et P.F.a8,aa; aol- 
atice d'hiver, cf.Varr., ibid., a bruma ad brumam; a bruma ad solstitium. 
D'oi "epoque du aolatice, de l'hiver” (podt. en ce aena). - Ancien, 
uauel. Panroaan. M.L.1335. 

D£ri-v£s: brumalis; et dans lea gloses brumosus, brum&rius. 

Bruma eat aana doute le f 4 ainin d'un ancien auperlatif de breuis, 
*breuimus, cf. pour le suffixe tuus, summus, etc. 

bruna: eaprunt tardif au gr. ppiopa. dont ddrivent 1'adjectif atteatd 
dans les gloses imbrumati, i. e. incibati, et peut-etre brumaticus 
"fastldiBsus cibi”, imbrumSrii, aene aens; cf. Isid.5,35,6 (qui confond 
le aot avec bruma "hiver"); imbromido, -ds (Philua.). V. Sofer, p.35. 

brunchus: - urot CGL V 347,54, wrot 403,71 "groin". Gr. puyypc? 
Caapid. brunku; M.L.1336. 

brunda: caput cerul (isid.). Mot dtraager; illyrien ou aesaapien, 
cf.ppevTl.OV dans Strabon VI. 383. V.Sofer, p.37. 

brunus: furum (Gl. Reichenau). Geraanique; seable a-roir pdnetr 4 
en latin vulgaire avant l'an 400; cf. Bruch, D.ginfluss d.germ.Spr. 
auf das Yulg&rlat., p.87, et Sofer, p.68. M.L.1340. 

bruscum, -i n.: noeudde 1 'drable, drable aouchete. Atteate dans 
Pline: les gloses ont auaai une forae brustum; cf. ruscus, ruscum et 
rustum. Mot £tranger, peut-etre celtique? Bruscus est un noa propre 
celtique. M.L.1342. Le frioul . brusk "furoncle" presente le aeae d£re- 
loppeaent de sena que fUrunculus. Cf. mol luscum. 

bruscus: v. ruscus. 

brutes (i.e. brutis ayec e pour t; bruta, comme nepta), -1» f.: 
bru; cf. CGL V 314,33 nurus, bruta. Mot geraanique, qu'on trouve dans 
les gloses, et dans les inscr. tardives de Noriqueet de Moselle. M.L. 
1345 • 
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brutus, -a, -ua: lourd, au sena physique, encore attest£ dans 
Lucr. 6,105 et que connait Festus, brutu a antiqui grauem dicebant, P.F. 
98,93. Mais snrtont eaploy^ an sens aoral "lourd d'esprit, stupide", 
joint sonrent a animal, d'ou bruta, -Gru*. Brutus est fr6quent coaae 
prenoa pleb^ien; Brutulus est osqne. 

De li: brutescG, et o bbrutGsco,-is, cf. P.F.901,99, obbrutuit: obstir 
puit a bruto quod antiqui pro graui, interdum pro stupido dixerunt. 
Afranius (496): non possum uerbum facere, obbrutui. - Attest^ depnis 
Naevius; aais manque dans P 1 ., T6r., Catul., C6s., Vg., Ov., Mart., Tac. , 
Suet., et dans les discours de Ciceron; frequent dans la 1 . de 1 'iglise. 
- Foraes savantes dans les 1 . roaanes, M.L.1348. 

Mot popnlaire, d'origine sans doute osque. On peut dfes lors rappro- 
cher lette gruts "lourd" et le groupe de grauis. 

bu, bua, -ae: aots enfantins pour demander k boire, cf. P.F. 96,30; 
Non.81,1; de IA utnibua (Lucii., = olvo 7 i 6 ri.c) • 

bubalus, -I ( bufalus et buf&ll Ven. Fort. Cara.7, 4,91) a.: gazelle, 
buffle. M.L.1351; Lrl.buaball, britt. bual. Eaprunt au gr. | 3 ou| 3 aAoc, 
PoupaAiC. 

bubile: v. bos. 

bublnS, -as, -are:-re menstruo mulierum sanguine inquinare , P. F. 
99,1; de IA Gloss. Plac. 8 , 8 , bubinarium n.: sanguis qui mulieribus 
menstruus (-is codd .) uenit; compos£ inbubino dans Lucilius. 

Si l'on adaet que le b int6rieur est, comae il arrive dans des 
aots ainsi attest£s, une graphie de u, il est possible de tenir le 
aot pour eaprunte k 1'osco-oabrien et de rapprocher t.sI govIno "ordure", 
skr .guthdh, gutham, ara. ku (aeae sens). 

bubla?: - flood (= Flut) CGL V 4 ° 4 , 3 S« Lire sans doute: bubla: 
food. Cf. bubula. 

bu<b>leus: - est genus quoddam uini, P.F.99,91. Lire peut-etre, 
avec Turnbbe, byblinum, cf. gr. fiipXivOC Olvoe. 

bGbO, -onls (dial. bufo, bufus, -i) a.: hibou, chat-huant. Varr., 
L.L.5,75, pleraeque [aues]... ad suis uocibus... upupa... bubo. - M.L. 
i 3 S 9 . 

DeriW: bubilo,-as (bubulo ; cf. iubilo, ululo), M.L.1354. Cf.gufo, 
et bufo. 

Onoaatople. On a de aene gr. puac, ( 3 uC,a, pers. bum, et, sans aut at ion 
consonantique, ara.bu. - V. aussi buteo. 

bubo, -onls a.: tumeor, chanere. Eaprunt au gr. flovfSunr; de IA bubo- 
ndcium (Cbiron). 

bubulcus; bubulus: y.bos. 

bucar: genus est uasis P.F.39,90. Eaprunt au gr. pouxepox? Cf. pour 
la finale calpar. 

bucca, -ae f.: bouche; synonyae faailier de os. Eaploy6 au pl., 
dlsigne surtout les joues, les aaeboires, cf. Pl.St.794, suffla... 
buccas, c'est aussi le sens du dia.bucculae, et les gloses 1'expliquent 
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correctement par yvaOoC, genae, maxillae. a° bouch^e. - Ancien, usnel. 
Panroman, M.L.1357; iri . boccoit, britt. boch, bogail. 

Derives: buccula £. : 1° bouchee; joues (au pl.); 3 ° mentonnibre decasque 
et tout obj et en forme de joue: bosse de bouclier, tringle de cata- 
pulte: (b. lat.) sorte de vase (= bucculdre, -is ), M.L.1364; bucculentus 
(Pl .), buccosus (Gloss.): joufflu; buccella (b. lat.): 1° bouchee, miette; 
a° petit pain, M.L.1359,1360 (cf. 1358 buccdta); buccelldgd (plin.Val.); 
buccellarius (-risj : synonyme tardif de satelles "a buocellis uel 
buccellato appellatus" (Thes.). Cf. buccellatum: biscuit, pain de 
munition, M.L.1361; (b)uccellatariZ,-turii, -torii , sana doute ancien 
mot de la comedie, conserve par 1 es gloses qui le traduisent par 
parasituli ; bucco, -onis m.(et buccus); grande bouche, bavard, sot; 
de la: bucco, -as (Gloss.), bavarder, M.L.1363. - *imbuccare, M.L. 
4385. 

Composes: buccifer, duribuccius, debuccellatus, tous rares et tardifs. 

II se peut que bucca soit d'origine celtique, et se soit substitue 
dans la langue populaire & os et a gena comme etant plus expressif; 
cf. beccus, celtique lui aussi. Buccus, Bucco, Buccio sont des noms 
celtiques; cf. aussi Buccidcus (uicusj = Boissy, et Buccelenus dux 
Francorum; Buccioualdus , eveque de Verdun, cf. Greg. Tnr.9,83: Buccioual- 
dus ... ferebant enim hunc esse superbum, et ob hoc a nonnullis buccus 
ualidus uocitabatur. 

Mot expressif, sans correspondant hors du latin. 

bucerus, bucerlus, -a, -um: aux comes de boeuf. Transcription du 

gr. ( 3 ou>ceptoC^ pouxepaoC, atteste depuis Lucr. 

bucetum: v. bos. 

bucina, -ae f.: trompette; V6g. Mil.3,5, tuba quae directa est ap¬ 
pellatur, bucina quae in senet aereo circulo flectitur. - Ancien, 
usuel. Les langues romanes 'attestent bucina et bucina (ce dernier, 
sans doute d'aprbs les adj. en -tnus, uaccinus ), M.L.1368; britt. begin. 
- bucinus m.: joueur de trompette (forme vulgaire ponr bucent). - buci¬ 
num: 1° son de trompette, trompette; a° coquillage, pourpre. Denominatif: 
bucino, -as , M.L.1369 (et de-, di-bucino ), bucinator. Cf. aussi M.L.1365 
bucellum, v. h. a. buhhi la. 

Mot italique (gr. puxavri est d'origine latine). Sans doute compose 
de bou- et -cana (Cuny, M 61 . F. de Saussure, p.109 et suiv.). 

buda, -ae f.: ulve, herbe des marais. Cf. Claud. Don. Ae. a,135, ulu- 
am... quam uulgo budam appellant. M.L.1371. 

budalna?: i.e. lingua bubula , CGL III 553,59 (618,8 budama). Autre 
nom sans doute de la buglose, piante. 

bufa, bufus?: = pou 7 tpr)OTtC dans Diosc.1,50 bibitis cant<h>aridis 
aut bufis poto additum (melinum succurrit), ou le texte grec porte 
i ,55 7iCvstoo 8e 7 ipoe xavGaptSac^ pou7tpTjoTei.£. 

bufo,-onis m.: rana terrestris nimiae magnitudinis (Serv. G»I 184); 
a° sorex siluestris , apoupoaoC p,u£; taupe? M.L. 1374. Iri. buaf. 

Mot dialectal, comme le montre la prbservation de f intervocalique. 
Ce mot a du designer deux animaux differents. Cf .bubo et le mot pr6c6- 
dent. - Onomatopee. 
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buglllb, -onis m.: bugle? piante (Marcellus). Sens exact et dty- 
mologie inconnus. 

bulbus, -I a.: oignon (de piante); emprunt ancien au gr. ( 3 oX| 36 c, 
d'ou bulbulus m.; bulbbsus, bulbaceus. 

bulga, -ae f .: bulgas Galli sacculos scorteos appellant, P.F.31,35. 
Emprunt archaique, et sans doute familier (Lucilius, Varr.; repris 
par Tertull.); bien represente dans les 1 . romanes, M.L.138«; et 9649 
*bulgile. 

bulgago {uuluago), -lnls f.?: no» de piante synonyae de asarum 
(Gl.). De bulga ou uulua ? 

bullmus, -i a.: boulinie. Emprunt fait par la 1 . medicale au gr. 
j 3 ouX l,|j.oC, dont ont 4 te formes, a basse epoque, les derives latins: 
bulimosus, biil imo, -as , et Bulimio, -onis. 

bulla, -ae f.: bulle d'air qui se forme A la surface de 1'eau; puis 
tout objet en forme de bulle: boule, tete de clou, bouton; en parti- 
culier, bulle d'or ou de cuir que les jeunes Romains portaient au cou, 
et dont 1 'usage etait d'origine etrusque d'aprfes Festus 430,7; A basse 
Epoque "sceau, bulle". - Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L. 
1385; v.angi.bula, iri. boli. 

D^riv^s: bullatus: orne de bulles, de clous, etc.; bullula (tardif); 
bullo,-ds : bouillonner, M.L.1386; bullatio ; les 1 . romanes attestent 
aussi *bullicdre, M.L.1388. Cf. peut-etre aussi bulluca, *bullucea 
"prunelle", M.L.1390-goa. 

A bulla se rattache encore bullio,-Is: bouillonner, bouillir. - 
Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.1389. Bullio est une for- 
aation en -io comme la plupart des verbes qui designent un bruit ou 
un eri: glocio, grundio, uissio, etc. Cest proprement "faire bou(l), 
bou(l)". De IA: ebullio, laisser s'echapper en bouillonnant; bullitio-, 
bullesco,-is, ebullesco et meme b. lat. bul l izo-, subbul ire,-liare, M.L. 
8351 -8350a. 

Mot expressif qui' rappelle des mots indiquant une protuberance 
ronde: gr. ( 3 oX| 3 oc;, lit. bulbe "pomme de terre", bumbulas "noeuddans le 
fil", skr. bulih "pudendum muliebre". 

bulli: )(pucro«av 0 apo i (= hannetons) CGL II 31,38:? 

buaaaaus, -a, -ua: hybride formS parVarron sur le gr. fiovyjxGTOC, 
— 0 oc . Cf. bul imus. 

bura, -ae f. et buris, -ls f.: - dicitur pars aratri posterior decvr- 
uata, Non.80,16. Buris est plus frequent que bura, attest^ seulement 
dans Varron. La coexistence du type en -a- et du type en -i- est ca- 
racteristique de certains mots rustiques, cf. ruma et rumis, caepa et 
caepe, ou techniques, cf. prora et proris, suspects d'etre emprunt^s. 
M.L.1409. Iri. bure, britt. bor. 

buratum; incensum CGL V «73,43. V. bustum. 

burbalia?: - intestina maiora. CGL V 173,4; cf.M.L.1400. 

burburlsaus, -I m.: gargouillement. Trfes tardif; de gr. ( 3 op| 3 opu- 
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YlAOC ou *( 5 op(Bop iay,oc. 

burdit: xprip-vt,qc (f ipriqi Bucheler), yBupicii, CGL II 3 i> 39 . Cf. le 
suivant ? 

burdus, -i; burdo, -onis a.: bardeau; produit du croiseaent d 1 un 
cheval et d'nne iiesse. Les de tue fomes soat reprisenties dans les 
1 . rosanes, sauf en rouaain; M.L. 1403-1405. Cf. gers.: r.h.a,burdihhin. 
Dirivis: burdunculus i’ petit aulet; 3 ° langue de boeuf, piante 

(Marcell.); burdBri&rius, burddnicus : auletier; burd&tio j sorte d’iapot 
ou de prestation (tardif; Greg. M., Epist,, cf. Thes. s.u.); et peut-etre 
*burdio,-ls , foraation plaisante d'aprbs fOLupioUi) "faire le fier", 
pariant de chevaux; *burdicdre M.L.1403. 

S'y rattache peut-etre burdubasta qu'on trouve dans Petr.45,11 i 
propos d'un gladiateur dicripit: "aulet de bat"; cf. bastum, et gr. 
cpopTopaoTtxxTrjC ? 

Le mot n'apparait que sous 1 'Eapire, et doit etre eaprunti; Burdd, 
Burdonus, Burdonianus seabie appartenir i 1 1 onoaastique celtique; d'aa- 
tre part la double flexion est aussi en faveur d'une origine celtique. 

burgus, -I a.: b.lat., e.g. Vig., Mil.4,10, castellum paruulum que* 
burgum uocant} Oros., Hist .7,33,13, crebra per limitem habitacula 
constituta burgos uulgo uocant (scii. Burgundiones, qui inde dicti 
putantur). M.L.1407. Iri. boree, britt. borc'h, bourch’is. 

Dirivi: burgdrius. 

Mot ivideaaent geraanique; la glose TiupyoC haec turris, burgus , 
CGL II 436,46; 570,94 burgus, turris est un rapprocheaent de lettri. 
V. toutefois E. Penninck, L'origine helldnique de "burgus", Latoaua 
IV, p.5 et s. 

buricus (-ichus; burricus) -i a.: bourrique, petit cheval; syneny- 
ae de mannus. Mot bas lat. et vulg., cf. Porph., Hor. C.3,37,7, manni equi 
dicuntur pusilli quos uulgo buric(h)os uocant. On trouve aussi dans 
les gloses la graphie brunicus , d'aprbs le gera. brun? V. Sofer, p.68. 
Les foraes roaanes reaontent i *burriccus v. M.L.1413, et peut-etre 
aussi 4 *burrus. Sans doute eaprunti, coaae caballus, cantherius, 
mannus. Les Buri (ftoupok) sont une peuplade de Geraanie, cf.Tac.Gera. 
43; une expeditio Burica est aentionnie CIL III 5937; Buricus figure 
coaae cognoaen CIL X 8059,36; XII 3535 ; VTII 11400 (et 13390?); et 
le sens de buricus correspond bien 4 la description des chevaux ger- 
aains que donne Tacite, Gera. 6. 

burra, -ae f. (b.lat.): bourre, laine grossibre. De 14 : chose-groa- 
sibre ou sans iaportance. M.L.1411; 1414 *burrio, 1415 burrula. Peut- 
etre fiainin substantivi ( burra sc. Idna) de 1 'adjectif burrus? Cf. 
toutefois reburrus. Il est difficile d'y rattacher *burrdgo "bourrache", 
cf. M.L. 1413. 


burrus, -a, -um: roux. Eaprunt populaire ancien au gr.TiuppoC; v. 
P.F. s.u . bal laena-, et Cie. Or. 160, Burru* semper Bnnius dixit, numquan 
Pyrrhum. Cf. aussi la glose du Pseudo-Placide: Burrae fatroniae: fatuae 
ac stupidae, a fabula quadam Vatroni auctoris quam Burra inscripsit; uel'a 
meretrice burra (Lindsay, Class. Quart.33,31)• Coaae adjectif, le aot 
n'est plus attesti que dans les gloses, aais il subsistait dans la 
laague rustique, cf. P.F.38,9, burru* dicebant antiqui quod nunc dicimus 
rufum, unde rustici burra* appellant buculam quae rostrum habet rufum. 
Pari modo rubens cibo ac potione ex prandio burrus appellatur. - Les 
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gloses prisentent sonveat la forae birrus qui est confiraie par les 
langues roianes; toutefois en dehors de 1 1 ital. birro "gris-brun", les 
derivas prisentent des sens iloignis (cf.fr .barette, bdret)^ et ily 
a peut-etre IA un autre aot, cf. M.L.1117 et 14165 v. encore *burius, 
M.L.1410. 

De burrus dirive un adj. burranicus substantivi, attesti par P.F. 
33,4: burranica potio appellatur lacte mixtu* sapa, a rufo colore quem 
burru* uocant; et 33,30: burranicum genus uasis. 

Le passage de 71 a 6 (cf. buxus ) indique peut-etre que le mot n'aurait 
pas iti emprunti directeaent au grec par les Latins. Intermidiaire 
etrusque ? 

bursa, -ae f.: bourse (Gloss.). Eaprunt tardif et populaire au gr. 
( 3 upoa; la graphie avec y est une graphie savante; les foraes romanes 
attestent' bursa, M.L.1433. 

bustum, -ln.: - proprie dicitur locus in quo mortuus est com¬ 
bustus et sepultus diciturque bustum, quasi bene ustum; ubi uero com¬ 
bustus quis tantummodo, alibi uero et sepultus, is locus ab urendo 
ustrina uocatur, sed modo busta sepulcra appellamus , P.F. 39,7,■ c'f. 
rogus. Fait 1 'effet d'appartenir a un verbe *buro, tiri de amb-uro 
qui aurait iti analyse en am-buro , cf. uro, d'ou combUro, et la glose 
butum: imbutum ab imbuendo, CGL IV 593,30, oh imbuere a ite dicoupi 
im + buo. 

Servius distingue pyra, rogus, bustum, cf. Thes. II 3356,37 et 35. 
Mais bustum ( bustus a. 1 basse ipoque) est devenu rapideaent synonyae 
de tumulus ou sepulcrum, cf. M.L.1433. 

Dirivis et coaposis: bustar, -aris; bustio, -onis; busto, -as (mots de 
gloss.); bustuarius : bruleur de aorts, d'ob rodeur de ciaetibres (au 
lieu de *bustSrius, sans doute d'aprbs ossuarium, cf. Stolz-Leuaann. 
Lat.Gr. 5 , p.313)5 bustualis (b.lat.); bustirapus aot de Pl. qui traduit 
TU|xpwpU)(OC; busticetum (Arn .Gloss.): endroit riservi aux buchers 
(d'aprbs iuncetum quercetum, etc.). On trouve aussi dans les gloses 
buratum: incensum CGL'V 373,43; 444,95 de la *abburare, M.L.15. 

buteo (-tio), -onis a.: buse, busard; ou butor; butio,-is: crier 
coaae le busard ou le butor. - Ancien; figure coaae cognoaen dans les 
Fast.cos. Capitol. de 1 1 an 507 de Eoae (347 av. J.-C.). Riuni k bubo 
dans P.F.39,13: buteo genus auis qui ex eo se alit quod accipitri 
eripuerit, uastitatisque esse causam his locis quae intrauerit, ut 
bubo, a quo etiam appellatur buteo. M.L.1433. 

V. bubo. 

buteo?: buteonem ( bos teonem var.), iuuenem CGL V 8,13. Cf.Thes. 

s. u. 


buttls, -ls f.(et buttia attesti par les 1.romanes, cf. buris/bura, 
M.L.1437 et 1435): petit vase. Mot de la basse latiniti, peut-etre 
eaprunti. De li: butticula, butticella "bouteille", M.L.14365 gera.: 
v. angi, bytt 5 celt.: gall. both; iri. putraic de *buttericus. 

buttunarla {butu-, butti-, buta -): eliorodon, i. rosa buttunaria 
CGL III 633,31. 

buttutti: [fjluctus quidam <uel > sonus uocis effeminatior, ut esse 
in sacris Anagninorum uocum ueterum interpretes dicunt, Charis. GLK 
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I S4«. Cf. le suivant. 

buttubatta: Saeuius (coi. 131) pro nugatoriis posuit, hoc est, nul¬ 
lius dignationis, P.F., 33,31. Onomatop 4 es. 

butyrum, -I ( buturun ; butirun; b. lat. butyrun) n. : benrre. Emprunt 
d'abord dans la 1. medicale au gr. pouxupov. Les formes romanes remon- 
tent a butyrum et buturun, butirun. M.L.i4«9; v.angi, buture. 

buxus, -i (- us ) f. et buxum, -I n.: buis (arbre ou bois); objet 
de buis, toupie, flute. M.L.1430. Emprunt au gr. m>t;OC (cf., pour l'ini- 
tiale, burrus) . De la les derives latins: buxeus, buxinus, buxosus; 
buxetum; buxifer; buxidrius ; buxans,-antis (Apul.). De pyxis devenu 
buxis provient le v.h.a.fcuhsa (cf. box) , de 1 1 a.cc. buxida le fr.boite, 
etc., 1 1 iri. bugsa , a cote de piosa (de pyxida). 

byssus ( bus-, bis-) f.(et m. on rencontre aussi byssum n.): sorte 
de lin. Emprunt tardif au gr. puoeroC. Derive: byssinus. M.L. 143«. 
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caballus, '-1 m. : cheval, specialement cheval de travail, ou cheval 
hongre, cf. Mart1,41,20, posses uincere Testium Caballum... non est 
festius ille sed caballus. Comporte souvent une nuance pejorative, 
et appartient k la langue populaire, ou il est, dbs Varron, le substi- 
tut de equus. Cf. le yers de Perse, Prol.1, nec fonte labra prolui 
caballino, ou le scoliaste note: caballino autem dicit, non equino, 
quod satirae humiliora conueniant , et 1 'emploi de equus, Ov. R.Am.394, 
en face de caballus, Petr. 134,9, dans une meme locution proverbiale. 
- 1 Attest 4 depuis Lucilius, mais surtout fr^quent dans la 1 . de 1 'Empire. 
Panroman, M.L.1440 et celt.: iri. capall, britt. cafa 11 . 

A basse epoque apparait toute une s^rie de d 4 riv 4 s: caballa (qui 
n'a pas supplante entiferement equa) f.j caballinus, caballdris (-rius), 
caballio,-onis (= equuleus), caballico,-ds, caballista m.(hybride), 
etc., qui se sont substitues aux derives de equus dans les langues roma- 
nes, cf. M.L. 1437-1439. - Origine discut6e, Hesychius a xo.| 3 (xXXt]C • epYKTr}C 
17 U 710 S et xa{ 3 aXXl,ov, temoignage confirm^ par une inscription grecque 
de Callatis (Mer Noire) du III e s. avant J.-C. ou on lit 'xa.paXkeZov, 
cf. Tafrali, Revue Arch.1935, I, « 59 . Ce mot qui n'existe ni en grec 
byzantin, ni en grec moderne, doit provenir d'une langue non i.-e., 
balkanique?, comme mannus. Cf. H. Gregoire, dans Studes Horatiennes, 
Bruxelles, 1937, p.89 et suiv. On a suppose egalement une origine 
gauloise (comme pour carrus, et un certain nombre de mots relatifs k 
la carroaserie)j v. entre autres J.Loth, Les noms du cheval chez les 
Celtes. C.R. de 1 'Acad. des inscr., 17,443. Toutefois, les nomp gaulois 
et latins peuvent provenir d'une meme sourcej on a suppos^ qu'il s'agi- 
rait d'un nom ethnique (cf.fr .hongre), qui se serait repandu dans toute 
1 'Europe. 

cabenses, -Ium: pretres des Feriae Latinae sur le mont Albain. 
Peri ve de CabdJum. 

cabo, -onls (cabus, cabonus, -i) m.: cheval hongre. Mot de glossaire, 
croisement de caballus et de capus, capo ? 

cacabo (caccabo), -as, -are: crier, en pariant de la perdrix (Nemes.) 
Emprunte au gr. ; cf. H^s, xcotnapa* 7tep8et xanxa| 3 t,^u>. 

caccabus, -I m. : emprunt au gr. xaxxaf 3 oS, pot, chaudron (attest^ 
dbs Varron). 

D 4 riv 4 s: caccabdceus, -bdtus,-binus, -baris (tous tardifs); caccabulus, 
-i m., diminutif tardif. Designe aussi une herbe glosee OTpU)^voCj 
caccabellus,-i m. : Papyr. Marini 80,«, 11 (a. 564) caccabello rupto-, 
cf. v. fr. chacheve l "tete", ital. mer. cacave l la. 

Caccabus, caccabellus sont surtout repr^sent^s en italien et dans 
les 1 . hispaniquesj cf. M.L. 1444-1445. Un double *caccalus est suppos^ 
par 1'emprunt v.h. a. kahha la, a.ll.Kachel. 
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caccitus: mot de sens inconnu, appliqne a un jeune garfon, Petr. 

63,3- 

cachinno, -&s, -are: 3 'esclaffer; eclater de rire. 

D£riv 4 s: cachinnus, -atio, -Sbilis, -osus, cachinno, -onis, etc. 

Quelquefois en po^sie, employe pour rideo, risus & 1 'imitation du 
gr. yaxyaJ^U). Le sens de "bruit des vagues", Catuli.64,373, Acc. Trag.573, 
de cachinnus eat secondaire. Les anciens y avaient d 4 ja yu une onoma- 
topee, cf. Porphyr. A.P.113: uerbum secundum ovojiaxoTioi/Cav fictum a. sono 
risus.—cachinnus (-num) semble un postverbal de cachinno. 

Adaptation latine, avec -nn- expressif (cf .tintinnus, etc.) d'un 
mot expressif indo-europ^en atteste par gr. xa)(a^GO, YOMyaX^ti, xay)(a^a), 
a-TTA. xaxank' "rire bruyant'" (-an- est un suffixe courant en armenien), 
russe xoxot "rire bruyant", skr. kakhati, kakkhati "il rit"; le ch 
semble une graphie hellenisante au lieu du c attendu. Les formes ro- 
manes, sic. skakkaniari, corse kakkana., selaissent dif ficilement ramener 
au type latin, et IA aussi, il y a eu sans doute des adaptations par- 
ticuliferes, et mdlange de la forme latine avec le gr. xcty)((xXu>, cf. 
M.L.1448. 


cacillo, -as, -are: caqueter (Anth., Gloss. ); se dit de la poule, 
comme glocio, tandis que cucurrio se dit du coq. Onomatop^e, cf.Hes. 
jcootxa^ebv- xac opvig toc 7tpog xo xuxxeiv cpGeyYop^vac 'Attoxoi., et cacabo. 

Pour la formation, cf. frigulare, pupillare, etc. 

caco, -as, -au i, -atum, -Are: trans, et absolu "chier". Mot du 
langage populaire et enfantin (cf. fr. "faire caca"). Ancien. Panroman. 
M.L.1443,3110. 

Derivas et composes: cacatus; cacator; cacaturio,-is; concaco; citoca- 
cia (citocaciun): carline, piante purgative (isid., Diosc., Ps.Apul.); 
d^formd en citococia sous 1'influence de coquo "digerer". 

Cf. irL caccaim "cac 5 ", id. cacc, galL cach "merda", gr. xootxaw "caco", 
xoocxTi "mqrda", ara k akor "fumier" (le fe interieur suppose k gemini), 
r. kakat’ "cacare" ( le slave elimine la gemination). Mot de type popu¬ 
laire indo-europeen, avec vocalisme a et gemination de la consonne 
int^rieure (que toutefois le latin ne presente pas). 

cacula, -ae m.: valet d'armee, ordonnance (joint a militaris, par 
Plaute). Mot rare qu'on trouve dans Accius, Carm. fr. 3 , calones famu¬ 
lique metallique (-tel-t) caculaeque, dans Plaute, Tri. 731, argunents 
de Ps.1,4, et 3,13-14 (avec 3 , cf.Lindsay Sarly lat. Verse, p.193, 
sans doute sous 1'influence de calo), et qu'il faut peut-etre restituer 
dans Cic., Att.5,31,4. Glose seruus militum, et semble appartenir A 
1 'argot militaire. On tronve aussi dans des inscriptions tardives cacus 
avec le meme sens, CIL VI 1058,7,15; 1057,4,11 (anno p. C.310). 

Derives: caculor,-aris (Gloss.), caculStus, -us "seruitium"; peut-etre 
aussi cacurius. 

Mot populaire d'origine obscure. L'£trusque a des noms propres 
latinis^s Cac(ijus, Cac(c)a, Cacelius, etc. La finale en -a serait 
en faveur d'une origine Utrasque, cf. Caecina, Mamurra, etc. 

cacumen, -inis n. : cime (d'un arbre ou d 1 un mont), pointe; sommet 
(sens propre et figur£). Mot technique de la langue rustique (Caton, 
Colum., Pline), emprunte par la 1 . poetique, non dans Cic., mais se 
trouve dans C 4 s. B.G.7,73. 

Deriv 4 s: cacuminO, -as : rendre pointu (peut-etre crdation d'Ovide), 
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d'ou decacumino. 

Cf.skr. kakud- et kakubh- "sonnet", o 4 le -d- et le -bh- doivent 
etre des £largissements (et h£br. <7 odqod "sonmet"? cf. M.Cohen BSL 85, 
p.53). Mota populaires, 4 en juger par le vocalisne a et par le redou- 
blement dans nn substantif, et de forne singulifere. Pour le suffixe, 
on pent snpposer use inflnence de acumen, culmen. 

cada, -ae: CGL V 14,34 (Plac.), cadula frusta ex adipe: cada enim 
aruina dicitur. Non antreaent attest£. 

cadauer, -rls n.: cadavre. Bien que le terne soit ancien et nsnel, 
il senble pourtant £vite (cf. Cic. Pis.9,19,33,8«) coaae trop brntal 
par certains anteurs qui lui prefferent corpus (= gr. aujpxx), cf. Hier., 
in Matth.34,38, p.197, corpus, id est TVjSqux, quod significantius latine 
dicitur cadauer ab eo quod per mortem cadat. En fait il n'est repr 4 - 
sentfe dans les langues roaanes que par des formes de caractfere savant, 
cf. M.L. 145°. En latin aene les adj . 4 ^ r i' v ’^ 3 cadauerinus, cadduerosus 
sont rares. 

Rattach^ justeaent par les asciens k cado, cf. 7 U 7 CTU) et Tradux. Maia la 
terainaison est obscure; v. papduer. 

cado, cadis, cecidi, casim, cadere (les 1. roaanes attestent aussi 
*cadere de *cadeo , peut-etre sous 1'inflnence de iaced,-ere): tomber 
(= gr. 7 U 7 Cxu) qu'il a servi 4 traduire), sena physique et moral; d*o 4 
"etre abattu, succonber", cf. Cic., Ph.3,14,35, ut cum dignitate potius 
cadamus quam cum ignominia seruiamus; d 4 faillir. Oppos^ k sto, surgS, 
orior. A tona les sens de fr. "tonber": "le vent tonbe, la pifece toabe". 
S'eaploie arec un conpleaent au datif, ou avec in et 1 1 acc. "tomber 
sur" (d'ou "s'appliquer 4 " Cic., Tu.5,40, Laconis illud dictum in hos 
cadere), ou "arriver 4 , 4 choir avec sub: c. sub sensum. - Absolu- 
ment "tonber", c.- 4 -d. arriver inopinenent, cf. T^r., Ad.740, si illud 
quod maxime opus est iactu non cadit, | illud quod cecidit forte id 
arte ut corrigas-, et aussi "aboutir, se terminer", sens sans doute 
calque sur le gr. 7 U. 7 CXU), coaae casus traduit tctuxtoG, cf. Cic., Or.57,194, 
uerba melius in syllabas longiores cadunt; et similiter cadentia tra- 
duisant op.01,0 7 CTomx. - Usit 4 de tout tenps. Panroaan, M.l.1451, et 
1452 cadivus, 1454 caducus. 

Derivas et composta: caducus: qui tonbe, et "enclin 4 tomber, caduc, 
4 pileptique". En droit "toabe en d^sherence", d'ou caducarius "relatif 
aux biens caducs, ou 4 1 1 epilepsie "; caducia (Gl.), caduciter (Varr.). 
Ancien, usuel. Pour la fornation cf.mando, manducus et fiducia, 
cadiuus (£poq.imp. ): qui toabe de soi-aeme; ^pileptique. Le simple 
est peu uaite, maia recidiuus est un peu plus frequent; v. plus loin. 
Sur la fornation, v. entre autres Meillet, St. sur l' 4 tyn. et le vocab. 
du v.sl., p.365. casus ( cassus Quint.1,7,30) -us (n.): "chute, fait de 
tomber (et, par euphemisae, de aourir)", et sens concret "ce qui tombe, 
accident, chance, occasion" (souvent avec un sens defavorable). En 
grammaire traduit tctuxtcc; "cas", cf. P.F., 51,5, casus dicimus non modo 
ea quae fortuita hominibus accidunt, sed etiam uocabulorum formas, 
quia in aliam atque aliam cadunt effigiem. Irl.cas. De 14 , casualis = 
7 tTurri.)c 6 c, "oasuel, fortuit" et "relatif aux cas". Il n'y a pas de 
substantif *cdsio, aais occasio est frequent. Tardifs: cadax (cf. 
catax), cadescd. Pour -cidium, -ciduus, v. plus bas. 

accido, -is: proprement "tomber ver»", et "arriver par hasard"; se 
dit souvent, mais non n£cessaireaent, d'un £vfeneaent facheux. Ce sens 
s'est developpe du fait d'une chose qui arrive inopinfenent est rarement 
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agreable, e.g. Pl., Mo. 197, insperata accidunt magis saepe quam quae 
speres. Les grammairiens codifient la difference, e.g. Caper, CLK VII 
98,8, accidere aliquid aduersi dicito, contingere aliquid pulchri ; 
Agroec., ibid.118,23, contingunt bona, accidunt mala, eueniunt utraque. 
Mais accido peut se dire d 1 evbnements heureux (Ter.An.398) ou indiff6- 
rents (ad Herenn.3,15). Dans la langue philosophique, accidere tradnit 
CT\j|j,7ti,7rcei,v > crup.pai,vei,v, et signifie "3'ajouter a", e.g. Cic., N.D.a,8a, 
omnium... naturam esse corpora et inane, quaeque his accidant. D'ou 
accidens = <rup.|3ef3T]x6<; oppose a substantia = ouaia (cf. Qaint.3,6,36) 
ou a proprium , e.g. Charis. GLK I 373,30, antonomasia est dictio per 
accidens proprium significans. Par extension il arrive a traduire 
stuBetov (Quint. 8,3,70) ou crup,7Ttsot))J.a Cael. Aur ., Acut .a, 6,30. De IA, en 
bas latin, accidentia, accidentalis. Les 1 . ronanes attestent aussi 
*accadere, M.L.61. Celt.: iri. aicid, accidit-, gall .achwyddo. 

Autres composes: concido (concado)-, tomber tout d’un coup (noter la 
valeur perfective [determin^e] donn6e par le pr^fixe); decido, ex- 
(*de~, excadere M.L.a494 (britt. digwyddo ), 3944 excidium 3968?; sur 
les confusione qui se sont produites entre les composes de cado, caedo, 
scindo, v. caedo, et scindo), in-, inter-cido "tomber entre" et "p6rir, 
disparaitre" (cf. intereo ; v. inter); occido,-is,-eidi, occasum: tomber, 
succomber (cf. occumbere, etc., et occidere "tuer", sans rapport ety¬ 
mologique mais que la langue a rapproche ) qui s 1 est employe pour 
designer le coucher des astres et specialement du soleil, d^u occidens 
a.(scii, sol occidens) "occident" (oppos^ A oriens ), occasus,-us m. 
(opp. A ortus), et A 1 'epoque ancienne occasus, -a, -um: tomb6, conche; 
occasio: occasion, et, tardif, "cause, motif", M.L.6049 (et celt.: 
v. iri. accuiss, britt. achaws ), que les bons ecrivains distinguent de 
occasus qui, en dehors du sens de "coucher du soleil, occident", n'a 
que le sens de "chute, ruine, mort", et ne se confond avec occasio 
qu'A basse 6poque; prae-, pro-, re-cido (et reccido de *red-cido; 
toutefois reccido peut avoir ete refait sur reccidi par les pofetes 
dactyliques pour eviter des suites de trois brfeyes telles que reci¬ 
dimus, etc.), d'ou recidiuus-, comme cadiuus , ce mot appartenait d'abord 
A la. langue de 1 'agriculture, ou il se disait des semences qui, en 
tombant, produisaaent une seconde, une troisibme moisson, e.g. Pompon. 
Mela, 3,6,4, adeo agri fertiles ut cum semel sata frumenta sint, subinde 
recidiuis seminibus segetem novantibus, septem minimum, interdum plures 
etiam messes ferant. - Recidiuus a pris de IA le sens de "qui renait" 
et est devenu synonyme de rediuiuus, ainsi dans Vg., Ae. 4,344, reci¬ 
diva... Pergama et 10,58; puis "qui revient, qui recidive": r. febris, 
Ceis.3,4. Cf.M.L.7115 recidere et *recadere, 7116, recidiudre (reca-J 
"faire une rechute" (dans une maladie) puis "se renouveler, reprendre" 
7117 recidiuum "regain"; succido, super-cido. 

Il y a aussi un certain nombre d'adjectifs composes en -ciduus: 
ac-ciduus (rare et tardif); deciduus "qui tombe", occiduus "qui tombe, 
qui se conche", succiduus "qui s'affaisse", et des noms neutres en 
-cidium: geli-, stillicidium, M.L.8359, stiricidium M.L.8466, v.stiria, 
stilla. V. aussi cadduer, casso, cassdbundus. Pour excidium, y.scindo. 

Pas plus que le celtique, le latin n'a conserve au sens de "tomber" 
la racine *pets- (cf. gr. TO,7rao) et *ped- (v. 1 ’art. pessum). Il a recours 
A une racine *kdd- qui n'a pas de correspondant clair. Hom.xexaBovxo 
"iis ont c6de" et exexr|6ei,. uraocextopivce1. Hes. sont loin pour le sens. 
Skr. cad- "tomber" est rare et semble populaire; n’est pas dans le 
Rgveda; figure une fois dans 1 1 Atharvaveda catsyanti "tomberont" (en 
pariant des dents); le vocalisme ne concorde pas avec celui des formes 
grecques. Il est tentant d'etablir un rapport entre cado et caedo, 
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cedo; nais .00 ne pent rien preciser. V. anssi cossus, et cf. laedo, 
lassus. 

caduceus, -i m. et caduceum n.: caducae, bagnette de hAraut. Em- 
prnnt ancien, direct ou indirect, an gr.dorien xapuTtsuov avec une 
deformation peu claire (influence de caducus ?; ou interm^diaire 6trus- 
que?). La deformation a ete favorisee par le fait qu'en latin ancien, 
d intervocalique n'etait pas loin de r; cf. la dissimilation de meri¬ 
dies, et d'autre part le type v. latin aruorsum en face de aduersus. 
Derives: caduceator: -es, legati pacem petentes, P.F.41,11 (d^jA dans 
Caton), caducedtus (Gloss.); caducifer cree par Ovide pour traduire 
JfqpuxuxpopoC. Le genre diffbre suivant qu'on sous-entend i 1 'adjectif 
sceptrum, baculum ou scipio, baculus. 

cadurcum, -1 n.: matelas; lit. Mot de l' 4 poque imperiale (juve- 
nal), neutre de 1 'adj. Cadurcus "de Cahors", cf. Cadurci, -orum. L'objet 
a pris le non de l*endroit dont il etait originaire; cf. Plin.19,13. 
La glose cadurdum, membrum uirile; nam proprie cadurda dicuntur sum¬ 
mitates naturae femineae sicut uirorum praeputium, CGL V 493,31, doit 
se rapporter i cadurcum mal compris, cf. la n. de Friedlaender dans 
son ed. de Juv6nal 6,537 et praef. p.111, et Thes. Gloss. ad loc. 

cadus, -i m. et cadum n.: vase i vin de la contenance de trois 
urnes, ou de dix modii. Emprunt (ancien, deja dans Plaute ) au grec 
xaSoC, lui-meme d'origine etrangfere (cf. heb. kad); le mot latin est 
situla. M.L.1456. 

caecilia: v.le suivant. 

caecus, -a, -um: i° aveugle, qui ne voit pas; 9° sens objectif 
"invisible, oA 1 1 on ne voit pas", nox caeca, cubiculum ... caecum; 
d'oA "secret" et "bouch6, sans issue": caecum (intestinum) = xou evxepou 
XUcpXov xi/ Arist. P.A., 3,14. S'emploie, par image en poesie, de sensa- 
tions autres que les sensations visuelles: Vg., Ae.10,98, caeca uolu- 
tant murmura, peut-etre A 1 'imitation du gr. xucpXoc. - Attest 4 de tout 
temps. M.L.1461 

Derives et compos6s: caecitas, caecitudo; caeco, -as M.L.1457, et 
ex-caeco (d'aprbs exxucpXw? ) class., usuel; caecutio,-is : devenir 
aveugle, voir trouble (rare et non class., forme comme balbutio, cf. 
gr. xucpXwxxw); caeculto, -as (mot comique de Plaute forme comme occul¬ 
to); occaeco; caecigenus; caecilinguis (Gloss.); caecilia (et caecula 
lib. Gloss., caecio la var.): sorte de serpent (sans doute 1 'orvet, 
dont le non provient d'un diminutif de orbus, cf. ali. Blindschleiche, 
angi, blind-worm) dicta eo quod parua sit et non habeat oculos, Isid. 
Or. 18,4,33; cf. gr. xixpXTvoc (xu—) Arist. et xucpX 1 v L 8 1 ov Xenocr. Demeure 
dans les dial. italiens, M.L.1459. Cf. encore *caeculus 1460; CGL II 
434 , 571 - 

Adjectif A vocalisme radical a, et A suffixe -ho-, cf.cascus, 
luscus, etc., designant une infirmite. Cf., mais seulement dans les 
langues les plus proches: iri. caech, gall. coeg et got .haihs, mais au 
sens de "borgne". Le nom propre Caecina est 6trusque (etr. Caicna ) : 
luscus Caecina (Tac.). 

caedo, -is, cecidi, caesios, caedere: i° tene rural "tailler (les 
arbres)" "abattre en coupant" (cf.CIL I 9 366 honce loucom ne quis 
uiolatod... neque cedito, et Lex XII Tab. ap.Plin.17,7), puis " 
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tailler"; 3 ° tailler en pibces (tene militaire; se dit d'.nne arm^e); 
frapper avec nn instrument tranchant (en pariant par ex. des victimes) 
et par suite "frapper A mort, tuer" (sens surtont atteste dans le com- 
pos£ d'aspect d 4 termine oc-cidere) . Correspond au gr. te[avoo et xorcroo; 
de IA dans la langue grammaticale caedere sermones traduit X 07 CTSIV 
xa pripaxotj caesum = X014UX; caesura = Top.Tj; oratio concisa = cruvBeoric 
xonxxxexop4i.evTj; concisum dicendi genus = (tuy* 071 ^ cppacewc. - Attest^ 
de tout temps. 

Derivas et composes: caedes,-is f.: i° abatis, taille des arbres (cf. 
Geli. 19,13,7); 3 0 massacre, carnage, meurtre; caeduus (ancien): qui 
peut etre coupe, taill 4 , adj. de la 1 . rustique (Caton, Yarr., Plin.); 
incaeduus , compos^ privatif form 4 par Ovide (= axo|j,os)} caementum 
(caementa f. ap.Plin.) de *kaid-men-tom : moellon, pierre de taille, 
M.L.1467; d'ou caementarius, -i; caementicius; caenentdtus; caesa: 
f^minin de caesus substantivd A basse epoque dans le langage mili- 
taire "coup d'une arme tranchante,.coup de taille"; caesdlis: propre 
A etre taille (grom.); caesar,-aris (?) explique "a caeso matris 
utero" Pline 7,47, cf. Non,566,36, caesares dicti quia caesa matre 
nascuntur; autre etymologie dans P.F., 5 °, 7 , - quod est cognomen Iulio- 
rum a caesarie dictus est, quia scilicet cum caesarie natus est, 
Mais ce peuvent etre des etymologies populaires; et le nom peut-etre 
^trusque, comme aesar "deus". Si le nom se rapporte A caesus, il 
presente un ^largissement identique A celui de osq. pel. casnar, cf. 
canus, et de loucar = lucus, A Lucerie; caesicius : taill^ (se dit 
d'une 4 toffe) cf. empticius et emptus; caesim: en coupant, en taillant; 
caesio: taille (des arbres) (un ex. de Colum.); 3 ° action de frapper 
(Tert.). Caesifi, caesor sont trfes rares et de date tardive; par 
contre les composes en -cisio sont frequents: incisi 5 , etc. II n'y 
a pas de substantif *caesus, mais caesura est atteste A l' 4 poque 
imperiale A partir de Pline. Caeso,-Unis m.: cognomen fr^quent et 
ancien, ainsi que le montre 1 1 abreviation par un S., expliqu^ comme 
caesar, a caeso matris utero, Plin.7,47 (v. Schulze, Latein. Eigennamen, 
p.136). D'oi Caesonius, Caesonianus; caesor: tailleur (d'arbres, de 
pierres); caesura: 1° taille (Pline); 3° cesure (= TO(XT]); 3° partie 
du discours (= xop+ux); caelum de kaid-lom n.: ciseau (forme vulgaire 
et tardive caelio, -onis m.). D'ou caelo, -as ( cailauit CIL XIV 4098, 
III e s. av.J.-C.): ciseler, xopeuw; caelator, caelamen, caelatura, 
N'a pas surv^cu en roman, sans doute A casse de 1 'homonymie de caelum. 
Cf .caelata "salade, sorte de casque", M.L. 1464. 

Le sens de "taille des arbres" s'est bien conserve dans les langues 
romanes, cf. M.L.caedes 1463, *caedita 1463; *caesa, cisa "haie taillee" 
1471, *caesdre "tailler les arbres" 1473, et les noms d 1 Instruments 
caesdlia (ci-J 1473; caesellum (cT-J 1474; cf. britt. cis, et cisell; 
*caesorium (cis-) 1475. Mais caedo lui-meme n'a pas surv^cu. 

Caedo a fourni de nombreux composes en -eido: abscido, -is (souvent 
confondu dans les mss. avec abscindo, e.g. Vg. G.3,33 oi les mss. ont 
abscindens t an dis que les gloses citent le vers avec abscidens: d 4 ta- 
cher en coupant, ou en taillant, couper, chatrer (cf. le sens special 
de notre verbe "couper"); puis "d^tacher, enlever"; abscidio ? glosd 
a 7 rorop.r|; .abscisio t. de rh^torique, cf. ad Herenn. 4,53,68 = interruptio; 
praecisio cmociam^aiC; ou de graamaire = cwcoxoTtq; circumcido (ancien 
juxtapos^ cf. circum caedas Lucr.3,411): couper tout autour, 7 iepixo7CTU>, 
et dans la 1. de 1'Sglise "circoncire" d'ou circumcisio = nepiTOi* 1 ^, 
circumcaesura (Lucr. = TtepixoTiq), etc.; concido: couper en morceaux; 
concisio = ai>YX 07 ir|; concisus = ctuyxotctog ; decidd: trancher, d'oA au 
sens moral "d^cider" (souvent dans la langue du droit "trancher un 
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diff 4 rend", cf. secare lltSs, dirimere) d'ou dSclsii (Cic.); excidi: 
enlever en taillant, raser, et exclsii (pour excidium, v. scindo et 
cadi); souvent iapossible k diacerner an parfait, et an pcp. pass 4 
de exscindo, cf. Thea. s.u.); incidi: inciser, et incisio ; *inclsare, 
*incisamen, inclsulare; M.L.4354"4355. Cf. anssi incilia; occid 5 d'as- 
pect "d 4 termin 4 " sp 4 cialis 4 dans le aena de "tuer" (t. de la langne 
pariae, deaeurd dans lea 1. roaaaea, cf.M.L.6030 occidere et *aucidere), 
d'on occidis et occlsiS : aeurtre, aassacre (1•oppoaition de caedo ; 
occido a nn parallble exact en slave: biti "battre" en face de u-biti 
"abattre, tuer"); occlsitire , fr 4 quentatif eaploy 4 par C. Gracchus, 
cf. Fest.918,39; praecidi: conper par devant, retrancher (cf. prae- 
fringS) d'oh praecisus , t. de rh 4 tor. "dont on a retranch 4 le anperfln, 
prdcia, exact", praecisio, praecisura ; recldS : retrancher, recisio 
M.L.7199 et 7191 *reclsa; succidS: conper par desaous, succidia, -ae 
f.: d 4 pbceaent; quartier de porc d 4 pec 4 (ancien: Caton, Varron); 
succlsiS, succlsor aont au contraire r 4 cents; trinscldo (Plaute). 
Cf. auaai lea adjectifa archaiquea: circumcidineus (Cat. Coi.); prae¬ 
cidanea agna uocabatur quae ante alias caedebatur P.F.950,11; suc¬ 
cidanea hostia dicebatur quae secundo loco caedebatur P.F.393,1; 
ancaesus; -a dicta sunt ab antiquis uasa quae caelata appellamus, 
quod circumcaedendo talia fiunt, P.F.18,19 (cf.anctZe); inter-clsi : 
dies sunt per quos nane et uesperi est nefas, medio tempore inter 
hostiam caesam et exta proiecta fas; a quo quod fastum intercedit, 
aut eo[s] intercisum 'nefas, intercisi[m }, Varr. L.L.6,4,31. 

Coapoa 4 a en -eida (-eidas), -cldium; homicida, -cldium, M.L.4168, 
4169; paricida (-eidas, lex Nuaae dans P.F. 947,94), parricida, -cldium, 
etc. 

Pour la forae, cf. laedo. 

Sana correapondant hora du latin, coaae le fait prdvoir la diph- 
tongue -ai- de l' 414 aent radical. L'archaiaae de la conjugaiaon aontre 
cependant que le aot est, ainon de date indo-europ 4 enne, du aoina 
entrd de bonne heure dana la langue. La racine indo-europdenne de 
t. iri. benim "Je frappe" a 4 t 4 41 iain 4 e en latin (▼. perfinSs). 

Sana doute, forae de type populaire; on a d'autrea foraea dont 
le type 4 galeaent populaire eat caract 4 ria 4 par kh: akr. khiddti "il 
d 4 chire", khedi "aarteau", gr. "je fende"j v. scindi. - Cf. peut- 
etre cadS, dont caedS aeable etre un cauaatif. 

caelebs, -Ibis c.: cdlibataire (se dit des hoaaes, dea aniaaux, 
dea plantes, et, par a 4 tonyaie, des choees). Attestd depuia Plaute; 
a'oppose i uidua. 

Ddrir^a: caelibiris (-bilis): -i hasta caput nubentis comebatur, 
P.F.55,3J caelibitus,-is a.: c 41 ibat; aot d* 4 poque iap 4 riale, fora 4 
d'aprbs lea substantifs verbaux en -itus, et rapproch 4 de caelum k 
basse dpoque par 4 tyaologie populaire, cf. Iui. Val.3,49,94; et Thea. 
Gloss., s.u.; caelibatus,-a,-um (Gloss.). 

Le rapprocheaent ayec akr.kevalah "particulier k, aeul, entier" 
et avec v.sl. ceglu "aeul" eat en l'air. II n'explique pas le d 4 tail 
du aot. Lett. katls "nu, aans araes", que cite M.Endzelin, n'aurait 
en coaaun que l' 414 aent radical; le sena eat 41 oign 4 . Lat.caeZebs 
a une physionoaie peu indo-europeenne; aot de type populaire, en 
tout cas. 

caelia, -ae f.: sorte de boisson feraentee, en usage chez les 
Espagnols. Cf. Oros., Hiat .5,7,13, [jfuaantini] .. . usi... suco tritici 
per artem confecto quem sucum a calefaciendo caeliam uocant... Mot 
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etranger, qui n'a pas penitre dans le vocabulaire latin. 

caelum, -i nv. caedo. 

caelum (graphies tardives coelum, d'aprbs xoTAov, et celum d'aprfes 
celo), -i n.(et nase. lorsqu'il est divinise et personnifie. Le ciel 
est male, la terre est femelle, cf. Serv. auct. Ae.5,8oi. Ennius enploie 
les deux genres, caelus profundus, A. 546; uertibur... caelum, A.3x1. 
Le pluriel est trbs rare jusqu'A 1 'epoque chr 4 tienne (oi il se r^pand 
pour traduire oupavoi qui lui-meme traduit 1 'bebreu), cf. Caes., Anal. 
ap. Geli. 19,8,3 , caelum nunquam multitudinis numero appellandum est. 
La ou il est atteste, il est masculin: caeli, cf. Lucr., 9 ,1097, quis 
pariter caelos 'omnis conuertere. Le pluriel convient en effet au genre 
anime; cf. les enplois de ignes, aquae. On ne peut invoquer contre cet 
usage la phrase de Cic., Epist.9,36,4, unum caelum esset an innumera¬ 
bilia ou le masculin 4 tait impossible): 1° ciel. Correspond A gr. oupavoC; 
quelquefois synonyme de 5 er, aether; ciel, plafond d'un edifice. 
Forme sans doute artificiellement syncopee dans Ennius cael, cf.Hes. 
xaiA* oupavoc 'Pw^atoi,. Designe le "ciel", par opposition a la terre, 
cf. caelestis en face de terrestris ( caelestis devant son -es- k ter¬ 
restris), Varr., L.L.5,16, loco naturae secundum antiquam diuisionem 
prima duo, terra et caelum-, de nSme que Iuppiter s'oppose k TellZs, 
Varr., R.R.i,i,s: deos qui omnis fructus agriculturae caelo et terra 
continent, louem et Tellurem. - Atteste de tout temps. Panroman; M.L. 
1466. Iri. cel. 

L'adjectif d^rive de caelum est caelestis qui est aussi substantive, 
et correspond A gr. oupav loC. M.L.1465. 

La po^sie emploie aussi, caeles, -itis adj . et subst., fr^quent surtout 
au pl., caelites - oupav uovec. Pour la fornation cf. dies, -it is de ala. 
Autres deriy^s: caelitus = oupavoGev; caelicus (rare et tardif forne 
sous 1'influence des adj. gr. en -xo£, cf.aulicus); caellnus "bleu" 
(Gl.n^d. ), d'aprfes marinus. Conposes: caelicola, -fer, -fluus, -gena, 
-loquax, -potSns, -spex, tous poetiques, et sans doute faits sur le type 
grec oupavouxpc (Esch.), etc. Cf. aussi caerulus. 

Ce non, neutre, a la forne d' un nom d'instrunent, de sorte qu'on 
a pense A le rattacher au verbe d'origine "populaire" caedo, le ciel 
4 tant consider^ conne d 4 coup£ en r^gions qu'observe la Science augu¬ 
rale, ou que parcourent les astres, cf. templum, auquel du reste caelum 
est souvent joint; e.g. Lucr. 1,1014 caeli lucida templa. Varron le rap- 
proche de caelare, L.L.5,18, caelum dictum scribit Aelius quod est 
caelatum...; Men.430 appellatur a caelatura caelum. Le rapprochenent 
de caelum et cauus, e.g. Lucr. 4,171 magnas... caeli cauernas, Enn.Sc. 
114 caua caeli n'enseigne rien en faveur de la parente des deux nots. 
Bref, on n'a que des hypothbses incertaines. - Aucun non pareil du 
"ciel" n'est connu; sur un not qu'avait 1'indo-europeen et que le latin 
a conserve avec des valeurs differentes et des formes renouvelees, 
y.diSs et Iuppiter. 

caementum, -i n.: v. caedo. 

caenum, -i n.(pas de pluriel): linon, boue; d'oft parfois "funier, 
fange" (sens physique et noral). - Ancien, usuel. M.L. 1468. 

Derives: caenSsus, caenulentus; caendsitSs, tous plus ou noins tardifs. 

La graphie par ae est celle des bons nss., et c'est caenum qu'attes- 
tent le groupe alliterant proverbial caelum et caenum, cf. Thes. III 
98,7«sqq., le jeu de nots sur caenum et cera Cic. Verr.6,173, cf. l'esp. 
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cieno. Le rapport ayec cunire est donc invraisemblable. Et l'on ne 
voit pas non plns comment pourrait etre rapproche in-, con-quindre. 
En tont cas, mot de type populaire, par sa diphtongue (cf .faeted). 

caepa, caepe: v. cepa.. 

caerefolium, -i n.: cerfeuil = ^aupecpuXXov. Cf. tontefois Plin. 
19,170, caerefolium quod paederota (sorte d'acanthe) Graeci uocant. 
On tronve dans les gloses les formes cerfolium, cerfolius (cf. v.h.a. 
kervola). M.L.1469. 

Mot grec ayec seconde partie adaptee.- 

caerlmonla, -ae f.(souvent an plnriel caerimdniae; autre graphie 
Caere-; k basse epoque caerimonium n.): enite, pratique religieuse; 
an pl.: observances ritnelles (cf. Geli. 10,15, et P.F.63,19: denariae 
caerimoniae dicebantur et tricenariae quibus sacra adituris decem con¬ 
tinuis diebus, uel triginta certis quibusdam rebus carendum erat); 
c^remonies dn culte. - Derives, tons rares et de basse Spoque, caeri- 
monidlis, -nidsus; -nior, -aris. Viem mot, bien que non atteste avant 
Cic.; cf.'Thes. III ioo,78sqq. Conserve en portugais, M.L.1470. litymo- 
logie inconnne. Les anciens font deriver le mot dn nom de la ville de 
Caere; cf. P.F.38,19, caerimoniarum causam alii ab oppido Caere dictam 
existimant; Val.Max. 1,1,10, sacra caerimoniae uocari quia Caeretani 
ea... coluerunt. Peut-etre d^riv 4 d'un *caerimo etrusque; v. Ernont, 
Philologica, p.43; de cerinu "sacrum", d'aprbs M. Rnnes, Latomus, 
1938,10. 

caerulus, -a, -um; caeruleus, -a, -um (form^ pr£f£r£e et sans 
donte cre 4 e par les pobtes dactyliqnes ponr eviter le cr^tique): -* est 
uiride cum nigro, ut est mare, Serv., Ae.7,198. Traduit le gr. xuaveoc, 
aepivos et, avec une id 4 e accessoire de "sombre, obsenr", xeXat.voC. 
6pithbte de la langue po^tique. Se dit du ciel, e.g.- Enn. A.49, caeli 
caerula templa; d'oh, au pl.n., caerula "les cieux" ou "la mer", ainsi 
d£sign 4 s par leur couleur. La n.sg. caerulum d^signe la couleur d'azur. 
Quelquefois employe de la couleur des yem (Hor. Epod.16,7, Tac.Germ.4), 
comme ^quivalent podtique de caesius. Ancien, usuel, non romaa. Derivas 
rares et tardifs: caeruldns, -losus,-leatus. 

Issu de *caelo-lo-s avec dissimilation normale du premier I; cf. 
Parilia de Pales. Pour la formation, cf. nubilus, aquilus. 

caesar, -aris m. : voir sons caedo les diffdrentes explications 
propos£es. Certains aussi rattachent le nom, sans plus de vraisemblance, 
k caesius. Le nom propre devenu synonyme de "empereur" est pass£ en 
germ.: got.feaisar, et de IA en v. slave: cesari. 

caesaries, -lel f.: chevelure (longue et abondante). Terme surtout 
po^tique. Atteste depuis Plaute. Rapproch^ de caedo par 1 '^tymologie 
populaire: a caedendo dicta caesaries, ergo tantum uirorum est, dit 
Servius Ae.1,590, ce qui est faux (cf. Vg. G.4,337). De IA, caesariatus. 

On en peut rapprocher skr. kigah "chevem" et kesarak, kdsaram "che- 
vem, crinibre" qui supposent, d'une part, que les mots sanskrits sont 
des sanskritisations de formes prakrites oh les sifflantes £taient 
confondues, et, d'autre part, que le mot latin est pass 4 par quelque 
parier italique oh il n'y avait pas de rhotacisme (a moins d , admettre 
que l's a 4 t 4 maintenu par dissimilation). En tout cas, il s'agit d'un 
terme populaire. 
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oaeslus, -a, -u«: gris yert; adjectif qui s'applique k la couleur 
des yeux, et correspond au gr. yXauxoc, Y^- (xu,t "* ru C; cf. Geli.a,«6,19. 
Eare et technique. M.L.14743. 

Ddriyds: Caesulla, cognomen citd par Festus 340,31, comme pendant k 
Hauilia (-l Ia?); toutefois il s'agit peut-etre d'une dtymologie popu- 
laire; caesitds (Bobce). 

L'dtroite spdcialisation de sens de 1 'adjectif rend peu yraisemblable 
le rapprochement avec caerulus. 

caespes, -ltls a.: - est terra in modum lateris caeso cum herba, 
siue frutex recisus et truncus, P.F.39,6, "motte de terre et de gazon"; 
puls "gazon", "sol couvert de gazon, terr&in". Attestd depuis Cic. et 
Cds,; usuel. M.L.i 47 ^* 

Ddrivds: caespiticius : fait de mottes de gazon (tardif); caespSsusI : 
&.X. Coi.; caespitd,- 3 s: (rare et b.lat.): buter, trdbucher, tomber. 
M.L.1477; cf. Faider, Musde belge 98,133; incaespitator "qui bronche" 
(Serr.). 

Sans dtymologie. Pour la forme, cf. termes, /ornes, palmes. 

caestus, -Os et caestus, -I m.(usitd surtout au pluriel); - uocantur 
et hi quibus pugiles dimicant, et genus quoddam ornatus mulierum, P.F. 
39,ea. Attestd depuis Varr. et Cic. 

Ddriyd: caesticillus, -t m.: - appellatur circulus quem superponit 
capiti qui aliquid est laturus in capite, P.F.39,40; toutefois ce mot 
peut etre ddriyd de cestus, empruntd au gr. xecrcoc "ceinture brodde", 
auquel se rapporte la secohde partie de la glose de Festus citde plus 
haut • 

La parentd ayec caedS, adoptde par les modernes, est ddji marqude 
par les anciens, cf. Gloss. caestus corium quo manus suas pugiles armant 
et inuicen caedunt, Mais le ceste ne sert ni k couper, ni k tailler, 
ce qui est le seul sens ancien de caedS; et d'autre part la formation 
n'irait pas sans difficultd. Mot d^mprunt? 

caetra, -ae {.citra) f.: scutum loreum quo utuntur Afri et Hispani, 
Sery., Ae. 7,733. M.L.1853. 

Ddriyd: caetritus adj. et subst.(opposd par Cdsar k scutatus), 

Mot sans doute espagnol ou africain, non attestd ayant Cdsar. 

cala, -ae f.: b&ton, instruraent qui sert k frapper, "clduo", Isid., 
Or.18,7,7, qui 1 'attribue k Horaee. M.L.1479. 

Ddriyds: caio, -are, caidtiS, tous deux mal attestds, et non dans les 
textes. De *kaydi 3 ; cf. caedS. 

ca<i>i: cancelli, Mot de basse dpoque, peut-etre gaulois. Cf. M.L. 
1480 caio. 

cala, -ae f.: bois; Lucii. 966, scinde calam ut caleas. Emprunt 
populaire au gr. xaXa pl. n. de xaXov, employd, semble-t-il, d'abord 
dans la langue militaire, cf. Sery. auct.Ae.6,1, calas enim dicebant 
maiores nostri fustes, quos portabant serui sequentes dominos ad proe¬ 
lium, undeetiam calones dicebantur... uallum autem dicebant calam. 
- Cdla est peut-etre reprdsentd en ital. par des ddriyds, M.L.1481. 
Ddriyds: c 3 lo,-onis m.: calones militum serui dicti qui ligneas clauas 
gerebant, quos Graeci xaXa uocant, P.F.54,19 (peut-etre dtymologie 
populaire); la glose .. .calones, nauiculae quae ligna militibus portant, 
Isid., 19,1,15, n’est confirmde par aucun exemple, et semble sans 'auto- 
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rite: -v. Sofer, p.37; calamentum: branche sfeche (Colum.). 

Ponr cal6, calopus "galoche", v. plus bas. 

calabrica, -ae f.: bandage, bande (de chirurgie). Tardif, trbs 
rare et technique. D 4 riv 4 de Calabria. D*oi calabrico, —are "bander", 
mal attest 4 . 

calabrlx, -Icis f. : 4 pine sauvage (Plin. 17,75) • Conservi en napo- 
litain et en aarde. M.1.1483. 

calanaucus, -I a.(-cum, n.): bonnet. On trouve auasi calamatus. 
Mot de glossaire, CGLIV 983,38, scirpus iuncus unde calanauci fiunt (?). 
- Antre forme xc4xr)Xauxi,ov, camelaucum, Du Cange. Calanaucus doit Stre 
du 4 nn faux rapprochement avec calanus. Mot 4 tranger, sans doute 
oriental. 

calanit&s, -&tls f.: i° calamit 4 , fl 4 au, d 4 sastre, ruine, malheur, 
perdition (joint k clades Pl>,Cap.gn, k uitiun Ter.,Hec.a, etc.); 
a° ap 4 cialement toute espfece de fl 4 au qui atteint lea r 4 coltes: aaladie 
qui frappe lea tigea du bl 4 , grele (qui lea renTerae), etc. - Ce aecond 
aena, bien qu'anciennement attest 4 , r 4 suite sana doute d'une sp 4 cioli- 
sation aecondaire, due 4 un rapprochement fait par la langue rustique 
entre calamus et calamitas d'aprfes le rapport ollua, olluitds; ficus, 
flcitds, etc.; cf. Don., Eu.79, calamitatem rustici grandinem dicunt, 
quod calamos comminuat, et Serv., G.i,151, robigo genus est uitii quo 
culmi pereunt, quod a rusticanis calamitas appellatur ; de m 3 me encore 
Don., He.a, uitium et calamitas: bene secundum augures. Vitium enim 
est, si tonet tantum; uitium et calamitas, si tonet et grandinet simul, 
uel etiam fulminet. - Calamitas doit Stre d 4 riv 4 d'un adjectif, ce 
qui eat la formation normale des abatraits en -tds, cf.nouus, nouitds, 
et dans ce cas il est k rapprocher de incolumis, oh le vocalisae 0 en 
syllabe int 4 rieure eat command 4 par l qui suit, et par 14 4 clddes, 
etc., si bien que le rapprochement de clddes calamitdsque signal 4 plus 
haut dans Plaute doit Stre une figura etymologica. V. *celld. 

Pour le maintien de d en syllabe int 4 rieure, cf. a lacer. - La pro- 
nonciation et la graphie kadamitas attribu 4 es 4 Pomp 4 e par Mar. Viet., 
GLK VI 8,15, r 4 aultent d’un autre faux rapprochement arec cadere, cf. 
Iaid., Or.1,37,14. La glose d'H 4 sychius xa 5 a(ioS; TuepXoC, SaXajiivioi. 
ne fournit de rapprochement ni pour le sens ni pour la forme. 

Ancien, uauel et classique, mais banni de la po 4 sie dactylique par 
sa forme. Non roman. 

D 4 riv 4 : calamitosus, ancien, classique, form 4 sans doute directement, 
aans qu'il soit n 4 cessaire de supposer une haplologie de *kalamitdt- 8 sus, 
sur periculosus, uentosus , etc. "expoa 4 4 la calamitas" (dans les deux 
sens du mot). 

calamis, -i m.: i° roseau; 3° greffon (Pline). Emprunt, attest 4 de- 
puis Plaute, au gr. xaXcx(j,o£. Le terme latin est (hiarundo. Le mot a peut- 
etre 4 t 4 emprnnte en meme temps qu’un ob j et fait de roseau, roseau 4 
4 crire ou flute de roseau, etc. M.L.1485; britt. cala/: Sur colof, colo, 
v. J. Loth, ouvr. cite, p.151. 

D 4 riv 4 s: calamellus (Arn.): petit roseau. M;L.X484; calamistrum ( cala¬ 
mister m., calamistra f.): fer 4 friser; sans doute forme de xaXoqxCs 
et du suffixe d'instrument -tro- , ou tire directement de *xaAa|Ucrrpov 
non attest 4 (cf. ergastulum ), calamistratus; calametum (tardif); cf. 
dumetum; unicalamus. Les autres d 4 rives sont des transcriptions du 
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grec (comme calamizo, Ital.). Pour l'o int 4 rieur, cf. alacer. 

calathus, -I m.: i° corbeille, panier fait de joncs tresses; 3 0 par 
extension, vase, recipient. Emprunt au gr.xaXa. 0 oC, correspondant i 
lat. quasillus. Attesti depuis Virgile; rare en prose; peut-etre demeure 
dans certains dialectes romans, M.L.1488. 

calautica, -ae f.: sorte de coiffure de femme attach 4 e avec des 
brides; cf. gr. xpr)8ep.vov. Rare; depuis Afranius. Compose et d 4 rive: 
dgcalauticdre. Sans doute emprunte. 

calba, calbeum: v.galb-. 

calcar: v. calx. 

calcatrlppa, -ae f.(Gloss.): piante inconnue (centauree ou anchuse, 
cf .lacca?). M.L.9650. 

calcesta, -ae (Gloss.): trifolium album. Peut-etre deriv 4 de calx, 
et noame d'aprbs sa couleur? La finale rappelle 'arista/aresta. 

calceus: v. calx. 

calculus, -i, calculo, - 5 re: v. calx. 

calendae: v. colo,-os 1. 

caleo, - 5 s, -ul, -Iturus, -ere: etre cbaud (sene physique et moral), 
etre 4 chauff 4 ; etre ardent, etc. Ancien, usuel. M.L.1510. Inchoatif: 
calesco, -is, M.L.1511 (d'ou concalesco marquant l' 4 chauffement soudain 
(aspect d^termine) M.L.3110, incalescd, M.L. 4339 , avec le pr 4 fixe 
marquant le passage d'un 4 tat a un autre; excalesco 9948). Compos 4 
transitif: cal(e)facio,-is,-ere et ses derivas; M.L.1507; *excale- 
faciS, 3947; calefacto, -os (Pl.). 

Formes nominales et d 4 riv 4 s: calor, -oris m.: chaleur (sens physique 
et moral). Le neutre qu'on lit dans Plaute, Mer. 870, nec calor nec 
frigas metuo, semble a*en 4 par le voisinage de frigus. M.L.1536. 

calidus ( caldus avec absorption de l't int^rieur): chaud. Panroman. 
M.L.1506, et celt.: iri. caot; callawr (de caldaria). Sabst. cal(i)da 
( sc. aqua) : e au chaude. De IA: caldori chaleur (fami lier et rare, Varr., Geli.) 
et *caldura, atteste par les langues romanes, M.L.igosa et 1505; 
cal(i)daria [cella]: 4 tuve, chaudibre, M.L.1503; d'oii k basse 4 poque 
caldSriola; caldellus; cal(ijdd, -as et excaldo, M.L.3946. De calor: 
caloratus, et caloro (tardifs). Aussi *calentare, M.L.1509, *calina 
1517, *calura 1538. 

Ici coi- repose sur k°l~, comme on le voit par le lituanien ou il 
y a sylu, silti "s'echauffer", A cot 4 de lit. or.sol imo "chaleur" (lit. 
occ.silinh). Une forme *kle- de la racine semble se trouver dans v.isl. 
hlder, v.h.a . laioer "tifede". 

calidus, -a, -um ( 5 ?): adj. de la 1. des 4 leveurs "qui a une tache 
blanche sur le front", Xeuxop,er« 7 toc. Isid. Or. 13,1,53 [equi] qui frontem 
albam [ habent ] calidi [appellantur ]. En dehors de ce passage ne figure 
que dans Chiron, Mul.795, et peut-etre dans des gloses corrompues. 

Les mss. d'Isidore et de Chiron ecrivent calidus avec un seul l, 
lepon qu'il n'y a pas lien de corriger, avec le Thes., en callidus; 
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cf. ombr. (buf) kaleduf, calersu "boues calidos", et gr. xriXaSec; • cuyec; 
al ev XV p.exuOTf> oY|[ieTov e)(ouaai, xuXoeoBec Hes., Lit. kalybas "chien ayant 
une tache blanche au cou"; cf. iri. caile "taehe". 

caliendrum (caliandrum, -drium), -I n.: coiffure de femme; perruque. 
Sana doute d'origine grecque; peut-etre de xotXXuvxpov, ou de xaXavBpa 
xaXavSpoe, nom d'une sorte d'alouette (huppee)? Cf. Porph., Hor.S. 1,8,48, 
-m, i.e. galericum, et le nom de 1'alouette huppee galerita en latin. 
Depuis Varron. M.L.1514. 

caliga, -ae f. : chaussure a lacets, sorte de brodequin, surtout 
portee par les simples soldats. Attest6 depuis Cic6ron. 

Derives: caligula-, caligaris (-rius, d'ou caligarius, -i-, cordonnier, 
conserve dans les dialectes italiens, cf. M. L. 1515); caligatus. 

Serait compos^ de calco- (calx) et -liga, cf. ligare d'aprfes R.Kent, 
BSL 36,110. Mais il peut s'agir d'un aot d'emprunt. 

callgd, -inis f.: fumee noire; nuage ou,brouillard opaque et noir; 
de IA obscurite, tenfebres (sens physique et moral); vertige, troubles 
de la vue. Ancien, usuel. Tous les sens du latin sont representes dans 
les langues romanes. M.L.1516 ( caligo et calligo ). 

Derivas: caligo,-ds (presque toujours intransitif; 1 'emploi transitif 
n'est attest <5 qu'A trfes basse 6poque): etre obscurci; cdligino, -ds 
(doublet tardif de caligo) M.L.iSisa; caliginosus (et bas latin cdll- 
gOsus, cdllgineus): couvert de nuees, tenebrem, etc. 

Le rapport roblgo/robus incline a penser que caligo derive d'un 
adj. *cdlus "sombre, noir". Mais il ne faut pas rapprocher skr. kdlal} 
"niger, liuidus", qui n'a sans doute pas un ancien l, comme l'a montre 
M. Luders dans- 1 '’Avxi.8(j0pov dedi 6 a M. Vfackernagel. Il n'y a pas non plus 
grand fond A faire sur gr. XT)Xac • vecpeXq avuSpog xal l,v T) Tiixepa^ 

dont on ne sait meme pas si 1'r) represente ou non un ancien d (cf. 
xeXouvoc). Cf. calidus? 

calius: cendre. Forme de glossaire, CGL II 100,46, cf. Glossaria 
latina II, p.136 et 310, d'origine inconnue, demeuree en provenjal et 
en espagnol, M.L.1518. 

calix, -icis m.: coupe, vase A boire; puis toute espfece de vase, 
marmite; cf. Varr., L.L.5,133, calix a caldo (i), quod in eo calda puls 
apponebatur et caldum eo bibebant . Specialement: tuyau d’aquednc. 
Fr6quent dans la langue de 1 'Aglise, au sens de "calice". M.L.1519. 
Germ.: v.h.a. helih, etc.; celt.: iri. cailis, calich, britt. celeguel . 
Derives: caliculus M.L.1513; calicellus; calicldre (-rium) (Gloss.): 
ubi conduntur calices. 

Les Latina voient dans calix un emprunt au gr. xuXl<i;, ainsi Prisc., 
GIX II 167,1; calix CK.710 xou xuXiJ;. En realite, le mot peut etre d'ori- 
gine indo-europeenne^ ancien *k'lik--, outre xuXui; (dont l'u 3'explique 
par 1 'existence de k°lu-) et xaXu?;, on rapproche skr. kaldcah "pot, 
coupe" et kalikd "bouton de fleur". Il y a des formes A s- initial: 
gr. oxuAXi.ov, oxaXiS, chez Hesychius et ombr. sca Ise-to , skalpe-ta "ex 
paterS.". - Le groupe de v.h.a. scala "enveloppe" est A separer. Mais 
il a pu se produire une confusion entre calix et calyx, emprunt savant 
au gr. xotXui; "enveloppe de fleur, calice" et qui a pour derivas: ca- 
lyc(u) lus; calycia f., nom de piante; calyc(u)laris, -ria (herba), ca¬ 
lycis lata (herba) (cani-, cali-) "jusquiame", dont la forme diff6ren- 
ci6e caniculdta a ete influencee par un rapprochement avec canis, cf. 



calllomarcus 


156 “ 


Misc.Tir., p. 66 ,13, iusquiamo i.e, caniscuta, et prov. cane Ihada; M.L. 
1513. 

calllomarcus, -1 m.: tussilage. Mot gaulois, atteste dans Mar¬ 
cellus, Med. 16,101. Cf. pour la finale ebulcaliun. 

callis, -is c.(le genre est flottant comme pour beaucoup de noma 
en -is): piste de troupeau, sentier trac6 par les animaux; different 
1 1 ’origine de sSnit o, cf. Vg., Ae . 9, 383, rora per occultos lucebat 
semita calles-, Serv. Ae.4,405; Isid., Diff. 1,539; Orig. 15,16,10. Puis 
toute espbce de sentier ou de route. - Ancien, technique. M.L.1530, 
Faussement rapproch6 de callum, callus "a callO pedum" par les anciens. 
D6riv^: callitanus (inscr.). 

11 est vain de rapprocher iri. cai ll "foret", lit. feritas "chemin", 
serbe kldnac "d 6 file", trop eloign 6 s, les uns par la forme, les autres 
par le sens. 

callum (et callus m., le pl. est toujours calli), -I n.: peau 6paisse 
et dure (des animaux ou des plantes), durillon, cal(us). - Ancien. 
M.L.1531. A ce sens technique se rattachent callGsus, callositas, cal- 
litia (-tiesj, callSscS et ses composta ( con-, in-, oc-, per-), Un sens 
figur4 apparait dans le d6riv6: 

calleo,-Is,-ul, -ere: etre endurci, callent rure manus, Aetna 361; 
d'oh "etre habile dans quelque chose, savoir par exp6rience". Plaute 
j oue sur le double sens du mot, Pe.305, magis calleo quam aprugnum 
callum callet. S'emploie absolument, ou avec l'acc. ou 1 ’abi., avec ou 
sana in. De IA: callidus: Cic., N.D.3,35, appello... callidos quorum, 
tamquam manus opere, sic animus usu concalluit; "habile" souvent avec 
une nuance p^jorative, "rus6, rou6" (cf. ueterator et uersutus). Dans 
la Bible traduit imoxpi,Tr]S et TOXvoupyoC. Non roman, mais conservi en 
celt.: britt. call, 

D6riv6s: calliditas; callidulus. 

Sans 6tymologie. Mot populaire. 

calo, -onls m.: cf. cala. 

calS, -Snls m.(Gloss.): sabot de bois, chaussure militaire gauloi- 
se (?). Cf. P.P.40,36, calones calcei ex ligno facti-, CGL V 595,18, 
calones gallicae militum. L'o long n'est pas attest 4 . Mot ^tranger 
(gaulois) en rapport avec caliga? Ou d6formation par abrbgement de 
xaXoTiouC, xaAo7io8i,ov, latinis6s en calopus, calopodia, cf. M.L.1535. 

II est imposaible de d6cider 8'il y faut rattacher un calonica qui 
figure sans explication dans Gloss.Scal. V 595,39. 

calS, -is, -ire: appeler, proclamer, convoquer. Verbe archaique 
qui n'est plus employ£ que dans certaines expressione consacr6es de 
la langue religieuse ou juridique, comme calata comitia-, cf. Varr., 
L.L.6,37, kalendae, quod his diebus calantur eius mensis Monae a ponti¬ 
ficibus quintanae an septimanae sint futurae, in Capitolio in curia 
Calabra sic dictae quinquies: "calo luno Couella"-, Serv.auct., Ae., 8,654, 
ideo autem Calabra [cwrio], quod cum incertae essent kalendae aut 
idus, a Romulo constitutum est ut ibi patres uel populus calarentur, 
i.e. uocarentur. Kalendae suppose un doublet *calere de *calo ou *caled?, 
cf. ombr. karetu, Reichelt KZ 46,335sqq. L'hypothfese que kalendae serait 
issu phon6tiquement de *halandae (F. Mulier) est peu vraisemblable. 
La graphie kalandae n'apparait qu'a l'6poque imperiale. Calendae s'est 
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conserve avec des sens divers "jour de fete, nouvel an", etc.,M.L. 
1508, et en celt.: britt. calan, iri. callaind, callendoir. 

De calo viennent: kalator (ca-J : t. de rituel designant na servitenr 
charg6 d'appeler (Serv. anet. G.1,368); cf. nomenc(u)lator "esclave charge 
d'appeler les noms"; caldbra, calatio: Varr. L.L.5,19 nec curia Calabra 
sine calatione potest aperiri; calendaria strena M.L.iso8a). - Compose 
(ancien juxtapos6): intercalo, -as; proclaaer un jour on un aois sup- 
pleraentaire pour remedier aux irregularitas du calendrier, usit6 sur- 
tout au pass. impersonnel, e.g. Cat.Agr. 159, si intercalatu m erit 
Kalendis natis. Par suite "intercaler, inaurer". De IA: intercalaris 
(-rius) : intercalator, -t io. Cf. aussi les formes anciennes conservees 
par les gloses incalanto: inuocanto P.F.101,95; incalatiuae: inuoca- 
tiuae id. 101,10; procalare: prouocare ex Graeco xocXeiv i.e. uocare. 
id.«51,35; proculato, prouocato (avec u issu de o devant I velaire?), 
id.993,10. y. aussi concilium. 

Tous ces sens sont techniques, et le verbe a cesse d'etre vivant 
a 1 1 6 poque historique; les verbes usit^s sont clamo, de la meme fa- 
mille, et moco. 

L'ombrien a de meme karetu, karltu, carsitu "calSto". La racine 
est dissyllabique. Elie se retrouve dans gr. xaXeu), xexXTjxa, h(.xXtjctkw, 
0 [io— H,\r\, hom. xaXT)Ttop "heraut" (cette valeur technique rappelle celle 
de kalator, nomenclator); peut-etre aussi iri. cailech, gall. ceiliog 
"coq" (litt. "appeleur") et skr. usd-kalah "coq" ("qui appelle 1'aurore"). 
Le rapprochement avec v.h.a. halon, holon "aller cbercher" est contest6. 
Le messapien kalatoras (gen.) est emprunte. 

Ces mots sont peut-etre apparentes a une s6rie de termes divers 
indiquant des "eris", des "bruits": gr. xeXa8oC "bruit", v.h.a^ hellan 
"resonner", v.sl. klakolu (r. kolokol ) "cloche", lit. fealfrd "parole", - et 
peut-etre des eiargissements tels qne lat. clamo, clango; en somme 
1'ensemble des mots expressifs pr^sentant kr-, kl- a 1'initiale pour 
indiquer des bruits. V. aussi clarus et classis ? 

calo (cha-), -as, -are: t. techn. "laisser tomber" on "relacher". 
Emprunt au gr. )(txXau>, sans doute dans la langue nautique, cf. Isid., 
Or.6,14,4, apud nautas "calare" ponere dicitur; cf.fr. "caler" (les 
voiles). A dans la langue populaire un sens obsc&ne: laxare (udgxnam), 
futuere. Atteste depuis Vitruve. Les formes romanes remontent A calare, 
callare et chalare , M.L.1487; bret.caladur "devidoir" de caldtorium ? 
Cf. peut-etre apocalo ? 

calocatanos: pavot sauvage. Mot gaulois d'aprfes Marcellus Med. 90,68. 

calopeta, -ae m.: danseur de corde (Expos. mundi 39). De *xotXo- 
7 texr|C? Cf. calobatarius; oyo i.vo| 3 <xttis Gloss. 

calpar: atteste seulement au nominatif, et chez les grammairiens 
ou glossateurs, e.g. Non.546,98sqq., co 1 par nomine antiquo dolium. 
Varro de Vita Populi Romani lib. I: quod, antequam nomen dolii prolatum, 
cum etiam id genus uasorum calpar diceretur, id uinum calpar appella¬ 
tum. Cf. P.F.40,97; 57,16. Emprunt. Cf. gr. xaXTiq, xoiXtilC. La finale en 
-or denote peut-etre un interm^diaire etrusquej cf. Calpurnius. 

caltha, -ae f., calthum, -1 n .(calta, caltum ): to { 3 oucp 0 aXp.ov; 
fleur jaune, sans doute souci officinal? De IA: calt (h)ula, -ae (-u* n.) 
f.: Non.548,94, caltulam et crocotulam (cf. Plaut. Ep. 931) utrumque a 
generibus florum translatum... caltulam Varro de uita P.R. 1.1 palliolum 
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breue uoluit haberi: "caltula est palliolum praecinctui, quo nudae 
infra papillas praecinguntur". 

Peut-etre mot d 1 emprunt a une langue mAditerraneenne; cf. pour la 
finale mentha. 

calua, -ae f.: erane. Mot populaire, atteste depnis Pomponius, 
passe en iri. calb. 

DArivAs et composAs: *caluaris , adjectif non employe, dont derivent: 
1° caluare (surtont au pl . caluSria) : sorte de poisson sans Acaille; 
3° caluaria (-rium n.) -ae f .: tota pars capitis ab auribus incipiens. 
M.L.1539. Dans la langue de 1 '^glise locus Caluariae ou Caluarium 
traduit le gr. xpctvtou xonoq, xpavtov c.-A-d. le Golgotha. - decaluo, 
-as : Ps. Ruf. in Psalm. 41,1, locus... caluaria... quia rei solebant 
ibi decaluari et decapitari. 

calua semble d'abord avoir signifie "cruche" (cf. gabata, testa), 
cf. Pompon., Atell. 179, tam istam caluam colafis comminuissem testatin 
tibi, ou le voisinage de calua et de testatim est caracteristique; 
oiais il a Ate rapproche de caluus par 1’Atymologie populaire (comme 
dans calua nux, Venus Calua), et Martial ne 1 'emploie qu'au sens de 
"erane denudA", e.g. 6,57,a, tegitur pictis sordida calua comis. 

calumnia: v. le suivant. 

caluor, -eris (et caluo, caluid) : chicaner, tromper. Les textes 
litteraires ne connaissent que le deponent, e.g. Lex XII Tab., 1,3 citAe 
par Fest.408,37, si caluitur pedenue struit. Verbe rare et archaiqne, 
employe dans la 1. du droit, transitif et absolu. 

Caluor a du avoir un participe *calumnus d*ou derive: calumnia,-ae 
f., conservi dans la langue du droit: chicane, fausse accusation, ca- 
lomnie, d'ou "cabale, intrigue, supercherie", ancien et usuel. M.L. 
1537. De 14 .: calumniosus; calumnior,-aris "falsa crimina intendere", 
et ses norabreux derives. 

On rapproche gr. xqXeco "je charme", et got.holon "calomnier"; la 
racine serait kel- Alargie par -u- en latin. Simple possibilitA. 
Rien de clair. 

caluus, -a, -um: chauve, - Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. 
M.L.1533; germ.: v.h.a.cAa!o, etc. Epithfete d’une sorte de noix, calua 
nux, de la vigne, uitis calua, de Venus, dite calua in honorem mulierum 
quae de capillis suis funes fecerant, cf. toutefois Seru.Auct. in Aen. 
1,726 qui 1 'explique quod corda amantium caluiat, i.e. fallat. Cf. 
aussi les nomina et cognomina Caluena, Caluisius, Caluinus , et 1 'osque 
Kaluvleis (gAn.); pelign. Calauan. Pour la forme, cf. fIduus. 

DArivAs et composes: calueo et caluesco; caluities, caluitium, -tia, 
M.L.1531 (pour la formation en -itium, cf. barbitium, lanitium, capil¬ 
litium et seruitium); caluaster ; caludtus; praecaluus, recaluus; *calvia 
M.L.1530. 

Cet adjectif designant une infirmite rappelle skr. kulvah et av. 
kaurva - "chauve", aais aussi skr. khalatih "chauve", avec kh populaire. 
L'a latin peut reposer sur un a "populaire" indb-europAen. Cf., avec 
l gAminAe (populaire), v.isl. skalli "tete chauve". V. calua. 

calx, calcis £(le gAn. pl. serait en -tua d'aprbs les grammairiens ; 
mais il n'y en a pas d'exemples; cf.Thes. III 195,43): 1° talon; 3° pied 
(d'un *&t, d'une echelle, etc.). Ancien, usuel, tecimique. - M.L.1534; 
iri. calc, gall. calch. 
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Derives et composes: calco, -as: talonner, fouler aux pieds, M.L.1491; 
d'ou con-, ex-, in-culco "tasaer avec le pied, inculquer"; pro-culco; 
calcat io, -tor, -trlx (M.L.i493a?), etc.; calcatorium: pressoir a raisin, 
M.L.1493; calcar,-aris n.: eperon; neutre substantive d'un adj . cal¬ 
caris, cf. talus/talaris ; calcaneum, - i n .(-neus m. S* - J6r .): talon, 
substitut tardif de calx, introduit par la 1 . de 1 'Eglise, M.L.149 0 ; 
calceus (*calcea dans les langues romanes, cf. M.L.1495); calceolus: 
chaussure; d'ou calceo, -as "chausser" peut-etre reforme sur calceatus, 
M.L.1497; calceamentum M.L.1496; calceatus, -us M.L.1498; calcearius, 
calceolarius M.L.1499; disculceus (-cal-J "dechaux" M.L.3663; excalceo, 
-ceus; *incalcidre M.L.4338; *reculcedre (-cal-J 7i3Sa. 
calcitro, -as: ruer, regimber (sens propre et figure; familier) M.L. 
I50ia. Sans doute denominatif d*un *calcitrum "coup de talon" non 
attest6, forme qomrne talitrum (Suet. Tib.68). Derives: calcitro, -onis 
n.; calcitrosus; *excalcitro, M.L.3945; recalcitro (sens propre et 
figure; cf. gr. avaXaxTi^oo). 

Le rapport avec lit .kulnis "talon" et avec bulg .kulka "hanche" 
serait, en tout cas, lointain. La chaussure dite calceus, reservee 
d'abord aux rois (cf.Vg. Ae.8.458, F.138,3, et Serv. ad 1 . " Tyrrhe¬ 

na uincula ,.. alii calceos senatorios uolunt, quia hoc genus calceamenti 
a Tuscis sumptum est; Isid. Or. 19,34,4) et aux patriciens, c. mulleus, 
c. repandus, est d'origine 6trusque; et le mot rappelle par sa finale, 
comme balteus, puteus, des termes etrusques, cf. Ernout, Philologica, 
p.43 et s. Dne origine etrusque n'est donc pas exclue pour calx, dont 
la forme est etrange, et en tout cas pour calceus. Calx evoque falx; 
ce sont les deux seuls mots A finale en -alx du latin; cf. aussi arx, 
merx, autres types rares, sans (Rymologie i.-e. sure. 

calx, calcis f.(l'x est purement graphique, on prononpait cals, 
et les grammairiens essaient de differencier ainsi cals "chaux" de 
calx "talon", auquel d'ailleurs tendait a se substituer un nom. calcis): 
1° chaux; 3 0 but blanchi a la chaux, borne, terne; de la ad calcem; 
3°(arch.) pion du jeu (= calculus) . Calx, qui designe seulement la 
"pierre a chaux" est 'sans doute un emprunt ancien au gr. ypCKlg, "caillou, 
moellon, pierre A chaux" dont 1 'i existe dans calicdre "blanchir A la 
chaux", decalicatus, cf. dealbare), A moins que ^ccAt,!; et calx ne soient 
des emprunts independants A une langue mediterraneenne inconnue. Ancien, 
usuel; M.L.1533. Passe en germanique: v. h. a^kalch, kalk, et en celt. : 
iri. calc, britt. calch. 

Derives: calcarius: de chaux; subst. calcaria: four A chaux, M.L.1493; 
calcarius: chaufournier; calcaridrius, calcariensis ; calcinus (tardif) 
et calcina = calx M.L.1501. calcifraga: oxoXo7iev8p lov; *calcestris 
M.L.1500. 

calculus,-i m.(calculum Gloss., cauculus tardif): caillou; boule 
pour voter (blanche ou rouge); pierre dans la vessie; pion, jeton (cf. 
calculum reducere ). Comme c’est avec des calculi q^on apprenait aux 
enfants A compter, le mot a pris le sens de "compte, calcul" qui se 
retronve dans les d^riv^s calculor, -aris ( calculo, etc.). 

Au sens de "caillou" 8'apparente calculosus: caillouteux, qui tra- 
duit aussi le gr. Al, 0 a) 8 T|C "qui souffre de la pierre". - Usuel et clas- 
sique. Non roman. 

Les Latins voyaient dans calculus le diminutif de calx; cf. P.F.40,9 
calces qui per deminutionem appellantur calculi, et CGL V «73,63; mais 
les sens sont differenta et le gr. "caillou de rivifere" amene 

A se demander si calculus ne serait pas aussi un mot A redoublement. 
Ceci n'exclut ni le rapprochement avec yaklZ,, ni meae absolument l'hy- 
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pothbse d'un eaprunt de tout le groupe a une langue m 4 diterraneenne. 

calyx: v. calix. 

cama, -ae f.: atteste senienent dans Isid., Or.19,33,39, camisias 
uocari quod in his dormimus in camis, i.e. in stratis nostris ; cf. 
30,11,3. Peut-etre aot ibbre, conservi dans la p^ninsule iberique, 
cf. M.L.1537, Sofer, 131 et 164. 

camba, -ae f.: -v. gamba. M.L. 1539. 

cambio, -As, -Aul, -are et cambio, -is, campsi, -Ire: changer 
(rem pro re dare Gloss.). Rare et tardif. Preaier ex. dans Apulee, 
Apol.17, mutuarias operas cum uicinis tuis cambies. Les derives romans 
reaontent a cambiare , M.L.1540, et *excambiare 3949 ', cf. aussi britt. 
cemma, et escemn. Compos^: concambio. Seable sans rapport avec campso, 
q.u. 

Sans doute eaprunt au celtique, v. Zianer, EZ 33,331. 

cambortus: pieu de palissade (Lex Sal.). Geraanique. 

camela, -ae: Lyd. Mens. frg. inc. 13, p.181 W., ecm 8e xou exepa m- 
^aoxeuri cmupiSoc, avxi. 7 uXou xfl xecfJOcXfl e 7 UTi. 6 ep.evT]., xa.XeTxou, 8e mp’ 
ImXotc xajieXa, eE, ou xal xapeXeuxCa. Sans autre exeaple. Abreviation 
de xtxp.eXocuxi.ov, xap.T)Xauxi,ov ? 

camelle: - uirginibus supplicare nupturae solitae erant, P.F.55,19. 
Sans doute a lire cameli(i)s, datif de camSliae, transcription ancienne 
de Ylxp,r|Xtoci,. 

camella, -ae (ga-), f.: vase k boire, ecuelle. M.L.1543. Diainutif 
de camera. 

camelus, -I c.: chaaeau. Atteste depuis Pomponius. Varr.,L.L.s, 
10, -s suo nomine Syriaco in Latium uenit. Le aot est venu au latin 
par gr. xap.T]XoC • A du etre alteri en *camellus sous 1 'influence des 
aots en -ellus, cf.M.L.1544; iri. comaZ, gall. canval, Derivas latins: 
camelinus-, camelarius. Le latin aeaprnnt 4 aussi camelopardalis (= xap.T]- 
Xo7tap8aXi,c) qui a eti altare en camSlopardalus, -pardala, -pardus, 
-parda. 

Camenae, -Arum f.pl.: anciennes deesses des sources et des eaux. 
Les anciens pobtes latins, Livius Andronicus, Naevius, se sont servis 
du noa de Camenae pour reaplacer le noa des Muses; 1 'equivalence dtait 
grossibre et Snnius, suivi par ses successeurs, a transerit simplement 
le noa grec MUsae. Livius Andronicus coaaence son pobae par uirum mihi, 
Camena, insece uersutum; aais Ennius par Musae, quae pedibus magnum 
pulsatis Olumpum. - Repris ensuite par la po^sie de 1 'epoque imperiale, 
lorsque Musae se fut banalis< 5 . Uniquement poetique. D'aprbs les gram- 
aairiens latins, la forae ancienne serait Casmenae} aais en ce cas 
1'5 de C&menae devient inexplicable. Sans rapport avec carmen. Macrobe 
donne le aot pour £trusque, Soan.Scip.3,3,4 Etrusci Musas... Camenas 
quasi canenas a canendo dixerunt. Cf .Camillus. 

camera, -ae f.(camara, cf. Char., GLK I 58,33, camara dicitur, ut 
Verrius Flaccus adfirmat, non camera per e; Funaioli, p.515,6): toiture 
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vontee, voute; pont de'navire, barque pont 4 e. Non.3°>7, canerun: ob¬ 
tortum, unde et camerae tecta in curuitatem formata ; P.F., 38,14, camera 
et camuri boues a curvatione ex Graeco dicuntur. Emprunt latinis 4 au 
gr. xajjopcc. Classique, usuel. M.L.1545; gera.: v.h.a. c(hjamara "Kammer", 
d'ol finn .kamari; celt.: iri. camra. De 14 . camero,-as: construire en 
voute; cf. M. 1546, et concamero, -rat io (Vite. Pline); camerarius-, et 
dans Gr 4 g.de Tours, substantive camerarius, - i: camerier, M.L.154*7; 
camerarium: courge en berceau (Plin. 19,70). 

camillus, -I a.; camilla, -ae f.: ancien terae du rituel designant 
des enfants de naissance libre et noble (cf. P.F.38,8, camillus proprie 
appellatur puer ingenuus) qui servaient dans les sacrifices, et accora- 
pagnaient sp 4 cialement les flaaines (Serv. auct.Ae.11,543; P.F.83,18). 
Rapproche par Varron, L.L.7,34, du grec 3 <aap.irXoe (xa6p,tXoc)> qu'on 
retronve a Samothrace; cf. les r 4 f 4 rences de 1 •ed. Goetz-Schoell ad 1 . 
D'aprfes Servius, Ae.11,588, le mot s'employait en 4 trusque: ministros 
enim et ministras impuberes camillos et camillas in sacris uocabant, 
unde et Mercurius Etrusca lingua Camillus dicitur, quasi minister 
deorum-, cf. Macr. 3,8,6. Pent-etre a rapprocher de Camenae. V. cumera. 

caminus, -1 m.: four. Emprunt au gr.xoquvog, correspondant au lat. 
fornax. Terme technique, fr 4 quent surtout dans la langue de l'£glise, 
et dans les langues de m 4 tiers (potier, forgeron) . De 11 : camino,-as 
d 4 riv 4 sans doute de camlnStus (Plin.). M.L.1548-1549. Sans rapport 
avec camminus "chemin", mot celtique. M.L.1553. V.h.a. cheml(n)-, irl.cama 

camisia, -ae (camlsa) f.: chemise. Rare et tardif. En dehors des 
gloses, premier ex. dans St-j 4 rome qui le donne comme un mot 4 tranger 
(gaulois ou germain?), Ep.64,11, solent militantes habere lineas, quas 
camisias uoeant, sic aptas membris et adstrictas corporibus... Panroman, 
M.L.1550. L't attest 4 par les 1 . romanes semble d'origine secondaire; 
les formes germaniques remontent a hamitya: v. angi, cernes-, le celt. a: 
iri. caimse , gall. camp.s-, britt.Xe/is (v.Loth, Les mots latins dans les 
l. brittoniques, p.178). 

cammarus, -I (gam-, gabb-) m.: crustac 4 , 4 crevisse ou crevette, 
plutot que homard. Empr. au gr. xoqi(hxpo5, attest 4 depuis Varron. Caper, 
GLK VII 108,13, blame une forme cambarus , sans doute influenc 4 e par 
camba, qui a passe dans les langues romanes, it. gambero, esp.gambaro , 
M.L.1551. Diminutif: gammariunculus (Gloss.). 

catnomilla, -ae f.: emprunt populaire au gr. )(a|xonuXov, doublet 
tardif de la forme classique )(ap/Xj,p,T]Xov 11 camomille". V. Thes. s.u., et 
M.L.1553. 


camox (sans doute o; un ex. unique de Polem. Silu., cf. Thes. s.u.): 
nom d'un animal, qui est a 1'origine du fr. chamois et de 1'italien 
camoscio. Mot alpestre qui semble avoir 4 t 4 ignor 4 des Latins. Cf. 
M.L.1555. 

campagus, -I m. : sorte de chaussure, brodequin militaire. Mot 
tardif que Lydus, de Mag. 1,17 fait d 4 river de campus, sans doute par 
4 tymologie populaire, appuy 4 e sur les nombreuX'termes militaires d 4 ri- 
v 4 s ou compos 4 s de campus (v. ce mot). Peut-^tre a rapprocher de gr. 
xo(j,pcwI)V, cf. Thes. s.u. 
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campana, - 5 rum n.pl.: uasa aerea (scii, ex aere Campano facta), 
cf.Acta fr. Aru. a. 319,8, »or[a]e pompae in tetrastylum fercula cum Cam¬ 
panis et urnalibus mulsi singulorum transierunt. De IA: campana,-ae 
f.: i°peson, romaine; a regione Italiae nomen accepit, ubi primum usus 
eius repertus est, Isid., Or.16,35,6; 3 0 cloche. M.L.15S6; campanula. 
Mots tardifs et rares. 

campso, -as, -are: Prisc., GLK II 541,13, cambio... ponit Chari- 
s ius et eius praeteritum campsi, quod ano xou xap/nxoc exapta Graeco 
esse uidetur, unde et campso, campsas solebant ue tustissimi dicere. 
Ennius in I (A.338): Leucatam campsant. En dehors d'Ennius, nn ex. dans 
la Peregr. Aeth.,et quelques-uns dans les Gloses. Sana doute tene nau- 
tique, formi snr 1 'aor.grec xccpAjm (cf.Hdt. IY 43 xapA|KXC TO oocporrr)pl,ov > 
Charaxo, malaxd), et conserv-6 dans it. cansare "ecarter"; M.L.1563. 

campus, -i m.: plaine, terrain piat, gr. 7te8i,0V; par opposition a 
mons (cf. les derivis bas latins campdneus, -nius, dans les Gromat. 
331,30, in montanioso loco, ...in campaneis; camposus dans 1'Itala en 
couple avec montuosus). D'ou "terrain d’exercice on de bataille (champ 
de -)", campus Martius, sens auquel se rattachent 1 'emprunt germanique 
kampf, et le derive attesti par les gloses campio, -onis m. "pugnax", 
cf. fr. Champion, it. -esp. campione-, ou "carrikre" (ouvrir nn champ A) au 
sens physique et moral, - La culture se faisant le plus souvent dans 
la plaine, campus a aussi le sens de "champ", dijA dans Caton, Agr. 
1,7, campus frumentarius-, Ov. Anui, 3,9, renouatur campus aratris. Campus 
ayant tendu A se specialiser dans ce sens, c'est plana qui a pris le 
sens de"plaine". Campus s'oppose igalement A urbs, comme la campagne A 
la ville, e.g. Tac.,H.3,i7, quantum inter Padum Alpesque camporum et 
urbium armis Vitellii... tenebatur. - Ancien, usuel. Panroman. M.L. 
1563. Iri. cam, britt. camp. Germ. : m.h.a .kamp, ali .Kampf. 

Derives: campestris (-ter), -e(formi d'aprfes terrestris-, cf. siluestris) 
"de la plaine, du champ (de Mars)" M.L.1560; substantivi au n. campestre : 
caleijon, pagne (pour 1 'exercice au champ de Mars), avec un doublet 
populaire campestrumy d'ou campestratus "porteur du cale^on". Campester 
est 1 1 adj . de la langue littiraire; A cote figurent: campdnus (forme 
comme urbanus,, montanus, pdganus), atteste seulement dans les inscrip- 
tions. De IA campdneus, -nius, cf. campania M»L.i557; campdn(i)ensis 
(Gr.Tur.); campensis (cf. castrensis, pagensis), et au pl. campenses: 
sorte d’heretiques; camposus: cf. plus haut. 

Diminutifs de basse epoque: campulus, campellus, campicellus (~um), 
M.L.1561. Certaines formes romanes remontent A camparius, M.L.1558. 

Composes de la langue militaire (vigbce): campicursid, -doctor, -geni. 

Si la glose xap, 7 toc • C 7 E 7 to 6 p 6 px>C., S^xeXoC ne renvoie pas A un emprunt 
latin, campus serait une survivance d'une ancienne langue de 1’Italie, 
comme falx. Hypothfese fragile. L'a radical indique un terne "popu¬ 
laire" . 

camum, -I n.(camus m.): 7top.cc xo ex xpcGuiv; sorte de bifere. Mot 
etranger, rare et tardif (ulpien. Edit de Diocl. ); celtique ou panno- 
nien ? 

camurus et camur, -a, -um (et camerus, camer): recourbe vers l’in- 
terieur (en pariant des.cornes des boeufs).Rare et technique. Attesti 
depuis Virgile. M.L.1564. Peut-etre emprunte. 

camus, -I m. : muselibre, Emprunt au gr.xccp.6c (ion. att. XT|p,oc) . 
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M.L.is6s. V.h.a. kambritti I. 

Malgre la date a laquelle le mot est attestb, 1 ’emprunt appartient 
a une ancienne serie d'emprunts, de raeme que mdc(hi)na, comme le montre 
1 * 3 . Le latin a conserve ainsi des mots techniqnes non attestes dans 
la litterature. 

canaba ( cannaba, canapa), -ae f.: tente, baraque; cabaret. Rare et 
tardif. 

Derives: canabdrius, canabensis. 

Terme de te langue militaire; peut-etre emprunte a xavvaj 3 oc "carcasse 
de bois" (a 1'usage des sculpteurs), qui aurait ensuite d6signe toute 
espbce de construction legbre (Thes.). Conserve dans certains dialectes 
rosans, cf. M.L.1566 canaba. V. aussi capanna. 

canabula, -ae f.: mot rare et tardif, defini par le Thesaurus "ca¬ 
nalis ad agros siccandos, quem gromatici inter signa terminalia refe¬ 
runt". Mais le sens parait peu sur. Peut-etre deriv6 de canna ? Cf. 
M.L.is66a et 1600. 

canalis: cf. canna. 

cancer, -crl (-ceris dans Lucr. 5,617) m.: i° crabe, ecrevisse; a° le 
Cancer, constellation; 3 0 cancer, chancre; 4 0 dans les gloses "pinee, 
forceps". Ancien, usuel. A pris tous les sens du gr. xapvt,voC« Le nom 
a ete deforme en latin vulgaire; on trouve a basse 6poque cancrus, 
crancus, crancrus. Les langues romanes attestent cancer, cancru, can- 
ceru, *cranco, et le diminutif *cancriculus , M.L.1574-76. Emprunte en 
germ.: v.h.a. kankur, m.h.a. kanker. Les derives se rapportent tous an 
sens de "cancer, chancre". canc(e)rdsus, cancero, -at io; cancerasco ; 
canceroma (d6formation de carcinoma), cancrinoma. 

La dissimilation de*fea rkr- en*kankr- a ete normale en indo-europben; 
*kar- est conserve regulibrement dans skr. kakkapdh, karkapafy "ecrevisse" 
(forae prakritique, supposant*fearferta£). Le grec a une forme simplifi6e 
dans xapxi-vos, cf. skr. karkah. On rapproche, d'une manibre hypothetique, 
gr. xapjcapoc* Tpot^uC Hes. et skr.karkarah, "dur"; peut-etre meme arm. 
k ar "pierre"(?). Le vocalisme a est "populaire". Pour le redoublement, 
cf. gingrio. Sur une extension possible du mot hors du domaine i.-e., 
v. M.Cohen, BSL 34, p. IX, et «7, p.100 n.i. 

cancri, -orum m.pl.: barreaux, treillis. Attest6 seulement dans 
les gloses; e.g. P.F.40,8, cancri dicebantur ab antiquis, qui nunc 
per deminutionem cancelli. Remplac^, sans doute pour eviter une confu- 
sion avec cancer , par le diminutif: 

cancelli m.pl.(atteste depuis Cic.; le sg. ne se rencontre que trbs 
tardivement): treillis, barreaux, balustrades; cf. Varr., R.R.3,5,4, in 
eis trauersis gradatin modicis interuallis perticis adnexis ad speciem 
cancellorum scenicorum ac theatri. De la: limite, barribre; M.L.i573a. 
Iri. ca ingell, gall. canghell, canghellawr. 

cancello, -as: couvrir d'un treillis; puis "barrer, biffer" . M.L. 
1572; cancellarius (lat.imp.): huissier-greffier, M.L.1573. 

cancellatim (-te): en forme de treillis; en zig-zag, cf. Schol.Verg. 
Bern.Georg. 1,98, bene perrumpit de obliqua oratione contra sulcum, ut 
ritstici dicunt: cancellate arare. Cet emploi explique le sens de "chan- 
celer", proprement "marcher en zig-zag, comme les barreaux d'un treil¬ 
lis". 

Cancri n'est sans doute qu'une forme dissimilee de carcer, mot qui 
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scabie avoir design^ a 1'origine nn objet fait de aat^rianx entrelac^s, 
un treillia. Snr tont le gronpe, v. M.Cohen, Sur le non d'un contenant 
d entrelacs dans le nonde n6diterranden, BSL 37,80 et 3. et GLECS, 
t. III, 16. 

*cand-: De IA deux verbes, 1 1 nn marquant l' 4 tat: candeo ; 1 'aulre 
marquant 1'action et transitif -condo; cf. pendeo et pendd. 

1 ’ canded, -es, -ui, -ere: etre enflamae, bruler. C£ Cic.Off. 3,7 ,35, 
Dionysius candenti carbone sibi adurebat capillum ; Verr.3,5,163, can¬ 
dentes lanninae. De IA "etre chauffe a blanc", pnis, nn rapprochement 
populaire, avec canus y aidant peut-etre, "briller de blanchenr", etre 
d'une blanchenr eclatante". Ancien, surtout poetique. M.L.1580 et 395 ° 
excandere. Cf. candesco, incandSsco, M.L.4340; excandesco "s 1 echauffer, 
blanchir"; candSfacid (et ex-) "chanffer" et "blanchir". 

candor,-oris a.: blanchenr eclatante; eclat, splendenr; an sens 
aoral "purete, candenr"; candidus : d'nn blanc eclatant; splendide; 
et "pnr, candide". Dans la langue de la rhetorique, tradnit le gr. 
Xeuxoc coaae candor , XeuxoTqG >ccxu cpaoxqC. S'oppose a niger , comae 
albus a ater. M.L.1583, britt.cann; candidatus (cf.albatus, atratus): 
propreaent "vetu de blanc". Mais ne se rencontre dans ce sens qu'A 
11epoq.imperiale; a l' 4 poqne classique, candidatus est sp 4 cialis 6 coaae 
substantif et d^signe le "candidat", c.-A-d. celni qni brigne une fonc- 
tion, et ponr ce, revet la toge blanche, candida. Le verbe candidare 
(et incandidare, Fira.) "blanchir" a 6t6 reforme dans le lat. d'6glise 
snr candidatus. 

candico,-as (Plin.; lat. iap., fora6 snr albicb): blanchir. M.L.1581; 
candela: cierge, chaadelle, M.L.1578 e t Pedersen Y.G. d.k. S. I 193; 
gera.: v.h.a. kentil, britt. canrauyl; iri. candel, etc.; candelabrum (-ber, 
-brus a., candebrumf 3 ex. dans 1 'Itala): chandelier. M.L.1579. 

2* -eando: faire bruler, enflaaaer; n'est attest 4 qne dans les coa- 
pos£s, anciens et nsnels: 

accendo,-is, -di, -sum, -ere: aettre le fen k. M.L.67. Derivas: accen¬ 
sus,-iis; accensio, rares et tardifs. 

incendd: incendier, enflaaaer. - Ancien, nsnel, panroaan. M.L.4346. 
D'on incendium et incdnsid; incendimentum, M.L.4347; incensum, 4347a; 
celt.: iri. ingchis, britt. encois. 

Snr la confnsion qni s'est prodnite entre Hncensor, incentor, etc.,' 
v. Ernout, incino, incendd dans Archiv. Lingnist. I, 1, p.30 et s. 

succendd: aettre le fen sons, enflaaaer. 

Tous ces verbes, et snrtout leurs participes accensus, incensus, 
succSnsus, ont nn sens aoral k cot£ dn sens physiqne: magno laudum 
incensus amore, etc. 

Le aot k redonbleaent cicindela se rattache an gronpe de cand- avec 
nn antre vocalisae, populaire. 

La diphtongne k voyelle o, de type "populaire", coaae dans caedo, 
claudo, etc., se retrouve dans gr. xav8apo£* avGpai;, etc. Mais aillenrs 
on a nn vocalisae noraal. Le celtique a; iri. condud, gall. cynnud "bois 
k bruler" supposant cond-. Le c- (alternant avec p-) de skr. candrah 
"brillant" suppose (s)kend-. Alb.Aene "lune" a 6te aussi rapproch 4 . 

- Nulle part il i 1 ^ a de foraes verbales, sanf en latin. 

cande tua, -I n.: «esure de longueur on de snrface de cent pieds. 
Ganlois d'aprbs Colua. 5,1,6. 
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candosoccus, -i m. : aarment de vigne. Gaulois d'aprfes Colum.5,5,16. 

canentas: capitis ornamenta, P.F.40,11. Inexplique; peut-etre 
corrompu. 

cangs, canis, -ls c.: chien, chienne. - Employe aussi comme terme 
d'injure. Canes est la forme ancienne d'aprbs Varr., L.L. 7 ,33; c'est 
celle d'Ennius, A 538 V®, et de Lucilius, 1331 M. Mais canes et canis 
se sont substitues a un ancien thfeme termine par -n-. (cf. gr. xumv) , qui 
a ete elimine en raison de son caractbre anomal, et aussi par suite 
de la tendance du latin a substituer une flexion parisyllabique a une 
imparisyllabique (cf.iuuenis, mensis, etc.;.v. Ernout, Philologica, 
p. 135 et s. Canes rappelle feles, uolpes, etc.; canis, qui doit etre 
aussi une forme ancienne, a prevalu parce que les subst. en -es de la 
3 e declinaison apparaissaient comme aberrants, et ont ete ranges soit 
dans les thbmes en -i-, soit dans les imparisyllabiques, cf. trabes > 
trabs, etc. L’abl. est cane-, le gen.pl. canum. - Atteste de tout temps. 
Panroman sauf en espagnol. M.L.1593 et i584a *cania. 

Derives: caninus: de chien; canin, canine; cynique (= xuvoxoc) M.L. 
1590; Canina, cognomen, Caninius, gentilice; cani cula: chienne, con- 
stellation du Cbien; nom d*un poisson, cbien de mer; d'un crochet 
(= lupus)-, d'un coup de des (coup de chien, ambesas), gr.xuwv; M.L. 
1586. De 14 canicularis-, - canarius: de chien, augurium canarium-, 
-a herba: chiendent, ou c, lappa, bardane ou argemon, M.L. 15*71; candtim 
adv. cite par Non. 4 cot^ de bouatim, suatin, non attest6 dans les 
textes. Composes tardifs: canicapitus = xuvoxecpaXoc (Cassiod.), cani- 
4 ornis (Prud.). 

Les langues romanes attestent aussi *canile "chenil", M.L.1588; 
canius, i595a; *caniculata (cali-J: jusquiame, 1513. 

L'absence d’n dans catulus exclut tout rapport avec canis, quoique 
les anciens aient lie les deux mots, comme on le voit dans les gloses 
comme: catulus, genus quoddam uinculi, qui interdum canis appellatur, 
P'F.39,3i, et catularia porta Romae dicta est, quia non longe ab ea, 
ad placandum caniculae sidus frugibus inimicum, rufae canes immola¬ 
bantur, ut fruges flauescentes ad maturitatem perducerentur, P.F.39,13. 

La forme can- du latin est surprenante. Le celtique a la forme 
attendue, irl.cu (de *kwd), g 4 n. con (de *kunos), gall. ci, en regard 
de gr. xuuov, xuvoS et de ved ,c(u)vd, cunah, lit. 3 u, suns (de Sunes ). 
L'ar». s v un, gen.san (dont le s n'est pas clair) offre un vocalisme 
- n- pareil 4 celui qu’on rencontre dans lat. can-. L'absence de trace 
de u/w dans canis provient peut-etre d'un ancien nominatif *co(nJ, issu 
de *quo (cf.colo)^ nominatif repr^sentant *kwo, en face de a -v. spd 
"chien", issu de *swd, cf. ved. f (u)vd. Trop anomal, le nominatif co 
aurait 4 t 4 remplace par une forme tiree des cas obliques, mais non sans 
avoir transmis 4 celle - ci 1 'initiale c- au lien de qu -. De 14 le nomi¬ 
natif canes, canis . Une raison pareille aurait entrain6 en germanique 
1'extension d'un type derive: got. hunds "chien", cf. arm. skund "petit 
chien" (de *k\oon-td-) et lett. sunta na "grand chien". Le latin a pu, 
du reste, h^riter de cun- 4 cote de *kui‘n-, et ceci aurait aide 4 la 
generalisation de c- au lien de qu- attendu. Toutes les hypothbses 
qu’on peut tenter pour rendre compte de lat. can- sont arbitraires. 
Mais le rapprochement de canis avec le groupe surement indo-europ6en 
de gr. xuoov n'est pas rendu douteux par 14 . 

canicae: furfures de farre a cibo canum uocatae, P.F.40,7. Ne se 
trouve que dans Lucilius et les glossateurs. Le rattachement 4 canis 
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est sans doute une etymologie populaire; caniccte doit se rattacher 4 
un adj. *kaneko-, "jaune clair, 6cru", qui se retrouve en celtique, et 
sous des formes differentes, dans d’autres langues i.-e.; v. Vendryes, 
R. Celt. 47,1930, p.«oo„ 

canicum, -I n.: ortie (Oribase). Inexplique. 

canistrum, -1 (canister, -trus m. tardif) n.: corbeille (de jonc 
ou d'osier). De 14 : canistellum, M.1.1593-1594. Alsacien kdnsterle ? 

Peut-etre derive de canna „ Les formes grecques raxvunrpov, Athenee 
3600; Jtavcccrxpov, Hes., peuvent etre empruntees du latin. 

canna, -ae f.: roseau. Emprunt au gr. xavva lui-meme d'origine s6mi- 
tique, e.g. hebr. qane(h) "roseau", v. Littmann, Norgendldnd. Horter in 
Deutsch . a , 19*4. Atteste depuis Varron d’Atax. M.L.1597. Passe en 
c eltique. 

Nombreux derives purement latins, et plus ou moins tardifs: canneus; 
cannicius (-tiusj , M.L.1604; cannosus; cannetum,-i n., M.L.1603; cannula 
1607 et cannella i6o«b; cavnd,- 5 nis (Lex Salica); cf. aussi M.L.1600 
cannabula ; 160« *cannamellis; 1606 *cannuciae, S'y rattache: canalis, 
-is c. (deja dans Plaute): fosse, canal, conduit d’eau, gouttifere, tuyau; 
ab eo quod caua sit in nodun cannae, Isid., Or. 15,8,16. Nombreux sens 
techniques. Le rapport avec canna est visible dans Vg., G.4,365, mella... 
harundineis inferre canalibus, et Pallad., 4,15,1, canalibus ex canna 
factis mei... infundere, M.L.1568, et germ.: v.h.a. c)ianal(ij; iri. 
canal, gall. cananvl . D'ou: canaliculus: petit canal, cannelure, canon 
(de la catapulte), M.L.1567; canaliculatus: camele; canalicius : en 
forme de tuyau; canaliensis; canaliclSrius m. 

canna, -ae f.: sorte Ae vase ou de pot. (inscr. a partir du I er s. 
apres J.-C.j Ven. Fortun.). Mot germanique. M.L.1598; iri. cann. 

cannabis, -is f.: chanvre. Emprunt, attest^ depuis Varron, au gr. 
xavvaptg lui-meme sans doute emprunte 4 une langue de 1'Europe orien¬ 
tale. A basse 6poque apparaissent cannabus-, cannaba f., cannabum-, 
can(n)ape, canapa. - Panroman, M.L.1599; les formes romanes remontent 
4 cannabis (dialectes suditaliques et sardes), et surtout 4 canapis 
(Gl.), can(n)apus, -a. Emprunte tardivement par les 1 . celtiques: iri. 
cndib, etc., et germ.: b.all.feenne^ "Hanf". D6riv£s: cannabius, -a, M.L. 
1598; cannabinus; cannabetum. 

can 5 , -ls, cecini, cantum (mais cantSturus emprunte 4 canto et 
caniturus 4 basse 4 poque, cf.Thes. III «64,17), canere. Servius, G. 
«,384, signale un parfait canui, mais on ne le trouve que dans les 
composes (cf. Sali. Hist.1,135 occanuerunt) oii le redoublement de cecini 
ne se maintient pas; -canui, -cinui est cre6 d'aprbs sonui, comme le 
tardif caniturus d 1 aprbs soniturus: chanter (avec la voix, ou accompa- 
gn6 d 1 instrumenta); se dit de 1'homme, des oiseaux (cf,luse inia), des 
instrumenta de musique; cf. oscen, tibicen, tubicen, etc. 

Cano s'emploie absolument, ou transitivement, ainsi Sali., Iu. 94 , 5 , 
r epente a tergo signa canere; mais ibid.99,1, tubicines simul omnes 
signa canere, 0’est un terme de la langue augurale et magique, dont 
les formules sont des melop^es rythmees. Se dit des pobtes (cf.gr. 
<xei8o)) ou des devins (udticinium, udticindri). De 14 a pris le sens 
"chanter [les exploits de, etc.], celebrer", "chansonner" (sens r^serve 
4 cqntdre), ou aussi "predire". Usite de tout temps. 
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Formes nominales et derives: —cen,—cinis: second terme de composes 
(nom racine sans suffixe ni desinence) dans tubi—cen, tibt-cen, ayec 
un feminin secondaire tlbi—cina, etc., des abstraits en — cinium, et 
des denominatifs en -cinor. Sur ce type, voir Ernont, Philologica, 
p.73 et s.; canor,-oris m.(rare, poet.et postcl.): chant; canorus 
(cf. sonSrus ); cantus,-iis m. : chant, M.L.1630; cantor, -trix-, cantio 
(arcluet postcl.) M.L.1619; canticum: chant, et specialement "partie 
chantee d'une com^die", dans la langue de l'£gl. "cantique"; c. canti¬ 
corum = $cr|Aa qGcquxTtov, M.L.1618; iri. cantic-, canticula, -culum, M.L. 
1617; cantilena: refrain ( uetus et uulgata cantio, Don.), "chanson", 
sur lequel a peut-etre £te refait cantilo, -Ss (Apul.); canturiS, -Is . 
Cf. aussi carmen. 

De cano sont form 4 s un certain nombre de composes qui ont servi 
pour la plupart a traduire des termes grecs: ainsi accino = 7 tpoot? 8 tt), 
eTt^Su); de 14 accentus, -us qui a traduit 7tpootp6i,a (iri. aicend) ; ancentus, 
—us m. CE 1319,7, contamination de ac- et de incentus?) concino =cruvcx8a>, 
qui a servi 4 Ciceron pour rendre <TU|Xcpu)ve<j), concentus,-tus = cru|ACptov ux 
cruvcoSr], concentio = ap^ovCa; incino, incentio, -tor, -trix, -tluus-, l'adj. 
semble avoir 4 te rapproch^ de incendo; incentiuum a pris le sens de 
incitamentum-, cf. incentrlx (Ital. ), v. Ernout, incino, incendo dans 
Archiv. Ling.X 1,30 et s.; occino: faire entendre un chant de mauvais 
augure (le prefixe ob- marquant souvent une id 4 e d'empechement, d'hosti- 
lit 4 ); praecino: pr^luder = 7 tpocx 8 oo, d'o 4 praecentor "qui uocem prae¬ 
mittit in cantu" et "predire par son chant"; succino: accompagner [par 
son chant], donner la replique, UTlptBw; intercino (= TnxpCjtSco Hor.,A.P. 
^ 94 ) • 

A cano correspond un intensif: canto, -as, -dui, -atum, -are qui dfes 
les plus anciens textes concurrence cano, sans que la nuance iterative 
ou intensive soit toujours visible, et qui s'est sp^cialise dans le 
sens propre de "chanter". Canto substitue seulement une flexion r^gu- 
lifere 4 un verbe irregulier. PanrOman. M.L.1611; iri. cantain, etc. 
Canto a 4 son tour un iteratif cantito,-as, des dAriv^s cantator, can¬ 
tatrix, cantatio, cantdmen, -mentum, des composes: excanto, incanto 
(tous deux dans la loi des XII Tables avec un sens magique: qui fruges 
excantassit "qui aura d£plac 4 par ses enchantements des recoltes", 
cf. Yarr.Eum. 151, ubi uident se cantando ex ara excantare non posse, 
deripere incipiunt, et Thes. s.u.; et qui malum carmen incantassit) 
M.L.4341, d'ou incantatio, incantamentum "incantation, enchantement, 
sortilege"; occento avec le passage attendu de o 4 e en syllabe inte- 
rieure qu'il est le seul 4 presenter parmi les composes de canto ( con- 
cento dans Pacuvius, Tr.73, est une conjecture de Ribbeck); praecanto 
(M.L.6709), recanto (= TCxXt,vqiSoo). 

Le pr^sent *k‘ne/o- se retrouve dans ombr.kanetu "canitB" et dans 
iri. canim "je chante", dont les developpements de sens rappellent 
ceux des formes simples li£es 4 cano, en composition. Le parfait cecini 
a son correspondant dans iri. cechan-, la concordance des deux langues 
resuite, il est vrai, d'une regie generale: emploi du redoublement 14 
ou le parfait n'est pas caracterise par unt alternance vocalique (l'i 
de cecini repr^sente l'o qui figure dans cano). Hors de 1 1 italo-celtique, 
on ne peut citer que des formes nominales; en germanique, le nom du 
"coq": got.hana, etc., en gr. L — xavoC "qui chante de bonne heure", 
4 pithbte du "coq"; aussi le d^rive xava^w, et xava^T) "bruit", sans 
doute xovcx| 3 o£. Gall. canu s'emploie pour "jouer" (d , un instrument). 

V. carmen, ou est note un sens particulier. 

canon, -onis m.: emprunt au gr. xavdov "rfegle", qui a eu une grande 
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fortune dans diverses langues techniques, notamment dans la langue 
administrative de 1 'Empire oule mot a disigne 1 'impot, d'ou 1 'iri. edin 
"loi, taxe, droit": c. annonarius, etc.(sens conserve en tarentin, M.L. 
1608), et dans la 1. de 1'iglise ou il a designi "la rbgle, le canon", 
et c. L' ad j. canonicus (= xavovt/KOC, mais avec o) a ite egalement emprunti 
et substantivi (d'ou fr. chanoine, M.L.1609), et a fourni les dirivis 
proprement latins canonice adv., canonicdrius "collecteur d'impots". 

cantabrlca {herba)-, liseron (Plin .«5,85). De Cantaber . 

cantabrum, -I n.: enseigne militaire de 1 'epoque imperiale. Tiri 
du non propre Cantaber. - cantabrarius, -i : porte-enoeigne. 

cantabrum, -1 n .(cantabra): son (de grain). Mot bas latin. can- 
tabries, ei f. = 7UTupi.acn,<;; cantabracius , 7UTup i,Tr}C (Gloss.). 

eant(h)erlus, -i m.: i° cheval hongre; puis "cbeval" en gineral, 
cf. caballus. Peut-etre emprunti au gr., cf. xavScov "baudet" : xav 0 r|\l,oc 
[ovoc]"ane qui porte des paniers (xavOTiXoa) suspendus au bat; ane bati". 
C'est le sens de "bat" qui explique les differenta sena que le mot a 
pris dans certaines langues techniques, ou il disigne les objets en 
forme de bat. Toutefois Plaute, Au.495, applique aux cantherii l'epi- 
thete gallici. 3 0 etai pour la vigne; -etancfon, Chevron ou arbaletrier 
(dans la charpente d'un toit); machine a suspendre les chevaux (Veg., 
i et. 3 ,47,«). Demeuri dans les langues romanes avec differenta sens 
techniques; cf. M.L.1615, et en germ. *kantdri. 

Derives: eant(h)eriatus : echalasse; eant (h)erinus: de cheval, -m hor¬ 
deum , c. lapathum: patience; cant(h)eriolus: chevalet (Coi.). 

cantharis, -idis f .(cantharida, -ae tardif): cantharide. Emprunt au 
gr. xavBapCc. M.L.1613. 

cantharus, -I m.: gobelet ou coupe a boire a deux anses; vasque; 
sorte de vaisseau ou de barque; nom d'un poisson "breme de ner". Em- 
prnnt au gr. >«xv 9 apoC, M.L.1614, et * cantharella, 1613. 

cant(h)us, -i m.: bande de la jante. Gr. xavBoC* Mot donni comme 
africain ou espagnol, d'aprks Quint.1,5,8 mais qui doit etre gaulois; 
non atteste avant Perse. M.L.1616; et germ.: v.h.a. hanzwagen , etc.; 
britt.cani. 

canua, -ae f.(Gloss.): syn. de canistrum, sans doute emprunti au 
gr. xavouv. Cf . cana,-orum P.F.40,5 et canifera, P.F.57,8. 

canus, -a, —um: blanc, et spicialement "aux cheveux blancs, chenu". 
Pluriel substantivi cani "cheveux blancs". - Ancien (Enn.Pl.); surtout 
poetique. Rare en prose jusqu'a 1 'epoque de Trajan; cf.Thes. III 396,8 
sqq. M.L.1631. 

Derives et composis: caneo, -ere (rare et poit.), canesco M.L.1584: 
(*cano, -are M.L.1570); canities (~tia) M.L.1595; canitudo ; canaster, 
-tri (Gloss.): qui canescit (cf. caluaster); canosus, M.L.1610; cdnutus 
(Gloss.; Plaute? d'aprbs cornutus, etc.) M.L. 1633; canif ico,-are-, 
incdnesco, -is d'ou incanus, foroi sur incanesco d'apr&s le rapport 
canus/canesco. 

Tout se passe comme si 1 1 on avait affaire a un adjectif radical, 
a vocalisme populaire a, de 1 'indo-europeen Occidental, qui aurait 
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6t6 61 argi par des snffixes varies: *-no- dans 1 at .canus (de *kasnos), 
pel. casnar "senex", et v.h.a .hasan "brillant, joli"j' *-ko- dans lat. 
cas-cus (cf. fuscus); *-wo- dans v.isl.Apss (plnr. hpsvir), v.h.a. haso 
"gris". 

capanna, -ae f.: cabane, cf.Isid., Or.15,13,3, casulam faciunt sibi 
custodes uinearum ad tegimen sui... hanc rustici capannam uocant, quod 
unum tantum capiat. M.L.1634. Iri. cabdn. 

capedo, -inis: cf. capis, capio. 

caper, -pri m. : 1' bone ch£tr6, d'aprbs Varron ap. Geli.9,9,9, is 
demum latine dicitur qui excastratus est ; le bone se disant hircus-, 
9 °espbce de poisson (Plin.i1,367 = gr. xarcpoC, xaTip ioxoc)• Si le sens 
ancien 6tait celni qne donne Varron, on ponrrait songer a rapprocher 
caper de capus, capb. Mais dans les textes oi le mot fignre, il d^signe 
le bone. II est vrai qu'il n'apparait pas dans la litteratore avant 
Virgile. La difference de sens pent etre d*origine dialectale. A fonrni 
de nombreux d6riv6s a 1 1 onomastiqne; cf. anssi caprotinus . Caprotina 
luno, etc.(cf. pour la formation annotinus dont tontefois l*i est bref), 
avec un doublet caprdtinus. A cot6 de caper s 1 est form£ capro, - 5 nis 
atteste par it. caprone, esp. cabron, port. cabrdo, M.L.i634a,1656; et 
les formes celtiqnes iri. cabdr "chevron", britt. caibr, etc. j 

Derives: capra-, chfevre. Panroman, M.L.1647, cf. Hes. xcvrtpof oui;. Tup- 
pqvoi (1 1 adjonction de 1'epithbte femina dans le capris feminis des 
Acta lnd. saec. Ang. 93 est dne an besoin deviter 1 1 ambigulte de la 
forme de dat. abi. pl. capris); capella, (diminntif d'affection, cf.Hor. 
S. I 1,110); capreus , d'oi caprea,-ae qui d6signe nn animal semblable 
i la chfevre, glose 6opxaG, cf. Varr., L.L.s,101, caprea a similitudine 
quadam caprae-, et capreolus "chevreuil, chamois"; pnis "sorte de bi- 
nette" (ainsi nommee A canse de sa ressemblance avec les cornes da 
chevTeail); "contre-fiche" (cf.Rich, s.u. capreolus, d'oii *capreus , 
M.L.1650), et enfin "vrilles de la vigne"; M.L.1649, d'oii capreolinus 
(b.lat.); caprarius : de chfevre; caprarius m.: chevrier, M.L.1648; 
caprilis-, d^A caprile n. : etable A chbvres, M.L.1653; caprinus, 

( caprinus, Marcell. Anthim, Orib.) M.L.1654,1657; caprio,-as (Anthimns) 
"sentir le bone"; caprltus,-l (trbs bas latin. Lex Sal.), M.L.1655; 
caprago, -inis f.: laitne sanvage; caprdginus,-gineus (capreaginus ): 
de chfevre. 

Composes dont certains A 1 'imitation <ln grec: capri-cornus (atyo- 
xepex ;),-ficus fignier sanvage, M.L.1651: -fer (ouyaypoc, de capra et 
ferus), cf. semifer Vg.Ae.8,367 equifer, ouiferj -folium M.L.1653; 
-genus, -mulgus (= ouyo 0 riA(x<;, v. Boisacq s.n. alyiOaAoc;), -pes alyCTCOue); 
rupi-capra, semicaper. 

Cf. ombr. kaprum "caprnm", v.isl. hafr "bone" - galL caer-iuirch "che- 
vrenil", iri. caera (gen. caerach) "monton". - Le grec a e7tepo£ "beiier" 
qni donne lien de snpposer qne k est nn pr6fixe (cf. costa). Ce pr6fixe 
diff6rencie caper de aper (v. ce mot ponr nn prefixe pareil dans gr. 
X-<X 7 tpoc "sanglier"). 

caperro, -as, -aul, -at», -are: se froncer, se rider. N'est gofere 
employ6 qn'an pcp. caperrdtus "fronc6, pliase". Se dit snrtont dn front. 

Les anciens le rattachent A caper "a caprae fronte", Varr.L.L.7,107; 
caperratun: rugosum a cornuum caprinarum similitudine, P.F.41,37. 
itymologie popnlaire ? 

Attest6 depnis Piante; rare, archaiqne on repris par les archaisants. 
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Capillus, -I 11.: (d'aprbs Varron serait un not collectif sana plu- 
riel; nais les anteurs enploient indifferemnent le sg. et le pl., cf. 
Thes. III 3i4,68sqq.): cheveu, poil de barbe, chevelure des plantes, 
des arbres (cf. la glose capillamenta: summitates arborum, sens auquel 
il fant peut-etre rattacher le not de la langue augurale capillor, ^oris 
n. cit 4 par Servius, Ae.10,433, capillor autem dicitur, cum auspicato 
arbor capitur, et consecratur loui fulguri). Au t£noignage de Nonius, 
Plaute aurait enploye un neutre capillum (Mo. 354?); peut-etre y a-t-il 
eu une flexion capillus/capilla ? Un acc. pl* capilla figure CIL X 8349,6. 
Ancien, usuel, M.l.1638. 

D6riv6s et conposes: capillatus , d'ou capillatura (b.lat.) M.L.1637, 
capilldturiae (Lex Salica); capilldsco,-is (Gloss.), capillatiO (rare 
et tardif); capillaceus (6poq.inp.); capilldgd (lat.eccl.) "chevelure" 
M.L.1636; capilldris, et c. herba "herbe capillaire"; capillitium 
(tardif; cf. barbitium, caluit ium)-, capillosus (rare et tardif, traduit 
Tp)• Conposes: albi- (= AeuxoGpi^), atri-, crispi-, uersi- 
capillus, po^tiques et rares; excapillo (Lex Sal.), cf.got.kapillSn 
"tondre". 

Le rapprochenent avec caput n'est 6vident ni pour la forne ni pour 
le sens; capillus peut etre cependant un d6riv6 de type "populaire", 
cf. le cas de cirrus . M.Jules Bloch denande si l'on ne pourrait pas 
couper ca-pillus et penser A pilus. Le terne serait d'origine "populai¬ 
re". Le non des "cheveux" difffere d , une langue indo-europeenne Al*autre, 
ainsi gr. 9 pl,E, est sans 6tynologie. Le latin a un autre not, peu clair, 
cfinis. 

capio, -ls, cepi, captam, capere (la langue archalque connait aussi 
d’anciennes fomes de subjonctif en -s-, capso, capsis, etc., cf. Thes. 
III 3i8,47sqq.): saisir, prendre en nains (cf .capulus -lum, et manu¬ 
brium gladii uocatur (cf. skr. kapafi duel "deux poign6es") et' id quo 
mortui efferuntur, utrumque a capiendo dictum, P.F.53,36); avec id6e ac- 
cessoire de "contenir", bien conservae en latin e.g. Cic.Off.1,17,54, 
qui cum una domo ion capi non possunt, in alias domos exeunt-, cf. capax, 
capis, etc. De ce sens de "contenir" sont derives celui de "concevoir 
dans 1 'esprit", dejA dans Cic.Mare.3, 6 , quae quidem ego, nisi ita magna 
esse fatear ut ea uix cuiquam mens aut cogitat io capere possit, amens 
sim (peut-etre sur le nodfele de gr. Xoqxpdvu), cf. concipio et auXXoqxj&xvco), 
puis celui de "etre capable de" (rare, £poque inp6r.), "etre de nature 
A" = gr.evBexetcu (lat.eccl.). L'italo-celtique a developp^ en outre 
l'id6e plus restreinte de "faire prisonnier", d'oA captus, captiuus, 
cf. v.iri. cacht "servante" cynr .caeth, corn. coid "captif, esclave". le 
captif est celui qui est pris A la nain (jerbakal, conne on dit en 
arn6nien). 

Conne eno a perdu le sens g6n6ral de "prendre", capio en a recueilli 
les enplois. Au contraire, les conposes de eno ayant garde lenr sens 
ancien, on notera que les conposes de capio ont souvent des sens sp 4 - 
cialises, ainsi in-cipio, de-cipio, prae-cipio, etc. Ces conposes ont 
une valeur plus durative que ceux de em 5 qui, conne le verbe sinple, 
ont un aspect nettenent "deternin6". 

Capio est enploy6 dans de nonbreuses acceptions plus ou noins voi- 
sines du sens fondanental et qui se retrouvent toutes ou presque dans 
le correspondant s 4 nantique grec Xoqi| 3 (xv<o: saisir, prendre par force, 
s'enparer de (6galenent avec un sujet abstrait cupido me cSpit, etc.), 
occuper, acqu 4 rir, obtenir; entreprendre ( capere conatum, impetum, 
fugam-, d'oii incipere "entreprendre, connencer") prendre pour soi, 
choisir (c'est capiS qu'emploie le pontifex naxinus quand il choisit 
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une vestale, cf.amoto); recevoir, supporter (un dommage: detrimentum 
capere, cf. Xcqxffcxveuv xep8oc, etc.). Le passif capi se dit souvent aussi 
de quelqu'un qui est atteint d'une maladie physique on mentale, e.g. 
T.L.22,2,11, ipse Hannibal... altero oculo capitur (cf. XaixpaveaGou 
U7tb vocrou Hdt. I 138), et 1 'expression courante nente captus, d'ou 
nenceps forme d'aprfes nanceps. - Ancien, nsuel. Dans les 1 . roaanes oh 
il est repr^sentd (v. ital., 1. hispaniques), capere a un sens deriv6 de 
celui de "contenir, avoir de la place", le sens de "prendre" 4 tant 
r^serr^ A prendere - , M.L.1625. 

A capio correspondent: 

i° un duratif en -d- usite seulement dans des compos^s sous la forme 
-cipo, -cupo, e.g. anticipQ, occupo,-dre "prendre d'avance, occuper", 
et ses d 6 riv 4 s; conserve en britt. achub; et exoccupo (rare, tardif); 
Il ne doit pas etre confondu avec les d6nominatifs qu'onadans aucupare 
(de auceps), participo (de particeps). Cf. aussi nuncupo. 

2° un d6sid6ratif: capesso,-is,-lui,-itun,-ere: "dSsldero capere" 
dit Prisc. GLK II 535,10 "chercher A prendre, A saisir" d'oA "entre- 
prendre" (sens physique et moral); capessere Italian "chercher A gagner 
1 'Italie" Vg.Ae.4,346), d'ou 1 'emploi de capessere, se capessere avec 
le sens de "se diriger vers", comme facessere , e.g. Pl.Affl.262, Ru.178. 
Dans le latin imperial se d^veloppe le sens de "chercher A connaitre", 
e.g. Geli. 12,1,11, tn capessendis naturae sensibus..., obsurduit. D'autre 
part, le d^sideratif est voisin de 1 'inchoatif. Aussi voit-on A basse 
6poque s'introduire des formes capesco, capisco, que condamne le gloss. 
de Placide, CGL V 11,8, capessitur non per sc, auxquelles se rattache 
sans doute le pft. capuit, Clem., ad Corinth.47; cf. ital. capisco. Compos i : 
incipesso (-pisso ): entreprendre, commencer A. 

3° un iteratif: capto,-as "chercher A prendre" d'ou "faire la chasse 
A", "convoiter" et "capter", cf. M.L. 1661 et 65 *accaptare "acheter" 
*accapitdre M.L.62. Dans les langues romanes, le sens de"chasser" est 
reserv^ A un representant de *captidre M.L.1662, qui n'est pas atteste 
dans le latin proprement dit. Capto a des deriv 4 s: captatio (£limin 4 
par captio, il semble qn*il y ait eu une sorte d'haplologie), captator, 
-trix, -torius (lat.jurid.); un compose discepto,-ds: "chercher Aprendre 
en ecartant", presque uniquenent employe avec des sens d6rivds dans 
la langue juridique (= dliudicdre), "d6cider de", "debattre"; cf. 
disceptatio, disceptator. 

Compos6s en -cipio (-capio): ac-cipio,-is (= emXoqipavo)): prendre 
A soi, d'ou "recevoir, aceueillir", cf.Caper, GLK VTI 99,22, suninus 
ipsi, accipimus ab alio - , avec id 4 e accessoire de bonne volonte, de 
bienveillance "aceueillir volontiers" M.L.73, d'ou acceptus "bien ac- 
cueilli, agreable" (cf. gr. 8exxog). Nombreux d6riv£s: acceptum "reyu, 
Arqqux" (irL aicecht), accepta (sc. sors agri) "lot de terrain", accepti¬ 
latio (t. jur.): "d^claration de quittance faite par un cr6ancier A son 
debiteur", acceptio f. = Xvj\}/(.C (depuis Sali, et Cic.; 8’oppose A datio, 
t. de droit): acceptation; acceptor,-trix, M.L.68; ante-capio: doublet 
de anticipo, occupo (toutefois on a anteceptus dans Cic. N.D.1,43); 
con-cipi 5 (= cruXXa|j,| 3 civtt): contenir, recueillir; specialement concipere 
semina Cic. Diu.2,10,26, etc.,'d'oii "concevoir" (sens physique et moral 
concipere animo Cic. Leg.1,59); conceptio (depuis Cic., technique) = oijX- 
XtjijhC M.L.2115; decipio: t. de chasse (cf. decipula "rets, pibge A oi- 
seaux"), "prendre en faisant tomber dans un pifege, prendre par la ruse", 
d'oA "tromper, duper", M.L.2504; excipio: i°prendre, mettre A part, 
excepter, d'ou exceptus, exceptio, frequent dans la L du droit; exceptis 
M.L.2965; 2 0 aceueillir, d'ou exceptorius (-rium) "reservoir"; incipio: 
entreprendre, et "commencer". M.L.4353, d'ou inceptum et incepto,-as 
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M.L.4348; incipissU, - is (-pessSj, Plaute; intercipio-, intercepter; 
occipid: commencer (fut. ancien occepso, Pl.); surtout dans Pl. et Ter.; 
non dans Cic. et Cesar; repris k 1 1 4 poque imperiale (T.L., Tac.); oc¬ 
cepto,-as (Pl. ); percipio-, percevoir (proprement: prendre, saisir a 
travers), M.L.6399; praecipio ( praecapio dans les Gloss.): prendre 
d'avance, d’ou "prescrire, recommander"; praecepta,-orum "lesures 
prises d’avance, preceptes" (formes savantes en celt.: iri. procecht, 
precept; preceptoir [^roi-]; britt. preget h "serio*' 1 ); praeceptio, 
upoamyiAOt (Gloss.); recipio-, recueillir, retirer, M. 1.7130; receptus, 
-us m. "retraite"; receptaculum "lien de retraite", recepticius seruus... 
qui ob uitiun redhibitus est, P.F.357,4; M.L.7113,7113; suscipio (et 
adsuscipio, epoq.imp. = eTOXvaXoqi,( 3 av(jo): prendre par-dessous, se charger 
de^ M.L.8481. 

La plupart de ces yerbes sont accompagnds de. noms ou adjectifs 
derives en -tus,-tio,-tor f-trixj, -ticius,-tiuus, formds vraisembla- 
blement sur les modbles grecs en —Xt)V|HC, — Xr| 7 rcoC, —Xt)7CT1.xoC., qui appar- 
tiennent presque tous a des langnes techniques (droit, grammaire ou 
rbdtorique, philosopbie), et n 1 apparaissent gubre ayant Ciceron. De 
plus iis ont reju de bonne heure des doublets en -cepto,-as,-are, 
appartenant k la langue familifere, qui n'en diffbrent pas par le 3ens, 
mais qui fournissent des paradigmes rdguliers. Ainsi acceptare (d'ou 
acceptito ap.Non. 134), Exceptare-, inceptare, M.L.4348, praeceptore 
cf. ital. ricettare de receptare, M.L.7111. Ces doublets sont en g6n6ral 
bannis de la langue classique, mais iis apparaissent dans la langue 
de la com^die et reparaissent dans la basse latinite. Cf. aussi *ex- 
captum "pelote", M.L.3954a, *excaptdre,-tiare "gratter", «953-4; mais 
le rapport de sens n’est pas clair. 

A la racine kap- ou a capio lui-meme se rattachent des noms et 
adjectifs derivas et compos 4 s: 

o) un nom racine d'agent, usite seulement sous la forme avec apophonie 
-ceps comme second terme de compose: auceps, -cupis m. "oiseleur", d'oi 
aucupium, aucupari; municeps,-ipis m."qui prend part aux charges", 
d^i. "habitant d , un municipe" municipium-, particeps m.: "qui prend 
sa part de"; participium, traduction du terme grammatical p,ETO)(i^; 
manceps m.: (v. ce mot); princeps,-ipis m.: primus ; terticeps, quarti- 
ceps, quinticeps, sexticeps, chez Varron; inceps, dans P.F.95,10 
" - deinceps "; deinceps (v. deinde) qui s'est ddclin 4 d'abord, avant 
de devenir adverbe invariable, cf. P.F.65,37: deincipem antiqui dicebant 
proxime quemque captum, ut principem primum captum. Cette glose fait 
penser qu'A cot6 de -ceps, issu de *-caps actif, il y a eu un homonyme 
-ceps de *capt(o)s passif, cf. manceps et men-ceps "mente captus", et, 
pour la formation, locuples ; for-ceps -. pinces, tenailles. 

b) -capas,-capus: hosticapas: hostium captor, P.F.91,5, et hosti-, 
pisci-, urbi-capus; cf. aussi nus-cipula "ratibre, souricibre"; capio, 
-onis f. "prise, possession". Terme de droit usit 4 surtout dans le 
juxtaposd usu-rcapid; -capedd,-inis f. dans inter-capedo "interruption, 
panse, r6pit"; cf. cuppedo / cupio, torpedo, grauedo, etc.; capulus, 
capulum, capula avec le suffixe en -Io- de noms d'instrument; cf. 
excipulus; -cipuus,-a,-um, cf. P.F.70,5, excipuum quod excipiatur, ut 
praecipuum quod ante capitur. - Praecipuus est glos^ correctement 
e^atperoc; capax,-deis adj.: "qui peut contenir, capable, spacieux" 
t. de dr. "habile 4 recueillir un heritage". D'ou capacitas sans doute 
crd6 par Cic. Tuae. .1 61, et en lat.eccl.: capabilis; incapdx, -pdcitds, 
-pdbilis. 

c) captor,-oris m.: celui qui prend. Trfes rare; non attest6 avant 
S*-Amg.; captus,-us m.: prise (rare); capacite, portae; pouvoir de 
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comprdhension, ut est captus, pro captu.', captio: prise, action de sai- 
sir; puis, par mdtonymie "ce qui sert k prendre, pibge, fraude, argument 
captieux"; "tort, dommage"; captiuncula; captiosus: captieux, trompeur; 
captura (p.class.): prise, capture, gain (cf. iactura); M.L.1665; cap- 
tiuus: prisonnier, captif; substantive captiuus,-i; captiua; M.L.1663 
et i66sa captiuitas : non atteste avant S 4 n. Auparavant le condition 
du captif s 1 exprime par seruitiun, seruitus. Captiuitas s'oppose a 
libertas sur lequel il est forme; captiuo,-ds: lat.eccl., trad. le gr. 

(-reuw). En celt.: gall .ceithiwed "captiuitas", mot s avant. 

V. aussi capis, capsa . 

Capis a en germanique un correspondant exact: got. hafjan (pr^t.Ao/) 
"elever", en face de quoi se trouve un verbe exprimant 1’etat, got. 
haban, v.h.a.fco6en "tenir, poss^der, avoir". Sauf l'o du proterit got. 
hof, etc., l'o germanique se trouve dans toutes les formes du groupe; 
seul, le mot v.isl. hafr "haraejon" offre un -S-, comme lat. cepi, mais 
1 '^tymologie est contestee. On retrouve a dans got. hafts "pris", v.isl. 
haptr "serf", qui semblent repondre k lat .captus, iri. cacht "servante" 
(de IA got.haftjan "xoXXaaOai,, 7tpocre^ei,v" ) . La racine paralt etre de 
la forme *kep- , k en juger par gr. >uam\ "poign^e, manche"; dbs lors 
lat. cap- et germ. haf- reposeraient sur *kap-, comme aussi wxn— dans 
gr. xa7ttw "je happe avidement", xcwcr} "niche, mangeoire", xcxtcbtiC "mesure 
de capacite" et lett .kap- dans khnpju "je saisis", avec nasale infixee, 
comme dans gr. XoqA| 3 <xva). On ne peut gufere faire £tat de skr. kapafl "deux 
pleines mains" qui est isol»? en indo-iranien. Le lituanien semble avoir 
o dans kupa "gage", et peut-etre meme 1'irlandais dans cain "tribut". 
- La racine *kep~, *kop~, *ksp- qu'on est ainsi amene a poser four- 
nissait un present ath^matique, dont alb. kan "j'ai" est 1'unique trace, 
mais dont lat. capio et got. hafja sont des substituts. - Cette racine 
etait en concurrence avec une autre toute voisine k gh~ initial, meme 
vocalisme et labiale (mal d^finie) finale, k savoir celle qu'on observe 
dans ombr.hahtu "capito", dans v.iri. gaibin "je prends" et dans lat. 
habeo qui est k iri .gaibin exactement ce que got. haba "j'ai" est a 
hafja. V. sous habeo. - L'osco-ombrien n'a pas de verbe correspondant 
k capio; mais le substantif lat.co^is se retrouve dans ombr.kapl^e 
"capidi", etc., peut-etre par emprunt. 

capis, -ldis f.: sorte de coupe, ou de vase k une seule anse, usite 
a 1'epoque ancienne, et dont 1'usage s'est maintenu dans les sacrifices. 
Atteste depuis Lucilius. Sare. Meme mot dans ombr.kaplfe, hapirse 
"capidi". Dimin. capidula. Synonyme capSdo,-inis (formd comme dulcis/ 
dulcedo ?) capeduncula. - Les anciens le rattachent k capiS, cf. Varr., 
L.L.5,131, -es a capiendo, quod ansatae ut prendi possent, i.e. capi. 
Mais Priscien remarque que l'acc. est grec: capidas (A moins toutefois 
qu'il n'y ait eu un nom. capida formd sur l’acc. grec, comme cassida, 
cratera); on peut penser k un emprunt ancien au grec cxacpts, ddformd 
par 1 'dtymologie populaire, ou, comme le suggbre M. Niedermann, k un 
mot hybride dont le radical serait latin et le suffixe grec, cf. Xa| 3 tc 
en face de Xapeiv; ceci n'aurait rien d'impossible dans un terme tech- 
nique. Cf. le auivant. 

capistSrlum, -I n.: instrument pour trier les grains, auget (Co¬ 
lum.). Emprunt au gr. awxxpicnrfi lov, rapprochd dgalement de capis. M.L. 
1639. 

capistrum, -i n.: harnais de tete, muselibre; puis "licol, lien, 
courroie". Atteste depuis Caton. Panroman; cf. f i^chevetre, M.L.1630, 
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1631. Iri. cabstar, gall. cebystr. De 11 capistrarius, capistrare, capi- 
stellun; incapistrare M.L.4342. De caput ou de capio ? Ancone des deux 
etymologies n'est satisfaisante. 

capitum,-i n.(capitus,-us m.): fourrage. Enprunt bas latin au gr. 
■m.iwycov . 

capo: v. capus. 

cappa, -ae f.: chappe. Bas latin, Isid,Gloss., Greg. Tur. Dimin.: cap- 
Pella, cappellus. M.L.1643,1644,1645; 3953 *excappare . Isid., Or.19, 
31,3, capitulum est, quod uulgo capitulare dicunt, idem et cappa. Hypo- 
coristique se rattachant 1 caput, capus "tete"? - Sur l^volution 
semantique de cappella, v. Aebischer, BulL du Cange, V (1939), 30. Gern.: 
ags. coeppe; iri. copa, britt. cab 1 

capra, capreolus: v. caper. 

capronae, -Arum: - equorum iubae in frontem deuexae quasi a capite 
pronae , P.F.43,4. Un ex. dans Lucilius, un autre de caproneae dans 
Apulee. Sans doute de caper; cf. aper, apronius. 

capsa, -ae f. : boite ou caisse, cassette en bois, profonde et de 
forne circulaire, destinae surtout 1 enfermer et transporter leslivres. 
Non atteste avant Cic6ron. M.L.1658. V.h.a. chafsa. 

Derives: capsula, capsella; capsarius: esclave charge de porter la 
capsa de son naitre; ou de garder les vetements au bain; ouvrier qui 
fait les caisses; sorte de fonctionnaire militaire. M.L.1659. 

La forne de glossaire capsidila est capsa uel pera, CGL V 617,48 
est peut-etre une d^fornation, par etymologie populaire, de cassidile, 
deriv6 de cassis , ef. Thes., s.u. 

Il senble difficile de voir ici une formation desiderative, en face 
de capiS, conparable 1 noxa en face de noceo. 6tynologie obscure. 

capslligd, -inis f.: non d’une piante; jusquiane? Cf. tussHSgo. 

capsus, -I m. et capsum n.: chariot couvert, cage (tardif). M.L. 
1660. Cf. capsa? 

capula, -ae f.: petite cruche ou petite coupe (Varron). De 11 sans 
doute capulS,-Sre: transvaser (un ex. de Plin.15,33); cap(u)lator; 
cf. Rich., s. u. 

V. capis. 

capulS, -is, -ire (trfes bas latin): conper. En rapport avec capus, 
capSI Conpos 4 : concipulS (-pilo, Plaute, Tru. 631) senble different 
de concipilo "corripio". 

capulum, -I n.(Gloss.): lasso. M.L.1666. Cf. capulo, -as (Colum.): 
prendre au lasso; *excapulo, M.L.2955. Sans doute de capio. 

capulus, -I m. et capulum n.: i° nanche, poign^e (d , une arne, etc.); 
en celt.: gall.cabo l-faen "pierre 1 aiguiser"; 3°cercueil. Voir la 
citation de I'abr6g6 de Festus, s.u. capid, 1 . 3 du connencenent. Les 
deux sens proviennent de specialisations dans des langues techniques. 
Attest6 depuis Plaute, Cas.909 et As.893. 
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V. capio. Capulus est a. capio comme bibulus a. bibS. 

capus, -I m. (Varr. Colum. ) ; et capo ( *cappo? ), -Onis m.: chapon. La 
forme derivee en -o, -onis est la plus recente, non attest^e avant 
Martial. Cf. Charis. GLK I 103,36, capo dicitur nunc sed Varro de Semone 
latino (frg.105 G.S.) "iterum" ait "ex gallo gallinaceo castrato fit 
capus". L'existence de capus "tete" a peut-etre contribui a la dispa- 
rition de capus. Diminutif: capunculus (tardif). 

Martial, 3,58,38 scande la premifere syllabe longue; sans doute 
faut - il lire cappo, avec geminee expressive, comme 1’indiquent les 
derives romans: seul le campidanien kaboni remonte 1 capo ; les autres 
formes, it . cappone , fr. chapon, etc., supposent cappo ( cf. M.L.1641), 
de meme les emprunts germaniques v.h.a . kappo , m.b.a .kapun. 

Ce mot (ainsi que capulare cite ci.-dessus) rappelle gr. JC 07 trw "je 
frappe, je coupe", viortiq "couteau", etc., Iit. kapot i "hacher menu", 
sl. kopati "creuser". 11 y a un doublet a. s- initiale dans lit .skapiii 
"je creuse": la forme lit.sfeabu, skabeti "couper, ebrancher", montre 
qu^l faut supposer un ancien present athematique. Le grec a oxeroxpvov. 
Le sens de lat.ca^us se retrouve dans le groupe slave: skopiti "euvou- 
Xt-^etv", skopici "euvou^os". Le rapprochement e st. complique par le 
fait qu'il y a des formes a *-ph- final: persan s l kafad "il fend", 
kafad "il creuse, il fend", et gr. eaxacpr|v, aoriste passif de crxcttlTU) 
"je creuse", CTxacpetov "beche", etc.; mais le latin ne permet pas de 
distinguer ph de p. Tout cela caracterise des formes "populaires". 

! caput, -ltls n.(ancienne grapbie kaput ; cf. aussi Hes. >ca7iouxi,C • 
JtecpaXT]. Pa)(iaXoi., qui provient sans doute d'une contamination du noA. 
et du g6n.; a basse epoque apparait un doublet capus,-i qui a passe 
dans les langues romanes): tete, des hommes et des animaux. Identique 
pour le sens au gr. 5tecpaXr|, dont il a sans doute emprunte les acceptions, 
comme capitulum a traduit capitalis xecpcxXouoC, recapitulSt io 
avaKeqxxXoucDrrie , capitulatim evxecpaXaicp. - Souvent employe dans des 
sens derives ou images, pour designer: 1' la personne tout entifere, 
avec notion accessoire de vie, emploi frequent dans les enumerations, 
distributions (par tete, 5«xm 5tecpaXr|v), les recensements (capite censi)-, 
3 ° sommet, cime, tete (d’6pi) d'ou "pointe, cap", it. capo d’ou fr .cap-, 
source (sens propre et figur6, = origo)-, 3°tete, en tant que consid6ree 
comme la partie qui gouverne le reste du corps, chef (sens conserve 
en ital. et en fr. oh on a eu recours X un autre mot testa , d’origine 
populaire, pour designer la tete); 4° en grammaire, forme principale 
d’un mot (nominatif, premihre personne du verbe). Sur la conservation 
de ces divers sens dans les 1 . romanes, v. M.L. s.u. - Usit6 de tout 
temps. Panroman, M.L.1668; iri.capat , britt. cab. 

Derives: capitalis (caputalis Sc.Ba.): "de la tete", sens propre 
conservi dans uena capitalis , et dans capital: a capite quod sacer¬ 
dotulae in capite etiam nunc solent habere, Varr., L.L.5,130. Sp6- 
cialis6 dans la L du droit "capital" poena capitalis; et capital(e): 
facinus quod capitis poena luitur. Le sens de "capital, essentiel" 
(xecpccXcuoc) est h peine attest6. M.L.1633; iri.cadal; capitulum 
[petite] teste. Le plus .souvent au sens imag6 de "partie superieure", 
cbapiteau; en-tete (d'un livre, d'une loi, etc.); partie essentielle 
(sens tardif); prestation, redevance par tete; d^h capitulanus,-rius 
"collecteur d^mpots", etc.; irl.cai^tej, gall. cabidwl. M.L. 1640, 
1636; capitellum; capit 5 , -onis (cf .frontb etc.) designe une sorte 
de poisson, gr. xecpocXoc (M.L.18x9 cephalus), d ( ou f r.chevene, M.L. 1638; 
capitStus: qui a une grosse tete; capitdneus (b.lat.): Principal, 
M.L. 1633, 1634; capitatio: impot par tete; capitdrium: capital 
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d'une dette; capitium: ouverture pour passer la tete, capuchon, M.L. 
1637; Capitolium ? dont la derivation est obscure (le doublet capi- 
tSdium cit 4 par Mar.Victor. GLK VI 36,3 est sans autorit 4 ); M.L.1639. 
Cf. aussi *accapitUre , M.L.63; *discapitare "subir une perte" M.L. 
3651; *incapitdre 4343; *recapitare 7107. 

Conposes en -ceps, -cipitis : anceps (ancien ancipes Pl.Rud.1158, 
et gramm.) de *an(bjiceps , cf. Prisc., GLK II 39,19, anceps pro amceps, 
et gr. cqxcpiKecpaXoC; abi . ancipiti et ancipite, n.pl.n .ancipitia: a denx 
tetes (securis anceps); qui se tourne de deux cotes, "double", et 
aussi "douteux, incertain, hesitant, ambigu", souvent avec une nuance 
pejorative "trorapeur" et "perilleux", cf .dubius; biceps (ancien bicipes 
d'aprbs Prisc. II 380,16) adj.: BlxecpaAoC; employe presque uniquement 
au sens propre (A 1 'inverse de anceps). 

praeceps,-cipitis adj.(nom .praecipes dans Pl., Ru.671, et par contre 
a.bl, praec ipe Enn.A.399 d'aprbs la fausse analogie de princeps) : qui 
va ou tombe la tete en avant (sens propre et figur 4 ); d'ou n. praeceps 
"pr 4 cipice" et, par extension, "Aanger mortel"; du pL praecip it ia, 
l' 4 poque imperiale a tire un singulier praecipitium. - Ancien, usucl. 
M.L.67oga. 

Derive: praecipito, -as: transitif et absolu "precipiter M et "se pr6ci- 
piter"; d 1 ou a 1'epoque imperiale praecipitanter, praecipitantia, 
praecipitatio, -tor. 

Composes en - ciput: occiput, et occipitium plus frequent et ancien 
(cf. capitium); sinciput et sincipitamentum, 

Cf. encore capitilauium , d'ou iri. capiat; cdnicapitus. 

Le non indo-enropeen de la "tete" dont il y a trace dans cerebrum, 
etc., a et 4 remplace en latin comme presque partout par un autre, qui 
est sans doute populaire. De meme que le grec a >teqxxXr|, le gotique 
haubip, le lituanien galva et le v.slave glava (cf. arm. glux) , le latin 
a caput. Ce mot n'est du reste pas isol6; car le germanique a v.isl. 
hpfud, v.angi. hafud, et le sanskrit a kapucchalam "chignon", k cote 
de kapalam "erane" et "tesson", cf. v.angi, hafola "tete". De ces rap- 
prochements il r 4 sulte que le -ut de caput, quoique ancien, n'est pas 
essentiel; et, en effet, on ne le trouve pas dans les compos6s au 
nominatif: prae-ceps, bi-ceps, etc., ce qui ne peut s'expliquer par 
1'influence du type prin-ceps; au-ceps, etc., faute de point de contact 
entre les deux types. 

L’adjectif praeceps a remplac 4 un compose oli le nom du "visage" 
4 tait le second terne: skr. nica-, nydn, v.sl.nict ; lat. praeceps ce¬ 
cidit a une valeur pareille A celle de v.sl . pade nicX "il est tomb6 
(le visage) en avant". Le type latin de antTquus , qui a meme origine, 
a perdu toute trace du sens de "visage"; v. ce mot sous ante. 

capys, acc.pl. capyas : nom 4 trusque du faucon d'aprbs Servius, Ae. 
10,145, qui d 4 signerait aussi, comme le latin falco, les bommes dont 
les doigts de pied sont recourb 4 s en forme de faux. M§me explication 
dans Isid., Or.13,7,57, mais celui-ci attribue le nom, non plus aux 
Etrusques, mais k 1 'Itala lingua, sans doute par confusion avec capus. 

Carabus, -i m.: i° langouste; 3° barque en osier recouverte de peau. 
Emprunt au gr. x&paf 3 o£ (Pline). M.L.1671-3. 

caracalla, -ae f.: sorte de vetement sans manches, et A capuchon, 
originaire de Gaule. Bas latin. M.L.i67sa ? 

caragus (-gius), -1 m.: devin. Bas latin. Repr 4 sent 4 en v. frangais, 
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M.L.1673. 

carbas n. (Vitr.), carbasus (Suet.): vent d'est. Du gr. xap^ac» 

carbasus, -i f.; pl. collectif carbasa n.(d'ou carbasum): genus 
lini est, quod abusiue plerumque pro uelo ponitur-, 4 toffe de lin qui 
servait de vetement aux divinitas fluviales, ou aux riches (cf. Non. 
541,11), et dont on faisait aussi les voiles des vaisseaux ou les 
pare-soleil des theatres. Atteste depuis Ennius; rare en prose. Iri. 
carbh. 

Derives: carbaseus,-sinus,-sineus. 

L'identite de sens et de forne avec gr. wxpTtouTOC, au b prbs, est 
frappante; cf. cependant Fohalle, Mei.Vendryes, p.173. Carpaseus = 
xaproxcr los, carpasinus =‘xapimaivoC; Caecilius unit carpasina, molochina, 
ampelina-, Apul., Met.8,37, crocotis et carpasinis et bombycinis. Cf. 
sans doute carpasia Isid., Or.19,1,11, - nauis a Carpatho insula nomi¬ 
nata. KapTTCUTOC dans le sens de "piante veneneuse" a 4 te transerit par 
carpasum, carpathum. 

carbo, -bnis m.: charbon de bois, produit de la combustion, souvent 
joint A cinis , different de pruna, cf. Serv., Ae.11,788, pruna quamdiu 
ardet dicitur; cum autem exstincta fuerit, carbo nominatur et Varr. 
R.R.1,7,8. De la: carbdnSrius, carbonesco (b.lat.). - Ancien, usuel. 
Panroman. M.L.1674-1676. Diminutif: carbunculus: morceau de charbon; 
carboncle (sorte de sable); escarboucle; charbon (maladie = avGpa^) 
M.L. 1677, et celt.: iri. carmocol; d'ou carbunculo = avOpaxito, et ses 
derives. 

On rapproche got. hauri "charbon", v.sl. hyrr "feu", lit. kurti "chauf- 
fer", v.h.a. herd "foyer", etc. Mais le rapprochenent est lointain, 
et le -b- n'est pas explique. Terne technique. 

c&rbunica, -ae f.: non d'une vigne cultiv^e dans la Narbonaise 
(Plin.14,43) . Lire carbonica ? Cf. carbunculus dans Thes. III 433,65sqq. 

carcer, -rls to.(carcar A 1 '^poq. imperiale, Acta fr. Aru., Itala, cf. 
Thes. III 434,« 3 ; on trouve une forme xcxpjcapov dans Sophron et xap- 
xapcn*... 8 ea(io'i,; xapxapa*... evkoi. Tae [KXvBpas dans Hes.): enclos, 
barribres qni ferment la piste des chara (surtout au pl. carcerSs) , 
d’ou l^xpression d carcere ad calcem-, 3 0 prison (sens dejA atteste 
dans la Rone royale). L'it. carcere remonte a carcer, le v. ital. carcar, 
got . karkara kcarcar peut-etre par un interm^diaire grec, de meme v.irl. 
carcar, britt. carchar-, M.L.1679. 

D^riv^s: carcerarius (Plaut. et b.lat.) M.L.1680; et, A basse £poque, 
carcereus; carceralis; carcero,-as (lat. eccl.). 

Mbt A redoublement, d'origine ind^termin^e; la forne carcer subsiste 
normalement; nais *karkr- se dissimile en *kankr- (cf. cancer et cancrt); 
ce procedb est ancien en indo-europ^en. Vocalisme "populaire". Voir 
cancri. 

carchesium, -I n.: vase A boire; hune d ( un vaisseau, cf.Rich., 
s.u. Emprunt au gr. xap)(r|cn,ov d 4 jA dans Liv. Andron. V. B.Friedmann, Die 
ion.u.att. WBrter i. A It lat. p.ao. M.L.1681. 

cardo, -Inis m.(f. A la date ancienne): i° gond (c. masculus, c. femina) 
charnibre; pivot; pole (nord et sud), pnis "point Cardinal" et par 
suite, ligne transversale tracte du nord au sud par les agrimensores , 
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et qui s'oppose au decimanus qui va de l'est a 1'ouest; s° tournant, 
point rrincipal (cf. pour le developpement de sena articulus , Serv.Ae. 
1,173 (prouerbio) dicitur "res in cardine est", i.e. in articulp). 
Ancien, usuel. M.L.1684. 

Derives: Carna, -ae : deesse; cf. Ov. F. 6,101; cardinalis: i° de gond, de 
porte; 3 °principal (se dit des monstres, des vertas, etc.), emploi 
rare et tardif; usite dans la 1.eccl. au sens de "cardinal" (iri. 
cardinail); cardinatus : muni de gonds (Vitr. ); cardino,-as (Greg.M.) 
"primo loco ordinare". Cf. encore cardineus, -arius, -aliter , tous rares 
et tardifs. 

Sans correspondant connu. Terme technique, a vocalisme a. 

carduus, -i m.(formes tardives cardus,-1 et cardo, -onis ; cf. capus 
et cappo, e tc.): chardon, cardon, artichaut. - Ancien, usuel. M.L.168S, 
1687 • 

Derives: carduelis (et cardelis deja dans Petr.): chardonneret, gr. 
otxa 'kxvQiC, cardel (Uus (bas lat.): chardon, chardonneret, M.L.1686; 
carduetum (Pali.): lieu piante de chardons; *cardinus , M.L.1683. 

Rappelle carro,-is "carder", qui a ete remplace dans les 1.romanes 
par un ddnominatif de carduus , *cdrddre . Cf. aussi carex. 

Nom de piante, a vocalisme radical a, sans correspondant connu. 

carensis: - pistoribus a caria, quam Oscorum (Afrorum Rj lingua 
panem esse dicimus. Gloss. Plac. V 14,36 et 36,16. Forne unique et peu 
sure dont on rapproche osq. karanter "uescuntur", et le nom de la deesse 
Ceres, cf. Serv. G.1,7, Sabini Cererem panem appellant. Certains y ratta- 
chent la glose obscure et sans doute corrompue de P.F.51,14, cammensem 
(l. car(ijensem?) cursorem Titinnius (184) pro pistore dixit. V. cerus, 
cresco. 

careo, -es, -ul, -ere: ne pas avoir, manquer de. Cic.Tu., 1,88, 
carere igitur hoc significat : egere eo quod habere uelis... dicitur 
alio modo etiam carere cum aliquid non habeas,et non habere te sentias, 
etiam id facile patiare. Cf.Sen., Daal.7,7,3, uoluptate uirtus saepe 
caret, nunquam indiget. D'apres Priscien, le participe serait cassus 
ou caritus : a careo uel caritum uel cassum posse dici, quia futuri 
participium cariturus, praeteriti cassus inuenitur. Cf. cassus .“ Ancieq 
usuel. M.L.i688a. 

Derives: carentia, caresco, tres rares et tardifs. 

On rapproche osq. fak.il.ad kaslt "faciat decet", le sens "il faut" 
de kaslt, en face de careo, cassus rappelle gr. 8 et "il faut" en face 
de 8 eoo "j'ai besoin"; fal. carefo "carebo". - Cf. peut-etre castus. - 
A part cela, sans dtymologie, comme d'ordinaire pour le sens de "manquer" 
dans les langues indo-europdennes (v. egeo). 

c&reun, -I n. carvi.(piante). Cf.gr. xapoC, xapov. 

carex et carlx, -lcls f.: laiche, herbe des marais, herba... acuta 
et durissima, sparto similis, Serv., B.3,30; M.L.1689. D ( o 4 carectum 
(caridum), M.L.1688; *caricia M.L.1691. Sur la forne, v.Ernout, Phi- 
lologica, p.146. 

Rappelle cSrd (carro), carduus. 

carica, -ae f.: sorte de figue (a Caria). M.L.1690; iri. caric. 

caries, -el f.: " putredo lignftrun" , puis toute espfece de v6tust^, 
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carie, pourriture. Ancien, usuel. Lee formes romanes reposent sur 
*caria. M. L.1692. 

Derives: carius (Gloss.) animal qui et tinea dicitur, M.L.1697; ca- 
riolus 1694; cariosus-, carians (un ex. tardif). 

Pjrobablement elargissement par -ie- dn theme sane suffixe de la 
racine qui apparait dans iri. ar-a-chrinim " j e tombe en rsines", gl. 
defet iscor, ir-chre "ruine", gr. xepalS^a) "je devaste, je ravage", OMr\- 
paxoc "intact", skr. qrndti "il briae", pirndh "bris 4 ", a v.asareta- 
"intact", sari- "ruine". - La racine etant dissyllabique, on hesite A 
rapprocher gr. xr\p "mort". 

carina, -ae f. : coquille de noix, d'ou, par analogie, "carfene de 
vaisseau" (sens 6videmment deriv 4 , bien qu’attest6 avant le premier) 
et "vaisseau". Ancien, usuel. M.L.1693; britt . cernvyn. Le pl. Carinae 
designe un quartier de Rome, cf.Varr., L.L.5,47• 

Derives: carinatus, d'oii carino,-are (Plin.), carinula. 

Rappelle gr. xtxpuov "noix" et skr. karakah. "noix de coco". D'autre 
part, le sens dn mot latin 6voque un mot signifiant "dur" qui a 6t^ 
evoqu 4 sous cancer. En somme, pas d'etymologie sure. Pour le suffixe, 
cf. piscina, farina, etc. 

carino ( carinor? ), -as, -are: probra obiectare, P.F.41,13. Vieux 
mot, non atteste en dehors d'Ennius et des glossateurs. Derive: ca¬ 
rinator. 

On rapproche iri. caire, gall. caredd "blame", gr. xapvr) - ^r)p,ia et 
peut-etre xep—xop,o£ "m6prisant, railleur", cxepacpoc * AoiSopta Hes. , 
crxeppoAoC• AoCSopoS Hes.j v.sl . u-koru "u| 3 pCc", serb. pb-kor "blame". 

Pour la derivation, cf. muginor, coquino. 

carlssa ( carisa ) f.: -m apud Lucilium uafrum ( 1 . uafram) significat, 
P.F.38,18. Cf. Gl. Pl. V 15,6, uetus lena percallida, unde et in mimo 
fallaces ancillae catae carisiae appellabantur. Vieux mot populaire, 
s an s doute etranger; 6trusque? Cf. pour la finale fauis(s)a, mantis (sja. 

carmen, -lnls n.: - dici potest quicquid pedibus continetur, Serv. 
Ae.3,387. Mot ancien, qui designe une formule rythmee, notaament une 
formule magique. Apparait d'abord dans la langue religieuse et juri- 
dique: carmen Aruale; Tarquinii... carmina Cic. Rab, perd. 13; lex hor¬ 
rendi carminis erat, T.L.1,36,6; ou didactique: magistri carmine Cic., 
De Or.1,345. En p£n 4 trant dans la langue litt^raire a d 4 sign 6 toute 
espfecC de chant, meme le chant d'un instrument, comme can 5 , cf.Xnn. 
A. 53.9, carmen tuba sola peregit [de tubicine moriente], et Quint . 
9,4, 3-i, receptui carmen [comme receptui canere], ou de po&me. 

De 14 .: Carmenta (-tis) f.(si le nom de cette vieille divinit6 n’a 
pas d4riv6 de carmen par £ty*ologie populaire); Carmentalis ; car- 
mentdrius-, et 4 basse 6poque carmin 5 ,-ds M.L. 1699 . 

Les Latins ne s6paraient pas carmen de cano. L'6tymologie satis- 
faisante est celle de L.Havet, MSL 6,31, qui, comparant germen de 
*gen-men, explique carmen comme issu de *canmen par dissimilation; 
cf. dans certains parlers romans arma issu de dndJma-, iri. cani» s 1 ap- 
plique surtout au chant des incantations. - Dn rapprochement avec 
skr. kdrdfy "chanteur, pobte" et dor. xiipu!;, ion.-att. >eqpu^ est impossible; 
il n'y a pas de racine de la forme i.-e.*fear-. 

carmen; carmino, -as, -are: carder. V. le suivant. 
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caro (carro), -is, -ere: carder; carere a carendo, quod eam [sc. 
lanam] tum purgant ac deducunt, ut careat spurcitia ; ex quo carminari 
dicitur tum lana, cum ex ea carunt quod in ea h<a)eret, Varr„, L.L.7,54. 
Verbe rarement atteste par suite de son caractbre technique. Carere 
est la forme du manuscrit de Varron; carro qui est donne par le Thesau¬ 
rus n'est nulle part atteste directemenb: les gloses ont cario oncarrio-, 
les mss. de Plaute, Men. 797, ont carpere-, mais Varron cite le yers 
ayec carere, que certains editeurs corrigent en carrere. Si cette 
forme est reelle, carro peut etre issu de *karso> karzb> carro (cf. 
ferre de *ferse), 

Deriv6: carmen "instrument qui sert a carder" atteste seulenent 
dans Claudien et Venant. Fort„, mais sans doute ancien, comme 1 ’indique 
le d6nominatif carmino,-as qui d^ja au temps de Varron se substituait 
k caro . Cdr(r)o n'est pas atteste dans les langues romanes. Le franqais 
qui a charmer de caminare derive de carmen, a un verbe carder emprunte 
au provenqal carddr (cf.it. (s)cardare, cat.-esp. port. cardar) . Au 
contraire les langues ou caminare "carder" est represente ne possbdent 
pas de repr^sentant direct de carminare "charmer". Les mots italiens 
de ce type sont empruntes au franqais. Cf. M.L.1698-1699; «956, *excar- 
didre, 3957-9 excamindre, -mentare,-tidre . V. aussi carex et cardu(u)s. 

Cf. Iit. karsH "je carde". Mot technique, a vocalisme a, qui serait 
conserve seulement dans deux langues. 

caro, c&rnls f.: morceau de chair, de viande; cf. le pl. carnes 
(= oapxee); e.g. Enn.A.333, Cyclopis uenter... carnibus humanis disten¬ 
tus, et 1'expression ancienne carnem petere, accipere "demander, rece- 
voir sa part de viande dans les sacrifices" Varr.L.L.6,35, T.L.33,1,9; 
le diminutif caruncula "petit morceau de chair"; ‘le compose carnifex, 
carnufex defini par Donat, Hec.441, -es dicti quod carnes ex homi¬ 
ne faciant. Puis "chair", et "pulpe" (d'un fruit), comme le gr. CT<xp^. 
- Ancien, usuel. Panroman, M.L.1706. 

La langue ancienne et classique ne connait gufere en fait de derives 
et de compos^s que 1 1 adjj. carnarius, usit6 surtout comme substantif, 
carn&rium "garde-manger", M.L.1703, v.h.a. charnari, et carnifex "bour- 
reau". On trouve dans Varr., Men.484 cite par Non.86,19, carnalis avec 
un sens obscur; Pline emploie carniuorus pour traduire crapxopopoc 
(camiuordx , Fulg.). A basse 4 poque dans la langue medicale et surtout 
dans la langue de 1'tfgli se apparaissent de nombreux derivas: carnalis, 
avec le sens de "charnel" (= crapiavos) M.L.i70ia; d'ou carnaliter, 
camalitds; carnStib (Cael. Aur.) et con-, in-carnUtiS, -tus, d^u incarno-, 
carnatus et excarndtus (d'ou excarno M.L.3960, cf. aussi fr. ddchamd) ; 
carneus (opp. i spiritualis) et incarneus; carnifer (= oapnocpopoe), 
-ger (Cassiod.), -sumus (Eusth.); caminus suppos6 par un adv. cami¬ 
ne glosd oapxivSc CGL II 439,56; carnosus (ddjk dans Pline), M.L.1704, 
dioi carndsitas-, carnotina (Pol. Silv.): carnulentus-, cf. encore M.L. 
1701 cornacius, 1705 carnutus et 1707 *caronia. - De carnifex-, carni¬ 
ficius-, carnificina (Pl .),-ficus; fico,-ds,-ficdtor,-trXx et excar- 
nificS. 

Plus encore qu'en latin, le sens de "part" de ce mot, dont la flexion 
indique le caractbre ancien, est visible en osco-ombrien: osq. carneis 
"partis", ombr. fcaru "pars", abi. karnus "partibus", k cot6 de ombr. kartu 
"distribuito" (osq. karanter "uescuntur" est douteux; v. sous creo); 
pour la forme, cf. v.isl . htprundr "peau". Le sens s'explique par la 
faqon dont on partageait la viande des betes dans des sacrificesou 
dans les repas en commun faits par les guerriers: il faut penser au 
"morceau du h6ros" dans l'6pop6e irlandaise. Une expression pareille 
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se trouve dans sogdien y’t (v. BSL 33, p.107). - Le mot italique est 
1 1 elargissement en -n- d'un thbme racine; la racine est celle de xeupoo 
"je coupe", xaprjvai,; et par suite de lat. corium, curtus, cortex, v. ces 
mots. Elie a nn doublet a s- initial: iri. scaraim M je separe", T.h.a. 
sceran "couper", lit. skiriu "je separe"; v.lat. scortum, 

carota, -ae f.: panais, carotte. Emprunt tardif et populaire (Api¬ 
cius) au gr. xapoorov. Roman; cf. O.Bloch, Dict. 6tym., s.u. 

carpa, -ae f.: carpe. Un seul ex. dans Cassiodore. M.L.1708. Mot 
germanique, v.h.a. karpfo. 

carpentum, -i n. : voiture k deux roues, couverte, a 1’usage des 
fenmes. Mot gaulois, cf. T.L.41,31,17, carpentis Gallicis, Flor.Epit. 
1,18,37, carpenta Gallorum, M.L.1710. 

Derive: carpentarius,-a,-un et b.lat ,carpentariusi M.L.1709; d'ob 
carrocarpentarius. C^st un des nombreux nons de vehicules empruntes 
avec 1 'objet lui-meme au gaulois par le latin; v. carrus . Iri. carpat, 
carpteoir. 

carpinus, -1 f. : charme (arbre). Deja dans Caton, Agr. 31,3; d'aprbs 
Pline 17,301 serait originaire de 1 ’Italie transpadane. Panroman. 
M.L.1715. 

Derive: carpineus. 

Cf. sappinus, fraxinus. 

carpisculum, -I n.(-I«s? carpusculun) : 1° sorte de chaussure (1 ex. 
dans Vopiscus)j 3° antefixe qui ornait les faitages. Mot tardif, sans 
doute emprunt6; cf. carpat inus (Catulle 98,4)^ = vixppaTl,voC; v.iri. cairem 
"cordonnier"; v.pr. kurpe "soulier", gr. xpr| 7 lic, etc. 

carpS, -ls, -psl, -ptum, -ere: verbe de sens technique, employe 
dans diverses acceptions concretes, et dans des sens figures. Dans 
la 1. rustique il signifie "cueillir, arracher (1'herbe), brouter"; 
dans la 1. du tissage "detirer, demeler brin a brin (la laine, le lin)". 
De IA, par extension "mettre en charpie", et plus largement "dechirer" 
(sens physique et moral deja dans la loi des XII Tables) et "decouper". 
Dans la 1 . commune, il signifie "choisir", et aussi "gouter, jouir de". 
Dans 1 'expression c.uian, iter, il indique la "progression de la marche 
par laquelle on accomplit la route pour ainsi dire pas a pas" (Lejay). 
- Ancien, usuel et classique. M.L.1711. 

Derives et conposes: carpies, pumxos hokoc CGL II 96,39 cf. Du Cange 
carpia, et M.L.1713 (fr_. charpie ); carptim: par morceaux; carptor: 
decoupeur; carptus,-us d., carptura (rares). 

con-, de- (cf. decermina, dicuntur quae decerpuntur purgandi causa 
P.F.63,19 "eplnchures") M.L.350oa, dis-, ex- ( excerpta "extraits"), 
*excarpere M.L.3966a, inter-, prae-cerpere. Cf. aussi M.L.3961,3963 
*excarpsus, excarptidre. 

Les formes de glossaires scarpo "eligo", scarpinat ne representent 
pas une ancienne alternance sc-/c- k 1'initiale, mais sont plutot 
issues de excarpo, excarpind. Cf. coruscus. 

Le rapprochement avec gr. xctpuoc "fruit" et avec v.angl . haerfest, 
v.h.a .herbist "recolte d'automne, automne" s'impose. Le vocalisme a 
est "populaire" en face des formes a vocalisme e comme lit. kerpu, 
kirpti "couper avec des ciseaux"; cf. le cas de cdedS, etc. 
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carro: v. caro. 

carrus, -I m. et carrum, -i n.: chariot k quatre rouesj petor- 
ritu* genus uehiculi quod, uulgo carrum dicitur, Porph., Hor.S.1,6,104. 
Mot ganlois, deji dans Sisenna^ Panroman, M.L.1731. V.h.a. karro, -a. 
Derivas: carrdgS,-inis f.: retranchement fait de chariots;fourgons 
(b.lat.); carracutium (Gloss.): voiture a deux rones; carrarius (lat. 
imperial); cf. carraria, panroman, M.L.1718; car (ri) co, -ds (b.lat.): 
charger; panroman, M.L.1719, et discarrico 3653 (Gloss. Lex Sal.): 
de *carrica "charge" provient le britt. carg-, carruca: voiture d'ori- 
gine gauloise; et dans la Lex Sal. "sorte de charrue", M.L.1730, v.h.a. 
karruh', carriicSrius; carruculus; carro,-as (Lex. Sal.37, n) : carro- 
carpentdrius (Gloss.). 

Les Romains, penple s^dentaire de proprietaires cnltivant leur 
terre, n'avaient pas les grands chara k quatre rones oh les gronpes 
de conqu6rants ganlois transportaient lenrs bagages et qui, la nuit, 
leur servaient a entourer leur camp. Iis en ont emprunte le nom aux 
Ganlois dont 1 'action en Italie a contribui a les d 4 livrer de 1 'emprise 
etrusque. Currus, nom de 1 ’ancien char de guerre, a subsisti en latin 
dans 1 'usage officiel. Mais les noms latins de vehicules de transport 
sont en general empruntes au ganlois. Cf. carpentum. 

cartamis: i.e. agrione, CGL III 537,70. On lit aussi cartamo V 
354,4. Nom d'une piante inconnue. Cf. cardamum ¥ 

Carthago, -inis (far- dans Pl.) f.: Carthage. La forme latine ne 
se laisse ramener ni a la forme grecque Kapx T )6o> v » ni k la forme punique 
q r t h d S t "Nouvelle Ville" (transerite tardivement par Cartha- 
da chez Solin. et Isid.). Cf. J.Friedrich, I.P.39,103, qui explique le 
nom par une dissimilation de larthadon, et Benveniste, Studi etr., 
7, p .345 et s., qui suppose que le latin a us£>de -g- pour rendre h de 
kart(a)ha(d), avec suppression de la finale -st. 

L'adj. d£riv£ est Carthaginiensis (la forme CarthSginensis qu' on 
tronve dans les manuscrits de Plaute est sans autorite); cf. Atheniensis 
de Athenae. Sans doute influence du type S ic iliensis. 

cartibulum, -i ( cartipulum Gloss.) n.: t.able de pierre carr6e k 
un pied, qui £tait placee dans 1 'atrium, cf.Varr.L.L.5,135. - Rare et 
technique. V. Muller-Graupa, Ph. W., 1933, 1073. 

cartlcula: - 8ei7tvov CGL III 441,30. Sans ex. dans les textesj et 
sans explication. Peut-etre k rapprocher du mot procedent. Le double 
sens de "table" et de "mets" se retrouve dans mensa. 

cartilago, -inis f.: i° cartilage; 3° pulpe de certains fruits. Cf. 
Pline, 19,61, cucumis cartilagine et carne constat, cucurbita cortice 
et cartilagine. - Attest6 depuis Celse. Technique. M.L.1733. 

B6riv6s: cartildginus, -neus,-nosus. 

D6riv6 de *cartila ? Cf. eunt ia/cuntlagO; simila/similago, etc. 

Sans correspondant clair. 

carus, -a, -»■: cher (qu'on ch6rit); et "cher, de h&ut prix; k 
qui l'on attribue une grande valeur"; carum habere alqm "tenir quel- 
qu'un comme 6tant de grand prix". Plaute joue sur le double sens, Ba. 
309-310, ...in Ephesost Ephesiis carissimus. | - ne ille hercle mihi sit 
multo tanto carior, | si me illoe auro tanto circumduxerit. Ancien, 
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usuel. - M.L.1735. 

Derivas: cdritBs : tendresse, affection, aaour ( amor 70 X 00 $, caritas 
7100 $ dit Quint. 6,3^13) et "chert 4 ". Daas la langae de 1 'iglise a servi 
a tradaire le gr. a-y<X 7 Cr|, et a 4 t <5 pris quelquefois dans 1 'acception 
speciale de "charit6"; M.L.1695; iri. cartoit, gall. cardaiod. Adverbes: 
care, caro. Pas de verbe. Malgr 4 la diff 4 rence de quantit 4 , les an- 
ciens le rapprochent de c&reo par etyaologie popnlaire, cf.Trag.inc. 
194, quam cara sint quae post carendo intellegunt. 

L'adjectif carus a un correspondant dans got. hors "7K>pvo$, |ioi,)(0$", 
v.h.a. huora "fille publique", et dans 1'adjectif lette fears "friand, 
plein de d^sirs". Le celtique a, en regard, des d 4 riv« 5 s A vocalisme 
xiro: iri. carae et gall. car "aai", iri. caraim "j'aiae".. - L' 414 aent 
*-ro- aprfes o doit etre suffixal; la racine se retrouve peut-etre dans 
v.nl.koxati "aiaer" avec vocaliane radical xiro coaae en celtique. - En 
revanche le c- de skr. cflruj, avec son 5 reposaat sur I "aiaable, bien- 
venu", eapecherait de rapprocher le groupe de skr. kdyamanah "d^sirant", 
etc. 


caryon, -1 n.: noix. Transcription du gr. xapuov, dont il a existi 
un doublet vulgaire f£ainin carya , et peut-etre un diainutif cario la, 
cf.Tbes. s.u. Le aot a de noabreux repr^sentants dans les 1 . roaanes, 
N.L.1736. 

caryophyllon, -In.: giroflier, girofle. Eaprunt au gr. jcoipuocpuAXov, 
defora^ par l' 4 tyaologie popnlaire en pariophalum (cf.ital. garofano), 
cariofolium, etc. Cf.Tbes. s.u., M.L.1737. 

casa, -ae f.: huttej cabane (de pUtre); - est agreste habitaculum 
palis atque uirgultis harundinibus contextum , Isid. Or. 15,13,1, puis 
"petite ferae", "tente", etc. Dans les gloses apparait une forme casus 
(d*aprbs domus?) - Ancien, usuel. Panroaan, M.L. 1738; gera. : westph. 
kase?-, celt.: iri. cos. 

D^riv^s: casui la, casella (b.lat.) M.L.1736, casellula (b.lat.); casalis 
(b.lat. ), M.L. 1739; casdnicus , epitb. de SUudnus CIL II 3100; casarius 
"colon", M.L.1730. 

De casula pris A basse epoque dans le sens de veteaent, uestis 
cucullata, dicta per deminutionem a casa, Isid. Or.19,34,17, d^rive 
casub(u) la,-ae f.(fr.chasuble) M.L.1753; iri. casal, gall. casui. 

Mot popnlaire (cf. 1 'eaploi proverbial dans T^r. Pb.788 ita fugias 
ne praeter casam) qui a fait une grande fortune dans les langues roaa¬ 
nes. Origine inconnue. L's intervocalique d^nonce un eaprunt. 

casaao: in oratione Labieni - siue illa Corneli Galli est - in 
Pollionem casamo "assectator" e Gallia ductum est, Quint. I 5,8 (passage 
de sens incertain). Figure coaae noa propre CIL III 10348. 

cascabus: caccabus grandis CGEL II 571,34. Un diainutif cascabellus 
est suppose par le catal. prov. cascavel, M.L.1731. Cf. caccabus. 

cascus, -a, -u»: - significat uetus, secundo eius origo sabina 
quae usque radices in oscam linguam egit. Casci» uetus esse significat 
Annius (A. 34 F®) quod ait: "quam prisci casci populi tenuere Latini"... 
Idem ostendit quod oppidum uocatur Casinum (hoc etiam ab Sabinis orti 
Samnites tenuerunt) et [nunc] nostri etiam nunc Porum Vetus appellant. 
Item signi/ica[n]t in Atellanis aliquot Pappum senem quod Osci casnar 
appellant, Varr. L.L.7, 39 * Archaique, po^tique et rare; repr£sent£ en 
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italien, cf»M.L.i734. Apparente a canus (v.ce mot), dont il diffbre 
seulement par le suffixe, qui est le meme que dans priscus, et qui est 
fr 4 quent dans les adj. designant une infirmiter cf. mancus. Sans d 4 riv 4 s. 

caseus, -i m. et caseum n.: fromage, xupoc. Ancien, usuel. M.L. 
1738. Germ. et celt. : v.h. a. chdsi ; britt. caios, iri. cdise. 

D 4 riv 4 s; caseolus (un ex. dans Copa) M.L.1737 ; casearius (tardif),cf. 
casearia M.1.1735; caseatus (tardif). 

Sur la difference de genre, v. H.Zimmermann, Glotta,13,334, qui voit 
dans caseum un collectif; interpretation contestable, le pluriel atteste 
4 tant toujours casei. La variation de genre apparait dans tout un 
groupe de mots suspects d'Stre emprunt 4 s (cf. balteus,pluteus, puteus ); 
l's intervocalique n 1 est pas conforme k la phon 4 tique latine. 

Le rapport ayec v.sl. kvasu "levain", kysnpti "aigrir" ne peut se 
justifier phon 4 tiquement et ne s'impose pas pour le sens. 

caslla: v. cassis. 

casltus, -a, -um (Gloss.): 4 pithfete d'une sorte de r 4 sine. Sans 
doute d 4 riv 4 de casia, emprunt 4 au gr.xacua. 

casses, -lun» m.pl.r i° rets; filets (pour la chasse, rarement 
pour la peche); 3° toile d'araign 4 e. Diminutif: cassiculus (-lum) , rare 
et tardif.- Mot technique, non atteste avaat Vg., non roman. Sans doute 
emprunt 4 . , 

cassis, -ldis (et cassida, -ae a partir de Vg.Ae.11,775; casila 
dans P.F.41,31: -« antiqui pro casside ponebant ) f.: casque de m 4 tal; 
cf.Isid., Or. 18,14,1, -.cassis de lamina est, galea de corio, qui ajoute 
plus loin: cassidam autem a Tuscis nominatam; illi enim galeam cassim 
nominant, credo a capite.- Le mot serait donc etrusque, comme un cer- 
tain nombre de noms d'armes, cf.balteus. Meme flexion que cuspis, sans 
etymologie sure, et qui est peut-etre de m£me origine. Atteste depuis 
Plaute. La variante casila de l'abr 4 ge de Pestus est ancienne, comme le 
montre la grapbie avec s simple, et sans doute dialectale (! an lien 
de d). 

D 4 riv 4 s: cassiddrius, cassidatus ; cassidile n. (-lis m.)? cf. capsa-, 
cassita: alouette huppee, cf. galerita, gr.xopuBoc. 

On a souvent rapproche les mots germaniques servant k designer ce 
qui concerne la tete, bonnet, chapeau, casque: v.angi. haett et hod, 
etc. Mais, en tout cas, meme si l'on pr 4 ffere ce rapprochement k 1 'hypo- 
these d'un emprunt, le rapport est lointain. 

cassiterum, -i n.: emprunt au gr .xo«j0Cxepoc "etain", avec passage 
au genre neutre, qui est celui. des noms de metaux en latin. 

casso, -as, -are: = labare. Mot plautinien (3 ex.Mi,851,856). Cf. 
cassabundus, a cadendo. Apud Maeuium (fr.C0m.130 R 3 ); risi egomet me- 
cum cassabundum ire ebrium, Varr.L.L.7,53. A basse epoque apparait un 
fr 4 quentatif cossito (3 ex.de Paul dans le Digeste, e.g. ubi cassitare 
coepisset stillicidium, 8,3,30,3). Cf.M.L.1739 *casicare. 

Fr 4 quentatif de cadd. 

cassus, -a, -um: vide (de), vain. Ancien et usuel, mais rare 
dans la prose classique; fr 4 quent > dans la locution adverbiale in cassum 
"en vain". Conserv 4 en v.ital., prov., M.L. 1741. 
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Derivas: casse, casso adv. (tardifs); casso,-as (4 e s.ap.J.-C.) rendre 
vain, priver (de), detruire, d'ou cassatus "effectu prluatus", cassd- 
tim; cassesco (cassisco) "exinanire" (Sol.Amm.), d'ou cassita. 

Voir ca reo, castus, et peut-etre necesse.- 11 ne 3'agirait pas d'un 
participe en *-to~, mais d'un adjectif a gemination expressive. On peut 
penser egalement a rapprocher cado,caedo, comme lassus de laedo. 

castanea, -ae f. (quelques formes de castania, castanun, castana): 
chS-taigne. Ancien adjectif substantive nux castanea, emprunt^ au grec 
xapua Hotcrxctveia ou naoravaia; Isid., Or.17,7,34, castaneam Latini a 
graeco appellant uocabulo. Hanc enim xoaravov uocant eo quod fructus 
gemini in nodum testiculorum infra folliculum reconditi sunt, qui, dum 
eiciuntur, quasi castrantur. Cf. aranea. Atteste depuis Virgile. Pan- 
roman. M.L.174«,1743. Passe en germanique: v.h.a .chestinna, etc. (de 
*castinia) , et en celt.: iri. castan, britt. cesten. De IA castanetum. 

Le vocalisme avec a interieur maintenu montre que 1'emprunt ne re- 
monte pas a la periode la plus ancienne. Sur un doublet *cas tinea, v. 
Meillet, Hsquisse d’une hist. de la l. lat., p.90; H.L.Einf. 3 ,p.153. 

castigo, -as: cf .castus. 

castor, -oris m.: castor. Emprunt au gr.xaaTwp expliqu 4 par l'e- 
tymologie populaire a castrando, cf.Serv.G.1,58; le mot latin est fiber. 
De la castoreum-, castorinus,-a,-um. M.L. 1747,1748. 

Sur Koccrrwp, v. Boisacq, Rev.de 1 ' Instr .pubi, en Belgique,t .53 (1910), 
p.101 et suiv., Pline HN.8,109 et la note d'Ernout ad 1 . 

castro, -as, -aul, -atum, -are: couper, emoider; et "chatrer", 
d^u "amputer" (sens phys. et moral); castratus: e unuque. 

Derives et composes: castratio,-tor,-torius,-tura, exeastro (Varr., 
Ital.). Ancien, usuel. M.L.1749 et 4344 *incastrare. 

Ce n'est que tardivetoent que s 1 etablit un rapport entre castus et 
castro, e.g. Isid., Or.10,33, castus primum a castratione nuncupatus; 
postea placuit ueteribus etiam eos sic nomindre qui perpetuam libidinis 
abstinentiam pollicebantur, Thes.III 547,4isqq, Castro est le d^nomi- 
natif de *kas-tro-m "ce qui sert a couper", disparu en latin parce que 
castrum avait pris le sens de "retranchement, emplacement fortifie", 
mais dont le derive a survecu. 

Au vocalisme prfes, castrum est a rapprocher de skr .castrdm "instru- 
ment tranchant", a cote de gdsati "il coupe" et, sans doute, de hom. 
xeucov "fendant", gr.xea^co "je fends". 

castrum, -1 n.: retranchement, lieu fortifi^. Le sg. n 1 est gubre 
employ^ que dans les noms de lieux Castrum nouum, Laurens Castrum, 
Castrum mutilum, etc. Il semble avoir designe d 1 abord une propriete 
gardee ou retranchee, cf.Corn.Nep., Alc.9,3, ... ei dederat Grynium in 
Phrygia castrum, ex quo quinquagena talenta uectigalis capiebat, ce qui 
correapond, semble-t-il, au sens de 1 1 osq. castrous, ombr.kastruvu, 
kastruvuf, castruo. Le sens ancien est peut-etre "separation, ce qui 
sert a separer", et il y aurait parente avec castro,-are. Employ^ sur- 
tout dans la langue militaire au pluriel: 

castra,-orum n. (d^ja castra,-ae dans Accius, fem. qui reparait a 
basse epoque): camp, campement (souvent oppos 4 a urbs, et plus tard A 
pagus, d'ou pagensis form^ sur castrensis) . Il y a prise de possession 
quand le general etablit son camp sur un terrain, cf.Varr.fgm. dans 
Serv.auct., Ae.9,52, duces ... hastam in ... agrum mittebant, ut castris 
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locun caperent. M.L.1750. V. angi. ceaster (Chester-); ga.ll. caer. 
Derivas: castrensis (cf .forensis) d'ou castrensidnus,-arius, et, 
tardifs, castrianus,.castricianus (de castricius). Noter le juxtapose 
castra netor : netari castra, quod netis deriguntur, P.F.110,18 (usit6 
depuia St jerome) d'ou castra metatio. 

Diminutif: castellum : i° forterease, camp fortifi 4 ; 3 0 chS-teau 
d'ean. M.L.1745; germ.kastel; celt.: iri. caisel,castel, britt. castell; 
de castrensis, iri. casrienda. De 14 : castellanus,-a,-un; et subat. 
castellanus, M.L.1744; castellarius "charge de la garde dea ch&teaux 
d'eau"; castellatim-, cas te l lamentum: sorte de boudin, ou de piat en 
forme de castellum ? (un ex. dana Arnobe). 

V. castro. 

Castus, -a, -um: terrae de la langue religieuae, "qui se conforme 
aux regles ou aux rites" (se dit des hommes et dea choaes)j Vg.Ae.3, 
409, hac casti maneant in relligione nepotes-, 6,61, sacerdotes casti; 
7,71, castis adolet ... altaria taedis; cf. caste Cic., Dom.134, nihil 
rite, nihil caste, nihil more institutoque perfecit. 

Dans ce aena, castus serable bien correspondre au skr. cista!} "ins¬ 
truit, eduque, bien dress 4 ", cf.Yendryes, MSL., 30,373; et la difference 
de sena peut s'expliquer par une sp 4 cialisation qu*aurait re^ue le raot 
dans la langue religieuae. Mais ce castus a du rencontrer' un autre 
adjectif castus (de careo) avec lequel il a'est confondu, et dont il a 
pris une partie dea sena. Au sena correspondant 4 careo, il s'est fix 4 
une forme cassus. Ainsi s'explique castus "exempt de, pur de": Pl.Poen. 
1186, ut deceat nos esse a culpa castas; Cic.Phil.13,8, res familiaris 
cum ampla, tum casta a cruore ciuili, et absoluraent "exerapt de faute, 
et sp 4 cialement, d , impuret 4 ; rertueux; chaate, pur". M.L.1751; iri. 
caith ? Cf.le aubatantif castus,-iis 111. "rite" et "abatinence"; et casti¬ 
monia, -nium (cf .sanctimonium,caerimonia); castitas (irl.castoit), 
castitudo. Le contraire de castus est: incestus: impur, souill 4 ; d'oi 
"inceatueux, coupable, criminel"; et aes deriv 4 s, dont incestus,-us : 
inceste, incesto,-as, etc. 

Du premier sena de casius derive aana doute: castigo,-as (cf. fati¬ 
go) , dont le sena premier, du reste non attest 4 , a du Stre "instruire"; 
d'o 4 "r 4 primander, corriver, chitier" M.L.1746; castigatus se dit du 
style. 

Derives: castigabilis (1 ex. dans Pl.); castigatio: i° r 4 priaande, 
ch&tiraent; at° abatinence (l. de l'Egl.). 

cata “ gr.xatu. Eraprunt dans la basae latinit 4 chr 4 tienne, avec 
un sena local, penes, apud, ou diatributif cata mane mane "chaque ma- 
tin" Ezecb.46,14,15, cata singulos ymnos Peregr.Aeth.«4,i ou avec le 
sena de secundum. Cf.it ,cad(a) uno M.L.1755. A servi egaleraent 4 former 
des compos 4 s: *catafalcum, M.L.17S7, *catalectus, id.1759, catafricare, 
catamodice (-cus?), catacumba, catamontem. V. aussi catasta. 

catachanna, -ae f. : chose riaible, parodie. Mot tardif (Fronton, 
Spart.), adaptation du gr. xctTa)(T]VT), influenc 4 e par cachinnus. 

catacumbae, -arum f.: catacombes. Bas latin; hybride de xata. 
et cumbo (avec influence de tumba) ? 

Catamitus, -1 m.: ganymbde, mignon, cf.Serv.B.8,30. Eraprunt 4 
par 1'interm 4 diaire de l' 4 trusque catmite au gr. ravi>(i,Ti6T|G, devenu 
nom comnun. 
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cataapo : est genus lusus. P.F.38,17. Sais doute de xoct ’ oqicpoo 
(Scaliger). 

catanus, -i: cade, gendvrier oiyc^dre. M.L.1760, cf.Bruch, IF 
40,i96sqq. Ne figure pas dans le Thesaurus. Sans doute mot gaulois. 

catapsO, -as (Chir.): transcr. de xaTtxvjKxoo "caresser". M.L.i76oa. 

Catapulta, -ae f. : = 6 xcxTtXTieXTTiC (—■mc;). Terne technique. L 1 an- 
ciennet 4 de 1'emprunt est attest^e par le passage de e i u devant l 
velaire; le caractfere populaire par le changement de genre et de decli- 
nalson {cf.ballista, artopta). Attest^ dfes Plaute, avec le df^rive 
catapultarius. Passe en germ.: v.h.a.ftole, etc. 

cataracta, -ae f. : enprunt feminise au gr . xocxap (p)ajcxri$, cf. 
Prisc.GLK II 143,14. Usite dans les langues techniques, deneure dans 
les 1. romanes au sens de "chute d'eau", ou d ,M oiseau aquatique (plon- 
geon)". M.L.1761. 

catasta, -ae f. et catasta, -orum n.pl. (b.lat.): estrade, echa- 
faud. De xaTXXcm«ri,£ ou hybride gr^co-latin de xatoc et -sta de stare, 
cf .catacumba. M.L.1763. 

catax ( cadax Gloss. d'aprbs cado): claudus P.F.39,10; - ... quem 
nunc coxonem uocant, Fon.39,13. Un ex. de Lucilius; les gloses ont 
aussi catac(u)lus. Pour le suffixe, cf.uatdx. 

Cf.irl .scathaim "je boite". 

cateia, -ae f. : Serv.auct., Ae.7,741, -an quidam asserunt teli 
genus esse tale, quales aclydes sunt, ex materia quam maxime lenta, 
cubitus longitudine, tota fere clauis ferreis illigata, quas in hostem 
iaculantes lineis, quibus eas adnexuerant, reciprocas faciebant. Arme 
^auloise, semble-rt-il, quoiqu'on 1 ' attribue aussi aux Perses et aux 
Teutons. Cf.Thes. s.u. Britt. catai ? 

catena, -ae (usite surtout au pl. catenae-, le singulier est rare 
et secondaire, semble-t-il) f.: chaine(s) (sens propre et figur 4 ). 
Ancien, usuel et classique. Panroman, M.L.1764; germ.: m.b.all .ketene, 
et celt.: britt .cadioyn. 

De IA: catSndtus: enchain^ (d'ou A basse 4 poque, catenare\ catenatum 
"cadenas", Isid.10,13,5; catenatio; catendtim; catenarius (-canis); 
catenaceun: aXucriBiov (Gloss.); catencisus (Alc.); catella (catenulla) 
et catellus: chainette, gourmette; et tardif'concateno, -dtio. Cf.M.L. 
1765 *catenio. 

Rappelle pour la finale sacena. 

Sans etymologie. Emprunt (etrusque) ? 

caterua, -ae f.: troupe, bande (se dit souvent de bandes armees, 
mais en desordre, et des troupes barbares, par opposition A la legion 
romaine, e.g. Veg.s,i,a, Galli atque Celtiberi pluresque barbarae na¬ 
tiones cateruis utebantur in proelio ... Romani legiones habebant; de 
IA sans doute la glose caterua Gallorum lingua dicitur^quod apud nos 
legio uocatur, CGL V «14,317, et Isid., Or.9,3,46, Gallorum caterua, 
nostra legio). 

D^riv^s: cateruatus; -tim; -rius; concateruatus. Cf.pour la forme 
oceruws,- Ancien, usuel. M.L.i76sa. 
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Cf•ombr.Kateramu, caterahamo "cateruaminl, congregamini"; iri. 
cethern "troupe, bataillon"; peut-etre v.sl. ceta "troupe". Le derive 
italique repose sur une forme radicale a vocalisme *k°t~. 

cathedra, -ae f. : = gr.ncxBeSpa, chaise. Cf.Rich, s.u. Attest6 
depuis Horaee. Designe souvent le sibge du professeur, ou du pretre, 
la "chaire". Derivas rares: cathedralis,-licius,-rius,-ticus , M.1.1768. 
Iri. cadeir, britt .cathair. 

catinus, -1 m. ( -num n. cf.Cat*Agr.84): uasa in mensa escaria 
ubi pultem aut iurulenti quid ponebant, a capiendo catinum nominarunt, 
nisi quod Siculi dicunt jcaxovov ubi assa ponebant, Varr., L.L.5,130.- 
Ancien, usuel. M.L.1769. Plus fr^quent sous la forme de diminutif 
catillus (-lum; catinulusj "petit piat", ou objet de forme semblable, 
qui a fourni d^saez nombreux derives: catillo,-as (rare): lecher les 
plats; catilldmen (Arn.): sorte de saucisson; catellulus (Diom.I 336, 
7); lire catil -?); catillo,-onis; -nes appellabant antiqui gulosos; 
catilldtio, graue opprobrium hominibus generos is obiciebatur, si qui 
prouincias amicas populi Romani expoliassent, P.F.39,1 et 3. 

Peut-etre mot emprunt 4 . Le rapprochement avec le mot grec, egalement 
?sole, moxuXt] "cavite, ecuelle" est trop peu complet pour avoir une 
autorite. Le l&t.catinus, catillus, est 1 'ancetre de 1 ’emprunt germa¬ 
nique *katilus, v.h. a.chezzil, ags .cytel, etc. qui a lui-meme passe en 
slave et en baltique: lit.katilas, etc., et de 1 1 iri. cuidin?; v.J.Bruch, 
Festschr.Kretschmer,6 et s. 

catomum: peut-etre transcription du g r. xax'tofiov, "de homine 
uapulante supra umerum elato" (Thes.). Le mot ne se trouve que dans 
Laberius, Mim.87, tollet bona fide uos Orcus nudas in catomum, et dans 
Cic., Ep.7,35,1, magister adest citius quam putaramus; uereor ne in 
catomum Catoninos (dans les deux ex. il est precede de in, et l'exr 
pression qu’Aulu Gelle 16,7,4 condamne comme vulgaire et obsol&te semble 
correspondre a notre "dans le trente-sixifeme dessous"). La langue de 
l'£glise emploie catoniis = xax’o)p,ou<;, catomis. Cf.aussi le verbe tardif 
catomidiare ( = xaxw|iC^w), 

cattla, -ae (Gloss.) f.: = trulla, cochlear . Cf. M.L.,Wien. St. 
35,96, et Etym. Wort. 3434. 

cattus, -I m., et catta, -ae f. (doublet gattus,gatta) : chat, chat- 
te. Atteste avec ce sens depuis Palladius (le terme ancien est feles); 
bien represente dans les 1. romanes: ital.gatto,-a, esp.gato,-a; fr. 
chat,chatte, M.L.1770. Sur cattus ... quod cattat, i.e. uidet dans 
Isid.13,3, 38, v. Sofer,p.63.- Dans Martial, 13,69,1, Pannonicas nobis 
nunquam dedit Vmbria cattas, le mot semble designer un oiseau, peut- 
Stre le hoche-quene, ouAoupoc, cf .gattula "axxayqv" Orib. La substitu- 
tion de cattus a feles doit corres’pondre a 1 1 introduction a Rome du 
chat domestique, sans doute importa d^illeurs. 

D^riv6s: cattin(e)us, tardif ( = felinus); catto,-ds, cf.sans doute 
esp .catar. 

Le celtique a: iri .catt, gall. cath reposent sur *kattos, qui figure 
en gaulois comme nom propre Cattos; 1 'emprunt du mot au latin, admis 
par M.Pedersen, est donc peu vraisemblable. Le vieux haut allemand a 
kazza, le v.norr.fepttr, le lituanien kati, le slave kotuka. Mais ces 
mots peuvent provenir, comme le mot latin, d^ne langue inconnue. Le 
"chat" domestique ne s'est repandu que tardivement dans le monde ro- 
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main; 1 ' origine en est discutee (Afrique?). 

catulus, -I m.: petit (d ( un animal); pnis rattach 4 , comme on l'a 
vu, k canis, e.g. Varr.L.L.9,74, canis, catulus,cate Ilus ; a designe 
specialement le "petit chien". Ancien, nsnel. 

D6riv6s: catulio,-Ire: avoir envie de faire des petits, cf .equire, 
surire-, catulinus ( catulina caro "viande de chien"); eatulaster, m. 
terne d'amiti6 on de tendresse. Catulus,catellus sont demeures dans 
les langues romanes, en des acceptions diverses, cf.M.L.1771 et 1763. 
Cf.aussi le nom propre Catullus et sans donte Catilina (Niedermann, 
Mnemosyne, 3 e s6r., 3 (1936),p.376) qui serait la forme phon^tique de 
catulinus. 

Ombr.katel (acc.sg.katlu) "catulus". Seul rapprochement net. En 
dehors de cela, on peut penser au groupe a consonne geminee int^rieure 
de iri. catt, qui designe un petit animal (v. cattus) et a des mots qui 
evoquent 1 1 id6e de jeunes animam: serbe kotiti "faire des petits", 
etc.; cf.Osthoff, Et,Parerga, I p.350; tout ceci en l'air. 

catus, -a, -um : aigu, pointu; ae dit aussi dei sons, Enn., A.459, 
iam cata signa fere sonitum dare uoce parabant ; d'ou au sens moral 
"fin, penetrant, subtil". D'ofigine dialectale, d'aprfes Varr., L.L.7,46, 
cata,acuta: hoc enim uerbo dicunt Sabini, n'apparait guere que chez les 
archaiques et les archaisants de 1 'epoque imperiale. Ciceron ne l'em- 
ploie qu 1 avec ut ita dicam, De leg.1,16,45, ou dans une formule 
familifere, uide quam sit catus, Acad.3,97. La langue y substitue 
acutus. Dans le meme rapport avec c 5 s que datus avec dos, et nates avec 
vujrov. -Cognomen: Cato. 

V.cos; cf.irl .cath "sage, habile". 

cauannus, -1 m.; cauanna, -ae f. : chouette. Mot gaulois intro- 
duit tardivement (itala, Eucher.); cf.Schol.Verg.Bern., B.8,55, ululae 
aues ... quam auem Galli cauannum uocant. M.L.1787 "chonan", et 1785 
caua "choue". 

caucum, -I n. (et caucus?): coupe, vase a boire. Bas latin et 
rare; mot sans doute emprunt6, cf.gr. xcxuxt], Kauxiov, xauxaXtov. 
M.L.1773 caucus, 177« caucellus. 

Pass6 en celtique: gall. cawg, iri .cuach, et en germ.: v.angl .ciac. 

cauda, -‘ae (coda, les deux graphies sont dans les mss., cf.Diom. 
GLK I 383,3 dicimus ... caudam et codam) f.: queue; et par analogie 
(Cic.Ep. 9 , 99 ,«, codam antiqui penem uocabant) = penis,peniculus.- 
Ancien, usuel. Panroman. Les formes remontent k coda, M.L.1774. 

Derives: caudeus ; cf.P.F.40,19, caudeae cistellae ex iunco, e simili¬ 
tudine equinae caudae factae (cf.Pl.Ru.1109 ); codStum, cf.P.F.50,35 
codeta appellatur ager trans Tiberim, quod in eo uirgulta nascuntur ad 
caudarum equinarum similitudinem (cf.34,19), passages qui supposent 
qne cauda,coda, a du designer une piante, cf.angl.cot's tail "masset- 
te" (typha), aXk.&ial.Katzenschwanz "prfele" (equisetum), et peut-etre 
codex-, Scaudis ,-e : ad j. form6 par les metriciens pour traduire le gr. 
p.ei,oupoi,. 

Mot populaire d'origine inconnue. Le rapport avec cudo qu'on a 
suppose est injustifiable. 


caudex: v. codex. 
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cauea ( cauia ) -ae f.: cage faite de barreaux de bois on de fer 
servant a transporter les oiseaux on les animaux feroces; ruche (faite 
de branches d'osier tressees); chassis de teinturier on de foulon, fait 
de lattes on de branches d'osier disposees en forme de cone; palissade 
circnlaire qu'on mettait antonr des arbres ponr les proteger contre le 
b^tail. 

Tons ces sens se ramfenent a celni d M, objet fait de branches entre- 
lacees on tressees", cf.Rich s.n. Par extension, le mot a designe la 
partie d'un th6£.tre ou d'nn amphithe&tre on 3'asseyaient les specta- 
tenrs. Ce n 1 est qu'a 1 'epoque imperiale, et peut-etre sous 1 'inflnence 
de cauus, que cauea apparait employ 4 ponr cauerna, cf.Thes.III 630,8 
sqq. Le sens originel de cauea rend suspecte 1 'etymologie de Varron 
a cauo cauea, L.L.5,ao qui est generalement admise, cauea designant 
tout autre chose qu'une cavite. II doit s 1 agir d'un emprunt.- Ancien, 
usuel. Represente dans les 1 . romanes, de meme que le diminutif caueola 
(Gloss.), cf.fr. £eo!e, M.L.1789 et 1790; et en gerra.: b.all.: kaue, 
etc.; de *cauella-, iri.cabhiul, britt. came 11 ; de caueola, irl.gola. 
Autre d6rive: caueatus. Cf. caulae. 

caueo, -es, caul (i.e.*cau-ut) cautum (et cauitum d 1 ou *cauitare, 
M.L.1793) -ere: prendre garde (emploi absoln et transitif), se garantir 
de on contre; d'on "veiller a, sur". Constrnctions diverses: cauere, c. 
sibi, c. a malo on malb, cauere scabiem pecori, Caton,Agr.5,7; cauere 
snivi dn subjonctif seni: c aue faxis propreraent "prends garde, tu pour- 
rais faire on prec^de de ut ne, ne: caue ne faxis,facias, "prends 

garde, ne va pas faire"; on de ut quand le sens de la completive n 1 est 
pas n6gatif cauere ut "veiller a ce que"; c. et 1’infinitif: c. facere. 
Dans la 1 . juridique: "veiller a 1 'interet des parties, fonrnir une 
garantie, garantir" ( alicui, en favenr de quelq^un).- Ancien, usuel. 
Non roraan. 

Derives et compos6s: cautus: qni est sur ses gardes; d'oii "avise, 
prndent"; snbst. cautum n., M.L.1784; et son contraire incautus ; adv. 
caute,incaute; cautela (arch. et b.lat.) f. M.L.i78aa?,1783; cautio 
(ancien cauitio P.F.53,14): pr^cantion, et avec le sens concret, 
"garantie, caution"; cautor (Pl. et Cic.); c auentia (?) Gloss. Com- 
poses: discaueo (1 ex. de Pl.), recaueo (lat.jurid., rare) et surtont 
praecaueo qni est le seni frequent et classique, d'ou a basse epoque 
praecautio (Cael.Aur.); cauefacio (Ven.Fort.). 

On rapproche gr.xosoo "je reaarqne, je coraprends" (chez Epicharme) et 
©uocncooC "qni observe le sacrifice" - v.sax. skawon et v.h.a .scouwon 
"observer" - v.sl. cujo "je sens" (de *keu-yo?) - skr .a-kuvate "il a 
1 ’intention de", d-hu-tili "intention", kavih "sage, voyant". On ne pent 
pas ne pas penser a la formule arm£nienne de d^precation k aw lici"que 
ce ne soit pas!" 

cauerna: v. cauus. 

caulae, cauiares: cauiares hostiae dicebantur, quod cauiae, [i.e.] 
pars hostiae cauda tenus dicitur, et ponebatur in sacrificio pro col¬ 
legio pontificum quinto quoque anno, P.F.50,16,? 

cauidarius (cabi-), -i n. : lapidaire. Trfes basse latinit 6 ; sans 
donte emprunt 6 a une langue etrangbre. Ou peut-etre fait sur cauus, 
d'aprfes lapidarius "celni qni crense les intailles". Le gr. tardif 
>«x|3l,5api,0£ est sans donte une transcriptiqn dn mot latin. 
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cauilla, -&e f.(cauillum n., -us, m.): plaisanterie, moquerie. Ar- 
chaique et postclassique. Denominatif: cauillor, -Uris ; cauillatio,-tor. 
Rattach^ a caluor par Gaius, Dig. 50,16,333 pr. ... caluitur... inde et 
calumniatores... inde et cauillatio... britt. *cablu. 

Si 1 1 on adopte 1 1 etymologie de Gaius, il faut anpposer que cauilla 
serait issu par dissimilation de *caluilla. 

caul(l)ae, -arum f.pl.: i° barriferes fermant un pare a. montons; 
d ( ou "barribres d'une enceinte 11 en g 4 neral, d'un temple, etc.; barreau, 
barre du tribunal; ?" porea de la peau, ouvertures (seulement dans 
Lucr.). De la, gall. cail.- Mot tecbnique, atteste depuis la Lex. Corn. 
de XX quaest. (81 av^J.-C.). Sans rapport ayec cauus, raalgre la glose 
de P.F.40,31, -ae a cauo dictae. Antiquitus enim ante usum tectorum 
oues in antris claudebantur (cf. Varr.L.L.5,30), qui n’est qu’une ^ty- 
mologie populaire. Le second sena a pu se developper du fait que les 
barrieres en usage 6taient a claire-voie, et que lea piis de la peau 
forment un dessin semblable. 

Cf. caueo. 

caulis, -ls m.(coi is dialectal?; A basse epoque caulus, colus, 
coles; caula f., cf. Thes. III 653,sosqq.): i°tige des plantes, puis, 
par metonymie, la piante elle-meme et particuliferement le "chou"; 3 ° tout 
objet reasemblant A la tige d'une piante, particulibrement la "verge”, 
comme gr. xauXoS. 

D6riv6s et composes: cauliculus (coi-); cauliculatus; multicaulis. 

Ancien, usuel. M.L. 1778-1777 . Germ.: v.h.a. eho,l; iri.coi, britt. caul. 

Cf.iri. cuaille "pieu”, gr.xauXoS "tige, hampe, tuyau de plume", 
lette kauls "tige, oa", v. pruss. kaulan et lit. kdulas "os". Un emprunt 
au grec (Varr. L.L.5,103) est peu vraisemblable. 

cauma, -atls n.: forte chaleur. Emprunt fait par la 1 . de l']£gl. 
au gr. xaup/x. M.1.1779.- , 

caupo, -onls m .(copo, et tardif cupo; cf. aussi Isid., Or.30,6,7, 
cupos et cupas a capiendo, i.e. accipiendo aquas uel uinum uocatas, 
unde et copones); cabaretier, aubergiste. Atteste depuis Plaute. 
Derives: copa : servante d'auberge (cf.lena en face de leno); caupona, 
(co-) f.: i°auberge; 3 0 °cabaretibre: cf. Prisc., GLK II 146,13, caupo... 
caupona facit quod est tam taberna quam mulier; cauponor,-aris (atteste 
depuis Ennius); cauponius , etc. 

Mot populaire, d'origine obscure, qui rappelle de loin le gr. xam}XoC• 
Non roman; mais passe en germanique (et de IA en finnois): got. kaupon 
"faire du commerce", v.h.a.cot*/o "commerqant", ali. kaufen, etc. La 
variation au, o, u se retrouve dans un certain nombre de mots egalement 
populaires et obscurs: nugae, raudus, etc. Sans doute variations dia- 
lectales de mots non fixes par la langue savante. 

caupulus, -I; caupil(l)us, -1 m.: petite barque. Tardif; non atteste 
avant Aulu-Gelle. Conserve en espagnol et en provenyal. M.L.1780. 

caurio, -Is, -Ire: crier (du eri de la panthfere; Suet.Ant.). 

Fait partie d'une serie de mots imitatifs, expressifs, tels que 
skr. kauti "il crie", gr. xauctf; "sorte de mouette", etc. Meme diphtongue 
que dans baubor, glaucio. 

caurus (co-), -1 m.: vent du Nord-Ouest; qqf. vent du Sud-Ouest. 
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Correspond souvent au gr. apY®OTr]£. Attest6 depuis Lucr., d'ou caurinus 
(Gratt.), cauricrepus (Avien.). 

Cf. -r.sl.severii "| 3 oppae", lit. siaurys (acc. sidurj) "vent du Nord" 
(de *h 'Sur -iyo-) sans doute, avec sk-, got. skura windis "XaKXay 
avejiou", v.h.a.sciir "tempete". Cfavec un autre suffixe, m. irl.ciia, 
g£n. cuad "mauvais teaps". 

causa (caussa, kaussa, cf. Thes. III 6$9,70sqq.), -ae f.: i° cause, 
cf.Cic.Part.110, causam appello ratione* efficiendi, euentun id quod 
est effectu*-, a° cause d'une partie dans un procfes, procbs. L’ etymologie 
etant inconnue, le sens originel n 1 est pas determinable. Les composes 
causidicus "celui qui expose la cause, avocat", ac-cuso,-are "accuser", 
ex-cuso "mettre hors de cause, excuser", in-cuso "mettre en cause, 
incriminer", re-cuso "recuser" (puis "decliner, refuser"), semblent 
attester 1 'antiquite du second sens. Mais pour les Latins, le sens de 
"cause, motif" est le plus ancien; et 1'emploi, frequent et ancien, 
de causa "a cause de" (cf. CIL X 14766 rei dinai causa, loi de Spolfete 
ou l's n'est pas encore redouble) s 1 expliquerait mal en partant du 
sens de "proces". C 1 est sans doute en penetrant dans la 1. du droit 
que causa s'est sp^cialise dans le sens de "procfes", causatluo* litis, 
sur le modble du gr. ai>Ti.a qu'il recouvfe exactement, cf. Cic. Inu. I ai, 
narrationu* genera tria sunt: unu* genus in quo ipsa causa et onnis 
ratio controuersiae continentur. .. C'est de la meme fajon que causa 
a traduit outux, ai.Tl.OV dans la langue medicale (cf. causarius), et dans 
la langue grammaticale; cf. accusatiuus, transposition mecanique de 
ai.Ti.aTi.XT] 7 rri>xji,C, causalis et alTioXoyi.x6s, etc. Du reste 1 'emploi de 
causa dans le sens m^dical a pu etre favoris^ par le sens special de 
causa "cas de reforme" dans la langue militaire, d'ou causaria missio 
"renvoi pour cause de reforme", causarii "les reformes" (cf. en fran- 
Sais le sens special de "motif, avoir un motif" dans la langue mili¬ 
taire). Le passage du sens de "cas de reforme" au sens de "maladie, 
infirmit6" s'explique de lui-nene. Causa est souvent joint A ratio, 
dont il diffbre cependant: in ratione se*per causa est, in causa uero 
non se*per ratio... in ratione semper consiliun continetur, in causa 
uero non se*per, Sacerdos GLK VT 446,13. 

De meme causa "cause" est fr6quemment accompagne de res "affaire, 
faits de la cause" (cf. reus, autre terme technique de droit), Cic. 
Clu.139, quae ex re ipsa causaque ducuntur-, 141, oratio ex re causaque 
habita; Catii., 4,10, quid de tota re et causa iudicarit; pro Caec. 11, 
Mil. 15 etc.; cf. encore Cael. 33, res cu* re, causa cum causa, ratio 
cu* ratione pugnabit. Le mot a pris insensiblement le sens de "affaire" 
en g6n6ral, comme res, negotiu*, ainsi qu'en temoignent des emplois 
comme Corn. Nep., Pana. 4,1, qui super tali causa eodem missi erant, cf. 
Thes. III 68s,67sqq., et la synonjmie des locutions qua* ob ren, quam 
ob causa*; et par un affaiblissement continu, en est arrive A se sub- 
stituer A res "chose" sens qu'il a gard 4 en franjais et en italien, 
p.ex.Arn.7,34, quia gaudere laeta re maestosque fieri tristioribus 
conspiciunt causis, cf. Thes. III 700,628qq.; un emploi par litote cu- 
rieux est dans la glose; haemorruidas : eruptio sanguinis circa anum, 
similiter circa mulierum causas (cf. "le chose" en franjais) euenire 
solet, CGL III 600,4. - Usite de tout temps, M.L.1781. Germ.: v.h.a. 
chosa, v.angl.ceos; v.h.a. cAoson "causari"; celt.: iri. cois: de *con- 
causa, britt. cynghaus. 

Derives et composte: caus(s)or,-aris (causoj: i° all6guer, donner pour 
cause; plaid^r, M.L.1783; causidicus: avocat, et caus i di cor, -aris 
(tardif); causificor,-aris (Pl.); causalis: t. de gramm., coniunctio c. = 
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outioXoyi^oSj cf. causativus; causarius (v. plus haut); causdtio (epoq. 
imp.; fait sur causor d 'aprbs accusat io/accuso ); irl.cosait; causdtluus 
et subst.causativumn. Fortunat rhet. 1,2, p.83,6 quid est aetion (= ou.- 
xtov)? causatiuom litis, propter quod res in indicium deuocatur. 

Les denominatifs composta ac-, ex-, in-, re-cuso ont fourni i leur 
tour de nombreux d6riv6s en -tor,-tio, en -bilis etc.: cf. accusator, 
accusatio, excusatio (britt. escusawd), excusdbilis (Ov.) et inemcusdbi- 
lis (Hor.Ov. et Dig.), sana donte adaptation dn gr.cxTlo— et avomoXo- 

YT)TOG . 

Serait-ce un mot emprunt6 ? 

cautes (co-), -is f.(le singulier est rare et poAtique, le nom ne 
s'emploie gubre qu'au pl. cautes,-ium ): pointe de rocber, Aeneii, cf. 
Isid. Or. 16,3,3, -es aspera sunt saxa in mari. Le sena de "pointe" laisse 
4 penser que cautes serait simplement le pluriel de cos, cotis (sur 
lequel on aurait refait secondairement, une fois cautes sp6cialis6 
dans son sens, un nom.s g.cautes ou cautis, d'aprbs rupes), et que la 
graphie avec diphtongue cautes serait peut-etre un "hyperurbanisme" 
(cf. caupo, copo). Du reste, de bons manuscrits ont souvent la graphie 
cotes, cf.Cea.BG 3,13,9; Vg., B.8,44, et Thes. III 7ii,84sqq.; Jacobson 
KZ 46,58. Ce semble avoir ete la graphie ancienne, cf. Prisc. GLK II 39,9, 
au [diphtongus] transit in oproductam more antiquo ut cotes pro cautes. 
Atteste depuis Ennius, surtout poetique. Non roman. Sur *excautdre, 
v.M.L.2963. 

cauus, -a, -um ( couus, cf. cohum): erem. - Usit 4 de tout temps. 
M.L.1796. 

Derives: cauitds (bas latin; britt. caoued, ceudod ); cauo,-as: creuser, 
M.L.1788; et ses nombreux derivas et compos6s: caudtio,-tor,-torium, 
-tura, caudmen (= xoiXcop/x), rare et tardif, cauaedium,-i (de cauun 
aedium "cour interieure d'une naison"); con-, ex- M.L.2111,2964, prae- 
sub- cauare M.1.8352,835^; multicauatus. 

Cf. aussi M.L.1792 *cauitare ; 1794 *cauo, -onis; 1795 *cauula. 

cauerna (cauernun tardif): Serv., Ae.2,19, quodeumque in arcum 
formatum est, quod flexum et in altitudine curuatum ad sedem deducitur 
cauernam dici ; et 8,342, ueteres omnia loca concaua, uel si quid in- 
curuum fuisset, cauernas appellabant: cavite; caeli cauernae (Varr. 
Lucr.Cic. ); caverne, tanibre, terrier, etc. Dans la 1 . nautique: cale 
d'un vaisseau; dans la 1. medicale: creux, orifice (du nez, des oreil- 
les, etc.) . 

Derives: cauemdre M.L.1791; cauernosus, cauernula,-icula; cauerndtim. 

Cf.gr . xooi* xoiXooiwxxa, xocn* xa ^acqiaxa xtjg Hes.; eoi. xoueXa* 

xoiXog, et, avec vocalisme z6ro, xuap "trou, chas d'une aiguille", avec 
vocalisme o, xwog "taverne, tanibre" - iri. cua "creux", bret. kdo "grot- 
te", etc., v. Vendryes MSI 13,406. 

Cauerna semble renfermer uh double suffixe *-ei —no; cf. internus, 
infernus, etc., Meillet, Etym. et voc. p.sl.,p.i67, et etre issu de 
cau-ero-na, 4 moins qu'il ne soit d 4 riv 6 d'un thbne en -r- alternant 
avec -n-, cf. gr. xuap, xuaxog. (et xuocpog; v. Benveniste Origines, p.17, 
Chantraine, formation des noms en gr, ancien, p.218). D'ailleurs il ne 
faut pas oublier les mots eapruntes tels que cisterna, taberna, laterna 
qui ont fourni des modbles. 

V. cohum. 

-ce: particule demonstrative, commune aux langues italiques, et qui 
s'ajoute surtout aux pronoms demonstratifs hi-c(e), illi-c(e) et aux 
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adverbes tires des thfemes de d6monstratifs: sic (sicinej, tunc, nunc, 
etc. Les formes munies de cette particnle avaient 1'accent sur la syl¬ 
labe qui la prec« 5 dait; cf. Serv. GLK IV 437,8, quattuor sunt particulae 
quae corrumpunt in pronuntiando regulas accentuum hae: ue, ne, que, ce, 
non quotiescumque istae particulae sequuntur, faciunt accentus in ulti¬ 
mis syllabis superiorum esse sermonum, ut... illiusce, huiusce. Cf. ceu, 
ecce, cedo. 

La particnle *ke , enclitique sur les d£monstratifs, a le meme emploi 
gen6ral en latin, en osque et en ombrien. Mais le detail de 1 'emploi 
varie d'une langue a 1 'autre. Par exemple, le latin n'a que is, ea, id, 
tandis que 1'osque a izic, luk, ldlk et 1'ombrien erek (masc.), efek 
(neutre). En latin meme, hic, hocc (de *hod-ce, note hoc mais la gemi- 
nee est attestee par la quantite longue) sont constants, mais istic, 
illic ne sont pas les formes classiques; c'est iste, ille qu'on ren- 
contre ordinairement. Qn tronve 1 la fois tum et tunc, etc. - L'emploi 
de -ke pour renforcer les demonstratifs semble une particularite de 
1'italique; c'est a peine si 1 1 on peut citer en regard iri. coi-ch 
"cuius". Le sens n'indique un rapprochement ni avec le gronpe de lat. 
cis (auquel peut appartenir ce de cedo), ni avec gr. dor., eoi. xe (v), xa. 
II convient toutefois de citer tokh. A et B -k, dont la gutturale est 
d^illeurs ind6terminable, puisqu'elle peut reposer sur n^mporte quelle 
gutturale indo-europeenne. Pour 1 'emploi, v. Schulze-Sieg-Siegling, 
lochar. Gramm. (1931), p.306. 

cectorla, -ae f.(cecturium n.): ligne ou,limite qui entoure une 
propri^t^. Tenne de la 1 . des Gromatici, sans doute emprunt6 au celtique, 
cf. Vendryes, C.B. Acad. Inscr.1933, 376-377. 

cedo, cette: "donne, donnez; apporte, ambne; dis". Glos6 80S, da, 
et eiTie, dic, Diom., GLK I 346,16, cedo non habet nisi secundam personam 
praesentis temporis, et est imperatiuus modus. Souvent renforce de 
dum, e.g. Pl. Men. 365, cedodum huc mihi marsuppium. - Appartient a la 
langue parl 4 e. itymologie douteuse; certains voient dans do un ancien 
imp6ratif de dare, comparable a gr.Bb—8<o, precede de la particnle -ce. 
Mais celle-ci n'est pas preposee en latin. D'aprfes Niedermann, I.A. 
i 8 , 7 Ssq., suivi par Wackernagel, Vorles., I 71, ce serait une ancienne 
particnle de sens local, analogue k 8eupo, et qui comme Beupo, Seuxe 
aurait re^u une flexion. Cf. J.-B.Hofmaan, Lat. Omgangsspr. § 41. 

cedo, -is, cessi, cessum, cedere: aller, marcher, arriver; e.g. 
Pl. Au. 536, ibi ad postremum cedit miles, aes petit-, sens physique et 
moral cedere male, optimS, prospere (succedere)-, et avec un compl^ment 
au datif "arriver, echoir A", T.L.31,46,16 captiua corpora Romanis 
cessere-, et finalement dans ce sens, cedere comme abire arrive k signi- 
fier dans la langue imperiale "passer k 1'etat de, se transformer en": 
c. in prouerbium. 

Toutefois le plus souvent a 1 'idee de "marcher" s'ajonte la nuance 
accessoire de "se retirer": ego cedam atque abibo, Cic.Mil.34,93; 
c.uitd, e uita (cf. decedere). II y a peut-etre dans cet emploi une 
litote de la 1. militaire qui a employ£ cedere par opposition k stSre 
(loco) "demeurer de pied ferae". D'ou avec le datif cedere alicui "se 
retirer pour quelqu'un, ceder le pas a quelqu'un, le c6der a, etre 
inf6rieur A". Par suite "faire une concession"; Cic. Mil. 75, utrique 
mortem est minitatus nisi sibi hortorum possessione cessissent. Le 
verbe s'est meme employe transitivement avec un compl6ment direct A 
1'accusatif, dans le sens de "ceder, conc^der"; toutefois le compose 
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d 'aspect"determine" concSdS est plus frequent dans ce sens. 

Du sens de "se retirer, s 1 en aller", le passage au sens de "cesser" 
est facile; cessere irae dit Vg. C'est de cette acception que derive 
le sens du frequentatif cesso,-ds. Ced 5 est mal atteste dans les lan¬ 
gues romanes sous des formes populaires, cf.M.L.1798. Mais le mot a ete 
repris par la langue savante, ayec ses derives et composes. 

Derives et composes: cessio, t. de dr. "concession, cession"; cessio, 
en dehors de 1'expression technique in iure cessio n'est employe que 
tardivement ; il n'y a pas de nora d'agent *cessor (mais antecessor 
exigte et apassd dans les langues romanes). Concessio est au contraire 
usuel; cessicius "cui ceditur tutela"; cessim "gradatim"; cessiosus 
(Gloss.) " qui saepe cedit"; cessorius "qui cfede"; cessus -us m.(= re¬ 
cessus ) rare et tardif. 

cesso,-as: s’arreter, rester inactif; cesser; s'abstenir de; fairede- 
faut; M.L.1851; cessatio: relache, retard; cessator: nonchalant. 
abscedS: = a.7tO)((jopu>, acpocrrr)|XL: s'en aller, s'eloigner, quitter (sens 
physique et moral); d'ou abscessus,-us "depart, sortie"; en medecine 
trad. anocrcr\\U 3 .; abscessio: semble forme par Cic.jTim.44, pour traduire 
le grec, cum ad corpora tum accessio fieret tum abscessio - Piat. Tim. 
4aa xo p,sv 7lpCKJLOL_, to 6’otTluot Tou CTwpxxTOC auxujv . Dans la 1 . de l'Egl. 
traduit oc 7 ioaracrLa. 

accedo,-is: marcher vers, s'approcher de; et "venir en outre, par 
surcroit, s'ajouter k (cf .addere) -, venir, s'adjoindre a, arriver a 
(aduenio ), survenir": febris accedit. Et aussi, par opposition a disce- 
d 5 , "se ranger a 1 'avis de" 7tp<XT)(Wpa), Cic. Cael, xo, ad quem si accessit, 
aut si a me discessit unquam. De la: accessus, -us: approche, arrivee; 
acces, entrde, adjonction M.L.71; accessio: arrivee, accfes (de fibvre; 
accessus dans ce sens est tres rare); accroissement, progrbs; apport; 
M.L. 70. Dans la L du droit "accessoire" (par rapport a la principalis 
res ); b. lat. accessibilis. 

antecedo: marcher en avant; pr^c<?der (sens local et temporel); d^passer 
(sens physique et moral, comme anteeo, antecello, praecedo); ante¬ 
cessio f. (oppose par Cic. a consequentia)-, antecessor: 1° avant-garde 
(t.milit.); 3° preddcesseur (t. de droit), M.L.496, antecessus "en avant", 
pcp.passe fixe comme adverbe en bas latin (Mul. Chir. ). M.L»496a. 
concedo: se mettre en marche, se retirer, disparaitre; ceder la place 
a; conc 4 der a = CTuy)(wp<i 5 ; cdder, conceder (transitif); concessio et 
concessus = cri>YXu ) P T l cri 'C : concession, consentement; concessluus. 
decedo: s'en aller; se retirer [de]; et, par litote "s'en aller de la 
vie, dec^der" M.L.3496a; discedo: se separer, s'eloigner M.L.3653; 
excedo: sortir de; depasser. excessus, -iis: depart, sortie; en t.de 
rhdtor."digression" , Quint.3,9,4, egressio uel (quod usitatius esse 
coepit) excessus, siue est extra causa n; dans la 1 . de la Bible traduit 
excrtcxCT 1,C; incedo qui s'est substitue k cedo dans le sens de "s’avincer, 
marcher"; incessus: marche; incesso,-is: attaquer, assaillir, inmit- 
tere ac iactu uel uerbis petere, P.F.95,31. Cf. facio!facesso, lacio/ 
lacesso-, peto/petesso-, intercedo: intervenir, interceder; intercessus; 
et intercessio qui dans la L politique a eu une fortune considdrable; 
occedo (arch.) aller en avant, ou au-devsnt; praecedo: marcher en tet e, 
pr^ceder; procedo: s'avancer, progresser M.L.676sa; recedo: marcher 
en arriere, battre en retraite, se retirer; recessus M.L.7114 et 7113 
recessa; secedo: se retirer, se separer de; secessio (cf. sedit io), 
secessus (epoq. imper. ); 'succedo: venir sous, ou de dessous; venir ala 
place de, succeder; aboutir et spdcialement "reussir"; cf. Pl.Mil. 873 
lepide hoc succedit sub manus negotium (sans doute ancien terme tech¬ 
nique du potier qui travaille au tour). M.L.84iia. Tous ces verbes ont 



a cote d'eux dea abstraits en -us et en -id, et souvent des noms 
d'agent en -or. 

Moina encore que cadd, qui pent etre apparente, cedo n*a d'etymolo- 
gie claire. L’e de cedo en face de l’e de cessi, cessum eveille l'id 4 e 
qu’on serait en face d*un ancien present ath 4 matique; alors cado repre- 
senterait *k‘d~. P6ur le-sens, cf. gr. TU/reTto et lat. peto. 

cedrus, -I f.: cbdre. Eaprunt au gr.xebpoc; cf. citrus. La plupart 
des derivas sont des transcriptions du grec; sauf cedrio,-ds,-dre 
(= xeSpoto)., et cedratus , ce dernier du reste peu sur. 

*celd 5 ,-anis a.: variante de thieldo, dans Plin. 8,166. Mot etranger, 
ibbre? de forme incertaine. 

celeber (-feris), -brls, -bre: fr 4 quent 4 , e.g. Cat.Agr., 1,3, uia ce¬ 
lebris-, Gic. Part.10, loci plani an montuosi, celebres an deserti-, sou¬ 
vent joint A frequens dont il est synonyae, Cic.Cael.47. frequentis sima 
celebritate, Sest.141, spectaculi genus quod omni frequentia atque omni 
genere hominum celebratur-, T.L.38,18,11, celebre ac frequens emporium-, 
d'oA secondaireaent celebri gradu dans Accius, Tr. 93, "d'un pas fr 4 - 
quent" i.e. "A pas pr6cipit6s". S'est eaploye notamaent a propos des 
jours de fete religieuse, e.g. Pl. Poe.758, die festo, celebri, nobi- 
lique Aphrodisiis; Cic., Verr.6,151, cum diem ludorum de fastis suis 
sustulissent celeberrimum sanctissimum. 

De IA: celebrdre diem, puis par extension celebrare sacra, et fina- 
1enent celebrdre aliquid, aliquem. L'adjectif a pris lui aussi le sens 
de "c 4 lbbre", surtout attest 4 en poesie et peu frequent avant l' 4 poque 
imperiale. Concelebro dans Lucrece a encore le sens de "peupler en 
nasse". De celebrd d 4 rive celebratio; de celeber, celebritas . - Ancien, 
usuel; foraes roaanes douteuses, M.L.i8ooa,b. 

Celeber (-brisj rappelle pour la foraation funebris , et repr 4 sente 
sans doute *keles-ri-s , d 4 riv 4 d'un thbue neutre en -ole *kelo/e-s . 

le rapprocheaent avec gr. xeXopcu "je pousse, ^'excite", xeAAto "j'a- 
borde" est vague. 

celer, celeris, celere: vite, rapide, proapt, h&tif. La reparti- 
tion des foraes celer et celeris an aasc. et au f 4 a. est secondaire: 
d'aprbs Priscien, GLK II 454,13 celeris aurait 4 t 4 eaploye an aasc. 
par les "uetustissiai"; et il y a des ex. de celer f 4 ainin, cf.Thes. 
III 749,i3sqq. L'abl.sg. est en -i, 1 'acc. pluriel est, au dire de 
Priscien, plus souvent en -ts qu'en -es; aais le g 4 n. est en -um ce 
qui indique peut-etre un ancien thbae consonantique *celes,-eris , ou 
un thbae en -o- *celer(us) . Superlatif celerrimus , aais ceterissimus 
dans Ennius A.460,594. Ancien, nsuel; aais plus rare en bas latin (nex. 
dans la Vulg. contre 30 de uelox.) ■ non roaan. 

D 4 riv 4 s: celeritSs ; celero,-as (transitif et absolu): [se] hater, 
acc 414 rer, et son conpose accelero avec les d 4 riv 4 s ordinaires. Ad- 
verbes: celere, celerdtim, celeranter (tous arch.) et celeriter. 

Gr. xeXqC "cheval de conrse, bateau de course" a un sens voisin. 

celeres, -ua: celeres antiqui dixerunt, quos nunc equites dicimus, 
a Celere interfectore Remi, qui initio a Romulo his praepositus fuit; 
qui primitus electi fuerunt et singulis curiis deni, ideoque omnino 
trecenti fuere, P.P.48,4. Sana doute 4 tyaologie populaire; seable £tre 
le pluriel de celer , et a, coaae 1 'adjectif, le g 4 n.pl. en -ua. Dn 
eaprunt au gr. xeXtjC est d 4 jA indiqu 4 par Servius, Ae. 11,603; il est 
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d'ailleurs peu vraisemblable A noins d r admettre•une deformation popu- 
laire. Est-ce un terne 6trusque, cf .LucerSs, flexuntes et trossuli ? 
v. Ernout, Philologica, 37. 

ce 168 , -Stis m.: transcription du gr. xeXT}£, i° cheval de courae (on 
cavalier? Plin.34,19); 8° narire rapide (cf .celox); 3° jeux Equestres: 
Serv. auct., Ae. 8,635, Romulus celetes Reptuno equestri deo.., editurum 
proposuit; ad quos celetes cum de uicinis duitatibus maxime multi¬ 
tudo... conuenisset. 

cella, -ae f. iy.ee lo,-as,-dre. 

1 . -cello, -is, -ere, celsus. Le simple n'existe pas. Il n'y a que 
1 'adjectif verbal: 

ce Isus, -a, -un: 61 ev 6 , haut, anci en; asaez frequent, aurtout en po6sie, 
dont, A basae 6poque, on ad6rive celsitas et celsitudo (d'aprbs alti¬ 
tudo). Cf. aussi culmen: faite,’ somme, cime (y. columen), que l'6tymo- 
logie populaire a rattach6 A culmus, ideo... quia ueteres de culmo 
aedificia contegebant, Serv., Ae. 9,990. 

Cello figure dans lea composta: ante-cello,-ere: s' 61 ever en avant 
des autrea, d6passer; excellS, -ul, excelsum (on trouve aussi quelques 
formea de excelleo sana doute d'aprbs emineo): depasser, exceller. 
D'ou excellentia = z^ayj\, aena abstrait et k basae epoque, titre de 
dignit6 "excellence", comme eminentia, avec le aens de uir excellen¬ 
tissimus; excelsus, excelsitas; praecello; procello (procellunt se, 
Pl.Mil.76,3); cf. lea gloses procellunt, procumbunt P.F.351,13; recel¬ 
lere: reclinSre, et excellere: in altum extollere F.343,19. 

A procello on rattache parfois procella,-ae f.: tempete (de vent), 
ouragan; dans la 1 . militaire "charge (de cavalerie)". De IA procellosus. 
Mais procella et procello peuvent d6pendre de -ceIIS "frapper". 

1'adjectif en -to- celsus montre que -cello repr 4 aente keldo, 
ayec le suffixe *-de/o- frequent dans lea formations latines. Cf. Iit. 
hei iit, kelti " 41 ever" et lea mota cit6s sons collis (y. ce mot).V. de 
plus columen. - Le slave a celo "front" et le vieil ialandais hjallr 
"batis 61 ev< 5 " (pour secher du poisaon par exemple), qu'on a souvent 
rapproches. 

2 . *-cello, -is, -ere: frapper. Figure seulement dans le compos6: 

percello,-is, -culi,-culsum, -cellere : frapper violenment; renverser, 

bouleverser (sens physique et moral), d'ob "ruiner, d 4 truire". Ancien 
(Enn.Pl.), classique. Rare A l'6poq.imp. Non roman. Sur perculsus a 6te 
refait tardivenent un parf. perculsi; perculsus lui-m^me est constaament 
confondu ayec percussus. Le subst. percuIsus, -us "choc" ne semble pas 
attestA avant Tertullien. Cf. clades, calamitas; et peut-etre procel-la. 

Seule, la forne ayec per- a surv6cu A cause de sa valeur "d6ter- 
minee", perculi sert aussi de perfectum A ferio. 

On voit par perculsus que -II- de percello repose aur -Id- et par 
perculi que *-de- est ici un suffixe. On est donc amene A rapprocher 
les mots signifiant "frapper, briser", c'eat-A-dire gr. xXau) "je briae" 
(de xXouj—? ), dor. xX&poC, ion.-att. xX^poc "morceau de bois (dont on se 
sert pour tirer au sort)" qui r 4 pond A iri. cldr, gall. clawr "planche", 
xoXacpoc "coup sur la joue" (mais le a aprfes o ne peut repr^senter a), 
xoXoC et xoXo^oS "tronqu6", xoXefpav "fouler aux pieda" (qui fait penser 
A lat. calx), et, avec £largissement -d-: xXaBeoat,* creloai, Hea. xXaSapoC 
"fragile". - V. sl .koljp, klati "abattre" A cot^ de lit.feali:, kilti 
"frapper (avec un marteau, une hache)", kuliil, kitlti "battre" (notamment 
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"battre le ble"). 

V.clades, calamitas et incolumis. 


celo, -as, -aul, -atum, -are: cacber ( aliquid aliquem). Ancien, 
usuel. Bien represente en roman; M.L.1800. Celare alterne avec une 
forne thematique a vocalisme e, conservee dans occulo,—is,-lui,-cultum, 
-ere, de *ob-kelo, rare, bien qu’ancien et classique, usit 4 surtout 
au pcp. occultus , et qui tend a etre remplace par une forne d’iteratif- 
intensif occulto,-as (deja dans Pl.), d'ou occultatis, -tor. La racine 
est *kel~; la graphie oquoltod = occulto du SC Ba. CII# I 3 , 581,15 pro- 
vient d'une epoque oi l'on avait le sentinent qu'a un groupe -cu- con- 
temporain correspondait un plus ancien -quo-, et ou l'on faisait la 
transfornation m^caniquement, meme dans des formes oh il n'y avait 
janais eu de labiovelaire (cf .colo, quolundam; quom (prdposition) CII# 
I a 583,50), pour donner au texte un aspect archaique. 

Celo,-are est un present duratif en -a- (cf.-duco,-as, et duco,-is); 
pour la longue, cf. uenor, lego, etc. CSlator n 1 est atteste que par 3 
ex., un de Lucain, 1 ’autre de Cassiodore; celdtio que par une glose, 
celatura ne figure que dans la loi Salique. Cic 4 ron et Cesar disent 
occultatio; celdtim est dans Sisenna. 

Conposes: con-, oc-, sub-, subtercelo; inceldtus; M.L.4345 *inceZ 5 re. 

S'y apparentent: 

cella,-ae f.: "a celando" Varr. L.L.5,163; petite chambre (avec idee 
accessoire de cachette); chapelle (d'un temple); cellier, cave: c. olea¬ 
ria, uinaria; cellule, M.L.1803; m.h.a .kelle; celt.: iri. cell, etc.; 
cellula, cellaris, cellarius,-a,-um et cellarius n.: sonnelier, eco- 
none; cellarium: garde-manger, office, cellier, M.L.1804, pass^ en 
gemanique, v.h.a .kellari "Keller", et finn.; isl.celloir; celldridrius 
M.L.1803. Compos 4 s tardifs: circumcellio, -onis, non d'une categorie 
de noines errants et mendiants "qui circum cellas Ibant", cf. circellio 
s.u. circus; excello, -as (Gloss.): etre hors de cellule; 

clam: "en cachette [de]" adverbe et pr 4 position. S'oppose A palam. 
Comme preposition, est acconpagn^ d'abord de l r accusatif (comme celare 
aliquem) puis de 1'ablatif, sans doute, d'aprfes coram (ainsi clam uobis, 
Ces.B.C.3,33,8). De clam d 4 rivent: 

clanculum (clancule,-loJ arch.: sans doute dininutif familier de 
meme formation que plusculum. De clanculum a 4 te tir 4 secondairement 
un adj . clanculus (Gloss.); Cf. aussi clancularius (Martial)'; 

clandestinus: adjectif ancien (Loi des III T.; Plaute, etc.). Formd 
sur le modble de intestinus, dont il est voisin par le sens (cf. Cic. 
Sull.33, et ad Fam. 5,3,1), peut-etre par un intermddiaire *clam-de, 
clande, cf.quamde. 

Le thbme de (oc-r)culS se retrouve exactement en celtique: v. irl.celi* 
"je cache", et en germanique occidental:’v.h.a. helan "cacher", etc., 
mais non ailleurs. Les formes de celo et de clam n'ont pas de corres- 
pondants hors du latin. 

D'autre part, le germanique a un present en *-ye~: got. hui jan " 7 iepi#- 
xocXuteteiv" , etc. Le vocalisme S de lat. celare se retrouve dans v.h.a. 
hdli "dissimula", v.isl. hdll "rus£". La grec a une forme dlargie xaXumw 
"je couvre, je cache", cf. xeXu<poc " 4 corce, pelure", etc.; la forme 
rappelle xpU 7 ttu) (xpucpa) en face de v.sl. kryti "cacher". 

Si cella est isol£ pour la forme, le sens rappelle celui de iri. 
cuile "cave", v.h.a. halla "salle", gr.xaXta "hutte, nid". On h^site 
plus k rapprocher skr.palS "hutte, deneure" qui est isol 4 parmi les 
langues orientales; tous les autres t^moignages pour *kel- "cacher" 
sont occidentaux. 
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Les faits ne permettent pas de decider s'il convient de rapprocher 
goto us-hulon " AaTO[i,e£v" , hulundi "caverne", et les divers mots germa- 
niques ae rapportant a 1’idee de "creuser". 

V. anssi cilium et color. 

celSx, -Scis f.: brigantin, navire leger. Emprunt ancien au gr. 
xeXr|C (dial. 5teXr]S|), influence dans sa finale par uelox; cf. 1'emploi 
adj. dans Pl., Poe.543, en j eu de mots avec corbita. 

Cf. ce ler. 

celsus: Y.-cello 1. 

celt(h)ls, -is f.: nom d'arbre africain probablement le "mico- 
coulier", Plin.13,104. Mot etranger, non emprunte. 

celtis, -Is f.; ciseau de sculpteur (S^-Jer. Vulg.Job.19,34 et c. 
Ioh.30). - Mot douteux. Dans la Mulom.Chironis 36 et 693, oii celtis 
avait ete r^tabli par conjecture, le *s. portant securi celle (36) et 
securi cella (693), ¥. Heraeus, ALLG, 14,119 et suiv. a montre qu'il 
fant sans doute lire securicella (diminutif du second degre de securis). 
Dans c.Ioh.30, on a la variante certe, et Lindsay, Introd. d la erit, 
des textes, p.33, a propose de lire certe dans la Vulgate. - Du reste 
celtis peut etre un emprunt tardif au celtique, cf. m.iri. celtair "epieu"; 
Havet, Man.de critique verbale, §898. En tout cas, meae si celtis est 
un "mot fantome", du i une faute de lecture, il a passe de la Vulgate 
dans les glossaires du Moyen-Age, cf. le Lexique de Du Cange,s.v., et 
meae dans les textes: il figure dans la Chr. de Geoffroy de Monmouth, 
cf. Faral, Legende d'Arthur, t.III, p.346, I.49. Sur toute la question, 
v. M. Niedermann, Mas.Helv., 3(1945), p.133-138. Cf. culter. 

celtis: - pTvtx, l)( 9 uo£ ei8oC, CGL II 99,14. Pas d^xemple dans les 
textes, ni d'indication d'origine. Identique au precedent? Cf. les noms 
de poisson du type peXovr|, fr. brochet. 

celtium, -I n.: ^caille de tortue (Pline). Le mot et la chose sont 
^trangers. 

celundrla, cellndrla (Gloss.): nauis, quae uelociter currit. Lire 
celandria ? Emprunt deforme au gr. xeXavS i,ov (jceXavxoov ); sans doute de 
trfes basse 4 poque; cf.Du Cange. 

cena, -ae f.(ancien cesna garde par Festus 333,36): apud antiquos 
dicebatur quod nunc est prandium; uesperna quam nunc cenam appellamus, 
P.F.47,8, "diner" et "souper". - Ancien, usuel. Panroman. M..L.1806. 
Celt.: irl.cenn, britt. coyn. 

D^riv^s: cSn 5 ,-Cts, panroman. M.L.1808; cenaculum; ubi cenabant, cena¬ 
culum uocitabant, ut etiam nunc Lanuui apud aedem Iunonis et in cetero 
Latio ac Faleriis et Cordubae dicuntur. Postquam in superiore parte 
cenitare coeperunt , superioris domus uniuersa cenacula dicta , Varr. 
L.L.5,163, cf. M.L.1807; iri. cennacul . Cendcula ayant design^ "les 
^tages superieurs", le sens de "salle A manger" a et<? reserve A cenatio 
(ancien abstrait devenu concret) et A cenatorium (A cot^ de tricli¬ 
nium). - cenatiuncula; cenaticus: du repas, cenaticum: prix d'un 
repas (cf. uiaticum); cenito,-as. 

Compos< 5 s: antecSnium bas latin, Isid., Or. 30,3,15, merenda... proxima 
cenae; unde^et antecenia a quibusdam appellatur; incenis, incenatus. 
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(arch. et tardif; = cx5ei,7ivoC, cf. impransus): qui n'a pas din 4 ; receno, 
-as (tard.); *recinium M.L.7119; subceno 8353. 

V. lat. cesna repose aur *kersnd, a en juger par osq. kersnu, kerssnais, 
ombr. s 'esna a cot 4 du verbe deriv 4 jersnatur "cenati". Comme -rsn- 
parait avoir abouti a -rn-, on admet que le mot repose aur kert-sna , 
en partant d'une racine *kert- (v. sous cortex) et en suppoaant un d 4 ve- 
loppement de sena pareil a celui observe dans caro (t. ce mot) et dans 
gr. 5 a‘i;c "festin" en face de 5 auC,w "je partage". 

cenno: v. cinnus. 

censeo, -es, -ui, censum, -ere (a basse epoque censio, censitum, 
-etum, t. Thes. III 786,56sqq.): declarer d’une fa$on formelle ou solen- 
nelle; exprimer un avis dans lea formes prescrites. - Ce sens ancien 
est conserve dans la formule par laquelle on interrogeait le Senat, 
e.g. T .L. 1,^33, usqq., rex his ferme uerbis patres consulebat... Dic, 
inquit ei, quid censes ? - Tum ille: "Puro pioque duello quaerendas 
(scii, res) censeo". Cf„ 1 'emploi de censuere, censuerunt dans les 
s 4 natus-consultes. Le verbe, dans cette acception, a pour correspondant 
un substantif appartenant k un autre groupe: sententia ; cf. le jeu de 
censeo et de sententia dans le S.C.Bac.; il n'y a pas de substantif 
*censentia, et census s'est specialis^ dans un sens technique. Dans 
la 1 .du droit public, le sens de censeo s'est re 3 treint; il designe 
1'activite des magistrats charges de se prononcer sur la personne et 
les biens de chaque citoyen, d'ou censeo "je declare la fortune et le 
rang de chacun, je fais le recensement", et censor 1., ion du magistrat 
charg 4 de cette operation, census,-us (censid), 1 'op 4 ration elle-meme 
du "cens", censUra "exercice de la censure", censSrius "qui se rapporte 
au censeur", censualis "ad censum pertinens"; Censorinus. La langue 
a diff 4 renci 4 dans 1 'emploi census et censio. Census "cens" a designe 
le "role ou registre des censeurs", puis la place occupee dans cette 
liste, le rang, la fortune de chacun. Le mot a surv 4 cu en allemand 
sous la forme Zins - , le maintien de l'n ddsigne un emprunt livresque, 
ou une prononciation savante d'un terne d'administration, la pronon- 
ciation populaire etant cesus. Le v. irlandais a aussi cis. V. aussi 
M.L.i8o8a,1809. - Censio a d 4 sign 4 1 '" 4 valuation du censeur", et aussi 
la "punition inflig 4 e par le censeur", cf. P.F.47,10, censionem facere 
dicebatur censor, cum multam equiti inrogabat, et censio hastaria 47,31, 
sens que censura a pris egalement k la longne. 

Dans la langue commune, censeo a pris le sens plus large et moins 
technique de "estimer., juger, etre d'avis", comme arbitror, aestimo, 
etc.; cf.Varr. ap.Non.519,33, uerbum censeo et arbitror idem poterat 
ac ualebat ; censor a d 4 sign 4 le "eritique", censura la "critique". 

A censitum se rattachent censitor "celui qui fixe les impots" et 
censitio. 

Compos 4 s: accenseo: compter en outre, ajouter. N'est gufere usit 4 
qu'au pcp. accSnsus qui a pris diff 4 rents sens dans la langue du droit 
Public; 1 'accensus d 4 signe un licteur ou un appariteur "surnum 4 raire" 
des magistrats k faisceaux; k l'arm 4 e les accensi sont des auxiliaires 
ou recrues non ar* 4 es " quod ad legionum censum essent adscripti" P.F. 
13,34, cf. index de Bouch 4 -Leclercq, Hanuel des Inst. rom. 

percenseo: passer une revue complbte de (class.); percensio (Fron- 
ton); 

recSnsed: recenser, 4 num 4 rer; passer un revue; r 4 viser; recensio 
(Cic.); recensitio (Dig.); recensus (Su 4 t.). 

succenseo, -es (et suscenseo): blamer, soumettre A la censure, d'oii 
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"s 1 irriter contre". Ce sens a pu se developper par suite d'un faux 
rapprocheaent avec succensus, pcp. de succendo. - succSnsio (Sya- 
aaque). 

Coaae un certain noabre de aots de caractfere religieux ou juridique, 
se retrouve en indo-iranien. Le present th^matique skr.fdiji sati "il 
rdcite" (se dit de la recitation du Veda), gdlth. sanghaitl, v. perse Qatiy 
(terse dont se sert Darius pour dire qu'il "proclaae" quelque chose) 
ne se retrouve pas en italique: le latin a le type ddrivd censeo, et 
1 'osque un type egalement ddrive, aais autre: censuum "censere". Ceci 
s 1 explique sans doute par le fait qu'il y a eu un type athematique 
dont alb.00* "je dis" et v. sl.setu "dit-il" - qui ne gardent rien du 
sens religieux de la racine - porteraient peut-etre la trace. Osq. 
censtom-en "in censum" et keenzstur, censtur "censor" reprdsentent les 
foraes attendues, tandis que lat. census, censor resultent d'un arran- 
gement analogique, de aeae que cursus (v. curro). L’e de censeo doit 
s'expliquer comae l*i de infans, consero, .Insero, etc.(cf. M. Leumann, 
dans la Lat.Grann. de Stolz-Schmalz, S^ed., p. 104), par un aauissement 
de l*n devant s, f ayant provoque une nasalisation et par suite un 
allongement de la voyelle. 

cento, -onis a.: couverture ou vetement fait de differentes pibces 
cousues ensemble (servant entre autres k combattre les incendies); 
d ( ou k basse epoque "centon". Mot technique et populaire, atteste 
depuis Caton et Plaute. M.L.1814. 

Derives: centondrius: i° fabricant de couvertures faites de vieux aor 
ceaux d'etoffe qu'on employait imbibees d'eau et de vinaigre pour 
eteindre le feu; 3°pompier, collegia centonariorum "corps de pom- 
piers", v. Kubitschek dans Pauly-Wissowa R.E. III 1933 et suiv.; cen¬ 
tunculus 1 . vetement d'arlequin: housse de cheval; et aussi "cieaatite". 
M.L.i8i6a; centonizo (Gloss.); Homerocento, Vergiliocento. 

La resseablance avec skr. class .kanthd "vetement rapiece" pourrait 
etre fortuite. Le sens de "vetement rapiece" de xevxpoov est tardif en 
grec. Sur xevxptov ont ete foraes centro, centronarius (Gloss.). 

centrum, -I n.: ceatre; eaprunt au gr. xevxpov (depuis Vitruve), 
dont proviennent les derives latins techniques centralis, centrdtus, 
centrosus. M.L.18155 iri. cinteir, gall .cethr. 

centum (indeclinable): cent. Ancien substantif neutre devenu inva- 
riable, coame mille. Par suite, le nom qui accompagne centum est traite 
coaae avec les noas de noabre precedents,en apposition, non au gdnitif. 
Les coaposes multiplicatifs de centum sont des adjectifs dedinables: 
ducenti, quingenti, etc.(sur la phonetique de ces formes, voir Sommer, 
Bdb .*, p.470); un reste de neutre apparait peut-etre dans le centum 
ac ducentum... milia, Lucii. 1051, o& ducentum est peut-etre le cor - 
respondant du collectif skr .dvi-fatan. Atteste de tout temps. Panroman, 
sauf roumain. M.L.1816. 

Ddrivds: centeni, -ae, -a, distributif, d’oii centjsnum: sorte de bld, 
"qui rend cent pour un", M.L.1811; centesimus, centibme, d'oli ducen¬ 
tesimus, etc., d f aprfes uicesinus, etc.; coaae duceni d'aprfes uicenl; 
centie(n)s : cent fois; centendrius: "qui centum (centenas) partes 
habet"; d'ou A basse Epoque "centenaire", exaxovxaexTjS, et synonyme 
de centurio (cf. centena: centenarii dignitas), M.L.i8ioa; centussis 
m. : centum asses (cf. deciissis ). 

La forae, fldchie dans les neutres skr. fata*, v. sl. silto, et dans 
lit. sintas, est devenue invariable en latin comae dans iri. cet (cf. 
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gall. eant ), got. hund, gr. e—jcaxov, d'aprbs le modble des eous de nombre 
de "cinq" a "dix", l A en juger par le caractbre continu de 1 'aire du 
type invariable, le fait doit etre ancien en Occident; 1 'ancien dnel 
uigintl et les anciens "pluriels neutres" tels que triginta , etc.,sont 
anssi fixes sons la forme de nominatif-accusatif, de meme que les 
correspondants grecs. 

centuria f.(cf. decuria) : Varr., L.L. 5 , 88 , centuria, qui sub uno cen¬ 
turione sunt, quorum centenarius iustus numerus, D 4 signe d'abord un 
groupe de cent cavaliers d'aprfes T.L.1,13,8, eodem tempore [o Romulo\ 
et centuriae tres equitum conscriptae sunt, Ramnenses ab Romulo, ab 
I,Tatio Titienses appellati, Lucerum nominis et originis causa incerta 
est ; puis une division de citoyens qu'on attribue a Servius Tullius, 
cf. T.L.4,4,a, census in duitate et discriptio centuriarum classiumque 
non erat, a-Ser. Tullio facta est, Cette division est peut-etre d'origine 
etrusque d'aprbs Festus 358,31, rituales nominantur Etruscorum libri 
in quibus perscriptum est.. f quomodo tribus, curiae, centuriae distri¬ 
buantur, Cf, centuria praerogatiua , etc. La centurie comprend theori- 
quement cent homines, et peut-etre ce chiffre etait-il fixe A 1'origine; 
mais il a varie tant A 1'armee qu 1 a la ville, et centuria n'a plus 
eu avec centum qu'un rapport etymologique, e.g. Caes. B.C.3,91,3, eum 
electi milites circiter CXX uoluntarii eiusdem centuriae prosecuti 
sunt. La centurie qui designait d ( abord, semble-t-il, une division de 
cavalerie a designe ensuite une division de fantassins, tandis que 
turma etait r 4 serve a la cavalerie (V 4 gfece, Mil.3,14; v. Thes. III 831, 
48); cf. 1 'evolution de sens de classis. Un autre sens de centuria 
est: surface de *oo arpents. Explication peu vraisemblable dans Varr. 
L.L.5,35, centuria primum a centum iugeribus dicta est, post duplicata 
retinuit nomen ; la centurie valant 300 arpents au minimum, itymologie 
plus plausible dans Sic.Flacc., Grom., p.153,36, centuriis... uocabulum 
datum ex eo-, cum antiqui Romanorum agrum ex hoste captum uictori populo 
per bina iugera partiti sunt, centenis hominibus ducentena iugera dede¬ 
runt, et ex hoc facto centuria iuste appellata est-, cf. P.F.4*/,x, cen¬ 
turiatus ager in ducena iugera definitus, quia Romulus centenis ciuibus 
ducena iugera tribuit. Du reste la surface de la centurie est variable, 
cf. Sic. Flacc., Grom. 159,9. 

Derives: centuria-, doublet populaire ancien (fait sur patronus ?) 
centurionus, d'aprfes P.F.43,10 qui cite aussi curiSnus et decurionus, 
epolonus (iri. cdtur ); centurialis; centuriatus (d'o{i centurio,-as ); 
centurionatus,-us (et centuriatus)-, centurionicus-, succenturio,-as. 

La formation de centuria et de decuria (v. ce mot) est peu claire. 

Une forme ancienne est indiquee par v. sl. sutoricejo "cent fois", 
lit. simteriopas "centuple", v. isl. hundari, v.h.a. hun-tari "centaine". 

Le thfeme cento- sert de premier terme a des composes, dont beaucoup 
ont 6 t 4 fabriqu6s sur des modbles grecs: centarchus M.L.1810; centi-ceps 
(Hor. = exaxovxapotvoe, -otsqxxXoc); centimanus (= exaxoYxei.p, Hor.Ov.); 
centinSdia (Marcell.) M.L.i8na; centipes M.L.1813 centipeda, -pedium-, 
centipelliS M.L.1813; centup.lex, centuplico,-ds, et centuplus-, cf. 
aussi les juxtapos 4 s centu(m) pondium, centum uiri d’o{i centumuir. 
Pour ce th&me. cf. skr.cota-, v.sl. suto, got.hunda-, tandis que le grec 
a g 6 n 4 ralis 4 exaxov— au premier terme des composes. 

cepa (cae-), -ae f., cepe n.(usite seulement au non. acc. et k l'abl. 
sg.): oignon. Sur la diff 4 rence avec unio, v. Daremberg-Saglio I 3,1149, 
Isid. Or.17,10,13: caepa uocatur quia non aliud est nisi caput. -Ancien, 
usuel. M.L.1817. Pass 4 en germ.j ags .cipe, et en celt.: irl.ce^, ciap-, 
et y.h.a..zwibollo; britt. cibe llyn. 
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D6riv^s: cSpdrius M.L.1818, d'ou cepUria "tumeur A 1 'aine"; cepicius-, 
cepina-, senence d'oignon; ceputius "cepe longum" (Marc.Emp.); cepitis, 
-idis, et cepolatitis, non d'une pierre pr6cieuse; cepula, cepulla 
(cepolla, cipulla, cebulla, cibula dans les Gloses, peut-etre d'aprfes 
cibus), M.L.1830; d'ou cepuldrius-, caepetum-, Caepio. 

Sans doute emprunt, d'origine inconnue. Cf. xa.rn.OL' oxopofkx, Kepu- 
vt^tou, Hes. 

cera, -ae f.: cire, objet de cire; cSrae,- 3 rum (collectif): ta- 
blettes de cire. Ancien, usuel. Panroman, M.L.1831. Celt.: irl.c^tr, 
britt. cwyr; ciric (de *ceriacum). D6jA rapproche du grec par Prisc., 
GLK II 156,6, in multis enim uidemus commutatione terminationis genera 
quoque conuersa, ut... o XT]poS, haec cera. 

Derives: cereus M.L.1839; cereolus: couleur de cire (cf. cereola M.L. 
1838, nom d'une prune), ceratus, cerStum; d'ou cirS,- 3 ,s; cerdrius,-a, 
um et cSrdrius,- 1 -, cerosus-, cerdmentum,-l (?); ceratura. 

A cote de ces derives latins, nonbrenx emprunts grecs: cerinus, 
cSritis, ceroma, cerotica, cerStum, cerotdrium, cSrium. Composes, la 
plupart tardifs, et appartenant A la langue de l' 4 glise, souvent hy- 
brides gr6co-latins, ou grecs: cereferdle, cereofalum, -t, etc. (Greg. 
T.); cerifico,-as (Pline); ceriforus, cerofarium, ceroferarius, cero- 
statum-, cf.M.L. 1834-5, cerotum, i835a. Cf. aussi dans la chancellerie 
du Bas-Empire, primicerius m."officier dont le nom se trouvait le 
premier sur les tablettes de cire, chancelier, chambellan"; primice¬ 
riatus (et primiscrinius). 

Cf. gr. XT]poc "cire". Si dor. xapo$ 6tait bien 4 tabli, cera serait 
un emprunt k 1 1 ionien-attique; mais le passage au type en -a resterait 
k expliquer; du reste la forme dorienne est douteuse. On a rapproch6 
lit .korys "gateau de miel"; mais 1 1 indo-europeen n'admet pas de formes 
radicales du type *kar- ou kor-. En somme, rien de clair. 

cerasus, -1 f.: cerisier. M.L.1834; cerasu*, -1 n.(cerasium = xepa- 
cn,ov Mare.Emp .ceresium Anthimus): cerise; cf.cerasea, ceresea M.L. 
1833. Panroman. Pass 4 en germ.: v.h.a.feersa (ali. Kirsche) et en finnois. 
Celt.: gall . ceiros. 

Derivas: cerasdrius (rare et tardif); cerasarium Gloss. : " cerisia ", 
cf. CGL III 601,34 gumen: resina de cer<a>sario aut prunario; cerasinus: 
couleur de cerise (P6tr.). 

Le cerisier, d'aprfes Pline 15,103, aurait 6t6 introduit en Italie 
par Lucullus: -i ante uictoriam Hithridaticam L. Luculli non fuere in 
Italia, ad urbis annum DCLXXt. Is primum <in>uexit e Ponto... mais il 
s'agit sans doute du cerisier cultiv6, le cerisier sauvage devant 
exister d6jA en Italie. Le mot est d6jA dans Varr. R.R.1,39,3. Gr. 
xeptXCTOC (xepouroc) lui-meme emprunt^ A une langue asianique; et cf. 
cornus. Les formes A e m6dian, attest 4 es dans Anthimus et dans les 
Gloses, et confirmees par les langues romanes et par les emprunts du 
slave et du germanique, montrent que cet emprunt tardif au grec a 4 t 6 
ensuite latinis6. Cf. M.L., Einf. 3 , 153. 

cercedula: v. querquStula. 

cercerls?: nom d'oiseau emprunt^ au grec d'aprfes Varr. L.L.5,79. 
Mais la forme est trfes douteuse, et le texte semble corrumpu. 0 . Mulier 
lisait *xepxoupCcj peut-etre faut-il lire xepx^8r)C, cf. Goetz-Schoell 
ad loc., ou xepxbGaXic. 
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cercolopis: nom d'un singe qui a le bout de la queue poilu, P.F. 
47,33 . Sans doute de *xepxoXaj 7 UC (cf. Xo)7cr|) . 

cerda, -ae f.: sorte de piante inconnue (rare et tardif, Chiron, 
Casa. Fel.). 

-cerda, -ae: excrement,crotte. Figure comme second 414 ment de compos 4 
dans muscerda, sucerda. M.L.1835. Cf. sans doute gr. axwp,oxaxog"excrements" 
avec le der. oxwpl.a et v. isl. skarn "fumier". Ihfluence dansla farmepar merda. 

cerdo, -onis m.; ouvrier gagne-petit. Nom d 1 agent emprunt 4 au gr. 
xepSoov (atteste comme nom propre dans Herondas), cf.Schol. Pers.4,51, 
per cerdonem plebeiam turbam significat. Ita populus dictus ano xou 
xepSous, i. e. a lucro. Mot populaire. Atteste depuis Novius. 

cerea (ceria), -ae f.: boisson espagnole d'aprfes Pline 33,164, ex 
iisdem [leguminibus^ fiunt et potus zythum in Aegypto, caelia et cerea 
in Hispania, ceruesia et plura genera in Gallia aliisque prouinciis. 

cerebrum, -I n.: cerveau en tant qu'organe, ou que si&ge de l'in- 
telligence, ou de la colbre. Ancien, usuel. M.L.1837. 

D 4 riv 4 s: cerebrosus (familier): -i dicuntur ad insaniam faciles, 
quibus frequenter cerebrum moueatur, Non.33,7; cerebellum, frequent 
dans la langue de la cuisine, et au pluriel; cf."une oervelle de mou- 
ton, de veau" et non "un cerveau". Cerebrum ne s'emploie pas dans 
ce sens. Inversement c 1 est dans la langue vulgaire (Petr.76) que 
cerebellum s'emploie pour cerebrum. M.L.1836. De IA cerebellare : 
coiffe. 

Compos 4 s: excerebro, -as : d 4 cerveler (Vulg., Tert.); caldicerebrius 
(P 4 tr.) "A la tete chaude". Cf. oridurius (Gloss.). 

La racine, dissyllabique, est attestee dans skr. cirah "tete", gen.- 
abl. gir§ndh-, la forme cerebrum est derivde d'une forme A -r- attendue 
en face de la flexion en -n- du g 4 n.-abi.skr. cite plus haut; en germa- 
nique, il y a un ddrive en -n- avec le meme sens et le meme vocalisme 
que lat. cerebrum ; v. isl. hiarni, v.h.a.Atrnt "cerveau" (de*keras-n-iyo~) . 
On ne peut ddcider si lat. cerebrum repose sur *keres-ro- ou sur *keras- 
ro-. - Le grec a att.xapd "tete"; hom.xapqva "tetes, sommets, cita- 
delles", de *xapo«Tva, comme on le voit par eoi. xapavvog • xexpucpaXoC 
et par att. xapavouv "achever"; et avec le derive en ~r~: xotpSpa* xecjttXT] 
Hes.(de *xapctfjpci); il y a partout le meme vocalisme que dans skr. ft rah 
parce que le vocalisme e a 4 t 4 r 4 serv 4 au groupe de xepac (v. sous 
cornu)-, autre vocalisme dans le 44 riv 4 ion.xopcrr| de *kor (e)-sd (avec 
amuissement de a normal aprbs o). 

Pour d'autres mots, v. cernuus, cerulx et cornu, ceruus. 

Ceres, -eris f.: v. cerus, et cre 5 , crSscd. 

cernS, -is, cr6ul, cretum (le parfait est rare, et presque uni- 
quement technique avec le seul sens de "d 4 cider"; le pcp .cretus, rare 
aussi, n’a que le sens de " cribl 4 "), cernere: 1° sens le plus concret 
"trfer, passer au crible" (cf. cribrum de meme racine, excrementum "cri- 
blure", d’oA "excrements"): Cat., Agr.107,1, contundas quam minutissime, 
per cribrum cernas-, Plin. 18,n, 19, conserve encore en roman, cf.M.L. 
1833 cernere, et 1833 cerniculum, et en celt.: arm. cern "tremi.e"; cf. 
gr.xpuveLV xap7tov xe xal ayyaq, II. E.101, xpu^vov "farine d'orge gros- 
si&re"; et d'une manifere g 4 n 4 rale: 1° "distinguer [par les sens ou par 
1 'esprit] entre diff 4 rents objets, discerner" et par affaiblissement 
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"voir", Cic.Fam.6,3 que* ego ta m uideo animo qua* ea quae oculis cerni¬ 
mus. Fournit dans ce sens k la po 4 sie dactylique un substitut commode 
de uidere-, 3° choisir entre differentes Solutions on differents projets, 
d'ou "decider", e.g. Vg.Ae.13,709, inter se coiisse uiros et cernere 
ferro (imitation d 1 Ennius), cf. S6n. Ep. 58,3 cernere ferro, quod nunc 
decernere dicimus: simplicis illius uerbi usus amissus est. Sens ar- 
chalque conservi dans la langne dn droit, Varr., L.L.7,98, creui ualet 
constitui: itaque heres cum constituit se heredem esse, dicitur cernere, 
et cum id fecit, creuisse . Cic.Leg.3,6 quodcunque senatus creuerit 
agunto-, 3,8 quotcumque creuerit populusue iusserit tot sunto. Cf. here¬ 
ditatem cernere et cretio,-Onis (usite senlement dans la 1. du droit. 
*Cretus,-us et *cretor n'existent pas). La langue classique dans ce 
cas dira plutot dScernO, d'aspect "d^termine". 

D£riv»?s en cern -: cerniculum (Gloss.), -culator (id..), cf. incerniculum-, 
cernentia,-ae f. (Mart. Cap.). 

Compos 4 s de cerno: 

decerno: decider de, decreter, voter; decretum: d^cision, decret 
M.L.3507a; iri. decredach-, en philosophie, trad. le gr. Soipa, cf.Cic.Ae. 
3,37; et decretalis, decretorius ; 

dis-cerno (= SiaxpLvto): separer [en triant], discerner; 

discrimen: i° - est proprie quod separat aliquas res, asse (= axe) 
in medio posita, Schol.Gron.B., p.337,14 St.; designe ainsi la "raie" 
dans la cbevelure (cf. discriminalis,-le) ; le "diaphragme" (= 8 uxcppa- 
Y(xa, Cael .Aur. ), et toute espfece d'intervalle ou de s^paration; de IA, 
"signe distinctif, diff^rence" et "dissentiment"; 3 ° "fait de trancher 
un diff^rend, jugement d^cisif"; et "noment d^cisif et perilleux", 
cf. Cic.Phil.7,1, adducta est res in maximum periculum, et extremum 
paene discrimen. M.L.3661. 

D< 5 riv 6 s: discriminalis, discrimino avec toute sa famille; discrimi- 
nosus (rare et tardif). 

discerniculum: 1° epingle i cheveux des matrones romaines; 3 0 distinc- 
tion; discretio: separation, distinction, et abasse 6 poque "discr 6 tion, 
discernement"(L de 1 'liglise, cf. discretus "qui sait discerner, discret" 
dans Gr6g. le Gr.) M.L.3660, et iri. de is creide; discretorium = 8 icwppa-ftwx 
(Cael. Aurei.); discrStiuus (gramm.): servant k distinguer, etc.; in¬ 
discretus: non separe, non distingui; indiscernable (Apulae dit aussi 
incretus ); indiscretio (S^-Jer.): manque de discernement; 

excerno: 1° faire sortir en triant, cribler, vanner; 3 0 Evacuer (t. 
technique de la 1 . medicale, cf. Celse 5,36,17 inferiores partes uel 
semen uel urinam uel etiam stercus excernunt -, id.4,1 quae excreturi 
sumus); d'ou excrementum, M.L.3966; 3989. 

incernO,-is: passer au crible (Caton, Col^Yitr. ) M.L.4349; incer¬ 
niculum. 

sScernO: mettre de cot£; d'oi secretus: mis k l’6cart, seoret, et 
secretum. Iri .secreit. M.L.718 *assecretdre . 

A un compos£ non attest 4 *recern 5 se rapporte recrementum: scorie, 
d^chet, excrement. 

Concerno qui apparait k basse 6poque chez les ^criYains eccllsiasti- 
qnes semble forne sur concretus, rattach£ faussement k cerno, parce 
qu'il semblait 1'antithfese de discretus. Il a du y avoir influence du 
gr. auYxpCvu qui s'oppose k SuxxpCvco sur lequel il a 6t6 for* 4 . 

A la racine de cerno, se rattachent un eertain nombre de formes en 
cer- ou en crT-: 

certus,-a,-u*: aacien adjectif verbal de cerhB. Proprenent "d£cidd, 
fix6" certumst mihi, et sens actif "qui a d6cid6 de, ddcid£ A", cf. 
Yg., Ae. 4 ; 5 6 3 > dirumque nefas in pectore uersat, \ certa mori-, Albinov. 
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1,391, certus eras nunquam, nisi uictor, Druse, reuerti; d’ou "deter- 
mine, certain, non douteux" (certum habere), e t par lk, applique aux 
hommes "sur, snr qui l'on peut compter, fidble"; enfin, seul ou avec 
aliquis "certain" (dans le sens ind 4 termin 4 que nous donnons a l'ad- 
jectif); certus numerus "un certain nombre", c.-A-d. un nombre fixe, 
mais non autrement pr 4 cis 4 . Deriv 4 : *certanus suppos 4 par les formes 
romanes, M.L.1839. Adverbes: certo, certe, ce dernier avec nn sens 
restrictif, comme le franjais "surement". M.L.184.1; iri. cert "droit", 
britt. certh, arm .cerz. Certus s'emploie an comparatif dans certiorem 
facere "informer quelqu'nn"; de 14 . le latin juridique a tire certioro, 
certioratus, On trouve anssi dans la X. de l'figlise certifico,-as, et 
les abstraits trfes tardifs certitudo et certitds. Le contraire de 
certus est incertus (iri. ingcert), d'ou incerto,-as (Pl.), incertitudo 
( Greg. M.). 

certo,-ds: iteratif a valenr desiderative de cerno comme capto de 
capio, et non d 4 nominatif de certus, comme le disent les dictionnaires. 
Terme de droit: "chercher k obtenir nne d 4 cision, debattre", cf. T.L. 
1,36,6, duumuiri perduellionem iudicent : si a duumuiris prouocarit, 
prouocatione certato-, cf. certare multam "debattre une aaende". En pas- 
sant dans la 1. commune, a pris le sens plus general de "lutter pour 
obtenir une d 4 cision", et simplement "rivaliser, combattre". Dans ce 
dernier sens qui est le plus frequent, le rapport s 4 mantique avec cerno 
n 1 est plus gubre sensible. M.L.1840; gall. certhu. De 14 : certamen 
"d 4 bat; lutte au sujet de quelque chose": - gldriae, uirtutis, "combat, 
rivalit 4 ". Encore en figura etymologica avec cernere dans Pl.Ba.3g9, 
nunc... specimen cernitur, nunc certamen cernitur, sisne necne ut esse 
oportet. Sur ce mot, v. M.Leumann, Gnomon 13,31. 

Autres d 4 riv 4 s: certatio; certStus,-us m.(lat.imp.); certdtim: k 
1 'envi; certator-, certabundus (Apul 4 e). 

Compos 4 s con-, de-, in-, super-certo-, les trois premiers 4 tant 
surtout employ 4 s avec leurs d 4 riv 4 s. 

cribrum: crible, cf. M.L.3334, les formes romanes remontent souvent 
4 des formes alt 4 r 4 es ou sont intervenues des dissimilations tardives, 
ciribrum, *cTbrum, criblum, cribum, attest 4 es dans les Gloses, cf. 
Thes. s.u. Iri. ribar ? Douteux. 

Deriv 4 s: cribro,-Ss (formes tardives criblo (Mare.Emp., Chiron), cribo 

(Diosc .), scribo (Itala), M.L.3333; cribrarius M.L.3333; cribellum M.L. 

3331; cribellare M.L.3331; in-, per-cribro. 

On trouve 4 galement dans les gloses une forme crefrat: siftid (ags), 
CGL V 351,11 dont l*e et - 1 ’/ d 4 noncent le caractbre dialectal. 

crimen,-inis n. (cf. gr. xpT(jxx) : a du signifier d'abord "ce qui sert 
4 trier, 4 d 4 cider", puis "d 4 cision"; mais en passant dans la 1 . dn 
droit, crimen s'est sp 4 cialise dans le sens de "d 4 cision judiciaire" 
in crimen uoedre, adducere, et "objet sur quoi doit porter la d 4 cision, 
grief, accusation, inculpation", souvent du reste avec nuance p 4 jora- 
tive "fausse accusation, calomnie". Puis 1 'accusation se confondant 
avec le crime (scelus) lui _ meme, crimen a fini par signifier le crime. 
Hypothbse invraisemblable de Immiscb, Glotta, i3,33sq., qui explique 
crimen par *querimen deveau *quirimen sous 1'influence de quiritare. 
D 4 nominatif: crimino,-dre (criminor) et ses d 4 riv 4 s; criminalis, crimi¬ 
nosus; comp.os 4 dans la L de 1 'liglise incriminatio "irreprochabilite". 

One racine de forme *krei- "separer", inconnue 4 1 1 indo-europ 4 en 
oriental, se trouve en grec, italique, celtique et germanique. 

Elie sert 4 indiquer l'id 4 e de "cribler". Toutefois ce sens n'existe 
pas dans les formes verbales grecques en grande partie influenc 4 es 
par le pr 4 sent *>tpi,vy(jJ (ion.-att. xpfvo), lesb. xpCvvoo), et n 1 apparait 



307 


ceruix 


— ^tc • _ 

gubre dans les formes verbales latines: pris .cerno de crino. 

Avec nn suffixe de nom d 1 instrunent, on a le nom du "crible" dans 
trois groupes occidentaux: lat.cribrum (la forme / est conservee dans 
crefrat citie plus haut) - iri. criathar, v.gall . eruitr - v.angi, hridder, 
v.h. a. ritera. - A la notion de "cribler" se rattache 1 1 adj. got. hrains 
"pur", etc. 

L'ancienne forme d'adjectif en -io- est celle que conservent gr. 
xpixoC (avec xpCcroc) et lat. certus. - La forme *kre- qui est dans le 
perfectum crSul a iti transportie aussi dans cretus ; elle figure ega- 
1 ement dans excrSmentum. Elle est d'origine obscure. Le mot grec, non 
analysable, xpT]Orepa "blnteau" (avec la forme dialectale xpaaptx' xcr 
axovov Hes., ou l'a de xpa- est saas doute un a issu de t]), ne 1 'iclaire 
pas. 

Le sens juridique pris par la racine dans crimen se retrouve en 
grec dans xpTi^tx,- surtout friquent dans la langue biblique, et xpiotG. 
Le grec a de plus xp(,TT|piOV "moyen de juger, tribunal" et xpl,TT|C 
"juge". 

Sur le contact avec cresco , v. Ernout, Philologica, 83 et s. 

cernuus, -a, -un: qui penche la tete, in caput [cogite] ruens disent 
les gloses. Semble s'etre dit surtout du cheval, cf. Serv., Ae.10,893, 
cernuus equus dicitur qui cadit in facie m, quasi in eam. partem qua 
cernimus (itym.pop.). - Substantivi: cernuus,-i m.: qui marche la tete 
en bas, equilibriste, = gr. xupiOTr)Tr)p, qui rappelle la glose d'His. 
xepavi^ai* xoXup.pTjaai,, xu^icmiacu,. Cf. Thurneysen, Gfitt. Gei. Anz. 1907, 
p . 8 04. 

Dirives: cernuo,-ds‘, cernulus,-a, -un (Aetna); cernulo,-ds (Sen.). 

Rara; arch., poit., et b.lat. La langue classique dit pronus. Non ro- 
man. 

Dirivi du mot dont cerebrum est tire. Si l'on part de *cers-n, il 
faut admettre qu'il y a eu un thfene ker-es -, comme on 1'entrevoit a 
travers skr.ftrab etav.sard. - Cf. aussi ceruix. 

cernuus, -i m. : calciamenti genus , P.F.48,8; -i socci sunt sine 
solo, Isid., Or.19,34,13. Un ex. douteux de Lucilius 139. 

cerritus, -a, -um: furiosus, laruatus. Les Latins le font deriver 
de Cergs , e.g. Schol.Hor., S.3,3,378, -i dicuntur quasi a Cerere icti, 
qui Cereris ira percutiuntur. Qn trouve du reste dans les gloses cere- 
rosus ; cf. gr. Aup/iyrpoXiynroe. Rare et familier, semble-t-il. Pour la 
formation, cf. Prisc., GLK II 139,14, anitus, maritus, cerritus ab ano, 
mare, Cerere. 

cerrus, -i f.: cerre, sorte de ebene. Rare et technique. M.L.1838. 

Dirivis: cerreus, cerrinus. 

certo, - 5 s; certus: -r. cerno. 

ceruesla ( ceruisia, cereuisia, ceruesa, ceruisa dans Anthimus , 
15),-ae f.: cervoise. Mot gaulois, atteste depuis Pline. M.L.1830. 

ceruisca, -ae f.: nom d'une poire (Cloatius ap. Macr. Sat. 3,19,6). 

De ceruus ? Cf . asinusca. 

ceruix, -lcls f.: (commun d'aprbs Prisc., GLK II 169,9 uetustissimi 
in multis... inueniuntur confudisse genera... ut hic et haec ceruix. 
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Les graaaairiens enseignent que le aot doit s'eaployer au pl. ceruices 
(cf. c. securi sub icere ), toutefois le singulier est fr^quent et se trouve 
de j A dans Snn., A.47«, oscitat i» ca*pis caput a ceruice reuolsu*, et 
Pacuvius, Trag.3, quadrupes... ceruice anguina): nuque, posteriora 
colli cf. CGL V 177,37, - uocata, quod per ea* parte* cerebru* ad *e- 
dulla* spinae derigatur, quasi cerebri uia.. Puis "con". Par a 4 tonynie, 
la nuque 4 tant la partie du corps sur laquelle on porte les fardeaux, 
le «ot dans la L de 1'iglise traduit Tpaxr)Xo£; durae ceruicis , axXripo- 
Tpa)cqXo£, avec le sens de "confiance en sa force, audace, orgueil"; 
de IA cerulcosus ; - cositds ; ceruicdtus. - Ancien, usuel. M.L.1848. 

Autres d£riv 4 s et coapos£s: ceruicula , M.L.1846; ceruicdle (cerui- 
cal) n.: oreiller, coussin. M.L.1845; iri. cdrchai 11 ; incuruiceruicus 
(Pac.); excerulcd M.L.3967; -catiU (tardifs). 

L'etyaologie de Br 4 al *cer(s) -uic- "qui lie la tete", cf.uincio, 
est plus ing^nieuse que vraiseablable. Ceruix rentre dans la cat^gorie 
des noas de parties du corps en -lx (coxendix , etc.), v. Kmout, Philo- 
logica, p.i53> et pr^sente un ^largisseaent en u du thfeae de cerebru*, 
cf. ceruus: *keru-ik-s. Cf.fornus et fornix. 

Cerus: in Camine Saliari Cerus «anus intellegitur creator bonus, 
P.F.109,7; cf. Varr. L.L.7,36 C. duonus. Apparenti vraiseablablenent a 
Ceres, -iris f. qui d^signe propreaent "la Croissance", puis "la d^esse 
qui fait naitre les aoissons". Probus, Vg.G.1,7, Cerere* a creando 
dicta*. A Cerus coapagnon aale de Ceres, coaae Tellurus de Tellus, 
correspond oabr. £erfe, Serfe, de *Keres-o-, k Ceres, osq. Kerrl "Cereri", 
de Ker(e) s-e-;et Cerus doit etre une graphie ancieune pour Cerrus 
de *ferso-s; cf. Buck, 0.0. ffr.§iis,3. Y.creo, cresco, carensis-, peut - 
etre procerus. 

cerussa (cerusa), -ae f.: c^ruse; fard. Atteste depuis Plaute. M.L. 
1843. 

D^riv 4 : cerussatus. 

On a suppose une origine grecque, ocr|poeooa. 

ceruus, -I m .: cerf. Ancien, usuel. Panroaan. M.L.1850. Sur ceruus 
a 6t6 fait cerua: biche. - Le pluriel cerui dans la l.militaire d^signe 
en outre des branches d*arbre, resseablant a des comes de cerf, qu’on 
plantait en terre pour arreter la aarche des cavaliers. 

D^riv^s: ceruia (b.lat.) syn. de cerua (cf.01 tus et ouio); M.L.1844: 
v.fr. cierge, it.cerbia- ceruulus-, cerualis,-e, ceruarius (lupus cer- 
udrius Plin.), M.L.1843; cerudtus; ceruinus, M.L.1847; ceruunus, 
(Gloss.) M.L.1849. 

Le nom indo-europ^en du "cerf" 4 tait *elen- (v.sl. jeleni, ara.e In, 
gr.eXacpOC, gall. e lain(tj "biche"). Mais le noa de la bete de chasse 
est souvent fiapp^ d'interdit, d'oi la substitution d'une ^pithfete 
telle que "cornu"; cf. en grec, eXoupov xepaov T 34. Le vieux prussien 
a ragingis "cerf" de ragis "corne". Le procede date de 1 'indo-europeen; 
car on retrouve en celtique, gall.corw, en gernanique, v.isl.hiprtr, 
v.angi. heorot , v.h.a. hiruz au sens de ceruus, en baltique, v.pruss. 
simis "chevreuil". La forae ^largie par -u-, k cote du groupe de 
cerebru*, se retrouve dans gr. xopu-cprj, et, au sens de "corne", dans 
a -v.sr(ujva, iri . cru "sabot" (d'aniaal); cf. anssi coruus. 

V. cornu, cerebru*, ceruix. 

cesso, -as, -are; cf. cedo. 
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-cessC, -is, -Ini, -Ituta, -ere: n'existe qu'en composition dans 
ar-cessS (?) in-cesso. D6sid£ratif, qu'il fant sans doate rattacher 
k cedb "s 1 avancer". 

ceterus, -a, -umr qui reste, restant, d'o 4 au pl. ceteri,-ae,-a 
"tous les autres, ceux qui restent”. Difffere peu dans 1 'usage de reli¬ 
quus, e.g. Cic.,Rep.6,17, qui globus reliquos bmnis complectitur, sum¬ 
mus ipse deus arcens et continens ceteros-, toutefois semble plus 
comprehensif, cf. Cic., Verr.5,87, erant perpauci reliqui, ceteri dimissi. 
- Ceteri designe un enseable par opposition k alii: Sali.Iu.74,1, 
ceteri formidine, pars ad Romanos, alii ad regem Bocchum profugerant ; 
aussi est-il souvent joint k omnes, cuncti. Le neutre 9'emploie adver- 
bialenent: ceterum, cetera "du reste” et depuis Salluste^ surtout 
dans Tite Live, ”«ais” (cf. pour le sens gr. aXXa, 'nxXXa, xa Xchtox), 
(de)cetero, ceteroqui(n). - Ancien, usuel et classique. Non ronan. 

Comprend 6videmment le mot qui se retrouve en ombrien, avec le sens 
de "alter”: etru "altero”, etram "alteram", etraf "alteras", etc., en 
face de lat. alter et de osq. alttram, etc.; c’est le deriv 4 en *-tero~, 
*-tro- des th&mes du demonstratif i.-e. *e- et *i-’, il se retrouve 
dans v. sl . jeteru "quelqu'un" (ob le sens propre du suffixe marquant 
opposition de deux est perdu) et av. at ara-. 

D'autre part, il existait, de ce aene demonstratif a deux themes, 
un d 4 riv 4 * itero-, que le latin conserve dans iterum (v. ce mot). Il 
se trouve ainsi que ceterum et iterum appartiennent a un meme groupe 
de aots indo-europeen. Le sens de: opposition de deux, est net dans 
ceterum, ceteri qui marque opposition d'un groupe k un autre. - Sur 
la particule qui en latin precfede *etero-, on ne peut faire que des 
hypothbses inconsistantes; cf. ceu. 

cetus, -i m.: 1° catace, thon; 4° la Baleine (constellation). Emprunt 
latinis 4 au gr. xo xrjTOS; assimile aux themes en -o-, il a pris le 
genre mas cui in ou anime (cf. fucus = to cfCxoc). Ancien (Pl.). Vg. transerit 
la forme grecque, Ae. 5,844, immania cete. 

D6riv6s latins: cetarius,-a,-um et cStdrius m., cgtdriun, n.; cf. 
cStdriae tabernae: tavernes de pecheurs de thons, deforme par l'6ty- 
mologie populaire en cretariae tabernae; cetosus (Arien.). 

ceu: particule marquant la coaparaison, qui s'emploie seule ou en 
correlation avec ita, sic, etc. Archalque; attest^e en po6sie depuis 
Ennius, n'apparait dans la prose qu'A partir de Senfeque, et du reste 
rarement. Synonyaes: qualiter, quasi, ut, sicut. 

Ainsi que l*a vu L.Havet, M 41 . Renier (1886), p.370 et suiv., semble 
fait sur ce- (cf. ceteri?) coaae skr. iva "de meae" l'est sur i- (v. is, 
ita). Le *we qui est ici peut etre le aeme que celui qu'on retrouve 
dans ue "ou" (v. ce mot). Pour la forae, cf.seu de siue. 

ceua, -ae f.: aot etranger (venbte?) designant la vache. Certains 
lisent ceuanas dans le seul passage de Coluaelle (6,44,5) oh le aot 
figure, cf. Thes. s.u. 

ceueo,-es, ceui, ceuere (ceuo,-is attest6 par Probus, GLK IV 37,8; 
cf. fulgeo/fulgo, etc.): -re est clunes mouere, ut in canibus uidere 
est, qui clunes agitando blandiuntur. Vulgaire, et souvent employ^ dans 
un sens obscbne, k coti de cris(s)o-, cf.Mussehl, Heraes 54 (1919) 
387sqq. - De IA ceuentindbiliter CIL IV 4146 et 5406; et sans doute 
ceuulus (Gloss.). - Mot ancien, quoique attest6 seuleaent k 1 'epoque 
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imperiale (inscr., Satiriques) . 

L 1 ab3ence de t rend invraisemblable un rapport ayec le groupe de 
cieo. Ce qui se combine le mieux ayec le causatif ceueo, c 1 est le 
groupe de v. sl. po-kyvati "xovejov, oaXeueov", et, de plus loin, got. 
skewjan "se mettre en lonyeient" (racine skeu-, qui comporte des 
41 argissements divers; v. Torp Vortschatz d. ge rm. Spracheinheit, p.466 
et suiv.). 

chalo, -as: v.calo. 

chama m. ind<?cl.: loup ceryier; Plin.8,70, Pompei Magni primum 
ludi ostenderunt chama, quem Galli rufium uocabant, effigie lupi, par¬ 
dorum maculis. Mot 4 tranger, africain? 

chara n.?: piante 4 trangfere inconnue, mentionn 4 e par Cesar B.C. 
3,48,1, est etiam genus radicis inuentum, ...quod appellatur chara, 
quod admixtum lacte multum leuabat inopiam. Ce serait la piante dite 
crambe tartarica. 

characatus, -a, -um: echalasse (Colum.). Emprunt latinise au gr. 
X<xpoc^ X a P cwto ^ v > cf .characias transcription de y^xpaxia.^. M.L.1863. 

charaxo (co-), -as, -are (b.lat.): i° couper, inciser; 3 0 graver, 
inscrire. Emprunte et d 4 rive de 1 * aor. gr. x®p^ai,, cf. campsare, mala¬ 
xare . M.L.i863b charassdre. De IA incharaxdre (Apic.). Les verbes que 
le slave a empruntes au grec l'ont 4 t 4 de meae, pour la plupart, sous 
la forme de 1'aoriste, thbme qui, en effet, indique la notion verbale 
pure et simple. 

charmidatus et recharmido: denominatifs plaisants tir 4 s par 
Plaute, Tri.977, du nom propre CharmidSs. 

c(h)arta, -ae f.: feuille de papier; et par suite "feuille ecrite, 
lettre, livre, registres publics, documenta ecrits", etc. Emprunt ancien 
et latinis 4 du gr. xoi-pTqG (—XDtC)i devenu f 4 minin, sous 1'influence des 
autres thbmes en -o feminins; cf. coc(h)lea, etc. Le cartus de Lucilius 
709 est une tentative isolee faite pour conserver le genre du nom 
grec. Cf. Charisius, GLK I 104, Varro ait uocabula ex Graeco sumpta, 
si suum genus non retineant, ex masculino in femineum trans ire, et "a" 
littera terminari, uelut... x^P^^C charta. - Panroman. M.L.1866. Iri. 
cairt. 

Derives: chartaceus; chartarius, - a,-un et chartdrius, -1 m. = xopvo- 
tooXt}C "marchand de papier", et "arcbiviste"; chartula: i° petit papier; 
3 ° pifece officielle, acte public; chartularius, -a, -un d'ou chartula¬ 
rius, m., - ium n . 

chelidonius, -a, -um: adj . transerit du gr.xeXo66vt.OG: au f 4 mi- 
nin -a designe une pierre pr 4 cieuse, ou une piante, la ch 41 idoine 
(lat .hirundinina; au n. -um, un collyre. M.L.1870. 

chllS, -onis m.: aui grosses lfevres; surnom en - 5 , -onis emprunt 4 
au gr. x £ l.Xu)V, cf.xep6wv. Les grammairiens le differencient de cilo, 
cf.P.F.38,4, et Vel. Long., GLK VTl 74,14, alium esse cilonem, alium 
Chilonem.. „ c.hilones uero improbioribus labris homines, a Graeco mpa 
Ta xeoXr). D 4 signerait aussi un poisson d’aprbs Char. GLK I 103,1. 
Deriv 4 : chilosus. 
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chirurgia, -ae f.: emprunt an ^r. x e (.poupy^j comme chirurgus, chi¬ 
rurgicus = ye ipoupyos, xeLpoupyuxoc• M.L.1874 et 1875. 

cholera, -ae f.: bile et maladie provenant de la bile, cholera. 
Emprunt de la 1 . medicale au gr. yoXepa., d'abord savant, et passe dans 
la 1. populaire sous la forne c (h) olera,-un, d'ou cfhjolus, d'aprbs 
ulcera, uolnera ? M.L.1879. 

chorda (corda), -ae f. : boyau, corde. Emprunt au gr.xopBrj; usite 
d'abord dans le sens technique de "corde d'un instrument de musique", 
a ete employe a basse ipoque comme synonyme de funis, et est demeuri 
dans les 1 . romanes, M.L.1881; et en celt. : iri. corda, Cf. aussi M.L. 
7ia ■ *acc(h)ordare, 7ib *acc(h)ordium, «656-7 *disc(h)ordium, -diare. 
Derives et composes tardifs: cfhjordula, c(h)ordifex. 

chordus: v. cordus. 

chorus, -I m. : choeur. Emprunt au gr.)(opoc;, ancien (Naevius), la- 
tinisi. M.L.1884 *choreola; et v.fr .cuer-, iri. cor. 

chrisma, -atis n.(et chrisma,-ae f.): onction. Emprunt fait par 
la 1. de l'£gl. au gr, y_p Topia; d'ou chrismo,-as: chrismalis, etc., tous 
tardifs. M.L.1887 chrisma. 

Christianus, -a, -un: adj. latinise derive de Christus (= Xpt-crroc) 
"chretien", demeure dans les 1 . romanes, cf. M.L.1888; et en celt.: 
britt. Christ, cristaun. De la christiSnitds . De Christus ont eti formes 
des composes: christicola; -colus-, -fer, -ficus, etc. 

Chronicus,..-a, -un: chronique. Adj. emprunte par les 1 . tecbniques 
au gr. xpov l,xo£; substantivi; chronica,-orum n.pl. et chronica,-ae f. 
"chronique(s)", d'ou chronicdlis (Greg.Tur. ). Passe en iri. cronic; 
formes romanes savantes. 

cibus, -i m.: - appellatur ex Graeco, quod illi peram, in qua cibum 
recondunt, cibis <im>( = appellant, P.F.37,10. Si l'on ad- 

mettait cette etymologie, le sens premier serait "sac a provisions", 
"provisions" (cf. P 1 ., Cas. 534, cui» cibo suo quique facito ut ueniant; 
Cu.319, ita cibi uaciuitate uenio lassis lactibus'}) et par suite "nour- 
riture"; au ^ 1 . cibi,-orum "vivres, alimenta". Mais la similitude entre 
cibus et k t,( 3 oC peut etre fortnite. Se dit de la nourriture des hommes 
et des betes. - Ancien, usuel. M.L.1896. 

Derives: cibarius,-a,-um, et subst.n.; cibarium, usite surtout au 
pl.; cibaria cf.M.L.1895; cibo,-as: nourrir, et cibor: se nourrir 
( 1 .imp.), M.L.1894; cibatus, -us; cibatio. Mais ciborium n'est pas un 
derive de cibus comme le suppose Stolz-Leumann, Lat. Gr.S, p.195, qui 
y voit une creation analogique d'aprfes potorium, ancien poterium 
(■ 7 iOTr)p lov) reforme lui-meme sur potor) c^st plutot un emprunt direct 
au gr. xi/jiopuov qui designait le fruit de la ffeve d'flgypte (xoAoxacna), 
et un vase ou une coupe k deux anses de forme semblable a celle du 
fruit. Sur *cibdria "civifere", v.Nencioni, Arch.Glott.Ital., 1941 
p.135-137 . 

II est difficile de rien fonder sur ombr. k.ebu, atteste une fois, 
et ou manque la palatalisation de k- initial. 

cicada (cicala Gloss.),-ae f. : cigale. Atteste depuis Novius. 
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M.L.1897. 

Mot ex^ressif, comme gr. xeTTUi;. De la region mediterraneenne; cf. 
^eiyxpa* o xexxuE; mpa E08r]Ta 1Q, Hes. Cf. cicuta. 

cicaro, -onis m.: mot d'affection familier, pour designer un enfant, 
ou un mignon (Petr.). Formation populaire en -o, -onis peut-etre etrusquej 
v. Ernout, Philologica, p.43. 

cicatrix, -Icis f. (gen .pl. en -un): cicatrice (sens 
moral). Atteste depuis Plaute. 

Derivas: cicatricare, cicatricem inducere , P.F. 57 ,i 9 
cicatricosus, cicatricula. 

£tymologie inconnue. 

ciccum, -In.: - dicebant membranam tenuem quae est ut in malo 
Punico discrimen-, a quo etiam Plautus dicit (inc.fab.3): quod uolt 
densum, ciccum non interduo, Varr.L.L.7,91. L'abrege de Festus explique 
le mot d'aprbs Varron membrana tenuis malorum punicorum , 37,1«; le 
gloss. de Placide, GLK V 13,33, par granum mali punici aut umbilicus 
lupini. S'emploie comme hilum, naucum* M.L.1899. Emprunt au gr. xhxxoC 
"loge des pepins de la grenade" et fig."un rien, un zeste". Le discri¬ 
men de Varron rappelle la glose d'Hesychius xuxxoC... 8LocxtopTioxc, cf. 
Boisacq s.u. 

cicer, -eris 1.(sans pluriel); pois chiche. Atteste depuis Plaute. 
M.L.1900. 

Derives: cicera f.(Colum.): gesse (piante); M.L.1901; cicerula (-cula, 
-culum), gesse cultiv 4 e M.L.1903; cicerarius (Gloss.) = epep(,v0o7ia)Ar|C; 
cicero, -onis m.(toutefois peut etre 4trusque)M.L.i903. Passe en germ.; 
v.h.a. kichurra, all .Kicher. 

Le mot latin rappelle, d'une part, v. pruss. keckers "pois", de 1 'autre 
arm. sisern "pois chiche", dont les gutturales ne concordent pas entre 
elles. 

cicilindrum (coci-) , cicimalindriM, -1 n.: noms de condimenta 
imaginaires, dans Pl. Ps. 831 et 835. Cf. gr. xiki,. 

cicindela ( cicendula; -dclum, -dile ), -ae f.: ver-luisant; genus 
muscarum quod noctu lucet, uidelicet a candela..., P.F.37,17. Forme 
A redoublement en t, ancienne, bien qu'attestee seulement dans.les 
textes depuis Pline qui attribue le mot aux rustici, 18,350. M.L. 
1904. 

V.cand-. Terme de type "populaire"; cf. scintilla. 

cicirbita, -ae f.: sou de piante dans Dioscoride, correspondant 
a CToyxoc "laiteron" ou A aepiq "sorte de chicor 4 e". Pour le redouble¬ 
ment et la forme, cf. cucurbita , etc. 

ciconia ( ciconea; conea prenestin, cf.Pl. Tru.691) -ae f.: cigogne. 
Ancien. M.L.1906 et 1907 *ciconiola. 

D 4 rives -. ciconinus. Peut-etre faut-il y rattacher ciconium: ferola 
(= ferula), nom de piante qu'on lit dans les Gloses. 

Mot A redoublement de meme formation que cicada-, le conea de Pre- 
neste est A ciconia comme curbita, all. iurbis, a. cucurbita, cf. M.Nieder- 
mann, Festg.Kaegi, p.8o. On peut penser A rapprocher le groupe de 
cano, cf. v.h.a. huon "coq" pour l'o. L'origine 4 trusque proposee par 


physique et 
(lat.imp.); 
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Thurneysen (Thes.) et reprise par M. Runes, Latomus, IV 1940-45, p.33 
n 1 est pas demontr^e. Mot "m^diterraneen" (Niedermann)? 

clcuma: auis noctua, P.F.35,3. Non autrement atteste; k rappro- 
cher peut-etre de gr. xuxu|il,S et xuxu(io<;. . . yXot.ux.oC, H^sychius. Meme 
redoublement que dans ciconia, cicada, cicindela. La forme caecuma 
(Gloss.) a ete influencee par caecus. 

cicur, -uris adj.: apprivoise. Varr. L.L.7,91, quod enim a fero 
discretum, id dicitur cicur, et ideo dictum "cicur ingenium optineo", 
mansuetum. A quo Veturii quoque nobiles cognominati Cicur ini. Substan- 
tif, designe le porc domestique, et d 1 aprfes l’abreg£ de Festus, le 
produit du sanglier et de la truie: cicur ex apro et scrofa domestica, 
P.F.30,33. L'adj. est classique (cie.) mais rare, sans doute archalque. 
Aussi n'est-il plus atteste apres Ciceron. 

Perivi: cicurare, qui a surrecu dans le Sud de 1 ’Italie, M.L.1908; 
compos^ incicur-, cf. P.F.95,33, incicor (1 .-cur): immansuetus et ferus. 
Interdum cicur pro sapiente ponitur, ut idem Pacuuius (387): consilium 
cicur. Cf. cicatrix? 

Cicur a un i, cf. Pacuvius dans Ribbeck, Trag .°, 369, ce qui exclut 
le rapport avec Cicurinus imagine par Varron. On rapproche skr. f akurah 
"apprivois^". 

cicuta, -ae f.: cigue, xoaveuov. Ancien, usuel. M.L.1909 ( ci- et 
cucuta)-, britt .cegid. Cf; cicada, ciconia, cucumis, cicer-, en gr. xt,)(Opa 
(— x6pei.cc, etc . ), 1' egyptien XUKU, cici, etc.; et aussi siser, etc. 
Pour la finale, cf.aluta ? De la: cicutdria; cicuticen (Sid.). 

cieo, -5s, citum, clere; cio, cis, clui, citum (dans accitum), 
cire (pour la double forme, cf. tuor et tueor-, les formes de cieo sont 
evitees quand une voyelle suit l'e dn thfeme: on ne rencontre pas cieo, 
cieam): mettre en mouvement; par suite: i° faire venir k soi, appeler, 
invoquer; ciere, nominare P.F.58,11; t.de droit, T.L.10,8,10, qui 
patrem ciere possent "citer en justice"; 3 ° exciter, provoquer, erctum 
ciere "provoquer k un partage de biens", cf. ercisco, expression qui 
n'etant plus comprise adonne lieuala fausse interpr^tation de Servius, 
B.8,643, "ercto non cito" i.e. patrimonio uel hereditate non diuisa-, 
nam citus diuisus significat ; "pousser" ( gemitus, uoces, fletus). Se 
dit generalement de tout ce qui entre en mouvement et en action, par 
rapport k ce qui est immobile et au repos. Ni citus,-us, ni citio, ni 
citor n'existent (mais imbricitor). 

Composes: accieo,-es (accio, -is) : faire venir, appeler, cf .arcesso-, 
accitus,-us: appel; accita, M.L.76. 

concieo: i° faire venir ensemble, rassembler; 3° agir violemment (ou 
tout d'un coup), exciter, soulever, provoquer; concitus: pouss£ ensemble 
ou avec force, concitor: excitateur. (Ne semble plus atteste aprbs 
Tac.; double et supplee par concito). 

excieo (-cio) : faire sortir, appeler hors de, exciter; cf. P.F.70,7, 
exciet, excutiet (anteclassique, et quelquefois a 1'^poque imperiale 
sans doute par affection d'archaisme); excitus: agite. 

percieo (-cio) rare et arch.: mettre en mouvement, ^branler, agiter 
fortement; percitus: pousse avec force. 

prScieo: cf. P.F.351,33 procitant: prouocitant. Citare enim ut uoci- 
tare, unde procet (l.procit) et prociet. 

Cio, cieo et leurs composes, rares k 1 '^poque r 4 publicaine, et 
presque uniquement po^tiques (Cic. evite le mot dans ses discours, 
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et n'en a que de rares ex. dans ses traites), sont trait6s comme des 
archaismes et disparaissent asaez vite de la latinit 4 imperiale. Dbs 
le second sibcle, iis ne sont plus que rarement attest6s, et dans des 
emplois techniques. De bonne heure, iis ont tendu 1 etre remplaces 
par le frequentatif-intensif: 

cito,-as et ses composes (voir le tableau comparatif des emplois 
de cieo/cito, Thes. III ii99,65sqq.). A 1 'epoque r6publicaine, usite 
dans la langue juridique et politique au sens de "convoquer (le S 4 nat), 
citer (en justice)"; d'oii "invoquer le temoignage de", et de 11 "citer, 
mentionner". C'est surtout 1 1 'epoque imperiale que le verbe a le sens 
etymologique de "mettre en mouvement, exciter, provoquer", et dans 
la langue rustique "produire, pousser" (Colum.Pali.). Citatus est trait6 
tantot comme participe, e.g. Enn., A.461, rex deinde citatus conuellit 
sese-, Sen., Med.853, uultus citatus ira riget ; tantot comme adj ., avec 
comparatif et superlatif, avec le sens de "rapide, vif": T.L.37,50,1, 
citatiore quan inde uenerat agnine. De la: citdtio (b. lat. jurid. et 
milit.): proclamat ion; commandement. 

concito: mouvoir, ou exciter violemment ou rapidement (aspect de- 
termine); excito: faire sortir, appeler hors de; exciter, provoquer. 
Dans la 1 . de 1 'architecture "elever" (faire sortir de terre): - turris, 
tunulun. S'emploie au sens physique comme au sens moral. M.L.3970 et 
et 3515 *deexcito-, incito: lancer en avant, M.L.4356 >4355 a ; percito 
exciter violemment (rare et arch.); recito: refaire l'appel des noms 
cit6s devant le tribunal, e.g. Cic. Verr.S>xo, da, quaeso, scribae, 
recitet ex codice ; puis "lire k baute voix, reciter" M.L.7133; suscito 
de *subs-cito: faire lever, Elever, soulever. M.L.8483. Se dit du mala- 
de, e.g. Hor.S. I 1,83, medicum roget | ut te suscitet ; et par suite 
des morts dans la langue de l'iglise: suscitare nortuos, suscitatus(St- 
Aug.); d'ou resuscito "redresser, faire revivre" (deja dans Ovide au 
sens moral, comme recreo). Tous ces verbes ont des d 4 riv 6 s en -tor et 
en -tio. Le rapport 4 tymologique avec cieS n 1 est plus sensible dans 
la plupart. 

De cieo le participe est citus "mis en mouvement" , avec son contraire 
incitus "immobile, bloque" conservb dans l'expression technique du 
jeu de dames ad incitas (scil.caZces cf. Pl., Poe.908, quin prius dispe- 
ribit faxo quan una m calcen ciuerit) redigere "r 4 duire k 1 1 immobilite" 
(sens propre et figure, cf. Isid.Or.18,67). Citus figure comme participe 
dans tous les compos 4 s de cieo (k cot 4 de -citus ,&ans incitus, avec 
in- marquant le mouvement), il est second terme de compose dans solli¬ 
citus "entibrement agite", "profondement troubl6" (v.soZZus), employe 
surtout au sens moral, d'ou sollicitudo; sollicito, -as "tourmenter, 
donner du souci", et ses d 4 riv 4 s; cf. M.L.8076 (meme image que dans 
uexdre). Mais il est, comme altus, le plus souvent considere comme 
adjectif au sens de "vif, rapide", et muni d'un comparatif et d'un 
superlatif. Cf. 1 1 adverbe cito "vite" et, g 4 n 4 ralement accompagne d'une 
negation, "facilement" (comme gr. ttoc^cx), de 14 . citius comparatif 4 qui- 
valent a potius. - M.L.1954 (cito, citto, citius). Citus est classique, 
mais surtout usit 4 en poesie. L'adverbe est au contraire frequent dans 
la prose. 

La racine indo-europeenne fournissait sans doute un aoriste ath 4 - 
matique dont le grec a une trace indirecte dans 1'aoriste thematique 
exi/OV. Les presents, faits secondairement, varient d'une langue k 
1 'autre, ainsi grec XLveco; c'est ce qui fait que le latin a cio et 
cieo cote a cote. One forme k elargissement - u- joue un grand role: 
hom. eocnjTO "il s' est mis en mouvement" et creuu), ou, avec infixe nasal, 
xovujjai, (xi/Vew serait-il xlvefto?); arm . cu "depart" et cogay "je suis 
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all£"j skr. cyavate "il ae «et en mouvement", vieux perae asiyavam "je 
me ania «ia en marche", etc. 

clgnus, -I m.: cigne, meanre valant huit scrupules. Rare et trfea 
tardif. Emprunt? 

cllibantua, -I et cilliba, -ae f.: table ronde on quadrangulaire, 
cf. Varr.L.L.5, i8i et 118. Du gr. xiXXl,( 3 (XC,-avxoc. Mot populaire, qui 
aemble appartenir a la langae dea aoldata. 

cilicium, -I n.: 4 toffe grossibre en poil de chbvrej cilice. Ainai 
nommee parce qu’elle eat originaire de Cilicie. M.L.X9X8. 

Derives: cilicinus', ciliciolum', ciliciSrius. 

cilio, - 5 nis m.(cf.caelis) et cilium,-i n.: touret ou burin. L 'i 
eat sana doute long; doublet de caelum, atteate dans Iaid., sans doute 
d'aprbs incilo,-Ure. 

cilium, -I n.: paupibre ( inf^rieure ); cf. la CLStinction de Mar- 
cell., Med.8,is6, sub cilio et palpebrio, i.e. intra oculos-, le pl. cilia 
eat glos 4 UTtumcx; toutefoia on rencontre cilia avec le aena de "pau- 
pibres"; le sena de "cil" apparait par ex. dana Chiron.64, quodcunque 
iumentum in oculis trichiasim patietur, i.e., ut palpebra eius superiora 
ulterius cilia infestent. - Atteate depuia Pline. M.L.19x3. Rapproch^ 
de celare par Iaid., Or.11,1,48, -a sunt tegmina quibus cooperiuntur 
oculi, et dicta cilia quod celent oculos. 

Derivas et composes: ciliatus (Gloas.) = euocppu?; interci l iuw.entre- 
deux dea sourcils (= gr. p,e< 70 Cppuov); supercilium: aourcil (d£ja dana 
Pl., usuel et classique)j M.L.8459; d'ou superciliosus (epoq.imp.); 
ciliumbris (= ocppuooxi,o£, Bobce). , 

De *k°liyo-', pour la forme, cf. v.h. a. hui la "enveloppe" et gr.xccXUa; 
pour la phon^tique, cf. le type de milium, sine, similis. V. la racine 
sons celo; il est possible que cilium aoit tire aecondairement de 
supercilium. - En grec, on a xuXoc - tu u7io>caxa) Tu>v pXeqxxpoov xooAwpaxa, 
Hes.(confirme par d'autres glossateura), avec —uX— que justifie la 
parent <5 avec xaXuTCTW. 

cillo (c i 11 eo? ), -ere : le verbe ne figure que dana lea grammai- 
riens et lea glossateura, cillere: mouere, pour expliquer oscillum, 
q.u. Comme le meme verbe eat invoque pour expliquer furcilla, axilla, 
on peut se demander ai ce n^st pas une creation f aite de toutea pibces. 
Cf. Funck ALLG 4,844, et Thes. s.u. Toutefoia, d'aprbs M.L.1914, cer- 
tainea formes dialectalea italiennes remonteraient a *cillicare (?). 

cil5, -onis m.: - cui frons est eminentior ac dextra sinistraque 
uelut recisa uidetur, P.F.38,4. Diminutif: cilunculus dans Arn. 3,14. 
Surnom romain en -o, -onis-, cf.chZlo, capitS, etc., peut-etre d'origine 
etrusque; cf. Ernout, Philologica, p.48. 

ciloter, -tri m. : bourse, sac, musette. Emprunt au gr. 
avec changement de declinaison, d'origine populaire. 

cimex, -icis 1,: punaise. Deja dans Liv.Andr.M.L.1915. 

Derives: clmicia f.: coris (piant e), cf. gr. xup IC, xoptov; cimico, 
KOpii'w (Gloas.). Cf. M.L. 19x6 cimicella. 

Mot populaire. Meme suffixe que dans culex, pulex', v. Ernout, Philo- 



clmussa 


- .316 - 


logica, p.141 et a. 

Sans etymologie, comme la plupart des mot9 de ce genre. 

clmussa (st-),-ae f. (Gloss.): corde. M.L.1917. De la: cinusso, 
-as (sT-J: ceindre d'une corde, et aes derives; cimussator (si-) 
"ae 1,porrriC cavou rj aXXov rivos UYP 0U "> CGL II 431,54; cimussdti 5 . Mot 
non latin, d'origine inconnne. Lea gloses ont en outre ci mussator: 
vjup.uQi.amjC qui, si la lefon est correcte, est a rapprocher de yt,|iu0t,ov, 
\|/ iottjS . Mais peut-etre fait-il lire cerussator, cf. Thes. s.u. 

cincinnus, -I m.: boucle de cheveux; vrille. Sans doute emprnnt 
au gr. KUL VVOC • De j A dans Plaute. Rare, mais a subsisti dans la 1 . de 
l'^glise. De la: cincinnatus: eimXoxalioS; cincinnalis,-is f. : polytric 
(piante capillaire) et "cheveux de V^nus". 

cingo,-is, cinxi, cinctum, cingere: ceindre; d'ou cingi "se cein¬ 
dre"; et, sens elargi "entourer, envelopper", etc. Sens technique 
"ecorcer". Ancien, usuel. Panroman, M.1.1934 et 1931 cinctum. 

Derivas et composes: cingulum (et cingulus, cingula); cingillum (cin- 
gellumt, cf. cingella dans les gloses): ceinture, ceinturon et "sangle" 
M.L. 1935,1936,1938; iri. cingall, britt. cengl; d^u *cingulare M.L. 
1937; cinctus,-us m.: maniore de se ceindre, cf. le cinctus Gabinus 
(defini par Serv. Ae.7,613); classis,in procinctu "armee en tenue de 
combat"); puis "ceinture" (concret). D'aprfes Varron, cinctus est re- 
serve aux hommes, cingillum aux femmes: cinctus et cingillum... alterum 
uiris alterum mulieribus attributum, L.L.5,114; et P.F.S5,i3, cingillo 
noua nupta praecingebatur, quod uir in lecto soluebat, factum ex lana 
ouis.. .; cinctutus; cinctifi (b.lat.); cinctium (Gloss.): mitre (et 
semicinctium); cinctorium (b.lat.) M.L.1930; cinctura (rare, epoq. imp.) 
M.L.19*«. 

cinxius (cf. ango/anxius): Cinxiae lunonis nomen sanctum habebatur 
in nuptiis, quod initio coniugii solutio erat cinguli, quo noua nupta 
erat cincta, P.F.55,30. 

accingo: attacher par une ceinture; d'o>i "armer, equiper"; accingor: 
se ceindre (de ses arme‘s), s'armer; se preparer a combattre. M.L. 
7 34 . 

circumcingo; concingo: ceindre tout autour; discingo: detacher la 
ceinture; rel&cher, desarmer; et meme A 1 1 4 poq.imp."r^duire A n£ant". 
Confondu avec distinguo. 

incingo (surtout po£t. et prose imperiale); ceindre, entourer. Tend 
A re«q>lacer cingere; de IA incingulum; incincta "eneeinte" qui a rem- 
place inciens, grauida, etc., M.L.4351,4353 est du sans doute A une 
etymologie populaire; cf. aussi Pline, 38,43. 

praecingo: entourer, ceinturer; et praecinctus,-us m. 

procingo: arch. et non atteste en dehors du pcp.: de IA procinctus, 
-us m. 

recingo (po£t.): se ceindre (par derrifere), oppos£ A praecingo. 

succingo: attacher par dessous; retrousser, relever; ceindre, armer 
(succingulum: balteum, P.F.391,3); succinctus: retrouss^; d'ou "court- 
vetu", et par image "succint, bref, court" (lat.imp.). 

Aussi ombr . hihitu "cinctos" et ansihitu "incinctos". 

On rapproche skr. kancate "il lie" (mot de glossaire), kancukah "cui- 
rasse, camisole", fearfci "ceinture", lit .kinkyti "atteler (une bete)", 
gr. 7 to 8 o— xooc(x)t} "entrave de bois pour les pieds", le tout assez diffe¬ 
rent et supposant une alternance k/g en fin de racine. Terme technique 
comportant des flottements. 
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cinis (et accessoirement k date tardive ciner), -eris m.(et quel- 
quefois f. chez les pofetes peut-etre d'apres xov I,C, cf. Thes. III 1070, 
8sqq.; k basse epoque apparait un nentre cinus, -eris d'ou proviennent 
sans doute lea formes de glossaires cendrct, cindra (cf. catal. cendra) 
cf. Thes. III 1061,56): cendre, en particulier ''cendre des morts brules 
sur le bucher". Cf.fauilla. Ancien, usuel. M.L.1939. Les formes romanes 
snpposent aussi un deriv6 *cinisia (cf. bas latin cinissa), M.L.1930. 
D6rives et compos6s: cinisculus (un ex. de Prud.), Tous les autres 
derives sont en ciner-: cineraceus semblable a de la cendre; cine¬ 
rarius: de cendre, subst.c inerSrius m.: coiffeur (qui fait chauffer 
son fer dans la cendre) et cinerdria ; cinerarium: caveau ou l'on 
recueille les cendres; incinerarium ; cinerSsc 75 ,-is (b.lat.); cinereus 
cendre; cinericius: reduit en cendres M.L.1933; cinerosus ; cinerulen- 
tus. Composes: cinefactus (d'aprbs calefactus, etc.), et incinefactus ; 
ciniflo,-onis m., merae sens que cinerarius. Un ex. dans Hor.S.1,3,98, 
ou le scholiaste note cinifIones ab eo quod in cinerem flant ad cale¬ 
faciendum ferrum, quos cinerarios appellant. 

Le seul rapprochement connu est avec gr. xovig "poussifere", et encore 
le vocalisme ne concorde-t-il pas mieux que le sens; on peut expliquer 
lat. cinis par *k"nis--, pour le traitement i, cf. sine, cilium, etc. 
Les traces de thfeme en -s- qu'on a cru trouver dans le groupe de gr. 
xovl*C ne prouvent rien. 

cinnabar (var. cinnibar) n.: sorte de coiffure des Gots. Mot sans 
doute germanique, v.Isid.19, 33 ,7, et Sofer, p.19 et 170. 

cinnabaris, -is f.(-ri n.Sol.): cinabre. Transcription du gr.xiv- 
va( 3 <xpt,, sans rapport avec le precedent. 

ClnnaMUm, -i n.(et cinnamus m., cinnama f.): cannelle. Emprnnt 
au gr.xivvoqj.ov, conservi dans certaines formes italiennes, M.L.1931. 

cinnus, -I m.: apud ueteres cinnus potionis genus ex multis li¬ 
quoribus confectum dici solet, Non.43,17; id. 59,39, cinnus est com¬ 
mixtio plurimorum ; unde et concinnare dicitur. Malgre 1 'attribution 
du mot aux ueteres par Nonius, un seul ex., du reste mal attest6, dans 
Arnobe; dans l'ex. de Cic. Or.31 all 6 gu 6 par Nonius, les mss. de Cic. 
uicinus et non ut cinnus. Le rapprochement avec concinnare semble une 
^tymologie populaire. 

cinnus, -i m. (cinna, cinnis): clin d , oeil; Fulg., Sern.ant.46, nic¬ 
tare dicimus cinnum facere. En dehors de cet ex., ne figure que dans 
les gloses. De la: cinno,-are, CGL V 377,34 cynnauit, innuit promisit, 
et, 631,39, nicto est quod rustice dicitur cenno. M.L.1933,1933. 

clo: v. cieo. 

cippus,-! m.: poteau, borne, et sp 4 cialement, borne d'un tombeau, 
pierre fun6raire. - Dans la langue militaire: pieu aiguis 4 enfonc^ 
dans le sol destin6 k arreter la marche de 1'ennemi. 

Semble appartenir A la langue vulgaire; Aulu-Gelle 16,7,4 et 9 en 
reproche 1 'emploi k Laberius; et Cesar 1 'attribue k ses soldats, BG 
quini erant ordines... quo qui intrauerant se ipsi acutissimis 
uallis induebant. Bos cippos appellabant. Par la g£mination du p, 
rentrerait dans la cat^gorie des mots expressifs. Panroman. M.L.1935; 
et germ.: v.h.a .chipfa-, celt.: iri.cepp, britt.cy//; (fr .c&pe). 
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Cf. scipio? Mot de type "populaire". 

ciprus: VarrL.L.5,159, Vicus Ciprius a cipro, quod ibi Sabini 
ciues additi consederunt, qui a bono omine id appellarunt: nam cipru m 
Sabine bonum. Sans ex. dans les textes. Cf. Vendryes, MSL 30,5371. 

circlus (cer-): v. le suivant. 

circus, -I m. : sens premier 'Jcercle", mais a et 4 remplac 4 dans 
cette acception par le diminntif circulus, et a tendn a ne plus desi¬ 
gner que le "cirque"; cf.Dub.Nom.V 573,4, circos antiqui, nunc circulos 
dicendum ; le nom est rest 4 attacti aux b&timents dn cirque, m$me quand 
ceux-ci cessaient d'avoir la forme circulaire. A ce sens se rattache 
le deyive circensis. M.L.1948; v.h.a .chirch; britt .cyrch. 

De circus "cercie" la langue a tir 4 divers adverbes et prepositions; 
circum, circo (dans idcirco d'aprbs ideo\ circa, circiter-, circumcirca. 
Circum, acc.de circus (cf.gr.xuxXtp) est sans doute la forme la plus 
ancienne, et s'emploie seulement au sens propre "en cercie, autour, 
autour de"; circa est form 4 sur le modele des autres adverbes de lien 
en -a: extrd, intrd, infra, suprd. Circum est la seule forme que con- 
naissent Ennius, Plaute, Caton, Terence; circa n’apparait qu'A partir 
de la Lex Repetund. (133 av.J.-C.), et 1 'usage ne s'en repand qu*A 
l' 4 poque de Ciceron (4 ex.de circS contre 33 de circum dans Cic:, 1 ex. 
de circa contre 30 de circum dans Cesar; 6 ex. de circa contre 97 <fe 
circum dans Vg.). Par contre dans T.L.j les proportions sont renversees; 
411 ex.de circa contre 8 de circum-, et a 1'epoque imperiale circa prend 
1 'avantage sur circum-, cf.Thes.III 1079,6sqq. Circa a d 4 veloppe le sens 
figure "autour de", c.-A-d. "A propos de, relativement a", comme gr. 
Ttepl, sens qui n'apparait pas dans circum-, cf. quocirca, et en osque 
amnud "circuitu" et "causa". CircS n'existe que dans idcirco (dejA 
dans Plaute); circiter est forme sur le modble de propter, fortiter. 
La forme A repetition circumcirca appartient surtout k la langue popu¬ 
laire, qui recherche les formes expressives. De la A basse epoque 
circumcircare. 11 y a aussi un adj. circdneus: -a dicitur auis quae 
uolitans circum facit, P.F.37,33 et circitorius dans 1 'Itala. Circa 
a surv 4 cu dans les 1 . ib 4 riques, M.L.1937. 

Circum sert de premier terme A de nombreux juxtapos 4 s verbaux: 
circumago, - do,-duco,-eo,-fero, scribo , etc., dans lesqnels il correspond 
au gr. uepi.—. Beaucoup de ces juxtaposes ou de noms derives sont des 
calques du grec, par ex. circumcaesura (Lcr. ) = 7tepi,xom], circumduco = 
Tiep^ayco, circumferentia = 7 tepi,cpepet,oi, circumflexus = 7 iepi,a 7 Ujop,evoS> 
circufmJitus = nepiodoq, Cic.Or.304, Ttepicppaoxc, Quint. 13,10,16 (cf. 
circumitio), circumlocutis = 7 iepocppcuji,c (cf. Quint.8,6,61), circumstantia 
= TOpocroxcri,£, et aussi 7 cepLO)(r|; circimuagus, Hor. Epod. 16,41 = Ttspippoo.C, 
etc. Quelques-uns de ces verbes expriment une idee de ruse, d'hostilit 4 , 
par ex.c ircumducS oi le sens general "mener autotir", a amen 4 A celui 
de "duper, tromper" (cf .circum -Ire,-uenire,interuortere)-, cf. Pl. 
Asin.97, qua me, qua uxorem... potes, circumduce, aufer, et avec un 
compl 4 ment A 1 'ablatif, Ba.311, si me illo auro tanto circumduxerit ; 
de IA circumductio, Pl.Cap.1031. L'image vient sans doute de la langue 
militaire "cerner, investir", cf. gr. Ttepiayio. Dans circumscrlbS (uni 
A decipio dans Cic., Acad.3,46), le sens premier est sans doute "enfermer 
dans les termes d'un contrat ou d'un raisonnement captieux", d'oA 
circumscriptio, cf.S 4 nbque le Pbre, Contr.exc.6,3, circumscriptio 
semper crimen sub specie legis inuoluit. Quod apparet in illa legitimum 
est-, quod latet, insidiosum. Semper circumscriptio per ius ad iniuriam 
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peruenit. 

A circus se rattachent encore circulus (circlus) : cercie, et objet 
en forne de cercie (gateau, piat); orbe d'un astre; r 4 union, assemblee 
(cf. corona), M.L.1947; iri. cercol, siorcall, britt.cylch; circellus: 
cercean. M.L.1939; sorte de sancisse: c. isiciatus (Apicius 3,60). 
D 4 riv 4 s: circellio: sorte de moine mendiant, mot de formation popu- 
laire; circulor, -Sris (et circulo ): circuler, M.L.1946; circulator, 
qui circumeundo artem exercet, uel qui homines circum se colligit, 
"jongleur ambulant, charlatan"; circularis, b.lat.; circes, —itis m. 
(fait comme pedes,-itis) m.: Varr., L.L.6,8, magni dicebantur circites 
ani-, P.F.37,33, circites circuli ex aere facti. - M.L.1940. De circes 
deriv 4 sans doute circito,-as "perturbS" (Sen.Epist. adLuc.90,19) 
glose xuxXeuoo, d'ou circitator (Gloss.). Conservi en roumain, M.L. 1943. 
De circa: circdnea... auis, quae uolans circuitum facit, P.F., 37,33. 

circo, -as (b.lat.), d 4 nominatif atteste k basse 4 poque de circus, 
circum, doublet de circumeo, et demeure dans toutes les 1. ronanes, 
cf. M.L.1938, et en britt. cyrchu-, circitor "celui qui fait des rondea, 
veilleur-de nuit" (nom donne aux esclaves charges de la surveillance 
des aquedncs, et a certains grados de l , armee imperiale) semble d 4 riv 4 
directement de circus (cf. portus/portitor) plutot qu'un doublet de 
circulnjitor abr 4 g 4 sous 1 'influence de circus, malgre Y 4 g.Mil. 3,8, 
p.85,8, idoneos tribuni et probatissimos eligunt, qui circumeant uigi- 
lias et renuntient, si qua emerserit culpa, quos circumitores appellant, 
nunc militiae factus est gradus et circitores uocantur. M.L.1944. 

circinus m.: compas, cercie. Attestb depuis C 4 sar; circino,-ds: 
former un cercie autour de, arrondir, M.L.1943 et 1941; circinatio 
(m. de Vitr.) et peut-etre circen, -inis (lecture douteuse; cf. Thes. 
s.u. ), cf. "cerne" et "cerner". Iri. cercenn, britt. cyrchyn. 

circius m.: i° vent dn nord-ouest, nistral. Cf. Geli .3,33,30, Galli... 
circium appellant a turbine, opinor, eius et uertigine. D 4 signe surtout 
un vent qui souffle dans la Gaule meridionale. Est-ce un terne des 
Grecs de cette r 4 gion? Dn doublet cercius est attribue a Caton par 
Aulu-Gelle 3,33,33. 3 0 'vertige, tournis (Gl.). Le mot est reste dans le 
domaine ou il 4 tait employ 4 en latin, cf. M.L.1945. 

Le gree a a la fois xpoxoc et xi,pxo£ "anneau". Comme circus, ce 
sont des formes "populaires" A redoublement brise et vocalisme i du 
groupe atteste par curuus , et, avec elargissement, par v.sl. krivu 
(v. sous curuus). 

ciris, -is f.: oiseau de ner (atteste depuis le pobmede ce nom). 
Du gr.xeTpte* opveov t,epc<4, oi 8 e aXxuova. Hes. Cf.le suivant. 

cirris, -idis f.: poisson de mer (dorade), de xuppCc, cf. xippoc 
"j aun e" . 

cirrus, -I m.: touffe de cheveux ou de poils; puis tout objet ana- 
logue: huppe, franges, etc. Depuis Varron. M.L.1949. De IA cirratus 
et cirritus-, cirritudo (Gloss.)? 

Mot "populaire" sans etymologie. On a pense A gr. XIXOWOC; v. M. 
Niedermann, Symbolae gr. Rozwadowski I p.109. 

cis: en de^A, en de$A de (s’oppose A uls, ultis et aussi A trans). 
Rare (comme son oppose uls), tend A etre remplac 4 par 1 'ablatif de 
l’adjectif d 4 riv 4 citer, citra, sur le modble de ultra, intra; est 
A peu prbs absent de la latinite imperiale, et ne subsiste que chez 
les historiens et les juristes, e.g. Pompon., Dig.1,3,3,31, Luiri cis 
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Tiberim constituti sunt et ultis Tiberim, et dans qnelques conpos 4 s 
tels que cisalpinus, et cistiber (reforme sur cis Tiberim). 

Derives du radiqal ci-: citer,-a, -um: qui est en depA de; rare et 
archalque, renplac 4 par son conparatif citerior ; se dit surtout des 
lieux, quelquefois du tenps. Superlatif citimus (cf. ultimus, et v.h.a. 
hitumum, hitamun "premier"), rare; citrS "en depa de, sans aller 
jusqu'A, sans atteindre", d'oi, A l' 4 poque inp 4 riale, "en outre" et 
"sans" (cf. Wackernagel, Yorl.u.Synt. II 334 sq. sur ui developpenent 
de sens an alo gu e dans iri. cen), Attest 4 depuis Cic 4 ron. De la citra 
quam, citro-, adverbe toujours joint a ultro dans ultro citroque. 

Appartient au groupe de denonstratifs indiquant 1 'objet rapproch 4 
qui est repr 4 sent 4 par onbr.plue "citra", s r imo, plmu "retro"; got.hi- 
(par exemple himma daga "aajourd'hui"), gr. *fey- dans ion. OT||i,epov = att. 
Tr)|iepov "aujourd'hui" et ion. C^TOS = att. TTjToS "cette annee-ci", lit. 
Jf is, v. sl.si, arn.s (radical du d 4 nonstratif de i re personne); got. 
hidre "o)8s, huc" rappelle citra pour la forne (cf. sous contra) ; 
hitt. kas "hic". 

V. cSdS et ceu. 

Cisium, -I ( cissium) n.: chaise a deux roues, cabriolet gaulois. 
Depuis Cie 4 ron. De la: c isiSrius: voiturier; cisianus. Gaulois; cf. 
Vendryes MSL 19,60. 

cista, -ae f.: panier d'osier (-0 uiminea) profond et cylindrique 
avec couvercle; cassette, coffre; corbeille nystique. M.L.1950; gern.: 
v.isl. kista, etc., et de IA finn. kistu "caisse"; celt.: iri. ciste(e t 
cess?), gall. cist, cest. Enprunt 4 au gr.XMTTT), mais a foumi dea derivas 
et des conpos 4 s latins: cistula (dejA dans Pl.); cistella, M.L.i950a, 
et cistellarius, cf. la pibce de Plaute Cistellaria-, cistellula-, cista- 
rius-, cistellatrix-, cistifer. 

cisterna (cf. pour le suffixe cauerna, taberna) : citeme. M.L. 1951; 
cisterninus. 

11 se peut que le not soit venu A Sone par l'£trurie. La ciste est 
un objet trbs fr 4 quent chez les itrusques; le not cisterna par sa 
terninaison rappelle les nots 4 trusques en -erna; v. Ernoat, Philologica, 
p.39 et s. L'onbr. cistemo senble enprunt 4 au latin. 

clterla, -ae f.: appellabatur effigies quaedam arguta et loquax 
ridiculi gratta, quae in pompa uehi solita sit, P.F.53,17, qui cite 
un ex. de Catos. Peut-etre 4 trusque, conne petreia de sens voisin, 
et Dossennus, Ce seraient des personnages figurant daas les processione 
et les jeux venus d' Atrurie. 

cithara, -ae f.: cithare. Enprnnt savaut au gr. xiGcxpa. Une forne 
populaire ayant subi le traitenent latin de la voyelle n 4 diane est 
attest 4 e dans l'App.Probi, 33: cithara non citera. Les repr 4 sentants 
ronans renontent soit A la forne savante cithara: esp . guitarra "gui- 
tare", soit A citera : ital. cetera "lyre"; M.L. 1953. Cest aussi citera 
que repr 4 sente 1 'enprunt v.h.a. zitera, all.n od.Zither. Cf. le cas de 
elephas ( fr.olifant), de adamas, etc. 

D 4 riv 4 : citharistria (cf .psaltria), dans T 4 r. "joueuse de cithare". 

cito, citus, etc.: v. cieo. 

citrus, -1 f.: thuya, c 4 dratier, citrosnier. M.L.1957. 

D 4 riv 4 s: citrum n.: bois de cedrat (d 4 jA dans Caton); citrium n.: 
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i° citron; 8° sorte de citrouille; *citriolun, M.L. 195 6 * Cf. encore 
citreus; citrStum; citrSsus; citr&gG: citronnelle, melisse. M.L.1955. 

Le meme mot citrus a servi pour designer deux arbres tont a fait 
differenta: le "thuya" (qui se dit en gr. xe6pog aussi bien que GuTa), 
et le "c<£dratier" (cf. Plin. 13,103). Citrus n'est pas emprunt <5 directe- 
ment au gr. xeSpoC; mais tous deux peuvent etre des emprunts independants 
a une langue non indo-euro pe enn e; et l'on peut penser aussi a un inter- 
mediaire ^trusque. Les noms du citron et du citronnier en grec semblent 
etre au contraire des emprunts au latin, cf. Fohalle, M 41 . Vendryes, 
166sqq. 

.citus: v.cieo, cio. 

cluis, -is c. (ancien ceiuis; abi. clui et ciue, acc. pl. ciuis, 
ceiueis, cf. Thes. III 1230, 35sqq., 45sqq.): membre libre d'une cite, 
4 laquelle il appartient par son origine, ou par adoption; citoyen 
[citoyenne] libre, concitoyen [-ne]; cf. Pl., Pe.749, qui... commercaris 
ciuis homines liberos; s'oppose 4 hostis, e.g. Pl.Tri.103, hostisne 
an ciuis comedis parui pendere, X socius, a peregrinus. Ainsi le ciuis 
Romanus s'oppose au socius Latinus. Ancien (Loi des XII T.), usuel. 
D^riv^ abstrait: ciuitSs: i° condition de citoyen (cf. libertas, so¬ 
cietas), e.g. Cic., P. red. in sen.8, a parentibus nobis uita, patrimo¬ 
nium, libertas, ciuitas tradita est, droit de cite; 3° ensemble des 
citoyens, dc.Sezt.43, tum conuenticula hominum, quae postea duitates 
nominatae sunt; tum domicilia coniuncta, quas urbes dicimus; et par 
suite, "sifege d'un gouverneaent, cit 4 , itat", dc.Off. 1,35 administrare 
duitatem; et de 14 , avec passage au sens concret, synonyme de urbs 
par opposition 4 ager, Cic.Verr.3,131, non solum ex agris, uerum 
ex duitatibus suis profugisse. Traduit ainsi 7 toXi. £ et 710X1, xeooc. 
Ciuitas dans le latin tardif e'est ainsi substitui 4 urbs, et 4 op¬ 
pidum, v. Lofstedt, Phil. Komm., p.174. - Ancien, usuel; demeure avec 
le sens de "ville" dans les 1 . romanes. M.L.1959; britt. ciwed, ciwdod. 

Adjectifs: cluicus (cf. hosticus) : de citoyen, civique, civil; M.L. 
1958. Tend 4 etre remplace par cluilis (cf. hostIlis ): meme sens. Dans 
la langue du droit, s'oppose 4 militaris; en philosophie, traduit le 
gr. 7 toXkTkxoC e.g. Cic.Pin.4,5, eum locum in philosophia, quem ciuilem 
recte appellaturi uidemur, Graeci 7toXl,xi.xov; "social", et aussi "so¬ 
ciabis", Cic., Ein.5,66, ut<hominis natura> habeat quiddam ingenitum 
quasi ciuile atque populare, quod Graeci tioXi.xi,x6v uocant. Joint 4 
humSnus, iQstus, etc. De 14 : clulliter, et cluilitds = T| tioXixixi^ 
et, 4 basse £poque, "affabilite, civilit^" (joint 4 humdnitSs, comme 
cluilis 4 humanus), avec les contraires inciullis, -litas, -liter tous 
tardifs. 

Sans correspondant sur en osco-ombrien; car ceus de la table de 
Bantia peut etre emprunts au latin. Mais ancien dans le vocabulaire 
du Nord-Ouest: cf. got. heiua-frauja "oi,xo8ea7ioxT|c;", v.h.a.ktwo "mari", 
hlwa "Sponse" pl. hl(wJun, hlwiski "familia"; le germanique a, suivant 
son usage, un dlargissement *-en~, et le latin un ^largissement *-i- 
peut-etre d'apr&s hostis; toutefois 1 1 anglo-sazon hld, hlzid "famille" 
remonte peut-etre 4 un ancien *keiwitd- d'aprbs ¥ackernagel, Gott. 
Nacbr.1914 (Akzents tudien Ii), 36. En baltique et en slave, il y a une 
fomation 4 v.pruss. seiatns "familia", lit. setmo et Seimyna 

"familia", v.sl.semtjo "familia". Le rapport avec skr. gevah "aimable" 
est en l'air. - En latin, ou le vocabulaire familier a pris en partie 
un caractbre officiel, ciuis a servi 4 designer le "membre de la cite", 
comme hostis " 4 tranger, hote" a designe 1'ennemi, et le d£riv£ ciuitas 
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a remplac^ 1'anci en nom du "peuple", du gronpe formant unite politique; 
osq.touto, ombr. totam (acc.sg. ), iri. tiiot h, got. piuda, lit.tauta; ce 
mot a dispara du latin (v. cependant tStus). Ciuis faisait couple avec 
hostis. 

clacendix (claxendix), -lcls m.: genus conchae, P.P.40,36 (confusion 
avec calcendixl) ; tubae custodia (Gramm.). Attest^ dans un fragment 
de Plaute (Vidui. 11), et dans les gloses. 

clades, -ls f.: destruction, d^sastre (genAralement au sens passif, 
tandis que caedis a le sens actif; toutefois quelques exceptions, 
surtout po^tiques, cf. Thes. III 1341,53sqq.)• Pour la formation, cf. 
caedes, labes., Ancienj fr^quent dans la langue militaire; dans la 
langue commune, synonyme energique de calamitas "fl^au". Ni derives, 
ni composes. Non roman. 

Sans doute apparente a -cellS 2; le sens premier serait "fait d^tre 
abattu". Sur un rapport possible avec clduos, v. Cuny, MSL, 18,430. 

clam, clanculum: c£ celo, -as. 

ClamS, -as, -aui, -a tum, -are: pousser des eris; crier (tran- 
sitif et absolu); crier aprbs, proclamer. Ancien, usuel. Panroman. 
M.L.1961. 

Derives et composes: cldnor (arch. clamos Quint.1,4,14), -oris m.: 
cri, clameur, acclamation. A souvent un sens collectif. M.L.ig6ia; 
et iri. clanpar, glam-, clamosus (post, class.): plein de eris, criard; 
clamator: criard; clamitorius ; clamito,-Ss. 

Acclamo = etu— ou npocrjioM crier vers, pousser des eris en faveur 
de ou contre quelqu'un, acclamer; conclamo: crier ensemble, ou de 
toutes ses forces, se mettre a crier, en particulier c. mortuum "appeler 
une dernibre fois le mort", d^u 1 'expression proverbiale iam concla¬ 
matum est "tout est fini"; declamo: crier bruyamment et "declamer, 
s'exercer a parier k haute voix", d'ou, dans la langue de la rhetori que, 
le sens special de declamatio: exercice de la parole, sujet de d^cla- 
mation, et par suite "discours banal et vide, declamation ", declamator: 
qui s'exerce ou qui exerce k la parole (oppos£ a oritor) j exclau' 5 : 
s' 4 crier, s'exclamer, M.L. «971, exclamatio t. de rh 4 t. = eKcptoVTjotC; 
inclamo: crier aprbs, crier sur, crier contre (cf. increpo) ; proclino: 
crier ouvertement, plaider bruyamment, t.de droit, "p. in ou ad liber¬ 
tatem"', reclimo: ser^crier contre, rAclamer; etaussi: r 4 p£ter, renvoyer 
les eris; succlamo: r 4 pondre par des eris, souvent avec nuance pdjo- 
rative, d'oi succlamatus ( 4 poq. imp.) "dAcri 4 ". Presque tous les composAs 
de clamo ont des doublets en -clamito. 11 est k noter que elimator 
semble une crAation de CicAron; le mot n 1 est pas attestA avant lui, 
et le Pseudo-Asconius, Diu.in Caec., p.119,note, non declamatores, sed 
clamatores... Tullius uocat. - Clamatio, elimatus,-iis n 1 apparaissent 
qu'a trbs basse Apoque; il y a un ex. de clamitatio (Pl.Most.6). 

ClamS a la forme d'un dArivA d'un nom, formA comme fama, et qui 
autait dispam au profit de elimor formA sur clamS, comme amor sur amo. 
Meme racine que dans calo, q.u., clirus. 

clango,-is,-ere (pft clangui non atteste en dehors de la Vulgate): 
crier (de certains oiseaux, aigle, corbean, oie, paon, etc. ); retentir, 
resonner (se dit de la voix ou d'un instrument). Ancien, mais peu usitA. 
D'ou clangor (poet., Apoq. imp.). 

filargissement d'une forme expressive a *ftl- initial; cf. plango. 
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V. Ia remarque sous calo. 

clarnus, -i m.: se tronve seulement dans le schol.de Perse, in 
prol., satira est genus clarni uel lancis multis ac uariis frugum gene¬ 
ribus plena. Clarnus potest appellari discus uel mensa quae referta 
sacrificiis Veneri consueuit offerri, itrusque ? 

clarus, -a, -um; clair. Apparente a clamo et calo, clarus a du 
s’appliquer a la voix et aux sons, clara uox, etc.(c£ declarer, clariso¬ 
nus, traduction du gr. XoyucpOoYfOC); pnis il s’est etendu aux sensations 
de la vue, clara lUx, clarum caelum, "clair, brillant", puis aux choses 
de 1'esprit, clara consilia, exempla, etc., et Hieme aux individua et 
aux choses "illustre, brillant, glorieux" (par opposition A obscurus), 
d’ou la formule uir cldrissimus . Ancien, usuel. Panronan, M.L.1963. 

Ces divers sens se retrouvent dans les derives: claritas et clari¬ 
tudo-, cldro,-are (ni claratus,-us , ni clarator,-t io, mais declaratio-, 
claro est rare, la fonne a preverbe d'aspect "determin^" declaro est 
la seule frequente); clareU et cl SrSscd, - ere . Un terme de la langue 
rituelle est clarigo,-as "reclamer a haute voix de 1'ennemi ce qu'il 
a pris" (se dit des f^tiaux), clarigatio, meme formation que dans litigo, 
purtijgo, etc.; d'ou peut-etre clarigito dans Lucr. 5, 947 ). A basse 
epoque apparaissent clari ficus (d'aprbs magnificus ) et clarifico sur- 
tout dans la 1 . de l'igl.; claricans (Apul. d'apres albicans). 

Oomposes: declaro,-as: manifester, annoncer a voix haute, declarer; 
avec les derives ordinaires; exclaro: eclairer, illuminer (Vitruve), 
M.L.8978, et .8973 *excldriare; inclaresco. 

V. calo. 

classicus, -um: v. classis. , 

classis, -ls f.: le sens premier est aans doute "appel", classis 
iuniorum "appel des j eunes gens" par opposition a classis seniorum. 
Designe ensuite les diverses sortes de "classes" de citoyens suscepti- 
bles d’etre appel^s sous les armes: et partes populi classes uocamus 
quae quinque fuerunt, Serv., Ae.7,716, et d'autre part la " troupe" convo- 
quee sous les armes dans classis clipeata, classis procincta- cf. P.F. 
48,88, classes clipeatas antiqui dixerunt, quos nunc exercitus uocamus; 
et 49,10, classis procincta: exercitus instructus (cf.894,3; 395,3). 
Vetustius enim fuit multitudinem hominum quam nauium classem appellari, 
P.F.851,30. Puis exercitus ayant servi A designer 1 'armee de terre, 
classis s'est sp 4 cialis <5 dans le sens de "flotte", et classiarius a 
signifi^ "de la flotte, marin". D^nominatif: conclassare: classem 
iungere (Gloss.). M.L.susa? Iri. class. Mais classiciis a gard^ le sens 
ancien, cf. Varr. L.L.5,91, classicos a classe, qui item cornu canunt, 
ut tum, cum classes comitiis ad comitiatum uocant. De IA classicum 
(sc. cornu): trompette, clairon qui sert A appeler les classes. M.L. 
1964. Le pl. classici (sc.cluSs) designe aussi les citoyens appartenant 
A la premibre des classes creees par Servius Tullius; de IA le sens 
de scriptores classici "^crivains de premier ordre", d'ou "classiques". 

Les anciens rattachent classis A caldre, cf. Quint. 1, 6, 33, sit et 
classis a calando; mais la derivation ne s'explique pas. Les mots en 
-ssis sont rares en latin, et partout 1'origine du groupe -ss- est 
reconnaissable, cassis, messis, tussis. L'emprunt A un imaginaire gr. 
xXacnC (= ion.-att.xXrjai,c;), qu'indique Denys, Ant.4,18, xXaaei,S, xaxa 
xac 'EXXr|Vi,xac "xX^aeoc" 7BXpovo|i.acavTec.. . xou xas xXaaeoc ap^aoov 
exaXouv "xaXeCTeog" n^st qu’une etymologie populaire. Terme technique 
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qui peut etre emprunt^ a. 1'etrusque. 

V. calo. 

clatri m. et clatra, -orum n. (forme populaire cracli, issue de 
clatri par metathese reciproque (clatri > *crdt li > crdcli) dana l'App. 
Probi 309): barreaux, treilli3 de bois ou de metal destine a fermer 
une ouverture (porte, fenetre), ou a determiner un encloa. M.L.1966; 
britt. cledr. De la: clatratus, et clatro,-are. Sans doute emprunt 
ancien (Caton) au gr. *xXa.Fi,Qpa, att. JcXflGpot. Pour 1 'abaence d'aspiree, 
cf. tus. 

claua, -ae f. : b&ton (noueux? ), massue. Atteste depuis Plaute . 
M.L.1975. 

Derives et composes: clauula: scion M.L.1983; clduularis, -rius (cur¬ 
sus; tardif); clauicula (Apul. Sol.); clauiger (poet.); clauator 
(rare). 

D'apres Cuny, MSL i8,436sqq., claua serait a 1 'origine le collectif 
de clauos, clauus qui souvent designe "un noeud du bois". 

V. ce 115 , clades. 

clau-; clauis, clauus (clauos), claudo. 1° clauis,-is f. : cl^, lo- 
quet, barre. Ancien, usuel. Panroman, Il.L.1981. 11 est difficile de 
ddcider si le mot est apparenti ou emprunte au gr. dor. xXaVC (ion. xXr|V£, 
acc. att. xXeiTv de *xXt)£v) issu de *xXctfi,c . Mais la d£rivation en est 
purement latine: clauicula (doublet vulgaire cabicola): petite cie; 
vrille de la vigne, M.L. 1979; claulculdrius ; clauiger : porte-cl 4 (janus); 
conclauis: d'ou concldue n. Conclauia dicuntur loca quae una claue 
clauduntur, P.F.34,8; conclauatus, id.50,31. 

Du reste clauis et clauos designent le meme objet a 1 'origine, la 
serrare primitive se composait d'un clou ou d'une cheville passae dans 
un anneau. A mesure que les choses se sont compliquees, la langue a 
diff^rencid dans 1'emploi clauis et clduos. 

9°clauus (clauos),-i m. : cheville (sans doute de bois a 1'origine, 
puis de fer), clou (clauus annalis P.F.49,7) = f|Ao£; dans la 1 . nautique: 
cheville tenant la barre du gouvernail, puis le•gouvernail lui-meme 
(cf. Enn. A.483); dans la 1 . medicale: clou, bouton, cor au pied; dans 
la 1. rustique: noeud dans les arbres, nodosite; de la vient le sens 
de "noeud de pourpre ou d'or qui se trouve en bordure de la toge des 
s^nateurs ou des chevaliers"; Varr., L.L. 9, 4,7, tunicam ita consuere 
ut altera plagula sit angustis clauis, altera latis, et par extension, 
la bande de pourpre, large ou ^troite selon le rang, qui borde la toge 
(de la: angusti clduius, Idticlauus, ldticlauius, -uium ). Ancien, usuel; 
les formes romanes remontent la plupart k claus ). M.L.1984. Irl.clo, 
gall. clau. 

Ddriveset compos&s: clauulus: petit clou; clauellus M.L.1977; clauicu- 
lus-, claudtus : -a dicuntur aut uestimenta clauis intertexta, aut 
calcianenta clauis confixa, P.F.49,5, d'oi» k basse epoque clauo, -os, 
et conclduo M.L.3ii6a; *inclduo 4358; clauarium: indemnit 4 de clous 
donn^e aux soldats pour leurs chaussures (cf. sal 5 r tum, calcearium)-, 
clauiger (Ov. ), c lauifixus (ignat.) -fixor*(G 1 . ). 

3° claudo,-is,-si,-sum,-ere (et cludo doublet tir£ des composes en 
ex-, in-cludo, etc.): fermer, clore; enfermer, enclore. Ancien et 
usuel. - Panroman, M.L.1967; clausum n., terne rustique "clos, enclos" 
M.L.1973; et meme clausa f 6 m. extrait du n.pl. c lausa,-orum ; clausura 
(clu-J,-ae f. : cloture, enclos, M.L. 1974. 

Derives et composes: claustra n.pL(le sg. claustrum n'est pas attest 4 
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avant 1'epoque imperiale): tout ce qui sert i fermer, barribres, 
verrous, etc.,en particulier "gache, os anu e au fixe sur le montant 
d'une porte, dans lequel entre le pbne d'une serrare". M.L.1973; 
germ. Kloster-, cf. aussi v. angi, clustor, etc., iri. clabhstur-, et de 
clausula-, clausul, clusenair. De la claustellum (^crit clostellum ), 
M.L.1971; claustrarius (clos-J; claustritumus (Laevius); clausura 
f.(b.lat.) M.L.1974; clausula, attest£ depuis Varr. et Cic. dans le 
sens technique de "fin, conclusion" d'un ouvrage, ou d'une partie 
d'ouvrage, lettre, narration, etc., et spdcialement "fin de phrase, 
chute rythmique d'une periode". Dans la langue du droit "article 
ajoute en fin de loi, clause". Ce n'est qn' k trbs basse epoque que 
le mot a d^signe un "lien clos". - Technique: poignee d'une strigile 
ou de tout autre instrument, qui, lorsqu'on y introduisait la main, 
formait autour un anneau ou une garde; cf. Rich., s.u. 

Cf. encore M.L.1970 *clausio et i997a *cludicare. 

con- (M.L.2116 *conclausum), dis-, ex- (M.L.8974, 3975 exclusa, 
3976 *exc lusorium), in- (*inclaustrum M.L.4357), inter-, oc-cludd, dans 
lesquels le pr^fixe ajoute k 1'idee de "fermer" les nuances attendues. 
A noter seulement recludo "ouvrir" (comme resero, -as) oppose a occludo, 
dans lequel le prefixe marque que 1 1 on accomplit 1'action en sens 
inverse du sens exprime par le verbe simple (cf .reprobo, retracto, 
reuelo). Les 1 . romanes ont conserv 4 an contraire le sens de "renfermer" 
cf.M.L.7134 recludSre, *reclaudere, reclausum, qui etait usite dans 
la 1 . populaire, cf. Vulg. Num. 15,34 recludere alqm in carcerem (le pre¬ 
fixe marquant en ce cas 1'action de tirer la porte en arribre pour la 
fermer); de meme iri. recles. La langue classique ne oonnait ni clausus, 
-us, ni clausio, ni clausor, mais conclusio est usuel. Clusio figure 
dans les gloses, CGL V 487,35 , ainsi que prae-, proeliis io ; clusor 
apparait dans la Vulgate. Les adj. clusdris, clusilis n'apparaissent 
pas avant Pline et Hygin. 

On est tent 4 de rapprocher clduus de -cello (per-cello), clades, 
etc., et, sans ecarter le rapprochement avec gr.xAaFi,c, de supposer 
qu'il y a eu entre clduus et ee mot grec emprunte une contamination 
d'ou serait sorti clduis. D'antre part, il y a claudo qui semble indi- 
quer une id£e de fermeture, et qui est un pr^sent fait sur cldu--, le 
perfectum est secondaire: clausi. Le groupe de lit. kliuvu, kljuti 
"rester accroch^ quelque part" et de serbe kljuka "crochet, cl^", 
y.sl.kljuci "cl< 5 " rappelle claudo, clduus, et gr.xAotFtc est malais^ 
a relier. En somme, ensemble obscur, ce qui ne surprend pas pour des 
mots techniques. 

claudus ( clddus et cludus),- a, -um: boiteux. Anci en, usuel. 
Ddriv^s: claudeo, -es, -surus,-ere: boiter. Rare; n'est plus employ^ 
aprbs Cic^ron que par les archaisaats. Remplac^ par claudico Iclo-), 
-are. Pour la formation, cf. medeor, medicus, medico. Tbutefois clau- 
dicus n'apparait que dans la Mulom. Chironis et peut etre tir£ secon- 
dairement de claudicd, qui serait k ranger parmi les verbes de type 
populaire en -ico, c£ fodico, frico (en face de fodio, frio), morsico, 
etc. L'abstrait courant est claudicatio-, clauditas n'est que dans 
Pline et Apulae; claudigo, clodigo, clodimen, dans Mnl. Chir. On trouve 
aussi dans les gloses claudaster-, cf. caluaster. Cf. sans doute Clau¬ 
dius, Clodius 

Ancun rapprochement exact, comme pour la plupart des .noma d'infir- 
mites. On remarquera le vocalisme radical a. Le rapport imagine par 
Donat, Eu. 164 et Ad. 607, entre claudus et claudo repose sur un contre- 
sens. Cf.Thes. s.u. claudo, III i3ii,iosqq. Pour le groupe initial, 
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cf. cloppus. 

clauls, clauus, v. clau-. 

clemens, -mentis adj . : deux sens, ph.ysique et moral; i° en pente 
douce, qui s'inflechit doucement; rare, et seulement dans la latinite 
imperiale, Plin.Paneg.30, supino.,, ac clementi ( detinenti uar.) solo; 
Apul. Met .4, s, 1, clementi... transmisso cliuulo; Claud. 15,311 [pars 
insulae ] ratibus clemens ■; par suite "qui coule doucement" (de uento, 
fluuiis, poet. et rare, cf. Thes. III 1333,26 sqq. ) ; 2° facile, qui se 
laisse fl^chir, clement; sens usuel et atteste depuis Plaute; de IA 
clementer, clementia avec les contraires inclemens, inclementia; et 
les noras propres Clementius,-tinus,-tianus,-tilla. M.L.ig84a. 

Les anciens 6tablissaient un rapport entre clemens et clino, cf. 
Sen., Clem.2,3,1, clementia... inclinatio animi ad lenitatem in poena 
exigenda; Differ, 46,28, clemens est inclinatus ad bonitatem et pieta¬ 
tem mentis,, et la construction clemens ad ignoscendum, Carm.Epigr. 
795 , 7 • 

La formation dn mot est obscure. On pent se demander, en raison de 
la rarete et de 1'apparition relativement tardive du sens physique, 
si ce n’est pas un developpement secondaire, d'origine savante, du 
au rapprochement avec clino. II semble que pour les Latins le mot 
contenait mens, comme on le voit par la d^finition dea Differ. La 
flexion de clemens est identique 1 celle de uehem ens, uemens qui forme 
avec lui un couple antithetique; elle semble supposer au moins une 
influence de mens, sinon la presence r£elle de ce mot comme second 
t erae. 

cleps: fur CGL V 349,51. N'est conservi que dans ce texte; a 4 te 
elimin^ par fur ^ mot emprunte: clepta dans Plaute, Tru. 102, est un 
emprunt au gr. xXexTriS. Le verbe clepo, -is, -psi,-ptum est glose furari, 
Non.20,7: voler, derober; Cic. 1 'oppose A rapio, Leg.2,32 sacrum... 
qui clepsit rapsitue. Rare et archalque: a 6te remplac6 par le deno- 
minatif furari, et dans la langue populaire, par inuoldre, *uolare. 
Fr^quentatif: clept 5 ,-as (s^ Cypr. ). 

Cf. got. hlifan "voler (par ruse)" et, avec une autre formation, gr. 
xXeTtxo) "je vole". Le nom d'agent cleps a ses correspondants dans gr. 
xXoi \i et, avec ^largissement - t- suivi d'arrangement, dans gr. xXe7txr]S 
et got. hliftus "voleur". L'irlandais a cluain "tromperie" qui peut 
reposer sur *klop-ni- . Terme propre A 1 1 indo-europ^en Occidental. - Le 
vol par ruse s'exprime par l'id<?e de "cacher" dans iri. taid "voleur", 
gr. TTjTtxu) " j e vole", v.sl.tatt "voleur", hitt. tay- "voler", en face 
de skT.tdyilh "voleur", et sl .tajiti "cacher", dor. tS.ucti. 0S , hom. TquotoS 
"trompeur, vain". Ceci permettrait peut-etre de rapprocher v.bI. za-klepe 
"xa.xexXei.CTe", v.pruss .au-klipts "cache"; mais ce rapprochement a peu 
de portee. 

clericus, -a, -un; clericus,-i m.; Comme clerus, emprunt^ par la 
langue de 1 'figlise au gr. xXrjpoS, xXripi,xos, M.L.1987, a fourni des 
derives latins: clericalis ; clericatus,-us m. M.L.1986. Cf. aussi 
M.L.1985 clerica "tonsure". Iri. cldir, clerech. 

clibanus, -i m. : four de campagne, tourtibre. Mot grec xXi( 3 avoS. 
D'oA clibanarius. 

L'i devait etre long en latin comme en grec. Mais Claudius Marius 
Victor. (^s. aprbs J.-C.) scande clibanus , que confirme 1 'emprunt ags. 
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ci eo/o. 

ellendiS,-onls m.: nom d'un ver, dans la Mulom. Chironis. 

clivis, -entis m.(et fem. d'aprbs Charisius GELK I 88,19; toutefois 
clienta est atteste depuis Plaute, cf. Thes. s.u.): "client" dans la 
loi roraaine, par opposition au patronus , e.g. Lex XII Tab.8,81, patro¬ 
nus si clienti fraudem fecerit, sacer esto-, Paul Dig.47,8,90, si liber¬ 
tus patrono uel cliens... furtum fecerit, furti actio non nascitur . 
Ancien, usuel, technique. Non roman. 

Derivas: clientela; clientulus. 

Une graphie cluentibus se trouve dans 1 1 Ambrosi anus de Plaute, 
Tri.471 ( clientibus dans P). Les anciens etablissaient un rapport 
entre cliens, cluens et clueo, c£, Pl., Men. 575, ‘res | magis quaeritur 
quam clientum fides | quoiusmodi clueat (Plaute a-t-il ecrit cluentum?). 
Comme on ne voit pas le moyen de passer de cluens a cliens, on a sup- 
pose que cliens serait le participe d'un thbme racine du groupe de 
clino (Wackernagel, Sitzber. Berl. Akad., 1918 II p.1:316) et que cluens 
resulterait d'une ^tymologie populaire. - Un emprunt est d'ailleurs. 
possible pour ce terne technique, designant une institution particu - 
liere a Rome. La variation cluens/cli ens , differente du cas de clupeus, 
clipeus, peut n'aToir pas d'origine phonetique. 

elingo, -ere; -, cingere a Graeco xuxXouv dici manifestum est. P.F. 
49,11. Mot de glossaire, non autrement attestd. 

cli-. pbrme prise en latin par la racine *klei- "incliner, pencher" 
et elargie a 1'aide de suffixes en -no-, -nd-, -ni-, on en -uo-, -ui-: 
de la *cllnus, clino, ac-cllnis; clluis, cliuus ( cliuos ). 

2.°*clinus: "pente", non atteste (le clinus auquel remontent cer- 
taines formes des langues romanes peut avoir et6 tardivernent refait 
sur clinare, cf. M.L.1993) a du exister a cote de cliuos ; acclinis est 
a *clinus comme accliuis a cliuos. Seulement, taudis que la langue 
pouv.ait differencier acclinis et accliuis, le premier ayant pris le 
sens de "qui se penche sur, appuy 4 a, adosse a; enclin A", accliuis 
au contraire, celui de "qui va en montant", une distinction analogue 
6tait impossible entre *clinus et cliuos. Le premier a donc succomb6, 
t an di a que cliuos subsistait. 

a° clino,-as: qui a pass^ dans les langues romanes, cf.M.L.1990, 
n'est pour ainsi dire pas atteste a l'£tat de simple dans les textes, 
cf. Thes. III 1349,59sq., et a peut-etre et6 tir^ des verbes compos 4 s 
A basse epoque; mais Cic. a clinStus (dans sa traduction d'Aratus) et 
Lucr., clindmen ( = gr. TOxpe"ptXi,cn.c), c.-A-d. dans des imitations du grec; 
*clinatid n'existe pas; dans les tituli du De Rer.Nat. de Lucr.8,888, 
il faut lire sans doute de (de)clinatione motus; un serui ex. de clinatus, 
-us dans un grammairien de trfes basse Epoque. Les coapos^s sont an 
contraire usuels: acclind (po^t., et prose imper.) M.L.77; declino, 
trans, et abs. : (se) detourner, (s 1 )eloigner, (s')ecarter (avec id 4 e 
accessoire de chute, d'oA "decliner"), devier; et aussi "eviter, parer". 
M.L.8S°S* Dans la 1 . grammaticale "deriver" et "conjuguer", puis spe- 
cialement "decliner", = xXtvoo, exxXkvoq, raxpoocXi, vu), comme declinatio 
sert A rendre JcXTpxx "inclinaison du ciel" (A cot 4 de la transcription 
du mot grec clima), et xXiaiC "declinaison, derivation, flexion, conju- 
gaison", A cote de son sens latin "ecart, deviation". 

diuers ici inia n.pl. (Prise. GLK III 145,3), ada.pt ation latine de 
exepoxXuTO. 
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inclino: incliner, inflechir, flechir (tfans. et abs.; sens phy- 
sique et moral; sens grammatical = ey>tXl,voo); d6vier, changer, decliner. 
M.L.4359, et inclinis 43S9a. M&me variet6 d'emplois dans inclinatio: 
inclination, inflexion (sens physique et moral); elimat, latitnde 
(= ; derivation, formation des mots (Varron); alteration. 

reclino: pencher en arrifere, appuyer. Quelquefois synonyme de re¬ 
moneo. M.L.7i33a. De IA reclinatorium: dossier, reposoir (Vnlg.). 

succi Ino (Yenant. Fortun. ). 

A ces verbes correspondent des adjectifs en -elinis: acclinis (poet. 
et prose imp6r.): M.L.78; declinis (rare); inclinis (trbs rare, 6poq. 
imp6r.); reclinis (po 4 t. et prose imper.).Le compose triclinium "lit 
de table a denx, a trois places" est sans donte emprunte an grec TTpl.- 
hXuviov, xpixXlvoc (—vov); de la, biclinium, comme bisellium. 

3° clivus f-uosj, -t m. (p. collectif n .cliua dans Caton et dans Memmius 
ap. Non. 194, «9, cf.Thes. III 1356,60); "pente" souvent avec le sens 
de "montee", d'oA 1’epithbte arduus, le proverbe c*iuo sudamus in imo; 
et le sens de "collis" que le mot a pris en bas latin, Thes. 1357,63sq., 
et qui est conserve dans certains parlers italiens, c£M.L.1993. 

Deriv6: clivosus: montagneux, accidente. ■ 

cliuis, -e = proclivis. Rare et technique (Frontin, Gromat.); dans 
la 1. augurale cliuia auspicia dicebant quae aliquid fieri prohibebant; 
omnia enim difficilia cliuia vocabant, unde et cliui (-uiaU loca ardua, 
P.F.56,10; de la cliuia f., nom d'oiseau (de mauvais augure). 

Composes; acclivis (-uus dans Festus, s.n. clitellae) "oblique 
erectus"; declivis; proclivis (-uus): penchant en avant; d'ou "enclin 
A" et "facile". Abstraits en -tds correspondants: ac-, de-, pro- 
clTuitas. 

4° clitellae, -arum ( critellae dans Mul. Chir.; sur la dissimilation, 
v.Meillet, BSL 30,136): bat. Anci en, usuel. Le pluriel se justifie 
parce que 1 'objet est double. A et 4 rapproch6 de cliuus, elinis, cf. 
P.F.53,9, - dicuntur non tantum eae quibus sarcinae conligatae mulis 
portantur, sed etiam locus Romae propter simiiitudinem, et in uia Fla¬ 
minia loca quaedam deuexa subinde et adcliua. Est etiam tormenti genus 
eodem nomine appellatum. Deriv 4 : clitellarius,-a, -um. 

L'ombrien a un acc. kletram "lecticam" de *klei-tra-m, auquel cor- 
respondrait en latin un substantif *clitra (ou *clitrum) dont clitellae 
est le diminutif. 

La dissimilation de I - ! en f - normale en italique commun et 
encore A date ancienne en latin, fait attendre *critellae; en fait 
il y a trace d'une forme dialectale non romaine cretellae dans des 
gloses (v. les faits dans le Thesaurus); la conservation de clitellae 
suppose que *cleitrae a exist6 encore en latin anden. Le correspondant 
le plus proche de v.lat, *cle itrae orabr. kletram est pour la forme got. 
kleipra "oxt]vt|, oxt[voc", apparenti A gr. xXujiix, xXtcnov "eabane, tente", 
et, avec un autre vocalisme radical et un. autre sens, A v.angi, hlaedder, 
v.h.a. Ieitara "echelle". Le sens initi&l est indiqu6 par iri. cliath 
"cratis", gall. clwyd "claie" (v. Pedersen, 7 . Gr. d. k. Spr. I p.131). 
II s'agit d'objets en bois appuyes obliquement les uns aux autres,de 
maaibre quelconque. 

La recine*kle i- est attestee dans tout 1 ' ensemble de 1 1 indo-europeen. 
Mais il n'y a aucun pr6sent qui ait subsiste dans deux langues. La 
forme du present difffere d'une langue al 1 autre: skr. prayati "il appui^", 
lit.^lSji, "j'appuie", v. sax. hl inon et v.h.a.AItnen "appuyer", gr.xXlvw 
(de x,Xivyto), A cot6 du parf. jcexX 0x0,1,. En latin, tout se passe comme 
si un present A suffixe nasal * clino, non attest6, avait fourni un 
frequentatif de type ancien A voyelle longue comme celare, d'ou in- 
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clinare, de-cl inSrej le simple clinare semble secondaire, on l'a vu. 
Un ancien *kleind- ou *klina- est invraisemblable. - L 1 i de acclinis, 
reclinis et de triclinium engage a grouper ces mots parti culierement 
avec -clino,. 

Le suffixe *-wo- observe dans cliuus se retronve dans le groupe 
des mots germaaiques qui indiquent un "tumulus funeraire", une "tombe"; 
got.hlaiw, v.norv. run. /ilaiwa, etc. Lit.sleivas "aux jambes torses" 
est loin pour le sens; cf. iri. cZo'en "qui est de travers" (c f. claudus?). 
Le sens de "endroit en pente, colline, montagne" se retrouve dans got. 
hlain, gr. xXTtoC et xXlriK, lit. slaitas, peut etre arm. learn "mon¬ 
tagne". 

Quant k ombr. kletram et laX. clitellae , cf. iri .clithar "haie", gall. 
cledren "cloture", got.hleifira "o>ct]vti, cmrivoC", v.h.a. (hj leistara 
"echelle" et, pour le sens, gr. xXocria, xXuchov, let.sZita "cloture 
en bois" (v.Meringer, IF., 16,117); iri. cliath "cratis"; d'apres M. 
Vendryes, Rev. Celt., 46, c£ gall. clud "charge", de *kloitd-. 

Le sens de "nefaste" attache a cliuius rappelle iri. clS, v. gall. 
cledd et got.kleiduna "gauche". 

clipeus (clupeus), -1 m. et clipeum (d'apres scutum ?) n.: bouclier 
rond et creux, allant du cou jusq^au moliet, d^u 1'etymologie popu- 
laire quod clepet i.e. celet, Isid. Or. 18,1«,1. Ancien (P 1 .)j technique. 
Peut-^tre Utrasque comme balteus, puteus. Passe en iri.: clipio. 
Derives: clipeatus, d'ou cl ipeo,-are-, clipeplum (Hyg.); c lipelldrius, 
-rium (Not.Tir.); clipeocentrus hybride de clipeus et xevxpov, tardif. 

Les mss.ont indifferemment clipeus ou clupeus ; dans les inscriptions, 
clupeus est plus frequent. II est impossible de determiner quelle est 
la forme la plus ancienne, et les grammairiens donnent une etymologie 
de l'une et de 1 'antre, expliquant clipeus "oaio tou xXe7tei.v", clupeus 
"o cluendo"( ! ). L' incertitude du vocalisme et du genre indique un em- 
prunt, vraisemblable pour-ce terme technique (cf. cassis, cuspis, galea, 
parma, gladius, lorica, lancea, etc.). Cf. sub ina et sibina-, lumpa et 
limpa. 

La finale rappelle d'autres mots en -eus: balteus, calceus, puteus, 
etc., sans doute de provenance etrusque. 

clitellae, cliuius, cliuus: v. cli-. 

cloaca, -ae f. (cloudca , Varr. et inscriptions; cludca Varr., Sali., 
blame par 1 1 app. Probi CLK IV 198,1« cloaca non cluaca-, formes tardives 
eloca, claca, co(ujacla): egout, cloaque. Ancien, usuel. M.L.1994. 
Derives: cloacalis-, elodeo, -are "inquinare" P.F.48,1 ( elocare t); 
elodedrius ; cloacinus conservi dans 1 'epithfete Venus Cloacina, Clua¬ 
cina. 

RattachA par les Latins a un verbe cluere (cloare) "purgare"; cf. 
Plin.15,119, myrtea uerbena Romanos Sabinosque... purgatos in eo loco, 
qui nunc signa Veneris Cluacinae habet. Cluere enim antiqui purgare 
dicebant-, cf. Serv. anet., Ae. 1,790, Cloacina, quia ueteres cloare purgare 
dixerunt . Si cluo n’a pas et& simplement invente par les grammairiens 
pour expliquer Cloacina, Cluacina (et cloo est plus que suspect), on 
peut supposer qu'il a disparu peut-etre a cause de son homonymie avec 
clueo-, les variantes cloaca et cludca peuvent etre d'origine dialec- 
tale; cloare (sila forme est reelle) serait le d^nominatif de *clo(u)d, 
et clo(u)dca, le n.pluriel collectif d'un adjectif *cloudeos "qui sert 
a nettoyer". 

Tout ceci est douteux. Mais il y a une racine *hleu~, k laquelle 
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cloaca peut appartenir. 

Le present gr. xXo^co "je lave, j e nettoie" est de type derive. Le 
germanique a le groupe de got .hlutrs, v.h.a. (h)lutar "pur, propre", 
et le lituanien sluju (pret. slaviau) "je nettoie", et dialectalement 
slavu (meme sena), qui sont pina eloignes. 

cloc(c) a, -ae f.;■ synonyrae de Campana "cloche", attest^ senlenent 
dans une glose de trfes basse ^poque. Origine incertaine. Passe dans 
les L romanes, M.L.1945; le celt. a: irl.cloc, britt. clocA; de IA sans 
doute germ.: ags. clugge, v.h.a. glocka. 

cloppus, -a, -um (Gloss.): boiteux; yufkoc., lordus (turdus), pandus. 
M.L. 1997 et 1996 *cloppicare. Le g<?mination de la consonae intdrieure 
caracterise des adjectifs marquant une difformitd, cf. lippus (pour 
le -pp-, cf. stloppus) ; pour cl-, cf. claudus et gr. Demeurd en 

gallois: cloff. 

elucida tus; v. glu-. 

*cludo ou cluden, -inis: epde de theatre. Ne se trouve qn'A l'abl. 
cludine dans Apul., Apol.78; et le texte est conteste. 

clueo, -es, -ere; cluo, -is, -£re (clueo est la forme uniquement 
employde par les anciens auteurs; cluo n 1 est attest£ surement qu'A par- 
tir de Sen&que, Thes.IH 136o,8isqq. et semble fait sur xXuoo): s' enten- 
dre dire ou nominer, ayoir la r^putation de; souvent en bonne part, 
e.g. Pl.jPs.591, quae (facinora) post mihi clara et diu clueant, par 
suite "avoir de la reputation, etre celebre", cf .inclutus, inclitus 
"glorieux, illustre" (sur lequel les grammairiens ont peut-etre refait 
elutus, cf.elutum dans le Thes.). Les gloses ont conservi la trace d'un 
subst. cluor: dogp. (cf .decor, honor)-, et d'un ad j . cluuior, nobilior, 
CGL II 510,5 et V 637,10; cf. aussi praecluis (Mart. Cap.), praecluens 
" ualde clarus et inclitus 11 . Par extension cluere a pris le s ens de 
"avoir un non" par suite "exister" et, ce sens s'etant affaibli, est 
devenu synonyme de esse dans Lucr., e.g. 3,535 primordia rerum infinita 
cluere. Comme clueo avait nn sens voisin du passif, il en a parfois 
re^u les desinences, peut-etre par analogie avec uideor , e.g. Pl.Ps. 
918, stratioticus homo qui cluear ; Pacuvius, Trag. 194; Varr.Men.3s6. 
Mot archalque, qui appartient surtout a la langue heroique ou 4 pique, 
repris a basse epoque. Pas de perfectum atteste. Cf. peut-etre les 
noms propres osq. Kluvat 11 s "Clouatius", lat. Cluentius, Clouentius, 
volsq. Cloil, "Cloilius", etc. 

La racine kleu- etait celle qui, en indo-europeen,signifiait "en- 
tendre", cf. tokh. klautso "oreille". La forme verbale principale qu'elle 
fournissait dtait un aoriste radical ath^matique qui a subsisti notam- 
ment dans ve&.grudhi, gr.xXuGi, "ecoute", et arm. luay "j ' ai entendu". 
Les langues qui ont conserve la racine ont recours A des presents nou- 
veaux, ainsi skr. p rnoti "il entend", et irl. -c luinethar "il entend", 
Lat. clueo et cluo resultent d 1 adaptations proprement latines, de meme 
que le gr. xXe(F)op.CH " j e suis connu". Dans plusieurs langues, ce verbe 
a et£ remplatcd par d 1 antres, en latin par audio (v. ce mot). - Le -elutus 
qui est dans in-clutus repond a skr. grutdh, gr. xXuxoC qui ont le meme 
sens; cf. aussi iri. -cloth qui sert de proterit A cluinethar. Si le 
latin n'a que inclitus, c'est que, originairement, 1'adjectif en -to- 
figurait d'ordinaire au deuxifeme terne de composes. Il n'y a pas de 
raison de croire que cluor rdponde A skr .grdvah, gr.xXe(p)oc "gloire"; 
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ce peut Stre une format ion proprement latine. - Les formes slaves et 
baltiques n 1 enseignent rien pour le latin., 

Cluniae: folliculi hordei, P.F.48,15. V. glUma. 

clunis, -is et clunes, -ium (usite surtout an pl. comme natis; 
cf. toutefois Hor. S.3,8,91) a. et f., c£ Charisius, GLK I 101,4 clunes 
feminino genere dixit Melissus... sed 7 errius flaccus masculino genere 
dici probat, quoniam -nis syllaba terminata anima carentia nominatiuo 
singulari masculina sunt, ut panis cinis crinis et similia: fesses, 
croupe. Anci en, .populaire ou technique. Le plus sonyent synonyme de 
nates, qooique Martial 3 , 53,3 emploie les denx mots en les diff^ren- 
ciant; se dit des animanx comme de 1 'homme. Le sg. est sans donte 
s econdaire. 

D^riv^s: clunaclum (et clunabulum): cultrum sanguinarium dictum, uel 
quia ad clunes dependet, uel quia clunes hostiarum diuidit, P.F.43,3; 
cluhdlis (rare et tardif); cluniculus (-Ia?). 

Cf., avec le meae sens, iri. cluain, gall. clun (f 4 m.), skr. gronih, av. 
sraonis ( fem. ), lit. s launis (f6a.) et v. prass. slaunis, v.isl. hlaun 
"fesse"(nentre). Le rapport avec gr. xXovtC "os sacrum", xXoviov* lOftCN, 
payiC, ocxpuC n'est pas d^terminable. 

cluo: v. cloaca. 

clupea (clipea),- ae f. (Gloss.) : lamprillon. M.L.1998. Mot tardif. 
Origine inconnne. 

clura (cluna),-ae f. nom d'un singe (Gloss.); clurinus. Peut-etre 
de xoXoupoC, avec une finale refaite sur simia; cluna "a clunibus 
tritis" P.F.48,11 est une deformation populaire. 

clustrlgo: quod sup.er lacte nat quasi oleum. CGL III 599,30; 604, 
40. En rapport avec colostra ? 

cnasonas: - acus quibus mulieres caput scalpunt, P.F. 46,1. Sans 
doute acc.pl d'nn gr. *xvaotov, de xvaoo. 

co- v. cum. 

coactus, coagulum : v. ago. 

coacula, -ae f. : caille. 0 no*atop 6 e. Mot mal attest^ en latin; ne 
figure que dans une glose: larix, coacula, CGL III 567,60, ob larix 
doit etre une graphie faussement savante de gr. Xapuc "mouette" (cf. 
milex pour miles, etc.). 0 n trouve toutefois dans les gloses de Reiche- 
nau, ed.Labhardt n°3975: coturnix: quaccola. Le mot est sans doute 
d'origine germanique; cf. holi. kwakkel "caille"; v. Kurt Hetzer, Die 
Reichenauer Glossen (Halle 1906), p.46 et suiv. C'est avec le sens de 
"caille" qu'il a pass£ dans les langues romanes, ob il a concurrence 
coturnix. M.L.3004. Cf. aussi quarquara. 

coax: onoaatop£e du cri de la grenouille (gr. xocx^); coaxo,-ds. 
M.L.aoo7. 

coc(c) olobis, -is f.: sorte de vigne espagnole (Colum. Plin. ). Mot 
donne comae espagnol et non latin. 
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coccum, -I n.(coccus m. tardif ): kermbs, graine servant a teindre 
en Acarlate; par snite "ecarlate", et "vetement d'ecarlate". Emprnnt 
au gr. xoxxo C, atteste depuis Horaee. M.L.3009. Iri. coig, britt. coch 
"rouge". 

Derives: cocceus, coccinus (= xojouvos), M.L.3008; coccineus. 

coccus, -i m. : coq. Atteste seulement dans la Loi Salique. Ono- 
matopee; cf .coco, coco; gr.v.isl . kokkr et cuculus. M.L.4733. 

cocetum, -i (coceetum) n.: genus edulii exmelle et papauere fac- 
tun. P.F.35,6. Sans doute emprunt au gr. kuxt|XOV influence par coquo, 
ou a xuxswv avec changement de suffixe, d'aprbs moretum, ficetum. 

coe(h)le&, -ae f.(coc!ia blam 4 par l'app. Probi, GLK IV 198,6; co- 
culea (d'aprfes coculum?), cuchl ia): coliraa^on, escargot. Puis tout objet 
ayant cette forme. Emprunt au gr. lcoyXuxC masculin; pour le changement 
de genre, cf. catapulta, charta. Attest 4 depuis Caton. Roman, avec 
toute sorte de deformations, cf. cloclea (mss. TL de Palladins) clocea, 
claucula CGL V 378,11; M.L.3011. 

Derives: coc(h)leare et coc(h)ledrium n.: cuiller, cuilleree; cf. 
Mart. 14,131, sum cochleis habilis sed nec minus utilis ouis. | Munquid 
scis, potius cur cochleare uocer? M.L.3013; v.angl. cuchlere, britt. 
cogloa. 

cocio, -ohis ( coccio P.F.19,1) et coctio, -onis m. : courtier; sy- 
nonyme de arillator. Rare et sans doute vulgaire; cf. Geli. 16,7,13, et 
agaso. La forme coctio a donne ital. scozzone, v.fr. cosson, cf. M. L. 
3017 . 

Derives: co cionor, -aris, et coci strio (?): tabernarius Gloss., cf. 
fr . cuistre, M.L.3315, mais se rattache peut-etre A coquo, itymologie 
populaire dans P.F.44 ,is, coctiones dicti uidentur a cunctatione, 
quod in emendis uendendisue mercibus tarde peruehiant ad iusti pretii 
finem. Peut-etre ^trusque; cf. BSL 30,111. 

coelaca, -ae f.: -e dicuntur lapides ex flumine, rotundi ad co¬ 
clearum similitudinem, P.F.35,4. Rare et tardif; emprunt sans doute 
A l'acc. du gr. Koyfhcd,. 

eocles, -itis; luscos coclites dixerunt antiqui, unde et Cyclopas 
Coclites legimus dictos, quod unum oculum habuisse perhibentur, Serv., 
Ae. 8,649. Usitd comme nom propre, soit pour traduire le gr.xuJtXo)^, 
soit comme surnom. Peut-etre empruntd par la voie de 1 'etrusque, v. 
E.Fiesel, Hamen d. griech. Mythos in Etr., p. 35. Pour la finale, cf. termes. 

coco, coco: onomatopde imitant le cri du coq (Pdtr. Sat. 59 ,3). Cf. 
coccus, cucurru. 

coctumlx, -icis (et coturnix) f. : caille. - appellatur a sono 
uocis, P.F.33,8. Pour le suffixe, cf. cornix, spinturnix "sorte de 
hibou". On n'est pas au clair sur le rapport de cocturnix et de cotur¬ 
nix-, 1 'abrbgement, non atteste avant Ovide, de l'o dans coturnix est 
sans doute du A 1 'influence de cothurnus. - Atteste depuis Plaute. 
M.L.3389. Cf. coacula. 

Les mots germaniques du type Swakkel ou Vachtel qu'on rapproche 
ne concordent pas. 
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codex (caudex),- icis m. La confusion est constante entre co- et 
cau- pour ce mot. Les inscriptions ont codex; les mss. semblent avoir 
reparti les tornes: caudex est plutot r 6 serv£ an sens d'"arbre", codex 
au sens de "livre". D'aprfes le scholiaste de Terence (Eugraph.Hau. 
877 ree.a), caudex serait une fausse graphie urbanisante comme cautes: 
caudex est truncus arboris; conuersa o in au, fit pro codex caudex, 
sicut pro cote cautis. Sens premier "tronc d'arbre", cf. caudica: "barque 
creusee dans un tronc d'arbre", Isid.Or. 19,1,37; puis "tablettes a 
ecrire", cf.Varr. ap.Non.535,11, antiqui plures tabulas coniunctas 
ccdices dicebant; et, par extension, "livre". A 1 'epoque imperiale, 
le rapport avec le sens initial est si bien efface qu’Olpien parle 
de codices membranei uel chartacei, Dig. 33,53 pr. (comme nous parlons 
de "plumes d 1 aci er"). Specialis£ dans le sens de "livre de comptes", 
et dans la langue du droit, dans celui de "recueil de lois, code", 
M.L.3033. De ce sens derive codicillus: i° tablette a ferire, d'oh 
"lettre, memoire, petit livre", et sp^cialement "reserit du prince"; 
a°ecrit qui complete un testament, codicille. 

Au premier sens de codex, caudex se rattachent codicarius (cau-J : 
-a nauis: sorte de bateau de bois usite sur le Tibre, d'ou codicarii 
bateliers du Tibre, cf.de Saint-Denis, Et.class. XIV 1946, p.59 ; 
v. ratis; excodicare (-cau-), synonyme de extirpdre ou de ablaqueare, 
cf. Pali. Ian.1, ablaqueandae sunt uites, quod Itali excodicare appel- 
l an t. 

Sans etymologie eonnue. Peut-etre faut-il songer a un rapport avec 
coda, codetum. Le suffixe de codex, caudex est le meme que celui de 
uertex "cime d'un arbre". 

coemeterlura,-i n.: cimetifere. Emprunte par la langue de 1 'Eglise 
au gr. xo t |j.t| xq p l. o v. A cote de cette transcription livresque, existent 
des formes de la langue pariae, comme le montrent les graphies avec 
iotacisme ciniterium, cimeteriun, cymi- coemi- (sans compter coemen- 
terium, cae- d'aprks caementa dont le rapprochait 1 1 etymologie popu- 
laire); ces formes ont passe dans les langues romanes, cf.M.L.2033, 
et Thes. s.u. 

coemo: v. emo. 

coeo: v. eo. 

coepi (et coepi), -Isti, coeptus; j'ai commence. Coepi est le par- 
fait a sens absolu d'un compose *co-apisco(r) ou *coapio, cf .apio, 
et signifie proprement "je me suis mis a". Bncore trisyllabe chez les 
archaiques comme coegi; mais le rapport avec apio n'apparaissant plus, 
le groupe oe a ete traite comme une diphtongue (e.g. Ter. Ad.190), qui 
s'est ensuite r^duite k e; d'ou des confusions frequentes entre coepi 
et cepi, cf.Thes. III 1433, i3sqq., et la glose de Festus, P.F.63,7, 
deinceps qui deinde coepit, ut princeps qui primum coepit. £tant donne 
la confusion qui s’est 4 tablie en latin entre le parfait proprement 
dit et le pass^ historique, coepi a pris le sens de " j e commen9ai", 
a cote de celui de "j'ai commence". Aussi, pour remedier k cette ambi- 
guite, d&s les plus anciens textes, la langue a cree un present coepio 
(Plaute, Caton, Cecilius), et un frequentatif co epto, -as, -are (Ter. 
Lucr., Cic.Arat. 131. Fin.5,9,34 ou Cic. emploie coeptat, present, par 
opposition a. coepi, passe) dont 1'emploi se developpe dans la prose 
imperiale, notamment dans Tacite (cf. incepto a cote de incipio; il 
est possible que incepto ait contribue a la creation de coepto), ou 
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d'autres verbes occipio (arch .), incipio. Sur coeptus a ete bati le 
pcp.fut. coepturus. Coepi n'a pas passe dans les langues romanes. 

Y. apio. Sur le aens "il commence" de hitt. epzi, v. en dernier lien, 
Friedrich, Staatsvertr&ge II p.154. 

coerceo, -es: v. arceo. 

cofla (cufia), -ae f.: coiffe. Bas latin; un ex. dans Ven. Fort. Cf. 
Gloses de Reichenau, n°3ai £d. A. Labhardt: teristrum genus ornamentum 
(sic) mulieris, quidam dicunt quod sit cufia uel uitta. Mot etranger? 
M.L.3024. 


cSgito, cogo: v. ago, agito. 
cognatus: v. nascor. 
cognomen: v. nomen. 
cognosco; v. nosco. 

cohors {chors, cors; curs, curtis tardif),-tls f. Dissyllabe sou- 
vent chez les pofetes et dans les transcriptions grecques anciennes 
(Koopfl »C Polyb. ), cf. Diom. GLK I 431,32, omnis uox disyllaba priorem 
syllabam... acuit... cum alterutra positione longa est... ut cohors. 
Mais dans les inscriptions de 1 'epoque imperiale, tr&s souvent mono- 
syllabe, et transerit en grec par x^pY 1 ! 011 >tu)pTr)S; la scansion 

cors est frequente, cf. Thes. III I549,8isqq. AhX. ag. co (h) orti, g.pl. 
coihjortiun. Terme de la 1 . rurale "enclos, pare a betail ou k instru- 
aents agricoles, basse-cour"; cohortes sunt uillarum intra maceriam 
spatia, Non.83,11; sens conservi dans les 1 . romanes, cf. M.L. 3032 co¬ 
hors,-orte; 3033 cohortlle. Dans la langue militaire, s'est sp^cialise 
dans le sens de "division du camp" et "troupes cantonnees dans cette 
divi sion” et est ainsi arriv^ a designer une subdivision de la legion, 
cf. Cincius ap. Geli. 16,4,16, in legione sunt centuriae LX, manipuli 
XXX, cohortes X. - Ancien, usuel. Panroman, et celt.: iri. cuairt, 
cuirt. 

Derives:- cohortalis (chor- cor-J, cohortalinus (cur-); cohorticula 
(cur-). 

Y. hortus. 

cohum (eoum), -I n.: sub iugo medio cauum, quod bura extrema ad¬ 
dita oppilatur, uocatur eoum a cauo, Varr. L.L.5,335. D6signerait donc 
une cavite du joug dans laquelle viendrait s'encastrer l'extr6mit^ 
du timon de la charrue. Toutefois pour Festus, cohum d 4 signe la cour- 
roie qui sert k attacher le timon au joug: cohum lorum, quo temo buris 
cum iugo conligatur, a cohibendo dictum, P.F.34,36. Si le sens premier 
est bien celui de "cavite”, il faut sans doute y rattacher la glose: 

cohum, poetae caelum dixerunt, a chao ex quo putabant caelum esse 
formatum, P.F.34,38; cf. Diom. GLK I 365,18, Verrius et flaccus in 
postrema syllaba adspirandum probauerunt ;■ cohum enim apud ueteres 
mundum significat, unde subtractum incohare. 

L'histoire du mot est obscure, parce qu'il n 1 est pas atteste en 
dehors des grammairiens, et que ceux-ci ont 6te pr 4 occup£s d'identifier 
cohum dans le sens de "ciel" au gr. x a oC. Mais il est possible que 
1 1 explication de Varron soit la bonne, et que eoum, dans les deux 
sens, soit un doublet, sans doute dialectal, de cautem. On sait en effet 
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que cauus represente un anci en couos, qui s'est du reste maintenu dans 
certaines formes romanes (cf. eous dans M.L.1796 et Firt/. 3 , § 143, p.160, 
Juret, Phonitique, p.349). L 'h de cohum serait purement graphique et 
destinae, comme dans ahZnus, a marquer une prononciation dissyllabique; 
la graphie choum serait influenc 4 e par yp.o£. L'explication par une 
racine *qagh- n'est pas plus sure. V. incohare. 

eoinquo (coinquio), - is, -ere: verbe conservi par le rituel des 
frbres Arvales dans 1 ’expression luci coinquendi, et que I'abr 6 g 4 de 
Festus glose par deputare, P.F.56,10, et aussi par coercSre, P.F.57,a3 
(sens non atteste). De 14 la nom de la deesse Coinquenda; pour la for- 
mation, cf. Commolenda. 

colaphus, -I m.: talocbe, coup de poing. Emprunt au gr. xoXacpoC, 
de j 4 dans Plaute, mais de date relati-vement, re cente, puisqu’il ne 
presente pas 1 'alteration de a en i et qu'il a ph au lieu de p. Popu- 
laire. A cote de la forme ecrite, il a dfi exister un doublet dela lan¬ 
gue pariae *colopus (cf. colophus dans les mss. de Quint.6,3,83), dont 
derive le compose percolopdre de Petr. 44,53 cf .colopididri Pseudo 
Soran., Epit.69. Dans la lex Salica apparait coipus auquel remontent 
les formes romanes du type fr. coup, cf.M.L.3034 colaphus, *colpus, 
kolaphos , et britt. cwlff, clwff. A partir de 1 'Itala est atteste cola¬ 
phizo,-as, latinisation de xoXacpi^w (colapizat CGL IV 330,19) d'ou 
colaphizator-, 1' amuissement de la voyelle int6rieure dans le parier 
populaire est du meme type que dans balneum, *calmus (v. calamus). 
*colopus, issu de coipus, presente un ph^nomfene d'“anaptyxe" osque, 
cf.Buck, O.D.Cramm., § 79 et 1. 

coleus, -I m.(usit£ surtout au pluriel): opxi>C, testis, testi¬ 
culus-, semble toutefois designer un antre objet dans Cic., Fam.9,33,4, 
"festes" uerbum honestissimum in iudicio, alio loco non nimis-, et 
honesti "colei Lanuuini”, " Cliternini " non honesti. De 14 : coleStus 
et excolidtus: excastratus (Gloss.); culto (l. coleo) -onis m.(Gloss.): 
famex, spado contusis culionibus. Mot populaire (Laberius, Priap., Hart., 
P6tr.),pass6 dans les 1 . romanes, c£M.L.a<>38 cSleus, 3036 cdleo. 

colis&tura, -i n.: mot ganlois citi par Pline 34,163 et designant 
une sorte de chariot. 

collega, collSglun: v. lex. 

colliciae (colliquiae), -annn f.pl. : tegulae, per quas aqua in uas 
defluere potest, P.F.101,13, gouttiferes faites de tuiles concaves; 
et rigoles charg^es de separer des terres les eaux pluviales et de 
les mener dans les fossas. Cf. P.F.64,8, delicia (deliquia Vitr.): est 
tignum quod a culmine ad tegulas angulares infimas uersus fastigatum 
collocatur: unde tectum deiiciatum et tegulae deliciare s. - D6rive: 
colliciaris (tegula); cf. aussi colliquidria (Vitr.). 

Peut-etre 4 rapprocher de elices cf. ap. Colum.a,8,3, ut patentes 
liras crebrosque sulcos aquarios, quos nunnulli elices uocant, facia¬ 
mus, et omnem umorem in colliquias atque inde extra segetes deriuemus; 
et dans P.F.101,11, inliciuum dicitur, cum populus ad contionem dici¬ 
tur, i.e. euocatur. Vnde et colliciae tegulae e.q.s. Sans doute apparen¬ 
te 4 liquor, lixa; les graphies colliciae, deliciae seraient dues 4 
un rapprochement avec les adj. du type elicius, derive de lacio; elles 
peuvent aussi etre deriv 4 es du pl. elices. V. lax. 
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colli fana: - 7tpo(3a/T<x Lepa, Gloss. De collis et /anu* ? 

collis, -is a.(et f. d'aprbs Priseien GLE II 169,10, conformiment 
k la tendance generale des th^mes en -i, mais sans exeaples surs): 
colline, cf.Ov.Ars 3,71, monte minor collis, campis erat altior aequis, 
et "coi", B. Afric. 37,5, in hoc iugo colles sunt pauci. - Ancien, nsoel. 
M.1.3051. 

Derives: collinus, substantivi k basse ipoque, collina f. (Groa., p.314, 
13 et 13): colline. M.L.3049; colliculus, collicellus; coilicosus; 
collianus (fundus), tous rares et tardifs; conposi coi lamontium? dans 
une Tab. Deuot., cf. Thes. s.u. 

Rappelle lit. kdlnas "colline", got.hallus (sans doute de halnuz) 
"rocher" et, avec vocalisae radical ziro, v.angl. hyll "colline", gr. 
xoXwvoc, xoXuwt| "colline". Iit. kdlnas, qui s'accorde pour 1 ’intonation 
avec kelti "ilever", fait supposer *kolan~, k quoi lat. collis ne contre- 
dit pas si, coaae en gr., i.-e. a s'est aaui aprfes syllabe comprenant 
o; alors le rapport avec columen (v. ce aot), de *kelamen-, deviendrait 
clair. V. sajt holm "colline" (et, avec un sens dirivi, v.isl.Aol*r "ile") 
est aussi parent. Cf. cello, celsus. 

collum, -i n.(et collus a. chez les archaiques, cf. Thes. III 1658, 
73sqq.; le succ&s de collum a pu etre diteraini en partie par le col- 
lectif pluriel colla qui est frequent et en partie par le fait que 
beaucoup de noas de parties dn corps sont neutres en latin): cou (sens 
propre et sens figuri, et dirivis). - Ancien (Pl.),usuel. M.L.3053; 
irl. coli ? 

Derives et coaposes: collaris adj., et subst. n. coi lare (scii .ferrum 
ou uinculum ): collier, M.L.3043, v.h.a. chollare-, decollo,-as, M.L. 
3506. 

Collus est issu de kol-so-s (coaae uelle de uel-se), Cf. got. ha Is 
"cou" (aasc.). On s'est demande si ce aot est k rattacher au groupe 
de *kel- "en haut", v. celsus, ou k celui de *k w el- "tourner", v. colo. 
En faveur de la seconde hypothbse, on peut aentionner gr. Tpa)(T)AoC en 
face de xpO)(0£, <^ui est contesti, et lit. kHklas "cou" dont la ressem- 
blance avec gr. xuxXoe "cercie", etc. est frappante. 

collyra (coli ira), -ae f.: sorte de pain ou de galette. Emprunt 
populaire (Plaute, puis langue de 1 'liglise) au gr. xoXXupaj conservi 
dans un certain noabre de dialectes romans, notaaaent de 1'Italie du 
Sud; M.L.3055. 

coi 5 , -is, colui, cultum, colere: colo est issu de *fe w eld; la 
labio-vilaire existe encore dans inquilinus, Esquiliae. *k w elo est 
devenu phohitiqueaent *fe w oIo puis la labio-vilaire a perdu son appen¬ 
dice vilaire devant o: quolundam qu'on lit CIL T * 364 est une fausse 
graphie archalsante, cf. celo. Alors que dans les langues conginbres 
la racine a le sens de "se aouvoir", "se trouver habituellenent dans", 
en latin colo s 1 est spicialisi dans le sens de "habiter" et "cultiver"; 
les deux sens apparaissent igalement attestis dbs 1'ipoque la plus 
ancienne, lea deux idies itant connexes pour une population rurale, 
cf. agricola. Dans le sens de "habiter", colo a iti concurrenci par 
le coaposi incolo (cf.Diff.ed.Beck, p.47,3, colimus deum uel agrum, 
incolimus solummodo agrum), et surtout par le friquentatif de habeo, 
habito. Des expressions comae colere uitam, c. seruitutem (cf.Thes. 
III 1678,39sqq.) gardent peut-etre le sens anciqn de la racine "se 
mouvoir habituellenent dans". 
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Comae le di en qui habitait un lien en devait etre le protecteur 
naturei, colere , en pariant des dieux, a pris le sens de "se plaire A, 
habiter dans, avec", puis "prot6ger, cherir", cf. Vg., Ae.1,16, quam. 
(= Earthaginem) luno fertur terris magis omnibus unam \ posthabita 
coluisse Samo, oi Servius note: ueteres colere dicebant, etiam cum 
maior minorem diligeret. Puis le sens s'est 4 tendn, et col5 designant 
vice—versa le culte et les honneurs que les honaes rendent aux dieux 
a signifi 4 "honorer, rendre un culte k n : superior colitur, non colit 
inferiorem, a pu 6crire le a£ne Servius, B.3,61. 

Colo "cultiver" a pris 4 galeaent le sens aoral que le verbe a en 
franqais: colere uirtiitem, artes, etc.; et 1'adj.verbal cultus signifie 
le plus souvent "eultiv 4 aoraleaent, 6 l 4 gant, orn6", cf. excultus et 
le privatif incultus (avec 1 1 abstrait incultus,-us).Vait4 de tout teaps. 

A colo se rattache un substantif en -a, -cola seuleaent dans les 
coapos 4 s (cf.-uena dans aduena ): accola-, incola : agricola, siluicola, 
caelicola (= ovpoivovypc Esch.); cf. peut-%tre domicilium d 4 riv 4 de 
*domicola? . En d 4 rive 4 galeaent: 

colonus a.: celui qui tient lieu du propri 4 taire, qui cultive en 
son lieu et place "feraier", au sens technique ti 14 gal dn aot (pour 
la valeur du suffixe, cf. patronus "celui qui fait fonction de pfere" 
en face de pater)-, puis par extension "cultivateur" (par opposition 
k pastor ): habitant d'une colonie (= gr. cxtohxoc), qui lui aussi vient 
s' 4 tablir k la place des incolae. Colonus a un f 4 ninin colona, et des 
d 4 riv 4 s: colSnia "ferae" et "colonie" (sens abstrait et concret), d'oii 
gern.: K6ln , britt. Colun-, colonicus; coloniSrius, coidnStus,-us a. 
(bb lat. jurid.). 

D 4 riv 4 s en cult-: cultio: culture (sens physique et aoral). Classique, 
aais rare: Cic 4 ron, et aprbs lui S^-Aabr., Arn .; cui tura: culture (sens 
phys. et aor.) M.L.3383; cultus, -us a.: culture (sens propre dans 
Cic. et T.L.); aais beancoup plus enploy 4 au sens aoral " 4 ducation, 
culture, civilisation"; d'oi "nanibre d'etre ou de se Vetir, node"; 
dans la 1. religieuse "culte"; cultor, cultrix: habitant, cultivateur, 
et au sens aoral, "qui cultive, qui honore"; culto,-as CGL II 363,5 
et cultator, ibid., IV 303,8; M.L.3380. 

Coapos 4 s: accolo: habiter auprbs de; accola n.(oppos 4 k incola) 
M.L.81; excolo: cultiver avec soin, parfaire; incolo: habiter dans; 
incola a.: habitant; dans la 1 . du droit traduit le gr. TOXpoixoc ou 
peroixoC par opp. k cluis, cf. Dig. 50,16,339 incola est qui in aliquam 
regionem domicilium suum contui it, quem Graeci TOXpouxov appellant ; 
ibid. 50,1,39, incola et his magistratibus parere debet apud quos incola 
est, et illis, apud quos ciuis est-, de IA incolatus, -us ( ta.rd±f); per¬ 
colo: honorer grandeaent (arch. et postclass.) et en b.lat. "habiter, 
cultiver"; recolo: cultiver k nouveau (sens propre et figurd); ancien, 
usuel et classique. 

A la racine de colo se rattachent aussi:' Exquiliae ( Es -) f.pl. : 
noa d'un quartier situ 4 priaitiveaent hors de Kone, et incorpor 4 k 
la ville par Servius Tullius. Esquiliae est a colo coaae relliquiae 
k linquo. De la Esquillnus ; inquilinus: habitant et sp 4 cialenent "loca- 
taire"; inquilina. 

La racine *k w el- indiquait l'id 4 e de "circuler autour". (v. co I lu* ). 
La forne du present qui est conservee dans colo se retrouve dans skr. 
cdrati (A cot 4 de quoi existe une forne dialectale calati) "il circule, 
il se neut"; a y.caraiti (aene sens); hoa.7ieXo|i,on, (forn 4 4 olienne) 
"je ne neus, je deviens" (avec aor. e 7 t\op.T|v) et cr 4 t. TeXo(iCn "je serai", 
cypr. TevTitl "il sera". A la diff 4 rence de 1 'indo-iranien et du grec. 
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le latin a d 4 velopp 4 un emploi avec valear transitive. Le grec et 
1 1 indo-iranien indiquent que la racine ne fournissait pas de parfait; 
c'est pour cela que le perfectum latin est colui, forme nonvelle dans 
une racine monosyllabique (cf. cui tus). Pour le sens g&n^ral de la racine, 
il faut tenir compte du gr. raoXeojuxi, e vais et viens, je fr^quente", 
sens qui se retrouve aussi dans TloXeuw. — Les autres langues ont des 
formes nominales de la racine, notaament des formes signifiant "cercie 
roue", sans redoublement dans la forme de type archaique (nom thema¬ 
tique du genre neutre A vocalisme radical e) v. pruss. kelan, v. isl. kuel 
(et avec vocalisme alteri dans v.sl. kolo ), avec redoublement (naturel 
dans un terme technique) dans skr. cakrdh, caknim, aves, caxram, tokh. 
A kukdl , B kokale; v. angi, hweoh l et hwiol (indiquant dem places du 
ton differentes), gr. kwcXog, xuxXa. - Le sens de la racine ressort bien 
du second terme de composes tels que gr. pou—xoXog, ou-noXoG, a|icpu- 
7 toXo£,indiquant le personnage qui circule autour du boeuf, de la chbvre, 

(du maitre) et s'occupe d'eux; le sanskrit a de i%me paricarah (c- 
d'aprbs cdrati); 1 'italique a connu le mot, comme on le voit par lat* 
anculus (v. ce mot). Cf skr. diva-karah "soleil" (qui circule le jour). 
Le sens de "s'occuper de" qui apparait clairement ici explique une 
partie des sens latins de col 5 . - Lat. colus "quenouille" rappelle gr. 
710X0C "pivot, pole" et aussi "terre retournee"; cf. TtoXetv et uoXeueiv 
"retourner la terre". Ce dernier sens est A rapprocher du sens agricole 
pris par colo en latin; ce sens s'explique par le caractfere rural de 
la classe qui dominait A Rome durant la periode ancienne. 

color (ancien colos cf. Thes. III 1713,gsqq. ), -oris m. : couleui 1 , 
teint. La couleur servant souvent de caractbre distinctif, ou etant 
ajoutee A un objet pour en dissimuler 1 'aspect r£el (cf 1 1 opposition 
de color et de corpus Cic., Ac.3,34), color a pris des acceptions spe¬ 
ciales, notamment dans la langue de la rhetorique: i° aspect, caractbre 
particulier du style ( color tragicus, poeticus, peut-etre A 1 'imitation 
du gr. )(ptqia); a? aspect feint ("sons couleur de; conter des couleurs"); 
par suite "droit de colorer la verite, pretexte, raison specieuse"; 
Don., Ph.382, haec apud iudices ixemGeotc; ouTiac dicitur, h.e. translatio 
causae facti quem uulgo colore* nominant . Ancien, usuel. Panroman,* 
sauf roumain. M.L.3056. 

Derives et composes: colSrd, -as , usuel et ancien, M.L.3057; d'oA 
colorabilis (rare), colorat io, -tor, -tus, -usx ypoCaii,-tura: -/jpoia^oc , 
tous rares et techniques; concolorans ; decoloro; colordrius (Gloss. 
et Schol. Perse, = chromatdrius ); colSrlnus (Gloss.), colorius (tardif) 
peut-etre reforme sur discolorius (petr.97, pour la formation, cf. 
in-iilrius, nefarius) ; colorizo (h^bride A suffixe grec qu'on trouve 
dans Diosc.3,63, forme d'aprfes colorificus. Nombreux adjectifs 

composes dont le second terme est color : con-, de-, dis-, bi-, multi-, 
albi-, auri-, uersi-color , etc., la plupart rares et poetiques, faits 
sans doute sur le type grec 5 i)(pooC, Xeuxo)(pooC, etc. 

La comparaison avec le developpement du sens de skr. vdrnah "ce qui 
recouvre", d'oi "couleur", montre que le mot est A grouper avec celo. 
Cf. aussi gr. ypu>C et )(ptqia: Le germanique a, avec un vocalisme radical 
zero, qui s'applique dans des derivds, des thbnes secondaires tir^s 
du thbme en es- atteste par lat. colos: v.h.a.Autsa "gousse", hulst 
"couverture", got .hulistr "couverture". - Le vocalisme radical o de 
color rappelle celui de honSs. 

colostra (colustra), -ae f.; colostram, -I n. (on trouve plus sou¬ 
vent, semble-t-il, dans les auteurs, le f^minin colostra, mais les 
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gramnairiens enseignent que le nom est nentre. Le feminin est peut- 
etre tir 4 du pluriel nentre colostra,-orum, le nom 4 tant assez souvent 
attest 4 au pluriel): premier lait. Appartient surtout a la 1 . pastorale; 
terme de tendresse dans Plaute. M.L.3058. 

Derives: colostratus-, colostratio. 

Terme rural, d'origine obscure. Le rapprochement avec color et skr. 
Qarah "peau du lait", got. hulistr "xaXun^,a" se heurte au sens, colostra 
designant seulement le premier lait "aut stativi mulctun aut post fetum ", 
cf. Serv., Ae .5,78, a moins d'admettre une specialisation secondaire 
, de sens, inv 4 rifiable. 

coipus, -1 m. : i°golfe; 3 ° Tulye; 3 0 ulcere. Emprunt au gr. xo\to>S 
attest 4 depuis S^-Jer, et pass 4 avec des deformations diverses ( colfus, 
golfus, v. Tbes. s.u.) dans les 1 . romanes, M.L.3059. 

colubra, -ae f. et coluber, -brl et -brls m.(colubra est la forme 
la plus ancienne (Plaute); coluber n'apparait qu'A partir de Virgile: 
Serv., Ae.3,471, colubram nonnulli promiscuum nomen tradunt, quod ut 
sonantius fieret finxit masculinum, ut diceretur coluber (Ovide a 6 
fois colubra contre un ex. de coluber ) et est rare avant Apulee et 
Tertullien; la flexion coluber, -bris est tardive et rare; 1 'app.Probi 
blame colober GLK 199,3; les formes romanes reraontent a colpbra , M.L. 
3060): serpent (venimeux), uenenatis... colubris d 4 jA Lucr.5,37 et 
passim; cf. A basse epoque uipereus coluber, Victorin. leg.dom.30. 

D 4 riv 4 s et composes: colubrinus-, d'ou colubrina f. = SpcotovTlC 
couleuvr 4 e; colubrarius ( 4 pithbte de noms de lieux); colubrifer (Ovide, 
Lucain d'aprbs otptOuxoC, cf. angui fer) . 

Sans etymologie claire. 

colum, -I n. (colus, CGL III 334,54,5): passoire, filtre A vin 
(iunceum uel sparteum Coi.13,16,u; cf. Rich., s.u.); tamis, nasse. Atteste 
depuis Caton; romaa. M.L.3053. 

Denominatif: colo, -ds: filtrer [couler]; d'ou en b. 1 at. colatura, 
coldtdrium. Colo s'est substitui A fluo dans les 1 . romanes, ou il est 
partout attest 4 , cf.M.L.3035 et 3035a. Composes: de-, ex- (M.L.3978), 
in-, per-, re-, trdns-colSre. 

Terme technique de la 1 . rustique, sans doute non romain. Joint a 
qualius (qualus), qui designe un objet de meme nature et de meme forme, 
dans Vg.G.3,341-3 tu spisso uimine quallos | colaque prelorum fumosis 
deripe tectis. Toutefois qualum est de sens plus gen 4 ral, et d6signe 
toute espbce de panier d^sier, cf. quasillus,-larius. 

Sans 4 tjrmologie claire. 

columba, -ae f. et columbus, -1 m. : colombe, pigeon. Correspon- 
dant A 1 'oiseau sauvage palumbes, cf. Serv., Ae.5,313, de his domesticis 
columba 7 . dicit... nam agrestes palumbes uocantur. Sur le genre, cf. 
Varr., L.L.9,56, tum omnes mares et feminae dicebantur columbae, quod 
non erant in eo usu domestico quo nunc; <nunc > contra, propter domesti¬ 
cos usus quod intemouimus, appellatur mas columbus, femina columba. 
Toutefois columbus se lit d 4 jA dans Piante, Ru.887 A cot 4 de columba, 
Mil.163. Les deux formes sont representees en roman, M.L.3066. Passe 
en germ.: ags. cui (u)fre, et en celt.: iri. colu*, britt . colomen. 

D 4 riv 4 s: columbare (columbar) n.(d'un adj. columbaris); columbarium: 
i°colombier, pigeonnier; 3 0 niche pour les urnes fun 4 raires, M.L. 30 & 3 a; 
columbinus, M.L.3064; columbula, M.L.3065; columbor, -aris "se becque- 
ter ". 
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La comparaison de lat. palumbes (7. ce mot) et de v. sl. golfbi "pigeon" 
(cf. r. go lu boj "bleu") engage A voir dans coi- la d 6 signation d'une 
couleur; le_ grec a en effet xoXu(Apoc "petit grbbe" 4 cote de xeXotivoc 
"noir, sombre". 

colunbares (oliuae): olives confites. Deformation populaire (Pal- 
lad.) de colymbades (oliuaej = KoXu^a8eS eXaou qu'on lit dans Colon.,v. 
Ni ede mano BPhWoch.1911,1433. 

columen, -lnls n.:faite, partie sup^rieure; en architectare "pou- 
tre faitibre"; "sonnet", Semble identique X culmen (plus recemment 
attest^, seulement depois Varron, semble-t-il; sur Plaute, Tri.85, 
v. Leo ALLG 10,378), avec lequel il est souvent confondu dans les mss., 
et dont il serait un dooblet comme tegumen double tegmen; cf.Donat, 
Ph.387, columen, culmen. An columen, columna, unde columellae apud 
ueteres dicti serui maiores domus? Les Acta fratrum Arualinm emploient 
indifferemment sub diuo culmine et sub diuo columine . Les derives sont 
du type culm-: culmineus,-diis,-aris, culmindre (Mart. Cap.). La diff6- 
rence de forme provient peut-etre d'une flexion columen, culminis de 
*col(u)men-es sur laquelle on aurait reconstruit deux series: columen, 
columinis et culmen, culminis. Mais columen 3'emploie aussi avec le 
sens de "soutien, appui", comme columna ainsi Pl., Cas.536, senati 
columen, praesidium popli; Ter., Ph.387, columen uero familiae oii Donat 
note: sustentatio uel decus, unde columnae dictae. L^omonymie de 
columna a dfi jouer un role dans ce changement de sens; a l' 4 poque 
imperiale, columen n'est plus gubre employe que dans un sens m^tapho- 
rique, voisin de columna; tandis qu'A culmen est r6serve le sens de 
"sommet", etc. 

V. collis, mais aussi cello. 

*columlS: saluusf L'authenticite de la forme est douteuse. Dn acc. 
columen est donne une fois dans Plaute, Tri.743, par les mss. palatins, 
tandis que 1 1 Ambrosianus a correctement incolumem; columis au sens 
de U saluus, sain et sauf" est du au fait que l'on croyait a basse 
6poque reconnaftre dans incolumis un in- augmentatif: cf . impinguis 
"ualde pinguis", inopinus "ualde opimus", permane inquietus Didasc. 
Apost.31,37 ^d.Hauler, oii 1 'original grec porte fxeve r|OU)(OC. Columis 
"saluns" est exactement comparable A becilli: aegroti, infirmi, insani, 
CGL V 563, ou becillus apparait avec le meme sens que imbecillus. 
V.A ce sujet M. Niedermann IF 36,53 et suiv. La cr 4 ation de columis 
a pu etre favorisee par un rapprochement avec columna, du k 1'^tymolo- 
gie populaire, cf. Isid., Or. 10,55. 

columna, -ae f.(une forme colurna‘eat attest6e par Qnint.1,7,39 
et signalee comme barbarisme par Pompeius GLK V 383,11; elle est sans 
doute refaite sur columella)-, colonne; et an sens image "pilier, sou¬ 
tien", deja dans Enn. A. 348 regni columnam; emploi rare, et surtout 
attest^ dans la 1 . de l']Jgl. oii columna traduit oruXoC; le latin clas¬ 
sique dit plutot columen dans ce sens. Les Latins 4 tablissent un 
rapport entre columna et culmen, columen, cf. P.F.48,7, columnae dictae 
quod culmina sustineant; Serv., Ae.8,664, columnae mortuis nobilibus 
superponuntur ad ostendendum eorum columen. Mais il peut s*agir d'un 
mot emprunt^. M.L.3069. Celt.: iri. colona, britt. colof. 

Derives et compos6s: columnatus: qui s'appuie sur des colonnes; de 
IA columnatum,-nata n.: colonnade(s); columnatio = 7tep lcttuXov; co¬ 
lumnaris et columnar n. "carribre de marbre"; -rius; columella: colon- 
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net te; colonne (d'un livre); sontien, pied de table. Surnoa. M.L. 
3067; columellttris a.; colunellus (b.lat.): dent angulaire, ou canine 
de la n&choire supdrieure; dent de 1 'aeil. M.L.3068; intercolumnium 
(Rhet. ad Herenn.). 

Dn rapport avec columen est probable. Le rapprocheaent avec sl. kolo 
"rone" (v. sons colo) ne trouve en latin aucon appui. 

colurium, -I n.: sorte de colonne brute. Mot de tria basse dpoque 
(Sidoine), i rapprocher sans doute de la glose dsychius xoXoupl»*? - 
a7toT0(ii»qi; cf. colurus = xoXoupoC, mutilatus (t. adtrique), et colufl, 
-orum n.pl.: cercles qui di visent la sphbre. 

. colurnus: v. corulus. 


colus, -I et colus, -Gs n. et f.(confusion constante entre les 
deux foraes et les genres; toutefois le f^ninin seable plus fr^quent 
avec les foraes de la 4 e d£clinaison, qui sont sans doute les plus 
anciennes, comme le prouve le diminutif coluc(u)la m , cf. acus/acuc (u) la. 
11 se peut d^illeurs que, comne pour domus, un thbae en -o- ait existe 
k cote du thbae en -u—. quenouille. Sur la forne et 1 'enploi de 1 'instru- 
aent, voir Rich. a.u. colus, fusus, ne 5 . Atteste depuis Plaute. Les 
gloses ont consarri les diminutifs colucfuJla, colucella, et, avec 
dissinilation du preaier l, conuc(u)la auqnel reaonte le v.h.a.cun- 
ch(a)la, chonachla, conucella; le Ps.Apul. a coculum (= conuculum) 
autre noa de la morelle noire (solana); cf. dans M.osc.3,93 V axpa- 
XTuXlC (sorte de cbardon dont la tige servaita fabriquer des fuseaux)... 

Ityiouoi, TtpeoTfnit.oum ot 6e q»uoouc a.ypeonCj 01 be-xouvouxXa pouanxa. 
M.L.3061 colucula et conucla, incolicdre 4360. Iri. cuigel. 

V. colo. 


com: v. cum. 

coma, -ae feaprunt au gr, xop/r] "chevelure", de caractfere surtout 
podtique. Le aot a 4 t 4 latinis^ assez vite pour fournir des d£riv£s 
propreaent latins: comans (atteste a partir de Virg.: tandis que le 
verbe como, -os et comor est beaucoup plus tardif .[s^-Aug. Tert.] et 
refait sur comans, comatus: non est enim uerbum como, dit Servius, 
Ae.3,468); comatus (cf .Gallia comata)-, comula-, les nons Comatius, 
-tullus, -tilia-, les conposes bi-, horri-comis, et les hybrides acer- 
socomis, erythrocomis, leucocomis. Ancien, usuel, panronan. M.L.3071. 

combretum, -I n.: sorte de jonc (Pline).Il s'agit sans doute d 1 un 
ancien collectif en -etum, designant un "lieu piante de joncs", cf. 
dumetum, etc., qui a servi ensuite a designer la piante elle-aene (cf. 
boletum). 

Le rapprocheaent souvent indiqu^ avec le aot isole lit. svendrai, 
qui designe une autre piante, est en l'air. L'indo-europeen n'adnet 
pas en g(?n£ral k... dh... 

comburo; v. bustum et uro. 

combs, -itis c.: qui va avec, compagnon [de aarche]. On 1 ' ex- 
plique gen^raleaent par com-it-s (v. eo), cf. pedes. L’e du noninatif 
au lieu de i attendu ( *comis) s'expliquerait par 1'influence de eques, 
miles. Pour la forme et le sens, cf. cruvoboc. Mais comes peut avoir 
fait sur le aodble de eques, qui a entrain^ pedes. Ancien, usuel. 



ctial tiura 


343 


- La notion de marche est bien sentie des anciens; aais, dans 1 'usage, 
comes a le sens large de "eoapagnon", eTOipoe. Le comes accompagne 
souvent un superieur; cf Ulp.Dig. 47,10,15,16, comitem accipere debemus 
eum qui, comitetur et sequatur et, ut ait Labeo, siue liberum, siue 
seruuim, siue masculum, siue feminam; et ita comitem Labeo definit "qui 
frequentandi cuiusque causa, ut sequeretur destinatus in publico pri- 
uatoue abductus fuerit", 11 accompagne notamment les magistrats en 
fonction, les proconsuls par ex., et a l'£poque imperiale, des comites 
sont attach^s officielleaent aux eapereurs ( comites ordinis primi, 
secundi, terti 1), et charges de differentes fonctions ( comitiua, cf. 
comitianus) d*oi fr. comte, it. conte, esp. conde, cf.M.L.3078, 3081 
*comitissa, comes stabuli 3078a. Iri. coem. 

Denominatif: comito,-as (et comitor) avec ses composes; d'ou concomito. 

conltlm, -1 n. : designe non pas le fait d'accompagner, «ais le 
lien de reunion, comitium qui locus a coeundo, i,e. insimul ueniendo 
est dictus, P.F.34,13, puis " 1 1 asseablee". Sonvent joint et oppos 4 a 
forum. 11 doit s'agir d'une formation independante, du meae type que 
[sol]st itium; *com-, servant de preaier terae de compose noainal, a 
et£ trait 4 autreaent que dans co-eo ou il est preverbe. Le pl. comitia 
designe les asseabl^es legales et convoqu 4 es par le magistrat (par 
opposition i contio "reunion publique"): comitia calata, curiata, 
centuriata. De 14 comitialis: dies c., morbus c., "le hant mal, l'epi- 
lepsie": prohibere comitia dicitur uitiare diem morbo qui uulgo quidem 
maior, ceterum o£> id ipsum comitialis appellatur, F.368,15; comitio, 
-as "aller aux cornices, designer dans les coaices"; incomitio "insulter 
en public" (aot plautini en). Pour la forae et 1'eaploi, cf. concilium. 

comfriua: aot obscur qu'on lit dans une scolie du texte de Te- 
rence, An.88: symbola tantum feminino genere et prima declinatione est 
conferentia quam rustice uocamus confriuam, F.Muller, Mnea., 58,94, 
propose de lire confrusam qu'il rattache a frustum et qu'il explique 
par "cena ex uariis fritstis siue sportulis composita". 

comis, -e adj.(la forae ancienne est pent-etre cosmis qu'on lit 
dans 1 ’inscr. de Duenos CIL I a 3; toutefois le sens du aot y est in - 
certain): bienveillant, affable, indulgent, aiaable, oppos£ par Cic. 
a asper, Rep.i,SO, comme cSmitas a seueritas, Or. 34, Bru.148; cf. Tbes. 
III 1791,6sqq. 

Emploi assez rare; a partir de l' 4 poque imperiale ne se rencontre 
plus que dans Horaee, Ovide, Tite-Live, Tacite, Fronton, Apulee et 
Ausone. La 1 .de 1 'Aglise et les ^crivains vulgaires 1 ’ignorent. Non 
roaan. 

Derives: comiter, comitas. * 

Si cosmis est la fOrae ancienne, on pourrait songer a voir dans 
comis un coapose de la racine *saei- "rire, sourire", et le sens pre- 
aier serait "qui sourit avec", cf. comis frons, comes oculi, T.L.1,33,5, 
Ov. Ars 5,510, et le gr. cp 1X0441 et 5 r|e. 

c5missor, -iris, -iri ( comessor graphie recente qui a subi l'in- 
fluence de comesse, comesus, cf. comessatio, Thes. III 1789,sqq.; et 
CGL IV 41 et 408): faire bonbance. Bnprunt anci en (Plaute) et popnlaire 
au gr. xoqia^U) (pour 1 * i , cf. moech isso ), qui a fourni des derivas pro- 
prement latins: comissabundus, comissator, comissatio. La forae est 
influenc^e par le type en qui a fourni le gros des verbes eaprun- 

tes par le latin au grec. Pass 4 au deponent coaae opsbnor, peut-etre 



343 


concha 


d'aprfes epulor , et parce que le verbe ddsigne une activit^ k laquelle 
le sujet est particuli&renent int 4 ress 4 . 

comitium: v. comes. 

commeatus, -Os n. : v.med. 

commendo, -as: v. nando. 

commentum, -i n.; commentor: v.mens, miniscor. 
commercium: v.merx. 

commeto, -as, - 5 re: frequenter, ali er 3 an s cesse vers, e.g. Pl., 
Cap.185, meus scruposam uictus commetat uian; T£r., Haut .444, paterere 
f ilium commetare (ex scol.; commeare codd.) ad mulierculam. 

Semble un fr^quentatif de com-meo, cf. Sisenna, frg.inc.8, in eam 
paludem multi piscium commeant et Varr., R.R.3, 5, 16, pisciculi ultro 
ac citro commetant. Rare, archaique et faailier. 

comminus: v. manus. 

commoetaculum, -I n.: -o uirgae, quas flamines portant pergen¬ 
tes ad sacrificium, ut a se homines amoueant , P.F.s6,«9; id. 49,16 genus 
uirgulae quo in sacrificis utebantur. 

Cf. sans doute mutare. 

communis, communico: v .munis. 

como: v. emo. 

compaggs, compactus; v. pangd. 

compedSs; y.pes. 

compendium: v.pendB. • 

compSnso; v. pendo. 

comperio: v. pario. 

comperco, compescd; v. parco. 

compilo; -v.plla. 

compltum: v. pe 1 5 . 

compos; t. potis. 

concha (conca),-ae f. : coquille, coquillage; conque; par suite 
tout objet fait de coquillage ou ressenblaat k un coquillage: vase 
fait avec un coquillage; sorte de mesure; coacavite, votite du palais. 
Eaprunt au gr. xoyx 1 ! d£j k dama Plaute et Catoa, deaeur£ avec des sens 
divers dans les 1. ronaaes. H.L. 3iia; en gera.: ags. cocc, et en celt.: 
iri. coca. 

D 4 riv 4 s: conchatus, concheus; conchula {conc(u)la), M.L. «113. A la 
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meae famille appartient conchylium {conchi-, conci-, conquilium Gloas.): 
coquillage, pourpre. M.L.au4< 

conchis, -ls f. {cunchis forne ancienne, cf. Prisc. GLK II 36,36): 
ffeve ayec a a robe. Cf. gr.xoyxpc. De la conc( hjic (uj la et concicldtus 
(Apic.). 

concilium, —I n.: convocation, a concalando, i,-e, uocando, t P.F. 
33>27J d'oh "aasemblee, r6union" (dans lea villes d*Italie), en parti- 
cnlier "assembl^e de la plhbe" (par oppoaition aux comitia), pnis 
"r^union, enaemble" en gen£ral. Anci en, nanel. M.L.3H4a. Le lien oh 
se tenaient dea assembl^es s'appelait conciliabulum, mot qui a fini 
par designer 1 'assembl£e elle-mSme (cf. c 5 ns ilium). Comme c'6tait dans 
ces assembl^es qu'on ae r^unissait pour conclure des affairea, traiter 
des march£s, terminer des differenda, former des alliances, etc., le 
verbe concilio, -Ss qni signifiait tont d*abord "assembler, reunir" a 
pris dea sens divers correspondant k cette activite des concilia, 
conciliabula: concilier, se concilier (par oppoaition k abalienare ); 
procnrer, acheter, acqnerir, cf. Pl. Tri. 856 eo conductor melius de me 
nugas conciliauerit-, et anssi P.F.54,36 conciliatrix dicitur quae uiris 
conciliat uxores, et uxoribus uiros. C'est dn sens de "acheter" qne 
derive celni de inconciliare, verbe plantinien (Ba. 550-1; Mo.613; 
Pe. 883-4, cf. incomitiSre Cn.400) qni vent dire "tromper (dans nne 
vente),mettre dedans", c£ P.F.95,7 inconciliasti: comparasti, commen¬ 
dasti, uel, ut antiqui, per dolum decepisti, et dans leqnel in- a nn 
sens p^joratif comme dans inlicio (cf. an contraire allicio), illaqueS, 
inesco, inducS. 

Antre compos6: reconcilio: rassembler, reconcilier; ramener; restau¬ 
rer, reconvrer, avec lea derives ordinaires. 

V. calo, -as. 

concinno, -as, -Sui, -atum, -are (et concinnor?): arranger; net- 
toyer, pr^parer. Terme techniqne, anci en (Naev. Pl.), de sens concret, 
dont le sens varie avec lea objets auxquela il est joint: C. aream, 
trapetum, lucernam, etc. Emploi obscnr dans Naev. B.P.38 insulam ... 

| urit, populatur, uastat, rem ho‘stium concinnat, oh le verbe semble 
synonyme de corripio, confundo. An sena fignre: composer soignensement 
(son style, etc.), concinnare est apte componere, P.F.33,35, "soigner,. 
invente r"„ Dans la l.familihre, construit avec 3 accnsatifa, a'emploi e 
comme snbstitnt expressif de facere, reddere ; de lh Non. 43,17: concin¬ 
nare est facere, ut Plautus Amphitryone (539): lacrimantem concinnas 
tu tuam uxorem... Sed proprietas uerbi haec, quod apud ueteres cinnus 
potionis genus ex multis liquoribus confectum dici solet. Sana donte 
^tymologie populaire; pent-etre fant-il songer a nne parenti avec 
cincinnus, cf. concinnator dans Colum., 1 pre£s, capitum et capillorum 
concinnatores et la traduction par oU|iirAe»t<jo des gloses. Le d 4 velopp ement 
de sens serait le meae qhe dans comere, comptus. 

Formes nominales et d^rivees: concinnus : bien arraage, harmonieux, 
bien fait. Se dit de tonte espfece d'objet, dn corps, dn visage, dn 
disconrs .(= xop,vj/oc). Synonyme familier de commodus. - De IA concinnitudo 
form£ par Cic.,Inn. I 35, qni l'abandonne ensnite ponr concinnitas 
(= xo|j.»|/OTr|S, xon^eta); inconcinnus (Geli.7,13,4 ),-itas (id.3,36,4), 
disconcinnus ; concinnis,-e? concinniter ; concinnator, -tio (Caton), 
-tura (Gloss.), -mentum, -ticius (rares et tardifs); ex-, reconcinnB. 

*concipilo: attestl seniement dans P.F.54,16, concipilauisti, dic- 
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tum a gaeuio (eoa.133) pro corripuisti et inuolasti. - Semble supposer 
an subst. *concipulum "foarre-tout"? Cf. capulum,-lus; decipula "pifege 
k oiseau", muscipula (-lum). 

conciSue: v. clau-. 

concors, -dis adj. (concordis Ca.ec., -dius CIL VIII 8530): de meae 
coeur, ani de coeur. Ancien, class., asael. Ddrivds concordia f.: con¬ 
corde (divinisee), accord (avec inflaence de chorda, cf. Qaint. 1 . 0 . 5,10, 
134, ete .), concorditas ( Pac. ), concordit er, -dS ; concordo,-as et ses 
derives. Contraire: discors (discordis Fompon.); discordia, -ae (Dis¬ 
cordia Enn.; -dium Calp .), discordo, etc. V.cor; corda. 

condio, -is, -Iui, -itum, -Ire: assaisonner, relever, Spicer (sens 
propre et figure); spdcialement "eabaaaer". Anci en, technique, asael. 

Derives; condimentum (*condimen, M.L.3133); conditio (Varr. Colum.); 
conditor (tardif), conditus, -us ( Coi. ), conditdneus, conditarius, condi¬ 
tura (Coi.). 

Terae technique. Sans dtymologie. 

condoma (conduma Gr 4 g. Tur. ), -ae f.: enseable de la aaison. Bas 
latin, peut-etre adaptation de <tuvoi>xi.<x. ies notes tironiennes ont 
anssi condomina, cf. Da Cange, s.a. condamina, M.L.3134. 

condulus: anulus, P.F.34,16. Cf. condal ium: similiter anuli genms, 
P.F.34,17. condalium est dans Plaute; condulus n'est connu que par la 
glose de Festas. 

Bnprunt k ane langae orientale, cf. skr. kungaldm "boncle d'oreille, 
bague" comae le suppose Thurneysen oa au gr.xovSuAoC, xovSuXlov "arti- 
culation (particuliferement des doigts)". Four la fa^on dont se portait 
cet anneaa, cf. Rich, s.a. 

condurdum,-! n.: nom d'ane piante inconnue dans Pline 36,36. 

condus: v. condo, sons dS. 

cSnea: v. ciconia. • 

confarreatio: y./ar. 

conferua, conferued: v. ferrumen. 

confestim; v. festinus, -no. 

conflagSs: loca dicuntur in quae undique confluunt uenti, P.F.35,31. 
Donteux. Si la glose est exacte, peut-etre apparentd a conflare (cf. 
/I 5 re)et influenc 4 dans sa finale par confluges, que cite Nonius 63,15: 
- loca in quae riui diuersi confluant, et par confrages, glos<* par 
Isid.Or. 14,8,37, loca in quae undique uenti currunt ac sese frangunt. 

Un ex. de conf luges dans Livius Andronicus; pas d'ex. des deox aut res. 
Tradnisent peut-etre des adj. grecs coaae OD| 17 CVOO£, ouppooc, ouppr)- 

xtoc • 

confuto: v. futo. 



conger 


- 346 - 


conger, -grl m.(gonger nas., congrus, Gloss.; gungrus Prisc. GLK 
II 36,36; gongrus Charis. GLK 184,33): congre, angnille de «er. Ancien, 
usuel; M.L.3144 (les formes remontent en partie A grongus). Cf.gr. yoyypoC. 
Sur la correspondance y = c, voir Fohalle dans M 4 l. Vendryes i6ssqq. 
Le d6veloppernent de conger adu etre favoris 4 par 1 'existence des antres 
«ots en con 

congeries: y.gerd. 

congerrB: y.gerrae. 

congius, -I m.: conge, aesnre romaine, valant le huitibme d'nne 
amphore, ou six setiers. Atteste depois Caton; technique. M.L.3146. 
D 4 riv 4 s: congialis; congiarius: qui contient nn conge; et congiarium: 
vase d'un conge; distribution faite au peuple d'une de ces «esures de 
vivres; d'ou, par extension, "gratification, pot-de-vin". 

Kappelle gr. Jtoyxr) qui, outre le 6oquillage, designe anssi une «esure 
pour les liquides (Hippocr, etc. ), et xoy)(OS^ xoy)(0ov (Antiph.). Peut- 
etre emprunt, direct ou indirect k ce dernier, avec influence de 
modius. 

congruo: v. *gruo. 

conlueo, -es,- -Iui, -§re et conluO, -is, -xl, -ere (cf. Prisc. GLK 
II 478,11; 479,5; Thes. IV 330,44sqq. Les inscriptions et les bons 
nsA 3 'accordent a dcrire coniueo; la graphie conn- ne se trouve que 
dans les mss. inf 4 rieurs, cf. Thes. IV 330,4isqq.): fermer (trans, et 
abs., cf. PI.M0.830), se ferner; et plus sp 4 cialement "fermer les pau- 
piferes, fermer les yeux". Sena deriv 4 : i° fermer les yeux sur, etre 
indulgent pour; 3 0 etre d'accord (surtout i l' 4 poque imp 4 riale). 

Deriv 4 a: contuunt "xtxAui; po6ou |iep,ux<oC" (Gloss. ), et incSnluus (Apul., 
Amm.), inconluens (Apul.) "qui ne ferme pas les yeux"; coniuentia : 
i°sens propre dans Chalc.Transi, p.45®, [palpebris] obductis uis illa 
ignis intimi coniuentia tegminis (otxhv touJto i;umiuoij) coercetur-, 3 0 in- 
dnlgence,connivence; conluolus: coniuoli oculi sunt in angustum coacti 
coniuentibus palpebris, P.F.36,30; coniuola, occulta, id, 53,31. 

Cf .nictus, nictare. Conixi est sans doute la forme ancienne (Tur¬ 
pilius; conlul, Ninnius, de date inceftaine, mais sans doute de l' 4 poq. 
imp 4 riale); la racine comporte en effet une gutturale, et se pr 4 sente 
sous la forme *knei£ a h- a en juger par got. hneiwan, v.h.a. hnigan, etc. 
Le sens premier est sans doute "3'appuyer", qu'on trouve du reste 
attest 4 pour nictSre. II y a parent 4 possible, mais plus lointaine 
avec nitor, nixus, cf. nixari. Mais cette racine *kneig u> h- serait con¬ 
traire au principe suivant lequel une racine finissant par sonore 
aspir 4 e ne peut commencer par une sourde. Les formes germaniques concor¬ 
dent mal entre elles. Ombr. conegos, KunlKaz "genii nixus" est dnigmar 
tique. 

coniux: v. i ungo. 

conopium (-peum),-I n.: emprunt au gr. xcovumetov "moustiquaire", 
a ensuite d 4 sign 4 le lit de repos recouvert par la moustiquaire; cf. 
Juv. 6,80; Vulg.Judith, 10,19, Holofernem sedentem in conopio. M.L. 

«153. 

conor,-ari s, -atus sum, -&rl (quelques traces de c 5 nS actif, dans 
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la 1 . vulgaire, cf.lbea. IV 346,44aqq.): le sena premier semble avoir 
6t6 "se mettre en marche", cf. T.L.45,33,15, Atheniensium populum fama 
est celerem et supra utres audacem esse ad conandum, Lacedaemoniorum 
cunctatorem et uix in ea, quibus fidit, ingredlentem; P.F.131,17 muginari 
est nugari et quasi tarde conari; Snn.Scen.336 itiner... conatum (cf. 
Pac.Trag.45j Vg. Ae.10,684); T 4 r., Ph.53, at ego obuiam conabar tibi; 
Pac., Trag.337, st ire conor; Afran., Coa.47, qui conere noctu clanculum 
rus ire. De IA "eatreprendre, essayer", souvent, mais non n^cessai- 
rement, avec une id6e d'effort, due peut-^rtre A 1,'influence de conitor, 
avec lequel il est parfois confondu, cf. Thes. IV 349,583(5/1. - Anci en 
et usit6 A toutes les dpoques; mais non conservi dans les 1. romanes, 
sauf peut-etre dans un d6riv6 logoud. M.L.sioga. 

D 6 riv 4 p: cSnSmen (po6t.); conamentum; cBnUtus,-us m.; conatio (S6n.). 

Si l'on rapproche uSnor, on peut etre tent 4 de voir ici un *co-uenor, 
avec la racine qui est dans Venus, uenor. Pure hypothfese. Peut-etre 
it6ratif-intensif, apparente au gr. xovetv eTteiyeoOat,, evepyeiv, H6s. 

conquinisce, -is, -quexi, -iscere: -o caput inclino, Prisc. GLK 
II 508,38; -ere inclinari, Non.84,14. Rare et arch., 3 ex. de Pl., un 
de Pompon. Avec un uutre prdverbe ocquiniscS: -ere est proprie incli¬ 
nari dit Non.146,33 citant deux ex. de Pomponius. Mots sans doute 
populaires. Pas de d6riv£s. 

Le pr^sent conquinisco comporte une double caract6ristique, un suf¬ 
fixe nasal qui se retrouve dans le v.sl. ieznp ti "disparaitre" (de 
*is-£eznpti) en face de kaziti "d^truire", et le suffixe complexe 
-isco, courant en latin. Le perfectum conquexi et 1 'adverbe coxim (v. 
ce mot) montrent le forme simple. L'e de conquexi doit etre long; sinon 
l'on attendrait *-coxi. La racine se retrouve dans v.isL hvika "branler, 
fl6chir" (prdt. hvak), hvikull "branlant, peu solide". - Dans coxim, 
incoxare, il y a l's du d6sid6ratif; cf. le type noxa. 

cdnsens, -sentis: v. sum. 

consentaneus, -a, -um; t. sentio. Une ddrivation de cdnsens est 
moins vraisemblable, etant donnd dissentaneus; toutefois, cf. praesen¬ 
taneus. Croisement? 

considero, -Rs: v. sidus. 

consiirgo, -inis f.: piante medicinale et magique, peut-etre la 
pulmonaire. Meme suffixe -igo que dans siligS, autre nom de piante, 
d'origine dgalement inconnue. V.Ernout, Philologica, jt.177. 

cSnsillum: v. consulo. 

conslua; Consiulus: v. sero. 

cSnsobrinus: v. soror. 

c 5 nsol(i)da, -ae f.: consoude, piante. M.L.3168. De consolidare; 
cf. solidus. Cf.peruinca. 

consolor: -v. solor. 

consors: y. sors, sera. 
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constemS, -as, -aul, -atun, -are: abattre. Ne ddit pas etre sd- 
pard de sterno, -is, cf. profligare k cote de fligere. 

consul, -is a. (ancienne forae consol, cosol CIL I a 7,8; cf.Thes. 
III 563,37sqq.) : consul, noa donnd au deux preaiera magistrats de la 
r^publique roaaine. Origine obscure. Pour lea anciena, c'est, seable- 
t-il, un post-verbal de consulo, cf. Acc. Praet. 39, qui recte consulat, 
consul cluat-, Varr. L.L.5,80, consul nominatus qui consuleret populum 
et senatum-, Cic., Leg.3,8, regio imperio duo sunto, iique a praeeundo 
iudicando consulendo praetores iudices consules appellamino; Den.Hal., 
Ant.4,76,3, traduit consul&s par ou(X| 3 ouAouc t; 7ipo(3oXouC, etc.; cf. lea 
tdmoignages dans le Thes. IV 353,8sqq. Mais consulo lui-a^me se laisse 
difficileaent expliquer. Si le sena de "consulter, aettre en delibe- 
ration dans une assemblde" incline a voir dans le aot le prdverbe 
con- (com-J, le aecond dlement ne se laisse pas determiner, faute de 
pouVoir retracer avec exactitude 1 'origine et les fonctions des aagis- 
trats dita consules, et le sena premier de consuit). La resseablance 
entre consul et praesul est troublante, mais peut etre fortuite; et 
du reste consulo, -is ne peut gubre etre un denominatif de consul: on 
attendrait *consul&, -Ss. MM. Pedersen et Mulier Izn. ont suppos^ une 
parentd avec censeo, le vocalisme o provenant d'un causatif, le consul 
6tant celui qui fait Pioneer un avis ( censeo ), mai s ni le sens, ni la 
forae ne s'expliquent bien. M. Thurneysen comparant osq. krfmparalcine 1 s 
"cdnsilii", comparascuter "cBnsulta erit" qu'on rapproche de lat. 
compesco (qui est loin jiar le sens) a imagine de rapprocher gr. e\et!v 
"prendre" de la racine sel- (v. Boisacq s.u.); mais cette racine n'est 
pas representde en latin (sur solino, v. ce aot). Les autres tentatives 
d'explication sont aoins plausibles encore. Reste 1 'hypothbse d'un 
eaprunt, qui n'est pas iapossible, mais qui reste ind^aontrable; v. 
Leifer, St. z. antiken Aemterwesen I 396, n.3. Demeurd dans quelques 
dialectes romans. M.L.3177; et en iri. consal. 

Derivds et coaposds: consularis; consulatus, rus a.; proconsul: no mi¬ 
nat i f tir6 de 1'expression [legatws] pro consule "ddldgud tenant lien 
du consul", comae duumuir a dte tird du g6nitif pl. duumuirum, etc. 
De la proconsularis, etc. 

consulo, -ls, -ul, -tum, -ere (grapbies anciennes co(njsolo, cf. 
Thes. IV s?6,40sqq.; 1 'existence d'un simple solino qui, d'aprbs Messalla 
cit£ par Festus 47 6,34, aurait le sens de consuld est probl^aatique, 
car le aeae Festus, p.160,3 glose solinunt par solent: la forae tardive 
cSnsoleo est.refaite sur cSnsului): 1“ r6unir pour une d6liberation; 
consulter (une asseablde, en particulier le Sdnat, se dit des consuis 
e.g. Q. Marcius L. f. S. Postumius L.f. cos.senatum consoluerunt apud aedem 
Duelonai, SC Ba.; T.L.3,39,5 senatus tumultuose uocatus tumultuosius 
consulitur; 94,99,6 nulla de re neque conuocati neque consulti fuerant; 
cf. TJxes. IV 58i,33sqq.; d'o 4 Pl.Men.700, consulam hanc rem amicos); 
3 °d^libdrer (emploi absolu) et "aettre en d^libdration" (emploi tran- 
sitif); cf. au passif SC Ba ., quom ea res cosoleretur. D'oii senatus 
consultum: d 41 ib 6 ration du S£nat, senatus consulte, iurisc 5 nsultus: 
qui est consult 4 sur le droit, jurisconsulte. 

Dans la langue coaaune, consulere construit avec le datif a aussi 
le sens de "veiller aux int^rets de, pourvoir k"; il est synonyae de 
aestimSre, facere dans 1 'expression boni cdnsulere. 

Adj. consultus sens actif et passif: qui a dilib£r 4 , sage, refldehi; 
qui a d^lib^r6: cOnsultim cSnsilivm Pl.,Mi.6o3, Geli.3,19,4; subst. 
consultus; cSnsultim; ad v. cOnsulte, consulto. Ddnominatif consulto,-as 
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de sene sens que consulo. Contraire: incbnsultus. De consulgns-. consu¬ 
lentia (trfes tardif). 

A consuis se rattache: consilium (cf. exulo/exi l ium-, concald, con- 
culo/concilium) : i° endroit on l'on d 4 libbre; conseil, assembl 4 e deli¬ 
berante, cf.Pl. Mi. 197, dum ego mihi consilia in animum conuoco et du a 
consulo | quid agam-, Cic. Phi. 4,6,14, sgnatun, i. e. orbis terrae consilium, 
delere gestit et 1 'expression fr 4 quente consilii sententia cf.Thes. 
IV 459,49sqq.; a° consultation, d6liberation, resolution prise ( capere, 
inire cSnsiliun): - est aliquid faciendi aut non faciendi excogitata 
ratio, Cic. De la, dans 1 a 1 .commune, "projet, dessein", et, avec nise 
en relief, "dessein muri et r6flechi", d'ob "bon conseil, sagesse, 
preToyance". M.L.2164. Iri.coisti, britt. cusyl. 

Derives: consil ior, -Uris (et consilia M.1.2163): deliberer = ( 3 ou\euoy,<xi,; 
consiliarius : pouXeuxiHOC et crup,pouAoc; consiliator,-trlx-, consiliosus, 
(rare et arch.) "consilii pignus". 

Consus, -I m. (le derive Consualia snppose une ancienne flexion 
consus, -us d'un theme en -u~, sans doute anci en nom abstrait personnifie 
et divinise?): di eu chthonien dont le temple ou 1'antei etait situe 
sons terre, cf. Serv., Ae .8,636, Consus autem deus est consiliorum (etyn. 
pop., cf. P.F.36,19), qui ideo templum sub circo habet (cf. Tert .Spect .5 
et nunc ara Conso illi in circo demersa est ad primas metas sub terra) 
ut ostendatur esse consilium j et qui avait ponr eponse Consiua on Ops. 
II est identifie avec le Neptunus equestris, cf. Serv. anet., Ae .8,635, 
Romulus celetes se Neptuno, equestri deo, qui et Consus dicitur, edi¬ 
turum proposuit... Iste Consus et eques Neptunus dicitur, unde etiam 
in honorem eius circenses celebrantur. Aux Consualia, chevaox et nnlets 
etaient couronnes de fleurs et exempta de travail. Peut-^tre ancien 
di en de la vegetation, consus 4 tant le fait d'enterrer la graine {con¬ 
dere)? Cf. absconsus en face de absconditus. 

contsminO, -as, -are: proprement "entrer en contact avec": con¬ 
taminare contingere est . (Donat, Gloss.), sens rare, le verbe ayant pris 
un sens pe j oratif "soniller par contact", cf. Don., An. 16,- -re proprie 
est manibus luto plenis aliquid attingere et polluere, pnis plus g 4 n 4 - 
ralement "soniller, contaminer, salir" (sens physique et moral). Dans 
la L litt 4 raire (T6rence), a le sens special de "rendre m 4 connaissable 
en m 61 angeant". 

Formes nominales: contamen (attest 4 seniement A trbs basse 4 poque: 
Carm. adn.Mare., Mart. Cap., Cod. Inst. ); contaminStiB, -tor, - bilis, tons 
trois tardif s et appartenfant presqne exclnsivement k la 1. de 1’ltglise; 
incontaminatus (d£jA dans Varr. R.R.3,9,16); incontaminabilis (lat. 
Egi.). 

A contamino s'apparentent: attamino, synonyme de attingO, at te st 4 
k basse 4 poque, snrtont dans la 1 . de 1 'iglise, e.g. Ambros., in Psalm. 

noli... attaminare luxuriam et illa te contaminare non poterit-, 
intaminStus : non souill 4 (trad.de oquavxoc Hor. C.3,3, 18; Tert., fait 
d'aprbs intactus)-, intaminabilis (lat.igl.); nn verbe intdminare est 
4 galement suppos 4 par une s 4 rie de d 4 riv 4 s rosans, M.L.4478. 

Contaminatus s'oppose k integer (cf. Cic. Top.69 ut anteponantur... 
integra contaminatis), et 1 'adjectif a 4 t 4 -rapproch 4 de contagio, con¬ 
tingere, e.g. Cic. Don. 108 qui aliqua se contagione praedae... conta- 
minauerunt. * 

Un rapport avec tango a 4 t 4 suppos 4 par les Latina. Intaminatus 
supposerait donc nn verbe *tdmino (retabli conjecturalenent et k tort 
par qnelqnes critiqnes dans Fest.500,7 et P.F.501,4 ob les mss. portent: 
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temerare, uiolare sacra et contaminare), lequel a son tour snpposerait 
*-tamen, de *-tag-s-men (cf. examen de *ex-ag-s-men en face de agmen) 
"fait de toucher, contact (impur)" . Ce *-tamen peut etre nn ancien 
terme du vocabulaire religieux, cf. 1'emploi de tangd dans la loi de 
Numa, P.F.348,5, pelex (pae-J aram lunonis ne tangito: si tanget (lire 
tagitl),Iunoni crinibus demissis qgntwt feminam caedito ; et le fameux: 
mulier, noli me tangere, - A ceci prfes on ne trouve que contamino et 
contagio ( contagium, contages); quant A contamen, dtant donnd la date 
tardive A 1 agnelle il apparant, il semble bien, non pas le primitif de 
contamini, mais un ddrive post-verbal de ce verbe, bati sur le type 
exdmen, examini, - Attamino serait de meme refait sur contamino, d* apr&s 
le rapport contingere/attingere. Voir J.B.Hofnann, IF 53, p.187 et s., 
Pisani, ibid.,p„a7. 

contemplor, -aris; v.templum. 

contentus, -a, -um: v. teneo, contineo. • 

continor, -aris, -atus sum, -ari: rencontrer. Verbe rare, ar- 
chaique (Sisenna) et repris par les archaisants de 1 'epoqne imperiale, 
(Apnl., P aneg., etc.). Sonvent ecrit continuor par rapprochement avec 
continuus', mais ce n'est peut-etre qu’une etymologie populaire; le rap¬ 
prochement avec contio n'est pas plus assare. Non roman. 

continuus; v. teneo, contineo. 

contio, -onis f.; - significat conuentum, non tamen alium quam eum 
qui <a> magistratu uel a sacerdote publico per praeconem conuocatur, 
P.F.34,1. Dn sens de "assemblde, reunion publique", on passe A ceIni 
de "disconrs prononce devant le penple assembld"; de IA contionor, -aris 
et ses derives; ponr le sens, cf. gr. ayop(XO|xai et ayopeua), de ayopa. 
- Ancien, usael, classique. Rare aprfes Hadrien. 

L'ablatif couentionid du SC Ba., I «3 indique le sentiment qu'on 
avait de 1 1 Etymologi e (les graphies de 1'inscription sont Etymologiques 
plus que phondtiques). 

contra (et contrd ? Les exemples 'de la brbve sont rares, Enn.A.563, 
Inc.30; cf. Thes. IV 738,i3sqq., Lindsay, Barly Lat. verse, p.116. Un 
doublet contro- figure dans controuersia, contrduersus, cf. ultro/ultra', 
citrd-citrd). Prdverbe, adverbe et prdposition (suivie de 1 'accusatif): 
contre, en face de, au contraire; correspohd A gr. otvxi, avxr)V, ef; 
evavxiac. Ancien (surtout dans 1 'emploi adverbial, dominant chez Pl. 
et Enn., seul attestd chez Tdrence), usuel. Pan roman, M.L.3187, et con- 
trdta 2191. 

Derivd: contrarius = evavxioe, M.L.3190, iri. contrarda, cotarsna, 
d'oA A basse dpoque contrdrietds = evavxaoxrie, et meme qqf. "contra- 
ridtd". Contrd sert de premier terme A des composds verbaux qui sont 
d'anciens juxtapos^s, type contradico (ce dernier conservd dans les 
1 . romanes, M.L.S189). -Formes renforcdes de basse 4 poque: e contro 
(ital.);, incontra, M.L.4361; transcontra (vitr.). 

V. cum. 

L'o 8 que a contrud qui rdpond A lat. contro-. Le type contrd est 
parallble A celui de oaq. ehtrad, etc. - L^ gotique a un type parall&le 
en -$ro A la qu est ion unde: aljapro "aXktxypQev", hviapro M 7 to 0 ev", etc.; 
de meme aftaro "o 7 ua 0 ev", A c 6 td de aftra "eae xo oinatq, toxAlv 11 . Le 
gotique a hwadre "7100" A cotd de hu>a§r.o " 7 co 0 ev", hidre "u> 8 e", etc.; 



le sens y concorde, mieux qu'en latin, avec 1'origine de 1'adverbe qui 
repose sur d'anciens ablatifs. - 11 est probable que ces formations 
adverbiales pr^sentent le suffixe marquant opposition de denx notions; 
lat. extra rappelle exter(usj, etc. Mais 1 'emploi de formes de ce genre 
pour des adverbes indiquant le lien n'est ;as particnlier 4 1'italique 
et an germanique: -tra joue an grand role en indo~iranien, ainsi skr. 
dtra "ici", tdtra " 14 ", etc. 

contropS, -as: v. tropus. 

contianax, -acis adj . : sana doate anci en terme de la 1. rurale oti 
il s'appliqne 4 un animal r^tif, cf. Thes. IV 798,39sqq.; 797,3°sqq., 
"desob^issant, recalcitrant", d'oi "arrogant, entet 4 ", dans la 1. de 
l']£glise sert 4 traduire aixeoSco. Specialis 4 dans la 1 . du droit avec 
le sens de "r^fractaire, contumace", cf. Hemog., Dig.43,1,53, i contumax 
est qui, tribus edictis propositis uel uno pro tribus, quod uulgo pe¬ 
remptorium appellatur, litteris euocatus praesentiam sui facere con¬ 
temnit. - Contumacia est souvent joint 4 superbia (Cic.Verr.S,4,41,895 
3,3>3,5, etc.),oppose k obsequium (Tac.A. 4,20). 

Oompose: percontumax (Ter.), -acia. 

.Lea anciens le rattachent soit 4 contemno, soit 4 tumeo, cf. Vel. 
GLK VII 76,7, in contumacia melius puto "i" seruari: uenit enim a con¬ 
temnendo, tametsi fisus et contumacem per "u" putat posse dici a tumore. 
Mais le rattacbement 4 contemno est plus frequemment suggere, sans 
qu'on puisse dire qu'il soit plus vraisemblable, la derivation, le 
sens premier de 1 1 adj. restant obscurs; un rapport avec contumelia n^st 
pas plus demontrable. 

contumelia, -ae f.: affront, marque de mepris, outrage, injure. 
Different de iniuria, cf. Pac., Trag.379, patior facile iniuriam, si est 
uacua a contumelia-, Caec. Oom.4, facile aerumnam ferre possum, si inde 
abest iniuria: \ etiam iniuriam, nisi contra constat contumelia. Ancien 
et usuel; frequent dans contumeliam facere, cf. Thes. IV 8oa,73sqq. 

Les Latins le rattachent 4 contemno, cf. Sen., Const. 11 ,s», contumelia 
a contemptu... quia nemo nisi quem contempsit tali iniuria notat . For- 
mation etrange (cf. fidelis, crudelis ?) que M. Benveniste, Format ion 
des noms en i. e., p. 43 , rattache 4 un substantif *con-tum-el "gonflement, 
insolence, provocation" (cf. tumeSV ). A basse epoque est atteste contu- 
mia ( contimia). 

Derives: contumeliosus, -se-, contumelio, -ds (rare et tardif). 

contus,-! m.: emprunt (atteste depuis Varron) au gr. xovtos "perche, 
gaffe". Conserve en espagnol, M.L.3i9ia. 

Derives: cont&rius; contdtus, -l (= xovxoqopoc). 

Denominatif compose: percontor, -Uris ( perconto arch.): sonder (au 
sens moral), cf. Cic. Fin.3,1,3, percontando atque interrogando elicere 
aliis opinionem. La graphie percontor (percuntort ) est la seule cor¬ 
recte; percunctor est d& 4 un faux rapprochement avec cuncta ou cunctor, 
comme 1 'indique Festus, 936,4, qui, tout en signalant la bonne etymolo- 
gie, se 'prononce pour la mauvaise: per cunctatio ( percontatio dans 
1'abrege) pro interrogatione dicta uidetur ex nautico usu, quia conto 
pertentant, cognoscuntque nauigantes aquae altitudinem. Ob quam causam 
etiam ait Verrius secundam syllabam per o solere scribi. Mihi id falsum 
uidetur ; nam est illa percunctatio, quod is, qui curiose quid interro— 
gat, percunctarisit (l. per cunctas res it, ou percunctari solet) ut 
recte per u litteram scribatur. - Ancien (Naevius, Pl.), usuel et clas- 
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sique, mais presque uniquement de la prose» Conserv6 en logoud., esp. 
et port., cf. M.L.6400 percontare. 

Derives: percontatio, -tor, -tat tuus (tardif). 

conubium: v. nubo. 

conuexus, -a, -um; conuexum est ex omni parte declinatum, qualis 
est natura caeli, quod ex omni parte ad terram uersus declinatum est, 
P.F.51,17. Non atteste avant Cic., souvent appliqu6 an ciel: conuexa 
cae l i. 

Derives tardifs: conuexitds, et conuexio. 

Autres composes: deuexus-. incline, qni descend; euexus (rare et 
tard.): convexe; subuexus: qni va en montant (oppose k deuexus T.L. 
35 , 36 ). 

D'un adj. uexus qni est forme comme noxus ; cf. uexare et le gronpe 
de mots anqnel app artient uexare. 

conuicium, -I n.: ensemble de eris, charivari, clameur (sonvent 
de r6probation, -alicui conuicium facere). D6riv6s: conut cior,-aris: 
reprocher k grands eris, conuicidtor (Cic.); et, rares et tardifs: 
conuiciUsus; conutciolum; conuicidria. 

Conuicium est nn collectif qui designe le "fait de ponsser des eris 
ensemble" a la ponrsnite, on devant la maison de qnelqn'nn pour lui 
reprocher une faute; cft Ov., Rem.507, nec dic blanditias nec fac conuicia 
posti. Cf . fldgitium, pipulum. Double 6tymologie dans Festus, - a uicis, 
in quibus prius habitatum est, uidetur dictum, uel immutata littera 
quasi conuocium, P.F.36,38, dont la premibre, reprise par Usener, R.M. 
56,19, Wackernagel, Festschr. Kretschmer 393, semble n'etre qu'une 6 ty- 
mologie populaire; pour la formation, cf. concilium. 

Ou peut d'autant moins s 4 parer le gronpe de uox, uocare que le sens 
de "cri" s’y rencontre: v.pruss. wocfeis "eris", arm . goSem "je crie". 
Mais l'i n 1 est pas expliqu 4 . 

conuoluulus, -i m. : i° ver-coquin, chenille de vigne, i\|/; «° liseron. 
De conuoluo ; cf. inuoluu lus. 

cophinus, -I m.r - uas ex uirgulis aptum mundare stercora et ter¬ 
ram portare, Isid. Or. ao, 9, 9. Emprunt au gr.xoqx.voC, pass 4 dans les 
l.romanes, M.L.2307; et en germanique: angi. coffin, v.h.a .koffer, 
kuffer. 

coprea (-to),-ae f.: synonyme de scurra, emprunt 4 au gr.xo7Cpiac. 
Depuis Su6tone. D 4 riv 4 : incoprifi, -ds (Commod.). 

cops, cbpift: v. o ps. 

copula (copia, Sofer, p.i66),-ae f. : lien* (cf.M.L.«309 et aan 
copulum, *cloppd, *clopum)-, et au sens figure, "liaison, enchainement 
des mots". De *co-apul o> d 6 riv 4 de apio. Ancien, usuel. Denominatif: 
copulo,-d 3 (et copulo,r) : lier, r 6 unir, assembler, associer = cnj|i, 7 tXe>ca>, 
M.L.aaio; d 1 ou copulStum "mot compose", trad. du gr. CTUn71e7tX.eYV.evov, 
copulatluus = ouiltiXehtikoC', cSpuldtio, t. de graamaire, etc. 

coquo, -is, coxi, coctum, coquere: cuire (sens physique et moral, 
e.g. Pl., Tri.a«5, egcmet me coquo et macero .et defetigo-, de meme con¬ 
coquo). A aussi le sens de "murir" (transitif, en pariant du soleil), 
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d'o 4 praecox, -cis et les fornes pina rdcentes praecoquis, praecoquus 
"7ipo<jopoc", et de "digdrer". S'eaploie dans ces acceptiona £galenent 
au sena moral "nfirir (un projet), nijoter". Uaitd de tout tenps. Panro- 
aan, M.L. 3313 ( *cocere ). 

Noabreux d6rivds en coqu-, coc- fora 4 s aur le thbae du pr^sent, 
et, en coct- aur le thbne du aupin: coquus ( coquos, cocus),-i m. : 
cuialnler (dlargisseaent d'un noa racine avec vocaliane o ancien? cf. 
gr. OLfyvo— kotcoC avec diaaiailation pour * 7 i 07 ioc); coquinus (coci-); d'ou 
coqutna (coci-): cuiaine, coquinS, -Sre: faire la cuiaine; cocibilis 
(-qui-)’, coquester (Glosa. ),qui ont tona surv£cu dana lea langues 
ronanea, cf. M.L.3313 coquina *cocina ; 3314 coquinare *coclndre-, 3315 
coquistro-, 3316 coquus-, 3014 cocibilis. Sur le groupe, v. M.Niederaann, 
Mua. Helv., 3,3, p.135 (1945). Le gera. a v.h.a. chohhon, chuhhina, choh; 
le celt.: britt. cegin "cuiaine", coaza, coeth de cocto, coctus-, iri» 
coca, coic, cucann "coquus, coquina", cuilenn "culina". 

cocula: uaesa aena coctionibus apta, Alii cocula dicunt ligna ninuta 
quibus facile decoquantur obsonia, P.F.34,34. Frdquentatifa: Coquito 
(attribui k Plaute par P.F.54,6) et coctito (P.F.ibid.). 

coctio M.L.3018; coctor-, coctSra M.L.3030, toua trois de 1'^poque 
imperiale, t an di 3 que dScoctor est dans Cic£ron; coctilis-, coctiuus-, 
coctorium ( Dioscor. cf. M.L.3019); coctSrius, coctilidrius (Gloaa.); 
cf. encore M.L.3016 * coctiare. 

Coaposds: concoquo: cuire ensemble ou entifrement, et "dig^rer" 
(= C5up.7ieooto); concoctio M.L.3ii6b,c; decoquo: r^duire par la cuisson 
(trans, et abs. ); faire baaqueroute (aanger tout son bien); decoctio, 
-tor-, excoquo: achever de cuire, ou chasser (extraire) pax la cuisson, 
excoctis, excocta, M.L.3985, 3977; gera.: v.h.a .scotto-, percoquo-, 
recoquo: recuire, retreaper (dea ep£es) M.L.76383; 7635 recoctus . - Se - 
cond eliment de coapos£ dans aulicoctus et ollicoquus (ou *ollicox 
coaae praecox?)-, praecox conservi partielleaent dans les 1. roaanes, 
avec des alterations, cf. M.L.6713 praecSquus. Le rapport de culina 
avec coqu 5 est douteux. V. aussi popa, popina. 

I.-e. *pek w o a passd k *tf°ek w o en italo-celtique: cf. gall. £0 i>i 
"cuire", v. quinque. Ce prdaent ae retrouve dans v.sl .pekp " je cuis" 
(forne altdr 4 e kepu en lituanien), alb. pjek, skr. paeani (aene sena), 
t an dis que le grecaun pr^aent ddriv 4 TteoCRo, att. Tiemo. - Tokh. B papakqu 
"cuit". Lat. popina est eaprunt^ i 1 'oaque. - La notion de "naturit^" 
est li£e k la racine depuis 1'indo-europ^en , cf . gr. nemuN, neneipa. et 
akr. pakvdh "mfir"; aais le latin ne l'a que dans coctiuus et dans le 
compose praecox', cf. mdturus} pour le contraire, crudus » 

cor, cordis n. (encore scandi cor, c.-k-d.*corr, d e*cord dans P 1 . 
Pe. 803, Poe.390a, Mi.1058?: abreg£ dans Lucilius): 1° coeur; 3° 

coeur en tant que sibge de l'aae, Cic., Tuae. 1,18, aliis cor ipsun 
animus uidetur, ex quo excordes, uecordes, concordesque ‘ dicuntur-, 

I, 41, ne tan uegeta nens aut in corde cerebroue aut in Empedocleo san¬ 
guine iaceat; aibge de 1 1 intelligence et de la sensibilit£: Isid.,Or. 

II, 1,118, in corde, omnis sollicitudo et scientiae causa manet-, Varr., 
L.L.6,46, cura quod cor urat-, Lact., Opif .10,11, cor quod sapientiae 
domicilium uidetur-, Schol. Pera. 1,13, [ physici dicunt J homines corde 
sapere. Daitd de tout teaps. M.L.3317. 

D 4 riv£s et coaposds: cordatus: avis 4 , sage; aot d'Ennius repris par 
lea archaisants, M.L.3338; recordor, -aris: se reaettre dans 1 'esprit 
M.L.7139; excors (ancien, claas.) et excordor (Coaa.); uecors, uecor- 
dia; socors, socordia, qui se rattachent plutot k 1 a notion d'intelli- 
gence; concors (v. ce aot), discors et leurs d^riv^s, k la notion de 
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sensibilitA (cf. toutefois 6 \movoia)f concordium M.L.3117; misericors, 
misericordia, termes de 1 'Apoque rApublicaine, spAcialenent affection- 
nAs par CicAron, qui disparuissent de la latinitA d'argent pour 
reparaitre Abasse Apoque (v. miser); mundicors ; praecordia,-ium n.pl.; 
enveloppe da coeur, coeur (dArirA ea -i-), M.L.6713; prdui- torticordius, 
(Ang. in Psalm.146,7, cf. crasstuenius, etc.); Verticordia, surno■ de 
VAnus; corculum: petit coeur (t. de tendresse; surnoa de Scipio Nasica; 
attestA chez Plaute, et repris par les archaisants), M.L.3337; corcil¬ 
lum (P 4 tr.); cordolium: peine de coeur; mot pl au tini en; cf. xap6t,aXYl>cx 
(Gal.), M.L.3339; cordicitus adr. (Sid.) d'aprbs rSdicitus. En outre 
la langue populaire a tendu A reaplacer la forae monosyllabique par 
une forme plus pleine, cordtum, attestAe par une tabella deuotionis, 
peut-etre analogique de ficatum "foie M , V. M.Niedermann, Glotta 3,53, 
et Neue Iahrb f. klass. Altertum 39,315 et M.L.3330. De IA *coraticum, 
auquel remontent ir.courage, pr ov.coratge, etc. Pour cortumio, v. 
ce aot. 

Le noa du "coeur", qui est presque partout neutre, est au fond le 
meae dans toutes les langues indo-euro]>Aennes. II est probable que le 
nominatif-accusatif Atait de la forae k'erd, conserrAe dans hitt. kir 
(Acrit 31 -ir), cf. Sommer HAB, p.q^sq», gr. xrjp, r. pruss. seyr (Voc.; 
de IA siran Ench.), et que les antres cas reposaient sur k'rd~, conservi 
dans lat. cordis, cordi, corde, sur quoi a AtA refait un nominatif- 
accusatif *kord italique ou latin. Le nominatif-accusatif pouvait etre 
Alargi par -i,' d'ou arm. si rt, de *k'erdi, instr .srtiw. Le lituanien a 
lit. oriental Serdis (acc. Serdj, donc suppo sant *X’erd~) au sens de 
"moelle d'arbre M , et, dans 1'enseable du domaine, sirdis (acc.si rdj, 
d'aprbs le type Serdi) "coeur". L't de Serdts, sirdis est sans doute 

* sfc 

ancien; mais le lituanien garde des formes de k’erd- et k'rd- dans 
lit.or, Serdu gAn.plur. et dans y. lit. sirdes (gAn.sg.), Sirdy (gAn.pl.). 
Sur *k r erd~, le germanique a bati un thbme en -«-, neutre: got. hairto 
(gAn. hairtins), Le nom du "coeur", est obtenu souvent au moyen de suf- 
fizes de dAriration comprenant -i-: -r. iri. cride, gall. craidd - hom. 
xpa8iT|, att. xapBia - v.sl. srudice (A cotA du dArirA sreda, de *k'erdd 
"nilieu"). Le hittite a kardiS "coeur". - L'indo-iranien a un mot parat - 
lfele, mais comnenpant par une sonore aapirAe: vAd .hrdah (gAn.abl.), 
gath. z ara da (instr. ), pers. di l (de *drd~) - -r 6 d. hrdayan, a.x. zsrsdaem. 
- Pour le rapport qn'on a enrisagA, sans raison, arec credo, t. ce 
mot. 


corallium ( curalium; cdralium; coralium), -I n.: corail. Emprunt 
au gr. HOUpaXtov, xoapaXlov, xopaXXiov. Depuis Lucr. Les formes romanes 
remontent A coralium, et, isolAment, A corallium, M.L.3319; l'irl. 
curel A cdralium. 

cGrm: - ad▼. (uniquement dans cet emploi cbez Plaute) et prAp. avec 
abi. "face A face, en face [de]", xaxa 7tpoaw7iov, evomi. ov. Le rapport 
arec os est peut-fctre encore senti dans TAr., Ad.369, uereor coram in 
os te laudare amplius. Souvent joint A praesens, adsum-, de IA le sens 
de "en personne". AttestA dans toute la latinitA. Non roman. 

ComposA: incffram. Eappelle par sa finale clam, palam, mais la fa^on 
dont coram est formA n 1 est paa daire. Aucune prAposition latine n'en 
rend compte. 

corbis, —is m. et f. (le fAminin semble plus ancien et plus clas¬ 
sique, cf.Thes. IV 948,3; on a un doublet corbes dans Char. GTJT I 40,9, 
corbs dans Fg. Bob. GLK V 561,35; abi. corbi dans Caton Agr.136, mais 
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corbe Cic.Sest.8a, Ov. M.14,644, P£tr.33): panier en osier, en forne 
de pyranide on de cone, usite anrtout dans 1 1 agriculture: c. messdria, 
c. pabulatoria-, corbeille, M.L.2224. Iri. cor b "chariot"; v.h. a. churb, 
chorp. 

Derives: corbula , M.L.2226; et tardif corbicula, M.L.2222; cf ?cor- 
bicus, M.L.2223, et les nois propres CorbiS (attest^ aussi dans les 
gloses conne non connun, cf. piscis, piscid ), Corbulo-, corbitor Fest. 
452,28 (?); corbita (sans doute fen. d'un adj. corbi tus) : ~ae dicuntur 
naues onerariae, quod in malo earu* summo pro signo corbes solerent 
suspendi, P.F.33,13, cf. Rich, s.u.; M.2225 (?). 

Fait partie 4 ' nne serie de nota (sans doute venus 4 'une langue 
nediterran^enne) qui designent des objets tresses; v. M. Coben, BSL 27, 
p.81 et suiv., notannent p.99. 

corbita: v. corbis. 

corcus, -I ■.: nal de ventre ou de poitrine. Mot rare et tardif de 
la langue nedicale; cf. gr. xopKopufn* En d^rive peut-etre: corcinor,-citis 
(cro-) (1 ex. tardif). Ital. cdrcoro "grouillenent dans le ventre”, de 
corculus ? 

corda: v. chorda. 

cordus (chor-) ,-a, -um: n 4 ou r 4 colt 4 A 1 'arribre-saison; Varr., 
R.R.2,1,19, dicuntur agni cordi qui post tempus nascuntur, ac reman¬ 
serunt in uoluis intimis ***uocarit chorion o quo cordi appellati ; P.F. 
57,13, corda frumenta quae sero maturescunt, ut fenum cordum. Terne 
de la 1 . rurale, atteste depuis Caton. Chordus est represent^ par des 
derivas en provenyal, catal., esp., port., sic., M.L. 1883, et en britt. 
cordd-lan "pare a. moutons"; chordum (ac.fenum) "regain” dans certains 
dialectes itali ena (et *recordum M.L.7130); cf. aussi *chordiscus , 
M.L.1882. 

Sans 4 tynologie. 

corgo; afud antiquos pro aduerbio quod est profecto ponebatur, 
P.F.33,ii. Fas d'ex. dans les textes. Bst peut-etre un compos^ de 
erg 5 , *co-ergb. 

corgus: no» d'nn insecte ou d'un reptile dans Polea. Silu. Variante 
de cur cui io ? 

corlandrun, -I n. ( coriandrus ». Caton; forne dissinil«?e colian- 
drum,): coriandre, piante. Enprunt au gr.xopuxvSpov, M.L.2232. V.h.a. 
cullintar, ags. cellendre. 

corium, -I (corius n., Pl. Varr.): cuir, peau travaill^e d'un ani- 
nal, cf. Serv., Ae.1,211, quidam mox detracta coria pelles dici, subacta 
autem et ia m medicata coria appellanda tradunt-, et, d»une nanibre g<?n<?- 
rale: peau, bcorce, peau d'un fruit (cf. mali corium dans Pline), peau 
qui recouvre un liquide (=■ crusta ), revetenent de nayonnerie. Le sens 
de "arribre-faix" qu'on trouve dans Soranus, cf. Hies. IV 953,75, n'est 
sans doute qu'une latinisation de gr. xoptov. Varr.R.R.2,1,19 transerit 
le not grec chorion dans ce sens, et le Pseudo-Soranus a corion. - An- 
cien, usuel. M.L.2233. 

Derives et conposbs: coriarius, -a, -um et coriarius n.; coriaceus (d»ou 
1' it ali en corazza qui a fourni le fr. cuirasse ); c 5 ridgo-. coria ge. 



cornix 


- 356 - 


affection cutanee des aninanx, coriaginosus; cf. anssi *coriSnen, 
M.L.3331; coriolu* ap. Fest.333,15, d'ou sans doute Coriolanus; excorio, 
-Ss (rare et tardif); duricorius (doat. ap.Macr.); ' malicorium: 6corce 
de la grenade. 

La racine sker- de iri. scaraiu, etc., qui a 6t6 signal£e sons caro 
apparaut souvent sans s- initiale, ainsi gr.xeipco " j e conpe, je tonds". 
ELI e se prete alors k indiquer nn objet qu*on d£tache, et notaonent la 
"peau, l' 4 corce"; on a ainsi en indo-iranien, skr. cdrm a "peau" (et 
av. carsman- ), en slave kora "^corce" (en face de skora "peau"), v.isl. 
hprundr "peau". Lat. corium est une forne d 4 riv£e, peut-etre d'un thbae 
racine ker- qui figure arec ^largiasenent *-en- dans caro, et ici 
avec -iyo-; skr. cama et ▼. sl . (s)kora sont d'autres d6ri-vAs dn aene 
thbme non attest£. ]£i lituanien, karnd signifie "tille" (6corce fine 
de tilleul). - Cf. d'antre part, lat. cortex et scortum. - Pour le sens, 
cf.gr. SepiiO. en face de 5 epoo. 

cornix, -icis f.: corneille, oiseau proph^tique, cf.Pl.As.360; 
Isid. Or. 13,7 ,44 • Anci en, usuel. 

D^ri-v^s: cornicula (et ^cornicula): aene sens, M.L.3338; britt. cornigl; 
cornicor,-aris: verbe cr &6 par Perse, au t£aoignage dn scoliaste 5,13, 
"crier coxae la corneille"; Comiscae [deae]: cf.P.F.56,14, Comisca- 
rum diuarum locus erat trans liberi* cornicibus dicatus quod <in> 
Iunonis tutela esse putabantur. 

L'onbrien a une forae en a, curnaco acc.sg., cumase abl.sg., cf. 
fornix et fornax; c'est peut-fetre a *cornacula que reaontent it. cor- 
nacchia et les fomes roaanes que M.L. suppose dues a un croiseaent. 
Pour. la finale, cf.coturnix. 

Le aot appartient, avec coruus, k un groupe de aots expressifs, 
▼ari abies d'une langue k 1'autre: cf.gr. xopa£, "corbeau" et xopwvq 
"corneille" - -y.b.a .hraban "corbeau" et hruoh "corneille" (et autres 
aots gemaniques) - iri. cru "corbeau". Dans les langues orientales, 
il y a des foraes k k-: skr. kdravah "corneille" propreaent "qui fait le 
cri de {rava) 'ka. ", cf.kaka (aot de glossaires), pol.ferufe "corbeau" a 
cotd de lit .kraukia "il croasse" (cf.v.isl.braufer "comoran", skr. 
krSyati "il crie", etc.), et des foraes k k’-: lit .iarka et russe 
sordka, eerh.sr&ka {k cdt£ de svr&ka, etc.), alb. sore "corneille". - 
Tandis que le latin a clangS, etc., les aots expressifs k kr- initial, 
frequenta ailleurs, y sont rares: v. crepo et surtout crocio. 

cornu (sur la quantit 4 de l'ti, long chez les pobtes, cf.Thes.IV 
96a,4isqq.; aene quantit 4 pour gelu, genii; 1 'allon genent seable secon- 
daire), -us n. {cornus Varr.Men.131; cornum assez fr£quent, Thes.lY 
963,77): 1° corne, et "substance dont est faite la corne, natibre 
corn 4 e"; puis tout objet fait en corne, ou en forae de corne, cor‘: 
cornua quod ea quae nunc sunt ex aere tunc fiebant bubulo e cornu, 
Varr., L.L. 5,117; d'ob cornicen, - inis, M.L.3336, comuSrius; are, en- 
tonnoir, lanterne; 3 0 extraxit 6 , pointe, aile d'une arn 6 e, bras d'un 
fleuve, bec, defense (d 1 elephant), corne de la lune, aigrette de 
casque, extr£ait£ des rergues, etc. Meae sens dans legr.xepou; qui a dfi 
souxent servir de aodble aux eaplois de cornu. Usit£ de tout teaps. 
Panroaan.-M.L.3340. Irl.com, britt.com, etc. 

D^riT^s: corneus: de corne,.corn 4 ; cornesco,-is; corniculum {cor- 
nuc(u)lum, cf.M.L.3339) : petite corae, croissant, et "aigrette de 
n£tal" recoapense ailitaire, d'o 4 cornicularius non donn£ sous 1']^- 
pire k un officier subalterne, ou k un secr 4 taire civil; cornutus M.L. 
3343; comUlum (rare et tardif); *corneola ? M.L.33354. 
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Composta: cornicen, ▼•plus haut; corniger (xefXXToepopoc), -fer, -pes, 
comupeta (tardif); excornis (Tert.); Unicornis = ^.ovoxepooC (Plin.), 
M.L.9073; capricornus = ouyoxepux;). 

Cf. xapvov■ tt| v oaXTCtYY 01 raXa-rai Hes., et 1 'hybride gaulois-latin 
cornuatus "comatus", gall.cam "sabot de cheval", goi.haurn "corne", 
etc. Cui peu plus loln, le aot est apparenti A gr. xepac (dont l'a est 
ajiblgu, pouvant reprdsenter n ou a) et k skr. yrhgam "corne", oi il 
n'y a pas trace du dissyllabisae de la racine, aanifeste dans le groupe 
de cerebrum (▼. ce aot), quand le sena est "corne". La forae cornu resuite 
peut-^tre d'une ancienne mdtathfese de *krio-n- ou d'une contaaination 
de *kr-n- et de *kr-u~. Mais 1 'dlargisseaent -u- se retrouve dans le 
ddrivd ceruus et les foraes correspondantes (▼.ce aot), xopuC (xopuGoc) 
"casque", xopiKfH^ "soaaet". 

cornus, -I f. (cornus, -Us Stace): cornouiller. Attestd depuis Yar- 
ron. - M.L.3341. Gera. : ▼.h. a. komulboum, ags. corntrdo. 

Derives: cornum-. comonilie; cornetum; corneus, cf. cornea, M.L.3335; 
corneolus, douteux; peut se rattacher k cornu, corneus de cornu-, cor- 
nulia (Orib.). Pour colurna, hastilia ex corno arbore facta P.F.33,15, 
cf. corulus. Hybride: corne cerasium. 

Malgrd lit. Kirnis, dieu protecteur des cerisiers, dont le noa doit 
▼enir de quelque adaptation d'un aot indigbne, on a peine k croire 
que cornus et son synonyae grec xpavoc ne xiennent pas d'une langue 
additerrandenne. Cf. de plus gr.xepacroC* 

corocottas (cro-, corocottas), -me a.: non d'un aniaal d'Athiopie, 
la hybne? Attestd depuis Plin.; eapruntd au gr. xoponox(x)a.C, lui-aeae 
prorenant d'une langue africaine. 

corona, -ae f. : couronne. De IA tout objet en forae de couronne: 
cercie, et cercie d'anditeurs, comiche, etc. Mot sans doute empruntd 
au gr. xop&WT], cosme coronis k xopcoviS, M.L.3347, mais ancien et coaplfe- 
teaent latinisd. Panroaan, M.L.3345; passd en gera.: a.b.a, Kron(e), 
et en alb . kunore-, en celt.: irL corann, coroin, britt. coryn. Dans le 
latin aedidxal, corona signifie souxent "candelabrum pensile" (p. ex. 
Poet.Lat. aed.aeui II 553,567), ce qni explique le terae alleaand "Aron- 
leuchter " M. Niederaann). Ddnoainatif: corono, -as, M.L.3346; dia. corolla 
M.L.3343 et 3344, d'oA a du etre tird un adj. *corollarius, substantixe 
dans corSlldrium: petite couronne (qu'on donnait k titre de gratifica- 
tion suppldmentaire aux acteurs), par suite dans lal. des mathematici ens, 
"corollaire", consdquence suppldmentaire d'une ddaonstration (Bo&ce, 
pour trad. le gr. 7 topuop.a). 

corpus, -oris n.: corps (par opposition k 1 ' as e, cf. Thes. IV 1001, 
57»qq. ), d'ou "corps inaniae, cadaTre" (peut-etre k 1 'iaitation du grec 
qui oppose aop,a "corps du sort" k 8e(Aac "corps xixant"), cf. Thes. IV 
1018,3sqq. Cette opposition entre corpus et anima a eu pour consdquence 
que corpus a designe en outre tout objet materiei (par opposition k ce 
qui est insaisissable, cf.Serv. Ae. 6,303; omne quod potest uideri corpus 
dicitur) "substance, aatibre" (tronc d'un arbre, etc., c£ Thes. IV 1019 
sqq.)• Coame le corps se coapose d'un enseable de parties (tete, aeabres, 
tronc), corpus s'emploie pour ddsigner des choses forades d'une rdunion 
"corps, enseable, Corporation" (Thes. IV 1030, 63 sqq.). TOus ces sens 
correspondent k ceux du gr. cropix, qtii a du influer sur le ddveloppeaent 
seaantique de corpus. - Attestd de tout teaps. Panroaan. M.L.3348, 
et celt.: iri. corp; britt. corff. 
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Derivas: corpusculum: petit corps, corpuscnle; corpulentus: '-is Ennius 
(inc.34) pro magnis dixit; nos corpulentum dicimus corporis abesi 
hominem, P.F.54,34, corpulentia: corpulence, et "corporalitq" (lat» 
eccl.); corporeus: corporei, charnel; corporalis (lat. iap.); attestE 
ponr la preni&re fois dans SEnfeqne ponr traduire (To)(i(XTl.xoC comae 
incorporalis ponr tradnire aao^iaTOS, toutefois corporaliter est dans 
Patrone Sat. 91, cf. animalis); corporalitas (l. de 1 ' 4 gl.); corporo, 
-os: tner, faire nn cadavre (sens anci en); "fournir nn corps" et an 
passif "prendre corps" (lat. iap.), corporatus (cf. animatus)} corpo¬ 
rasco,-is: s ! iicarser, corporatio: incarnation (lat. eccl.), rEfection 
des parties dn corps (cf. recorporo, -atio); Corporation (= collegium), 
Novell. Se v. 3, 1; corpordtZuus (l.aed.) et re corporat iuus; corporatura: 
= ou)|j.o«ti,(x (l. iap. ), corpulence, corps; incorporeus (lat. iap., cf. Geli. 
5,15,1, corpusne sit uox an incorporeum; hoc enim uocabulum quidam 
finxerunt, proinde quod Graece dicitur ourucfiaTOv); concorporo; incor¬ 
poro: incorporer, incarner (tons deux dn lat. iap., snrtont eccl.), 
et excorporo (<x.\. tardif). 

Le aot latin ponrrait etre nn elargissement en -es- d'nn thfene 
*krp- attestE en indo-iranien: vEd .krpd (instr.) "forne, beante", av. 
karafs, kahrpsm "forne, corps". Le rieni pmssien a pent-etre nn aatre 
Elargissement dans kermens "corps"; on pent anssi rapprocher v.sl. erivo, 
r.cerevo "corps, ventre" on 1 'absence de -p- s'expliquerait phonEti- 
queaent. Le gree 7 tpa. 7 ac "diaphragae, esprit, intelligence" pent anssi 
etre rapprochE. L’i de v. angi. hrif "ventre" ne va pas sans difficultE, 
de sorte que le rapprocheaent dn aot gernanique n 1 est pas snr; il 
exclurait dn reste celui de v.sl . crSvo et v.prnss .kermens. En soaae, 
gronpe obsenr. Cf. Vendryes, Bev.celt., 44,315. 

corrago (cora-), -lnls f, ?: langne de boenf, piante (Psend. Apnl., 
Oloss.). - AttribuE anx Lucani par le Ps. Ap., 41. 

corrigia, -ae (-gium n.) f.: lacet de sonlier (Varr.); pnis conr- 
roie, lanibre, fonet. Ancien (Varr. Cic.), technique. M.L.3353, britt. 
carrai )> excorrigiata 3987. Atynologie popnlaire dans Isid., Or. 19, 
34,13, -ae e coriis... uel a colligatione. 

Sans donte aot dn vocabulaire italo-celtique, cf. v.irl . conriug 
"j 1 attache ensenble", cuimrech de *kom-rig-om "lien". Cf. anssi m.h.a. 
ric, gen.rickes "lien". Etant donnE le sens technique, nn eapmnt an 
ganlois n'est pas invraisenblable, cf.Henry, Lex.breton, p.336. 

corroco?: noa d'nn poisson de aer dans Ansone. InexpliqnE. 

corruda, -ae f.: asperge sanvage. Atteste depnis Caton. 

corrugus, -i n.(w?): galerie de aine (Plin.). M.L.3a6ob. Cf. pent- 
etre arrugia. V. runco 1. 

cortex, -Icis a. et fEa. (aais le fEainin est snrtont poEtique): 
Ecorce (spEcialenent de li&ge); diffErent de liber, cf. Cic., N.D.3,47, 
130, obducuntur libro aut cortice trunci. - Ancien, nsnel. M.L.3363. 
Iri. coirt. 

DErivEs: corticulus (Colua. ), M.L.3a6sa; corticeus, d'oii *corticea 
f. reprEsentE en ital. et dans les 1 .hispaaiques, M.L.3365; corticatus 
M.L.3364; corticosus. 

CoaposEs: de-, ex-cortico,-as, M.L.3988; scorticatura (Orib.) 
trEpel "savant" de exscor-. 


con- 
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Appartient au groupe de lit. kertii "je coupe, j 1 abats", v.sl. eruto, 
cristi "coaper", kratukH "conrt" (tandis que lit. kartus a pris le 
sens de "aiier"), 3 kr. kmtdti, av. karsntait i "il coupe", skr.ferttft "cou- 
teau" et krttih "pean". Le sens de "ecorce" s'explique par celni de 
"chose separee"; c'est ainsi que, de la racine *(s)ker- non elargie 
par -t-, le slave a kora "Ecorce" en face de skora "pean”; v. sons 
corium. Le germanique a de rnene v.h. a. herdo "uellus" (v. pour le sens 
1 'etymologie de uellus en face de uello), Pour le suffixe, v. Eraout, 
Philologica, p.146. 

Pour une autre trace, hypothetique, de kert- en latin, v. ceno. 

cortina, -ae f. (1 1 0 est suppose par la -variante curtina que condamne 
1 ’auteur du de dub. non ., GLK V 575,7): 1° chandron (qui servait soit 
a cuire, soit aux foulons); 3° cuve que portait le trepied d'Apollon; 
et couvercle de cette cuve sur lequel s'asseyait la Pythie pour rendre 
des oracles (po 4 tique dans ce sens; cf .cortinipotens Lucii.); par ana¬ 
logi e, plafond en forme de voute ou antei en forme de trepied; cf. 
Rich s.u. Ancien et usuel. 

Le sens de "rideau", atteste pour cortina par Isidore, Or. 19,36,39, 
et par beaucoup d'auteurs tardifs, et sous lequel le mot est passe 
dans les 1 . rosanes, M.L.3366, et en ali. Gardine, estcalque, comae 
l'a vu Thurneysen, IF 31,176, sur le grec auAocux, que la langue classi¬ 
que avait simplement transerit sons la forme aulaeum, aulaea , e.g. 
Hor., A.P.155• 

Derivas: cortinula (Amm.Marc.); cortinale: cave ou l'on faisait bouil- 
lir le vin. 

Le groupe de iri. coire, gall .pair "chandron", v.isl. huerr "<?cuelle", 
skr. caruh "chandron" est assez 4 loign 6 . II y a une' longue radi cale 
dans r.cdra "coupe"; mais cet e n'explique pas l'd de cortina. 

cortumio, -onis f.; contemplation interieure. Mot de la 1 . augu¬ 
rale, cit6 par Varron qui le rattache k cor: "quod, cum dicunt conspi¬ 
cionem, addunt cortumionem, dicitur a cordis uisu; cor enim cortumionis 
origo". (L.L.7, 9). Atymologie populaire ? 

corulus, -I f. : noisetier, coudrier. D 4 ja dans Caton. De IX: co¬ 
lurnus issu par m^tathbse de *corulnus ( cf.ficul-nus, popul-nus) peut- 
etre sous 1 'influence de quernus, acernus, eburnus. Festus semble 
avoir confondu cornus et corulus dans la glose colurna: hastilia ex 
corno arbore facta, P.F.33,15; coruletum: coudraie. Les formes romanes 
remontent A coi urus, cf. M. L.3371,3370. 

Issu de koselos-, cf. iri. coli, gall. coli, v.h.a.hosol, v.isl. hasl 
qui ont le sens du mot latin, et sans doute lit. kasulas "pique de 
chasseur". 

coruscus, -a, -um (on trouve dans les gloses une forme corisc-, 
repr^sentee dans le port. corisco-, un doublet scoruscus est dans 1'Itala, 
et l'app.Probi enseigne coruscus, non scoriscus. On y voit la meme 
altemance sc-, c- k 1 'initiale que dans corium, scortum, etc. La forme 
avec c anrait dn son triomphe k une dissimilation, c £. si scidi et sisto. 
Toutefois scoriscus est bien tardif, et peut s'expliquer comme scrapula 
(= crapula) screpas, scussores, studit, scarpinet qu’on trouve dans 
les Gloses, cf.Theaader, Ex Aa Gloss. interpretamentis collectanea, 
Eranos 33 >i> 53 , n. 3): qui s 1 entrechoque (se dit de la cime des arbres), 
qui grelote. Pl.,Ru.536, no* omnia corusca prae tremore fabulor. Appii- 
qu 4 aax astres, & 1'^clair, "scintillant, ^tincelant", d'ou substantive 
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a basse 6poque coruscus a."dclair", cf. M.L.3368 et 3967. 

A coruscus correspond la forne verbale coruscS,-as: i° cosaer (se 
dit des aniaaux qui se heurtent de latete), s'entrechoquer; 3° dtinceler, 
briller (developpenent de sens conparable dans mico, -5s); 3 0 brandir 
(traasitif). 

Le type de corusco rappelle celui de aeruscS (v. ce aot). Pour la 
racine, cf. gr. oxctC pco "j e bondis". Dfes lors, on partirait de la forae 
verbale pour expliquer coruscus , c£ BSL 36(79), p. 33. Le gr. a xopuTtTW 
et xupUTOU) que, Tburneysen a rapproch6s de corusco. 

coruus, -i a.: 1® corbeau (prophdtique coaae la corneille); 3°pois- 
son de aer, coracin vulgaire, on petit castagneau, ainsi appeleAcause 
de sa couleur noire (= xopowcivos); 3“ aachine de gnerre (sorte de grap- 
pin?), (f.Vitr. 10,13,3, coruu* demolitorem, quem nonnulli gruem appellant-, 
joint A ferreae manus par Q.Curce 4,3,13, et 4,3,36; 4 0 scalpel; 5° noa 
d'une constellation. Ancien; panroaan, M.L.3369, et ponr les foraes 
grecques corax, coracinus 3331,3318. 

D6rivd; coruinus , M.L.3368a. 

V. cornix. Pour le suffixe, cf. ceruus. 

corydalus, -1 a.: alonette hupp£e. Enprunt an gr. xopuBolAoC, d£forn 4 
en copedallus (Greg.Tnr .), coredulus, cordolus par l'6tynologie popu- 
laire. 

c 5 s, cotis f.: pierre a aiguiser, qneue. - Ancien, bien que, par 
hasard, non attest6 avant Cicdron. - M.L. 3375 . Cf. cautes. 

D^riv6s: coticula: pierre de touche; petit aortier. Conservi en sici- 
lien et en calabrais, M.L.3384; cot idrius: r£aouleur (Gloss.), cf. 
cStidrium, M.L.3383; cotula ou cotulus (l' abl.pl. est seul attestd), 
M.L.3388; cotoria (cotdria?) : carrifere de pierres A aiguiser. Cf. 
encore M.L. 3386 *cotius-, peut-etre aussi la glose de P.F.63,10 de cotes, 
togae detritae ; decotS,-as: dApouiller (= excorio), dans laLoi Sa¬ 
lique. 

Noa d'action, avec suffixe secondaire -t-, d'une racine attest 4 e 
par skr. "il aiguise", skr.^anah "pierre A aiguiser" (forae 

prakritique), pers. san (a ea e sens), gr. xunroC "poaae de pin, cone"; peut- 
etre ara. sur "tranchant". La forae A degr£ z 4 ro est attestde par skr. 
yit&h "aiguise", irl.catA "sage" et lat. catus (v. ce aot), peut-etre 
ara. sayr "tranchant" (subst.). A cot^, il y a un type A -t-: skr.pyati "il 
aiguise", a y. saSniS "pointe", et v.isl.Aeirt, v. angi.Adn "pierre A 
rasoir"; aais la situation n'est pas coaparable A celle de la racine 
de pdtus, poculum. 

cossim; v. coxim. 

cossus, -Ia.: -i ab antiquis dicebantur natura rugosi corporis 
homines, a similitudine uermium ligno editorum, qui cossi appellantur, 
P.F.36,11. La glose de Festus r6unit un substaatif cossus,-i (cossis 
Plin., d'aprbs uermis, cusus Gloss., coscus, Mal.Chir.) a. ; ver du bois, 
espbce d'artison, et ver intestina! (= teredd ), M.L.3378 et 3377 ^cos- 
sicus-, et un adj. cossus,-a, -ua: A la peau rugueuse, d'ou le surnoa 
Cossus et les gentilices CosfsJidius, Cossinius, Cossutius. Le surnoa 
Cossus seable Utrasque. 

costa, -ae f.: i° cote, orax 0 T); 3° cot 4 , flanc. Atteste depuis Plaute. 
Panronad, M.L.3379. 
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De meme que latus, le mot a du s'employer a basse epoque comae ad- 
verbe ou preposition avec le sena de "i c6te de, auprbs", cf. M.L. 
s.u.; le v.fr. encoste remonte a in costa. - In costa a sana doute 6t6 
abreg6 en costa, coaae ad-, dS-latus en latus. 

Derives: costalis (v6g.); costatus: Varr. R.R.5,5,8 [houes]; corpore 
bene costato, d’ou costatum, M.L.3380; costula M.L.338oa. 

II n'y a aucun aot identique ailleurs. Mada la forne rappelle celle 
de v.sl. kostt "03", et ce mot lui-meme est ins 6 parable du groupe de 
lat. os (y. ce mot), akr. asthi , etc. 11 y aurait donc ici une sorte de 
pr 4 fixe *k- aemblable k celui qui figure dans caper, capra. Cf. A. Meillet, 
Roczn. Slaw. 9,74. 

costum, -I n.{costus, costcs f.): costus, piante. Emprunt au gr. 
XOOTOC qui lui-meme doit etre emprunte a skr. kusthah . Passe en ags. 
cost. 

cotinus, -I m.: fustet, arbrissem. Emprunt au gr.xori.voC. 

cotho(n), -onls m.(f.) cothonum, -i n.: port. Mot semitique; cf. 
Serv., Ae. 1,437, portus effodiunt, i.e. cotona fac:<int. Carthaginienses 
cothone fossa utuntur, non naturali portu. 

cothurnus, -i (coturnus ) m.: 1° brodequin de chasse; 3 ° cothurne 
tragique, d'ou "enflure" (du style, etc.). Emprunt au gr. xoGopvoC; 
demeur 4 dans quelques dialectes italiens, dont les formes supposent 
*cotturnus , M.L.3383. 

cotonea, -ae f.: Plin.1,36,36; 36,43: alus autem, quam Galli sic 
uocant, Veneti cotoneam...; nom de la grande consoude chez les V6nfetes. 

cotoneus, -a, -um (- nius-, qudenaeus Ed. Diocl., quidonius Diosc., 
cetonius Ps.Hier.): de cognaasier; cotoneum (sc. malum): coing. Ordi- 
nairement interpr 4 t 4 comme une deformation, due k un intermediaire 
6trusque, de xu8owi,oC adj. derive de Cydon,- 5 nis "cr^tois", cf. Cydonea 
(-nia) Cydon, ville de Crfete (La Canee), et Pline, 15,37 mala, quae 
uocamus cotonea et graece Cydoriea, e Creta insula aduecta j mais peut 
provenir d'une langue d'Asie~Mineure, cf. Nehring, Glotta i3,nsqq. 
Alcman a une forme xo8ujj,otXov, et H^sychius une glose xoSooveot* auxa. 
Xet(J.epi,va. V. aussi Solmsen, Z. Gesch. des gamens der Quitte, Glotta 
3 , 34 isqq. M.L.3436. Germ.: v.h.a .chutina, v. angi, cod-oeppel all. 
Quitte de Quida. 

cottana, -orum n.pl.: figure de Syrie, de petite taille. Cf.gr. 
xoTTOva, lui-meme emprunt6. La forme coctana a subi 1 'influence de 
coctus. 

cottidle (c'est la graphie la plus anciennement attest6ej on trouve 
aussi cotidie, et plus tardivenent quot(t)idiS ; les indications des 
graamairiens reposent sur des constructions 4 tymologiques arbitraires) 
adv.: chaque jour, ocrrijj.epcu, xaG’Tjjiepav. Ancien, usuel. - M.L.6974. 
D6riv6: cottidianus (quot(t)i-J: quotidien. M.L.6973, 

Vraisemblablement issu du locatif *quottl (de *quottei) die, cf. 
pridie, postridiS , etc. Le premier 41 ement semble etre 1 'adjectif d 6 ri- 
ve de quot. 

Le -tt- de cottidiS est sans doute expressif comme dans la forme 
romaue *tottus (avec o ferme) en face de totus, de it. tutto, fr.tout 



coturnix 


- 363 - 

( toute). Stant isolee de quot, la forne n*a pas subi d'abord 1'action 
analogicae par laquelle le qu- de quis, etc., a ete restaur 4 dans lea 
foraes de 1 ' interrogatif-ind 4 fini (v. aous quis, qui, etc.). 

coturnix: v. cocturnix. 

Couella, -ae f.: surnoa de Junon, qu'en tant que d 4 esse lnnaire, 
on invoquait le jour des Calendes; Varr., L. L. 6,37 . 

couinnus, -Ia.: chariot, char de guerre. Mat celtique, qui apparalt 
seulement sous 1 'Eapire (Mela, Luc., Mart., Sid.) et a toujours 4 t 4 
senti coaae etranger. - Deriv4: couinnarius. 

couun: v. cohum et cauus. 

coxa, -ae f.: hanche, oa de la hanche, et par extension "cuisse", 
cf. Cela.4,37, coxas et poplites-, 4,30, coxis proxima genua sunt-, 3 0 par 
analogie "angle rentrant" (Groa., Hyg.). ” Atteste k partir de Nigidius. 
A reaplac 4 dans les langues roaanes femur qui n 1 eat deaeur 4 que dans 
un dialecte rh 4 to-roaan, cf. M.L.3399,3340. - Panroaan; britt. coes 
" j aabe 11 . 

Derives: coxus,-a,-un: claudus (rare et populaire, C. Cilnius Maecenas, 
Gloss.), cf.esp.cojo M.L.3393a; coxo, -Unis a. (Gloss.); coxosus id.; 
coxlgo, -as id.; coxale: veteaent couvrant les haaches (rare, tardif); 
coxarius (Pelag.); coxendix f.: articulation de-la hanche: ossa ex 
acetabulis pernarum, circa quae coxendices uertuntur, Plin.38,49, 
uertebrae in coxa(c£. c lacendlx "genus conchae") et coxendicus (Pelag.). 

Le aot doit designer une articulation en g 4 n 4 ral; car les aots cor- 
respondants s'appliquent a des articulations diverses: iri. coss "pied", 
v.h.a . hahsa "partie de derriere de 1 1 articulation du genou", skr. kaksah 
et feafejS "aisselle". - Ceci pos 4 , on est tente de rapprocher axis; 
pour a/o, cf. auris; pour le k- , cf. costa, 

coxendix: v. le pr 4 c 4 dent. 

coxim, cossim adv.: k croppetons (rare et populaire, 3 ex. en tout: 
Poap., Varr., Apul. ). Cf. incoxo, -as: Non.39,8 incoxare in coxam sidere. 
Pomponius Pannuceatis (97): neque interim cacandi causa unquam incoxaui 
nate. Non atteste en dehors de ce passage. Le rapprochement avec coxa 
semble du k l' 4 tyaologie populaire; la racine est la meae que dans 
conquinisco-, k aoins que incoxare n'ait 4 t 4 bati sur coxus? - Cossim 
represente une prononciation vulgaire, peut-etre dialectale. 

V. conquinlscU. 

crabro, -onls (et foraes dissiailees de basse epoque crdbo, cdbro - , 
c'est k cdbro que songe Isid. quand il 4 crit crabrones uocati a cabo, 
i.e. caballo, quod ex his creentur, Or.13,8,4) a.: frelon. Ancien. 
M.L.3393. Les foraes scrabro, scabro, serabo ont ete influencees par 
scarabaeus, cf. Isid., Or.13,8,4, ex his [ crabronibus ] iter.um saepe 
nascuntur scarabaei, unde et cognominati sunt. 

De *crdsro (v. Benveniste, Origines, p.175), coaae on le voit par 
les aots du aene sens: y.h.u.homuz et n 4 erl. horzel, lit. $ir$u et des 
derives varies tels que Sirsys, SirSlys (acc.plur. strsZius), etc., 
v.sl. sruSenl et slovince sersel. 

De8 foraes de certains parlers des anciennes regions oabriennes 
et osques offrent /, ainsi sketrafoni, 3 harafom; voir 1 'atlas de MM. 
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Jaberg et Jud, carte 462, k 1 'article cdabrone. La forae k -oro-, 
qui a 6 te dissimilee en -ala-, doit donc provenir de parlers osco- 
ombriens. C'est 1 'extension de cette forae qui a d£terain£ le bizarre 
rapprochement avec scarabaeus, rapprocheaent que la langue fait reel- 
leaent a en juger par la sifflante initiale du aot dans la plupart 
des parlers italiens ou il se rencontre. Et c'est ce rapprocheaent qui 
explique coament scarabaeus, pris au grec cmapapeioe, a requ / sur 
le doaaine osco-oabrien, coaae on le voit par la carte scarafaggio 
de 1 ' atlas Jaberg-Jud. 

cracatlus, -I m:?: non de poisson dans Anthiaus 46, sans doute l'es- 
turgeon. Cf. Hies, s.u.j gaulois d'aprbs Niederaann, Mei. Jud, 145. 

cracca, -ae f.: vesce sauvage (Plin.). 

cracentes: v. gracilis. 

cracero, -as (cacerro, etc.); craco,-as: croasser (Gloss.). Onoaa- 
topee. 

cramum, -1 n. (erano f.): crbae de lait. Attest^ seuleaent dans 
Venant. Fort, et dans les gloses. Cf. peut-etre cremor. M.L.2294. 

crapula, -ae f.: 1° etat d'ivresse, fua^es du vin; 2° resine qu'on 
aelait au vin (pour produire 1 'ivresse?, cf. Pline 23,46). A basse 4 poque 
crapula d^signe aussi bien 1'excbs de nourriture que 1'excbs de bois- 
son, et arrive aeae a s'opposer k ebrietas , cf. Isid., Sent. 2,43,1, esca 
crapulam, potus ebrietatem generat. 

Eaprunt ancien, latinis^, au gr. populaire xpoaTOxAr) (peut-etre par 
un intera^diaire etrusque, cf. SSturnus, Saeturnus, et scaena, paelex), 
avec derivas propreaent latins: crapulor, -aris; crapulanus; -rius; 
-atio (tardif), crapulentus (forae sur ulnulentus, somnolentus, temu¬ 
lentus, non atteste avant Ann.Marc. ), -osus (tardif et rare). Sur le 
aot, v. A.Vaillant, Rev. des et. slaves 15,1935, p.22g. 

crAs (falisque erat) adv.: deaain. Ancien, usuel. M.L.2296. Con¬ 
serve seuleaent dans certains dialectes italiens, et en v. esp. et v. port. 
Reaplac^ ailleurs par un descendant de de mane, cf. M.L.2548. 

Derives: crastinus (cf. prxs-tinus, serotinus, etc.); d'ou procrastino, 
-as: reaettre au lendeaain (cf. comperendino), procrastinatis. 

Tandis qu'un aot indo-europ 4 en pour "hier 11 est conservi dans plu- 
sieurs langues (cf. heri), il n 1 en subsiste pour "deaain" aucun qui se 
trouve dans deux langues. Skr. (,:vah "deaain" est isol£ tout coaae lat. 
cras, qui doit neanaoins etre ancien. 

crassus, -a, -um: gros, epais (3ens physique et aoral), gras; s'op- 
pose k tenuis, k liquidus, k macer. - Ancien, usuel et classique. 
Panroaan. M.L.2999. Crassus, appuye sur grossus d'aprbs lequel il a 
tendu k devenir grassus (cf. Thes. IV 1103,52, Martyrius dans GLK VII 
176,14 et M.L. s.u. et 4427 *ingrassiare) a eu une vie plus active 
que pinguis, qui n'est guere repr^sente en dehors du doaaine italien. 
Crassus est eaploye coaae surnoa, aais non pinguis. Les 1 . roaanes 
attestent aussi *crassia, M.L.2298. 

Derives: crassitudo, ancien et frequent; crassitas, crassities, crds- 
sedo forae coaae pinguedo, sont de 1'epoque iap^riale; crasso, -ds 
(epoq. iap.), et crassesco, -is, crassamen et Crassamentum: depot, lie; 
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crassundia, -orun: gros intestin (cf. crepundia ); crassiuus , 7 KX)(U vou £ 
(Gloss. ). 

Conposes: crassifico (b. lat.); Crassipes, Crassupes, surnom; cras- 
siuenius , Pline 16,66 (pour la formation cf. coZ dicer ebrius , etc.). 

Adjectif expressif, a vocalisme a et A s geninee; cf. bassus; sans 
^tymologie. Le rapprochenent avec cratis , qui eat souvent enseign^, 
n'est justifi^ ni par le sens, ni par la forne. 

cratera, creterra, -ae f. : enprunt latinis^ (dejA dans Ennius) 
f ait sur 1 'accusatif de gr. xparrjp, ion. Kp^Trip. C'est la forme populaire 
faite sur 1'accusatif grec; la langue litt^raire transerit le not grec 
et ecrit crater.{ d'ou iri. crethir). Creterra denonce sans doute un 
intermedi ai re etrusque (cf. acerra). Le passage aux thbmes en -a a 
d^termine le genre feninin. 

cratis, -ls f. (enploy^ surtout au pl. crates, - iun; toutefois Plaute 
a un acc. s g. cratin, Poe. 1035): designe tout objet tresse ou A claire- 
Toie: claie(s), treillis, terse (occa, (h)irpex), fascines, bouclier, 
etc. - Ancien; technique. M.L.33O4. 

D 4 rives: craticius: fait de claies; - paries; conservi en italien, 
M.L.3303; craticula (-un n.): gril, grille, M.L.3303, iri. greidell, 
britt. gradel l; cratio, -is: herser. 

On serait tente de rapprocher le groupe de v.h.a .hurt "clayonnage 
d'osier" en posant *krt- , c'est-a-dire *krst~, si le grec n'avait 
KapxaXoc "corbeille", xupTia "clayonnage", et le sanskrit crtdti "il 
attache". Problbme non resolu. Le rapprochenent germanique reste pos- 
sible a condition de separer les autres «ots; on peut y joindre v. 
pruss. korto "haie", pocorto "schwelle". Terne technique, dont il n'est 
pas surprenant que 1'^tymologie fasse difficulte. 

craxantus (crassantus), -I n. : sorte de crapaud. Un ex., sans doute 
du V e sibcle, dans un petit pobme de 1 'Anthol.390,17. 

Sans doute gaulois, cf. les noms propres celtiques, Craxa, Craxanius, 
Craxantus et pour le suffixe trucantus. V. A.Thomas, Bull. du Cange 
3,1937 p.49 et s., M.L.«304b. 

creber, -bra, -brum: qui pousse dru (cf. cre-sc-o), s'est dit d'abord 
des plantes: crebra silua, -un sali ctun, -i ront, d'oii, dans la langue 
commune, "nonbreux (avec idee accessoire de "serr£, pressi"), fr^quent, 
qui arrive ou se succbde coup sur coup". Avec un conpl^ment: "abondant 
en". 

Derives: crebritas, crebritudo (arch.): fr^quence; creb(r)escd, in-, 
per-creb(r)SscS,-is "devenir frequent, se r^pandre, s^accroitre", 
souvent avec perte par dissinilation du second r; crebratus (Plin.). 
~ Ancien, usuel. Non roman. 

V. creo, crSscS. CrSber parait issu de *kres-ro-s , d'un not racine 
*krSs~, cf. ceres. 

credo, -is, -didi, -ditum, -ere: transitif et absolu; 1° nettre sa 
confiance en, croire A (c. alicui, alicui rei et dans la 1. de 1'lSgl. 
c. in alqn); 3 0 confier quelque chose A qnelqu'un, preter (c. aliquid ), 
d'ou creditum: credit, pret, creditor: cr<?diteur, preteur (par opp. 
A debitum, debitor); 3 0 croire quelqu'un ou quelque chose (avec 1 'ac¬ 
cusatif, ou la proposition infinitive); 4 0 en incise, credo , s'enploie 
conne opinor, gr. oZ|KXi,. Usit 4 de tout tenps. Panronan, M.L.3307; cre¬ 
ditus 3308; 33o8a. 
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Le snbstantif correspondant a credd est fidSs, cf. fidem, habere, 
et les ex. cit< 5 s par Meillet, MSL 33 315, auxquels on peut joindre 
C£s., B. C. 3,1,3, cum fides tota Italia esset angustior, neque creditae 
pecuniae soluerentur. Ni creditio ni creditus,-us n'existent, et cre¬ 
ditor n'est enploye que dans le sena technique de "creancier". Il n'y 
a pas d'adj ectif ponr dire "qui croit A") fidelis et credulus ont des 
sens particuliers. 

Ddrivds (proprenerit latins): credibilis et incredibilis, -itas', cre¬ 
ditor, cf. plus haut; credulus : cr^dnle (meae sens p^joratif qu' en 
fr an 9 ais), (iri. credal ), credul i tSs, et incredulus (i er ex. ap.Hor. 
= octuotoc) M.L.4363, -itas (postclass.). Cf. aussi *credentia M.L.3306. 

Oonposes: accredS: ajouter foi A (arch., M.L.86); concredo: confier 
et "se confier" M.L.aii^a; discredo (b.lat.) cre6 d' aprbs diffido, 
ponr traduire le gr. a 7 ucrrw. 

"Termes religieux A 1 'origine, le verbe 1 at. credo et le snbstantif 
fides avaient pris, dbs le latin ancien, des emplois le plns souvent 
profanes par snite de 1'effacement de la vieille culture indo-europ£enne 
et de la domination de plus en plus grande priae par la culture natd- 
rielle dn monde n^diterran^en. Le verbe fido n' a j anais que cette valeur 
profane A toute 4 poque. Mais 1 'introduction du christianisme est Tenue 
rendre A credo et A fidSs un role religieux, quand credS a affecti 
A traduire utoxeuo), et fidSs A traduire gr. TtuTCtS. Et ainsi fides s'est 
remis, en pleine periode romane, A serrir de snbstantif Terbal A credo. 
Mais il y avadt IA une situation fausse) et suivant un proc£d£ courant 
dn latin (type beneuolentia en face de beneuolens), on a fait *credentia, 
qui est reprdsente d'une extr&iitd A 1 'autre dn domaine roman, du rou- 
main A 1 'hispanique et au fran^ais. Le franqais a trois repr^sentants 
de ce mot: le representant normal de *credentia, A sayoir crdance, 
qui servait encore au sens de "croyance" au XVII e aibcle et qui s'est 
specialise dans un emploi technique et juridique - une adaptation de 
ce mot sous 1 'influence de croire, je crois, croyant, A savoir croyance 
— enfin 1 'emprunt A 1 'italien crddence. Mais le mot foi n'a pas dispara 
ponr cela. Et, actuellement encore, du moins dans la langue ferite, 
celui qui croit confesse sa foi. Grace surtout au christianisme, les 
r^sultats de la vieille contamination des deux groupes de mots sub¬ 
sistent jusqu'A present." Meillet, MSL 23,318. V. M.L.3306. 

Terme religieux conservi seulement en indo-iranien et en italo- 
celtique. Les formes celtiques, t. iri. cretim et gall ,credaf "je crois" 
attestent que le -d- de credo n'est pas un ancien -d- simple) la fa^on 
dont *kred-dh- a pass^ A 1 at. cred- n'est pas exactement d£terminable. 
Et en effet v^d. ^raddadhdti est un juxtapos^ de yrat, qui se trouTe 
isol^ des formes de -dhd-, et du verbe dadhdti "il pose". Les formes 
avestiques du type de zrazdd- ont subi une assimilation. Les deux 
termes kret- et *dhe- etaient ind^pendants en indo-europ^en, comme 
on le voit par le vddique; du reste la sourde k et la sonore dh ne 
coexisteraient pas dans un mot en indo-europeen. - En latin et en 
celtique, le second elenent est de la meae forne qui apparait dans 
le type con-do, etc. (v. sous facio). On a souvent suppos^ un rapport 
entre le premier terme du juxtapos 4 , qui est en v^dique yrdt, et le 
nom du "coeur" (v. lat. cor). Mais les formes divergent, et rien ne prouve 
qu'il y ait dans le rapprochement, dans la mesure oA il s'est peut-etre 
4 iabli, autre chose qu'une "dtymologie populaire" (v.Srnout, M^l. 
S. L^vi, p.85, et Yendryes, RevI celt., 44,90). - V. aussi fides. 
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c reni acui us: attesti? dans CGL II 145,32: xpe^axai.: pendet, unde 
cremaculus. Hybride, repr£sent 4 dans les 1 . ro manes (cf. fr. cr^wai l l&re), 
a cf>t 4 de r cremasclum et de la forae purement grecque cremaster, 
M.Lr 23 io 0 

cremo, -as, -aul, -atum, -are: bruler (noter le "pleonasme "igni 
cremare, dans CAsar BG I 4,1). Transitif, se dit snrtout des cadavres. 
Ancieh et nsuel. M.L.2309. 

Derives et composes: cremium (snrtout an pl.): fagots ponr alInner 
le fen, brontilles. Mot rustique, Colnm.12,19,3, tenuibus admodum 
lignis, quae cremia rustici appellant, fornacem incendemus. Peut-etre 
influence par gremia, de gremium "brass^e de bois"; cremdbilis; crema¬ 
tio, cremator; con-, de-, ex-, re-cremdre; turicremus (poet.). 

Peut-etre d'un elargissement en -em- de la racine attest^e par 
v-.isl. hyrr "fen", got. hauri "charbon", lit. kuriu, kurti "faire dn fen" 
(v. sl. kuriti "chauffer" est un cansatif secondaire). Le mot semble 
osco-ombrien, car 1'oabrien a le noa d 1 instrument krematra qui semble 
indiqner ce qui sert A faire cuire, ce qui a cuit. Le rite de 1 'inci- 
neration des cadavres, d'abord inconnu en Italie, y a apporta par 
les envahisseurs qni ont apporta en Italie le latin et 1 'osco-ombrien. 

cremor,- 5 rls m.: bouillie, d^coction. Atteste depnis Piante jns- 
qu'A Mnlomed. Chiron. Le ganlois curmi (Marcel.) curmen (Gloss.) "bibre" 
qn'on rapproche est bien loin comme sens, et atteste a date trop tar¬ 
dive ponr que 1 'hypothbse de 1 'emprnnt soit convaincante. Peut-etre 
apparenti? A cremo (cf. clamor, cl 5 * 5 ). 

*crena, -ae f.; entaille, cran. Peut-etre dans Pline 11,180. M.L. 
3311. 

creo, -as, -aul, -atum, -are: produire, faire pousser, faire gran- 
dir; d'abord terme de la 1. rustique ou le rapport avec cre-sc -5 est 
encore sensible, e.g. Cat., Agr. 62, aliud stercus herbas creat, Colum. 
3,18,4, oculi uitis... non materias sed radices creant; par suite dans 
la langue courante, se dit de toute espbce d'etres ou d'objets; "faire 
naitre", Cic., Pin.5,38, quas [res] et creat natura et tuetur; Lucr.2, 
1151, tellus uix animalia parua creat, quae cuncta creauit, Plin.11, 
117, puluis in lana et ueste tineas creat; Cic., Rep.1 frg. 2, patria... 
est antiquior parens quam is qui creauit, d'ou au passif creari,creatus 
(avec, pour synonyme, dans la langue poetique, cretus) = gigni, natus, 
e.g. Cic., Off.1,22, quae in terris gignantur, ad usu* hominum omnia 
creari. Cf. encore &in., frg. uar.99, in eo monte aram creat (= il 41 feve) 
Caelo; 130 dicitur Vesta hanc urbem creauisse; Cic., Balb.31, princeps 
ille creator huius urbis gomulus. Dans la 1 . du droit, creare a pris 
le sens special de " 41 ever A une magistrature, nommer, elire", T.L. 
4,4,2, pontifices, augures... ab Huma Pompilio creati sunt; Cic., Leg. 
3,9, qui comitiatu creare consules rite possint. La langue de 1 'Sglise 
s'est beaucoup servie du verbe avec le sens de "creer", c.-A-d. "faire 
naitre du n^ant", cf. Aug., Ciu .22,14, qui creauit cuncta de nihilo; 
et elle a developp^ dans cette acception 1'usage de creator, et fait 
creatura "cr^ation" et "creature" (double sens qu'elle donne egalement 
A creatio traduisant XTl.apXX, XTIOXC cf.Aug.fid. et symb .4,5), qui n'est 
atteste qu'A partir de Tertullien et “'de 1 'Itala. Creator, creatio, 
creatrix, bien que classiques, sont du reste rares avant que la langue 
de l'figlise ne s'en empare. Creatio n'est atteste avant l'Itala et 
Papinien que par un seul ex. de Cic^ron, Leg.3,10; pour creator et 
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creUtrlx les ex. sont an peu aoins rares, aais encore trfes pen noa- 
breux, cf. Thes. s.u. Creare est bien repr 4 sent£ dans les 1 .roaanes, 
M.L.3305 et «30Sa; et en celt.: britt . creu; iri . creawdr, creadur, etc. 
(savants). 

Composes de creo : procred: procreer, engendrer, et ses d^riv^s 
procredtor, -trlx,-tio (c f. prSgignG); recrea : faire ponsser de nouveau, 
donner une nouvelle vie on une nouvelle vigueur k, raniaer, reconforter 
(joint a reficere, restituere, reparare); recreator,-tio (epoque ia- 
p£riale).De creatus la 1 . de 1 ’Sglise a form 4 increatus, incredbilis. 

La foraation, peu claire, rappelle celle de beare en face de bonus. 
Pour la racine, cf. saas doute cresco. 

creper, -a, -un: obscur, puis "douteux". Archalque et rare; d'ori- 
gine sabine d'aprfes Varron, L.L.6,35, crepusculum a crepero: id uoca- 
bulum sumpserunt a Sabinis, unde ueniunt Crepusci nominati in Amiterno 
qui eo tempore erant nati ut Luci(i) prima luce in Reatino; crepusculum 
significat dubium; ab eo res dictae creperae dubiae, quod crepusculum 
dies etiam nunc sit an iam nox multis dubium; cf. ibid.7,7. iri. crepscul 
(not savant). 

Crepuscus semble d 4 rive d'un substantif *crepus, de *crepos n., qui 
rappelle gr. xvecpaC, le latin ignorant le groupe cn- a 1'initiale; aais 
il y a difficulte a supposer soit une parente originelle, soit un 
emprunt. Crepusculum seable forae sur diluculum "le petit jour" tire 
r^gulibreaent de dilucesco. 

crepida, -ae f.: sandale. Eaprunt 4 de 1 'accusatif du gr. xpr\nC S, 
xpriTU&x devenu crepida par suite du deplaceaent de 1 'accent sur 1 'ini¬ 
tiale (toutefois crepidLo a conservi la longue), et crepida par un rap- 
prochement du k 1 1 ^tymologie populaire avec crepo, c£ Isid., Or. 19,34,3, 
crepidas... est autem genus [calceamenti ] singulari forma et idem 
*utrique aptum pedi, uel dextro uel sinistro. Crepidas autem dictas 
quod cum sono stringantur, siue a pedum crepitu in ambulando. La crepida 
est une chaussure specialeaent grecque; le terme latin est solea. 
Crepida n'est pas atteste avant Cic.,aais crepidula est dans Plaute, 
Pe.464. 

Derives: crepidula; crepidarius; crepidatus; crepido, -inis f.: base 
(d'un teaple, d ( un autel, etc.) par analogie avec la seaelle qui 
constitue la crepida; aur d'un quai; trottoir; avancee, saillie d , une 
corniche. Chez Pline et Pioscoride crepis et crepidula designent une 
piante epineuse. Cf. carpisculum. 

crepo, -as, -ul, -Itum, -are: craquer, claquer, petiller, peter 
(= pedo, cf. crepitus) ; se dit de tout ce qui se fend ou delate avec 
bruit, notaaaent du bois, des portes, des £toffes, etc., par suite "se 
fendre, se rompre, crever" (s'est aene dit k basse Epoque (et sans 
doute dans la langue populaire) des etres -rivanta, e.g. Vulg., II par. 
35,13, praecipitauerunt eos... qui universi crepuerunt ( = 8i,eppr^YvuvToi 
S'applique par extension' a toute espfece de bruit, et transitiveaent 
a la parole (dans la 1* faailibre) "faire sonner haut, crier aprbs, 
se plaindre bruyaament", cf. increpo. - Anci en, usuel. Panroaan, M.L. 
331 3 . 

Derives: crepax (adj.a. A. de M^cbne, cit£ par S^n. Ep . 114,5 , sans 
doute populaire); crepitus,-us a.: craquement, claquement, bruit; 
crepor (rare, b.lat.); crepulus (rare, b.lat.); -crepus dans 1'adj. 
archaique perterricrepus; crepitulum " ornamentum capitis; id enim 
in capitis motu crepitum facit ", P.F.46,4. Cf. aussi M.L.3313 *cre- 
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pantdre , 3314 crepdtura. Coaposes hybrides plautiniens, i suffixe 
grec en -ida: cruri-, oculi-crepida. 

Fr 4 quentatif: crepito,-ds: craquer bruyaaaent ou souvent, M.L.3316; 
d'oA crepitaculum et crepitacillum : hochet. 

Coaposes: coiicrepd: se aettre A craquer, ou "craquer ayec force"; 
trans, "faire retentir enseable ou ayec force" (po 4 t. et postclass.); 
discrepox faire entendre un bruit discordant, d'ou "etre en d 4 saecord 
avec" (s'eaploie coaae dissono, differB), discrepantia: d 4 saccord; 
increpa: elever la voix contre, gronder (it., esp., port. increpar)) 
percrepo (percrepis dans Varr. Men.134, coaae tonimus , id., ibid.133 
d'aprbs sonare, sonere): resonner forteaent, et "retentir". 

A crepo se rattache peut-etre decrepitus , aais la aodification de 
sens n 1 est pas claire; Br 4 al suppose que la vieillesse decrepite est 
conpar 4 e A un anr qui se 14 zarde ou A un arbre qui se fend. Mais le 
sens du prefixe serait etrange; dS- aarquant d'ordinaire la cessation, 
le aaaque (k aoins de supposer qu'il aarque ici 1 1 achfeveaent: decrepitus 
"qui achfeve de se fendre"?). Les an ciens expliquent dScrepitus de dif¬ 
ferentes aanibres, entre autres, par quod io» crepare desierit, i.e. 
loqui cessauerit (isid., Or.10,74). A du se dire des choses avant de 
s'appliquer aux hoaaes. Cf. Valde, I.F.39,93, qui voit dans 1 'eaploi 
de 1'adjectif une iaage analogue k celle qu'on a dans les expressions: 
homo est bulla, animam ebullire. 

Crepo appartient (avec cornix et crocio , v. ces mots) au groupe 
des aots expressifs k kr- dont il j a, dans plusieurs langues, des 
fornations de types varies: gr. xpa^co, xpu)^a), xpaDyn, xpoyri — skr. 
kro^ati "il crie", v. sl. kri 6 ati "crier" - etc. Il n'y a pas lieu de 
rapprocher plus partieulibrenent une fone a -p- , de sens trbs diffe¬ 
rent, come shr.krpate "il ge«it" (aor. akrapista). Il y a une for»ation 
parallble avec kl- dans sl. klopotu "bruit intense". - Pour la finale, 
cf. strepo. 

♦ 

crepundia,. -orum n.pl.: i° jouets (hochets, poupees, petites ha- 
ches, petites epees d'or ou d ( argent, petits aniaaux, etc.) que les 
enfants portaient suspendas au cou, et qui servaient de larques de 
reconnaissance (avaYVU3pi,ap,aTa), cf. Plaute, Cist. et Rud., passi»), en 
particulier la bulla aurea que portaient les enfants nobles, petite 
sphbre creuse contenant une aaulette; 3°par extension dans la 1. iape- 
riale "aaillots, langes"; cf. Plin. H.N.11,370. 

Le sens de "hochet, claquoir", qui est bien attest 4 , par ex. dans 
Justin 30,1,9 ,instrumenta luxuriae, tympana et crepundia incline A 
faire de crepundia un d 4 rive de crepo, par 1'interaediaire d*un adjectif 
non attest 4 *crepundus-, cf. iracundus, iracundia ; toutefois M.Leunann, 
Gnoaon, 9,340 et s., croit que le »ot est d'origine etrusque, come 
l'est 1'usage de la bulla aurea que crepundia aurait d'abord d 4 signe. 

crepus, -I », = caper. C'est une etyaologie populaire que le rap- 
procheaent avec crepare qu’indique la glose de 1 'abrege de Festus, 
49,18, crep[p]os, i. e. lupercos dicebant a crepitu pellicularum quem 
faciunt uerberantes. Mos enim erat Romanis in Lupercal ibus nudos dis¬ 
currere et pellibus obuias quasque feminas ferire. Un f 4 ainin crepa 
est cit 4 par le aene, 43,7, caprae dictae quod omne uirgultum carpant, 
siue a crepitu crurum. Inde et crepas eas prisci dixerunt. 


crepusculum- v. creper , 
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crescere: pousser, croitre, et par suite "arriver a 1'existence, nai- 
tre"; cf. cretus employe uniqueaent en poesie an sens de natus, e.g. 
Vg., Ae.3,74, quo sanguine cretus-,- 8,135, Dardanus ... Electra Atlantide 
cretus. Le rapport avec creo est aarqu 4 dans Lncr. 6,537, cetera quae 
sursum crescunt sursumque creantur | et quae concrescunt in nubibus. 
Sens d^rive: grandir, et "augaenter, se mnltiplier", synonyme de au- 
gSsco, auquel ii est joint par Caton, Orig. 95 a . - Ancien, usnel. Pan- 
ronan. M.L.3317. 

L'adjectif correspondant k cresco est creber (y. ce aot), le verbe 
transitif est creo. Cf. aussi Ceres, cerus. 

Derives: crementum: croissance, et anssi "ce qui fait .croitre, on 
naitre", cf. Isid., 9,5,5, -* enim est semen masculi (atteste d'abord 
chez Varron et Yalfere Maxiae; reparait ensuite dans 1 'Itala et chez 
Tertullien); crescent ia,-ae (vitr.). Il n'y a trace ni de cretio (ponr 
Eviter nne confnsion avec cretio de cerno?) ni de cretus, -us. 

Coaposes: accresco: s'accroitre, et "venir 3'ajouter", M.L.87; 
accretio; concresco: se foraer on s 1 accroitre par aggregation on par 
condensation d'ou "se condenser", et, d'un liquide, "se congeler, 
prendre (la glace prend)" . D'on concretus: forrne par agregation on 
condensation des parties, et par snite "condense, 4 pais", et par ex- 
tension "aateriel"; e.g., Cic., N.D. 1,75, quae [species deorum ] nihil 
concreti habeat, nihil solidi et finaleaent oppos6 k discretus, coame 
s'il venait de *concerno, par les 4 crivains de la basse latinit^j 
▼. cerno; concretio et concrStus, -us (rare); condensation, concr6tion, 
et "aaterialite", servant a tradnire ca)yxpi,TOC aoyxpitJiq; decrescd, 
dScrementum: decroitre; et excresco: s'eiever en croissant, foraer des 
excroi s sane es (t.aedical) d'ou excrescentia, -ium n.pl.: excroissances; 
excrementum (tardif): ellvation, pro6ainence; accroisseaent; incresco: 
grandir [dans] M.L.4363; incrementum: croissance, angaentation, et 
"ce qni sert k accroitre, progeniture"; dans la 1. de. la rhet. traduit 
au^t|CTi,S "gradation"; procresco: croitre en avaat, ponsser, cf, pro-creo, 
pro-gigno; recresco, M.L.7131; succresco: croitre par-dessous, repous- 
ser; se reprodnire, sncceder. 

Ponr des interf£rences avec cerno, v. Emo ut, Philologica, 83 et 
sniv. 

Le rapprocheaent avec ara. serem "j 'engendre", sermn "seaence" seable 
evident. Le caractfere dissyllabique de la racine, indique par cresco, 
creber, engage a rapprocher de plns lit. Seriii, Serti "nourrir" et gr. 
exopeexx "j 'ai rassasie", peut-etre «sq. karanter "nescnntnr", et par 
snite lat. Ceres, Cereris, osq . Eerri "Cereri". Cf. anssi procerus r et 
carinsis. 

creta, -ae f.: craie. Souvent pr£cia£ par nne epithfete, c. argen¬ 
taria, figlina, fullonia; Carica, Cimolia, etc., c£ Thes. IV 1185, usqq. 
Ancien, nsnel. M.L.3319. Passe anssi sa gemanique: v.h.a. crida, a 11 . 
Ireide. 

DirirPs et. coaposes: cretula: argile blanche, dont on cachetait les 
lettres; -cretatus, creteus, cretSceus, crSt 5 sus, crStSrius; cretu- 
len tum, CIL VI 10398, ius uestimenta cretea purgandi; - cretifodinas 
(Ulp ., Gaius); increto,-as (epoq. iap.). 

cretio, -onis: v. cerno. 

cribrum, -i v. cerno. 
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crientas: - quisquilias paleas (Gl.). Sana doute mot gaulois, v. 
M.L.3334 a et b . 

crimen, -inis: v. cerno. 

crinis, -is a. ( et arch. f.; cf. Thes. IV 1301,75sqq. ), usitA sur- 
tout au pl. crines,-ium : chereux; chevelure de feaae. Seable avoir 
dAsignA & 1'origine une coiffure speciale en forae de tresses (d'oii 
criniculus, crlnifiula = funiculus), cf. 1 'expression crlnSs capere 
"prendre les tresses" qui se dit de la fille qui se aarie, et les 
gloses de Festus, ou une parente - sans doute fictive - avec cerno 
(de *crino) est indiquAe, crines a discretione dicti qua a Graeci xpicav 
appellant, tam idea eos xptvC&xs uocant , P. F.46,19, et senis crinibus 
nubentes ornantur, quod is ornatus uetustissimus fuit ..., F.454,33. 
Cette sAparation en six tresses se faisait k 1 'aide de la hasta caeli- 
bdris (P.F.5S,3), puis les tresses ainsi obtenues etai ent aaintenues 
k 1 'aide de uittae ; cf. Pl., Mi .793; Tib.x f 6,67sqq., etc., et la coiffure 
tont entibre portait le noa de tutuli (Varr. L.L.7,44; Fest.484,33). 
Crinis a dAsignA ensuite toute espbce de longue chevelure, puis tout 
objet y resseablant (queue d'une coabte, etc., cf. crinita stella = xo- 
^T)TT|C). Ancien, usuel. - M.L.3336. 

Derives: crinitus dAjl dans Ennius c. Apollo, M.L.3337, d'ob A l'Apoq. 
iap .crinio, -Is-, crinalis (Apoq.iap.) et crlndle "peigne"; criniculus 
(Apoq.iap.) foraA coaae funiculus dont il a le sens "tresse, corde", 
crinicula. 

CoaposA: criniger. 

V. crista. 

crlobolium, -I n.: sacrifice d'un bAlier; dArivA k terminaison 
latine du gr. xpi.oj 3 oXo£, cf. taurobol ium, d'ob a AtA extrait crio, -onis, 
a. attestA dans une inscr. du III e s. aprbs J.-C., CIL II suppi.5531. 

crlsS (. crisso), -t s, -aul, -atua, -&re: se dAhancher (sensu ob¬ 
sceno). Se dit de la feaae ou de la feaelle, coaae ceueo se dit du aale 
ou du pathicus. Mot vulgaire, qu'on trouve chez les satiriques et dans 
les priapAes; la forae k gA ainAe est expressi re: cf. fello et felo. 
Le gr. xpk^to "grincer, crisser" est loin pour le sens. 

crispiS, -Is, -Ire: caqueter (de la poule). SuAt. Terae expressif 
en -io, cf. drindrio, mintrio, etc. 

crispus, -a, -um: frisA. Se dit de la chevelure, puis de tout objet 
dont le dessin rappelle une chevelure frisA e: abies crispa, brassica 
crispa. Du sens de "ondulA, crApu" on passe A celui de "qui ondule" 
avec idAe de aouveaent, ainsi dans Pacuvius 336, linguae bi suit .s actu 
crispo fulgere, nuance qui s'est dAveloppAe dans le dAnoainatif crispare, 
e.g. Vg., Ae.1,313, bino manu lato crispans hastilia ferro = gr. 6uo 
6oupe Tivaoowv. A 1 'Apoque iapAriale, crispus se dit aAtaphoriqueaent 
d'un discours "bien peignA, soignA". AttestA de tout teaps. M.L.3339. 
Gera.: v.h.a .chrisp, etc. 

DArivAs et coaposAs: crispd, -Ss: friser (trans, et abs.), faire onduler, 
brandir M.L.3337 a > crispico (Geli.); crispitudo (Arn.); crispulus 
• M.L.3338 8- ; crispicapillus : ouXoGpil- (Gloss.); crispisulcSns ; incrispS- 
tiS. 

Ancien *hripsos (pour la aAtathbse, cf .uespa), qui se retrouve seu- 
leaent en celtique: gall. crych "frisA, crApu" et le noa propre gaulois 
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Crixos-, lnt. Crispus aert aasai de no» propre. 

crlsson et crlssonus: creaaon (Gloss.). Non latin, aans doute ger- 
nanique • 


crista, -ae f. : crete (des gallinacee), pnis "huppe, aigrette"; 
et tont objet qui rappelle nne crete par sa forne on sa position; 
aigrette de casque, dentelnres de fenille, sauge-verveine (piante), 
cr£te d'un nont; clitoris (dans Juv 4 nal 6,488)*Menes sens dans gr. 
AocpoC. — Aftest 4 depuis Varr. et Lucr.; nsnel. Fanronan. M.L.3330 


Derives et conposes: cristatus M.L.3331; cristula f. (Coi.); cristiger. 
Cf. crinis. Les rapprocbements d'autres nots sont aventures. 


croceus: croc; uncinus crocus uel aspidiscus. CGL V 634,43* Sans 
doute gernanique. 

crocio (croccio), - is, -ire: croasser. Anci en (pl ante). D' oh cro- 
citus,-us n.: croassenent, A cote duquel 1 'abrege de Festus signale 
une forne crocStio "coruorun uocis appellatio ", P.F.46,11 qui suppose 
un verbe *crocdre (cf. craco). Fr6quentatif: crocito,-as, M.L.8336. 

V. cornix. - Les nots baltiques de aene forne ne se rapportent pas 
specialenent au corbeau: lit.ferofeiu, krokti se dit du grognenent du 
cochon, et du fait de ronfler; nais sl. krakati signifie "croasser", 
ainsi que gr. xpoo^U). Lit. kraukiil signifie " j e croasse, je rodfle". 

crocodilus, -I n.: crocodile. Bnprunt au gr. xpoxoBeiAoS. L'enprunt, 
oral et populaire, a du d'abord se faire sous la forne corcodillus 
avec netathbse de cro- en cor- (cf. corcotarius, phyrgiS, tarpessita 
dans Plaute), et g6nination de l pour rendre le X grec, cf.Havet, ALLG 
9,135, et Man. de erit.veri. §§10760 et 935a. Le not sous cette forne 
n'entrant pas dans 1'hexaabtre dactylique, les po&tes ont recouru a la 
transcription du not grec: crocodilSn ddorat , Juv. 15,3. Attest6 depuis 
Varr. et Cic.; diversenent alt6r£ dans les nss. (cocodrillus, corco- 
drillus, crocodri Ilus, etc.). Iri. corcardul l. 

crocotillum: ualde exile. Plautus (d.408): " extortis talis, cum 
crocotillis crusculis ' 1 , P.F.46,6. Le^on peu sure; les nss. divergent; 
Festus cite ailleurs le vers avec cu* todillis crusculis, 480,34. 

crocus, -I f. et crocum, -I n.: safran. Bnprunt au gr. xpoxoc, nais 
latinise; a fourni une s6rie de d 4 riv 4 s latins croceus, crocatus A cot 4 
de crocinus = xpoxivoC, crocotinu* = xpoxurri.voC; crocota,-ae f. (Pl.), 
d'ou crocotarius (corcota,-tarius), crocotula. M.L.3337 et 3335 crocea. 

crotalum, -I n.: sorte de castagnettes ou de claquoir. Enprunt 
au gr.xporoXov (le not latin est crepitSculun, crepit&cillun). M.L.3339; 
gall. cleteirou-, iri. crothla (de crotalia). 

crotolo, -as; crier (de la cigogne, Su 4 t.). Var .grottolo, af.glot- 
torS. 

crotta, -ae f.: instrunent de musique (Ven. For tua. ). Mot celtique: 
c.Britanna. 

crudelis; crudus; cruentus: v. eruor. 
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crumel(l)um, -I a.: sorte de legune. Ne se trouve que dans Greg. 
de Tours. Diminutif de grumula ? 

erum Ilum, -I n. : un seul er. dans Pani. Nol. hordeum et uiciam mis¬ 
cuisset in crumilum. Forme et sens obscurs. 

crumina (crumena), -ae f.: bourse, ou plutot "sacoche" portee en 
bandoulibre, sacculi genus, P.F.53,7; rare, populaire,. 

Derives: crumilla-, crumina (Ven. Fort. ). Peut-etre Utrasque. Le grec 
a Ypup.ea. V. R.Pfister, IF 1938,300. 

eruor, -6ris m.: la comparaison atteste que ce uni a du designer 
d'abord la "chair erue, saignante"; mais en latin, la "chair" s'ex¬ 
primant par caro, le mot eruor s'est specialis^ dans le sens de "sang 
r^pandu ou coaguli, flaque de sang", par opposition a sanguis "sang 
qui se tronve dans la circnlation", distinction obserree par les bons 
auteurs, cf. Lucr.3,194-195, quod genus e nostro cum missus corpore 
sanguis/emicat exultans alte spargitque cruorem, etc. Atteste a partir 
de Varron dans toute la latinite. 

D^rivd: cruentus : sanglant, d.' ou iruentS, -as, et incruentus-, non 
sanglant (-a u ic tori a). M. L. »343. 

A nn mot 'racine *cru- se rattachent: 

1 ° crudus,-a,-um (cf. herbi-dus, luci-dus) adj . qui marque A la fois 
l'£tat "saignant, sanglant", e.g. Ov., Pont. 1, 3,16, horrent admotas 
uolnera cruda «anus, et 1'action "qui fait saigner, couler le sang", 
d'ou "cruel, violent" Pl., Tru.643-4, ego faxo dicat me in diebus pqu- 
culis/crudum uirum esse. Sur le sens de "saignant" s'est greffd celui 
de "cru, non cuit" et crudus a'est opposd a coctus, dont il est devenu 
le contre-pied eract, comme le synonyme grec de crudus, <410$, s'oppose 
A uemovj de IA le sens de "non digere", cibus crudus (par oppos. a 
cibus coctus, concoctus), et "qui ne dig&re pas" (d'ou cruditas "indi- 
gestion" et "erudite, chose indigeste", cf. gr. (qiOTiqC, et A basse ^poque 
criiditS,-ds; -tdiio, -tio, crudiuus opp. a coctxuus); "vert, non nur" 
et "vigoureux" cruda deo uiridisque senectus, Vg., Ae.6,304, etc. - Pan- 
roman. M.L.3343; britt. criz. 

De crudus "saignant" derivent: crudesco : saigner, qua* magis effuso 
crudescunt sanguine pugnae, Vg., Ae.7,788; d'ou incrudesco (Not. Tir.) 
et recrudesco", je saigne de nouveau, je me rouvre, qui s'est d'abord 
dit des blessures, avant de s'employer au sens figurd. 

st crUd&l is (cf. crudesco) i qui sepi ait dans le sang, qui fait couler 
le sang, cruel, qui a dans ce sens remplac£ crudus. De IA crudelitas. 
M.L.334i,334i a (formes savantes). Sur la forne, v. Benveniste, Orig.de 
la formation des noms en- i.-e.,p. 43 . 

3° crudarius: arcenti uena in summo reperta crudaria appellatur Plin. 
33 > 97 J crudarium: <410X1.vov CGL II 48^,6. 

La forne initiale est un non radical qui est conservi dans att.xpea 
"viande" (valeur collective) de *xpeFa, av. rru- "chair saignante", 
v. polonais kry "sang" (v. sl.ferunt en est 1'ancien accusatif, devenu 
nominatif-accusatif)j cf. n.iri.cru (gen.ero) et m.gall. creu "sang 
r 4 pandu". De IA aont derives des substantifs de formes diverses, avec 
*-yo-: skr. kravy an "chair erue", lit. kraujas "sang", v. pruqs. feraw i an 
(neutre) et crauyo (non. acc. pl. neutre); avec -s-: skr. ferant A avec le 
deriv 4 av. xr (u)v iSy ant- , gr.xpea£; mais osq. krustatar "cruentatur" 
est incertain. Les adjectifs sont de forneh aussi diverses: avec voca- 
lisne long de ddrivation, *krewo- dans v.isl.ferar, v.h.a.ffejrao "non 
cuit" - suffire *-do- dans lat. crudus-, forne en *-ro- dans skr.ferurdfe, 
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ay. xruro. "sanglant"; cf. forda, sudus. L'explicat ion ds crQdus par une 
dissinilation de *krU-ro-s est hasardeuse. Lat. eruor est anbigu: on 
y peut voir un ancien thbne en -r-/-n~ (alors la forne en r du noni- 
natif-accusatif neutre aurait 6te 6tendue 1 tout le substantif qui 
aurait chang 4 de genre), et seul le deriv^ cruentus' aurait trace de la 
forne en -rt- (le skr .krurdh derivant de la forne en -r-); on peut y 
voir aussi la forne nasculine du suffixe *-es-, et alors le type serait 
celui de honos ; cruentus serait un d£riv£ de*fcru-; cela fait Evidens en t 
des di fficulte s. 

cruppa: grosse corde, koXujC m)(uS CGL II 118,16; M.L.3344. Mot 
tardif, d'origine inconnue. 

crup(p)ellArius, -i n.: gladiateur barde de fer. Mot celtique cit£ 
par Tacite, A.3,43, adducuntur a Sacrouiro e seruitiis gladiaturae 
destinati quibus more gentico continuum ferri tegimen: crupellarios 
uocant, inferendis ictibus inhabiles, accipiendis impenetrabiles. 

erupta ( crypta, cripta), -ae f. : portique couvert. Enprunt de la 
l.de 1' architectare au gr. JcpuTlxr); a designe dans la langue connune 
toute esp&ce d'endroit couvert et souterrain, et sp^cialenent une 
"grotte", sens dans lequel il est pass^ dans les 1 . ronanes, M.L.3349. 
Passe en gern.: v.h.a .gruft, et en celt.: iri. cripta, britt. groh (de 
*grutta ). 

crus, -Qris n. (usite surtout au pl. crura, d^h le fen.sin g. crura 
dans Mul. Cbir., Itala) : j aabe (de 1 'hornae et des aninaux); patte. Par 
extension: souche. Quelquefois "pied". 

Derivas: crusculum: (Plaute Ci. 408 et Graan.); cruralis. 

Conposes plautiniens: cruricrepida (hybride a suffixe pec), cru¬ 
rifragius-, cf. aussi aequicrurius Mart.Cap. trad. de «rooxeXqC. Ancien, 
usuel. - N'a pas pass^ -dans les 1 . ronanes, ou il a et£ renplac^ par 
camba, M.L.1539. 

Le rapprochenent arn. srunl "janbe" qui a itP proposd ent phonAti- 
quenent inpossible. Il n'y a da reste pas de non indo~europ£en de la 
j anbe. 

crusta, -ae (« attest^ par les 1. ronanes) f. : croute, revetenent 
rugueux et durci, c. luti, panis, locustarum, fluminis, ulcerum-, t. 
techn.: revetenent appliqu£ snr une surface plane, plaque de narbre, 
d'ivoire (= gr. TtXal;); en particulier plaque de nltal rapportle sur 
un objet et fornaat un bas-relief, ciselure (par opposition A emblSma 
"haut-relief "). AttestA depuis l'epoque classique. Panronan, sauf rou- 
nain. M.L.3345. 

Derivas et conposes: crustarius, -a, -un; crustarius, -Z: ciaeleur; 
crustare: incruster; crustosus (Plin.), M.L.9346; crustula: crusti- 
culStus (Plin. Val.); crustum: sorte de pain ou de gfcteau, 4 'oA: crustu¬ 
lum-, M.L.9347, d'ou clustrun; crustularius; -atus; -inus; incrusto,-as. 

On rapproche gr. xpuoc "froid glacial", xpucrraXXoC "glace, eristal" 
(enprunt^ par le latin, et deneur^ dans v.fr. crestail, M.L.33S0); v.h.a. 
roso et rosa "croute, glace", v.isl. hridsa "frissonner", et, sans- 
1'elargissenent -s-: lett. krevd "croute" (notannent d'un glacier), 
kruve£i "boue glacie a la surface d*un chenin", v.isl.Xru^r "crofite", 
et iri. cruaid "dur". 

crux, -cis f. (et n. chez les arch., Ennius, T. Gracchus, ef.^es. 
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IV 1355,i5sqq«): disigne differentes sortes' d* instrumenta de supplice: 
pal (in crucem suffi gere), potence ( pendere in cruce), croix ( eruet 
affigere). S'est dit aussi d'nne torture morale, et par mitonymie, 
pour designer celui ou celle qui toumente. La formule de malediction, 
in malam crucem iri, correspond k notre "aller se faire pendre". L'usage 
du supplice de la crux n'apparait pas aRome avant les guerres puniques, 
et Tertullien (ad. nat.I 18) le fait remonter a 1 'histoire de Regulus; 
il it ait friquent chez les Carthaginois. Dbs Plaute, le mot est entri 
dans 1'usage courant, comme on le voit par les locutions proverbiales 
ob il figure, et il n'a cessi d'etre usuel. Particulibrenent friquent 
dans la 1 .de 1 'figlise. Panroman, M.L.3348. Passe en germ.: v.h. m. kruzi 
"Kreuz" et en celt.: iri. croch, etc. 

Dirivis: crucius: quod cruciat. Vnde Lucilius (1146) uinum insuaue 
crucium dixit, P.F.46,13; cruciS, -as: torturer (sens physique et 
moral), avec tous ses derivas, cruciatus, -us; -bilis, -amentum, -bilitas 
(pl.), -arius, etc., et ses composes intensifs con-, dis-, excruciare. 
Certains voient dans crucius un postverbal de crucio ; mais la forma- 
tion du verbe s 1 expliquerait difficilement. Le sens de "crucifier" 
de meme que les composes crucifer (gr. oraopoepopoc), crucifigo, cruci¬ 
fixor appartiennent k la 1. de l'&gl. 

Sans doute emprunte k une langue niditerranienne, peut-etre le 
punique. Terme de civilisation. 

cubitus, -I m., cubitum, -I n.(le neutre est riservi surtout au 
sens de "coudee"): coude, articulation du bras et de 1 1 avant-bras; 
condee; courbure, inflexion (Pline), peut-etre sons 1 'influence du gr. 
ayxwv. — Ancien, usuel. Panroman, M.L.23549 Got. kubitus-, iri. cubat, 
britt. cufydd . 

Diri vi: cubitalis: relatif au coude ou A la coudee; long d'une cou¬ 
dee. M.L.3353a. De la cubital,-alis n. : coussin de coude, uraxyxw- 
vuov. 

Mis par les anciens en rapport avec cubare, cf. Aug. Quaest. hept. 
a,105 (cubiti)... quibus incumbunt recumbentes, ce qui n'est sans 
doute qu'un j eu de mots (cf. Pl. Cas.853). Sans doute emprunt au gr.xu^lTOV 
(Hippocr. 410,34; Epicharme a xu| 3 (.Tl,£u> 11 j e heurte du coude"), comparable 
k 1 'emprunt de bracchium. A moins que le mot ne soit sicilien, ou 
sud-italique ? 

cubo, -as, -ul et -aui, -i tura (mais cubdturus), -are: verbe dura- 
tif, marquant 1'itat (par opposition k -cumbere, cf. plus bas) "etre 
conchi, etre aliti; coucher". Se dit au sens obscbne c. cum aliquo, 
aliqud d'ou concubTnus, concubina: bomme ou femme vivant en concu- 
binage, concubinatus, -us m.: concubinage (reconnu parlaloi); concubitus, 
-iis; d'un malade: c. puerperio, Pl.Truc.475, eta basse ipoque concubo,-Us, 
concuba, -ae £, M.L.an8.-Ancien, usuel. M.L.S351; britt. (corn. )cova. En fran- 
yais> cubare s'est speci ali se dans le sens de "couver" oii il a renplaci 
incubSre, taadis que collocare prenait le sens de "coucher"; cf .pone¬ 
re donnant fr .pondre, etc. 

Dirivis: cubiculum: chambre k coucher, M.L.3353, et celt.: iri. cuba- 
chail, britt. cuddigl; cubicularius,-a,-u *; -us m. : valet de chambre; 
cubile (n. substantivi d , un adj. cubilis) : tout endroit pour se coucher, 
lit, tanibre, nid, M.L. «353 et *cubulum 23SS a ; cubitus,-us a. : fait 
d'£tre conchi (rare), d'ob iri. cubat "lectus"; cubitio (St-Ajig.), 
cubitor (Colum.); cubitorius (Pitr.); cubitd, -fls: coucher habituel- 
1 ement. Composis: accubo,-as: etre conchi auprbs (surtout dans un 
repas, d'o 4 . accubitum ); concubo (v.plus haut); concubius adj. joint 
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k nox : aoaent de la nuit ou tous sont couch£s, concubium heure du 
concher; cf. *cubium "caap" M.L.3355; d&cubS; excubo: etre couch6 
dehors; excubiae: g arde de nuit, et sea derivas; excubulare (?) 
M.L.3990; incubo: etre couch£ dans ou sur; couver (sens physique et 
aoral), incubus, incubd, - 5 nis a.: incube M.L.4.364-5: occubo: etre 
couch 4 , reposer auprbs (avec 1'id^e de aort, cf. occido, occido); 
procubo: etre couch^ en avant, le long de, procubitores: sentinelles 
avancees; recubo: etre couche en arribre, sur le dos, M.L.7135; suc¬ 
cubo: etre couche dessous, succubo,-onis; -ba: d 4 bauch£(e). 

- cumbo, -is (le perfectua est le i%ae que dans cubo; cf. le cas de 
sedeo, sido: sedi et de sto, sisto: steti): type a infixe nasal et 
a. voyelle thdaatique, aarquant le fait que 1'action s'accoaplit, 
attest^ seuleaent dans les composes, qui correspondent aux coapos^s 
en -cubo, pour aarquer 1'aspect "deterain6" (procbs arrivant k son 
tene); accumbo: se coucher auprbs, se aettre k table, M.L.88; et 
gera.: got. anakumbjan, et *accubitare 87a; decumbo: se aettre au lit 
ou k table; et aussi toaber aourant; discumbo: s'attabler; incumbo: 
se coucher, reposer sur (sens physique et aoral, cf. "incoaber"); et 
par extension "se donner tout entier a une tache", ou "peser de tout 
son poids sur"; occumbo (le plus souvent joint i mortem, morte, ou 
morti): se coucher pour aourir, toaber (cf .occido, oppeto, obeo); 
procumbo; recumbo; succumbo: succoaber (a); supercumbo (Coi.). 

Le aot se retrouve dans fal. cupa "cubat" (?), p 61 . incubat "incubat", 
sab. cumba "lectica" (-v.ee aot). On rapproche got. hups "ootpuC" et gr. 
xu^OC "cavite iliaque", et surtout v. isl. hopa "se aouvoir en arribre", 
tous aots qui n'6clairent gubre le groupe latin. 

Les foraes verbales ont reaplac£, on ne sait pourquoi, celles de 
*legh~, qui a en revanche subsiste dans les foraes noainales; v. lectus. 
La racine de■ gr. xeTfiOU, n'est pas repr 6 sent 4 e dans les dialectes oe¬ 
ci dentaux. 

cuci: noa d'une espbce de palaier, Plin.1,13,18; 13,63. 

cucubio, -Is, -Ire (cuccub io): huer, crier (du hi bou). Cf. c i cuma, 
cuculus. 

cucullus, -I a.: capuchon; cornet de papier (Mart.3,3,5). Sans 
doute aot d^aprunt, illyrien ou gaulois. Cf.c.bardaicus ou bardo¬ 
cucullus; e. liburnicus; c. santonicus (de Saintes), M.L.3359; cuculla: 
aeae sens, aais se dit du capuchon des aoines, M.L.3356. Pass 4 en 
gera.: a.h. n.gugerel "sorte de casque" de *cucul(Uella, v.h.a .cucula, 
a.h.a.gwgel de cuculla; et en celt.: iri* cochull, britt. cougoul. 
D^riv^s et coaposes: cucu(l)lio, -onis a.: petit capuchon (attest^ 
depuis Caton), M.L.3358 et cucul(IJiunculus (Festus); cucutium: coiffe; 
prepuee (pour *cucullium influenc 4 par praeputium, M.L.3370); *cucul- 
lidta,-ae: alouette hupp^e,'M.L.3357; bardocucullus. 

cuculus (cuculus P 1 .Hor., cuculus Cara. Philoa. souvent 4 crit cuc- 
culus ou cucullus dans les ass.), -I a.: coucou. Noa de l'oiseau, et 
aussi terae d'injure, "aaant adultbre" Pl., As.933,934 (d'aprbs l'ha- 
bitude qu 1 aurait le coucou d'aller pondre dans le nid d'un autre oiseau); 
et "aaoureux transi" (Pl., Ps.95, Tri. 346), sans doute k 1 'initation 
du gr. xoxxui;. D6signe aussi une piante: cuculus siue strumus, siue 
strychnos, Plin. Panroaan. M.L.3360. * 

D^riv 4 : cucul 7 S,-ds: crier coucou. Cf.cucubid. 

Mot expressif, du aene type que iri. cuach, gall.cog, gr. xoxxu^, 
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v.sl. kukavica, skr. koka-, kokilah. Isidore cite encore une forne cicu- 
lus qu'il attribue aux Hispani, et un autre non, £galenent expressif, 
du coucou: tucus. V. Sofer, p.13. 

cucuna (cuc cuna, co-), -&e f. : coquenar; petite baignoire. - M.IT. 
3361 (et 3363). V.h.a. chuhno, -na. 

Dininutifs: cucunula,-nella Ico-). Cucuna, cucunula sont attest^s 
depuis Patrone. Les fomes avec co- initial sont influenc^es par coquo. 

cucumis, -eris ( cucuner,-eris ; et cucunis,-is, - in,- 1, cuccunis, 
etc., sur la vari 4 t£ de forne et de genre, cf. Tbes. IV 1383, 40 sqq. ) 
n.: conconbre. Atteste dbs Plaute. M.1.3364* Derives: cucunerariun 
(tardif): piant de conconbres. M.L.3363; cucuneracius . 

Sans doute not nediterraneen conne cicuta, etc. Cf.gr. xuxuov• xov 
crixuov Hes., et xuxut^a* yXu^eTa xoXoxuvxtx id. 

cucurbita, -ae (co-) f.: courge, gourde; et "yeatouse" (faite 
d'abord avec ce fruit). Atteste depuis Varron. M.L.3365. Passe en gera.: 
ags. cyrfet, v.h.a .kurbiz. 

Ddriv^s: curcubitula, -laris: ive; cucurbitella: coloquinte; H.L.3367, 
3368; *cucurbitea M.L.3366; cucurbitiuus,-inus,-itius. 

On rapproche parfois un not sanskrit isol£, carbhatah. Colncidence 
accidentelle sans doute; cf. le precedent, et cucutia, cicirbita. 

eucurru: eri du coq (Afran.); d'ou: cucurrio, -Is: coqueliner 
(Suet.). Cf. coco, coco ; cuculus. 

cucutia, -ae f.: sorte de courge. Plin.VaL 5,43, osne legunen quod 
restrictionen facit..., cucumeres, cucutias, sorba. M.L.3369. 

cucutium: cf. cucullus. 

cudo, -is, -di (cusi, sans doute refait sur cusus; cudi doit ren- 
placer un* ancienne forne k redoublenent),-sum, -ere: battre-(les 
grains, lea f&xes; d'ou le pro-verbe istaec in ne cudetur faba, T&r, 
Xu.381); battre le netal, forger. Anci en, nais rare et technique; 
s'enploie a basse 4 poque au sens figure. Cf .cudis (atteste seulenent 
dans les grana, et les gloss.) et incus,-udis f.: en clune, axee des 
foraes obliques du type incudinis en bas latin (cf. glandinisf tendinis) 
d'ob un non incudis CGL VI 563, et incudo (Ven. Fortun. ). Sur ces fomes, 
et une alt 4 ration secondaire ineugine, ▼. M.L.4367 et Sinf. 3 , $177. 

Derives tardifs et rares: cusio, cusor, cuso,-as (*cusi&re M.L. 
3434*). ~ Conpos^s: accudo: ajouter en forgeant (a.X.Pl.); excudo: 
faire sortit en battant ou en forgeant, et, conne excludo dans la 
langue des ^leveurs de volaille "faire Helore", puis par inage "pro~ 
duire"; incusus: forgi, traxaill^ au narteau; prOcUdd: produire en 
forgeant, forger (sens propre et figur^); subscus,-udis et subscfidS, 
-inis f. : tenon, queue d' aronde, cf. Eich, s.u. 

Le present cudo resuite de 1 1 £largisseaent par *-de/o- de 1 'ancien 
preaent radical ath^natique atteste par v.h.a .houwu: " j e bats", lit. 
fedu/u " j e bats, je forge", ▼. sLfeovo, et serbe kujen "je forge". 

cudo, -onis n. : casque en peau de bete. Seulenent dans Sil. Ital. 
8 , 493 ; 16, 59 * 

L'a r. xaodo "casque" est tout pareil, nais bien isol£. Le x iranien 
indique un terne technique, "populaire", ce qui expliquerait la rorati 
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des sttrriyanta du aot, et par suite autoriserait en quelque «esure 
le rapprochement. 11 peut du reste s'agir d'un not d'eaprunt. 

culas, -atis; culus, -a, -um: x. quis. M.L.3371. 

culcita (-tra P£tr»38, Gloss., conserr^ dans it. coltrice, esp. col- 
cedra), -ae f. : matelas, couette. Ancien; ronan. M.L.3373. Celt.: iri. 
colcaid, etc. 

D£rix£s: culcitula, -tella, culcitarius,-i culcitosus. 

culex (cui ix), -icis a.: 1°cousin, aoucheron; 9° inule, herbe aux 
puces. Anci en (EL. - M.L. 3373 . 

D 4 rix 4 s: cui i culus,-ce Ilus; culicdre: aoustiquaire (cuticulare); cu- 
liculegium (Diosc.): herbe aux puces (cf. pulegium ). 

Cf. iri. cuil "aoucheron", qui est un mot celtique comaun. Le suffixe 
latin est le aeae que dans pulex, ci*ex. 

culigna, -ae f.: petite coupe; eaprunt au gr. xuXC)(VTi, rare a rch. 
D'ou culilla (-lus, cululla). 

culina, -ae f.: cui sine. Meae sens que coquina. Attest£ A toute 
epoque. A trfes basse Epoque, pris quelquefois dans le sens de latrina, 
par jeu de «ot avec culus; et anssi le sens de "s^pulture pour pauxres 
gens". - Passe en gera.: ags. cyln. 

D£rix<?: culinarius adj . et subst. 

Rappelle coquo, aais sans qu'on puisse xoir par quelle xoie on 
etablirait un rapprocheaent. Le colina (quolina) des ass. est une fausse 
graphie ^tyaologique. 

culio, -Ire: Gloss. -it ( perculit ?) uehementer percussit. - Schol. 
Hor., Sat.1,5,38, culina i.e. coquina ab eo quod culiat (?) carbones. 
- Sans exeaple dans les textes. Peut~8tre inxention de graaaairien 
pour expliquer per-culit et culina. 

culleus, -1 a. (culieu* Caton, b.lat.): sac de cuir, outre serrant 
au transport des liquides,de la contenance de 90 aaphores ou 91 litres; 
on y enferaait aussi les parricides. 11 faut sans doute lire culleus 
dans la glose de. Festus cuilus quoque nasculine dixerunt, gst enim 
tomenti genus e corio, P.F.53,5. TJsit^ de tout teaps; technique. 
Gera.: ugs.cylle, etc. 

Derixes: culiiolu*: -o cortices nucu* uiridiu*, dicta a similitudine 
culleorum, P.F.44,4; conserve en corse, M.L.3375; cullearis,-rius; 
culi i culum. 

Rappelle gr. xoXeoC "fourreau, gaine", xoXuGpoC "fourreau, sac". 
Sans doute «ot de cixilisation, a^diterraneen, axec II de type "po- 
pulaire". 

culiio: xoxxui;, sorte de poisson (Gl.). 

culmen, -inis: x. columen; M.L.3376; *culmineum 3377. 

culmus, -i a.: chanae, tige des cer^ales. Atteste depuis Varron. 
Conservi dans le port.colao M.L.3378, all. Kulm, iri. coi«A; en grande 
partie reaplac£ en roaan par *calmus sous 1'influence de calamus (gr. 

xaXoqios). 

I)<?rix6s tardifs: culmeus, culmosus. 
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Cf. v.h .a..hala*, halm, let. salus (aeae sens que culmus); ddriv^s 
f£ainins, avec «eae sens: r .sol orna, serbe sl&ma et tch.siaaa (avec 
intonation rade de l' 616 uent radical), peat-etre v.pr. salme. Le caractbre 
dissyllabique ressort de foraes grecques A vocalisne z6ro: >ca\a|j.Ti 
"chanae" (oA le vocalisae zero s' explique) et yvx\op£)Q "roseau" (d'aprbs 
xaXoqir)?), que le latin a eapruntd (v. cal anus) ; le aeae vocalisae se 
retrouverait dans gall. colo/ "rosean" si le aot n'est pas enprunte. 

culpa, -&e (ancien colpa d'aprbs Prisc., GLK II 37,13) f. : fante 
(designe platot d'abord nn etat de faute, que 1 'acte coaais, dei ictum, 
scelus-, cf, in culpa esse, et Cic., Kab.perd.1,3, non C. Rabirium culpa 
delicti, non inuidia uitae... in discrimen capitis uocauerunt). Terae 
g£n 6 ral, susceptible d'acceptions particulihres; dans la 1 . da droit 
culpa ddsigne la "n<?gligence", cf. Thes. IV I30i,54sqq.; Hor., S. 3 , 6 , 6 , 
et s'oppose a dolus malus, cf. Proc.Dig.18,1,68; Vg. eaploie culpa pour 
ddsigner le aal coupable de la contagion, G.3,468, conae uitium 3 , 454 ; 
cf. P&llad. 14,5,6, etc. Ancien, asuel. M.L.3379. 

Derives: culpo,-Ss (frdquent, >ais non eaployd par Cic. et Cea.): 
reprocher ane fante a, blaaer (oppos<? a laudare) qaelqa'an oa qaelqae 
chose; par snite "accuser, incalper"; culpatio ; culpator (tardif); 
culpabilis (A partir d'Apulee), culpitS (Pl. Ci.495). Coa^pos^s: exculp 5 
(1 ex. tardif); inculpatus (Ov.):qu'on ne peat bl&ner = oci|/eYnC (Soph.), 
ail/exTOC, avoqtapTr)TX)C; inculpabilis (Prud.); inculpatim (Ood. Theod.) ; 
inculpo est A peine atteste. 

On a rapprochd iri. coi "feinte" (aasc.) qui peat reposer sar *feol£os; 
v. Stokes, IF 13,191; cf. toutefois Walde-Hofaaan, s.a. 

Le sens de osq. kulupu est incertain 

culter, -tr! a.(et cultrum cf. plns bas; cultrus, cultra, colter 
Gloss.): tonte espbce de 00utean, rasoir; en particalier "coutre" de 
la charrae. Speciali se dans le sens de "trancbant, taillant", dans 
1'expression in cultrum collocatus "plac 4 sar le tranchant", qni se 
dit de pierres oa de briqaes placdes de aanibre A aontrer leur partie 
etroite. Le genre aniad da noa est reaarquable; toutefois le neutre 
est anssi attestd, notaaaent dans l'abrdg 4 de Festus et dans les gloses. 
- Anci en, usnel. - M.L.3383. Ags. culter-, britt. cultr; iri. coltar. 
Derives: cultellus (cun- et cultellum App. Probi 16): petit couteau, 
M.L.3381 (britt. cy l lel l, conte 11 ), speciali se en roaaa au sens de 
"couteau", tandis que culter ^tait rdserv£ au "coutre" de charrue; 
cultello, -as et excultellatus (Groa.), cultelIulus, cultelldrius, 
cultrarius a.: officiant qni ouvrait la gorge de la victiae avec un 
couteau; cultratus• en forae de contean. Cf. peut-etre anssi celtis. 

Si celtis £tait bien attestd, il fandrait partir d'ane racine *kel -. 
Mais le aot n'est pas sar. II est dfes lore inaginable qae culter repo- 
serait snr un ancien *kertro- qni aurait sabi ane dissiailation (A 
nne date autre qae celle oa s'est prodait le type cancer). La racine 
serait celle de caro, etc. Hypothbse en l'air. 

culullus, -I a., cui «illa, -ae f. (cui illusi)-. aot d'Horace (C.1,31, 
11; A.P.434) qni, d'aprbs le scoliaste, d^signe ane sorte de vase 
ritnel, dont se servaient les pontifes et les vestales. V. culigna. 

culus, -I a.: cui. Ddriv6s aal attestds: culo, culare-, cC- 

Hola? glos 4 Tpu^ac CGL II 164,9. Mot popaladre (satiriques, graffiti, 
priapdes), aais non plantinien. Conserve danfs toutes les langues roaanes, 
M.L.3384, oA il a fourni des verbea coaae acculer, reculer (qni a da 
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se dire d'abord de la aarche en arribre des betes de sonae). 

Derive et coapos£: culosus, hirticulus, adaptations de eupu—, 6aou- 
7 ipa»tTOC • Y.apoculS. 

Cf.irl. cui, gall.ctl "dos", pr&kr .kula "en arribre-garde"? - SI. 
kyla et v.h.a .hola "hernie" ont aassi et£ rapproch^s; aais le sens 
est £loigne. Cf. cunnus. 

cum (ancienne forae com; con-, co-) : "avec" pr^verbe et pr^po- 
sition aecompagn 4 e de 1 1 abi.-instr.(et A basse 4 poque, avec 1 'accu- 
satif, on plutot le cas regiae uni que). Un eaploi adverbia! n'est pas 
atteste. Souvent joint k des adverbes aarquant 1 'egalit^ on la siaul- 
tan£it 4 : si*ul cum, pariter cum-, aarque la simultan 4 it£ cum prima luce, 
on le moyen avec leqnel on fait qnelqne chose, on les circonstances 
qni acconpagnent 1 'action. Avec certaines expressions telies qne agere 
cum, bellum gerere cum, le sens est voisin de celni de contra, le par- 
tenaire etant anssi 1 1 adversaire. L'ind 4 pendance originelle de la 
place de la pr^position apparatt encore dans certains eaplois coaae 
qui cum, mScum, etc., ou la particnle est postpos^e. Usitb de tont teaps; 
conservi dans les 1 . roaanes (sauf en franvais), M.L.2385. 

Cum sons les foraes com-, con- et co- (cf.Heraens, ALLG I3,5isqq.), 
snivant la natnre dn phonbae qni snit, est un pr^verbe frequent. An 
sens concret, il aarque la reunion: eo/coeo, loquor/colloquor; souvent, 
il sert senleaent k aodifier l ,M aspect", et il indiqne le procbs ar- 
rivant k son terae: facio/ conficis '^'achbvs", specio/conspicis "j'aper- 
vois"; cado/concido "je toabe tont d'nn coup"; cette nuance de sens 
tend du reste k s'affaiblir, et la forae a pr^verbe, k se snbstitner 
k la forae siaple, sans valenr speciale: e.g. consuo k suo, etc. 
Derive: contra, contrS. 

V. anssi comes, communis, etc. 

Cette pr^position est coaanne aux parlers italiqnes: osq. cos, con, 
oabr. cum, avec 1'ablatif (repr^sentant 1'instmaental) coaae en latin . 
La prbposition est postposee dans lat.a e cum, quibus cum, etc.; pareil 
nsage est freqnent en oabrien: eru-com "avec lui", et plnsienrs fois 
avec nn sens aoins fort: asa-ku "a 1'antei", testru-kupef1 "an pied 
droit", etc. Coaae pr^verbe, cum- a des correspondants "en osqne, ainsi 
kuinbened "connenit", comparascuter "consulta erit", en oabrien, ainsi 
kumultu, comultu "commolitb", kuvertu, couertu "renertitb", en falisqne 
cuncaptum "conceptum" etc., et fr^qneaaent en celtiqne: ganl. eoa-, con-, 
iri. com-, co-. La nasale n'est pas essentielle. Une forae coaae lat. 
co-hors n'a pas de nasale, et le celtiqne atteste largeaent co-. La 
nasale est donc ici cette nasale nobile qni figure souvent a la fin 
des nots indo-europeens sans valenr seaantique propre. - L^sco-onbrien 
a nn derive inconnn an latin: osq. coaono "coaitia", oabr. kumne "(in) 
comitio". - Hors de 1 1 italo-celtiqne, ce preverbe n'a pas de corres¬ 
pondants nets; la ressenblance de got. ga-mains "coamun" et de lat. 
com-munis suggbre nn, rapprocheaent; le g- devrait alors s' expliquer 
coaae sonorisation speciale A nn aot accessoire; nais il n'y a pas 
trace de la forne A nasale. - V^cL kam, v. sl. ku se constmisent seule- 
aent avec le datif, ponr indiqner la destination. - Ll est d'antant 
aoins ^vident qne gr.xoi.voC "coaann" repose snr *komyos qne le trai- 
teaent —oi,v — de *-omy- en grec n'est pas £tabli antreaent. 

cum: lorsqne. Yoir quom. 

cumatili s,-e : conlenr de flot. Adj.hybride tir 4 AI'ai de dn suf¬ 
fixe -tilis dn gr. xu(ia. Rare (3 ex., Plaute qni le joint A plumatilis, 
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Ep.333 , Titinins et Coaaodien). 

cumba,-aef.: -m Sabini uocant eam quam militares lecticam, unde 
uidetur deriuatu* esse cubiqulum, P.F.56,36. Cf. cubB,-cumbo; A ne pas 
confondre avec cunba "barqne" (M.L.3386), et arec cumba "valide", «ot 
ganlois. 

cumba, -ae f. : barque. Eaprant ancien au gr.xu|i.pT); uauel, ro- 
■an, M.L.3440; gera.: ags.cusb; v.h.a.gifeia-bod? Diain.cusbulo. La 
graphie cymba est rare, et "cavante"; de a^ae la forae cymbium (= xu|i - 
pi 'ov). 

cuaera, -ae f. (cumerum, -f n.): sorte de panier avec convercle 
dans leqnel on portait les objets rituels lors de la cdldbration d'nn 
aariage; servait aussi de coffre a grains (Varr., Hor.S.i,1,53; Ep. 
i>7>3°)»Sans doute dtrnsqne; la cumera dtait portde par le camillus 
(v. ce aot). 

cuminum,-i n.: cualn. Eaprunt an gr. xup.bvov, lni-aeae sans doute 
d r origine africaine, c£ Thes. IY I379,i6sqq. A basse dpoqne apparaissent 
des foraes cominum (cominus ) et cimlnus , reprdsentdes dans les 1. 
roaaaes, M.L.3443. Passd en gera.: v.sndd .kumin, etc.(de IA finn. 
kumina), et en celt.: iri. cuimin. 

cuaipha, -ae f.: sorte de g&tean, aentionnd par S^~Ang., aor. Ma- 
nich, 3,36,51. Mot etraager. 

cummi inddcl., cummis, -is (gu a-) f.: goaae. Eaprunt direct, on 
par nn interaddiaire (dtrnsqne? ), au gr.xO|i.j^L, Ini-a ea e eaprnntd A 
1 '^gypiien ob le aot ddsigne le prodnit de l'0(xav6a. Les ass. hdsitent 
entre cummi et gummi ; et de bonne henre, il j a tendaace, comae ponr 
piper , A fldchir le noa qni devient cummis (gum-; acc.cuna in dans 
Cat., Agr. 68,3), g&nen,-inis (Pali ad., d' aprfes gluten?\ gummus, -t (Gargil. 
Mart.), on * gumma qn'attestent les 1 . roaanes; cf. M.L.3388 et 3916. 
Ddrivds: cummino (gum- Pali.),-os: prodnire de la goaae; cumminBsus; 
cummitiS (gum- Coi.); gunnatus, gummeus, gummosus. 

-cumque, -cunque: v. quom. 

cumulus, -i a.: coable, tas qni depasse la aesnre; cf.P.F.14,1, 
auctarium dicebant antiqui quod super mensuram uel pondus iustum adi- 
ciebatur,ut cumulus uocatur in modio. S'eaploie an propre et an fignrd. 
Par extension "snrplns" et anssi "aoncean, aaas, tas" (synonyae tardif 
de acernus); "levde de terre entre deux sillons" (Coi.3,4,8). Ancien, 
nsnel. - M.L.3390; iri. conull. 

Ddnoainatif: cumulo,-Ss: aettre le coable A, coabler (sens propre 
et fignrd), et "entasser, accnanler", M.L.3389; coaposd d'aspect per- 
fectif: accumulo "coabler", et "accnanler"; en particnlier "rehaasser 
les arbres", et lenrs ddrivds. 

La racine ponrrait etre celle qni est dans in-ciSns . Mais ce n'est 
qn'nne hypotbbse vagne. V. Scbnlze a rapprochd xu|ia et son gronpe, 
KZ S 7 > 375 « Cf. tumulus. 

cOnne, -Srun f.pl.(Piante ne connait qne le plnriel, et Chari- 
sins, GLK I 33,8 enseigne qne le aot n'a pas de sg.; aais le sg. est 
dd j A dans Yarr., Men.333, et a passd dans les 1 . roa., cf. M. L.3391): 
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bercean. II a da exister an dAnoainatif *cunare "bercer", d'ou d 4 ri- 
vent cundbula (depais Cic.) et incundbula,-Sru* (depais Plaute): aene 
sena que cunae; et par extension "nid d'oiseau, ruche"; aa sens filari?: 
patrie, debats, etc. 

Antres d^riv^s: cunulae (Pradence), M.L.3400; cundria: berceuse, 
nourrice (a.X. CIL VI «7x34). 

On a propos 4 de partir de *koina, en rapprochant gr. xoi,Tr| "conche" 
a cote de xetfxai. Mais lea langues occidentales n r ont pas trace de 
la racine de gr. xeLjxai. et de ved. ydye "j e suis conchi". II ne seable 
pas y avoir de no* i.-e. du berceaa, cf. Schrader-Nehring II 3 654 '. 

cunctor, -aris, -atus sum, -ari (et arch. cuncto, cf. Thes. IV 
1393,1): teaporiaer, s'attarder, hesiter, cf. Enn., A. 370, unus homo 
nobis cunctando restituit re*. D'ou cunctatio, cunctator, cunctabundus; 
cunctdnen (tardif), -mentu* (1 ex.de Mart. Cap. ). Ancien cosse le proave 
le sarnoa Cunctator, asael et classique; *ais devient de pias en pias 
rare sons 1 'Eapire. Non roaan, sauf rouaain *cunctindre? M.L.339ia. 
Ponr percunctor , v. contus. 

Fr^quentatif, d'une racine qui semble se retroaver dans skr. gankate 
"il hesite" et, sans donte, dans got. hdhan "snspendre", y.h.a. hangen 
"etre snspenda". 

cunctus ( conctos acc. pl. *., Car*. Arn .4), -a, -ujn: tout entier; an 
•pl.cunctt "tous (sans exception)". Ancien et classique; *ais assez 
rare sons 1 'Eapire, snrtont dans la 1 . popnlaire; 1 'eaploi de cunctus 
aa sens de quisque attest£ depais Stace est artificiel. Non ro*an. 
D£riv 4 s et coapos^s tardifs: cuncti* (Apal .); cunctati*; cunctatis; 
cuncti-cinus, -parens,-potens crees ponr renonveler des conposes en 
o*ni~. 

Les Latins expliqaent cuncti par co-iuncti , cf. Ps.Asc., Diu. in Caec. 
p.100, -i, si*ul 0*nes quasi coniuncti; P.P.44,9, -i significat quide* 
o*nes, sed coniuncti et congregati; at uero o*nes, etia*si diuersis 
locis sint-. Le sens ancien 4 tait en effet peut-etre "rassenbl£", par 
ex. cunctus senatus populusque. T.L.9,6,7; et l'adj. est fr^quent avec 
des collectifs. De la, cunctus aurait signifie "dans son ensenble", 
et an pl."tous enseable, tons sans exception", ponr devenir ensaite 
le synonyae fort de onnis et de totus. La forae serait surprenante; 
aais on n'a pas d'etyaologie plus satisfaisante. 

cuneus, -ia.: coin & fendre le bois on a. serrer des asseablages); 
et tout objet ayant cette forae: section d'un aaphith£atre, foraation 
de bataille en coin {ef. serra, acies, etc.), casi er a vin, etc. - Ancien, 
asael. Panroaan, M.L.3396. Passe en celt.: gall.cyre. 

Derives: cuneo, - 3 s: foraer an coin, fendre ou serrer avec nn coin 
(peut-etre refora£ sar cuneatus qui est beancoup pias fr^qaent), M.L. 
3393, 3393; cuneolus: petit coin, M.L.3395; cuneati*; excuneatus 
(Apal. ). 

On rapproche skr. gukah "barbe d' 4 pi, aiguillon d'insecte", av. sufeo- 
"aiguille" et skr. yulah "broche"; de plus lat. culex, le tout hypoth£- 
tique. Un terae technique de ce genre a des chances d'etre eaprunt£. 
On penserait alors au gr. yoMLoq, vena en latin par 1 'Utrasque; cf. 
les aatres aots en -eus: balteus, clipeus, etc. 

cunica, -ae f.: -os solidas latas digitu* pollice* facito (in tra¬ 
peto), Cat., Agr.30. Peut-etre i rapprocher de cuniculus. 
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cuniculus, -I n. : x°lapin. Attest 4 depuis Catulle 35,1. P'origine 
espagnole d'aprbs Pline 8,317, leporum generis sunt et quos Hispania 
cuniculos appellat, fecunditatis innumerae famemque Baliarum insulis 
populatis messibus afferentes (cf. Elien, H. Au. XIII 15, qui donne 
XOVlxXoC (traascription de cuniculus) pour un aot ibbre; 3 0 terrier, 
galerie, «ine (on trouve au3si le n .cuniculum dans ce sens, P.F.43,19 
et V 4 g.Mil. 4,34)• Atteste depuis C£c 4 ron, frequent dans 1 & l.nilitaire. 

- Oonserve avec les deux sens en roaaa,M.L.3397. Passe en gera.: v.h.a. 
kuniclin, feunin; et en celt.: iri. coinin, britt. conici. 

P 4 riv 4 s: cunicularius: sapeur, nineur (v 4 g. ); cunicularis (herba): 
noa d'une piante (Marcellus Med.14,57), cuniculosus (Catul.), c uni cu¬ 
lator (= fossor, Schol.Stat.); cuniculatim. 

Cuniculus a la forne d'un dininutif (cf. laurices). 11 n'y a pas de 
noa indo-europeen du "lapin", ni du "libvre". 

cunila (cunila Pl.Tri.93S?; sur colena, v.A.Thomas, B ln du Cange, 
V 113) f. : = gr. HOvtXr| "sarriette; origan, narjolaine" M.L.3397a; 
d'ou cunilago: conyze aale. 

cunlo, -Js, -Ire: -re est stercus facere, unde et inquinare. P.F. 
44,11. Sans autre exeaple. Conserve peut-etre dans certains dial. 
italiens, M.L.3398. 

cunnus (u ),-1 a.: sinus muliebris quem uulgo cunnum appellant," 
Soran., p.9,4; glose xua 0 o£. Ne se rencontre gubre que dans les sati- 
riques, les priapees, les graffiti. On 1 'evite en pariant, au dire 
de dc 4 ron. Or. 45,154; Faa.9,33,3. M.L.3399. Pe 11 : cunnio (cf.coleo), 
cunnilingus. 

Mot vulgaire. Cf. gr. xucroc • r\ uu^ti q yuvai,xeiov cuSouov H 4 s.; xuc^oC 
(aene sens); gall. cwthr "rectua"; persan kun "derribre"; et culus ? 

cupa, -ae f.: naniveli e de aoulin 1 buile, poignee (Caton). En- 
prunt au gr. xoVtr]; le passage de 0) 1 u atteste sans doute l'intent<;- 
diaire d'un dialecte suditalique coaae 1'osque, ou de l' 4 trusque. 
Piainutif: cupula. 

cupa, -ae f.: tonne, barrique, cuve en bois, g 4 n 4 raleaent en sa- 
pin, cf. Plin. 16,43, et aunie de cerdes, coaae nos tonneanx actuels, 
cf. P 4 tr.Sat.60. Sert surtout 1 contenir des liquides (uinum...,de cupa, 
Cic.Pis.67), aais aussi des grains. Par resseablance de forae: niche 
dans un coluabariua. M.L.3401. Pe 11 : v.h.a. kuofa, all.JTu/e; iri. 
-cube, cupa, britt. cib, cibell. 

Pe 11 cupdrius: tonnelier; cupula: tonnelet; toabe; M.L.3410; cupel¬ 
la, M.L.3403. 

V. cuppa. 

Cf. skr. kupah "trou, puits", gr. xurcq* TpajfXr) H 4 s. et xuneXXov "verre 
1 boire", v.isl.hu/r "coque de vaisseau". Les rapprocheaents sont 
vagues coaae presque toujours quand il s'agit de noas d'objets usuels. 

cupencus, -I n.: pretre d'Hercule; aot sabin d'aprbs Serv.Ae.13, 
539, peut-etre 4 trusque si l'on adaet le rapprochenent, propos 4 par 
Cortsen, Str. Stands- u. Beamtentitel, p.138, avec 1 'etrusque cepen, 
titre de certains pretres. Attest 4 seuleaent dans Vg. et Stace. 

cupio, -is, -Iui, -Itum, -ere (et cupire, Lucr. 1,71 etc., cf. Thes. 
IV i439,33sqq.): i° d 4 sirer, avoir envie de (s'oppose 1 metuere, odis- 
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se), ancienneaent construit avec le g 4 nitif: cupiunt tui Pl.Mi.964, 
cf. gr. epoqxai, etc. Vackernagel Yorlqs , 1,67sqq.; 3 0 eaploye absoluaent 
avec le dat., et souvent joint k fauere: etre partisan de (class., aais 
rare), favoriser. Usite de tont teaps. Se dit souvent d’un desir violent 
et instinctif, sensuel; d'ob cupidus, cupido, -inis f. qui, personni- 
fi 4 , change de genre et traduit le gr. ”Epo>C. CupidB , forae coaae 
libido, fornidS, seable evit 4 par les classiques qui lui prefferent 
cupiditas (v. le tableau coaparatif des eaplois de cupiditds et cupido 
dans Thes. IV 1411,75 et a.). Cupitor n'est pas attest6 avaat Tacite; 
cupitio n'existe pas, ni cupitus, -us. Inchoatif: cupiscB,-is : trbs 
rare et tardif; cf. M.L.3408; sans doute tire du coapos 4 : 

concupisco, - is,-iui,-itu* (concupiB n'est atteste qu'a trfes basse 
4 poque): etre pris de 1 'envie de. Concupiscd est reaarquable par le 
pr 4 fixe et pax le suffixe qui concourent a en aarquer 1 'aspect "d 4 - 
terain 4 ", coaae dans conlibSsco. Cf. 1 'opposition dans Cic., Tuse.3,19, 
si sapiens irascitur, etia* concupiscit; proprium est enim irati cu- 
pere. D 4 riv 4 s: concupiscentia = 67 iu 9 up.ta dans la 1 . de l'£gl. concu¬ 
piscibilis, etc. 

Les l.roaanes ont conserve cupere, cupire M.L.34C3; cupidus 3407; 
et attestent *cupidietdre 3405; *cupidietas 3406; le britt., cypio, cy- 
bydd. 

Coapos 4 s: discupio: je crbve de desir (l. faailibre); percupio. 

k cupio s 1 apparentent: 

cuppes: (Pl.Tri.340): gouraand, goinfre, ou "d 4 bauche"?, avec g 4 - 
ainee expressive, cf. flaccus, gibber, etc. Cuppes a servi de cogn&aen, 
cf. Donat, Eu.356; cuppedo,-inis (cf .Forum Cuppedinis) f.: gouraandise 
(d'ou "desir" dans Lucr.1,1083; 3,994, etc.) et "friandise", cuppedium 
(Flante), cuppedia ( Cic., Geli., Aaa. ), cuppedinarius ob, par suite de 
la sp 4 cialisation de sens, les Latins croyaient reconnaitre cupio et 
esse "aanger". Cuppedium, cuppedo coaae le fr , gourmandise, friandise 
avaient k la fois le sens abstrait et le' sens concret; cf.Pl.Stich. 
714, Cic.Tuse.4,36. 

Le pr 4 sent cupio est d 4 riv 4 coaae on le voit par le perfectua cu- 
piui. Le latib a reaplac 4 les aots anciens signifiant "desirer" (v. 
Fenus, uenor et aerusco) par un aot nouveau expressif. Qn rapproche 
ordinaireaent de cupio des aots de dialectes orientasx dont le sens 
est 41 oigne: skr.feu pyati "il bouillonne, il se aet en colfere" et v.sl. 
kypitii "il bout" (ou il y a un anci en u; cf. Iit. kupa, qui se dit de 
l'eau qui s^chappe d'un vase par suite de 1 1 ebullition; lett.feu^u 
"je fune"). - Peut-etre ces prdsents sont-ils d 4 rives d'un thbne radical 
ath 4 aatique dont lit. kvepia "il r 4 pand une odeur" serait aussi deriv 4 ; 
lit. pa-kvimpu, pa-kvipti si^nifie "se aettre k r 4 pandre une odeur". 
Le rapproebeaent de gr.xcwivoc "fun 4 e" et de X(X7toe* \|/uxn.> 7 tvEupxx Hes. 
est rendu douteux par 1'a, (le x s 1 expliquerait a la rigueur par dis- 
siailation); on pense 4 galeaent a. lat .uapor ou il y aurait eu aussi 
dissiailation (*kwap- devant aboutir k pap- ). Tout cela incertain, 
fuyant, parce qu'il s'agit d'un verbe de caractbre affectif. 

cuppa, -ae f,(u.): coupe. Panroaan, M.L.3409. Le teaoignage des 
langues roaanes (cf.fr. coupe et cuve) indique qu'il y avait un aot 
k consonne g 4 ain 4 e different de cupa', cf. aussi sans doute la glose 
de CGL V 584,1, copa uas uinarium, quod uulgo per u et duo pp profe¬ 
runt, sed melius 0 et per unum p dicunt copam, copon siquidem Graeci 
dicunt profundum, a quo copam dicimus; uas uero balnearium non copa 
per 0, sed cupa per u, eo quod nos intra se capiat. Toutefois en latin 
il n'y a d'atteste que cupa "cuve" quelquefois 4 erit cuppa (sur cette 
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graphie, v. Thes. IV 1140,55). Mais peut-etre y a-t-il eu croiseaent 
de cupa et de cappa (Pellegrini, St.it.fil.cl. 17,379). V. aussi A. Graur, 
Les consonnes giminies en latin, p.171. Cf.M.L. s.u. cupa ; et Wien. 
St. as, 97. Pass6 ea gera.: v.h.a .kopf, mga.cuppe-, et ea iri. copp. 

cupressus, -I et -us f.(et aasc. daas Saa.): cypris. Cupressi mor¬ 
tuorum domibus ponebantur ideo quia huius generis arbor excisa non 
renascitur,■sicut ex mortuo nihil iam est sperandum, quam et ob causam 
in tutela Ditis patris esse putabatur, P.F.56,3. Cf.Serv.Ae.3,64; 
6,316 etc. Iri. cuipris. 

D 4 riv 4 s: cupresseus, -inus; cupressetum-, coapose: cupressifer. 

Le latia a eaprunt 4 directeaeat au grec cyparissus, cf. Thes. IV 
1 438,33sqq^. et cyparissias. Quant a cupressus , la phon 4 tique seable 
eiclnre na eaprunt direct an gr. HUTKXpuoooS; les denz aots, grec et 
latia, doivent avoir 6 t 4 eaprunte3 ind6pendaaaent k nae langue a6di- 
terran^enne. Pline 16,41, d'apris Caton, Agr.isi,a, fait venir le 
cypris de Tarente: cupressum Tarentinam commemorat, credo quod primum 
eo uenerit. M.L.3443 cyparissus (foraes savantes). 

cuprum,-! n.: cuivre. Adjectifs derives: cupreus-, cuprinus (= ku- 
7lpl/ VOC ) • 

Cuprum qui apparait pour la preaiire fois dans Pliae, 36,193, s'ez- 
plique par cyprium [aes] "le bronze de Cypre"; 1 1 eaprunt est sans 
doute ancien, et la forae est due peut-etre A 1'influence des autres 
aous de aetal ea -um: aurum, ferrum, argentum-, cupreus ne provient 
pas directeaent de cyprius mais a ete refait d'apris aureus, ferreus, 
etc. M.L.8445 cyprum, 8444 cypreus (cu~). Passe en gera.: -v.h.a .kupfar, 
et de la en finnois; ags. c ibersea If-, et en britt. cobyr. 

cur (ancien quor, qur , cf. Thes. IV 1438,793^4. ): pourquoi. Ad- 
verbe en -r du thime quo-. Usite pendant toute la latinit6, tant 
en prose qu'en poesie. Dans la latinit 4 iaperiale, cur, comae qudrS 
est enploy 4 sans valeur interrogative, coaae conjonction causale 4 qui- 
valant k quia (lui-aeae ancien interrogatif, cf. quianam), e.g. Verus 
Fronto, p.116,13N., multum fratrem meum obiurgaui, cur me non reuocauit; 
V 4 g., Mil.3,3,4, exercitus... irasci se simulat cur non ducatur ad 
bellum. N'a pas surv 4 cu dans les langues roaaaes, qui ont recouru k 
une forae plus pleine, du type fr. pourquoi, it .perche, etc. 

On ne signale ailleurs aucune foraation pareille avec ce seas. 
On rapproche souvent v.h.a .kuar "oh" , aais le seas est lointain. 

cura, -ae (forae ancienne *koisd, cf. p 4 ligaien coisatens = curd- 
uerunt, et les foraes £pigraphiques coirauit, coerauit, cf. Thes. IV 
1 495>83sqq. La graphie courare CIL II 3574 peut avoir uae diphtongue 
fausseaent archaisante; coraueront k Pr 4 neste CIL XXV 8847 repr 4 sente 
sans doute un traitenent dialectal de -oi-. L'oabrien a kurala, Xuratu 
"curet, curato" qui peut etre eaprunt^): soin, souci (oppos 4 k negle¬ 
gentia, incuria) dans toutes les acceptions fran^aises du aot et cor- 
respoad k e7up.eXei.a, Bepaneia, cppovxtC coaae le traduiseat les gloses; 
d'ou dans la 1. administrative "direction, charge"; dans la 1. du droit 
"curatelle"(cf. curator, curatio ); dans la 1. a 4 dicale "soin, traiteaeat" 
(oppos 4 k causa); dans la 1. 4 rotique "objet ou casse de soin(s), de 
souci(s), aaour, objet aia 4 (= (leXTuux)". - Ancien, usuel. M.L.3411; 
britt.cur; iri.cutr. 

D 4 noainatif: curS, -as "prendre soin ou souci de" g 4 n 4 raleaent suivi 
de l'accusatif; aais on trouve aussi le datif dans Pl.Tri.1057, qui 
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rebus curem publicis; Tru. 137 , St. 679, Ru.146, Men.51,53, construction 
qu'on retronve en ombrien avec kurala "curet", Tab.Eug.Va.5, et qui 
est sans doute ancienne. Le sens de "curer, nettoyer" que le verbe 
a pris dans certaines langues ou parlers romans provient sans doute 
de 1 'expression cur&re corpus-, cf. Serv., G.4,187 , " curare corpus" si 
de hominibus dicamus, et cibo et lauctcro intellegimus, uel alterutro-, 
cf.cutem, pelliculam curare (Hor.). Panroman, M.L.3413, et «413 curatus 
"cur£"; exciirdtus (P1. ): "bien soign 4 ", d'ou excurdre (rare et tardlf, 
M.L. 399 1 ). 

Derives: curabilis (juv.); cUrdtio : occupation; cure medicale, trai- 
tement; charge (d'une magistrature c. munerum, ludorum, etc.), curatelle, 
tutelle; curator: laT^p; -es dicuntur qui pupillis loco tutorum dantur-, 
siue illi qui rei frumentariae agrisue diuidendis praepositi sunt, 
P.F.43,14; cf.M.L.a 4 i 3 a ; curatura,-ae (arch.), etc. 

curiosus (sans doute forne par 1 1 intermediaire d'un adj. curius, 
cf. P.F.53,33 curionem agnum Plautus (Aul.563,3) pro macro dixit, 
quasi cura macruisset, comae noxa, noxius, noxiosus -, anxius, anxiosus; 
cura ne pouvait former que *curosus, comme / 5 * 0 , famosus): qui prend 
soin, qui s'inquiete de; et, avec nuance p 4 jorative "curieux (de), 
indiscret" A 1 'epoque imperiale curiosus d^sig^e un "espion" (cf. 
en argot fran^ais le "curieux" (= juge d'instruction), curiositas. 
- Un adj. -curius figure comme second element de compos^ dans domi- 
curius (tardif, CIL VIII 3797 ), un adj. -eurus dans uio-curus, cf. 
Varr. L.L.5,158, CIL VI 39697, X 5714. 

Compoaes: incuria: incurie, negligence; et incuriosus; incuratus, 
incurabilis (Chir.V^g.); sScurus: libre de soins ou de soucis (ab 
aliqua re vis-A-vis de quelque chose), d'oi "confiant, assure"; et en 
pariant de choses "qui ne cause pas de soin(s) ou de soucis, snr". 
Pour la formation, cf. sedulus. M.L.7776. Conservi en celt.: britt. 
segur, et en germ.: v. angi.st cor, etc.; securitas; assecurdre, M.L. 

730 . 

Composta de cUro: accuro: donner des soins A, s'acquitter de; per- 
cUro: soigner jusqu’aa bout, guerir; procuro: s'occuper de, pourvoir 
A, avec leurs derivas. Cf. aussi le juxtapose devenu compose dans la 
langue 4 pigraphique: curago,-is "curam agere"; d'ou curagulus, cura¬ 
gendarius . 

Le rapprochement de gr» TGTi.r)|tai. "j e suis abattu, triste, inquiet" 
est s^duisant, mais isole. II s'agirait d'une formation desiderative, 
du type de noxa. 

curalium, -I n.: v. coralium. 

curculio, -onis m.(et gurgulio): charan9on. Ancien (Pl.). M.L. 
3414« 

Dim. curculiunculus. 

Sans doute mot populaire A redoublement intensif, comme gurgulio. 

curcuma, -ae f. ( curcuba Mul.Chir.; cucurba Isid.Or.19,4,3): mu- 
selibre; et par extension objet de cette forme, cf. Isid., l.cit., spirae: 
funes, quibus in tempestatibus utuntur, quas nautici suo more cucurbas 
uocant. Le gr. a xoup Koqxov; cf. Hes. ev xoupxoupxp. Rare et tardif. 

curia, -ae f.: curie, division du peuple romain, d'ordre A la fois 
politique et religieux (comme tribus, centuria), dont les historiens 
anciena attribuent 1 1 institution A Romulus (cf. Cic. Rep.3,14), et qui 
est pent-etre d'origine etrusque (Fest.358,31 s.u. rituales ). D£ IA: 
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curialis (comae tribulis), curiatus (comitia curiata); curio: pretre 
de la curie (et ciirionus d'aprbs P.F.43,103; cf.epulSnus, s.u. epulum), 
excUriU,-as (Varr .). Curia a design 4 aussi 1 'endroit ou se r 4 unissait 
la curie pour c 414 brer son culte (cf. Festus 180,3«), et par extension 
le lieu oh se reunissait le S 4 nat (generaleaent un teaple), puis l'as- 
seablee du Senat. 

Atyaologie inconnue; le volsque couehriu, qu 1 on interprete par 
*co + un d 4 riv 4 de uir, est obscur; 1 1 4 tyaologie ancienne qui rattache 
curia a cUra n'est qu'un calembour. 

Il n'est pas iapossible que curia repose sur *ko-wiriya, y.uir: 
le mot tribus est un vieux mot italique. Mais il n'est pas exclu non 
plus qu 1 un mot de ce genre soit emprunte a l' 4 trusque. 

curis ( quiris IsidL. Or, 9,1,84; acc ,-im abl.-t) f.: lance. Les La- 
tins 8'accordent a y voir un mot sabin, et iis en font d 4 river quiris, 
-Itis. Cf. entre autres P.F.43,1, - est Sabine hasta. Vnde Romulus 
Quirinus, quia eam ferebat, est dictus, et Romani a Quirino Quirites 
dicuntur. Quidam eum dictum putant a Curibus, quae fuit urbs opulen¬ 
tissima Sabinorum; Ov. F.3,477. Cur it is: epithfete de Junon porte-lance, 
cf.P.F. 43 , 5 * 

curro, -is, cucurri et cecurrl (plus ancien d'aprbs Anlu Gelle 
6,9), cursum (non phonetique, analogique sans doute de pepuli. Pul¬ 
sus), -ere: courir. Se dit des hoames, des aniaaux, et, par extension, 
des objets inaniats (voix, pluae, astres, teaps, etc.).- Ancien, usuel 
et classique. Panroaan, M.L.«4i5. 

D 4 riv 4 s: currus,-us m.: char, designant d'ordinaire un objet d'ap¬ 
parat, survivance officielle du char de guerre dont 1'usage militaire 
avait cess 4 (sur les differentes espbces, v. Rich, s.v.; pour la for- 
aation, cf. gradus en face de gradior, et impetus en face de peto); 
curriculum: course, carribre, M.L.«4i5a; currulis, currilis (c.equus), 
adj. de l' 4 poque iap 4 riale, qui s'est substitue sans doute A curulis, 
sp 4 cialis 4 dans un sens particulier, et dont le rapport avec currus 
n' 4 tait plus senti; currax (rare et tardif); curulis adj.(sur la 
graphie curr- , trbs rare, voir Thes. IV 1543,49sqq.; la quantite 
cur- est bien attest 4 e) : de char. Spithbte appliquee d'abord A un 
sibge, sella (cf. Rich, s.u.), dont 1 'usage parait d'origine 4 trusque. 
Ce sibge, pos 4 sur un char, 4 tait r 4 serv 4 aux rois, plus tard aux 
plus hauts magistrats, consuis, preteurs, 4 diles "curules 11 pour les 
distinguer des aediles plebeii qui n'avaient droit qu'A un tabouret, 
subsellium. De IA: magistratus, aedilis, aedilitas curulis; et l'ea- 
ploi poetique de curulis substantive, cf. Thes. IV 1545,isqq. - Cf. 
aussi triumphus curulis, Mon.Anc. I «1. - Meae d 4 rivation que dans 
tribus, tribulis; pour la simplification de la geminee, cf. canna, 
canalis. 

cursus,-Us m.: course, cours. Panroaan, M.L.«41Vj cursura; cursim; 
cursor (iri. cursur) ; cursorius; cursorium: poste, courrier. Conserve 
dans quelques parlers roaans; M.L.3416; *currulus, 3415! . 

Pour equirria, y. equus. 

Frequentatifs: curso, -as: courir sans cesse ou viveaent; cursito,-as: 
faire des courses frequentes; incursito: faire des incursions. 

Curro et cursS ont fourni de nombreux composes dont les valeurs 
sont g 4 n 4 raleaent voisines. Toutefois les coapos 4 s de curro s'eaploient 
plus souvent au sens noral ou figur 4 , et 1 'idee de "courir" y est 
souvent effacee ou affaiblie; les composes de curso ont garde davan- 
tage # leur sens concret. 
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ac-curro, ac-currt (ac-cucurrt ): accourir. Panronan, sauf rounain. 
M.L.89, et accursus , esp .acoso; concurro: i° courir enseuble 01 en 
nasse; narcher l'un contre 1'autre (de dem arn^es, etc.); de li "etre 
concurrent"- (lat. jurid.). 3 ° s'accorder, se rencontrer (en vae de, in, 
ad) et par suite "concourir A" (oi c'est 1 'id^e de sinultaneit^ et 
d'accord qui donine); concursus, concursio: choc, rencontre, concours; 
decurro, M.L.2509; decursus, decursio: action de descendre en courant; 
narche nilitaire, defil^; discurr 5 : courir de tous cotes; A basse 
epoque, trad. 8 beX 0 e'bv au sens de "discourir"; M.L.2663; excurro, M.L. 
3992; incurro; intercurro; occurro; percurro (sens physique et moral); 
praecurro; procurro; recurro: revenir en courant, avoir recours k, 
M.L.7138; succurrS: courir au secours de, secourir (= subuenire); 
se pr^senter k 1 'esprit ( alicul), M.L.8413; supercurro; transcurro. 

Presque tous ont des nons d^riv^s en -sus, -sio, -sor. 

Compos^s de curso: concursS: courir ensenble, se heurter; discurso: 
courir en tous sens; ex-, M.L.2993, in-, inter-, oc-, per-, pro-, re¬ 
curso, avec les nons derives en -at io et -dtor. 

Cf. le not celtique connu par iri. carr "char", gaul. carros latinise 
en carrus (v.ce not) et qui, grace au latin, a fait une grande fortune 
pour designer une voiture de charge - et un nom gernanique du "cheval": 
v.isl.hross, v.angl.Aors, v.h.a. (hjros'. Le vocalisne *ur ne se retrouve 
pas en celtique; le vocalisne *ru du gernanique est k noter. Le latin 
a un perfectun a redoublenent, nornal U ou il j a un perfectun radical 
sans alternance- vocalique. Groupe gernanique et italo-celtique se 
rapportant aux chars et aux chevaux, dont 1'inportance 4 tait capitale 
dans le nonde indo-europ^en; cf. rota. 

curtlo (Gloss.): e)(b8va, uipera. Conserve dans quelques dial. 
italiens. M.L.2420. Peut-etre en rapport avec curtus ou avec curuus ? 
ou nauvaise graphie? 

curtus, -a, -un: tronque, ecourte; d'oA "chatre" ou "circoncis". 
Depuis Lucilius. Panroman, M.L.2421; et gern.: v.h. a..churz , etc.,et celt.: 
iri. cuirtir "eunuchus". D<?noninatif: curto,-as: couper, retrancher 
M.L.2418 (et curtid M.L.2419, *excurtio , 3994); decurto. 

Adjectif en -to-, avec un elenent radical *k u r- , 4 u nene type que 
v.russe kurnuj (de *k u rnu) "ecourte" (r .kornosyj "au nez court", 
kornouxij "aux oreilles coupees"). Le type en - u r- prbs de la racine 
*sker- se retrouve dans lit.sfewrsti "etre nis^rable" (pr£t. skurdau), 
par ex.nu-skurdes "arret£ dans sa croissance", cf.v.h.a. scurz "court". 
Le type en -r- s'explique dans une racine qui adnet un £largissenent 
-u-; or, on a lit. kifvis "hache" et russe dial .Zerv "faucille". - La 
racine est celle qui se retrouve dans carS, corium, cortex et scortum. 

curucus, -i n. ; sorte de barque faite de joncs recouverts de peaux. 
Mbt celtique, trbs tardif (Gild.Brit.chron.). Iri. curach suppose curuca. 

curulis; v. curro. 

curuus, -a, -un; courbe, courb£ (oppos 4 A rectus). Attest^ k toute 
epoque. M.L.3423. 

Derives et conpos^s: curuo,-ds : courber, M.L. 3423; curudbilis, cur- 
uamen, curudtid, curudtura; curuitds, curuedS (tardif); curuesco, 
— is; concurud M 0 L.2ii9; incuruG M.L .43 06 ; pro~,re—curuo; incuruus ; 
procuruus; recuruus; incuruesco,-is (arch.); incurudtio,-bilis; incu- 
ruiceruicus (Pacu.) d'aprbs le gr. xupTau)(T|V? *curuia, M.L.3433 a . 
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Meae vocalisae qne dans gr. xuproc "conrbe" et dans iri. cor "cir- 
cnit", gall. cor-uynt "tonrbillon (de vent)". L' elargisseaent -u- qni 
expliqne ce vocalisae radical apparait dans lat .curvus, «ais aussi 
dans iri. cruind, gall.crwnn "rond", La racine, sans -u- , apparait 
dans gr. xopwvoc "reconrbe", et dans des 4 largisseaents en *-ei- ayec 
*-uo-: lit. kreivas, v.sl .krivu "conrbe". De plus, cf. circus. Ponr le 
suffixe, cf. prauus. 

cuscolium, -I n . (cuscul iui ): graine de kermbs (Pline). M.L.3334. 

cuspis, -idls f.: pointe de lance (lisse, par opposition i sp t- 
culu* "pointe barbel^e"); puis 1'arae tout entifere: javelot,'lance, 
et tont objet pointn: trident, etc. Attest^ depnis Poaponins. Conserve 
dans qnelqnes dial.italiens, cf. M.L.3435; gera.: ags. cosp , etc.; iri. 
cuisp. 

Derives: cuspido,-as: rendre pointn; cuspidati*. Meae flexion qne 
cass is . 

Origine inconnne. Sans donte eaprnnte , cone beanconp de noas 
d 1 arnes. 

cuspus, -I (Gloss.): sandale de bois. Cf .cuspdtor dans Lyd.Mag. 
1,46, p.48,1 W. Cuspus est conserve dans 1 'italien septentrional, 
cf. M.L.3436. Sans donte eapmnt tardif a une langne inconnne. 

cussilirem; pro ignauo dicebant antiqui, P.F.44,6. Sans antre 
exeaple. 

custos, -odis c.: garde, gardien, gardienne (sens propre et fi- 
gnr£). Anci en et nsnel. D^forae a basse 4 poqne en custor ( qustor CIL 
III 3,399), d'aprbs les noas d'agents en -tor, et deaenr£ dans qnelqnes 
dialectes roaans. M.L.3437. Britt. costad (not savant). 

D^riv^s: custUdia-. i° garde. Sonvent joint A uigilia. Dans la 1 . aili- 
taire, le pl .custodiae (qni se jnstifie parce qne la nnit se divise 
en plnsienrs gardes), coaae uigiliae, a le sens concret de "la garde, 
les gardes". 3 0 endroit ob l'on garde, prison, et aene A basse £poqne 
"prisonnier" (cf. le d^veloppeaent concret de creatis, creatur o); de 
IA: custodiola (rare et tardif), custOdidrius (tardif), custodio, -Ss 
(vnlgaire et tardif, Itala, Lnc.8,39) d'on custodidtoriu*: aanlette 
(Gloss.); custddSla: garde, protection (rare, arch.) d'aprbs tutela ?; 
custodio, -t s ,- tut (-ii), -t tu*, - ire : garder (ancien et nsit£), avec 
les coaposes rares: con-, prae-, super-custodiS. 

Sans 4 tyaologie. 

cutlo, -onis a.: cloporte; cf. Mare.Med.a,33 cutiones bestiolae 
sunt *ultipedes cute dura et solida quae tactae co*plicant se in orbe* 
pilulae rotundissi*ae, polypodas Graeci appellant. 

Sans donte d< 5 rive en -o(n^ de cutis, coaae ndso/ndsus, bucco/bucca, 
etc. Ce serait "la bete A grosse pean". 

cutis, -is f.: pean. Le sens preaier est sans donte "enveloppe, 
convertnre ext^rienre", taadis qne coriu* d^signe le cnir qn'on deconpe. 
C'est ainsi qne Pline eaploie cutis ponr designer la pean des fmits, 
1 'enveloppe terrestre, etc. Le rapport ^vident avec gr.xuxoc £tait 
senti par les Latins, coaae le aontre la glose de Festns^ P.F.44,31, 
cutis Graeca* habet origine*. Hanc eni* illi dicunt xutov. Mot dn 
langage popnlaire (cf.Thes. s.n.) attest 4 A date ancienne, aais assez 
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rare, aaaf chez lea icrivains techniques (Celse et Pline), reprisenti 
dans certains dialectes de 1 'italien, cf. M.L. 3433 ; cf. anssi cutica 
3439, *cuticea 3430, *cutina 3431, *excuticdre 3999 • 

Dirivis et conposis: cuticula : petite peau, pelliculo; inter-:us,-tis 
adj .: qui est sous la peau; substantivi intercus f. (sc. aqua) "hydro- 
pisie", tiri sana doute de inter cutem, cf.Plaac. ap.CLc., Faa.10,18,3, 
intra cutem subest aliquid ulceris-, d'ou intercutSneus-, decutire (un 
ex.de Tert.); re-cutltus "icorchi" et "circoncis". L'abrigi de Festus, 
100,34, a une glose obscure, intercutitus: uehementer cutitus, hoc 
est ualde stupratus-, cf. inter cut Itus (Gloss.) "inter, cntea flagita¬ 
tus" . 

Cutis peut reprisenter tui ancien cuti-, coaae seablent 1 'indiquer 
cuticula et 1'accusatif cutim, aais ce dernier est trbs rare, cf. Hies. 
IV 1578,33; les pobtes n'eaploient k 1'ablatif que cute, et cuticula 
peut etre du au souci d'iviter une suite de 3 brbves. Le thbne aacien 
itait de la forne *(s)keut-, *(sjkut~, coaae on le voit par les dirivis 
des diverses langues: gr. ey—XUTI. "jusqu' 4 . la peau" conserve la trace 
de *kut--, dirivi en *-es- dans xutoC "enveloppe", et anssi dans CJXUTOC 
"peau travaillie, cuir"; v.h.a.but, v.angl ,h$d "peau"; v.pruss. keuto 
"peau" et lit.hidutas, plur .kiautos "enveloppe (de graisse, etc.)"; 
le -Su- attesti par le lituanien provient soit de vrddhi, soit d'une 
ancienne forne *keut- au noainatif du thbae consonantique attesti par 
gr. ey-xim. V.obscurus. 

cutumiua, -I n.: uos quo in sacrificiis uinum fundebatur. P.F. 
44,13. Cf. plus loin guttus et gutturnium diforais par 1 'ityn. popul., 
d'aprbs gutta et guttur. Mot de rituel, non attesti dans les textes. 
Sans doute du gr. xuQuw en passant par un internidiaire itrusque, qutun: 
le rapprocheaent avec guttur peut avoir iti favorisi par la friquence 
de la finale -m- en itrusque. 

cyathus, -I a.: coupe, vase i boire. Saprunt au grec xuaGoc, de 
caractbre populaire. On trouve i basse ipoque les grapbies quiatus, 
cuatus, quattus dont dirive sans doute cattia attesti dans les gloses 
CGL I 531,54, et deaeuri dans les langues roaanes; cf. M.L.3434, et 
cyathlna 3433. ” Dinoainatif: cyathisso,-ds (= xuaGC^co), Pl. 

cyclamen, -inis n.: cyclamen, piante. Saprunt au gr. xuxX<xp,ivov 
(— 1 VOS), diforai sous 1'influence des autres noas de plantes en -te», 
type gramen, legumen, etc. 

cycnus, -i n.: cygne. Saprunt au gr.xuxvoC qui a ditrSni olor, 
et qui est passi dans les langues roaanes sous la forne cicnus, v.fr. 
cisne-, cf. M.L.3435 cycnos et cycinos. 

Cydoneum; v. cot 5 neum. 

cylindrus, -I a. : cylindre. Saprunt au gr.xuXivSpog, effectui par 
la langue scientifique, et par la langue rustique on le aot disigne 
un "rouleau"..Noabre de foraes roaanes reaontent i *colondra, c 1 eat-i- 
dire 1 une forae influencie par columna, cf. Serv., G. 1,178, cylindro: 
i.e. lapide tereti in nodum columnae, et les gloses ob cylindrus est 
expliqui par semicolumnium. M.L.3437. 

Dirivi latin: cylindratus. 

cyma, cuma, -ae f.: eaprunt latinisi, avec cbangeaent de genre 
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et passage k la i re d£clinaison, an gr. xup«. "suaaitas olerum uel ar- 
ftortt*". Isid., Or. 17,10,4. One prononciation cima est fr 4 queaaent attestee 
par la graphie, c'est k cima que reaontent la plupart des foraes ro- 
aanes, M.L.343R. 

cymatium, cumatium, -1 n.: eaprunt fait par la langue de 1 1 ar¬ 
chitectare au gr. xu|j/xti.ov "ciaaise". M.L.3439. 

cymbalum, -I n.: cyabale. Eaprunt au gr. xUfipaXov. M.L.3441;iri. 
c imbal. 

cyminum: v. cumt«u«. 

cyparissus: v. cupressus. 

cyprum: v. cuprum. 

cytisus, cutlsus, -If.{cytisum n.; quitisus Diosc.Schol. Vg. 
Medie.10,7): cytise. Eaprunt au gr. xutujoC, _passi? dans les langues 
hispaniques: esp. codeso, M.L.3447. 

Le aot grec ne d£signe pas notre cytise coaaun, aais une piante 
fourragbre, sans doute une grande luzerne, cf.Pline NH 13,130. 
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dacruma: v. lacruma. 

dactylus, -i n. : eaprunt au gr. BaxxuXoC deaeur <5 dans les langues 
roaanes avec le aena de "datte" (dactilus, Apicius); et de "pholade, 
dail" ainsi appel 4 "ab humanorum unguium similitudine", Pline, 9,184. 
M.L.S 457 • 

daculun, -a: CGL I 84,91; M.L.3458. Voir falx. 

daedalus, -a, -un: -an a uarietate rerum artificiorumque dictam 
esse apud Lucretium (1,7) terram, apud Ennium (lnc.46) Mineruam, apud 
Vergilium (Aen.7,383) Circen, facile est intellegere, cum Graeci Sai- 
8aXXei,v significent uariare,... P.F.59,36. 

Eaprunt po^tique (Enn. Lucr. Vg.) au gr. 8ai,SaXoC de sens k la fois 
actif: natura daedala rerum Lucr.5,534, et passif: daedala signa id. 
5,145 (= SaiSaXeoc). 

daemon, -onis eaprunt au gr. SaCixwv. Varron n'eaploie encore 
que le aot grec xaxos 8ai,(ia)V, Men.539. Latinise aeulement dana Apulee; 
surtout frequent dans la 1. de 1'lSglise (ou il a pris un sens sp^cial 
d'"esprit infernal, d^aon"); c'est ainsi que St-Aug. cr^e daemonicola, 
Ciu. d.9,19. Celt.: iri. demun, britt .gevan. - Daemoniosus seable avoir 
et 4 cree sur le pcp. grec f^ainin Bao^ovuocra dont la finale aurait 
ete assiailee aux foraations suffixales latines en-osus; cf. daemoniacus 
k coti de daemonicus = gr. 8at,p,ovi.xo£. 

dajjpades: sunt auium genus quas Aegyptii inter potandum cum coro¬ 
nis deuincire soliti sunt, quae uellicando morsicandoque et canturiendo 
adsidue non patiuntur dormire potantes, P.F.60,11. Mot etranger? Cf. 
SaxvLC* opveou eiBoc, Hes. 

dalluum: - supinum ait esse Aurelius, Aelius stultum. Oscorum quo¬ 
que lingua significat insanum. Santra uero dici putat ipsum, quem 
Graeci 8ei.Xai.ov, i.e., propter cuius fatuitatem quis misereri debeat, 
P.F.59,17. Non atteste dans les textes. Cf. BaXug* (j/opoc, Hes.? 

dalmatica (scii .uestis) f.: dalaatique, tunique large a aanches 
longues originaire de Dalaatie. Mot de basse epoque ( 4 d. de Diocl.). 
M.L.S4<>3 et 3463 dalmata "sabot" (cone gallica). 

-dam: particule g^n^ralisaate ou ind^finie, qu'on a dans qui-dam-, 
v. dum. 

damalio, -onis f.: genisse; eaprunt latinis^, avec suffixe -an 
au gr. 8a(jaXtC (Laapr. ). Cf. dam(m) a. 

damascena, -orum n.pl.: prunes de Daaas. Derive de damascus, 
transcription du gr. Aapoiaxo£. Atteste k partir de Pline. M.L.3464. 
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Le noi de la ville, 4111 ^tait c^lbbre par la qualite de ses aciers 
et de ses laines (cf. Thea. Onoaasticon III 94,«8-3«), est aussi deaeur£ 
dans les 1 . roaanes, M.1.3465 Damascus . 

Dania, danium: - sacrificium quod fiebat in aperto in honorem 
Deae Bonae, dictum a contrarietate, quod minime esset 8ocp,oCTi.ov, i. e. 
publicum. Dea quoque ipsa Damia et sacerdos eius damiatrix appella¬ 
batur, P.F.60,1. Sans do at e emprant an gr.Ac4i.ia, d^esse adoree 1 Epi¬ 
daure, oi elle 4 tait associee i Audena, et a Egine, cf.Hdt.5,81 et 
85; Paas.3,30,4; 1 'hoaonyaie de damium et de gr. dorien Boquov (= att. 
&r||ii.ov) doit et re fortuite. Les fomes osques damuse, damsennias (Buck, 
Osc. Umbr.Grarm., n os «4 et 31) dont le sens est inconnu, ne peuvent 
etre utileaent rapprocb 4 es. Damiatrix suppose un verbe d^noainatif 
*damiare "celebrer le culte de Daaia", ou peut avoir £t£ bati direc- 
tenent sur damia, cf.uindemia/uindemiatrix. 

damma (d 3 *o),-ae c. nais surtout aasc.; f£n. dans Hor., C. I 9 , 
13; le genre aasc. a entrain£ la cr^ation d'une forae dammus (damus 
Not.Tir.108,73, cf. M.L.3466): daia. - Attest 4 depuis Virgile. Soaan. 
Passe en gem. : v.h.a.toa, ags.do; le breton dem provient du fr.daim. 
Dia.: dammula (Apulae, l.de 1 'figl.) dam(m)ulus. 

Un rapport avec domare n'est pas plausible, k cause du sens. Mot 
^tranger, peut-etre celtique; cf. irl.da* allaid "cerf" (do* signifiamt 
"boeuf"). 

damnum, -i n.: doaaage, perte, depense. S'oppose k lucrum, cf. 
Pl., Cap.337, ubi... damnum praestet facere quam lucrum, k incrementum; 
8'allie a sumptus (Ps.Asc.Yerr., p.175), iactura, detrimentum. En droit, 
d^signe qnelquefois lea "doaaages et int^rets" paybs pour une perte 
aat^rielle (L. des HI tables), et par extension l ,,, aaende" ou la peine. 
Quoi qu'on en dise parfois, aucun rapport n'est senti en latin entre 
damnum et dare. L'expression damnum dare n 1 est pas une figura etyao- 
logica; le sens est "casser un doaaage" (a'opposant k damnum facere 
"faire une depense, une perte", e.g. Pl.Ci.106, Tru.338 ( damnum dare), 
Ba.1033,784, etc., cf. Thes. V 30,*9sqq, Daas Pl., As.183, neque ille scit 
quid det, quid damni faciat, Tru.8i-a, eadem postquam alium repperit 
qui plus daret, \ damnosiorem meo exinde immouit loco, 1 1 allit^ration 
n'iaplique pas un rapport btynologique. 11 est donc iapossible d'ap- 
puyer sur les sens et eaplois attestes a date historique un rapport 
entre do et damnum. Attest^ k toutes les 4 poques; surtout au pluriel 
chez les pobtes. Bien repr^sente dans les 1 .roaanes, ainsi que damnare, 
M.L.S467-8. 

D 6 riv 4 s et coapos^s: damnosus: i° qui cause des pertes, couteux; 9° qui 
fait des pertes ou des d^penses, prodigue; indemnis: sans doaaage, 
indeane (k partir de S6n.); indemnitas (jurisc.); damno,-ds: " damnS 
adficere " (Nonius), cf.Pl., Tri.829, nobilest apud homines pauperibus 
te (= teptunum) parcere solitum, diuites damnare atque domare-, cf. 
aussi 1'expression damnare aliquem uotl (udto ), les fomules d'h6ritage 
heres meus damnas esto, legatum per damnationem, et la glose de Non. 
«76,18, -are est exheredare. Lucilius Sat. lib. H (as»): ...hunc ful- 
lius, inquam, | index heredem facit, et damnati alii omnes. Dans la 
1. du droit damnare, usit£ d'abord dans le sens de "frapper d'une 
anende", e.g. Cic., Verr.1,38, minoris BS triciens praetorium homine* 
non posse damnari, s'est dit ensuite de toute espbce de distinent: 
"condaaner" (opp. 1 absoluo), d'oi indemnatus "non condant" (depuis 
Pl.), de neae que le coapos^ condemno (cf.condBnS) eri 6 pour aarquer 
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le fait de la condamnbtion (aspect determine). Damnare s'est employe 
au sens propre comme au sens figur 4 ; dans la 1 . de 1 'figl. il a servi 
a traduire ava 0 e|xaTl^ei, v; a basse epoque, on le trouve au sens de 
"fermer", e.g. Arat. Act.3,111 -are uiam, comme fr. "condamner une 
porte". Condemno dans la 1 . grammaticale a traduit au 3 si 0 j 3 eXi,£iD. 

DamnS et condemno ont de nombreux derives: damnatio, condemnatio, 
etc. 

De damno: iri .damnaim, britt . daoni (au sens religieux "damner"). 

damnificus ( Plaut. Pali.): qui cause des pertes, d'ou damnifico, 
damnigerulus (Pl.). 

damnSs: de la 1 . du droit, usite seulement dans la formule damnas 
esto "qu ’11 soit condamn» 5 . A". Sans doute forme dialectale de damnatus 
avec syncope de la voyelle brbve finale; cf.osq. Bantins "Bantinus", 
ombr.pihaz "piatus", etc. Hypothfese invraisemblable de Brugmann, I.F. 
34,397sqq., qui fait de damnas nn substantif abstrait *damndt(i)s "la 
condamnation". 

On a rapproch 4 gr. Sauxo) " j e partage", SaTOXVTi "depense", SavjaXriC 
"genereux"; le sens est eloigne: les correspondants grecs de damnum 
sont !^r|n,i,a, ( 3 Xa( 3 r|, ou cpGopa. Le rapprochement avec daps, souvent pro- 
posb, est ind 4 montrabie. 

dannus, -i; "curator uici". Mot gaulois, qu'on trouve dans une 
inscription des Treueri, CIL XIII 4938; v.Loth, ap. Rev. celt., 38,380 . 
Compos 4 s: piat io-dannus, CIL XIII C776; areanto-dan(osJ "curator ar¬ 
genti". 

danus: fenerator uel feneratio (Gloss.). Emprunt au gr. 5 a.voc? Cf. 
danista de 8av e i (3Tr) C, d'ou derive danistarius. 

dapino, -Ss, -are: 61 .X. de Pl., Cap.897, aeternum tibi dapinabo 
uictxm, si uera autumas . Emprunt au gr. Samvao), avec influence de daps: 
"offrir (en sacrifice)" (?). 

daps, -is f. (souvent au pl. dapes): - apud antiquos dicebatur res 
diuina quae fiebat aut hiberna sementi aut uema... Itaque et dapatice 
se acceptos dicebant antiqui, significantes magnifice, et dapaticum 
negotium amplum ac magnificum, P.F.59,31. Sens premier: sacrifice, 
cf.Gaius, Inst.4,38, pecuniam acceptam in dapem, i.e. in sacrificium 
impendere. De IA "repas rituel qui suit le sacrifice": Cat., Agr.50,3, 
ubi daps profanata comestaqiie erit. Le pluriel s'explique par la valeur 
collective dn mot. En passant dans la langue profane, a d 4 sign 4 toute 
espfece de mets, nourriture, repas; cf. Liv.Andr., Cam.fr. 7, quae haec 
daps est ? = Od. a 33 5 TIC 8 a'i!s; 

Derives: dapalis: 4 pithbte de Jupiter "A qui l'on offre un sacrifice"; 
dapdticus (cf. cenaticus), dapatice, cf.plus bant. 

Archaique, conservi seulement dans la 1 . de la po 4 sie A l* 4 poque 
imperiale. 

Terme de la langue religieuse conservi aussi par les d 4 riv 4 s arm. 
taun "fete" et v.isl.ta/n "animal pour 1 e.sacrifice". Dn mot parallble, 
mais different, est conservi dans v; angi. t tber "sacrifice", gr. 8 el 7 tvov 
et, peut-etre, v.h.a.ze&or "animal de sacrifice". - Le d 4 riv 4 lat. 
dapinare rappelle les d 4 riv 4 s en -n- germaniques et arm 4 niens (mais 
v. le mot). - On a pense depplus A damnum et gr. SaTOXVT] "d 4 pense" et 
6 a 7 lToo " j e partage". 

dapsilis, -e adj.: abondant, riche. Arch. et postclass. Emprunt 
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au gr. 6ocyt,XT)S avec influence de daps. 

Derives: dapsilitds (Gloss.); -ter. 

dardana, -ae f.(?): non de plaute. Psead.Apul.Herb.36, Itali per¬ 
sonae ian, alii dardanam (toutefois Howald et Sigerist lisent bardana, 
p.83, I.44). 

dardanSrius, -I n. : splculateur sur les blls. Mot tardif (ulpien), 
dlrive sans doute du nos de la rlgion, Dardania, d'ou provenaient les 
blls. Un rapport ayec danus est peu vraisenblable. 

darpus, -I a.: noa d'un petit quadrupbde dans Polea. Silv. Non 
latin. V. Bertoldi, BSL 33,149. 

dautia: -r. lautia. 

de: particule invariable, usitee surtout coaae prlposition et prl- 
verbe. Ne se trouve plus isollaent que dans la locution proverbiale 
susque deque glosl plus minusue, P.F.371,4. Kn tant que prlposition, 
de accoapagne un ablatif et, coaae ab et ex, aarque 1'origine, 1'lloi- 
gneaent, ayec une idle accessoire de aouveaent de haut en bas (coaae 
dans gr. xona,), nuance bien conserve e dans certains coaposls: deorsu a, 
deicere, descendere, aais qui ne lui est pas nlcessaireaent attachle, 
cf. Lucr. 1,788, o caelo ad terram, de terra ad sidera mundi-, Cic., Fin. 
1,63, migrare de uita. Sert aussi k designer 1 1 extraction: oleum quod 
de matura olea fit, Cat. Agr.95,3; une partie prise dans un tout: unus 
de multis "un d'entre la foule" = ex, gr. mpoc (v. debeo)-, et dans cette 
valeur partitive se rencontre 1& avec le genitif (unus multorum), 
auquel il a de bonne heure tendu k se substituer; cf. quo dS genere 
k cote de cuius generis ; Sali., Cat. 35 , 3 , ex nulla conscientia de culpa, 
Cic.Att.3,34,3, Hs de rebus conscium esse Pisonem. 

Du sens de "en partant de", on est passi & celui de "4 la suite de", 
Pl., M0.697, non bonust somnus de prandio, et au sens aoral de "d'aprbs, 
conforalaent i", de sententia, de industria, qu'on trouve en osque, 
dat senateis tanginud "dB senatus sententia" (= gr. xzxxa acc.), ou "au 
sujet de", Pl., Au.700, ibo intro ubi de capite meo sunt comitia ( = 7tepl 
et gln.); concurrencl par super dans ce sens. - Coaae on l'a vu k 
propos de ab, la prlposition de, forne plus pleine et qui avait 1'avan- 
tage de conaencer par une consonne, a tendu k se substituer k ab et 
k ex, tout au aoins dans la langue parile, cf.Thes. V 46,40sqq., et a 
fini par les lliainer dans lea langues roaanea. 

Coaae ab et ex, dS a servi k renforcer un cert&in noabre de par¬ 
ticules, adverbes, prlpositions, dont certaines apparuissent de trfes 
bonne beure: dehinc, deinde, dZsuper. Cet usage s'est beaucoup dlve- 
loppl dans le latin populaire, cf. de ante, dScontrd (“ ontevavTi.), *decrds 
(d'ob decr&stindtiB) et demane, deforSs deforis (blfal par Cledonius 
( 31 T 31,33), M.L.3530; deinter, deintrd, deintus, delonge ( = |iaxpo 0 ev), 
demagis "ualdS aagis" NOn.98, dlji attribui aut antiqui par P.F.6a,18: 
- pro minus (l. nimis) dicebant antiqui-, dSretro M.L.3583; desub, dS- 
subter, desubtus, desubitS M.L.3607, desuperne, desuprd, disursum (bl 4 - 
■l par Quint.1,5,38 ), detrdns. Cf. aussi de ex attestl dans l'Itala, 
Mattb.18,38, et deaeurl en roaan, M.L.3514. 

De sert de prlverbe dans un grand noabre de coaposls verbauz, ob 
il aarque souvent, coaae on l'a vu, un. aouveaent de haut en bas. Il 
peut indiquer aussi une action faite d'aprfes un objet; dSscrlbo, depin¬ 
go: un dlplaceaent: deplanto et par suite un changeaent d'ltat; il 
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peut anssi, aarqnant 1 1 £loignement, avoir ane valear privative oa 
diainntive: deargento, dear-tuo, decollo, deficio, desu a, demens (cf. 
linens), dSbilis, dedecus. Il a pa servir 4 indiqner 1 ' achfeveaent: de¬ 
bello "livrer an, combat qai aet fin a la gaerre", deuincS "vaincre 
definitiveaent" (et decrepitus? ). C'est par 14 qae 8'expliqne le aena 
de saperlatif qa'il exprime par ex. dana depereo, deamo "j'aiae 4 aort", 
etc. Da reste, dana lea verbea comae dans lea adverbea, il arrive 
aonvent qae.le aena de de (comae celai de ex) soit affaibli, et qae 
le pr6verbe serve siapleaent a renoaveler ane forae simple vieillie 
et aaee: dealbo M.L.3488a, deambulo, deauro (M.L.3489), derelinquo 
d'aprfes desero. Daite de tont teaps. Panroaan, cf. M.L.3488. 

La longae de de eat constante. Dans dehinc,de in >dein (aonosyllabe), 
1 'abrfegeaent pent etre da k la pr 4 sence devant voyelle. Mais on peat 
ae demander si le -de qai apparait dana in-de, un-de, en face de hin-c, 
illim et illin-c, istim et istin-c, n'est pas ane forae brbve de de, 
postposSe? Toatefois cette particale peat etre rapproch^e da -de de 
quamde (v. quam), qa'on retronve en osco-oabrien, et dont le rapport 
avec de n'apparait pas. 

Poar lea derives, v. deterior et demum. V. anssi denique. 

V. Soaaerfelt, De en italo-celtique (Oslo, 1930); dS se retronve 
exacteaent en celtiqae: irl.dt, britt.di- et ne se retronve qae la. 
L'osco-oabrien a dea formea 4 vocalisae a: oaq. dat (et comme preverbe: 
da-dlicatted "dSdiciait"), oabr.da-, preverbe dans da-etom "delictam" 
(6qaivaadrait 4 lat. *de-itum). - Aa contraire ab, ex et au- ont des 
correspondants hora de 1 1 italo-celtiqae. 

debeo, -es,-ul, -I tum, -ere (forae refaite dehibuisti dans Piante, 
Trin.436): propreaent "avoir en le tenant de qaelqa , an", de *de-habeo, 
"devoir" ( alqd alicui ); pe dit de 1'argent (pecuniam) oa de toat aotre 
objet. De 14 : debitum: "le da, la dette" et indebitus ; debitor "debi- 
tear" qai s'oppose 4 creditor, ainsi Cic., Seat.94, bona creditorum 
ciuium Romanorum cum debitoribus Graecis diuisisse. - Debere s'eaploie 
4 galeaent avec an infinitif coapleaent poar aarqner 1'obligation de 
faire ane chose (cf. habeo), e.g. Cat., Agr.119, quid facere debeas, et, 
dana ce sena, peat e^re iaperaonnel, comae oportet, ainsi Yarr., L.L. 
8,61, debuisse aiunt... ut aucupem sic pisci<cu>pem dici. Cf. poar le 
aena gr. ocpeiXw. La valear d'obligation a tendn 4 s'affaiblir, et par- 
fois debeo a basae epocjne ne sert qn '4 foraer ane sorte de fatar p6ri- 
phrastiqne, comae gr. (leXAto, cf. Engipp.Sen.31,4 oppida in quibus debent 
ordinari, oa 4 intfodnire ane hypothfese, Avit, p.74,1 quae professio 
sua... etiamsi censeatis quod grauare me debeat ; tona sena qai se 
retrqnvent d4ns le fr. devoix. Ancien, asnel. Panroaan; cf. M.L.3490, 
3493,3493 debere-, debita,-tum-, debitor. 

dSbilis, -e (non. debil dana Enn., A.334 cf .famul): infirme, ea- 
tropi6, ap^cialement dea jaabes; dans le De dia., 1,55, Cic. oppose 
[ rusticum ] ,etiam debilem factum k pedibus suis saluum,... reuertisse; 
T.L. dit, 31,40,9, claudi ac debiles equi et, 7,13,6, mancorum ac debi¬ 
lium-, cf.Cela. 4,39, coxarum dolor hominem saepe debilitat "fait boiter". 
Tradait le gr. <xvowtr)po£. A cot6 de ce sena special, dSbilis peat s'ap- 
pliqner anx braa (cf. Tac.A.13,14 debilis Burrus... cum trunca manu, 
et 4 toat le corpa-en g 4 n 6 ral (dans le Valg. il tradait kuXXoC, cf. 
Thes. y io8,8isqq.), et s , eaployer anssi aa sena fignr6; infirme, de¬ 
bile. De 14 : debilitas, debil ito, -are et aes d6riv6s. Ancien, asnel. 
M.L.3491; et 4369 indebilis. 

Ceapos6 dont le second terae doit renfermer an correspondant da 
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not conserve dans skr. bdlam "force", baliydn "plus fort", v.irl. ad-bal 
"puissant" et v.sl.bolti "plus grand". Le b initial indique un terne 
populaire; et en effet le «ot n 1 est pas v 4 dique; il est de ceux que 
le sanskrit a pris, avec I, 4 des parlers antres que ceui sur lesquels 
repose le v 4 dique le plus ancien. 

decem (forne vulgaire decim, fr^quente dans les inscriptions) in¬ 
de cl. : dix. Nonbre parfait, cf. Vitr. 3,1,5, quem perfectum numerum Graeci 
TeXei.ov dicunt, perfectum autem antiqui instituerant numerum qui decem 
dicitur ; c' est- 4 -dire fin de serie dans la nun^ration d^cimale. De 14 . 
exprime une idee de grande-pluralit^, e.g. Pl., Bacch.138, si decem 
habeas linguas, comme decem milia (= [n>pi»oi.) exprime un grand nombre 
indefini. - Dsite de tout temps. Panroman, M.L.3497. 

Derivas: decimus (decumus dtteste depuis Naevius): dixibme; d'oi 
decuma, decima f.: dime, M.L.3503, britt.degwm; decimo,-ds: decimer 
(Sexaxeuu), Bexaxoa)) et ses derivas, edecimo "choisir, trier" (Macr.); 
decimarius. 

De decuma,-mo proviennent: v. sax. <Z 2 gmo, v.h.a. tShhamon, tehmon. 

decimanus (decu-): 1° decimanus appellatur limes qui fit ab ortu 
solis ad occasum, alter ex transuerso currens appellatur cardo, P.F. 
63,35« L'origine de ce sens est expliqu^e dans Grom.p«367, limes qui 
pro eo quod formam X faciat decumanus est appellatus-, st” decumana oua 
dicuntur et decumani fluctus, quia sunt magna, fam et ouum decimum 
maius nascitur, et fluctus decimus fieri maximus dicitur, P.F.63, 37. 
Le sens de "trbs grand?'vient sans doute de ce que l'on choisissait, 
pour offrir aux dieux> le plus gros des dix oeufs, etc., ou de ce que 
1'objet arrivant a la fin d'une s£rie de dix h^ritait de l'id6e de 
grandeur contenue dans le nombre; 3 0 de la io e legion, d'ou porta decu¬ 
mana-, substantive; decumanus: percepteur de la dime (pour la forne, 
cf. osq. Dekmannlufs, de la d^dicace d'Agnone; sens nal d 4 termine). 

decius: atteste comme nom propre Decius, osq. Dekis-, decies, (-ens): 
dix fois; decdnus (b.lat.): chef d'un groupe de dix honmes (fait d'aprbs 
primanus, etc., avec influence du grec 8exa?); d^signe par suite toute 
espbce de dignitaires civils, militaires ou religieux, en particulier 
le "doyen", cf. M.L.3496 et decania 3495; decdnicum: demeure des dize- 
niers. V.fc.a .tShhan, b.all.deften; iri. decan. 

dSnl,-ae,-a, distributif: dix par dix (sans doute d'aprfes noni)-, 
dendrius, - 1 (scii. nummus) m.: denier; monnaie valant 4 l'origine dix 
as, et qui conserva son nom quand sa valeur fut pass 4 e 4 16 as. M.L. 
3553 ; v.angl.dtnor, dindre, britt. dinair. 

december,-bris (scil.m ensis exprimi ou non) a. : decembre. Cf.sep- 
tember, octdber, nouember; Varr., L.L.6,34, dehinc Quintus, Quintilis 
et sic deinceps ad december a numero, M.L.3498; iri. decimber. D£riv£: 
decembrius. 

decimdtrus: dixibme jour aprbs les idea, ehez les Falisques, cf. 
quinquatrus. 

de cures: decuriones P.F.63,8; decuria: division du peuple romain, 
sans doute 4 1 'origine groupe de dix equitSs commandas par un decurio, 
cf .centuria, centurio-, puis tout groupe de dix: d.iudicum, apparitorum, 
seruorum, e^c. M.L.3508; germ.: v. isl. dekor,- m.b.all.defeer, etc. De 
14 : decurio,-tinis m .decurionatus,-iis-, decurio,-ds-. r^partir dans les 
decuries. 

Compos£s en decem, decu-, dec-: decemplex et decuplex (d'apr&s du-, 
quadru-plex), decemprlmus (singulier tire du pl. decem primi "les dix 
preniers citoyens d'une ville"); decemuir (tir6 de decemuirl); decen¬ 
nis, decennium, decennalis-, decunx: mesure de dix onces; decuplus et 
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decuplo,-are-, decussis,-is m. "ab decem assibus ", Varr.L.L.5,170, cf. 
centussis, S'abrkge en decus, et se note par le signe X, de IA decusso, 
-ore, decussatio,-tin, cf.Colum.3,13,3, in speciem Graecae I litterae 
decussauimus, M.L.3510. 

Anciens jnxtapos^s ou decem est le second terne: undecim, duodecim, 
etc., avec lenrs derives undecimus, etc. 

Cf. anssi ulgintl, triginta, centum. 

La nasale finale de decem, cf. ombr. desen-duf "duodecim 11 , fait en . 
g^n^ral partie integrante du nom de nombre "dix"; cf.skr. dd;:a, gr. 
6exa, got.taihun, iri. deich n, arm .tasn (avec un vocalisme r 4 dn.it), 
etc. Mais les composes tels que decuplus et le d 4 riv 4 decuria n'ont 
pas de nasale; on pent penser a ane analogie de centuplus, centuria. 
^ais par ombr. tekuries, dequrier "decuriis", on voit que le fait est 
italique commun. L’ombrien a aussi tekvlas "decuriales" (cf. le nom 
propre osq. Dekkviariin). Or, on retrouve un thbme en -u- en germanique: 
got. -tigjus. La forme saons nasale apparalt aussi dans decies qui peut 
etre d'aprbs quinquies, sexies, ...centies. V. centuria. 

L'ordinal decimus est ancien; cf. skr. dayam&h, av. dasamo, et, avec 
eiargissement, iri. dechnad, gaul. de canet os . Cette forme est du type 
septimus et de nonus; on voit qu'il y avait m dans septem et decem, 
n dans nouem. Ceci ressort aussi des derives baltiques: v.pruss. des- 
simts, lit. deSiUtas, cf. gr. Sexaxoc, got. taihunda "dixifeme", en face 
de v.pruss .newlnts, lit. devintas "neuvibme", avec formation en -to-, 
secondaire par rapport au type decimus. 

-gintl dans uiginti, -gintd dans triginta, etc., sont des formes 
d'un deriv 4 en -t- de decem, k vocalisme radical z 4 ro; cf. skr. da$at-, 
v.sl .despt-, lit. dSsimt- et gr. 8exa8—. V.uiginti et triginta. 

La formation de december, et des autres noms de mois en-ber, est 
obscure. M. Benveniste, BSL 33,73, lui suppose une origine etrusque. 

decemlna: v. carpo. 

decet, -ult, -ere; "il convient". Correspond pour le sens i 7ipe- 
7 cet, decens k 7 cpeixwv, eu 7 CpeTOr|£; decentia a sana doute 4 t 4 cr 44 par 
Cic. pour traduire eimpeTte ux, cf. N.D.3,145, colorum... et figurarum... 
ordinem, et, ut ita dicam, decentiam oculi iudicant; d'ou k 1'epoque 
imperiale indecens (= a7tpe7tqc), -center, -centia et meme indeceo (Pline); 
Cic. emploi e dedecet au sens de a7tpe7iei,. De meme le compos 4 archalque 
condecet traduit CTUji 7 tpe 7 iei. (peut-etre avec influence de conuenit); 
par contre le condecentia que le Thes. prete k Ci’c 4 ron, De Or.3,300 
est suspect. Impersonnel k 1'origine comme le prouve la construction 
avec 1 'infinitif "passif", Pl.Mi.737, desisti decet; Am.Prol.35, iniusta 
ab iustis impetrari non decet. Souvent joint k oportet: Mer. 750, sic 
decet, sic fieri oportet. Peut s'employer absolument: sid decet; et 
quand la personne est exprim 4 e, elle est k 1'accusatif: ut pudicam 
decet. Ce n'est que secondairement, sans doute quand decet a tendu 
vers la construction personnelle, que cet accusatif a pu etre remplac 4 
par lie datif; Plaute'dit, Tri.490, deos decent opulentiae et factiones, 
et Am.830, istuc facinus... nostro generi non decet. La construction 
personnelle est du reste assez rare, et surtout po 4 tique. -Ancien 
et usuel. M.L.3500. Adjectif en -bilis tardif: decibilis, M.L.3501. 

A decet se rattacbent deux substantifs: decus, decor, et un adjectif: 
dignus: 

decus,-oris n.: biens 4 ance, d 4 cence, dignite; d'oii "honneur" (cf. 
dedecus), et "beante", la beante physique s'accompaguant de la dignite 
morale. Mais ce dernier sens est plutot reserve a decor. Traduit k la 
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fois euTtpeTteua et Bot^x. Anci en (Pl., Cat.), usuel. 

decor,- 5 ris a. (surtout po 4 tique, k canse dn genre "ania6"; attestb 
depnis Laevius): differenci6 par les glossateurs de decus: Isid., Diff. 
1,163, decus ad animum refertur, decor ad corporis speciem (cf. honos), 
distinetion qui correspond du reste souvent k la realit^. Le sens de 
"Bo^a, Aonos" est tardif. Les derives proviennent de decus et decor, 
indiff6reauent. 

decor,-oris adj.(arch. et postclass.) et dedecor, indecor(is) ; 
decorus (decorosus, decoriter-, de-, indecorus,-osus , tardifs, d'aprbs 
formosus, gloriosus) : decorum traduit Ttpertov, Cic.Or.70; decoro,-as 
( decoro k- basse 6poque): orner, eabellir d’011 decoratus M.L.3507; 
de corat io,-men,-mentum, tardifs et rares; indecoro (Acc.); indecora¬ 
biliter (id.), indecorosus (Hilar.); con-, de-decor 5 . 

dignus,-a,-umi d'aprbs les graanairiens, 1 * i de dignus serait long, 
et on le trouve avec apex-, digne; sur l't de dignus dans les 1 . roaanes, 
v.Meyer-Lubke fin/. 3 , § 13«. Coaae dans quinque, 1 'indication de la 
quantit 6 aarque sans doute une notation de la prononciation fera 6 e 
de la voyelle, normaleaent li 6 e a la quantit 6 longue en latin. Le 
rapport avec decet apparait bien dans Pl., M0.53, dignissimumst: decet 
me amare et te bubulcitarier-, dignum est est synonyae de decet. Pour 
la foraation, cf. lignum et lego, tignum et tego, plenus et pleo. Sens: 
"qui convient k, digne de" et "qui aurite". Correspond pour le sens 
k gr.a^ioc. Construit avec l'abl.: d. aliqua re-, la construction avec 
le g 6 nitif est rare et aal attestee, sauf k basse epoque. S'eaploie 
dans le sens laudatif on pejoratif, indiff^remaent: d. laude coaae 
d. supplicio. - Ancien, usuel. M.L.3641 (la plupart des foraes roaaaes 
sont savantes). 

D6riv6s: dignitas : aerite, dignite; haut rang (sens abstrait et con- 
cret; se dit sp6cialeaent des charges honorifiques dans 1'Statj cf. 
potestas ). M. 1.3640; digno,-as (dignor): juger digne, daigner = a.fyZ, 
M.L.3639; dignatio (Cic.). 

Coaposes: indignus et ses derives indignor (indignare M.L.4378), 
-gnatio, etc.; condignus: 6galeaent digne, UJOTi.p.oc. Aroh. et b. latin; 
dedignor (v4g.): repousser coaae indigne; dSdignatio-, et disdignare 
M.L.S 366 . 

L'oabrien a un exeaple unique de tljlt "decet" (construit avec le 
subjonctif fa$la tlflt "faciat decet"); 1 1 i radical s'expliquerait 
aieux par un ancien e que par un e. Or, on ne voit gubre d'autre aoyea 
de donner une 6tyaologie au verbe decet, avec son adjectif dignus, 
que d'en rapprochet le groupe ath6aatique de hoa.&exTO "il recevait" 
et de v6d, dasti "il rend hoaaage A". Il est possible que la forae 
oabrienne ait un ancien e, en face de l'd vAdiqne. Le thbae en -es-, 
repr6sent6 par lat. decus et decor, est k rapprocher de skr .dapasyati 
"il cherche k plaire k, il sert", dont le priaitif *doj:a£ n'eat paa 
at t est < 5 , - Le gr. 6of;tt "opinion, r£putation, gloire" doit etre fait 
sur un d£sid6ratif de la racine de Boxeu), etc., coaae lat. noxa en. face 
de noceo. - V. aussi disco et doceo. • 

decotes: v. cos. 

decrepitus, -a, -un: v. crepo. 

decussis: v. decem. 


dSfendS, -is: v. fendo. 
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defrutum, -I (u dans Pl.Ps.v41; fi dans Vg. G.4,369; Inscr. et 
mss ., defrictum Mnl.Chir. defritum) n.: vin cnit, raisine. - a deferuendo 
Palladius 11,18,1; cf.Varr. ap. Non.551,18, sapa* appellabant quod de 
musto ad mediam partem decoxerant ; defretum (sic codd.), si ex duabus 
partibus ad tertiam redegerant deferue faciendo. Terae de la l.rustique, 
attesti depuis Pl. et Cat. 

Dirivis: defruto, -as ; defrutarius,-ium. 

On rapproche v.h.a. briuuan "brasser", thrace PpoTOC qui designe nne 
boisson feraentee, gr. owiecppucrev • ane^eaev, Hes. V .ferueo. 

degener: v. genus. 

deguno: v. gustus. 

delero: y. iuro s .ius. 

deinceps: v.le salvant. 

deinde, deln adv.: k la suite, ensnite. - Usiti de toat teaps. 
Conserve dans quelques 1 . roaanes, M.L.afiaS. Deinde est la forae la 
plus ancienne; dein en est nne forae abrigie: Cic., Or.154, ain pro 
aine... dein etiam saepe et exin pro deinde et pro exinde dicimus. 
- Deinde seal est attesti epigraphiqueaent; dein (comae proin, etc.) 
se rencontre seolement devant consonne. La coaparaison de dehinc snffit 
k pronver que deinde est antirieur a dein. De ce dernier a eti tiri: 
deinceps : successiveaent, a la suite. Correspond a gr. e^r[c ecpe^T)S: 
souvent joint k inde, postea, deinde, cf. gr. erotTU. et^C. Attesti seu- 
1 ement depuis la Lex Repet.(adj.) et Varron (adv.). Usuel; mais non 
roaan. Deinceps est un ancien adjectif, coaae on l'a vu, s.u .capio-, 
cf. princeps, et on le trouve dans ce sens Lex Repet. CIL 13 583, iudex 
deinceps faciat pr<incipe cessante, item quaestor>. Mais en dehors 
de cet exeaple, il n'est eaploye que coaae adverbe; et le deincipite 
die d'Apulie n'est qu'un-barbarisae, an en i par le rapprocbeaent avec 
incipio et influence dans sa flexion par anceps-, cf. P.F.6si>7, deinceps 
qui deinde coepit ut princeps qui primum coepit. 

delecto (- tor ): y.lax, laci 5 . 

deleo, -Ss, - 3 ul ( delui tardif; cf.Thes. V 433,61), -etum, -ere: 
Prisc. GLK II 490,8, a " deleo 11 cuius simplex in usu non est, 11 deletum "; 
a " delino 11 "delitum" nascitur-, ibid.19 "deletum" a "deleo" unde et 
"letum" ipsa res quae delet, quasi a "leo" simplici nascitur quod in 
usu non est, ex quo "deleo deleui". Confusion de delino (v. lino), et 
de *dS-ole 5 , cf. ab-oleB? Deux sens: i° effacer, biffer (dijlt dans Caton), 
cf. aboleo-, s»° ditruire, raser. Traduit gr. omc- ou e^aXeiqxo. Cf. deleti¬ 
cius = xapTrie amaXCtecoQ, TOxXCpAjttiXTpov. Ancien, classique, usuel. Con¬ 
servi dans le pro y.delir, M.L.3S33. 

Autres dirives: deletio (rare, un ex. de Lucilius; repris par la 
1 . de 1 'jglise); dSISt or (rare et tardif; aais Ciciron a hasardi une 
fois dSletrix en 1 'introduisant par paene, Harusp. resp.49); dSJetus,-us 
(Tert.? douteux); deletilis (Varr.); delebilis et indelebilis (Ov. = 
ave^aXe itetos Isocr.). 

V.ab-oleo, ab-olSul. 


delerus: y.llra. 
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delibero, -as, - 5 ul, -atum, -are: deliberer, mettre en delib^ra- 
tion (absolument, on ayec compl£ment pr^c^de de de, on a 1'accnsatif: 
rSs deliberata), et, par eztension "r^soudre, decider de". Atteste 
depuis Plaute; appartient plutot a la langue ecrite. 

Derives: deliberatio, deliberdtiuus : -m genus = yevoC 0U|x(3ouAeuri.>oov 
les deux nots sont surtout employes par Cic. et Quint.; deliberamentum 
(Lab 4 r•), deliberabundus (t.L.)j deliberium (Gloss., d'aprbs arbitrium). 
Les anciens font deriver deliberSre de libra, libella, ainsi P.F. 65 , 3 , 
- a libella qua quid perpenditur dictum. Mais on attendrait deli¬ 
brare. Influence de considero, ou de libero dont le verbe se rapproche 
par le sens? Cf. Rhet.Her.3,3,3. 

delibutus, -as, -um: oint, arrosi, trempe de. Seul 1 'adj.est an- 
cien (Plaute) et atteste dans la bonne langue; des formes verbales 
telles que delibuit, delibuitur ne figurent que dans Tertullien, Solin 
(lll e s. de l'bre chr^tienne), et sont manifestement refaites sur deli¬ 
butus. L'adj. presente sans doute le degr£ zero lib- de la racine 
*leib~, cf. libo,-as. Peut-etre influenc^ par imbutus. 

delicatus, -a, -um; voluptueux; d^licat (dans tous les sens du 
mot fran^ais), tendre, effemin^, raffine, mignon. Se dit des personnes 
comme des choses: delicatissimo litore, Cic. Verr.2,5,40,104; delicata 
nauigia, Su^t.Vit.10. - Ancien, usuel. M.L.3538, 8537 *delicatiarr. 
Derivas et compos^s: delicdit i) tudo (b.lat. ert rare); indelicatus. 

itymologie douteqse. Celle de Festus, P.F.61,11, delicata dicebant 
deis consecrata, quae nunc dedicata. Vnde adhuc manet delicatus quasi 
luxui dicatus, ne s'appuie sur aucun exemple et semble de pure fan- 
taisie. Delicatus, quelle qu’en soit 1 ' origine, a subi 1 1 influence de 
deliciae: Isid. Or „ 10,70, delicatus quod sit deliciis pastus, uiuens 
in epulis et nitore corporis', cf. Sen., De breu.uit. 13,7, audio quendam 
ex delicatis (si modo deliciae uocandae sunt uitam et consuetudinem 
humanam dediscere)... 

delicia, deliciae: v. colliciae. 

dSliciae: y.lax, lacio. 

dSllcus, -a, -um; sevr 4 ; adjectif restitui dans Yarr., R.R.3,4,16, 
cum porci depulsi sunt a mamma, a quibusdam delici [?] (deliti codd.) 
appellantur. Forme douteuse; il y a un adj. delicuus provenaat de delin¬ 
quo. Peut-etre faut-il y joindre deliculus, dans Cat., Agr., 3,7, armenta 
delicula, oues deliculas... y. lac, dont le t est suffixal. Erhlich a 
discute de prfes ce groupe obscur dans Zur indogermanischen Sprach- 
geschichte (Beilage zur Jahresbericht der Altst. Gymn. Konigsberg, 1910, 
p.65); il rattache tout A delinquere. 

delinlo: v. lenis. 

dgllqulum: y.linquo. 

deliro; v. I ira. 

delphinus, -I m.: dauphin. Emprunt latinis^ au gr. SeAcpCc, —£voC 
et pass^ dans les langues romaaes, M.L.3S44, et en iri. de iIf. La po^sie 
et la prose imperiale ont pr^fere la transcription du mot grec: delphin, 
de Iphis,-inis. 
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delubrum, -I n.(souvent au pluriel): temple, sanctuaire, sans 
qu'il soit possible de pr^ciser le sena dans la litt^ratrure, quoique 
1 'app.Prob. note, GLK IV 303, inter templa et delubra hoc interest 
quod templa ubi s imulacra sint designat, delubra uero aream cum porti¬ 
cibus designat , ni d'en determiner la signification primitive, que 
les commentateurs font varier au gre de leurs fantaisies etymologiques. 
Cf.Macr. Sat.3,4,3, Varro libro octauo rerum diuinarum delubrum ait 
alios aestimare in quo praeter aedem sit area assumpta deum causa... 
alios in quo loco dei simulacrum dedicatum sit, et adiecit, sicut locum 
in quo figerent candelam candelabrum appellatum, ita in quo deum pone¬ 
rent nominatum delubrum; P.F.64,6, delubrum dicebant fustem delibratum, 
h.e. decorticatum quem uenerabantur pro deo; cf. Serv. auct., Ae.3,335, 
Masurius Sabinus delubrum effigies, a de libratione corticis. Cincius, 
frg. Serv.Ae.3,335, delubrum esse locum ante templum, ubi aqua currit, 
a deluendo; cf. Isid., Diff. 1, 407, -q sunt templa fontes habentia ad 
purificandos et abluendos fideles... Le mot est atteste a toutes les 
epoques, mais est d'un emploi plus rare que templum, et semble d'un 
niveau plus releve. Cf. po(l)lubrum? 

-dem: particule postposee qui s'ajoute a un certain nombre de 
formations pronominales ou adverbiales: idem, quidem, itidem, pridem, 
etc., pour en preciser la valeur. Sans donte apparent^e 4 -dam, -dum. 
Pour -em, cf. enim. 

demum adv. (demus dans P«F.61,31, demum quod significat post, apud 
Liuium (dub.44) demus legitur. Alii demum pro dumtaxat posuerunt. - Si 
demus est reel, il est a demum comme aduersus a aduersum. Le Servius 
auctus, Ae. 6,164, definit sic demum-, ad postremum, h.e. nouissime. 
Demum est peut-etre un superlatif form 4 sur de, comme summus est forme 
de *sup-mo-s, et comme extremum, postremum le sont de ex, post. Souvent 
j oint a igitur, tum, nunc, ibi, etc., qu'il pr 4 cise. Demum qui signi - 
fiait "de la et pas plus loin" a pris la nuance de "precisement, exac- 
tement", tum demum, et par suite de "seulement". Cf. deterior. - Usite 
de tout temps; non roman. ' 

denarius: r. decem, deni. De la gr. Br^vapiov, d'ou skr. dindrah 
"dinar" . Pass 4 aussi en v.isL dinere, v.angi .dinor. 

deni: v. decem. 

denicales: r.nex. 

denique adv.: enfin, k la fin. Conclut une ^num^ration, une ar- 
gumentation, une gradation; de IA son sens de "pour tout dire, en un 
mot, meme". Confondu avec tandem dont il a le sens temporel. II est 
a noter que denique introduisant une dernibre proposition se place 
presque toujours avant le premier mot; accompagnant au contraire le 
dernier terme d'une enum^ration, il se place le plus souvent aprbs 
celui-ci, comme un enclitique. - Osite de tout temps; non roman. 

Pour la forme, cf., en partie, donec. Le premier terme est de-, 
employe avec valeur adverbiale, et suivi des deux particules -ne- 
(v. cette particule; cf .hocci-ne, etc.), et que (avec valeur indefinie, 
cf .quisque). 

dens, dentis m.(ancien thbme consonantique: abi .dente, g 4 n.pl. 
dentum, cf. Varr.L.L.8,68; dentium est analogique de gentium, etc.): 
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dent, de l'honne ou dea aninanx; s'applique par extension k tont objet 
de forne ou d'usage conparable; cf.Non.463,3, dentes non solum quibus 
cibus adteritur, sed omnia quibus aliquid exsecari ( exsi-) uel teneri 
potest Vergilius dici uoluit (G. 3,406, Ae. 6,3): dent de la charrne, 
du peigne, dn ratean, de la fourche, de 1 'anere, etc. S'enploie anssi 
an sens figur 4 , conne notre "avoir la dent dure". Usit 4 de tont tenps. 
- Panronan, avec paasage partiel an genre feninin attest 4 dans'Casa. 
Fel., Greg.Tur. M.L.3556 (dente). 

Derives et composes: dentatus : garni de denta, dente, dentel 4 (= lit. 
dantotas), M.L.3560; dentSsus (Gloaa.); dentdlis, &'ok dentalia, n.pl. 
(et tardif dentS}e): partie de la charrne ou s'enclave le soc; denta 
de ratean. M.L.3559; dentaneus: dentel 4 (de l' 4 clair); dentarius: 
dentaire; dentaria : juaquiane; denticulus: petite dent; faucille, 
dentelnre, M.L.3564; d'on denticulatus ; dentio,-Is: faire dea denta, 
d'oh dentitio, et par haplologie dentiS; M.L.3565; dentex ( dentix) 
m.: poiason de ner, dente vulgaire; M.L.3561; denticdre (Gloaa.Pap.; 
M.L.3563). Dentatus, Denticulus sont aaaai des surnons roaaina. 

Composta avec dent(i)- ponr prenier terne: dentarpaga: hybride de 
Varron (cf. gr.oBovTtxyP 01 )> dentiducum: tfanacription dn gr.oBovxaywyov; 
dentifrangibulus, dentilegus y creatione plaisantea de Piante; denti¬ 
fricium = oBovTOTpLixfWX (Pline), dentiscalpium = oBovTroyXocpov (Martial). 

Composta avec -dens ponr aecond terne: bi-dens (ancien *dwi-dens) 
adj.: 1° qui a deux denta, d'on anb8t.naac. bidens "hoyau", M.L.1087, 
et bidento: fodio (Gloaa.); 3 0 victine (g 4 neralenent brebia) de denx 
ana, qui en eat k sa aeconde dentition, on qui a aes denta sup 4 rieures 
et inferieures; cf.Geli.16,6,13, P. Kigidius. .. bidentes appellari ait 
non oues solas, sed omnes bimas hostias-, ibid.gy ginus ... quae bidens 
est, inquit, hostia, oportet habeat dentes octo, sed ex his duo ceteris 
altiores per quos appareat ex minore aetate in maiorem transcendisse. 
Cf. P.F.30,17 et CGL V 173,38. Par contre ambidSns, quae superioribus 
et inferioribus est dentibus, qu’on lit dans P.F.4,38 senble un not 
cre 4 par le gloasatenr snr le uodble de oqicpoSouC (oqicpwBouC) ponr expli- 
quer bidens. A 1 'epoque inp 4 riale bidgns est devenn ainplenent un 
synonyne po 4 tique de ouis, aans antre precision, bidental (n. substan¬ 
tive de 1 'adj. bidentalis): locus fulmine tactus et expiatus oui, Diff. 
GLK VII 533,34; bidentalis n., pretre charg 4 dn sacrifice dn bidental; 

tridens: qui a troia denta; subat, n."trident", d'oh lea epithfetes 
poetiquea de Neptnne tridenti-fer, -ger, -potens-, 

edento,-as: Edenter, casser lea denta (trfes rare, Pl. et Macr.) 
M.L.3838; edentulus: adj. joint par Pl. k uetulus et repris en bas 
latin. 

Le latin garde ici nn tbbne qni est atteste par skr. ddn, acc.sg. 
dintam, gen.ag.dat ah, avec une alternance vocalique dont la diff 4 - 
rence entre v. isl. tpnn (plnr. tedr de *tandiz), v.h. n.zand et got. tunpus 
fonrnit anssi la trace. Le baltique a g 4 n 4 ralise la forne k vocalisne 
o: lit. acc.ag. dant i (snr quoi a 4 te fait le non.sing. dant is), g 4 n.plnr. 
dantu et v.prnss.dant is; le celtiqne, la forne k vocalisne z 4 ro: gall. 
dant (et iri. d&t). Lat. dSns pent reposer snr *dnt- on sur *dent~. Les 
fomes grecqnes o6u>v, oBovtoc (en eolien eBovxec) indiqneraient nn 
rapport avec le gronpe de edo, etc., dont ce aerait le participe; 
snr le vocalisne radical z 4 ro au participe, v. sons sun, ab-sens et 
sons; nais on pent anssi penser k une ancienne 4 tynologie populaire; 
v. en dernier lien Benveniste BSL 33,78. 

densus, -a, -im: serr 4 , 4 pais, dense, touffn (oppos 4 k rarus); 
d'oh dans la l.po 4 tique, avec un ablatif, "convert de" (k 1'initation 
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sana donte dn gr. SaouC, cf. Ov.M.3,155 ual lis erat piceis et acuta 
densa cupressu et Y?i Sacrer] uXg raxvToi, , n Hdt.4,31). Ancien, nsael. 
Derives et conposAs: densitas (Apoq.inp.); dSnseS, -Ss (dSnsl non 
attest6 en dehors de GLK I 363,14; po 4 t.) d'ob dens e tus (Macr.), 
dSnsSscS (Greg.Tnr.); et denso,-Ss, densabilis, densatio,-ttuus, 
densitatus (rares et tardifs); o ddenso Plin.; addenseo Vg., condenso 
(syn. de conspisso) M.L.3130, d’oii condensatio , et condensus (po 4 t. 
et postclass.): serr 4 , 4 pais; condensum n., qui dans la 1 . de l'Sgl. 
tradnit aXcroc, 8pu|ioC; condensatio ; condenseo , Lacr. I 393. 

Densus, densare sont pea repr 4 sent 4 s dans les langnes ronanfes, 
cf. M.L.3557 et 3558 et 151 addensare , oit iis ont 4 t 4 concnrrenc 4 s par 
spissus. Mais dSnsus a donn 4 le gall. durys; condenso: cynnuys. 

Cf.hitt. das£u$ "fort, dm"; gr. 8acruC et le d 4 riv 4 BauXoc " 4 pais, 
tonffn". L'aanisseaent de -s- dans BauXoc est nornal; SaouC devrait 
reposer snr une forne expressive *8acrauC, non attest 4 e. Une forne 
radicale Bao 1 - est aassi conserv 4 e dans Baoxov• Saau et BacmeraXov• 
uoXucpoXXov Hes., pent-etre dans SaoxioC "qni donne nne onbre 4 paisse". 
Mais 1 'alb.dent "j 1 4 paissis" fait penser k nn type *dptu~. D'antre 
part, v. V.Schnlze, Berliner Sitznngsber., 1910, p.793. 

denuo: r.nouus. 

deorsum ( deorsus est rare; dorsum, Sent. Minue.; dissyllabe cbez 
les pofetes) adv.: en bas, de hant en bas. S'oppose k sursum aulaei 
il est joint dans 1 'expression sursum deorsum. Snr deorsum a 4 t 4 forn6 
dand la l.vnlgaire desusum. Les nss. ont anssi les fornes accessoires 
deosum (cf.susum, russum, etc.), diosum, iusum, iosufmj, iosso. Ancien, 
nsael. - Panronan, M.L.3567,3566. 

V. uerto. 

depso, -is, -ul, -tam, -ere: petrir; d'ota "assonplir" (qnelqnefois 
an sens obscbne, cf. * olo, dols). Sare et techniqne (Caton, Varr.). 
M.L.3S76. 

D 4 riv 4 s et coapos 4 s: depsticius (Caton); condepso (Cat., Ponpon.). 

Bnpmnt an verbe techniqne gr. 8e\|«j0 " j e p 4 tris, je tanne" (SevfKX 
"pean tann 4 e"). 

depugis: VtpUga. 

depuuio: v. pauio. 

dersubare: Hot. Tiron. 138,53. Eaprunt bas latin an verbe gernaniqne 
roubon "ranben", renforcd par le snffixe de-. 

derblbsus, -a, -um (Theod. Pris. Bnp. f aen.37 ): v. serniGsus. 

derbitae, -Arun f.pl. (Gloss .): dartres. Repr 4 sent 4 dans les dia- 
lectesdn Nord de 1 'Italie, en rh 4 to-roaan, fran^ais, provenpal et 
catalaa; M.L.3580. La langue classique enploie impetigo. Derbitae qni 
n'apparait qne dans les gloses doit fctre eaprunt 4 , pent-etre an cel¬ 
ti qn e (cf.gall. taruyden "dartre", etc.). 

Le not renonte en tont cas k 1 1 indo-europ 4 en; cf.Iit. dedervine 
"dartre", v.aagl .teter (meae sens), mkr.dadruh " 4 mption" (snr la pean). 


des; v. bes. 



dSsciscd 


3<>4 


dgsclscB: v.scid. 

deses: v. sedeo. 

dSsIderS: y.sidus. 

dSsiuare: desinere, P.7.63,48. Sans antre ezeaple. y .sino. 

despico (di-), -As, aul-, -atun, -are: vider an animal, onvrir le 
ventre (bas latin). Est-ce an anci en terne de la langae angar ale "exa¬ 
miner les entrailles" (cf. specio, conspicor) passd dans la langae 
commane? Cf. Rafin, Hist.11,36, necatis paruulis despicatisque ob fi¬ 
brarum inspectionem uirginibus. Oubien an ddriv6 de spica "enlever 
le grain de 1 'dpi", et par saite "vider"? Conservi dans le roanain 
despica. M.L.3600. 

destico, -as, -are: crier (en pariant de la soaris) chicoter, cf. 
Sn<?t .frg.p.3S0,3. 

destino: v.stono, s.n. sto. 

deter, dgterior, deterrimus: Prisc., GLK III 508,19, o "de" an¬ 
tique "deter" [ deriuatur ], unde et "deterior, deterrimus" quae tamen 
alii a "detero" uerbo facta esse putauerunt. - Deter n'est pas atteste 
dans les textes. Cf. aassi P.F.64,13, deteriae porcae, i.e. macilentae. 
Poar le sens: deterior dicitur qui ex bono in contrarium mutatur et 
fit malus, Claad. Don., in Ae.8,336. Ancien, nsael; d'oi A basse dpoqae 
et dans la 1 . de 1 '^gl.: deterioro,-ds ; dSterSscB. Non ronan. 

V. de et demum. 

detramen,-inis n.: charpie (Pdlag.). Contamination de trama (-men) 
et detraho. 

detrecto: y.tractS . 

detrimentum: v. tero. 

detudes: esse detunsos, deminutos, P.F.64,30. Y. tundo. 

deunx; y.unus, uncia. 

deurode?: not qni se troave dans Pdtr., Sat.38,7, de sens obscar. 
Bacheler, et k sa saite, E.Tbomaa, Stud. z. lat. u. griech. Sprachgesch., 
Berlin 1913, p.m et saiv., l'ont expliqad par le grec 5 eupo 8r) "ici 
donc", "viens ici", dont on se aert poar appeler an chien. Cp serait 
1 'gqaivalent da accede istoc da chap.57,11 da Satir. Mais cette explic 
cation ne va pas sans difficaltd, et la syntaxe de la phraae qui te 
deurode fecit reste doateaae. 

deus, -I n. (ancien deiuos atteste epigraphiqaement), dea (deiua 
deua), - ae f.: dien; d£esse. - Osit£ de toat temps. Panronan. M.L.3610. 
Ancien deriv 4 signifiant "lamineax"; conservi avec sa vadear adjective 
dans certaines expressions consacr^es: sub diuo columine, culmine dans 
les Acta fratram Arnalinm, cf. Thes.Y 1658,510^^., sub diuo caelo attestd 
par Caper GLK YII 105,19, d'oi sub diuo, sub dtuom; dfuo* fulgur, cf. 
dius. Snivant qne l'on considdrait le ciel lamineax comme animd et 
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d.ivinis6 ou comae inanimi on disait Deiuos, Deus, Deiua, Diua ou deiuom. 
Deus est issn phon 4 tiqueaent de deiuos> *dei (ujos > deus. La d£clinaison 
r6gulibre devrait etre sg .deus, dtue, diui, diuo, deum, diud(dj; pl. 
di, deum (*diudm?), dis, diuSs; «ais snr le nominatif deus s'est consti- 
tuee une d6clinaison noraalis 4 e deus, det, deB, de meae que d'aprfes 
le fi».diua et les cas obliques dlui, diuo, diue, le nominatif diuus 
s’est aaintenu ou a iti restitu6. A date ancienne, deiuos, deiua (diu-) 
aont eaploy6s pour designer la divinit6: des inscriptions archalques 
portent: deiv. novesede "di nouensides"; sei deo sei deiuae sacr<um>; 
Varron, L.L.5,58, cite une vieille foraule diui qui potes "8eoi 6uva- 
ToC". Mais, en cet emploi, deus, dea tendent A remplacer diuus, diua 
qui, A l' 4 poque imperiale, ne sont plus gubre usit 4 s que dans la langue 
po6tique. La langue r 4 serve diuus pour designer les personnages divi- 
nis6s, notaament les empereurs: diuus Augustus. Cet usage a fini par 
etre 6rig6 en rbgle; ainsi Servius, Ae.5,45: diuo* et deorum indiffe¬ 
renter plerumque ponit poeta, quamquam sit discretio ut deos perpetuos 
dicamus, diuos ex hominibus factos... sed Varro et Ateius contra sen¬ 
tiunt, dicentes diuos perpetuos, deos qui propter sui consecrationem 
timentur, ut sunt di manes. Sur les emplois de deus et diuus, v. 
W. Schwering, IF, 34,1-44. - Deus A'a pas de vocatif attest6 avant 
Tertullien qui 6 crit dee (d'aprbs att. 8 ee?), adu. Mare.139; cette forae 
est du reste trbs rare; la langue de 1 'tiglise dito deus. Horaee emploie 
diue. Les formes de noa.-voc., et de dat.-abl.pl. sont noraaleaent di, 
dis; ce sont les plus fr£queaaent attest6es par la scansion des coai- 
ques et des classiques; dei, deis sont r 4 cents et analogiques de deus; 
dii, diis sont aussi r6cents (cf. de is, i, ei, it), cf. Caper, GLK VII 
109, dei non dii', nam et deabus Cicero dixit-, igitur deis ratio diis 
consuetudo. - Deis est atteste pour la preaibre fois dans Catulle, 
4,93. Le g 4 n.pl. est diuom; aais 1 'aacien deua est aaintenu dans les 
foraules (pro deum fidem, etc.); deorum est une innovation. Sur deus 
a 4 t 4 aussi b£ti un f6ainin dea (la forae ancienne est diua que du 
reste la po 4 sie agard6e longteaps, comae substantif ou coaae 6pithbte), 
auquel on a fait pour 4 viter les aabiguit 4 s un dat.-abi. pl. deabus. 
L'adjectif de deus 4 tait ancienneaent dius (r.ce aot); dans 1 'usage 
latin courant, c'est: 

diuinus,-a,-um (deiuinus CIL I 603,16, oaq.de ivinais "dlulnls", 
deina, dina "dlulna" CIL I 3 366, A Spolbte): i° concernant la divinit6, 
divin; 3° inspir6 par la divinit6; d'ob diuinus, diuina "devin, devi- 


neresse". Les deuz sens se retrouvent dans les d 4 riv 4 s. Au preaier 
se rattachent diuinitas, non attest6 arant Cic 4 ron (oppos 4 A humdnitSs 
et peut-etre fait sur le gr. Cetorqc., 9 £ott)C), diuinitus = 8 eio 9 ev; au 
second, diuino,-as "deviner", diuin&tio = iwxvtuxt) d'oA praediuind 
(rare) et praediuinus (Plin.), -dtio. Cf. M.L.3703 diuindculum, 9704 
diuinSre, 3705 diuinus-, britt. devin. 

A la 1 . de 1 1 4 gl. appartiennent 1 1 abstrait deitas (calque plus ezact 
du grec que diuinitds) et les coapos6s tels que deificus, deifico. 

L'osque a Defval "Divae" et delvln&ls "diurnis"; 1 'oabrien deueia 
"diuinaa". De plus, pour "jurer", 1 'osque a le verbe d 4 riv 6 deiuatud 
"iurato", etc. La forae th6aatique *deitno-, en face de *dyeu- (v. 
Iuppiter et dies), designait dbs 1’indo-europ 4 en les etres "c 61 estes" 


en g£n£ral par opposition anx horna e a, terrestres par nature 
le vocalisae radical e, en face de *d(ijyeu- est constant; 


(v. homo); 
on a skr. 


devih "dieu", a y.daSvo (au sens de d 4 aon"), v.pruss.deywis (Vocab.), 
deiuas (Bnch.), Iit .di£vas, iri .dia (gaul .devo-), v.isl .tivar (au 


pluriel). 


Les d£riv6s designant une d£esse varient d'une langue A 1 'autre: 
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atr.devi, lette dieve "d£esse", lit .deivS (an aens de "faatdae"). La 
forae latine dea est d^rir^e de la forne deus qui elle-aeae resuite 
d 1 innovations phon£tiques latines peu anciennes. 

V.dius. 

dextans, -ntls a.: les 10/19 de l'nnit£; cf. P.F.64,34, dextans 
dicitur quia assi deest sextans, quemadmodum duodeuiginti et deunx. 
Forae de *de sextans, abrdgee coaae les noas des antres divisions de 
l'nnit£. 

dexter, -tera, -teri* (-tra,-trum): 1 ' osco-oabrien ne connait que 
les foraes sans e, oabr. testru-ku destru~co, destram-e "ad dexterna, 
in dexteraa", osq. destr-st "dextra est". En latin, les foraes pleines 
et les foraes sans e se rencontrent indiffereaaent k tontes les ^poqnes: 
les secondes seablent pina frequentes, snrtont k l' 4 poque iap^riale; 
d'ailleura chez les dactyliques, tontes les foraes pleines foraant 
cr 4 tiqne, dn type dextSri, etaient exclnes. N 4 anaoins le coaparatif, 
atteste k partir de Varron, est toujours dexterior, cf. Thes. V 9*0, 
49sqq. Snperlatif archalque dextimus, trbs rare, et non attest 4 aprbs 
Sallnste (correspond k sinistimus); dexterrimus dans Palladins. Sens: 
i° droit, par opposition k sinister "ganche", ce qni expliqne la forae, 
cf. gr. 8 eJ;i.TSp 6 c k cote de Senios; d'oi dext(e)rd "i droite" adverbe, 
enploye quelquefois coaae pr^position (de aeae qne sinistra), snr le 
aodfele de extra, etc., cf.Wackernagel Vorles. II 315; 3 ° qni rient dn 
cote droit, en pariant des pr^sages, d'oi "favorable": P.F.65,6, dextera 
auspicia, prospera (cf. tontefois nne trace de la croyance contraire 
dans Varron cite par Festns 4.54,3sqq.; Cic. Diu.3,83; Plin.38,35: [des¬ 
puendo'] repercutimus dextrae clauditatis occursum-, 3 0 qni sait se serrir 
de sa aain droite, habile (sens non atteste avant 1'^poqne iap^riale), 
d'oi dext(e)re, dexteritas d'aprbs 6e§iorr)C? (T.L.). Usite de tont 
teaps. - Panroaan, sanf ronaain. M.L.3618. 

Derives et coapos 4 s: dext(e)ra-. la [aain] droite; dextella, Cic., 
Att.14,30,5; dextralis f.(ac. securis): ontil de charpentier, hache, 
doloire; n.pl. dextra lia: bracelet = 7 iepii 6 eE;ia (b.lat.). M.L.3619,3630; 
dextrdtus: tourne vers la droite; dextratio (tons deux bas latin),’ 
-tor-, dextroiugus (Tab.denot.) cf. 8e^ioaei,pos; dextrdrsum (-sus); 
dextrocherium: hybride, syn. de dextralia (b.lat.); ambidexter (itala): 
trad. dn gr. <X|jjcpoTepo8eI;t.oe; Dext(e)rius, -t (e) ridnus-, *dextrdns, 
M.L.4631. 

Le radical est indo-europ 4 en; 1 'opposition de denx notions indi- 
qn 4 e dans gr. Be^trep 6 c (en face de aptorepoc "ganche") et dans lat. 
dexter (en face de sinister), n'est pas aarqn£e d'ordinaire: gr. 8ef;t>oC 
- skr. dak§ iifafr, a w.daSina-, lit. delinas (et cf. y. sl .desnica "aain 
droite") - got.taihswa, iri. dess. 11 n'y a pas de raison de croire 
qn'nn -i- se soit aani entre -ks- et -tero-, -tro- en italiqne: dexter 
est i gr. Se^iTepog ce qne got.taishua est k gr. 8e^l.(F)o£, gaol.Pexsiva. 
L' i qne presentent le grec, 1 'indo-iranien et le baltiqne n'est, ici 
coaae en bien d'antres cas, qn'nn eiargisseaent sans yaleur orga¬ 
ni qne. 

diabolus ( diabulus, za-, ziabolus), -i a.: eaprnnt fait par la 
langue de l'£glise (ital.Tert.) an gr. SiapoAoc; M.L.3633. V.h.s. tiuval 
"Tenfel"; irL diabul etc. FOraes savantes. 

diaconus, -I a.: autre eaprnnt fait par la langue de 1'iglise 
(ltal.Tert.) an gr. Suaxovos "diacre". M.L.3633; iri. decan, diacon, etc. 
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Noabreux d^riv 4 s et coapos^a tardifa. 

Dialis: sr.diSs. 

Diana, -ae (Diana, Ov.M.8,353; Dlvidna, Varron, ai ce n'eat paa 
une reconatruction ^tyaologique aana r£alit 4 ; Idna Luna, forae attri¬ 
bute aax rustici par Varron, R.R.1,37,3) f.: Diane, dtease nocturne, 
c.-l-d. Lune: Dianam autem et Luno» eandem esse putant, Cic., N.D.3,68; 
propreaent "la luaineuae", dicta quia noctu quasi diem efficeret, 
Cic., ibid.3,69; cf. Iuppiter Didnus. Diane eat la deesse qui preside 
aux optrations ■agiques, et aon non eat deneurt dana lea languea ro- 
aanes avec le aena de "fte, aorcifere", etc., M.L.3634. Sana doute dtrivt 
de dius par un interatdiaire *dluiust ; cf. 4 tr.tiv, la scanaion d'Ovide 
a garde la quantitt ancienne. 

dica, -ae f. : procbs. Tranacription du gr.8ixT]; rare, uniqueaent 
eaployt pour dea choaes grecquea. 

dix, dicis f.; -dex, -dicis a.; dico, -is, dixi, dictun, dicere; 
dico, -as, -aui, dicatum, dicSre: foraea alternantes de la racine 
*deik~/dik- "aontrer", cf. gr. SeCxvujAi. et 8 C>ct}. L'osque et 1 'oabrien 
ont tgalenent 1 1 alternance: oaq. delkum, deicum "dicere", oabr.teltu, 
deito "dlcitS", et oaq .dicust (avec 1) oabr. dersicust "dicauerit"; 
cf. encore oaq, dadlkatted "dedicauit", onbr. tlkamne "*dicaaine, dica¬ 
tione". La parenti avec le grec a ete vue par lea Latina, cf.Varr., 
L.L.6,61, dico originem habet Graecam quod Graeci Seixvuu). Le latin 
a conservi deux nota racinea k voyelle brfeve: 

i° *dix, f., non d'action. Inusitt en dehors de 1 'ancienne foraule 
juridique et reli^ieuse passae dans la langue coaaune dicis causa ou 
gratia, gloste vojiou ou Xoyou x<xpi,v "i. canae de la foraule", d'oh 
"par aanibre de dire, pour la forae"; 9°-dex, -dicis a., noa d'agent. 
Usitt seuleaent coaae second terae de coapose (cf. -spex, -ceps, -fex) 
dans index, -icis-, iudex, -icis, uin-dex, -icis (?), cf. osq. med-diss 
pour lesquels on attendrait *indix, *iudix, *uindix. Lea noainatifs 
en -dex ont ett refaits sana doute sur lea foraea en -ex, -icis oh 
l'e ttait phonetique, coaae artifex, opifex, etc., lea Latina ayant 
le sentinent qu'a un t inttrieur en syllabe ouverte correapondait un 
e en syllabe finale ferace. Index "celui qui aontre, qui indique" 
(qui a servi en particulier a designer un doigt de la nain "celui 
qui sert k aontrer" ), d 1 oh indicium, indicare, M.L.4373,4375-4376; 
iudex "celui qui aontre le droit, juge" d'oh iudicium, iudicare, M.L. 
4599~4<>°i; uindex (le preaier terae du coapose, et par lh le sena 
ancien du aot, sont obscura) "garant, qui revendique, vengeur", uindi- 
ciae, uindicare, M.L.9347-49. 

dico, -is, dixl, dictum, dicere (deico deixi eat encore attestt 
dans lea inacriptiona de 1'epoque rtpublicaine; lea foraea en i n'y 
apparaissent paa avant la Sententia Minuciorua [117 av. J.-C.], qui a 
dixserunt ; certains nsa. ont ausai des graphiea avec ei, cf. Thes. 
V 967,a7sqq. Le parfait a un i, c.-k-d. le degrt e de la racine, le 
pcp. dictus un i, c.-k-d. le degre ztro de la racine, coaae 1'atteste 
Aulu-Gelle, 9, 6 , confirat par 1 'ital. detto) : dire. Uaitt de tout teaps. 
Panroaan, M.L.«6s8. Le verbe qui signifie "aontrer", dans lea autres 
langues, a'est sptcialist en latin, coaae en osco-oabrien, dans le 
sena de "aontrer, faire connaitre par la parole, dire". Le aena de 
"designer" est encore sensible dans une phrase coaae: sequar, ut insti¬ 
tui, diuinum illum uirum quem saepius fortasse laudo quam riecesse est. 
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- Platone* videlicet dicis, Cic., Leg.3,1. Conne orare, dico a un ca- 
ractfere aolennel et technique: c'est un terne de la langue de la religion 
et du droit: ius dicere (cf.iudex et osq. meddiss) "exposer le droit", 
causa* dicere "exposer une canae", sententia* dicere "faire connaitre 
son avia", *ulta* dicere "prononcer une anende", die* dicere "fixer 
un jour devant le tribunal", etc. C'est ausai le terne qu'on eaploie 
pour d 4 signer le8 magiatrata: dicere dictatore*, d. *agistru* equitu*, 
consule*, aedile*, tribunu* *flitu*, collSga*. Si dico, par affai- 
blissenent du aena ancien, peut 8’enployer pour loquor, 1 1 inverse eat 
imposaible; cf. Cic., Or.33, aliud uidetur esse oratio, nec ide* loqui 
quod dicere; disputandi ratio et loquendi dialecticoru* sit, oratoru* 
aute* dicendi et ornandi, Bn pasaant dana la langue connune, dicere 
a perdu ce caractAre aolennel (cf. censeo, etc.),»aia on en retrouve 
la valear technique dana la plupart des coaposes: abdico: refnaer 
d'adjnger, ne paa accorder, dont le contraire eat: addico: adjuger, 
accorder. Dico et addico font partie dea tria uerba du prdteur: do, 
dico, addico. M.L.153. 

condico: conclure un arrangenent; condicere est dicendo denuntiare, 
P.F.56,38; cf.Caina, Inst.4,18, condicere... denuntiare est prisca 
lingua ; "convenir d'un jour": condictu* est quod in co**uni est dictu*, 
P.F.34,31; M.L.3i3i,a. De la condieti 5 : accord dea partiea prenant jour 
en pr 4 sence du nagiatrat pour conparaitre devant le juge, cf. Gaius, 
Inst.4,18; condicticius, cf. con-diciS sons di.cid; v. ausai excondicS, 
M.L.3&83; edico: proclaner un 4 dit, publier, ordonner ( Sdictu * [d'oA 
iri ,edocht\. edicere ); indlcd: proclaner, declarer, iaposer; i.bellu*, 
i.tributu «; i. exercitu*: fixer une deatination A l'am 4 e.. L'abatrait 
indictio rappelle v.h.a. in-ziht. v. M.L.43738,4374; l'irl. a indackt 
"indictae", etc. 

interdico: interdire (t. ce not); praedico: prodire, fixer d'avance, 
reconnander ou ordonner (= praecipio), avertir; prSdlcB: fixer d'avance; 
diff 4 rer, ajourner (= proferre) p. die*. 

Tona ces verbes appartiennent i la langue du droit et de la reli¬ 
gion. A cette derniAre ausai appartiennent, au aoins A 1 'origine, lea 
juxtapoaes dont lea el 4 nents se sont aoudea A date r 4 cente; benedlcB : 
prononcer dea paroles de bon augure; naledlco: prononcer des paroles 
de nauvaia augure, verbes qui, en pasaant dans la langue connune ont 
pris le'sena de "dire du bien de, dire du nal de" (cf.naledlcens, 
*aledictu n), naia qui, repria par la langue de 1 ’^glise, se sont charg 4 s 
A non ve au des sena religieux: "benir, naudire", de euXoyellv, xoocoXoyeiv, 
le prenier ayant enprunte lui-aeae le sens de h 4 br. brh. M.L. 1039-1030, 
5358; iri. *aldacht, britt.n elldith. 

Aux participes de dlcB ae rattachent les fomes n 4 gatives: indicens 
(depuis Ter.): qui ne dit paa oui, qui ne conaent paa; «e indicente, 
ou non indicente "sana ou non sana non aveu"; indictus : non dit, dont 
on ne parle paa; non plaid 4 : indicta causa; indicible (lat.inp 4 r.). 

dico,-Ss (fornea anciennes en -ss- du type dicassit): pr 4 sent en 
-S-, duratif, correspondant au d 4 terain 4 dico,-is, avec la nene alter- 
nance que dana duco,-is et S-ducS,-as, labor,-eris et labo,-as, cf. 
Vendryes, MSL 16,303: 1“ dire solennellenent, proclaner; 3 0 dans la 
langue religieuse: donner par un engagenent aolennel, d 4 dier, consa- 
crer; dicatio: d 4 claration fornelle par laquelle on a’engage A devenir 
citoyen d'une ville; dicator Lex Spolet., CIL II 4766. L'onbrien a 
tlkamne "dedicatione" qui correspondrait A un l*t.*dica*en. 

abdico: -re non solu* de patris facto potest dici, quod est fa*ilia 
abicere, sed re* qua*libet negare, Non., 450,35; "se refuser A recon- 
naitre", Fac., R 3 , 343, te repudio nec accipio, natu* abdico, par suite 
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"exclure de la famille, deshiriter"; avec le riflichi: se abdicare 
"abdiquer, renoncer a"; et, plus tard, "se retrancher de, se priver 
de". Dans la 1 . impiriale abdicSre prend le sens de "exclure, repous- 
ser"; abdicatio "abandon d'uue charge, exhiridation, renoncement"; 
abdicdtimis: t. de dialectique traduisant le gr.CX 3 Cocpaxi.xos "nigatif", 
par opposition k dedicdtiuus , xaxaqxxxi.xos. 

*addico, -ds? M.L.153. 

dedico: coipose exprimant 1'aspect "diternine"; proprie dicendo 
deferre P.F.61,13; i° consacrer aux dieux en termes solennels, cf. 
Val.Max, 1,8,4, rite ne... dedistis fiteque dedicastis. L'osque a de 
mime dadikatted "dediciuit"; 3 0 declarer solennellement, cf. Caelius, 
Hist.g, legati quo nissi sunt ueniunt, dedicant nandata ; Cic., Flacc. 
79, haec praedia et i an in censun dedicasti ; de IA,dans la langue 
commune "declarer, indiquer"; dedicat id M.L.3513; dedicat tuus , cf. 
plus haut. 

praedici 5 : proclamer, publier (cf.praeco); par suite "vanter". Dans 
la 1 .commune "annoncer", et par affaiblissement "dire". Dans la 1 . 
de 1'figlise "pr£cher"; M.L.6718; d'oii iri. pridch in, britt. prezec-, 
praedicatio, praedicator M.L.6719; praedicdtluus "affirmatif, dinon- 
ciatif". 

Indico, iudicd, uindico servent de denominatifs k index, iudex, 
uindex. Pour indicarius, v.M.L.9675. 

dtcio,-dnis f.: t. de droit "parole, formule de commandement", d'oii 
"commandement, autorite"; cf. T.L.36,34,6, Acarnanas... restituturum 
se in antiquan fornulan iuris ac dicionis eorun; 1,38,3, dedistisne 
uos.. ., in nean populique Ronani dicionen. 

condicio: i° formule d'entente entre deux personnes, condition fixee 
de part et d'autre, cf. Donat, Andr.79, - est pactio certan legen in 
se continens-, cf. Pl., Rud. 950, fero ei condicionen hoc pacto "arran* 
gement, pacte (= <Tuv 0 T]>er|)"jCic., Att .8, n 1 *, 8 ego condicionibus, ...illi 
armis disceptari maluerunt-, condition, convention, spicialement de 
mariage: conuentae condicio dicebantur cum prinus serno de nuptiis et 
earum condicione dicebatur , P.F.53,38, par suite "parti"; 3 0 situation 
resultant d*un pacte, et en geniral, "situation, condition" (souvent 
joint k fortuna ): humana condicio-, souvent avec un sens pejoratif; 
de la le sens de "esclavage" (cf. notre "etre en condition") dans la 
1.de 1'Sglise; condicionalis: t. technique de la graamaire et du droit: 
i° conditionnel (= U 7 co 0 sxcxos); 3 °d , esclave; substantivi: esclave ( 1 . 
de 1 'Jigl.). Sur condicio et la graphie conditio , v.Ernout, RPh. XXIII 
1Q49, p.107 et s. 

-dicus, -a, -un-, et -dicus,-l m. second terne de composis, d'un type 
noins archaique que celui de iudex, index, uindex: causidicus: avocat; 
iuridicus, formi d'aprbs iurisdictio, iuris peritus etc. "relatif k 
la justice, juridique"; fatidicus: fatidique; ueridicus: veridique; 
maledicus: medisant. 

dicax: moqueur, railleur. Don., Eun.prol. 6, -es dicuntur qui iocosis 
salibus maledicunt. Noter la difference avec loquax. Dicacitas, dicacu¬ 
lus. 

dictio f.: fait de dire. Tenae de droit: testimonii dictio , Tir. 
Phorm.393, cf.Tbes. V 1005,66. Dans la 1 .littiraire, et dans la 1 . de 
la rhitorique'et de la grammaire, traduit surtout le gr.Xe^cs [p^ois 
cppaccs]. Dictor n'est attesti qu*a basse ipoque (s^”jirome, S^-Aug., 
et dans les grammairiens); dictus,-iis m.: syn. de dictio, rare et 
tardif; dictura (Virg. graam. ). 

dicteria,-orum n.pl.: plaisanterues. Rare (Nov., Varr., Mart.). De 
8eiXTT)pi,ov? Mais les sens diffbrent. 
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dictdbolaria?: mot de Laberius cit£ par Fronton p.156,5. 

dicto,-ds, frequentatif et intensif de dico: dire A haute voix, 
reputer, dicter. M.L.3630. Iri. deachdai*. D'oh dictata n.pl. cf. dictatum 
dans les langues romanes, M.L.3631; dictamen, CIL VIII 5530; dictatio ; 
dictitOj-Ss: dire souvent, r 4 p£ter. 

A dictSre se rattache saas doute 4 tymologiquement: 

dictitor m. : dictateur "o dictando " Priscien, GLK II 433,35, cf. 
T.L., 8,34,8, dictatoris edictu* pro numine semper obseruatu*. Cf. 
d'autre part Varr., L.L.5,83, - quod a consule dicebatur cui dicto omnes 
audientes essent, explication qu^on retrouve dans Cie* De rep. 1,40,63, 
dictator ab eo appellatur quia dicitur. Mais, dans 1 'emploi, dictator 
et ses derivas dictatura, dictatorius, etc., sont sans rapport avec 
dictare. Iis forment un gronpe de sens independant. Cf.Mommsen, Bdb. 
d.romisch. A Itert., tome II 1,136. Iri. dictatoir. 

A en juger par le grec, oh le pr^sent Seixvujil. est une format ion 
relat.ivement r 4 cente, et par 1 1 indo-iranien, oh l'on a skr. dicati "il 
aontre" (et 1'intensif ved. dedi$te ), av. daesaye it i (it 6 r .-caus.) "il 
roontre", il n'y avait pas, pour cette racine d'ancien pr^sent th 4 ma- 
tique a vocalisme radical en e. La forne italique at-test 4 e par lat. 
dico, avec un correspondant osq. delkum, deicum "dicere", deicans "di¬ 
cant", ombr. teitu^, deitu "dicito",n'a de correspondant qu'en germanique: 
got .ga-teihan "aTOXYYeoXou", v.angl . teon "accuser", v.h.a.athcm (meme 
sens); -mais un present germanique de ce type peut toujours etre secon- 
daire. Le v.h.a .zeigon "montrer" a un autre vocalisme radical que 
lat. -dicare. - Le perfectum dlxZ est un ancien aoriste en -S-, compa- 
rable a gr. eSeu^a, qui doit etre ancien, et au moyen skr.adiksi '^'ai 
montr^", cf. gath.ddt£ "tu as montr 4 ". 

La forme nominale athematique conservee dans lat. dicis causa, et 
dont dicio doit etre d^riv^, se retrouve, avec un autre sens, dans 
skr.dtfe "r^gion" (thhme dig-). Il n'y a aucune raison d'admettre que 
dicis est une transcription de 8 ikt|C (evexa). - Le g'r. 8t,xr) "justice" 
en est aussi un d£riv 4 , comme skr.di$:a "r^gion" et peut-etre v.h.a. 
zeiga "indication" (qui est proche de zeigdn "montrer").- Au second 
terme de compos^s, *-dik- a normalement valeur de nom d 1 agent; 1’emploi 
de iudex, osq. meddiss (gen.medfkeis), nom de magistrat, est celui qu'on 
attend. - Pour le sens particulier de in-dex, cf. peut-etre v.h.a. 
zeha "orteil" (c*est-A-dire "doigt"). - L'existence d'un athematique 
*deik- fait comprendre une forme alternante *deig- qui apparait dans 
le d 4 riv 6 got. taikns "signe" et qui explique peut-etre lat. digitus 
(de formation obscure). 

Le sens g£n£ral de la racine 4 tait "montrer". Mais on voit par 
gr. 8 i,xt; et par la forme germanique qu'elle a servi A designer des 
actes sociaux de caractbre juridique. Et c'est ainsi qu’elle est par- 
venue au sens de "dire". L'usage de la racine pour designer une d^cla- 
ration en forme s f est prolong^ en latin oh un d 4 riv 4 aussi ^videmment 
recent que dictator a fourni le nom d'un magistrat. 

dida, -ae f.(Gloss. et b.lat.): sein, mamelle et "nourrice", comme 
mamma. Mot du langage enfantin, cf. Ti.T 0 T|, T(,T 0 O£ et catal. dida "nour¬ 
rice", sarde dida "tetine". V. titillo. 

dldatlm: diuisim, Gloss. Sans doute d'un verbe didare, cf.dedare, 
M.L.25H. 


didlntrio, -Is, -Ire: crier (en pariant de la belette). Anthol. 
>/63,61. Cf .drindrio. 
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dierectus [-a, -um]: eaployd surtout par Plaute avec les iap£- 
ratifs i, abi, au sena de t in malam cruce*. Eaploi different dans 
Cu.«44, lien dierectus est; Men.443, ducit lenbu* dierectum nauis prae¬ 
datoria. Adverbe: dlerectg (et djerecte trisyllabe); subst.: die- 
rSctum. 

ityaologie et sens peu surs, cf.Raaain, Rev. Phil.33,397 3 4<l.j Nonius, 
49 , 34 . 


dies, -ei (-Si,-e) ». et f.: jour; espace d'une journ^e. Le genre, 
est aasculin ou feainin indiff^reaaent au singulier, e.g. Lex Repet., 
CIL I 3 583,63, ubi ea. dies uenerit quodle iusei erunt adesse, et Cic., 
Dos.45; au pl. presque exclusiveaent aasculin: dies festi, nefasti 
(exceptions rarissiaes, cf.Thes. s.u. V i°33,70sqq.). Meae au singulier, 
le aasc. est plus fr^quent, et seable aussi plus ancien, coaae on le 
voit dans Dies-piter, et dans 1 'ancien locatif fix£ dans les expres- 
sions postridie, meridie, die quinti, cottldie, etc. Le feainin est 
du sans doute, d'une part, a 1'influence de nox, ancien feainin, avec 
qui dies foraait un couple antith 4 tique (cf. dies noctSsque, nocte 
dieque, die (diu) noctuque) et de lux, et, d'autre part, A 1'influence 
des autres noas de la V e declinaison, tous feainins, parai lesquels 
dies s'est trouv 4 rang£ par suite d'accidents phon^tiques; cf. plus 
bas. Le latin vulgaire seable avoir conservi le genre feainin, coaae 
le prouve le juxtapose dies dominica> fr. dimanche , cf.M.L.3738; toute- 
fois le aasc. est dgaleaent attest6 dans les langues roaanes.Sur le 
genre, voir Ed. Fraenkel Glotta 8, «4sqq., 1917; Wolterstorff ,■ ibid.13, 
H3sqq., H .Zimaeraann, ibid. 13,79sqq., P.Krestchaer, ibid.13, isisqq. , 
13,loisqq., Wackernagel, ibid.14,67. Statistique des foraes dans Thes. 
s.u. V 1,1034,5 ®t s > 

Le noainatif dies est refait d'aprfes diem, -v. plus bas; le noai- 
natif phon^tique devrait etre dius, conserve dans 1'expression nudius 
tertius, quartus "[c'est] aaintenant le 3®, 4 e jour [que]", dans le 
deriv 4 diurnus, et peut-etre dans Dius Fidius, cf. toutefois dius. 
C'est par IA que diSs a ete rattacbe A la cinquibae declinaison; d'au¬ 
tres foraes du aene thbae apparaissent dans le noa de 1'ancien dieu 
du jour Iuppiter (vocatif A geain^e expressive de Diespiter, cf. entre 
autres Macr., Sat.i,iS,i4 qui en fait le dieu du jour et de la nuit 
luaineuse), Iou-is, et dans des foraes d'adverbes telles que dius, 
diu (v. ce aot), inter-diu, ou des expressions coaae sub diu (v. dius), 
etc. Cf. aussi deus, deiuos. 

DiSs d^signe le jour luaineux (divinise dans DiSspiter , cf.Dialis 
dans flSmen Dialis) par opposition A la nuit, cf.Suet.fga.p.149 dies 
est solis praesentia-, Hyg., Astr.4,19, p.130,13, diem nobis definierunt 
quamdiu sol ab exortu ad occasum perueniat, et aussi le jour de 34 
heures, de ainuit A ainuit: Paul Dig.3,13,8, more Romano dies a media 
nocte incipit et sequentis noctis media parte finitur; Serv., Ae.5,738 
dies est plenus qui habet horas IIIV... dicimus autem diem a parte 
meliore; unde et usus est ut sine commemoratione noctis numerum dicamus 
dierum... Ce sens est conserve dans le noa des "jours" de la seaaine 
dans les 1 .roaanes: Lunae, Martis dies, etc., cf. M.L.5164,5383,5519, 
etc. De ce sens derive le sens de "unite de teaps", puis de "suite 
de jours, teaps, dur 6 e", cf. Ter., Hau.433, [audio~\ diem adimere aegri¬ 
tudinem hominibus ; Cic., Att.7,38,3, me non ratio solum consolatur... 
sed etiam dies. De IA diu "longteaps" (v. ce aot).- Dsite de tout teaps. 
Panroaan, M.L.3633. Iri.die. 

Derives: dialis: glose cottldianus; un ex. dans Cic., facet. dict.35, 

consules diales habemus; Cic. joue sur le aot en faisant allusion au 
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flamen Dialis-, cf. aequidialis (Festus) nouem-dialis, Meridialis j 
diarium (surtout an. pl. di&ria) : ration d'un jonr; 4 ph^«^ride, M.L. 
3695; diScula f. : conrt r 4 pit (d'un jonr). Rare et arch.; dlesco,-is 
(Gloss.), forne d'aprfes lucescQ-, diurnus fait sans donte snr nocturnus, 
r .nox: de jonr. Le nentre diurnum a reaplace les fomes trop conrtes 
issnes de diSs: ital. giorno, ir.jour et catal.pror. jorn, M.L.3700; 
diu: r. ce aot. De diurnus rapproche de diu "longtenps" a 4 te d 4 rire 
diurnare "rirre longteaps" (cland.Qnadr.). Cf. aussi diurnarius "qui 
dinrnna scribit" de diurnum "jonrnal" ( acta diurna, etc); de diurndta : 
britt. diwrnod "journee"; *subdiurndre M.L.8354. 

Dies fignre coaae second terae dans des adrerbes qui sont le plus 
sourent forans d'nn adj. an locatif auquel s'ajonte die: hodie (r.ce 
aot), cottldig, merldiS (r.ce aot ), perendie (dont le preaier el 4 aent 
serait le locatif d'nn thbae *pero- [conp. i e loc. oclFev]; r. Wacker- 
nagel, Altind.Gr. II 1,47), postridie ( postrlduo Pl.), pridie (et k 
basse epoqne interdie donblet de interdiu), snr lesquels ont ete batis 
des adjectifs: cottldianus, merldiSnus, pridianus ; hodiernus (cf. 
hesternus, diurnus ); perendinus . Perendinus pr 4 sente le aene second 
eleaent que nundinae,-arum ( scil./er iae ). La fome se denonce coaae 
ancienne (cf. plns bas); le type cottldianus est plus r 4 cent. De 
meridie a et 4 tire nn non. meridies "aidi", qui a fourni un d 4 noainatif 
meridio, -Ss "faire la neridienne ou la sieste"; de perendinus est 
derird le t.juridique comperendino,-Sre "ajonrner". 

Coapos 4 s en -duum: biduum: "espace de denx jonrs", triduum, d'o 4 
triduanus, iri. tredan-, quadriduum (.quatrl-)'. 

LU.de biduum, triduum, quadriduum etonne en face de l't des antres 
coaposds: biceps, triceps, etc., et ancone explication pleineaent sa- 
tisfaisante n 1 en a et 4 donnee. Vackernagel a snppose que l'i a dn 
d'abord apparaitre dans trlduom, dont l'abl. triduo anrait snbi l'in- 
flnence de postridie (coaae inrerseaent prostriduo, Pl.Mi.1081, celle 
de triduo)’, l't se serait etendu ensnite aux antres fomes. 

D'nne racine *dei- "briller" (dans skr. ddidet "il brillait"), qui 
est nediocrement attestee, 1 1 indo-europ 4 en arait denx foraations 
coaportant des eiargissenents, l'une en *-eu-, designant le "ciel 
lnminenx", le "jonr" (consideres coaae des forces actires, dirines), 
1 'antre en *-en-, qni a subsiste senleaent an sens de "jonr". Les 
denx sens ont subsiste en latin. 

L'eiargisseaent en *-eu- apparait sons denx fomes, 1 'une atheaa- 
tique, arec rocalisae radical an degre z 4 ro, 1 'antre thenatique arec 
rocalisae radical an degr 4 -e- (r. deus). La flexion dn thbae dn type 
dyeu-, diyeu- coaportait an noainatif et k 1 'accnsatif singnliers 
nue diphtongne k preaier eieaent long qni a subsiste an noainatif, 
d’o{i le type red.dyotih, ddJyahh, anqnel r 4 pond gr. Zeuc, cf. lat. -dius 
(r. ci-dessus), et qni s'est r 4 dnite k -S- i 1 'accusatif, d'ou red.dyan, 
ddJyam, hoa.Zrjv (qui passe k Zrjva), et lat. diem. C'est snr cet accu- 
satif diem qu*a 4 t 4 fait le paradigae de dies, et ce aot a 4 t 4 reserre 
au sens de "jonr", tandis qne le type de Iouis a 4 t 4 r 4 serre an noa 
dn dien Principal (ponr le "ciel", on a recours k nn noa nentre desi¬ 
gnant la chose, caelum). An locatif, le vedique a dyavi, et il y a 
dn exister anssi nne forne a. diphtongne longne i.-e.*dyeu, *diyeu 
(conserree probablenent dans diu "de jonr"), arec nn donblet *dye, 
diye, snr laquelle repose sans donte lat. die dans postridie, etc. 
Ponr d'anciens juxtaposes de ce genre, arec locatif, cf. par exemple 
skr. anye-dyuh "nn antre jonr", purve-dyfth "le jonr durant". Au g 4 nitif- 
ablatif, la forne 4 tait *diw-e/os, conserree dans r 4 d. divah et gr. 
Al(f)o£, cf. ara.tiw "jonr", aais qne 1 'italique a eiiainee; il a 
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gdndralisd le type Iouis d*aprbs 1 'ancien locatif (v. sons Iuppiter). 
L'irlajidais a dia "jour", in-diu "aujourd'hui", et le gallois dyw 
"jour". 

Ce qui introduit un doute sur 1 'explication donnde do type postridie 
par un aacien locatif *diye(uj, c 1 est que le sanskrit a un coaposd 
a-dy& "aujourd'hui", k quoi rdpond exactenent le type lat. h-o-die. 
Le vdd.-dya est aysterieux; «ais le -die de hedie y rdpond dvideaaent. 
Resterait alors k expliquer la forae du locatif des adjectifs dans 
les juxtaposds tels que postn-die, etc. 

Le type bl-duum doit reposer sor nn ddrivd de la forae -diwo-m, 
parallele an type -dina- dn sanskrit, ddrivd de la forae en -n-. 

L'dlargisseaent *-en- n'est conservd en latin que dans les coaposes 
nundinae, perendinus qui en sont ddrivds, de aeae que skr.-dino- dans 
puru-dma- "qui a beaucoup de jours", madhyim-dina- "du ailieu du 
jour", etc. L'irlandais a un ddrivd trd-denus "espace de trois jours". 
Le aene radical zero figure dans le thfeae slave dtn- (noa. acc. dim, 
gen.dine) "jour", tandis que le vocalisae e figure dans le ddrivd 
baltique: v.pruss. deinan, lit. dSnh (acc. sg .dina) "jour"; le aeae se 
retrouve dans le coaposd got . sinteino "aei,, TOXVTOTe". 

Le groupe d'ou est issu lat. diSs indiquait le "jour" en taut qu'il 
est luaineux. Pour indiquer 1 'espace d'une journde, 1 'indo-europden 
avait d'autres aots tels que skr.ihar, hos. ryiap, ara.atur. Le latin 
n'en a rien garde, et il a donnd k dies les deux valeurs. Le grec a, 
au contraire, gdndralisd T)|xepa. Il ne sera.it pas sans intdret de 
coaparer la rdpartition des foraes en *dy- (type lat. Iouis) et en 
*diy- (type lat.die*), en vddique et en latin. Il est k noter que, 
de aeae que vdd. d f Uyif* est courant, cf.lat. die*, on a d'ordinaire 
vdd. dyavi, cf. lat. Ioue. 

digitus, -i a. (gdn.pl .digitum Varr. ap. Charis. I 136,35; on trouve 
k basse epoque dicita fda. et dicita n.pl., cf. Thes. V H33,70sqq.; 
ce dernier a subsiste dans les 1 .roaanes, a cote de digitus , cf. M.L. 
3638; une forae dicitus, blande par l'app.Probi, GLK IV 198,10, se 
trouve dans des inscriptions vulgaires, k cotd d'ailieurs de pures 
fautes d'orthographe'conae ticidosy la forae contracte dictus, Varr., 
Men.408 ap.Non.117,30 et Catuli.66,73, est peu sure): doigt (de la 
aain et du pied, de 1'hoaae et des aniaaux); aesure de longueur dgale 
k la largeur d'un doigt. Digitus est le terae gdndral; chaque doigt 
a un noa particulier: pollex, index (ou salutaris, dSmdnstrdtluus ; 
digitus index dans Hor., Sera.3,8,16, oi. il y a peut-^tre trace d'une 
parentd possible entre digitus et dico), famSsus (dit aussi medius, 
summus, impudicus, infamis, etc.), quartus ( anularis, honestus, medi¬ 
cus),minimus ( auricularis, ultimus), cf. Thes. V ii37,i6sqq. Figure 
dans de noabreuses expressions figurdes et proverbiales, cf. Thes. 
Y ii36,63sqq.; H3i,iosqq., en particulier dans 1 'expression biblique 
digitus dei. Se dit dgaleaent des branches secondaires des arbres 
(cf. palma, palmes). Dana le pseudo-Apulde, Herb.87, et dans les gloses, 
digitus (-turnj. Veneris ddsigne une piante aussi noaade caput (cerebrum) 
canis. - Ancien, usuel; panroaan, M.L.3638. Iri.doit? 

Ddrivds et coaposds*. digito, -Ure : 6awru\o8et.xx(o (Gloss.); digitalis : 
de la largeur du doigt; digitale, digitabulum-, doigtier, gant (dd), 
cf. gr. 6 axTi)Xi} 0 pa "gant"; panroaan, M.L.3637, digit&tus : anni de 
doigts, fissipbde (Plin.); digitulus: petit doigt; digitellum (- tillum ; 
digitellus a.): grande joubarbe; sesquidigitus: un doigt et deai 
(cf. sesquipes) ; SSdigitus surnoa roaain, "qui a six doigts"; inter- 
digitia,- 5 rum: espace entre deux doigts. 
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Aucun rapprochenent net. Conne il n'y a pas de non indo-enropeen 
connnn dn "doigt", digitus doit etre nne forne popnlaire sur laqnelle 
il n'est possible de faire que des hypothbses vagues. Le groupe gema- 
nique de v.h.a .zSha "doigt de pied" est diffdrent de tontes nanibres. 
V. dico. 

dignus: v. decet. • 

diligo; v. lego. 

diodela. (diodila), -ae f.: nillefeuille; non dace d'aprfes Fsend. 
Apul., Herb.88. 

dioecesis, -is f. : enprunt an gr. "adninistration d'une 

province, diocbse". Donblets popnlaires: diocesis (-cisis), d'oh dio- 
cesdnus. Atteste depnis Cicdron; frdquent et spdcialise dans la 1 . 
de l'£gl. 

diploma, -atis n.: enprnnt an gr. 8 l< 7 tXto|A(x; forne savante avec des 
donblets popnlaires diploma,-ae et duploma,-mum (sons 1'influence 
de duplus)-. i° diplone, brevet; 9° sanf-condnit, passeport {aena spdcial 
an latin). 

directus: y.rego. 

diribeo, -§s, -ul, -itum, -ere: distribuer; t.techn.; ddnonbrer 
les snffrages. De dis-habeo avec annissenent de h et sonorisation 
de s intervocalique. 

D^riv^s: diribitio,-tor,-torium. Ternes rares. 

dirimo: v. emo. 

dirus, -a, -um; de nanvais angnre, sinistre. Terne de la 1 . reli- 
giense, cf. Cic., Din. 9, 15, tristissima exta sine capite, quibus nil 
uidetur esse dirius et Leg.a ,8 fin; substantivd dans dirae, -arum f.pl. 
"nanvais prdsages, nalddictions, inprdcations"; et ddifi 4 dans Vira, 
et Dirae "les Furies". En passant dans la 1 . connnne (oh d'aillenrs 
il est assez rare, et garde nne conlenr noble et poetique, conne le 
d 4 riv 4 rare, nais classique, diritas ), 1 'adj. a pris le sens plns gdn 4 - 
ral de "fnneste, redontable, etc.". Mot sabin d'aprbs Serv.anct., Ae. 
3,335, S<a>bini et Vmbri, quae nos mala, dira appellant. 

Le rapprochenent avec la racine duei- de hon. Ss 5 (F)oi.xa, 6e8(F) i,;tev, 
arm.erkn$im "je crains", et, avec dlargissenent -s-, de skr. dvd§ti "il 
hait" est possible si dirus est vrainent nn not dialectal (cf. di-ennium 
A cote de bi-ennium-, v. Ernont, 6 l. dial., p. 153 et sniv.). 

dis-: particnle usit 4 e senienent conne prenier terne de conposds. 
L's pent s'annir devant sonore, ainsi dido, digero, diligo, dimoueo, 
dirigo, diuelld, ae sonoriser en r A 1'intervocalique: dirimo, on 
s’assiniler: dif-fero, dis- ne snbsiste clairenent qne devant p, t, c 
et devant s. Marque la s^paration, 1'£cartenent, la direction en sens 
opposds ( discurro, diuersus), et par snite le contraire, la ndgation 
et s'oppose A con-: placeo/displiceo, similis/dissimilis, facilis/dif¬ 
ficilis, concors/discors, cf. disconducit, disconuenit, discooperio 
fornations popnlaires; sens qne les langues ronanes ont bien conservd, 
cf. entre antres, M.L.3666 *disdigndre, 3670 *disjSjundre, 9680 displi- 
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c 5 re. Quelquefois sert a renforcer le sens du verbe simple: discupio 
"je crbve de d£sir", distaedet H je crbve de d^pit", dispereo, dispudet, 
dirumpor, etc. Corre.spond souvent pour le sens A gr. 8l,(X: distendo = 
Siaxeovo), disto = 8i,ecrxr]V, diuerbium = SuocXoyos. 

Lat. dis- se retrouve peut-etre dans v.h.a.z ir- et alb. ts-. Le gr. 5 ia 
semble anssi apparente, soit qu'on tienne -s, d'une part, -et gr.-a, de 
1'autre, pour des additions a di- (pour -s, cf . abs, etc.; pour gr.-a, 
cf. TOxpa a cote de Ttap-, etc.), soit que gr. Sux. repose snr *Buoa. 

Dis; v. diues. 

discepto: v. capto, sons capio. 

discidium: v. scindo. 

discipulus: v. disco. 

disco, -is, didici, discere (pas de supin, ni de pcp. passe); ap- 
prendre (par opposition a doceo "faire apprendre, enseigner", cf. 
Cic., Dom. 141, docere antequam ipse didicisset). Le pcp. de disco est 
doctus : Pl., Mer. 533, pol docta didici. Ancien, usuel. M.L.3654 discens 
(conservi dans les dialectes italiens), et 4380 *indiscere. Britt. 
dyscu. 

Derives: discipulus: elfeve, disciple (par opp. a magister); discipula 
(plus rare). Correspond A gr. (ia 0 T]XriC, c ondisc ipulus k gr. a\)p4ua0iytT|£. 
Ancien, usuel; les formes romanes et celtiques sont savantes, M.L. 
3658; iri. descipul, etc.; disciplina f.: i° enseigneaent, education, 
discipline, et specialement "discipline militaire" {d. militiae, d. rei 
militaris)-, 3° sens concret: enseignement, matibre enseign^e (= (A(x 0 T]pa). 
Deforme par jeu de mots en displicina. D^riv^s tardifs, et sp^ciaux 
a la 1 . de l'6gl.: disciplino,-as; -dbilis, etc. V.O.Mauch, Der lat. 

' Begriff disciplina, Fribourg, 1941. 

Quelle que soit l- 1 etymologi e de discipulus, les anciens ne le s^pa- 
raient pas de disco, auquel le sens le rattache etroitement. L^tymo- 
logie par discipio est semaatiquement difficile amaintenir, malgr 4 prae¬ 
cipio. 

Composes de disco: addisco: upoap,av 0 ovo); condiscd: apprendre tout 
k fait (= xaxcquavGavo)); dedisco: d^sapprendre; edisco: apprendre a 
fond ou par coeur; perdis c 5 : apprendre de bout en bout; praedisco: 
apprendre d 1 avance. 

Disco est A peine repr^sent^ dans les 1 . romanes, qui ont recouru 
A apprehendere, cf. M.L.154 et 554 ; 4380 indiscere. 

La forme didici du perfectum et 1 'emploi de doctus relient disco 
k doceo-, donc discS repose sur *di-dc-sco, comme posco sur *porc-sco. 
L’a du gr. 81,800x0) "j 1 enseigne" 3'explique malais^ment dans une racine 
*dek--, neanmoins on ne saurait gubre sdparer disco de 81,800X0), malgre 
V. Schulze, Kl. Schr., p.305, qui considbre SuSaoxo) comme une innovation 
hellenique formae sur 1'aor.hom.8e8aev, et explique disco par *di-sco 
(v. en dernier lieu Debrunner, M 4 l. Boisacq, p.351 et s.). Dans le mot 
grec, le redoublement en est venu A faire partie integrante du radi- 
cal: BuSaoxaXoe, SuBa^. Et ceci rappelle lat. disc ipulus, dont la 
formation est du reste enigmatique. Groupe obscur. Y.doceo. 

discrimen: v. cerno. 

discus, -I m.: disque, palet; plateau, cymbale. Empr. au gr.8u- 
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oxo£. Attestd depnis Flante. - M.L.3664. Geri.: v.b.a .disc, etc.; et 
celt.: iri. diosg, tesc, britt. dysc, dysgyl. 

disertio, -onis f. : atteste senienent dans la glose de P.F.63,30, 
disertiones : diuisiones patrimoniorum inter consortes. Sans donte 
de disserd, contraire de consero. 

disertus, -a, -um; qui s'exprine bien, disert. Ins 4 parable de 
disertim, disertS "clairenent, explicitenent, en tenes exprbs", qni 
dans Liv. Andr. tradnit le gr. axpexeooC. Du sens de "clair" on est passe 
A celni de "qni parle bien"; cf.Cic., De Or. 1,94, eum statuebam disertum 
qui posset satis acute atque dilucide... dicere. - Terne de la langne 
ecrite. 

D 4 riv 4 s: disertim (liv. Andr .),-te (Pl.); disertitudo, disertiuus (?), 
-tulus, ces derniers tardifs. 

Disertus est rattach 4 par les Latins conne par les nodernes k dis- 
serd: Varr., 6,64, ut olitor disserit in areas sui cuiusque generis 
res, sic in oratione qui facit, disertus ; de nene Cic., De Or. 1,340; 
Diu.1,105; P.F.64,1; Isid.Or.io,6s. Mais la brbve de disertus fait 
difficult 4 conne l'a yn Priscien, GLK III 56,34, ubique producitur 
"di", excepto "dirimo" et "disertus". On ne peut gubre expliquer l'i 
et la sinplification de la geninee par 1'action de la loi mamma/ma¬ 
ni lia. Peut-etre de dis + artus "dispos 4 on qni dispose ayec art", 
on "qui divise bien" (cf. disertis), 1 'r de artus ayant enpeche la sono- 
risation de l's dn pr 4 verbe? On n'a pas de certitnde. 

dispesco; v. parco. 

dissipo; -m.supo, sipo. 

diu, dius (ii?): pendant le jour. Anci en cas de dies (v. ce not) 
conservi dans la locntion noctu diuque (usite seulenent chez les ar- 
chaiqnes et les archai sants), et dans interdiu, plus -tard interdie 
d'aprbs hodie, etc. 

Il est probable que noctu a 4 t 4 fait d'aprbs diu "de jour". Mais 
le d 4 rive diurnus, fait sur diu-, doit l'avoir 4 t 4 d'apjbs nocturnus, 
cf. gr. vuxxoop "de nuit", vuxxepoe, vuxxep!,voc; "nocturne". 

dius: nene sens qne le pr 4 c 4 dent. 8 ex. dans la locntion noctu 
diusque Pl., Mer.883, Tit., Coa.13. On a anssi interdius, perdius (Geli*, 
fait secondairenent sur pernox). Dius pent etre un g 4 nitif (cf. 1 'enploi 
de nocfis, vuxxoe et les g 4 nitifs Bkr.divah, gr. Au(F) oc), on une for- 
nation analogiqne, conne le genitif skr .dydh. 

Y. dies. 

diu: longtenps, depnis longtenps. Sans donte contanination avec 
diu "pendant le jour" d'nn ancien *du; v. dudum. De nene qne diu "de 
jonr" avait un doublet dius, son hononyne a en nn doublet dius, cf. 
quandius CIL VI 6308,13101, qni tenoigne de la confnsion entre les 
denx fomes. 

Le sens de "longtenps" a dn se developper par contact avec le sens 
de "tout nn jonr", diu multumque-, de nene qne dies a pu designer, 
conne on l'a vn, "la suite des jours". Dans ce sens, l'adverbe a nn 
conparatif et nn snperlatif: diutius, diutissime, et anssi, d'aprbs 
diu dont la dernibre syllabe pouvait s'abr 4 ger par 1'action de la loi 
des nots ianbiqnes, cf. Thes. y 1557, 53 ®*!!., diut ius, diutissime. Le 
t de diutius a 4 te sans donte eaprunt 4 k 1'adj.diutinus, ponr 4 viter 
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un groupe iapossible *diu-ius. Diutinus a na suffixe -tino- coaae 
crastinus, pristinus, annotinus , cf.akr.divdtanah. Diuturnus (la brbve 
est attest^e dans Ovi.de k aoins qu'il ne faille scander Djuturnus), 
qui n'apparait pas avant Ciceron et Varron, est une contaaination de 
diurnus et de diutinus. Diuscule (s^-Augi) est fait d'aprfes longiuscule. 
Coaposes iamdiu, tamdiu, quamdiu, aliquamdiu. Attest£ de tout tenps. 
Conserve dans quelques dialectes ronans; M.L.3G99. 

dluersus: r.uerto. 

diues (diuess Pl., As.330?), -itis et dis, ditis (abl.dtti, cf. Thes. 

V 1587,55sqq., g 4 n.ditua, Sen., Here. 0 .648, ditium Tert., Uxor. 3,8), 
adj. et subst.: riche. - Les foraes contractes apparaissent surtout 
en po^sie et dans la prose iapdriale. La flexion ancienne devait etre 
diues (s), d it is - , sur diues on a refait un paradigae diuitis , etc., de 
aeae que sur ditis un noain. dis, deja. dans Plaute et Tdr.; cf.Thes. 

Y is88,issqq. Meaes doublets pour le coaparatif et le superlatif diui- 
tior, diuitissimus et ditior (Pl. Au.809), ditissimus, pour le substantif 
diuitiae et ditiae (ddji dans Pl., Cap.170), dans diuito (Accius,Tur¬ 
pilius) et dito (beaucoup plus frequent; preaier ex. dans la Rh£t. 
k H^r.). Par contre on a seulefent ditesco. Dis a servi a traduire le 
noa du dieu grec IIXouxwv qu'on rapprochait de uAouxog. L'adjectif 
a'eaploie absoluaent et avec un coapl^aent an gdn. ou k l'abl.: diues 
pecoris Vg., B.3,30; diues aruis Vg., Ae .7,537. Se dit des personnes 
et des choses. - Ancien, usuel. Non roaan. 

D^riv^s: diuitiae, ditiae _f.pl. : richesses. Pluriel collectif. Ancien, 
usuel; diuito, dito,-as: enrichir; ditesco: s'enrichir; praediues 
adj.: trbs riche. 

Diues est ddrivd de diuus par Yarr., L.L.5,93, diues a diuo qui, 
ut deus, nihil indigere uidetur. 

Les dieux indo-europdens 4 taient distributeurs de richesses (hoa. 
Boxqpee axwv), donnant en partage (skr. bhdgah, v. perse baga, v.sl. bogu 
"dieu"). Dfes lors, on peut se deaander si diues ne serait pas fait 
coaae caeles (caelites), ce qui concorderait avec 1 'etyaologie de Var¬ 
ron. Siaple hypothbse pour expliquer un adjectif qui n'a aucun cor- 
respondant hors du latin. 

di-uido, -is, -ulsl, -ulsun, -uidere (coaposd de dis + uido qui 
n 1 est pas attest£ coaae verbe siaple): sdparer, diviser, repartir, 
disjoindre (une question; terae de la langue politique). - Ancien, 
usuel; M.L.370ia. De diuisus la langue populaire a tire *diuisdre 
attestd par les langues roaanes, M.L.3706. 

D^rivds: diuidus,-a,-un (arch. et rare); divisd; diuidia (arch. et 
usitd presque exclusiveaent dans la locution [Aoe] mihi, diuidiae est 
"ceci a'est une canse de ddehireaent"; toutefois Acc. eaploie diuidia, 
-diae coaae synonyae de discordia . M.L.3703; diuiduus: divisd, et 
"divisible" (class.) d'ofc indiuiduus: "indivis" et "indivisible". 
Adj. attestd k yartir de Cic., chez lequel il sert, entre autres, k 
traduire le gr. axop.o£, cf. Fin., 1,6 , 17; indiuiduitas (Tert.); diui- 
duitSs (Dig.); diuidicula n.pl.: antiqui dicebant quae nunc sunt ca¬ 
stella, ex quibus a riuo communi aquam quisque in suum fundum ducit, 
P.F.63,1; diuisor-, diuisio (et diuisura, diuisus, -us)} diulsibilis 
( 1 . Egi.), et indiuisus, indiuis ibi l is , calquds sur |xept,crxoc et <xp.e- 
piaroc). 

L'onbrien a vetu "diuidito" et uef (acc.pl.) "partis" oi peut fi¬ 
gurer un vef-, issu de \ieidh-. Le sens a aaend en latin la fixation 
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du preyerbe dis-. A en juger par le aanskrit, la racine ne fournissait 
pas de present thenatique, et la forne lat.-ttido en face de oabr. vetu, 
repose sur un ancien pr6aent athenatique, ce qu'indique la coexiatence 
du yocalisne e et du yocalisae z 4 ro. Le 8anskrit a: vidhyati n il perce" 
(ayec un causatif, non y6dique, vedhayat i), vindhate "il aanque de". 
- L'adjectif en -to~, dlulsus, e8t fait 8ur le perfectua en -s-, dlulsi, 
qui indique 1'absence d'un ancien aori8te radical et d'un ancien par- 
fait. 0n rapport ayec u idua eat possible; y. ce aot. 

dlulnus: y .deus. 

dius: y. dia 1. 

dius, -a, -un; du ciel, diyin; et "luaineux", cf. P.F., 65,90, diu* 
quod sub caelo est extra tectu* ab Ioue dicebatur, et Dialis fla*en, 
et dius herou* aliquis a Ioue genus ducens. Ce dernier eaploi appar- 
tient A la litt 4 rature, et est init 4 du grec 81,0$, cf. le dia dearu* 
d'Enn., A.33, traduisant le gr. 6ux Seaoov. Mais dans la langue religieuse 
dius signifie plutot "du ciel": diu* fulgur alternant dans lea inscrip¬ 
tione avec divo* fulgor, cf. Thea. V 1643,3isqq.; deo dta d 4 signe "la 
deesae du ciel" ( = Junon); diu* "le ciql", cf. F., 198,86 [/loaen] dio- 
lis, quia uniuersi *undi sacerdos qui appellatur diu a, d’ou sub dio 
"i.e. sub caelo " Ps.Asc., Yerr. 3 ,Si, p.336,10 St., alternant ayec sub 
diu, forne flechie (locatif?) de dius ancien noainatif de dies "jour 
luaineux", et ayec sub dluS, cf. Thea. V i6s8,33sqq. Le jour luaineux 
et le ciel se confondent ayec le dieu, coaae lea Latina l'ont encore 
senti, cf. Varr., L.L.5,66, hoc ide* *agis ostendit antiquius Iouis no*en : 
non oltn Diouis et Di<e>spiter dictus, i.e. dies pater; a quo dei dicti 
qui inde, et dius et diuu*, unde sub diuo. Dius Fidius. Itaque inde 
eius perforatu* tectu*, ut ea uideatur diuu*, i.e. caelu*. - Dius, 
dans Dius Fidius, est 4 quiyoque; ce peut etre 1 'ancien noa du jour, 
cf. dies, ou l'adj. aubstantiy 4 et diyinis 4 . - Fomes, rares et archai- 
quea, peu yiyantes, et surtout aaintenues par la langue religieuse. 
De sub diu a ete tir 4 subdialis attest 4 chez Pline, et dont le pl.n. 
subdialia traduit le gr. umiOpia; Aan. dit subdiudlis. 

L'osque a Dlivllal "Diae". L'adjectif est ancien; il r 4 pond a skr. 
divydh "c 4 leate", gr. 8T0C (de *8uPyoq) "diyin". Le yocalisae radical 
k degre z 4 ro est noraal au point de yue indo-europ 4 en dans ce d 4 riy 4 . 
V. deus. 

dluus, dlu&: y .deus. 

d 5 , dSs, dedi, ditum, d&re. Yerbe prinaire qui diffbre des yerbes 
de la preaibre conjugaison par la bribyet 4 de l'o: dare, damus > etc; 
l'o de das, da est du k la tendance k allonger lea fornea aonosylla- 
biques de sena plein; en conj>osition l'o reparait: reddite, d'ob red¬ 
dis, redde, analogiques. L'o de dare a fait paaaer lea coapos 4 s dans 
la 3 e conjugaison: dedere, reddere; lea coapos 4 s ainsi fornis se sont 
confondus ayec ceux de la racine *dhe- "poser" tela que con-dd, credo, 
etc. Y. ci-desaous. Le futur est dabo; d'ob 1 'ancien futur du coaposi 
reddtbo (Plaute) qui a 4 ti 41 iain 4 par redda* fait sur lega*; l'in- 
parfait eat daba*; reddeba* au lieu de *reddtba* est fait sur legeba*. 
L' 4 poque archaique a conseryi quelques fomes aberrantes: une 3 e pers. 
pl. d'indicatif prisent ilargie ayec un suffixe -ne/no-: danunt, y. 
Thea. V l6s9,6ssqq., et un subjonctif et un optatif de la forne du a*, 
dui*, y. Tbes. ibid.78sqq., cf. P. F.35,13 o ddues (l.odduts?), addideris; 
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produit porro dederit , Fest .354 •16; interduim (Plaute). Le latin ne 
connait le verbe que sous la forne simple; reddo doit s'analyser red-do, 
comme red-dux, et non *re-dido ; 1 1 oaco-ombrien a au contraire une 
forme i redoublement, comme le grec 8(,8cop,l.: ombr.tertu, d irs tu "dat 5 11 , 
teFa, dersa, dirsa "det"; osq. didest "dabit" (futur fait sur le pre- 
sent). Le perfectum lat.dedi est un ancien parfait a redoublement comme 
gr. 8e5oT0U et skr.dad^; 1 'ombrien a aussi dede "dedit". Le roumain 
suppose une forme *deddre , M.L.3511. 

Sens: donner; s'oppose A capere "prendre, recevoir" comme gr. SuScopu 
a Xa^pavw. Dare aliquid alicui "donner quelque chose a quelqu'un"; 
ou avec 1'accusatif marquant le but: dare nuptum "donner en mariage", 
uenum dare "donner en vente, d. in conspectum "donner en spectacle", 
d. ignem in aram, Pl.Tru.476, in splendorem dari, Pl.As.436, dare ad 
mortem-, dare se "se donner" (alicui, alicui rei-, in-, dare se in fugam), 
dare manus "donner les mains" (en pariant d'un ennemi vaincu). S'emploie 
absolument,ou, le plus souvent, avec un oomplement concret ou abstrait; 
peut etre suivi d ( un infinitif: dare pateram, obsides - , dare poenam 
(—nas): donner une anende, c. - A-d. " 3 tre puni"; dare ueniam, tempus, 
operam, malum ; d. bibere. A pris ans3i le sens de "livrer, remettre, 
procurer". 

Dans la l.familibre, se dare s'emploie avec un adverbe, se bene, 
male, dare, dans un sens analogue a celui de se bene, male habere, 
praebere, cf. Cael, ap.Cic., ad Fam.3,15,3. Usit^ aussi avec un adjectif 
en -to- (pcp,pass 6 passif), a la place d'un parfait pour insister sur 
1 'achbvement de 1 'action e.g. Vg. Ae.13,437 Hunc te mea dextera bello/ 
defensum dabit (= faciet ut defensus sis ), construction qui correspond 
a 1 'emploi de habeo avec le meme adjectif en -tus. 

Souvent employe pour le compose edere: motus dare comme edere motus ; 
dare foras scripta comme edere librum (Cic., Att.13,33,3); haec ubi 
dicta dedit = edidit-, de IA dare dans le sens de "publier, faire con- 
naitre", datur, dans le sens de "dicitur" . On trouve dabo in uos famem 
(Soxrco ecp’upas), Itala Ezech .36,39, la ou la Vulgate traduit par imponam 
uobis. Ce developpement s6mantique a ete favorise par le fait que, 
avec les compos6s de do, sont venus se confondre les compos6s de la 
racine *dh'S- "placer" (v. facis), si bien que souvent il est impossible 
de dire A quels compos^s on a affaire: edo correspond aussi bien A 
exSCSup,!, qu'A k-HxlOT]\Ll, entre lesquels du reste la difference de sens 
est petite; addo est glose A la fois TipooSt/Siqu et 7tpoan.0T|(i,l,. On peut 
dire dare nomen,, et facere, indere, addere nomen alicui. Dans sacerdos, 
le second terme appartient A la racine *dhe~, cf. sacra facere, sacri¬ 
ficium ; Pedersen, MSL 33,5sqq. 

II se peut d'ailleurs qu'il y ait eu dans les formes attestees 
fusion de verbes originairement distincts: dans uenum dare, pessum 
dare, on a sans doute affaire A dare "donner" comme dans nuptum dare-, 
mais perdo, uendo avec leurs passifs pereo ueneS s 1 expliqueraient 
mieux en partant de *dhe- "placer": perdo, pereo rappellent interficio, 
intereo. L'^tat de cboses 6tait tellement trouble que dare a pu etre 
employe avec le sens non equivoque de "placer" dans le juxtapose circum 
dare, dont les elements n'ont 4 t£ soudes qu'adate relativement recente. 
De meme satisdo s'emploie conjointement avec satisfacio. Dans la forme 
egalement, les deux verbes se sont confondus, et credo, qui n'est pas 
un compose de do, a des formes creduam, creduiin, d' aprfes duam, duim. 

Do est ancien et usuel, mais a subi de bonne heure la concurrence 
du d6nominatif, plus plein et plus regulier, d'aspect indetermine, 
donare. - Eepresent^ neanmoins dans toutes les l.romanes, sauf en 
franvais; M.L.3476. 
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A la forne do- de la racine de do se rattachent: 

dos, dotis f.: dot (sens propre et figure, d'ou le pl. dotes "dons"). 
Ancien theae consonantique: l'abl. est dote', le gin,dotium (attest^ 
A cote de dotum) est r^cent et analogique des thbaes en -i- inpari- 
syllabiques. Derivas: dotatus, dont a 4 te tird ensnite dotS, -5 s ( 4 poq. 
iap.) M.1.3756; dotalis, cf. M.1.3756a; *dotdrium, 3757 ; indotatus. 

donum n.: don (concret), cf .fe-num, etc. - Ancien, usuel. Panroaan, 
sauf rouaain. M.l.3749. D^noainatif: d8nO,-Bs qu'on retrouve en osqne, 
duunated "dSnSuit": faire don de ( aliquid alicui, on aliquem aliqua 
re, d f ou donatus "qui a re£u en don"). Au sens de "faire don de" s'est 
ajout 4 celui de "faire renise de, pardonner"; culpa grauis precibus 
donatur saepe suorum, Ov.Pont.3,7,51. - Ancien, usuel. M.1.3746. 
Derives et coaposes; donamen (tardif); donaria, -orum n.pl. : endroit 
du teaple ou l'on d^posait les offrandes (cf. aerarium), puis "offrande" 
et "r^coapense ailitaire" M.l.3747; dSnaticus (Caton); donatiuus 
"donne par 1 1 enpereur" d'oi dSnatiuum ; dSnabilis (arch.); donatio 
(class .), donator, donatrix (lat. des juristes de 1'epoq. iap.); con¬ 
dono,-as (coapose d'aspect d^teraine) "faire abandon ou reaise de 
pardonner"; M.1.3135; redono (Hor. C. 3 , 7 > 3 > 3 j 3>3 = gr. p,eT(xSC 8 <np,t,); 
donifico (Hyg.). Cf. aussi addondre, M.l.156; perdondre, atteste dans 
1 'Ssope latin de Roaulus, M.l.6405. 

Au degre da- de la racine appartiennent: 

datio: fait de donner; classique aais rare, surtout terae de droit 
= Socie M.l.3484; datus, -us n. : id.; dator: SoTTjp et Boraop, rare; 
atteste 6 fois dans Plaute, puis un ei. dans Vg. et dans Silius; repris 
ensuite A partir de Tertullien; dat tuus: t. de droit, datiui tutores 
"qui nominatim testamento dantur" (Gaius); t. de jjranaaire traduisant 
SottixoC: datiuus casus ou casus dandi M.1.3485; dato,-Ss: dohner. 

Tous ces nots sont rares, et d'un eaploi plutot technique. Dato 
n*a pas tenu devant don 5 . 

Conposes verbaux en -do. fitant donn^ que pour les latins, il n'y 
avait qu'une seule sorte de coaposes en -do, il a seable conforae au 
sentinent qu'ils avaient de leur langue de donner ces coaposes dans 
1 'ordre alphabetique, en indiquant pour chacun d'eux A quelle racine, 
celle de dare ou la racine indo-europ^enne *dhS-, il est vraisenblable 
qu'ils se rattachent: 

abdo,-is,-didi,-ditum ( *dhe- ), cf. skr. apadadhdt i "retirer", gr. 
ornor I0rip.ii : nettre A1'ecart, eloigner, et par suite, "recouvrir, cacher". 
A 1 '^poque chr 4 tienne abditum est encore usit 4 ; aais abdo a £t 4 rea- 
plac 4 par abscondo, occultS, etc. Non roaan. 

addo (adduo Gloss. est refait sana doute sur adduim): 1° "placer 
auprbs, appliquer", correspond A 7tpOcrrC0T]p.l, cf. Pl., Cap.808, cui me 
custodem addiderat-, T. 1.36,16,3, lictor uiro forti adde uirgas-, 3° "ajou- 
ter". Mais le grec a aussi 7tpocr81.804U. Additio, additamentum correspon- 
dent A TipoaGeotC, 7tpoo9qxri; addit tuus traduit emTCCYparixoC. Coxpos£: 
inaddo, M.1.4339. 

condo (rac. *dhe~) = < 7 uvti 0 t]|ai. et xaTaTL&TftW: i° "aettre enseable, 
r^unir (des choses £parses): Varr., 1 . 1 .7,1, uerbum quod conditum est 
e quibus litteris, oportet, cf. inconditus "confus, non rang£"; de IA 
condere urbem, moenia, carmen "r^unir les 4 l£aents d'une ville, d'un 
reapart, d'un pobae", et par suite "bfttir, fonder, cr^er, coaposer 
(= componere)". A ce sens se rattachent conditor: fondateur, cr^ateur 
= xn.OTr|C (iri. conditor)', conditio: action de fonder, cr^ation = xtCoic. 
le sens ancien apparait encore dans le noa du dieu Conditor "qui procede 
A la nise en grange des grains"; cf. pent-etre Cdnsus. 

3° D'expressione coaae condere mustum, condere messem in horreum 
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( horreo), pecuniam id crumenam a 1 est developp^ le sena de "enfermer, 
mettre a 1'abri, depoaer" (par oppos. a premere, comme le condus "es- 
clave charge de serrer lea provisions" s'oppose an promus qui est 
charg£ de lea mettre a table), cf. condit tuus "de conserve", adj . de la 
langue rurale (-a olea, etc.; peut-etre y a*-t-il eu ici jonction avec 
condio "confir e"), conditorium "magasin*; d'oi "cacher", "enfoncer": 
condere ensem, solem, lustrum, et finalement "enterrer, ensevelir": 
condere alqm sepulcro', d'ou a 1'epoque imperiale le sena de "tombeau" 
qu'a pris conditorium. Dans ce sena de "cacher", condo a etd doubl 4 
^ar une forme renforcee: abscondo, -ditum (et abscondi, absconsum) = 
a7tc»cpu7rra>, qui a supplanta abdo. Abscondo, outre le aena phyaique et 
moral de "cacher", a auasi dans la 1. nautique le sena technique de 
"perdre de vue"; cf,Vg., Ae.3,391, protinus aerias Phaeacum abscondimus 
arces, o u Serv. note abscondimus nauticus sermo est cf.Piat., Prot.388 
a.TO>xpu7rte l v YH V * Abscondere eat demeur^ dans lea 1 . roaanes, roum. 
ascunde, ital. ascondere, v. fr. escondre , esp. esconder . M.L.41 et 4 *« 
Cf. aussi recondo-, cacher de nouveau, et "mettre a 1 'ecart, enfouir", 
etc. M.L.7138. 

dedo : donner une fois pour toutes, donner sana condition; t. de la 
langue militaire: dedere se "ae rendre", d'ou deditio, dediticius. 
Le aena technique est marque par Donat, Ter. Andr.199, dare est quod 
repetas, dedere ad perpetuum', et damus etiam amicis, dedimus tantum 
hostibus. Racine *do', = 8x6(80041,1,; a un correspondant en oaq. dadid 
"dediderit", da[da] "dedat". 

dido : distribuer, repartir. Correspond a 610081,8041.1, mieux qu 1 a 8ia— 
TO0T)p,l,. 

edo: mettre au jour, publier = ex8o8(op,o. D'oA editus "qui est en 
vue", et par suite "eleve" (= excelsus ); editis, editor. Dn m^lange 
de *do et de *dhe- n'est paa exclu. 

indo: mettre sur, on dana; evxoGTip,!, et 8l,OTl,9r)p.l,. 

obdo: -ere obponere uel operire. Correspond pour le sena a 7tpo<y- 
Tt,0T]H(,. 

perdo: perdre, dans le sena de "donner ou ddpenaer inutilement", 
et "ruiner, d^truire, mener k sa perte". A pour passif pereo, mais 
le pcp. eat perditus. Different de amitto, cf. Rhet. Heren. Decius amisit 
uitam at non perdidit. Mais la 1 .populaire 1 'emploie dans ce sena. 
Peut correspondre a 7 tapaTl, 0 T}[J.I, dans le aens oA la langue homerique 
emploie 71. xecfaXr|V, H /U X 1 1 V "expoaer sa tete ou aa vie". Mais le deve- 
loppement de sena eat propre au latin; -r. per. - Panroman; M.L.6403. 
Composta: deperdd (depuis Cic. et Lucr.); disperdo (depuis Pl. et 
Caton, frequent dans la Vulg.), confondu aouvent avec dispergo . M.L. 
«S 7 °a. 

prodo: livrer, trahir = 7 tpo 8 i,8oop,t.. 

praeditus: "[particuliferement] dou£ de". Se rattache ^videmment 
k dtttus. 

reddd: rendre = 0171081,Scopt 1,. Panroman, sauf roumain; la plupart dea 
formes romanes remontent k *rendere , forme faite analogiquenent sur 
prendere . M.L.7141. 

subdo: mettre sons (= UTtorCGTiUi,). d'ofc "aoumettre" (= utotooctoo), 

"subatituer"■(cf. succedere) ; "suborner". 

trado: livrer, transmettre, trahir. Correspond k la fois A 8t,a8C - 
8oop,i, et k TtpoS080401,. M.L.8838-8830. 

Tous ces verbes peuvent avoir dea noma d'agents en -tor, dea ab- 
atraits en -tio, et des adj. derivas en -luus, - icius , etc. 

La racine i.-e. *do~, *d»~ "donner" fourniaaait un aoriste radical 
ath^matique: v£d. adat "il a donne", moyen adita', gr. eSooxot, e8op,ev. 



doceo 


333 


e8oro; ar m.et "il a donn 4 ". tur "donne" (de *d 5 ), k cote de tam "je 
donne", ou ta- repose snr *da. Une fone a redoublement, skr .dadami 
"je donne", gr. 81-Soo(J- l, fournissait nn pr 4 sent qu'a conserve 1'osco- 
ombrien, v. les fomes cit 4 es plus haut, et vest. didet "dat", p 41 .dida 
"det" (cf. aussi v. Iit. dusti) "il donne", v.sl .dastu " il donnera", 
3 e plur. dadftu "iis donneront". En indo-europ 4 en Occidental, le thbme 
radical simple fournissait un pr 4 sent d’aspect d 4 termine que le latin 
a conserve dans do, damus. - Cette racine a disparu en celtique (ou 
se troave en revanche le correspondant de skr.ra- "donner") et en 
gerinanique. Le perfecta» dedi est a rapprocher da parfait skr.dadd, 
gr. SeSoxou; il se retrouve dans osq.deded, ombr. dede "dedit". 

La racine *dhe~, *dhd- "poser" fournissait de leie ani langues 
orientales nn aoriste: v 4 d. ddhat, iojen ddhita', gr. 80 T]X£X, e 0 ep.ev, 
eSeTO; arm.ed "il a pos 4 ", dir "pose" (de *dhe~). Une forne 4 redou¬ 
blement, skr. dddhami "je pose", gr. Tt, 0 T]|i.l., Iit. dest(i) "il pose" (d'ou 
dedit "je pose"), fournissait nn present. En occident, le thbme radical 
simple fournissait un present d'aspect d 4 termin 4 que conserve le ger¬ 
manique Occidental: v„h. a. tuon, v.angl.dUu "faire", en face de got. 
ga-deps "action", v.h.a.tat et de v.sl. delo "oeuvre".Le latin a conser¬ 
ve ce pr 4 sent determine dans les formes 4 . preverbe ou dans les juxta- 
pos 4 s, en le confondant phonetiquement avec la racine precedente; et 
c'est ainsi qu'on a lat. credo en face de ved. grad-dadhdti "il croit" 
(v.credo). Le pr 4 sent simple, avec le sens de "faire" a 4 t 4 tir 4 d'une 
forme derivee: v.facio, tout comme 1'armenien a dnem "je pose" et le 
slave le duratif d 4 /p "je pose". - Il est resuite de la que les formes 
telles que condo, trado, etc., peuvent passer pour appartenant a la 
fois k *do- "donner" et k *dhe- "poser". Le perfectum est k redoublement: 
credidi, condidi, etc.(cf. osq.-ffed, de *fefed, dans pruffed "pro- 
bauit", aamanaffed "mandauit") qui concorde avec dedi, mais r 4 pond 
aussi i gr. xe 0 exou, v 4 d. dadhi. Le pr 4 sent est remplac 4 par facio (v. 
ce mot). 

Le nom racine n’existe qu’avec 41 argissement -t- dans dos, dotis', 
cf.hoa.8aK "dot" chez Hesiode, avec le d 4 riv 4 Booxlvt). 

Le substantif indiquant le "don" a deux formes suivant les langues: 
gr. 8£opov, v.sl.darti, arm. turk’, et lat. donum, osq.diinum, ombr.dunu, 
skr. ddnam, alb.Beve; iri. dan (thfeme en -u-). 

Condus (et promus) sont forn 4 s sur coquus. 

Le nom d 1 agent dator a subi 1 'influence de datus, cf.gr. 8oxo£ (de 
la racine *dhe~, le nom d'agent est factor d'aprbs facio)', il n'y a 
pas lieu de le rapprocher de gr. Soxrjp plutot que de Booxwp. — Pour 
expliquer les formes archaiques du subjonctif duam, duim (et aussi 
creduam, creduim, par exemple), il faut supposer que la racine *do a 
admis, au moins dialectalement, un 41 argissement -w-. L'ombrien a 
pur-douitu "porricits" k cot 4 de purditom "porrectum". On rapproche 
cypr. BuFavoi, (optatif) "il peut donner". Les formes baltiques, lett. 
ddvdt "donare", lit. dovand et davanh "don", ont peut-etre le meme -w-. 

Sur un nom d'agent au second terme d ( un compos 4 , v. sacer-dos ( *-dd- 
de %lho-), en face de sacrificium. 

doceo, -es, -ul, doctum, -ere; causatif k vocalisme o (cf.moneo 
et memini), "faire apprendre, enseigner"; en particulier "faire r 4 p 4 ter" 
une pibce, docere fabulam = gr. SoBoujxw. Se construit avec deux accu- 
s'atifs, de la personae et de 1'objet: doceo pueros grammaticam d ( o{i 
doctus litteras. - Ancien, usuel. M.L.3709 et «713. 

D 4 riv 4 s et composes: docilis: docile, docilitas; indocilis; documen 
(arch.) et documentum: enseignement, leyonj doctus: instruit, savant 
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(britt. doeth); indoctus: ignorant; condoctus (Pl.): qui connait k 
fond; doctor : qui enseigne; doctrix (tardif); doctrina : enseignement, 
Science, culture scientifique ou philosophique (cf. tonsor, tonstrina)-, 
M.L.3711; iri. doctuir, britt. doe thur-, doctrinalis (tardif); docti¬ 
loquus: qui parle avec Science, eloquent (Enn.); docticanus, -ficus, 
-sonus (tous rares et po<?tiques); edoceo: enseigner a fond, perdoceo 
meme sens; dedoceS: faire desapprendre k quelqu'un (cf .dedisco) 
condocefacio ( Cic., Auct. b. Afr. ) ; prodoceo (Hor.,Ep. I 1,55 = 7ipo- 
8 uSacntco). 

Pour la forne, doceo rappelle gr. Soxeco (aor. e8oi|a) "je crois", 
8 OKEl "il semble". 11 s 1 agit de formes deriv^es, en face du pr^sent 
ath^matique qu'attestent hom.Sexxo "il recevait", Ssyp-BVOC "recevant", 
ce qui explique ion. dor. lesb. 8exop,ou, att. 8e^O|iXU. Le vedique a ce 
meme thbme dans dqsti (d^h ddcati, dagnSti) "il honore, il sacrifie 
i".vEn slave, il y a un derive desiti "trouyer" dont le vocalisme radi- 
cal e indique le caractbre secondaire. - Le sens de lat. doceo (et de 
disco) est deriv^; le grec a de meme biSctcnuo, avec une valeur factitive, 
qui s'explique, comme dans disco, par le redoublement. Il est probable 
que lat.decet est aussi apparente. Mais on ne peut faire que des hypo- 
theses sur la fayon dont le sens a £volu£ dans doceo, d'une part, et 
decet (y. ce mot), de 1 'autre. - L'adjectif en -to- doctus, par sa dif- 
ference avec le type monitus, ancien dans les causatifs, atteste que 
doceo s 1 est trouv£ aupres d'un present athematique et confirme le 
rapprochement avec hom.bexxo. 

dodrans, -antis m.: les 9/1« de l'as. D'ou dodra,-ae- f. dans Au- 
sone: boisson composee de g ingredients (cf. le "punch"); d'oi dodrdlis-, 

dodrantalis, -tarius. 

Forme abreg^e de dequadrans-, pour 1 1 abregement, cf. dextans. Les 
noms des fractions de l'as sont hors des rbgles generales de la for- 
mation des mots latins. 

doga, —ae f.: sorte de vase. Enprunt tardif (Vopisc.) au gr. 6 o)(i^ 
d'ou dogarius: (3outtouoi,6g (Gloss. ). Cf. fr. douve . M.L.3714-5* Germ . 
*doga, m.h.a .duge, etc. 

dolabra: v. dolo, -as. 

doleo, -es, -ul (dolitus sum atteste ^pigraphiquement), -itum, -ere 
(formes tardives doleunt, doliens): eprouver de la douleur, avoir maL, 
souffrir (physiquement et moralement). S'emploie impersonnellenent: 
Pl., Men.439» mihi dolebit, non tibi, si quid ego stulte fecero-, mais 
le plus souvent avec un sujet anime ou inanimi: Ter., Hau.934, ah! 
nescis quam doleam ; Pl. Mer.388, animus mihi dolet-, absolument ou avec 
un complanent a 1'accusatif (subjectif ou objectif): oculos dolere 
Front., Anic. 16; meum casum luctumque doluerunt Cic., Sest.69,145, ou 
i 1 'ablatif, seul ou preced^ de ab, dS, ex. - Ancien, usuel. Paproman. 
M.L.3731. 

Formes nominales, derives et conposes: dolor: douleur. Ancien, usuel, 
panroman, M.L.3734; dolorosus (tardif), M.L.3735; et indoloris, -rius, 
traduction tardive de avuSuvoC, indoloria f., *indolorare, M.L.4381; 
dolidus (cf . pauor, pauidus, etc.), non attest 4 avant Cael.Aurei.; 
dolentia f.(arch., Laevius) derive de dolens, dont Cic^ron a forme 
indolentia pour traduire cctzxGe oa comme indolens traduit a. 7 UX 0 T)G; -dolium, 
dans le subst. plautinien cordolium, d'ou dolium CIL V 1739, rimant 
avec gaudium', dolito, -as: etre douloureux. (Caton). 

(Voir ADDENDUM d la fin de 1 'ouvrage) 
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Rapproche ordinairement de dolo; le sens premier serait "recevoir 
des coups, etre battu": caput mihi dolet "la tete me bat", d'oi "la 
tete me fait mal, j 1 ai mal a la tete". Stymologie incertaine. 

dolium, -I n.:'yaissean en poterie (cf.Rich, s.u.); jarre ahnile, 
a vin, a grains, etc. Correspond k gr. 7 U 0 oC. Ancien (Caton, Plaute), 
M.L.23733. 

Derives: doliaris; doliarius; doliolum. 

La martiere dont est constitue le dolium exclnt, au point de «ne 
latin, un rapprochement ayec dolare; et l'o du reste fait difficulte. 

Toutefois, si 1 1 on tient compte de iri. deIb "forme", gall. delui, 
de m.h.a.2eJ "pifece de bois cylindrique, billot", un rapprochement 
lointain avec le groupe auquel appartient dolare n'est pas inadmissible. 
11 y a du reste un mot slave voisin du mot latin pour le sens; m.bulg. 
dili, bulg .delva "pot de terre", le slave coram. *dily , rappelant le 
-w- de iri.de 16 . Le sens etant technique, on ne peut s *attendre k des 
rapprochements exacts permettant de poser un original indo-europeen. 

dolo, -as, -aul, -atum ( dolitus dans Varr. d'aprbs Non.99,15), 
-are; tailler, equarrir, fa^onner le bois, cf.Cic., Acad. II 101, non 
enim est e saxo scalptus aut e robore dolatus, puis la pierre avec la 
dolabre. Terme technique et concret. "Comme la manifere de se servir 
de cet instrument consistait A donner des coups rep^t^s, on emploie 
aussi le meme mot dans le sens de battre vigoureusement, Hor., S.3,5,33" 
(Rich. ). Sens obscfene dans Pompon.83, dolasti uxorem (cf.molo, depso, 
battuo), repris par Apulae dans le compos^ dedolo. - Ancien, usuel. 
Panroman (sauf portugais), M.L.23718 . 

Derives et compos^s: dolabra (-brum Ital.): hache, pic, pioche (cf. 

Rich, s.u. et do latus ), M.L.3717; dolabratus; dolabella: hachette, 

serpette; dolamen (Apul.); dolat ilis (tardif); dolatorium trad. gr. 

Xx!;eim)pi,ov, d'ou dolatoria,-ae f., M.1.3719; dSdolo; edolo: d^grossir. 

M.L.38a8a. 

La racine a un sens technique, qui est visible dans les formations 
intensives du grec: 8ou6aXoe "travaille avec art", 8cu8aXX<o "je tra- 
vaille avec art". On a lit.dalrs "part" (d'o& daljti "partager" et 
T.r.doli (meme sens), v.pruss. de11ieis "partage" et dellyks "morceau". 
En celtique, il y a une forme k -0-: iri. foda. I im "je separe", k cote 
de delb "forme, figure". Skr.dalati "il crbve, il eclate", dalam "mor- 
cean, part". - Le sens technique apparait dans les formes k elargissement 
-gh- de iri. dluigim "je fends", v.isl. telgia "couper, tailler", lit. 
dalgis "faux". 

V. dol ium ? 

dolo, - 5 nis m.: i° £pieu, canne k ep 4 e; 3 0 petit hunier, voile de 
misaine. Emprunt au gr. 8 oX<ov. Depuis Varron. 

dolsa, -ae f. ; alii (de alium "ail") dolsas nouem, Ioue barba dol- 
sas similes, Misc.Tir. p.65,17. Mot de trbs basse 4 poque; non latin. 
M.L.3736. 


dolua, -ae f.: chenille (Eucher. ). M.L.3739. Gaulois ? 

dolus, -I m.(dolum n. depuis L'Itala): ruse, tromperie. - On a sou- 
tenu que le mot n'avait pas, au moins k 1'origine, un sens p^joratif 
net. Aquilius, ami et collbgue de Cic^ron, d^finissait le dol "cum 
esset aliud similatum, aliud actum" et I’abr 4 g 4 de Festus, P.F.60,39, 
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note: " doli uocabulum nunc tantum in malis utimur, apud antiquos autem 
in bonis rebus utebantur. Vnde adhuc dicimus sine dolo malo, nimirum 
quia solebat dici et bonus". Tontefois il n'y a pas d'exemple de bonus 
dolus, et 1'adjonction de malus a. dolus peut provenir du meae souci 
de pricision qui fait icrire quod sine malo pequlatuu fiat dans la 
Lex de XX Qnaest. CIL 1 9 587,5, ou mala fraus, Pl. Tru.398. Labion (Dig. 
4,3,1,3) a defini le dol " omnem calliditatem, fallaciam, machinationem, 
ad circumueniendum, fallendum, decipiendum alterum", et la langne com¬ 
mane n'emploie dolus qu'avec ane naance de bl&me. - Ancien, nsael. 
Conservi peut-etre dans nn dialecte italien, cf.M.L.37^8. Comme en 
latin -vulgaire on disait dolus an liea de dolor (v.plus hant), d'ancnns, 
par riaction, s 1 imaginaient que poar parier correctement il fallait 
dire dolor dans le sens de dolus. De la vient dans la version latine da 
da Psaume 33, verset L, le texte grec des Septante xal OUX top.ocrev eTU 
86X4) est rendn par nec iurauit in dolore (Psalt. Veron.). 

Derivas et composis: dolosus (rare et poetiqne = 8oXoei,s); subdolus, 
sedulo ancien juxtaposi formi de se ddlo (CIL I 300,40) "sana trom- 
perie" d'oi "avec zble", dont a iti tiri ensaite 1 1 adj. sedulus v. 
Pl. Ba\,477 "empresse, zili" (= aBoXoC), d'oa sedulitas. Il n’y a pas 
de verbe dirivi "etre rusi, trompear", qui se serait confondn soit 
avec dolare, soit avec dolere. 

Os q, dolon "dolnm", dolud "dolo", comme en latin, avec 1 'adj.mallo- 
"malus". - On rapproche ssuvent v.isl.tal "compte, disconrs" et tal 
"rase, tromperie", qui sont des mots germaniqaes commans. Mais on peat 
se demander si le mot dolus n'est pas emprnnte aa gr.80X0S "pibge, 
rase", et s'il n'a pas pinetri a Rome par an intemediaire snditaliqae. 
Mac(h)ina est anssi emprunti. 

domicilium, dominus; v.domus. 

domo, -ds, -ul, -Itum, -are (et domdui, domatum formes analogi- 
ques): apprivoiser, dompter (sens propre et figuri). Ancien et usael. 
Derives et composis: domito,-ds: meme sens (premier ex. dans Vg. )j 
domitor (domdtor), domitrix-, domitus,-us m.(Cic.); domitura (Colam. 
Plin.); indomitus (cf.aSixrjTOC en face de a8(j.T)c;); domabilis, domefactus, 
toas deax de 1'epoqae impiriale et de la 1. poetiqne; edomo, -as (sur- 
tont poit.et prose imperiale), Sdomito (Yenant.), cf. edomino (Arn.). 

Les langues romanes se partagent entre domare et domitare-, 1 'ital. 
domare, 1 1 esp. et le port. domar remontent aa premier, le fr. dompter 
et le prov. dondar, aa second. M.1.3731,3743; cf. aassi 3744 domitus. 

La racine est dissyllabique, de la forme *dema~, *dome~, dmd-. L'a 
■de domare est 1’a de la racine alternant avec a conserve dans domitus, 
domui et dans domitor . Il y a trace d'un prisent radical dans les 
formes homeriques BapxjL, 8a(j,oaxj(,v, ce qai a entraine an aoriste hom. 
(e-)ba\uxaaa, Soqiaoai, et par suite nn prisent Boquxiju), et dans des formes 
irlandaises dirivies, k sens transformi, ni-daim "il ne soaffre pas", 
ad-daim "il admet, il avoue", etc. Le hittite a damaSzi "il fait vio- 
lence a", tameSSuuen "nona avons vainca". Et il y a d'autre part nn 
prisent a nasale, dor. 8a|iVoE(i,t,, ion.-att. (,, irl.damnatm "je dompte". 

L*o de lat. domare est sans doute celui d'une forme k vocalisme plein 
de prisent, doma-, sontenu par celui d'un oansatif, cf.got. ga-tamjan, 
v.h.a.zamian "apprivoiser". A en juger par les formes telles que grbhd- 
ydti, mathaydti, l'a de vid.damayat i est issa de *d"md-. Le v.h.a.zamon 
"apprivoiser", a coti de 1'adjectif zam, v.isl. iamr "apprivoisi", est 
pareil au prisent domare, mais n'a pas poar cela de rapport direct 
avec le verbe latin qui, comme on le voit par domui, domitus, est issa 
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d'un present radical avec extension de o de ~d°na-, *-dm d, et qui ne 
saurait passer pour un v.erbe deriv^. Le latin n'a pas conservi trace 
du type *dma~, du gr. 8 e 8 |xoqxai,, Sjxaxoc, ion.-att. 8 e 8 |i.r||iai,, 8(J.t]TOS; il 
n'a plus que -d°m»~, conservi aussi dans skr. dantah "doapte", etc. 
Il a generalise le vocalisae 0 dans toute la conjugaison, d'oi domitus, 
et domitor , en face de skr. danitd "celui qui doapte". Come le grec 
a affecte le vocalisae e k 8e 1x00 "je construis", il n'a pas trace du 
vocalisae e dont la racine signifiant "doapter" n'a d^illeurs aucun 
reste net; car le sens rend douteux le rapprocheaent de got .ga-tinan 
"convenir", ga-temiba "de aanibre qui convient". 

domus, -i et demus, -us f. : aaison; de 14 domi, loc., "chez soi, 
A_la aaison" par oppos. k peregri, foris et k militiae. Coaae le grec 
Ql)jtoC, domus d^signe la aaison en tant que syabole de la faaille: 
domus te nostra tota salutat Cic., Att.4,13, et aussi "l' 4 cole, la 
secte". Pour le sens,voir 1 1 observation faite sous fores. 

Les deux flexions de domus seablent correspondre a d'anciennes 
differences de thbaes, l'un en -u-: v.sl. domii (gen.doau; du reste en 
partie aabigu entre thbae en -o- et en -u- coaae le aot latin), skr. 
derive damu-nah, 1'autre en -o-: gr. SofxoC, skr. ddna-h, tous deux aascu- 
lins (cf. v.iri .doim "dans la aaison"). Mais le thbae en -o- semble le 
plus ancien, et le seul atteste tout d'abord, cf.J.B.Hofaann, IF 49 , 
109 et s. La d 4 clinaison en -u- a tendu a pr^valoir sur celle en -o-, 
parce que les feainins sont plus noabreux dans la 4 e declinaison: c'est 
ainsi que le g^nitif en -i frequent a 1'epoque archaique est reaplac^ 
i 1’epoque classique par -iis; le datif sg. est le plus souvent en -ui 
(sur lequel a un aoment donne s'est refait un gdn. en -uis), la dat.- 
abl.pl. est toujours en -ibus, le noa.pl. en -us. Par contre 1 ’abl.sg. 
est le plus souvent en -o-, 1 ' acc.pl. en -os. Les cas aarquant le lieu 
se rattacient au thfeae en -o-: domi, domo. Ancien, usuel. - Supplante 
dans les langues roaanes par casa et mansio (et partielleaent hospi¬ 
tale), n 1 a. survecu en italien que dans une acception speciale: d. eccle¬ 
siae, duomo "cathedrale" (la. forae fran^aise reaontant sans doute a gr. 
8w(j,a, cf. M.L.3730), M.L.3745. Emprunt 4 en a.irl.do*-, dam~. 

Derives et coaposes: domesticus: doaestique, faailier; d'ou "prive, 
national". Non atteste avant la Rhdt. a. Her. et Cic. M.L.3733. MSae 
suffixe que dans rusticus, uiaticus, siluaticus , etc. Le -e- ne peut 
s'ex^)liquer directeaent; car le groupe de domus n'offre pas de thbme 
en -es- (sur gr. Sejxa?, v. ci-dessous; le sens est trfes loin). Ceci 
a aaene k supposer que dom-es-ticus aurait fait par opposition 
a *row-es-tikos (v. sous rus); aais cette forae elle-aSae eat hypo- 
thetique. Pour l'e de domesticus, cf. sequester en face de secus, 
intestinus en face de intus, et, en g^neral, caelestinus, agrestlnus, 
clandestinus. Autre explication dans Benveniste Orig. de la format ion 
des noms en i.-e., p.67. De 14 domesticatus,-us (tardif) (d'aprbs magi¬ 
stratus)-, domesticitas (iren.) = ouxeooxqe; domitius,-a,-un: - deus 
(ap. Aug.Ciu.D.6,9); domuscula et domuncula f. epoq.iap.; domicilium 
doaicile (ddjA dans Plaute). Plus abstrait que domus; aussi souvent 
eaployd figur^aent. Appartient k la langue du droit: Cic., Arcb.4,9, 
an domicilium Romae non habuit ? frtyaologie du second terae incertaine; 
peut-etre faut-il partirde *domicola, dont serait d 4 riv 4 domicilium, 
ce qui trancherait la difficult 4 relative k la gutturale; domicenium 
(Mart.); domi-porta (ap.Cic.Diu.3,133); doni-seda; DonidUcus, -a; 
donicurius, etc.; domu(m)itio (Pac.); domusio (Varr. Petr.) de *don(i)~ 
usio. 

dominus a. domina f. (domnus Lex Agr.; domna, I er s. aprbs J.-C.): 
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aaitre, aaitresse de aaison. Le rapport avec domus etait senti des 
Latins, cf. les yers cites par Cic., Off., 1,39,139, o domus antiqua, 
heu quam dispari/dominare domino. S'oppose a seruus (coane erus), 
uilicus, ancilla, familia. Designe par extension tonte espbce de «ai- 
tre: aaitre de aaison en tant qu'hote recevant des aais, d'oi domi¬ 
nium an sens de "repas, festin"; aaitre des jeux; aaitre du peuple, 
tyran, despote (cf. le sens de gr. 8 e< 77 iOTr|C qui a pn influer snr l'£vo- 
lntion du sens de dominus ): Cic., Sep ,s, 36, uidesne ut de rege (scii. 
Tarquinio) dominus extiterit ? Bic est enim dominus populi quem Graeci 
tyrannum uocant', de IA dominor,-aris (domino, addomino, M.L.155); 
domindtid,-tor,-trlx; -tus. Dans la 1 . de l'&gl. dominus tradnit le 
gr. xuptoC "le Seigneur". tJsit£ de tout teaps. Panronan; les foraes 
ronanes reaontent k domnus, domna, cf. les conpos^s tardifs domnae¬ 
dius, domnifunda,-praedia (inscr.). - M.l.3741 ,37335 dominium: i° droit 
de propriete (t. jurid.); ?“ repas, festin (cf. plus haut). M.L.374 0 : 
dominicus: du aaitre, du seigneur, d'ou dies Dominica "le jour du 
Seigneur" -xupnaxT] r)(j.epa. M.L.3738; 3739, et iri. domnach. - domi- 
niculus (Dig.). Cf. encore M.L.3734 dominedeus, 3735 *doninidre, 3736 
dominidrium ; 3737 *dominicellus,-a. 

Voir aussi condona; conduna; peut-etre compose tardif d'aprbs ouv- 
oiKia. M.L.3134; condoniniun 3 i 34 a. 

Les thbnes *domo- et *domeu- sont derives d'un thfene *dem- qui 
subsiste dans des foraes isolees, notaaaent le g^nitif *dem-s: ved. ddm 
patii} et pdtir ddn "aaitre de la aaison", gath. dang paitis (aene sens), 
et, en grec, 8 ecmoTr|£, Becmnva, Secmo^oo, qui supposent un ^ancien 
*dems-pot- (dems-pod- ). L'Avesta a aussi un locatif dpm, le grec un 
noainatif-accusatif neutre 8 « (Btqia doit etre une adaptation du doublet 
* 8 o>|i; cf. ara .tun), et, au preaier terae d'un conpose, 8 <x- 7 ie 6 ov litt. 
"sol de la aaison". En araenien, le aeae thbme apparait dans tun (de 
*dom) "aaison", gen.tan; et il y a une trace indirecte de *domu- conbi- 
ne ayec tun, tan- dans tanu-ter "aaitre de aaison". - On ne sait par 
quelle action le lituanien a reaplac^ domo- par nanas (generalenent 
au pluriel: nanai "aaison"); 1 'ancien loc.naae "a la aaison" joue le 
n£ne r 61 e que lat. domi. 

Tandis que, en indo-europeen oriental, le "aaitre de aaison" est 
indique par un juxtapose dont le second terae est pot- (coane dans 
lit. ves-pat- "aaitre de tribu" et dans ved. vicpdtih "chef de vi f-" 
[cf. uicus], jaspdtih "chef de gens ", le latin se sert d'un deriv 4 du 
thene domo-', ce derive est forne coane tribunus de tribus (qui aontre 
qu'il ne faut pas partir de domu-) et coaae, en gotique, piudans "roi", 
litteralenent "chef de piuda", kindins "Tiyepujov", litt^raleaent "chef 
de kind", c.-A-d. de gens. > 

On est tent^ de rapprocher domus, etc. de la racine de gr. 8 ep,oo 
"je construis", oixo— 8 op.oC "architecte"; aais le parfait 6 e 8 p,r||iou, et 
le substantif Sepxxc; "corps", aontrent que cette racine est dissylla- 
bique, et par suite ne concorde pas ayec le thbne *dem- "aaison". Le 
groupe de got. timrjan "oixo 8 op,etv" timrja "textoov" v.isl .timbr "bois 
de charpente" n'enseigne rien. A cette racine *dems~, *dmd-, se rat- 
tache le non iranien de la "aaison"; gath. damdna-, d’ou ay. r 4 c. nmdna-, 
pers. mdn. Mais le nom indo-europ 4 en *dem- de la "aaison" seable isole, 
coane le non *weik- du "clan". 

donec ( donicum arch.; donique Lucr .3, 1116, doneque Itala); "jus- 
qu'au noaent on", puis, "tant que, aussi longtenps que" (sens secon- 
daire atteste depuis Lucrbce en po^sie, et depuis Tite Live dans la 
prose), tout le teaps que, jusqu'a ce que. Synonyne de dum, e t, coane 
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lui, a du s'employer k 1 'origine sans yaleur subordonnante, cf. Lex 
XII Tab.6,8 ap. Fest.474,16, quandoque sarpta, donec dempta erunt. 
- Ancien (Plaute), nais evite par la 1 .classique (ignore de C 4 s.Sall. 
Rhet. k Her.); Ciceron n'en a que 5 ex., dans ses premiers discours, 
et un,de Fin.4,6; et rare aprbs le I er s. de l'Empire. 

Renferme, comae dSnique, une particule locative, do-, suivie de la 
particule -ne- et, ici, de cum ou de que (-c, cf .neque: nec) suivant 
les cas. L'analyse ressort de la forne parallble ombr. ar-ni-po "donec" 
dont le premier el 4 ment est or- "ad", le second ni parallble A lat. ne, 
le troisibme -po, rApondant k lat. cum (quem). 

La particule do est anciennej une forne do, au sens de "vera, jus- 
qu'A", est attestAe par v.h.a ,za et zuo, v.angi.to, v.sl. do (prbpo- 
sition ayec le gbnitif, ancien ablatif) et da "jusqu'A", particule de 
coordination et de subordination, lit. do (particule indiquant l'achb- 
vement), lett. da "jusqu'a" (avec genitif, ou datif); irl.do est la forne 
de to avant 1 1 accentj cf. peut-etre idoneus. Cette particule a auasi 
une forne *de: gr.otxovSe (att. olIxaBe), olxov 6 e, cpufaS®» etc. La -da 
avestique est ambigu. 

On rapproche parfois le second terne de quando dont 1 'analyse n'est 
pas faite de nanibre 4 vidente. 

donum : y. do. 

dormio, -Is, -Iui, -Itum, -Ire; dornir (sens propre et figurA; 
d. cu<# = cubare cum). Ancien, uauel. Panronan. M.L.3751. Pas de sub- 
stantif; le non correspondant k dormio est somnus. 

Derives et composes: dormitor,-tio (rare, -torius (Plin.) d'ou dor¬ 
mitorium M.L.«753; dormita,-as, M.L.3753; dormitator: not plautinien 
Tri.863,984, sans doute: rodeur de nuit (i.e. "dorneur de jour") 
correspondant a T)p.spoxoLTOC avr|p d'H 4 siode, Op.603; *dormiculdre 
M.L.3750; addormio (tardif, M.L.157), addormisco M.L.158; indormio; 
obdormio, obdormisco; edormio, edormisco : dornir a discretion; bvacuer 
en domant: Cf. aussi M.L.4383 *indormentidre; 438^a *indormentire. 

Dormio est un present deriv 4 de la forne 41 argie, atb 4 matique *drem 
qui survit d'autre part dans V.sl. drSmljg "je somneille". La racine 
se trouve ailleurs, nais toujours sous des fomes 41 argies: gr. £ 8 pct 9 ov, 
e6ap0ov, d'ou BapOavto, et, d'autre part, ved.drfiti "il dort" et skr. 
class. drayate (nene sens), v 4 d. nidrd "sonneil". Voir les observations 
faites sous premo et sous somnus. Pour expriner la notion de "dornir", 
k 1'aspect indetermine, on a recouru a la racine *der- avec le suffixe 
de present *-en-, qui indique 1 'aspect "ind£termin 4 ". Ce proc 4 de se 
retrouve aussi, avec le suffixe *-ye- du present, dans v.sl. dremljo 
"je dors". Au contraire le grec a recouru k la nene racine pour indi- 
quer 1'idee de "s'endorair", en utilisant un autre- suffixe, qui fournit 
1 'aspect indetermine: eSpaGov. Tandis que les pr 4 verbes ne jouent 
gubre de role avec dormio, le grec a ordinairement un pr 4 sent xo/ro.- 
5 ap 0 avu). — La racine i.-e. *swep- survit dans somnus et sopio (v. ces 
nots ). 

dorsum, -1 n .(dorsus n.Pl., dossus, Dos(sJuo, cf . dossennus "le 
bossu, le gros dos", policbinelle, personnage des Atellanes; la finale 
-ennus senble 4 trusque; cf. ieuenna, sociennus); dossuarius "bete de 
somne, de bat"): dos (borizontal), 4 chinej dorsum dictum quod pars ea 
corporis deuexa sit deorsum, P.F.60,18; etynologie sans doute popu - 
laire, nais on n'en connait pas de 4 eilleure. Mot populaire, enployA 
par les esclaves dans Plaute (en face de tergus qui s'oppose k pectus). 
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S'applique, corae le gr. vortoc (vurcov), a tout objet affectant la forne 
d’un dos horizontal et pr6sentant une surface 16 gferement convexe: 
dorsum uiae, dorsum nemoris (Vg.). - Ancien (Pl. s ex. contre 40 de ter¬ 
gum), usuel. - Panroman, M.l.3755. 

Derivas et composAs: dorsuSlis: dorsal (tardif). Corae dossuarius, 
sans doute fait d'aprfes les derivAs tires de thfemes en -U-, type 
ossuarium ; dossuosus (Sol.)j exdorsuo, -as: fendre le dos d'un poisson; 
ereinter, echiner (Pl.). Cf. aussi M.1.7146-7 *redossidre, redossius-, 
3136 *condorsum. 

dos, dotis: v. do. 

doslnus, -a, -uni; gris cendre. Epithfete de la robe des chevaux, 
attestee en bas latin (isid., Glos.), d'origine germanique. M.1.3755a. 

draco, -onis «.: i° dragon; 3 0 serpent (poAt.). Emprunt latinisA an 
gr. Spaxwv, -ovtoC qui existe 6galenent en traascription; gin.dracontis, 
acc. dracontem, M. 1 . 3759 ; passA en germ.: T.h.a .trahho "Drache", etc., 
et celt.: iri. drac, britt. draig. 

D6rive: dracunculus: 1° petit dragon; 3° poisson venimeux; 3 0 estragon. 
Cf.M.l.3760. V. fr.draoncle "abcbs, tumear". 

dracuma,-ae f. : drachme. Emprunt oral, ancien au gr. Spa^Gii^, usit6 
dans la l.des comiques; pour 1 'epenthbse de u, cf. Tecumessa. 

Deriv6: drac (hjumisso,-as (Pl.). - Derive tardif et savant: drachmdlis 
(Cass.Pel. ); Passe en gotique: drakma (savant). 

drappus, -I m.: chiffon. Mot bas latin (Orib., Vie de Cesaire, 
Not. Tir . ), peut-etre gaulois; cf. les noms propres Drappo, Drappus, 
Drappes, Draponus. M.1.3765. 

draucus, -1 m.: p6d6raste (Martial). Glos6 jtaxdTtuY^c. 11 y a un 
nom propre Draucus, -o; celtique ? 

dravoca: "personacia, lappa" (Gloss. ). Sans doute gaulois. Mais 
bret. draoch, gall .drewg semblent provenir du latin. 

drenso, -as, -are: crier (en pariant du cygne); drensito,-ds (Gl.). 

Mot imitatif. 

drlndrlo, -Ire (et d(r)indro,-as) : belotter (eri de la belette). 

Mot imitatif. Cf. didintrio, mintrio, 

drino, -onis m.: b^te marine inconnue (Plin. 33,145). lire dromo 
ou drumo ? 

dromeda, -ae et dromedarius, -I m.: dromadaire (tardif; Vop., 
Vulg.). Emprunts oraux et populaires au gr. SpopttC que la langue litt6- 
raire transerit par dromas,-adis (T.I., Q. Curt. ). 1 ' ali. Dromedar vient 
du fran^ais. 

dromo (drumo), -onis m.: vaisseau ou barque trfes rapide (cf. lem¬ 
bus). Emprunt tardif au gr. Spop^ov "coureur". 

D 6 riv 4 : dromondrius. M.l.3776. V. drinS. 

drosca, -ae f.: oiseau chanteur (Antbol. 763, 11). Sans doute ger— 
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manique. 

dructis, -is f.: cortbge nuptial? Mot germanique, de la Lex Sal., 
13, add.4. 

druides, -um (Ces.) ,et druidae, -arum (Cic.) m.: druides; druias 
(dry-), -adis et druis, -idis f.: druidesse (Lampr. Vop.). Mot gaulois. 

drungus, -i m.: dronge, bataillon (Vegfece). Mot etranger, sans 
doute celtiqne (iri. drong). 

drupa (druppa), -ae f.: olive qui commence a brunir. Sans doute 
de gr. Spurcem acc. de Spurcei]/ doublet de SpurcercT}C "qui murit sur 
1 1 arbre". 

dubenus: apud antiquos dicebatur, qui nunc dominus, P.F.59,3. 
Sans autre exemple. Dissimilation de m en b? cf. hibernus. Sans doute 
corrompu. Cf. le suivant. 

dub-; dubo, -are; dubito, -as; dubius, -a, -401. Un verbe simple 
dubo est atteste dans la glose dubat : dubitat, P.F.59,1. Dubo semble 
etre le d 4 nominatif d'un adjectif * du-bho-s forme de la racine *du- 
de duo, cf. du-(plex), comme probus est tird de pro-bho-s. A dubo se 
rattache l'adj. dubius forme comme ludius de ludo, scius de scio, etc., 
proprement "partagd entre deux alternatives": Vg., Ae.1,318, spemque 
metumque inter dubii, seu uiuere credant \ siue extrema pati, puis 
"douteux, incertain, h 4 sitant", "dissue incertaine" et par euphemisme 
"critique". Cf. le sens de "craindre" pris par dubito dans les 1 . ro- 
manes (fr. re-douter, prov. dobtar, etc.; v. Lofstedt, Branos XLIV 350). 
Ancien, usuel. Subst. m. dubium: doute, d'oi dubiosus (Geli.) Cf. aussi 
addubanum: dubium, dans P.F.230,4, et dubenus?; dubietds (rare et tar- 
dif); indubius ( 4 poq. imp.); dubito, -as : etre partage entre deux alter- 
natives (dubitare utrum... an,-ne... on, etc.), douter, d. an ; se demander 
si; dans les phrases negatives ou interrogatives non dubito quin ; cf. 
M.Leumann, Gnomon, 9,2339. Frequentatif qui a remplac 4 le simple a 
l' 4 poque historique, et a fourni de nombreux derivas: dubitatio f. 
(usuel, class .), -tor (rare, tardif), dubitabilis (Ov. ) et indubitabilis; 
dubitatiuus; dubitdtin, dubitanter et indubitanter, etc.; indubitatus 
(epoq.imp.). Ancien, usuel. - M.L.3781. Composes: ad-, indubito (Vg.). 
Pour la formation et le developpement de sens, cf.ali. zweifeIn. 

dux, diicis m. et f.; duco, -is, duxi, ductum (ces deux dernibres 
formes ayec u d'aprfes Priscien, GLK II 466,30; toutefois I'# dans 
duxi ne peut etre que secondaire et analogique ‘de ductus, ou le degre 
z 4 ro est normal; on lit du reste adouxet CIL I 55 3438, et 1 1 it. con-dussi 
suppose un u), ducere; -diico, -as, -aul^ —atum, -are; formes alter¬ 
nantes de la racine *deuk-/duk~. Dux de aufe-s, mot racine comme -spex 
de *-spec-s dans au-spex, -cen dans tubi-cen "conducteur, meneur, 
guide, chef (d'arm 4 e)", etc. Ancien, usuel, classique. - M.L.3810. 
Duco (dont 1 'ancienne diphtongue est attest 4 e par des graphies comme 
abdoucit (CIL I 3 6, epitaphe de L.Cornelius Scipion) veut dire "tirer 
A soi" d'oA "conduire, mener"; il est en parallele avec sequor e.g. 
Pl., Ba.406, quo sequar ? quo nunc ducis «e? Comme ago "pousser" auquel 
ii s'oppose, c 1 est un ancien terme de la langue pastorale; le dux 
marche en tete du troupeau; diico, -ds (usite seulement en composition) 
est le duratif de duco, ris; cf. ediicd,-ds "elever" (un enfant) et educo. 
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-is "faire sortir". Duco s'est employd au figure dans de nonbreuses 
acceptions pour designer tout ce qui se rapporte a 1'idee de "conduire, 
tirer sans discontinuitd": ducere aquam "amener de 1'eau", d'ou aquae 
ductus, etc duclculus "robinet", mot de tres basse epoque, demeurd 
dans les 1 . romanes: fr .doizil, douzil, M.L.2786; d. lineam filum, telum', 
d.murum "allonger (d'ou construire) un »ur"; d'ou metaphoriquement 
d. carmen (A cotd de deducere), d. beIlum "faire trainer la guerre"; d. 
spiritum-, d. somnos, d. pocula', d. aetatem (c. agere), dies, noctem; d. 
rationes "allonger ses coaptes";,d 1 ou absoluaent ducere "coapter, 
estimer", construit comae aestimare: magni, parui ducere et deveni, 
comme lui, synonyme de putare "penser, tenir pour", aliquem uirum 
ducere, Enfin de ducere uxorem domum "eamener 1 'epouse chez soi, se 
marier (en pariant d'un hoame)" on tire par abreviation ducere dans 
le meae sens. En ce sens, duco a remplace 1 'ancien *wedh- "conduire", 
et en particulier, "emmener la fiancde", qui a survdcu en italo-celtique 
et qui est encore atteste en celtique: gall. dy-toeddio "dpouser". Dans 
la langue familibre, ducere prend le sens de "tromper", comae les 
composds inducere, seducere, circumducere (cf. le fr. faailier "mener", 
"faire marcher"). Synonyme aussi de conducere "engager, louer". Dsit^ 
de tout temps. - Panroman (sauf portugais). M.L.«785. 

Dux figure comme second terne de compose dans red(d)ux, -ucis "qui 
revient, de retour", tradux, -uc is m. : sarment de vigne qu'on fait 
passer d'un arbre a 1 'autre, M.L.8833 et 883«, *traduc&lus. 

A l 1 epoque impdriale, dux s'est spdcialise pour ddsigner a la fois 
une magistrature ailitaire et un titre de noblesse. C'est A ce sens 
que se rattachent les derives tardifs ducalis, ducator, -trix et duco, 
-as (sans rapport avec -duco de educo); ducatus, -us (= T]Y£p<ovl.a) Sudt. 
(panroman, sauf roumain). M.L.2783; ducianus, -duco,-as: atteste seu- 
leaent dans educo, qui a fourni les derives educat io, -tor, -trix, Pour 
la formation, cf. in-dicdre, etc. 

Derivds en duct-: 

ductus,-us (u) m,, ductio: fait de mener, de conduire, d’amener ( aquae 
duc tus ), M.L.57 a. II est a noter que Cic. dit ductus aquarum, IA ou 
Vitruve dira ductio aquarum (cf. 1 'opposition entre ital . doccione 
M.L.ss788a, et v.f .doit de ductus M.L.278 g). Ductio est rare, et apparait 
seulement a 1 'epoque impdriale, dans des ecrivains techniques (Vitruve, 
Celse, Digeste). Ductus est au contraire ancien et usuel; cf. ductu 
auspicioque; de meme les composes conductio, circumductio, deductio, 
etc.(Ciceron, Plaute). Sur cette opposition, cf.Meillet, BSL 25,138; 
ductum M.L.2789. 

ductor: guide, chef. Mot de style noble, traduit dans la poesie 
epique le gr. r^s^v; ductilis (l.imp.): qu'on peut conduire ou tirer; 
malleable. M.L.2788; ductim, adv.; ductarius: qui sert a tirer (vitr.) 
subductarius (Cat.). 

Frequentatif: ducto,-as (arch. et postcl.) meme sens que duco, et 
aussi "sdduire, tromper". M.L.2787. De la ductito,-as (Plaute). 

Composes de duco, -is: abduco = got. af-tiuhan, et pour le sens, gr. 
omotyu) "emmener, eloigner, faire sortir", et "deriver, ddtourner"; 
quelquefois avec idee de violence ou de seduction. Don., Ad.259, ducimus 
uolentes, abducimus inuitos: Sen., Ben. I 9,4, nemo uxorem duxit nisi 
qui abduxit, - abductio (l. Agi. LV^s. ); adduco = got. at-tiuhan: tirer 
a soi, amener; M.L.160j conduco, transitif et absolu: a) trans. 1° con¬ 
duire, mener ensemble, reunir, cottracter (cruvaYoo); 2° engager, louer 
cf. locare sons locus). Se dit d'abord des homines: c, operarios, 
coquos; joint k cogere par Cic., Tuli.27, si quae familia... et homines 
aut seruos aut liberos coegisset aut conduxisset . Applique ensuite aux 
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choses: c. domum, aedSs, etc. De IA conductus,-i, conductum,-i n.; 
(3) abs. 3 e pere.sg. et plur. "se rencontrer avec, convenir a" (= con¬ 
gruit, conuenit). Pl., Ba.s6, huic aetati non conducit... latebrosus 
locus. Cf. le sena de duire en vieux franyais. Panroman, aauf roumain; 
mais le aena montre que, comme dans le caa de com—mandare remplayant 
commendare, le mot roman ne continue paa le mot latin ancien et re¬ 
suite d'une combinaiaon de cum- et de duco A baase 4 poque. Cf. M.L.«i«7; 
et 3138 conductum. D 4 riv 4 : conducibilis (Pl., Tri.55) = ut ibi lis, utilis. 
Le derive conductio reflfete lea aena multiplea du verbe. 11 signifie: 
i° locat ion, louage; 2? traduit dans la L de la rhetorique, auva 9 poi,op,oC; 
3° dans la 1 . medicale, ama]j.6s "contraction". Autrea derives: conductor 
"locataire", conducticius, conductsla. 

deduco: emmener; tirer de haut en bas (lea fila) d'oA "filer" et 
par suite "composer" (un poeme); "retirer, reduire; faire descendre, 
baisser"; d. uocem d'011 deducta uox. D£riv 4 : deductio: action d^mmener; 
diminution, deduction; 

diduco: emmener de c8te et d'autre; separer, diviaer, disperser; 
educS: mener au dehora, faire sortir, elever (cf. eductus et editus ); 
quelquefois pris dans le sena de educSre. 

induco: i° mener, conduire dans. De la animum ou in animum inducere 
"se mettre dans 1'esprit" (avec 1'accus. ou une propos. infinitive) 
animum inducere ad "amener son esprit A"; 9 en 1. de theatre: intro- 
duire un peraonnage sur la sc&ne; par suite, "repr^senter"; 3 0 mettre 
sur, couvrir, enduire: i. postes pice, i. coria super lateres, i. uarids 
plumas (Hor., A.P.s); souvent confondu dans cet emploi avec induere ; 
4°tirer une ligne, et "biffer"; £ tromper, mettre dedans (cf.circumduco, 
et inconcilio).- M.L.4383. Outre les aens du verbe, le deriv^ inductio 
a servi A traduire des expressions techniques du grec: eTOXYtoyT), in- 
duction logique; personarum ficta inductio = 7 tpoCTamoran ia; erroris 
inductio = a7io7tXavqcri,C. Pour inductilis, v. M.L.4384. 

introduco ; obduco (sens special couvrir, cf. operio, officio)', 
perduco M.L.64°5a; produco: produire, prolonger; productio', reduco 
(redd-): ramener, reduire, M.L.7149; seduco', subduco, M.L.8355; traduco: 
mener au delA; faire passer; donner en spectacle; traduire; M.L.8831. 

duco a un correapondant exact dans le verbe germanique signifiant 
"tirer" represente par got.tiuhan "ayetv"; il y en a une forme expres¬ 
sive dans v.h.a.zucfean "tirer vite", et peut-etre dans 1'intensif 
|rec 8 ou 8 ucrcrea 9 ou • eXxeaCou Hes.; gnll.dygaf "je traine" repose sur 
dukd', v. J.Loth, Rev.celt., 2?o, 79. Le verbe a eu sans doute quelque 
choae de populaire; 1 'albanais a nduk "j'arrache (lea cheveux)". Dea 
deux racines *wedh- et *deuk- signifiant "conduire", le celtique a 
garde surtout la premifere et le latin la seconde. - M. H.Pedersen, 
Vergi. Gr.d. kelt.Spr., II p. 475 , envisage la poasibilit^ que *deuk- 
soit un juxtapos^ d'un pr^verbe *d- et de *euk~; cf. ad in fine. 

L 1 emploi du nom racine dux simple avec valeur de non d'agent est 
exceptionnel (cf. cleps). Le germanique n'a, comme on 1'attend, qu'un 
type compose: v.angi. heri-togo, v.h.a .heri-zogo "chef d'armee". 

dudum adv.: autrefoia, depuis un certain tempa; sp 4 cialis£ en- 
auite dans le sens de "il y a longtemps, depuis longtemps". Designe 
encore dans Plaute un moment peu eloign 4 aussi bien qu'un passe loin- 
tain; ainai utdudum "aussitot aprbs que", Au.705; le sens est equivoque 
dans une phrase comme Am.683, sic salutas atque appellas quasi non 
dudum uideris "comme ai tu ne m'avais paa vu tout A 1 'heure" ou "comme 
si tu ne m'avais paa vu de longtemps". Surtout employe dans lea lo- 
cutions haud dudum (arch., perdudum Pl. St.575), iamdudum, quamdudum. 
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Le not a nue couleur ancienne. Cic. et Vg. 1 'enploient, «ais non C6- 
sar ni Sallnate. Diaparait k l'£poqae imperiale tandis que iandudun 
continne k vivre k cotA de ianprlden. Non ronan. - Sor diti considerA 
coaae resultant d'nne contanination , t. ce aot. 

II senble inpossible de ne pas reconnaitre dans dun ane forne en- 
clitique de la particnle dun et, quant k du-, de ne pas rapprocher 
durare an sena de "darer". Il y a en effet an groape de nots indo- 
europeens in di quant la longae dnr^e: an. te tu "dnr^e", hon. 8T)pOV (ancien 
SFapOv) "depaia longtenps" correspondant k am.erfear "long" (en pariant 
da tenps), gr. Br^v (ancien 6F<xv) "depuis longtenps", v.sl.dav£ "depais 
longtenps", davinu "ancien". 

duel?' v h'llun. 


duin; v.dd. 

dui-: v. duo et bi-. 

dulcis, -e: donx au gout (par oppos. k amarus: Pabl.Syr.144, dulce 
etian fugias fieri quod anarun potest). Par extenr:-ion "donx" dans tons 
les sens de l'adj., au physique et an noral cone gr. y^uxuC, Y^ uxe P°^> 
dont il est synonyae. - Ancien et nsnel. Panronan, M.L. 3793 . 

D£riv 4 s: dulcia n.pl.(tardif): doncenrs, sucreries; d'ou dulciarius, 
dulciola,-orun (Apul.); dulciculus, dulcedd", dulcitas (trbs rare) 
(ante et postclass.); dulcitudo (rare)} dulcor n.(tardif), M.L.3793. 
Cea deox derniers cr£As d'aprbs amaritudo, andror; dulcidmen (Dioac.); 
dulcidtus (Gl.). De dulcor, a. AtA tir 4 dulcoro,-ds (l.Egl.); dulc 5 ,-ds 
(b.lat.), M.L.3791 ; edulco (rare): adoucir; indulco M.L.4384a; dul¬ 
cesco,-is: s'adoucir. 

Quelques conpoaes poetiquea en dulc(i)- sur le nodble des types 
grecs en Y^ uxu_ > dulcifer (Enn.), dulcacidus = •fkoKUTU.xpoZ, dulciloquus, 
dulciore loquus (Laevius), dulciradix (Diosc.) = Y^uwupp <>£<*, etc. 

On est tent 4 d'6tablir un rapport avec gr.yXuxoC "donx", Y^ e ^ x °C 
"vin donx", en adnettant que Y^ UX UC reposerait sur *dluhu-, et qu'il 
y anrait en assiailation. Hypothbse non v^rifiable. 

dulgo, -ere: livrer en reprAsailles, «ot de la loi Salique, sans 
doute d'origine gemaniqne, v. Thes . s.v. 

dun ( dunc £poque inp^r. d'aprbs tu*, tunc): particnle temporelle 
narqnant la aimnltaneite de deox actions qui se deronlent. S'e*ploient: 

i° sans valear snbordonnante (cf. Kuhner-Stegnann, Lat.Gr. II* 373 
Stolz-Lennann, Lat. Gr. **, p. 743-sqq.). Se trouve avec ce sens dans des 
phrases corr^latives, cf.Qnint.9,3,16, Catullus in Spit ha lanio (63,45): 
du* innupta (intacta , codd. Cat.) manet, dun cara suis est, cun prius 
dun significet "quoad", sequens "usque" ou il n'y a peut-etre qu'une 
initation du gr.ecog... eooC. 1 ’exeEple d'enploi isole de dun qu'on 
cite dans Pl. Ru.779 ne pent <stre retenn, le texte, conservi seulenent 
par 1 'Anbrosien, etant lacunaire et incertain. Dum snbsiste encore 
conne aecond terne dea conpoaes: du-dum, inter-dun "pendant ce tenps", 
et "de tenps en tenpa", ndn-dum "pas encore" (et ne-dun) uix-dum. Se 
joint sonvent conne enclitiqne soit k des adverbes, on A des nots 
exclanatifs, soit k des inperatifs: agedun, abidum, circumspicedum 
(cf. le &y? 81^ grec), ehodum, prinum dum (= 7 ipoyrov |iev on 8 t)), quidum, 
etc., conne particnle de renforcenent d^finie par le glossaire de Placide 
dun aduerbiun hortantis est, analogae an gr. 8r\, an fr . donc dans "donne 
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donc", etc.(cf.dunc daas les langues roaanes, M.L. 3795 : la forne dunc 
est attest^e ^pigraphiqueaent k basse epoque CIL III 1903,8; 14406 , 
CE 619,3; 1305,3; 1549,10 ivec le sens de "pendant que"; elle est 
evideaaent construite d'aprfes tum, tunc); le type fr. donc doit resulter 
d'nne contaaination avec tunc. 

3° avec valenr subordonnaate "dans le teaps, tont le teaps que", 
et de IA "jusqu'A ce que". Dans le preaier sens, du* est snivi r6gu- 
librenent de 1'indicatif present, quel qne soit le teaps de la propo- 
sition corr^lative, ponr aarqner le d6roulenent siaultan£ de 1'action: 
du* haec geruntur, Caesari nuntiatu a est, Caes., BG. 1,46,1. Tontefois 
cette syntaxe tend a s'oublier, et du* peu a pen arrive k se construire 
coaae cu*, dont il est voisin par le sens: du* haec in Apulia gere¬ 
bantur, Samnites ... urbem non tenuerunt , T.L.10,36 fin (le preaier 
ex. de cette constrnction est sans donte dans Cic. p. S.Hosc.An.91; 
v.Landgraf ad 1 .), k basse Epoque, on trouve neae du* ponr cum, cf. 
Thes. V 1,3318,40; 3339,30. - Dans le sens de "jnsqu'A ce qne" du* 
est snivi de 1'indicatif, on dn snbjonctif de volition on de possi- 
bilit 4 , snivant la nuance qne veut expriaer l'ecrivain (cf .priusquam). 
- Enfin dum s'eaploie dans le sens d6rive "pourvu qne", dans ce cas, 
il est sonvent acconpagne de modo: dum modo. - Ancien, usnel, v. E. 
LSfstedt, 2 . Brsprung u. Gebrauch d. Partikel dun, Strena Philol.Vpsal., 
i933,4o8sqq.; Brnnner, gntwicklung der Punktionen der lat. Sonjunktion 
dun, Tnbingen 1936. - Deaeur 4 dans les 1 . ronanes, soit sons la forne 
dunc (panronan sanf ronnain), soit uni a interim, cf. ital. (d)omentre, 
v.fr. (en)dementres , cf. dum interim, M.L. 3794 * - Snr bas lat. dunc, 
v. V. von Wartbnrg, franz. etym. Vort ., sons dunc. 

On pent se deaander si du* ne serait pas forne coaae tu* et cu*; 
alors on rapprocherait -do* dans quidam, -dem dans idem. Mais -da* et 
-dem n'ont pas d'etyaologie. D'antre part, on n'expliqne pas ainsi 
la notion de dnree qui est essentielle a du*. Ceci condnit a envisager 
la possibilit^ d'un lien avec la racine qui indique la dnree dans 
dudum (oi dum fignre du reste coaae second terne) et durare: v. dudum. 

dum- taxat (avec assinilation duntaxat): particule liaitative for¬ 
are de la r£union de du* et d'un snbjonctif d'nn verbe *taxo d 4 sideratif 
de tango (cf.ut so, uideo). Propreaent "jusqu'A ce qn'il pnisse toncher" 
(pent-etre d'abord en pariant de la balance, v.Tbes. s.n.) c.-A-d. 
"3usque IA", "senleaent", "en n'allant pas plus loin" (avec valenr 
restrictive coaae tenus). Avec snbordination: "dans la nesnre on" 
(Lucr.3,133). Les deux ele*ents sont encore separes dans la loi de 
Bantia CIL I 9 583 [ quei uolet dum *tnoris] partus familias taxsat, 
liceto-, cf. Festus 388,34, cum quis uolet magistratus multare, dum 
minore parti familias taxat. - Ancien et classique, nais rare; sons 
1 'Eapire, snrtont eaploye dans la 1 . dn droit, on dans des expressions 
artificielles et archaisantes, coaae si dumtaxat = si modo Geli. 1,13,6, 
etc. - Non ronan. 

dumus, -i a.: ronces, broussailles. Ancienne forae dusmus d'aprbs 
P.F.59,3: dusmo (l. dusmoso?, le dusmum, incultum des Gloss. pent pro- 
venir de Festus), dusmo in loco apud Liuium (frag.39), significat dumosum 
locum. - Ancien, usnel. Non roaan. 

Derives et coaposes: dumetum ( dumectum quasi dumicetum d'aprbs P.F. 
59,6; la forae dumectum est analogique des antres derives oi le suf¬ 
fixe s'ajontait k la guttnrale dn thbae, coaae salictum, carectum, 
frutectum-, cf. lumecta, (h)umecta, rudecta, u irecta): ronceraie; dumo¬ 
sus-, dumicola f.(Avien); durnalis (Mart. Cap.). 
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Cf. iri. doss "buisson" et a.h.a.zusacA "brousBailles", v.h.a.zir-zuson 
"d4broussailler 

dunc: v. dua. 

duo, duae, duo: deux. Ancienne forae de duel, qui a tendu i pren- 
dre la flexion du pluriel. Duo sert pour le aasculin et le neutre; 
la forae duae est sentie coaae pareille au type illae, bonae, etc.; 
la 1. vulgaire a crW un aasc.dut et un n.dua, cf.Quintilieu I 5,15. 
Le gin. duOrum a tendu A reaplacer un plus ancien duou, duua, l'acc. 
duos un ancien duo identique au noainatif. A basse 4 poque, enfin, duo 
tend A devenir ind 4 clinable. Attest 4 de tout teaps. Panroaan. N.L. 
3798« Duo figure dans duodecim , et sous une forae r 4 duite dans ducentI, 
-ae, -a (cf. trScenti), M.1.3799 ei 3784. Cf. aussi dubo, dubius. 

D 4 riv 4 s et coaposes; dualis : duel. Adjectif sans doute cr 44 par Quint. 
(cf. Inst.Or.1,5,44) dans 1'expression du&lis numerus qui traduit 
8u'vxoc api. 0 p. 6 c. De IA, a basse epoque, dualitds "le noabre deux" 
Cf. pluralis, pluralitas. 

Pour duellum, v. bellum. 

duplex: pli 4 en deux (se dit d'une 4 toffe, d'un veteaent); divisi 
en deux; double; cf. simplex, triplex, etc.; pour le second 4 l 4 aent 
du coapos 4 , t. plico. S'eaploie aussi en po 4 sie, coaae gr. Bi/kXquC, avec 
des objets qui vont par paires: duplices ocult, duplices palmae, eaploi 
oA il finit par etre un substitut de duo . Au sens aoral "aabigu", et 
"fourbe". - Ancien, usuel et classique. 

D 4 riv 4 s: dupliciter', duplicarius a. "soldat qui re^oit double solde"; 
duplico,-as, M.L.4801 (surtout rouaain; les autres 1 .roaanes ont des 
repr 4 sentants de duplare), duplicatio (lat. iap 4 r.), aot savant qui a 
pris differentes acceptions techniques, et a servi entre autres k 
traduire le gr.ava 8 i 7 tAuxrvC; duplicator (Sid.); conduplico ( cf.conge- 
sin?); duplicitas (Lact.), duplicularius, 5 vp.ovpvTqC (Gloss.); dupli- 
camen (Diosc.). 

duplus,-a,-un: double; M.L.4804; v.iri. diabul. Cf. triplus, etc. Sub¬ 
stantivi -duplum et dupla "le double"; duplio: le. double (cf.tSlio). 
Attribui aux antiqui par P.F.58,14. Se trouve dans la loi des XII 
Tables. Sert aussi k traduire 8 vtiXoutuov, le double du noabre parfait 
(six), c.-A-d. "douze"; duplitds (Gl.); duplo,-as: duubler; duplatio 
(Dig.). Appartient au lat.juridique; la 1 . classique dit duplicG. Pan¬ 
roaan, sauf rouaain. M.L.9800; duplSris. 

dupondium, -t n., dupondius a. (et di-', pour le second terae du coapose 
cf. pendo, pondus, pondo): 1° dupondius, aonnaie valant deux as; 4° mesure 
de deux pieds. Derive: dupondiarius (di-). 

On ne peut deterainer si lat. duo represente un ancien *dvu<S r 4 pon- 
dant k gr.8uo et k ara .erko- de erko-tasan "douze", ou si 1•8 est 
abrege de o, d'aj>rbs la tendance des aots iaabiques, coaae dans ego, 
bene (de ego, auened), cf. rid. d (u)vd, hoa.Suo), v.sl.d&va, lit. du, 
ara. erfcu. Ce qui ferait preferer la preaibre hypothbse, c'est que, 
coaae gr.Suo, lat. duo n'a pas de foraes distinctes pour le aasculin 
et le neutre (a la difference de 1 1 indo-iraaien, du slave, du baltique, 
etc.). - Le noainatif feainin duae est superposable aunoainatif-accusatif- 
duel r4d.d(u)vd, v.sl .duvS, lit.dvt, sans doute irl.dt (v. H. Peder sen, 
T. Gr.d. kelt. Spr., II $470, p.iao et suiv. ). Coapris coaae un noainatif, 
il a entra$n 4 un accusatif duas. - L'extension dea foraes de pluriel 
qui se d 4 veloppe en latin k 1'Epoque historique et qui a pleineaent 
abouti en roaan est coaplbte d 4 jA en oabrien: noa.aasc.f 4 a.dur, acc. 
f 4 a.tuf, noa.acc.neutre tuva, dat.abi. tuve3, duir. - LA oA, coaae en 
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latin, la catdgorie da dael a dispara, apparait la tendance A donner 
1 "deax" ane flexioa de plariel. 

Pae plaa en latin qa'aillears, 1 'ordinal de "deax" n'est tird de 
la racine da noa de nonbre; on ae aert de alter qai a renplacd d'aatrea 
nota (x. iteru n et ceteri). - Un aatre aabatitat dea anciens adjectifa 
indiqaant oppoaition de "deax", eat secundus, adjectif en -undus en 
face de sequor. 

L'adxerbe signifiant "deax foia" repoae aar ane forne k *du~ initial 
tandis que duo repoae aar an ancien *du*u#j bis rdpond i skr.dvtA, 
a y.biS, gr.SiC) y.bis et bini. 

Aa prenier terne de conposds, 1 'ancien dwt- eat reprdaentd par 
lat. bi-; x. ce not. ~ Le type du- de duplex, et sana doate de dubius, 
se retroaxe en onbrien dans: tupler "binis", dupla "bin&s", en face 
de lat .duplus, tuplak (acc.sg. n.) en face de duplex, du-pursus "bi- 
pedibas", et dana le ddrixd duti "iteran". Hors de 1 'italiqae, on cite 
sealenent lette du -celes "xoitare k deax roues"; nais on ne xoit paa 
connent s 1 expliqaerait du- s'il n'est pas ancien; da reate 1 1 —i— de 
*dwi- n'est pas radical non pias qae celai de tri- (lat. trSs ). M. 
Jalea Blocb fait renarqaer qae, dans l'Inde, on lit dupada- "bipbde" 
chez Asoka et dujihva- "qui a deax langaes", etc., en pali. 

duoulr (duun-),-i ■. Le sing. eat tir 4 da pl. duo uirt; le doablet 
duumuir, de la forne de gdnitif duun uiru*. On a dit d'abord duun uirun 
arbitratu oa iudicio, pais duumuirl et duunuir. Le procddd de fornation 
s'est Utenda aax designatione d'aatres nagistrats: triunuir , alors 
qae Caton disait encore si trium uirun sim "si j'6tais des tres siri"; 
quinqueuir, decemuir , etc. Cf. de nene sexprlnus, nongentus , et gr. 
8ex<X7ip(flTO£, et Wackernagel, Vorles.I 90. 

Derixda: duunuiratus, -us n.; duunuir SI is,-itSs (Cod. Thdod. ),-utrd- 
licius (inscr.). 

duplex, duplus; x. duo. 

duracinus: x. durus. 

durco (durgo), - 5 nls n.: i° sorte de naxire; «° poiaaon de ner. = 
Sopxoov, Isid.Orig. 19,1,10. 

dureta, -ae f.: sorte de baignoire en bois. Mot espagnol d'aprbs 
Su^t., Aug.83,4; peat-etre celtique. 

dureus, -a, -uni; ligneus. Transcription de Soupeioc, cf. durateus 
dana Lacr.1,476. 

durgo, -Snls n.: = dorcas, Itin.Anton. Peat-Stre nene not qae 
durco. 

durio, -onis n.: sorte de uine; joint A turpio et k sannio par 
Nar.Herc., Sabn.4,3. De durus "A la tSte dare", cf. duricorius, oa de 
AoopCwv ? 


dGrC: y.dudu n et dUrus. 

durus, -a, -un: dar. Sena physique et noral "dur aa toacher", et 
"dar de coear, A la tete dare". Sabst. n. dfirun (ac .lignum) "bois dar", 
duro pl."daretda, dpreaxes". - Ancien, asuelj M.L.3808; et celt.: iri. 
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diir, britt. dur. 

Ddriv 6 s; duriter (sana donte d'aprfes crudeliter), ancien, uauel et 
clasaique; dOrS, rare et plus rdcent, cf.Thes. V 1 3313, usqq. duritia 
(-ties), uauel, M.L.a 8 o 6 ; duritas (rare, Cic.); duritudo (arcfc.); 
duriusculus ( trbs rare); duriosus: perdurans (Gloss.); duraniolus 
(b.lat.); dUrS,-ds : durcir, endurcir. Sena trana, et abaoln; cf.Lncr. 
5,1360, atque opere in duro durarent nenbra nanusque, en face de Vg., 
B. 6 ,35, tu* durare solu* et discludere Merea ponto/coeperit. 

Ce ddnoninatif de durus doit etre k 1 'origine diffdreat de duro 
"je dnre", qui senble appartenir k la n£ne racine que du- que l'on 
a dans du-dua. Mais la parenti dea concepta "dnr" et N qni dnre" a du 
favoriser la confuaion; aouvent durdre "durer" e'oppoae k de8 nota 
indiquant la liqu£faction, la putrefactioni cf. Incr.3,337 [cordusJ neque 
post norte* durare uidetur en face de 349 [artus] pereunt... conque- 
putrescunt, etc. C'eat an sena de "durer" que 8e rattachent de8 eaplois 
cone PL. Mi. 1349, durare nequeo/quin ea* intro, et le aena de "endurer", 
e.g. Vg., Ae.8,577, patior quenuis durare labore*. - Ancien, uauel; 
panrouaa, M.L.3805. Gern.: v.aaz. *duron "dauern". 

A diiro se rattachent: durabilis, -bilitas (dpoq. iap.); duranen 
(Lucr.); duranentu* "vieux bois de la vigne"; dure tu* (Gloss., cf. 
asprStu*)-, *diiraniQ, Sdurus: trbs dur (\g.); eduro, -resco, M.L.a804; 
induro, induresco ( 4 poq. i«p.), cf. M.L.4386 et 4387; obduro, M.L.6011 
(et *abduro), obduresco, .obdurefac io; perduro', duracinus ?: qui a. la 
chair adherente au noyau, dur. Epithbte appliqu£e k certains fruits 
( cerasa, persica, uua). Lea Latina y voyaient un conpos» 5 de durus* acinus 
et ce serait une traduction de crxXripoaapxoC., — Jtoxxoc, cf.duricorius 
(Cloat.); 1 'explication par non de la ville Dyrrachiu* (ancien *Dura- 
ciun), cf. Keller, Lat. Volksety*. 333sqq., est peu vraisenblable. Ancien 
(Caton); M.L.3803. Autres conposds: duri-barbus, -bis (Vindic.), duri- 
buccius (Gloss.Anail .), duricors,-cordius,-cordia (tous tardifs, 1 . 
de l'Sgl., cf. cntXripoxap8ioc;), duricorius, duripes (= axXr]po7touc) (Gloss.). 
- Sur obdUrdre "boucher" du peut-fetre k une confusion tardive avec 
obturare, v. Niederaann, Enerita III (1944), p.74. 

Pour oridurius, v. os". 

Aucune etynologie sure. Osthoff, St. Parerga, 111 et suiv., a supposd 
une forne dissinil^e de druros et rapprochd akr. darundl} "rude, fort", 
iri. dron "solide", lit. drutas "fort, solide", gr.Bpoov.* loyvpov, 
'ApY^toi, Hes. 

duslus: - daenon innundus, incubus. Gaulois, d'aprbs St-Aug., Ciu. 
D. 3 - 5 , 33 ; Isid.8,11,103. 


dux; v. duco. 



E 


ea: t. is. 

(h)ebenus, -I f.: £bbne; (h)ebenum, -t n.: bois d'dbfene; (h)ebe- 
ninus (-neusj, -a,-um. Eaprunt au gr.Ipevo i, epevtvoc qui lui-aeae 
provient d'niie langae africaine. Non attestd avant Vg. M.L.3816. Iri. 
eabon. Gera.: v.h.a.ebdnus. 

ebrius, -a, -ua; ivre. Sens propre et figur6; souvent joint i 
satur, oppos6 k sobrius. Ancien, usuel. M.1.3830. Gera.: v.h.a. ivari, 
d'ob a.h.a.tver, et sobrius > v.h.a .sUvar. 

D6rivds: ebrietas; ebriacus (sans donte dans Laberius et sureaent 
dans la Vulgate) fora6 coaae merdcus de merus, M.l.3818; ebriolus 
(Plaute); ebrioldtus (Laber.); ebriosus (Cic.) form6 d'aprfes ulnosus; 
ebriositas; 1'existence des doublets ebriacus, ebriosus a un pendant 
dans hernidcus, CIL HI 5 69 5, herniosus; ebrio,-as (Macr.) et ebridmen 
"boisson enivrante" (Tert .), inSbrio (Plin.Sen.) M.L.4389; debrio 
(Pulg.); cf. aussi «819 *ebrionia. 

Sapprochd de bria "uan uinariua" par les Latina, cf.Charisius GLK 
I 86,16. Le sens de ebrius serait "qui a vid6 la coupe" (cf. epotus); 
aais bria est k peine attest£ et k basse £poque. D'autre part, le 
rapport avec sobrius est 6vident; sobrius voulant dire d'abord non 
pas "sobre", aais "qui n'a pas bu, qui est de sang froid". Le preaier 
terae du coapos^ est se- ou *sue- (cf. so-cors); en face de ebrius, 
il y figure, seable-t-il, une forae de tiabre o, coaae dans extorris 
en face de terra, medi-tullium en face de tellus. II r^sulterait de 
li que Sbrius serait ancien; aais on ne trouve ailleurs rien qui y 
r^ponde, et l'on ne peut faire sur 1'origine de ebrius que des hypo- 
thbses non controlables. 

ebulcallua (epocal tua), -I n.: ungula caballina (Gl.).Mot gaulois. 

ebulus, -I f6a. et aasc. (ebulum, -t n.): hifeble, sorte de sureau. 
Le aasc. reaplace un ancien fdainin; le neutre a sans doute d6sign6 
la baie avant de designer 1 'arbre lui-aeae. Ancien (Caton). II y a eu 
contaaination de ebulus avec le aot gaulois correspondant odocos (M.L. 
6039) dans les gloses educu, ebucone , etc. - M.L.3831. En derivent: 
bret.evl; ags. eofole. 

D6riv6: ebulinus. 

M.Niederaaan, M^l.Meillet, 100, rapproche le noa baltique et slave 
du "sapin"; v.pruss.oddle, lit.egie (de *edle), v.sl. jela, tch. jedla. 
La forae de irl.atdlen "sapin" fait difficult 4 (v. Mikkola, IP 33,136). 
Et le sens ne concorde pas, aeae pour le aot baltique et slave. 

ebur, -oris n. : ivoire, objet d'ivoire. - Ancien (Pl.), usuel. 
Iri. eabur. 

Adjectifa dlrivds: eburnus; eburneus; eburneolus (cf. corneolus); 
eboreus: d' ivoire. La deraier adj. a pass6 dans les langues roaanes 
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o 4 il a pris la place de ebur: fr .ivoire, M.L.3817, d'o 4 angi.ivory, 
etc .-, eburatus: orn 4 d'ivoire (d 4 j 4 daas Plaute; cf.owrdtus); eborarius: 
ouvrier ea ivoire. 

Sbur eat neutre coaae lea noas de aatifere: aurum, argentum, marmor, 
lignum , etc. Sa d 4 clinaison eat aana doute calqu 4 e snr celle de robur 
et de aaraor. II eat Arident «lue lea Latina ont connu 1 'ivoire avant 
l' 414 phant; auasi ont-ila deux aota pour designer lea deux choaes, 
aais elephantus, elephas ae ddnonce coaae un eaprunt rdcent, qu'on 
peut dater; v. plua ba8 a.u. Le grec dit eXecpaC pour ddsigner 4 la 
fois l' 4 l 4 phant et 1 'ivoire. L'eaploi de elephas, elephantus, au aena 
de "ivoire" en latin n'eat qu'une iaitation litt 4 raire de 1'uaage grec 
(Vg.G.3,**6; Ae.3,464; 6,895). 

tivideaaent eaprunt 4 , coaae eX—ecpaC (dont le preaier 414 aent eat 
ob8cur); la forae la plua proche qu'on connaiaae eat £gyptien ab, dbu, 
copte e^ou^e^u. On ne connait ni 1'origine du aot ni la voie par o 4 
il a paas 4 en latin. 

ec-: t. ecce. 

ecastor, edepol: par Caator, par Pollux. Poraulea de seraent, de¬ 
ve nue a de8 jurona faailiera servant 4 appujer une affiraation ou une 
n 4 gation (cf.gr. vou tov Bxoropa). gcastor eat r 4 serv 4 aux feaaea, edepol 
enclitique eat souventr 4 duit 4 pol. On trouve ausai «ecastor (cf. «e- 
hercules)-, et lea gloaaairea citent encore eiuno, equirine "iuaiuraadua 
per Iunonea per Quirinua", non autreaent attest 4 s, cf. auaai edi medi 
"par Dius Fidius" (Titin.frg.8). TJaitda aurtout dana la langue des 
coaiques. - Le e initial de ecastor, edepol rappelle celui de equidem 
en face de quidem ou de osq. etanto, oabr. etantu en face de lat .tantus', 
le -de- de edepol eat eabarraaaant; il s’y cache peut - etre une forae 
tr&s reduite du vocatif de deiuos, deiue; -pol eat un hypocoristique 
de Pollux. 

Scaudis, -e: -v. cauda. 

ecce: voici, voici <iue. Iaplique aourent une id 4 e de soudainet 4 
ou d'iapr 4 vu. Ancien, uauel. - M.L.3833 (ecce). 

gcce est frequeaaent joint aux d 4 aonstratifs dans la conversation: 
eccillum, eccillam, eccistam, e.g. Pl., Aa.778, em tibi pateram, eccam; 
Mer.434, eccillum uideo ; Au.881, filiam ex te tu habes. - immo eccillam 
doni', Cu. 615 , certe eccistam domi. Cea foraes renforceea dn ddaonstratif 
ont fini par reaplacer lea foraes siaplea, cf. ecce ista = ista, Peregr. 
Aeth.14,3 et 3, ecce hic, ibid.15,1, et ont eu une grande fortune 
dans lea 1 . roaanea; cf. fr.celut, cet, etc. Dans lea coapos 4 s ecca, 
eccun, eccam, eccos, il n'y a pas trace du h- de hun-c, hos, han-c, 
qui est une addition aecondaire (▼. hic)', il n'est pas 4 vident que 
eccua ne r^pose pas sur *ekk-om) aais *ekk-hon aurait abouti au aSae 
r 4 aultat (aans particule epideictique, qui aurait fait double eaploi). 

Eccun a 4 t 4 de bonne heure consid 4 r 4 coaae une sorte de particule 
d 4 aonstrative de «eae sens que ecce; d'ob des eaploia coaae Pl., Aa.130, 
na* neu’ pater intus nunc est eccum Juppiter, Cf.itnl. ecco, M.L.3834. 
A ecce se rattachent: ec-quando (-ne)', ecquis, ecqui', ecquisnam, ecqua¬ 
lis, interrogatifa d<iapatience, ou d'insistance appartenaat 4 la 
l.parl 4 e, coapos 4 s de la particule qu'on a dana ecce. Ecquis veut 
dire: "voyons, j a-t-il quelqu'un"; ecquandS "quaad donc?". Cf.enus- 
quam. Plaat., M0.906, ecquid placent ? | - ecquid placeant me rogas ? 
immo hercle uero perplacent . La acaaaion ecquis s'expliqae par la 
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proclise, cf. Thes. L.L. V 9 , coi. 53,80. Tend k disparaitre dans la 
latinitd imperiale. 

eccere: particnle de la langne familiare "bon, voici!". Sans doute 
de ecce + re (*). Stymologie popnlaire dans P.F. 68 ,i: eccere iurisiurandi 
est, ac si dicatur per Cerere*, ut ecastor edepol. Alii eccere pro 
ecce positu* accipiunt. Cf. J.B.Hofmann, £ot. U*gangsspr., p.34. 

Le ec- se tronve toujours devant gutturale, dans ec-quis comme 
dans ec-ce, de sorte qu'on ne voit pas si la forme ancienne dtait 
*ek-ke ou *et-ke. Dans le premier cas, on rapprochera le ddmonstratif 
osq. ek-a-k "hanc", ek-l-k "hoc", on ek- a le meme role que h- dans 
lat. hic (v. ce mot); la formation de osq. ekkum "item" n'est pas claire. 

Dne particnle et- ne se retrouve pas en italique; et "anssi" n'entre 
pas en considdration (cf. J.B.Hofmann dans Thes. L.L. V 9, coi. 53,33 
et s.); le ed de ombr. ef-ek, ers-c, en face de osq. ld-ik "id" est 
dvidemment id, plns on moins altdrd, comme on le voit par osq. iz-ic, 
ombr. er-e k "is", et n'entre pas davantage en considdration ici. - Le 
second dldment -ce est la particnle enclitiqne ce, connne par les 
demonstratifs et par divers adverbes. 

ecclesia, -ae f.: assemblde. Smprnnt a gr. e>cxXT|<y£a; atteste depnis 
Pline le J., gdndralisd par lal.de l*£gl. dans le sens de "assemblde 
des fidfeles, eglise", et passd dans les 1 . romanes, M.1.4893; v. iri. 
eclis, britt .egluys. 

m 

echinus, -I: y. er M.L.3835. Ddrives latins: echlneus, -dtus, -a, 
-u*. 

ec-quis: v. ecce. 

edepol: v. ecastor. 

edo, Ss, Sdl (edidi, rdcent et vulg.), esum, esse: manger (sens 
propre et figurd). Ancien present athdmatique qui a garde tontes les 
vieilles formes snsceptibles de snbsister en latin: ind.pres. es, est, 
estur, estis; impdr.es, esto, inf.esse, ancien optatif edi* (anqnel 
se snbstitne eda* k 1'dpoque imperiale). 

Les formes athdmatiques ont un e par opposition ani formes thdma- 
tiqnes,cf.Meillet, BSL 99,163 et 33,70. Cet e s'est etendn k 1 'adjectif 
en -to-, esus, qni a dtd formd secondairement. La langne a tendn k 
normaliser la flexion dn verbe et k remplacer par des formes thdmatiques 
edis, edit, edere, etc., attestdes dfes le premier sifecle de notre fere, 
les anciennes formes. L'irrdgularite de la flexion et le manqne de 
corps des formes, en partie monosyllabiques, condamnaient edo k dispa¬ 
raitre, et il a dtd concnrrencd par des formes plns expressives et 
plns rdgnliferes, m andere (propr."mficher"), et snrtont m anducare (ddji 
dans Pomponius). Toutefois, la forme k prdverbe plns longne et expres¬ 
sive, comedo, qne Pdtrone met dans la bonche des convives dn festin 
de Trimalcion, et qni est frdquente dans la l.de 1 'iglise (ital.Vnlg.) 

elle tradmit mcxtgoOui), et jusqu'en bas latin, a snrvdcn en espagnol 
et en portngais: comer, M.L.3077; on sait d'aillenrs par con-duco, 
co*-*ando, etc., qne le prdverbe con- a jond nn grand role dans le 
ddveloppement dn roman. V. Thes. V 3,100,16 et s. 

Ddrivds et composds: edax: vorace, edacitas; inpddx (Gloss.); edo, 
-onis m. Varr. ap.N0n.48, 19; edulus glosd co*estor, consu*ptor, formd 
comme bibulus (cf. ficedula, s.n. ficus) et pent-Stre- ellu* (de edu- 
lu m?): cocleariu* (Gl.)j edulis, d'oii edulia n.pl."comestible(s)" 
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snr lequel a 4 t 4 refaft A basse £poque edulium (cf. cuppedia, cuppe¬ 
dium)} Edus a (Yarr. ap. Non ..i 08,15 ): ddesse qui pr^side 4 la nourriture 
dea enfants; esor, -Bris m.(Pront.); Ssus,-us m.(de *essus) "le manger" 
eaployd aurtout au datif esui esse, esu t condi ( *esio n’est pas at- 
test^; esor ne seable exister que dans Fronton); es ito, -ds (ess-) 
fr^quentatif archalque (Plaute, Caton); esurio,-is: avoir faim, M.L. 
29i8a; esuries,-ei f.(tardif); esurialis (Pl.); esuritio,-tor (Mar- 
tial); esca,-ae f•: nourriture; dana la 1.dea pecheura "amorce, appot, 
eache"; aena qu'il a gardd dana lea 1 . roaanes. M.L.4913* Adj. composd: 
uescus (v. ce aot). 

escBlis (£poq. iap. ), escSrius (Plaute, Varr., Plin.), cf. P.F., 67,27, 
escariae mensae uocantur in quibus homines epulantur. Escarium est 
demeurd en logoudorien au sen8 de "jabot, gesier", M.L.2915; le deriri 
*Gscariola a donnd le toacan scariola , d'ou provient le fr. escarole, 
M.L.2914; esculentus (cf .suculentus, faeculentus, etc.) "bon i manger, 
nourrissant"; esculentia: pinguedo (Gloas.); esco,-as (Solin), esca¬ 
tilis (Tert.); adesco, -5s (tardif) M.L.163; inesco, M.L.4392; in-edia 
f.: privation de nanger (ancien, claas.). 

Lea foraes verbales 4 prdverbe, peu usuellea pour la plupart, n'of- 
frent pas le paaaage de e 4 i: 

adedo: ae aettre 4 aanger, par auite "ronger, devorer". Surtout employ 4 
au pcp. adesus-, ambedd: aanger tout autour, devorer, ambesus-, ambestrix 
(Plaute, Cas.778?, Aaa.29,3,9); comedo: aanger entibreaent, devorer; 
comedo,-onis " qui sua bona consumit " (et comedus, -t? cit^ par P.F. 
50,29 4 c8td de comedo ); comesor,-oris n.(comestor d'aprbs le f 4 m. 
comestrix, comessor d'aprbs comissari) ; comestor a entrain^ 4 son 
tour comestus, comestio, -onis, comestura, comestibilis,-e (tona tar- 
difs, sauf comestus: Itala, Gaius, Iaid., etc.) M.L.2078b; exedo: 
devorer; exesor (Luct.), *exed5,-Bnis, M.L.30ooa; excomedo,-comestid 
(rare, tardif: Chir., Hier., Orib.); peredo: consuaer, devorer, Peresia, 
cf.F.236,24, Peresiam et Bibesiam Plautus (Carc.444 Perbibesiam codd. 
Pl.) finxit sua consuetudine, cum intellegi uoluit cupiditatem edendi 
et bibendi-, obedo: usitd seuleaent au pcp. obesus (v. ce aot); subedo: 
ronger, miner. 

La racine *ed- "aanger" fourniasait en indo-europ^en un prdaent 
ath 4 aatique, aaia n'avait aana doute ni aoriate ni parfait (1'aoriate 
eat eaprnntd 4 d'autrea racines en 8anskrit, en ara^nien et en grec). 
Le prdsent offrait dea foraes radicales: *ed~, conservi dana gr. e8- 
[xevai., eSouai (de 1 'ancien eS-ovTi), e6<«>v (foraea sur lesquelles ont 
it i faites quelquea foraea thdaatiques, telles que eSto), dana le futur 
grec e—8-0(WXi. (ancien aubjonctif), dans 1'impdratif hoa. eo6(. "aange" 
sur lequel a iti fait eoGlu) et, arec paaaage au type th^matiqne. got. 
ito» "aanger", *Sd- dana lit.e-mi, is-t(i), v.sl.£mt (d'o 4 jami), istu 
(d'o 4 jastii)} *od- dans ara.utem "je aange" (passe au type th^matique). 
L' a de skr.<£d-mi "je aange" peut reposer sur e ou .sur o. Le vocaliame 
0 ne figure que dans le noa grec de la "dent", oStov, oBovto (ancien 
participe); la forae 4 vocalisme radical zdro n'a subsisti en latin 
que peut~etre dans le noa de la "dent" si ces mota appartiennent bien 
4 la racine; y.dens. A en juger par lat. edunt (aur lequel ont iti 
faites les foraes thdaatiques edo, edimus) et par edim (ancien opta- 
tif),par hoa. eSoucri,, par skr. adanti "iis aangent", optatif adySt 
"il peut aanger", le vocaliame Aea dte souvent etendu aux foraes 
du prdaent oA l'on attendrait le vocalisae zdro. - Le verbe *ed- 
n'est conaervd en celtique que dans peu de traces. 

Comae il n'y avait paa d'ancien parfait, le perfectum a du etre 
fait secondairement: edi ne saurait remonter 4 1 'indo-europden. Les 
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langues geraaniques ne concordent pas entre elles pour la foraation 
des pritirits: got .at, etum, v.h.a.dz. 

En celtique, il y a des foraes sugplitives. M.H.Pedersen, J.G.d. 
K.Spr., II p.559, attribue k la racine ed- certaines foraes irlandaises 
peu claires de verbes signifiant "aanger". 

Lat. esca rappelle lit .Ides is "nourriture des aniaaux". Mais lit. 
dskh "appetit", dskus "glouton" sont des foraations disidiratives, 
tout autres que esca. Foraation parallble, peut-etre d’aprfes esca: 
posca. Cf. peut-etre v.h.a.Ss "charogne". 

effafil(1)atua: exertum, quod scilicet omnes exerto brachio sint 
exfilati, i.e. extra uestimentum filo contextum, P.F.73,17. Les gloses 
ont des foraes avec 6: exfabillauero, exfabillabit k coti de effa- 
fillatus, et aussi avec p: expapillato, sous 1'influence de papilla. 
Se troure dans Plaute, Mi.1180 (exfafillato est la le^on des ass. 
palatina; l'Aabrosianns>seable avoir ex(palliolJato, aais la lecture 
est trfes incertaine). Y. Ernout, £ Id*, dial., s.u. 

effu(t)tl 5 :v. fut is sous fundo. 

egeo, -es, -ul (rare),-ere (pas de supin, aais Tert., adu. Mare. 
4,94, a un pcp.fut .egitura): etre dans le besoin (pris absoluaent, 
sens usuel dans Pl. et Tir.); etre privi de, avoir besoin de, nanquer 
de (suivi du gin. et de 1 'abl.j un ex. avec quicquan dans Pl., Men. 
131). Pour le sens, cf. Sin., ad Luc.9, aed., sapiens eget nulla re ; egere 
enim necessitatis est, et Cic.Parad.46, - Usuel k 1 'ipoque ripubli- 
caine, aais d'nn eapioi plus rare dans la 1. imperiale (voir le tableau 
coaparatif des eaplois de ege 5 , careo, egeas, indigere dans Tbes. 
V 9,353,50 et s.). Non roaan. 

A coti de egeo, il a du exister un noa neutre en -os/-es, *egos > 
*egus, d'ou proviennent egenus "qui aanque de" de *eges-nos, egestas 
"nanque, besoin" (cf. terrenus, terres-tris, et tempus/tempestas ); 
egestSs ne peut avoir iti forai sur egens, dont le dirivi ne peut, 
Stre qu' egentia, qui n'est attesti qu'au V e s. aprfes J.-C.(d'aprfes 
indigentia?).'De egestas dirive *egest (ujosus (b. lat. ), cf. quaestuSsus. 

Conposis: indigus, adjectif poitique (Lucr. Vg.Luc.Tac.) de *end-ego-s, 
avec le alne aaintien du prifixe *end~, ind- que dans indipiscor, 
indaudio (peut-Stre d'apris prodigus?); un doublet indigis est con¬ 
servi dans un ex. de Pacuvius ap. Cic., De Or.3,46,193, cum aetate exacta 
indigem | liberum lacerasti (indigem d'aprfes inopem?)-, indigeo qui 
a parfois le sens dirivi de "sentir le besoin de, disirer"; le pcp. 
indigens s'eaploie substantiveaent: indigentis "les indigents" (Cic.); 
indigentia, aot cicironienj indiguus (Apul., Paul. Nol.) sans doute 
d'aprb8 exiguus «• 

Prisent en -eo indiquant 1 'itat (type maneS, careo), ce qui a en- 
traini le perfectum en -ut. - Oh rapproche quelques aots geraaniques: 
v.isl .ekla "aanque", v.h.a.efeo-rodo "seuleaent". 

Egeria, -ae f.: noa d'une nymphe qui par caleabour itynologique 
a iti rapprochi de egero (d'oi l'e initial, sans doute secondaire 
et qui peraettait au noa d'entrer dans 1 'hexaabtre), cf. P.F., 67,35, 
ggeriae nymphae sacrificabant praegnantes, quod eam putabant facile 
conceptum aluo egerere. Sans doute itrusque. 

ego (fal.efeo, eqo). Noainatif du pronoa personnel de la i re pers. 
sg. Les autres cas sont fornis sur un autre thfeae: gin.se t (ginitif 
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de 1' adj. poss. meus,-o,-ua), dat. mi, acc. me (d), abl.me (d) ; v. 

1 'article me. Sur cette opposition de thbnes entre ego ei me, v. Meillet, 
HSL 99 ,$ 9 . Ego dans la langue littdraire s'enploie pour nettre en 
valeur la personne, et pour 1 'opposer A d'autrea: scio ego "je sais 
bien, aoi"; ego scio "aoi, je sais". Ausai eat-il souvent renforcd 
par des partlcules -met, -pte auxquelles peut s'adjoindre ipse: egomet 
ipse, mSmet ipsum, mihipte, on suivi de quidem, uero, etc. Toutefois 
dans la langue parlde, ego a perdu de bonne heure une part de aa -valeur 
intensive, et n'a plus 4 t 4 que 1'expoaant de la preaibre personne A 
c 8 t 4 de tu, ille, etc. C'est le sena qu'il a souvent chez Plaute, e.g., 
Aa.41, nam'quid ego memorem...? Lea foraes roaanes reaontent a une 
forae r 4 duite *eo pro-venant du passage de ego au role de aot accesaoire, 
cf.M.L.3830 ego, *eo. Panroaan. 

Le lat.ego a g 4 neralenent un 0 bref en face de 1 'w de gr.eyw (cf. 
toutefois ego dans Plaute Au.457, Ci.745, etc., v. C.F.W.Mulier, Plaut , 
Prosod. 30 et s.; Lindsay, Early lat.verse, p.158). Mais si les formes 
anciennes en -o correspondent au gr.eyw, il ne s'ensuit pas n 4 ces- 
saireaent que les foraes en-oresultent toutes d'nn abrbgenent iambique, 
car en dehors des foraes en -o du grec efl») et du latin ancien, on 
ne trouve ailleurs que des foraes en - 5 . L'indo-iranien (ou leAsanskrit 
est isold) a skr .ah&m, a r.azam, v.perse adam, et c'est sans doute 
A la aene finale que rdpond le -a de v.isl. -ka (-ga) en face de got. 
ik, v.isl. ek, v.angl. ic, qui suppose *egS. Ce doit etre aussi une 
voyelle brbve qui a figure dans 1'original de v.pruss. es, lette es, 
A cotd de v.pruss. os (forae usuelle), lit. oif (qui suppose une initiale 
o). Du reste dans hitt.ufe, ug, il n'y a pas de voyelle finale; et rien 
ne prouve qu'il y en ait eu une dans les foraes baltiques. Le v.sl. 
azU (et sl. comaun *jazu) suppose un ancien o initial; le -u de la 
finale slave repose sur un o bref, sans doute suivi de nasale. Ara.es 
n'enseigne rien, sauf le tiabre e de 1 'initiale. En soaae, la forne 
indo-europdenne est A poser conne *ego alternant avec *ogo, et la 
nasale finale nobile qui figure dans beaucoup de foraes indo-euro- 
pdennes. 

egregius: r.grex. 

egula, -ae f. : sorte de soufre pour blanchir les laines (Pline). 

eh: eh, h 4 ! Interjection, attestde CIL IV nis»: aidili, eh, habes 
te bene. 

ehem, hem: interjection "tiens!". Marque la surprise, et souvent 
l' 4 tonneaent joyeux. 

eheu (eheu), heu: hdlas! Marque la tristesse et 1 'abatteaent. Cf. 
heu, dont eheu seable un renforceaent ezpressif. La variation de quan- 
titd de la voyelle initiale correspond A une diffdrence d’intonation. 

eho: interjection dissyllabique: holA! SertA appeler. Marque aussi 
1 'dtonneaent,. ou sert A renforcer une question: hein, quoi? 

ei (hei): interjection narquant la douleur ou la peine, correspon- 
dant A "ale", ou A "helas, aalheur A". S'eaploie seul ou avec un pronoa 
au datif: ei mihi. RenforcA de oi, dans oiei, cf. Pl.Mi.140C, Tdr.Eu. 
716. Cf. oi. 
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eia (heia): ah! oh! hein! allons! Inter^ection aarqnant l' 4 tonne- 
aent, 1 1 exhortation, 1 'admiration. Du gr. eia. 

5 ier 5 : y. ius, iuro. 

SiulS (eiiulo), -is, -are: se laaenter (absolu), deplorer (transi- 
tif). Terae expressif, 4 vit 4 par la 1 . classique; d 4 ji dans Plaute. 
Saas doute d 4 riv 4 de ei, cf.ululd; et le gr.aiai, aiaC,(x>. — Pe IA: 
e iuldt io,-tus, -us, eiulabundus, etc., e iulitS, -ds (Lucii. ). Conser¬ 
ve en italien et dans les 1 .hispaniques, M.L.3836. 

elect(u)arium, -i n.: 4 lectuaire. D'aprbs Keller, Lat. Volksetym. 
74, serait un enprunt au gr. exXe ixtov (Hipp. Diosc.) (cf. ecligma, elig- 
matium de exXeiyptt), rapprochd et d 4 riv 4 de electus sur le type sanctus, 
sanctuarium. M.L.4838. 

Pour M. Niederaann ce serait plutSt une adaptation du gr.eXotTripi.ov 
"laxatif" (transerit elaterium chez Marcellus Eapiricus, 31,3, qui 
1 1 explique par "sucus cucuaeris siluatici"). Un doublet eiactuariu a 
est k la base de 1'ital. lattovaro et de 1'emprunt alleaand Latuerge, 
a.h.a .latwarje. Elactuarium serait un contrepel pour *elatuarium, du 
au fait que dans le latin vulgaire -ct- s' 4 tait assiaild en -tt-, et 
que l' 4 tyaologie populaire rapprochait le aot de lac, lactis. Tou- 
tefois dans les traductions latines de Dioscoride, le aot traduit 
le grec exXeixxov. 

elegans: v. lego. 

elementum, -I n.(surtout au pl. elementa, -orum) : i° principes, 
4 l 4 aents; a° connaissances 414 aentaires, rudiaent; 3 0 lettres de l'al- 
phabet, alphabet. - Usuel et classique. De IX, ga.ll.elf en " 4 l 4 aent" 
bret. e Ivenn "dtincelle". 

D 4 riy 4 s: elementarius, elementicius (tous deux d' 4 poq. iap.), coe le- 
mentatus (Tert.). 

Elementum recouvre dans tous ses eaplois le gr. CTTOixeiov qu'il 
traduit, cf. Cic.Acad.i,y,36 illa initia, et ut e Graeco uertam, elementa 
(= orot^eTcx) dicuntur. Or crroixe^ov signifie d'abord "rang, rang 4 e, 
s 4 rie" (cf. oreC/co, oroixoc), puis rang 4 e de lettres, toc cpto tx^Tct; par 
extension, le aot d 4 signe les lettres en taat qu' 414 aents de la syllabe 
et du aot, puis d'une aanibre plus g 4 n 4 rale, les 414 aents ou principes 
des choses, des Sciences, etc., coaae l'a aontr 4 en d 4 tail Diels, 
Elementum. Cette siailitude absolue de sens entre crmiyeia et elementa 
a aaen 4 k supposer que elementum serait d 4 riv 4 de IKN, seconde s 4 rie 
de 1 'alphabet latin. Mais on voit aal pourquoi le noa de ces lettres 
aurait 4 t 4 adopt 4 . L'explication par *elepantum "lettre d'ivoire" 
(de eXeqxxc) propos 4 e par Diels (arec une dissiailation d'origine 4 trus- 
que coaae dans Melerpanta, de BeXXepoqx>VTr)C?) «at ind 4 aontrable et 
peu Traiseablable. La conserration de e devant le (oi l 4 tait y 4 laire) 
n'est pas favorable k une origine propreaent latine et d 4 nonce plutot 
un eaprunt. Adaptation d'un aot 4 trusque? Sur le sens et 1 'origine de 
elementum, v. en dernier lien V. Vollgraff, Mneaos., 1949, p.89 et s., 
qui reprend l' 4 tyaologie de Diels, et donne coaae sens preaier k ele¬ 
menta celui de "grains de colliers d^yoire". 

elemosina (e lee-), -ae f.: auaone. Eaprunt fait parlal.de l' 4 gl. 
(Tert. Ital.) au gr. eXer|(ioai)vr]; latinis 4 . D'oA elemosinarius : qui fait 
1 'auaone, charitable (tardif). Eoaan. M.L.4839 *alem 6 syna, *alemos(na 
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(d'aprfes olo?), v.h.a. aloauoson; iri. almsan-, britt. a lusen. 

elephantus, -i (puis elephas, et elephans,-antis) a.: i° 4 l 4 phant j 
3°"ivoire", et aussi " 4 l 4 phantiasis"j 3 0 no» d'un poisson de «er on 
d'un c 4 tac 4 , et d'un crustac 4 (hoaard?). - Attestd depnis Plaute et 
Ennius. Elephantus est sans doute une forae popnlaire b&tie sur le 
gdnitif eXeqxxvTOC de gr. eXecpac (cf. abacus). L'eaprnnt a du se faire 
pendant la gnerre contre ^rrrhus; les Latina, faute d 1 en connaitre 
le no», avaient d'abord reconm ponr ddsigner 1 ' 414 phant X la p 4 ri- 
phrase LGca bSs, cf. Varr. L.L.y,39. Le »ot qui d'abord servait uniqueaent 
X d 4 signer 1'animal, a eaprunt 4 dans la suite tous les sena du aot 
grec. C'est ainsi qu'il a 4 t 4 eaployd concurreaaent ayec ebur (v. ce 
aot), et que Lucrbce et Serenus Saaaonicus s'en sont servis pour d 4 si- 
gner une aaladie inconnue sur le sol italique, et spdciale X 1 'Orient, 
1 1 4 l 4 phantiasis; cf. Lucr. 6 , 1114, est elephas morbus qui propter flumina 
Mili | gignitur Aegypto in media neque praeterea usquam. - Elephantus 
est la forae la plus ancienneaent attestde; puis la langue savante 
a rdagi contre ce qui lui apparaissait coaae une forae barbare, et 
a adaptd la transcription du aot grec: elephas ou elephans (coaae 
adamans X cot 4 de adamas). Les d 4 riv 4 s elephantinus, elephantiasis 
(d'oX ir- 1 . elefenti) sont aussi pureaent grecsj aais on trouve X basse 
4 poque des d 4 riv 4 s d'aspect latin: elephantia, elephantiSrius-, ele¬ 
phantiacus, elephantiosus. 

Les reprdsentants du aot dans les langues roaanes sont plutot de 
caractbre savant: v.fr. olifant, v.ital. lio(n)fante, pro v.olifan, au- 
rif(l)an, M.L.38415 de aqae iri . elefaint. En p 4 n 4 traat dans les langues 
geraaniques, e lephantus a changd de sens et a servi X ddsigner le 
chameau: got. ulbandus; v.h.a.0 Ibant a, v.angl .olfend, etc. - II est 
curieux cependant que toutes ces formes prdsentent un o qui est conforme 
aux exigences de la pbondtique latine (cf.oleum de eXcu, (F )ov), aais 
qui n'est pas attestd dans la langue 4 crite; des faits de ce genre se 
retrouventj ainsi *uruldre, sur quoi repose fr.hurler, est conforme 
X la phondtique latine, tandis que 1 'absence de dissiailation dans 
ululdre surprend. Cf. aussi adimas en face de adam&s (terae technique, 
coaae fr.o1 ifant), roa. comperdre et *seperdre (sous par&re ), etc. 

elix, -icis f.(surtout au pl.; un ex. de sg. dans Ov.M.8,337): 
canal de drainage. Technique. M.1.3847. Tardif: ilicatSres: vdpo- 
0x67101, (Gloss.). V. colliciae et liquor; et lax. 

elleborus, -I (hell-)m.,et elleborum, -I n.: eaprunt au gr. k\- 
Xe/topoC (eX-). Le terae appartient X la langue addicale; le aot latin 
correspondant est ueratrum. M.1.3850. Pass 4 en breton: elvor. D 4 riv 4 s 
latins: elleborB,-ds; elleborBsus. 

ellum, ellam: tiens, le voici; s'eaploie coaae eccua dont il est 
synonyae, cf. Pl., Cu.377-8, parasitum tuom ) uideo currentem - ellum - 
usque in platea ultuma. - Mot de la langue parlde, attest 4 seuleaent 
chez les coaiques. 

Peut-etre de *en-lo-m‘, les foraes roaanes attestent un e ouvert, 
donc bref, M.L.3851. Ceci supposerait que l'e de Sn est du au aono- 
syllabisme; l'e aurait subsisti dans *en-lo~. Mais ellum peut avoit une 
autre origine (de *em-illom > *em-(il)lum > ellum, et l'e de Sn, 
Stre ancien. 

ellychnium, -I n.:abche, luaignon; eaprunt au gr.eXXu^v iov, cor- 
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respondant k lat. I inanentun, passi dans les 1. romanes sons des formes 
contaminies par le rapprochement avec luceS ( inlunium dans Apicins), 
cf.M.L.*luc inium 3852. 

elogium, -i n. : semble le gr. eXeyerov transformi par 1'itymologie 
popnlaire qui a assimile l'e initial an prifixe e, et a modifii le 
vocalisae intirieur par nn rapprochement avec XoyoC et loqui (cf. 
antelogium = 7 tpoXoyoc Pl. ), Slogia Solonis "les distiques de Solon", 
d'ok "ipitaphe" (en yera; dija dans Caton); 2° conrte formnle (d'ob 
elogio,-as Cael.Anrel.), et specialement en droit: clanse, disposition 
particulibre, chef d'accusation. Les mots relatifs k 1 'iligie, elegia, 
-glon etc., ont ite directement transcrits dn grec. 

elucus, -a, -um (quantiti inconnue): significat languidum ac 
semisomnum, uel, ut alii uolunt, alucinatorem et nugarum amatorem, 
s iue halonem (?) i.e. hesterno uino languentem, quod swXov uocitant 
Graeci, P.F.66,18 qui, 89,13, a une forme helucum. Ne figure gufere 
que dans les glossateurs, cf. Geli.4,19,1; 16,12,3 qui cite 1 'itymologie 
de Cloatius Verus rapprochant elucus de alucinor : alucinari factum 
scripsit ex eo quod dicitur Graece aXueiv, unde elucum quoque esse 
dictum putat a littera in e uersa, tardidatem quandam animi, et stu¬ 
porem, qui alucinantibus plerumque usu uenit. Cf .helluor? 

elutrio: r.eluo, sons lau 3 . 

em; v.is. 

em; particule "tiens"; sans doute impiratif syncope et devenu in- 
variable du present d’aspect "diteraini" de emo (au sens ancien de 
ce verbe), cf.Pl.Capt.859, cedo manum. - em manum "donne ta main. 
- prends-la", ou em correspond a tene qu'on lit v. 838; " em ", hoc cum 
gestu offerentis dicitur, Schol. Bemb. ad Ter.Phora.53. Souvent joint 
k tibi : "tiens, voila pour toi!". Joint a ille, illic, s'accoapagne 
d'un geste deaonstratif: Pl., Mere.313, si unquam uidistis pictum ama¬ 
torem, em illic est. Quelquefois employi seul, avec le meae sens, e.g. 
Trin.541. Diffirent de hem et de en. Forme de la langue parlie qui 
n'est gubre attestee en dehors des comiques; supplantie par en (avec 
laquelle on 1' a confondne), et ecce. 

embractum,( ia-), -I n.: sauce piquante (Apic.). Sans doute cel- 
tique. 

embrlmium, -I n. : sorte de coussin ou de matelas ( Cassien ; 
Gloss.)» Bas latin. 

embroca (in-, ia-), -ae ( embrocS ) f.: pansement humide. Eaprunt 
tardif de la 1 . midicale au gr. ep,| 3 pO)(T|j de IA enbroco,-as. 

enem : v. is. 

SmineB: t.minae. 

Cmlnus: v.manus. 

eno, -is, emi, emptum, emere: $ens premier "prendre", encore at- 
testi dans les glossaires, P.F.66,21: emere, quod nunc est mercari. 
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antiqui accipiebant pro sumere', cf.4,30, abemito significat demito 
uel auferto: emere enim antiqui dicebant pro accipere ; 333 , 3 °> re¬ 
demptores proprie atque antiqua consuetudine dicebantur qui, cum quid 
publice faciendum (a)ut praebendum condixerant effecerantque, tum demum 
pecunias accipiebant. Nam antiquitus emere pro accipere ponebatur : 
at hi nunc dicuntur redemptores, qui quid conduxerwt praebendum uten- 
dumque. Ce sens est conservi dans em, et dans les coapos£s; adimS, c 5 mS 
dem 5 , dirimS, eximo, interimS, perimo, promo, sumo. cf. anssi praemium. 
A l' 4 poqne historique, emo apparait sp 4 cialis 4 dans le sens de "prendre 
contre argent, acheter", seni attest^ dans les teztes (depnis Piante), 
en opposition A uendo, par une restriction dont on retronve 1'analogae 
dans le fr. acheter de accaptdre. Peut-etre y a-t-il une influence 
grecque; car Xa.|if 3 avo) est attest£ en Sicile an sens de "j'achbte". 
Dne fois qne emo ent pris ce aena, ceux des coapos£s dans lesquels 
le siaple n 1 apparaissait plns claireaent par snite de contractions 
s'en sont d^tach^s, et la langne lenr a cr 44 un parfait en -st: compsi, 
dempsi, prompsi, sumpsi (an lien de 1'ancien suremi) en face de ademi, 
etc. C'est capio qui a expria 4 le sens de "prendre" dans le yerbe 
siaple, aais non dans les coaposes (cf.uideo: -spicio). 

A emere "acheter" se rattachent les d 6 riv 4 s: emax (oppos. k uenddx) 
adj .: qui aiae A acheter; emacitas f., emptor,-tio,-tiondlis,-toVius-, 
emptus, -iis, -ticius,-tiuus', emptitS, -as (rare, ^poq. iap ., sans donte 
d'aprbs uendito, classique et nsnel), empturio,-is et les coaposes; 
coemS,-is, -emi, -emptum (codmpto ayec apex sur l'e dans le Mon.Ancyr. 
III 11): acheter (oi le pr£verbe aarque 1 'aspect "d£terain 4 "), noter 
comptiondlis dans Pl.Ba.976; coemptis: achat, sp^cialeaent eaploy 4 
ponr designer une forne de nariage dans laquelle il y avait une sorte 
d'achat de la feaae par le aari; redimS: racheter, prendre k ferae, 
afferaer; acheter on prendre en ^change de. M.L.7144. redemptor (= 
conductor), redemptis (= <X 7 toXuTp( 0 CF(.c) qui dans la langne de 1 'Sglise 
ont pris le sens sp^cial que transerit le aot "r^deapteur", M.L.7144; 
redemptura (epoq. iap.); redempte,-titO,- 5 s. 

A emere "prendre" se rattachent an contraire: abemere: enlever. 
N'est attest£ qne dans les glossaires et a 6 te reaplac£ par demo, cf. 
plns bas, et adimo: enlever; d^rivds tardifs ademptio, ademptor', - c 5 mo, 
-is, compsi, c 5 mptum,-ere : sens preaier "prendre enseable, r^nnir, 
coabiner", sens dans lequel LncrAce eaploie encore 1 'adj. comptus, e.g. 
1 > 9 S°> 3 >^ 59 , 4 > 3 1 » et le snbstantif c 5 mptus,-us, 3,845; cf. anssi P.F. 
35,18, comptum genus libaminis quod ex farina conspersa faciebant. 
S'est sp 4 cialis 4 dans le sens de "attacher les chevenx, peigner, coif- 
fer": c.capillSs, comam (peut-8tre coma, et comare ont-ils jou£ nn 
role dans cette 4 volution de sens); de IA "bien peigner", et par exten- 
sion de sens "orner, eabellir" (d'oA cSuptus "bien peignd, soignd", 
et son contraire incomptus traduisant xo|iij/o£ et ocxo;u|/oc anxqnels les 
a rattachds 1 '^tyaologie popnlaire. Lncr. eaploie le pl. comptOs an 
sens de "tresses, chignon" 1,87 cui simul infula uirgineos circumdata 
comptus)-, cf. comptidre M.L.4107, excomptiare 4984; - demo,-psi : en- 
lever (propreaent d'un endroit 61 ev 4 : Varr., K.R.1,39,3, quae ex arbo¬ 
ribus dempta) puis siapleaent "enleyer, retrancher, Ster"; demptio 
(rare, Yarron, LiL.5,6 et 176, repris dans la 1 . de 1 'Aglise); -demia 
dans uindSmia et dans le coapos£ plautinien uirgidemia', - dirimo, -emi: 
separer, disjoindre, dissondre; et par snite "interroapre, reaettre" 
(= differo), on, "d^trnire"; diremptus,-us a.: s^paration (nn ex. de 
Cic.Tuse.1,71); diremptio,-tor (b.lat.); - eximo,-emi,-emptum (d'oA 
exemptore M.L.3O04): nettre A part, aettre hors de, par snite "chas- 
ser, enleyer"; d^livrer. Bn pariant dn teaps: eximere diem, propreaent 
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"chasser le jour" par suite "passer, perdre". DArivAs: eximius (= e^o- 
ypi, e^otuperoc;) : «is i part, qui se dAtache des autres, et par suite 
"excellent, hors de pair". Peut-etre A 1 'origine terne rituel: P.F. 
*/3,3 - inde dici coeptum, quod in sacrificiis optimum pecus e grege 
eximebatur, uel quod primum erat natum. Conserve en gascon, cf.M.L. 
301»/; eximietas. Autres derives: exempt iB, -tor, -t i lis, -tus, -us (Vitr.)j 
exemplum : v. ce aot. - interimS, interemo, -emi: dAtruire, faire pArir 
(cf. interficio). Ancien (Pl.), class. aais rare, ne senble pas attestA 
aprfes Quint. Derives tardifs : interSmptor, -trix,-tio, -tibilis-, - perimo, 
peremo: dAtruire (cf. perdere), Fest., 936, y, peremere Cincius in libro de 
uerbis priscis ait significare idem quod prohibere ; at Cato in libro 
qui est de militari pro uitiare usus. DArivAs: peremptdlis, adj . de 
la langue augurale: -a fulgura, cf.Fest.336,19; «84,13; peremptio 
(S t Aug.) - tor (lat.imper.); peremptorius : i° qui dAtruit; 3 ° dans la 
langue du droit "p Areaptoire" peremptorium edictum inde hoc nomen 
sumpsit, quod perimeret disceptationem, h.e. ultra non pateretur aduer- 
sarium tergiuersari, Dig.5,1,70; - praemium: v. ce «ot; - promo, prSmpsi, 
prSmptum: aettre en avant, aettre au jour, tirer de, publier, expriner. 
D'o&: promus,-i ■•: dApensier, econose (qui va chercher les provisions, 
cf. condus ). Les foraes promum,-l, proma cella (Tert.) "garde-nanger" 
sont secondaires; suppromus (Pl.); promptus : tirA hors de, ais A dA- 
couvertj par suite "ais A portee de, facile, aisA", et aussi "disposA 
A (souvent joint A paratus), dispos", et "agile, rapide, proapt". M.L. 
6yy6. DArivAs: promptitudo (lat. Egi.); promptd, -as (Pl. ), frequentatif 
de prVmo "distribuer"; prompt(u)drius: relatif au garde-manger, d'oA 
pr 5 mpt,(ularium n.; promptulus (S^ jAr .), promptitudo (Fac.). De promptus : 
impromptus (Apoq.iap., rare); promptus, -us a.: usitA seulenent dans 
1 'expression in promptu (esse, habSre, gerere, etc.) "A dAcouvert, 
A portae de la aain"; - expromo: produire, faire connaitre, faire 
eclater; suto: v. ce- tot. 

L'oabrien a emantur "accipiantur" et, sur une borne, emps "emptus"; 
1'osque a per-emust "perceperit", pert-emest "periaet", pert-emust 
"peremerit". L'irlandais a un correspondant exact de emo: air-fo-emim 
"je saisis", etc. - Les foraes slaves et baltiques indiquent un ancien 
prAsent athAaatique; car le prAsent a le vocalisae radical zAro, avec 
aspect "dAterninA" (qui se retrouve en latin et qui explique le sens 
de "acheter": acte de prendre parvenu A son terae): v.sl. i*j> "je 
prends"; et vuz-imp " j'enlbverai", lit. imi, (inf. imti, cf. v.pruss.tat) 
"je prends"; le vocalisae e se retrouve dans le present "indAterninA" 
v.sl.jemljp "je prends" (cf.v.pruss. immimai "nous prenons"). - II y a 
chance pour que la forae emi du perfectum soit une crAation relativeaent 
rAcente, coaae edi, et dfes lors le tjpe sumpsi n'aurait rien de sur- 
prenant; toutefois le lituanien a emi "il a pris". - Si l'on veut 
rapprocher le groupe synonyae de got.niaan "prendre" (qui n'a rien 
de coaaun avec gr.ve|xoo "je partage" pour le sens), on peut adaettre 
que n- y serait le reste d'un ancien prAverbe *ni (qui se retrouve 
dans v.h.a .nidar "en bas") soudA au verbe et aux foraes nominales qui 
s 1 y rattachent; le lette a de aene nemu "je prends", avec A caractA- 
ristique. - Cette racine ne se retrouve pas en grec, araAnien et indo- 
iranien, oA 1'idAe de "prendre" est rendue par une racine diffArente 
pour chacune. 

emolumentum: y. molo. 

emp&est&tus, -a, -um: grave en relief (Varr.). Latinisation de 
eumiorog; d'oi impaestdtor (inscr.). 



emplastrum, -I n. : terne medical enprnnt^ au gr. E(2,7tXacrxpov. Un 
doublet emplastra f. est atteste, ainsi que les derives emplastro (im-\ 
-as, emplastratio, -tor, emplaste Ilum (Mul.Chir.). Passe dans les langues 
romanes, M.L.2863; et v.h.a-.pflastar. 

emungS: -r.mungo. 

emussitata: v. amussis. 

en: -v. in. 

en; meme sens que ecce, et comme celui-ci peut-etre accompagne 
d'un nominatif on d'un accusatif; Vg.B.5,65, en quattuor aras | ecce 
ditas tibi, Daphni, duas altaria Phoebo. On trouve a 1 'epoque imperiale 
en ecce reunis. En s'emploie souvent dans les mouvements emphatiques 
ou pathOtiques: Vg., Ae. 1,461, en Priamus-, 61«, en ego uester \ Ascanius-, 
on le trouve dans des interrogations pressantes: Vg., Ae. 6,346, en 
haec promissa fides est?-, aussi est-il souvent joint a unquam usquam y 
cf. P. F.66,27, 'S nunquam glose ecquando, cf.gr. ei 7ioxe. L' interj ectdon 
est destinee a attirer 1'attention de 1'interrogO, de sorte que la 
question prend par la plus de force. Avec 1 'imperatif, en rend 1 'ordre 
plus vif: en age, en agedum, en aspice (Ov.Am. 1,8,315 cf. gr. t]Vi8ou, 
t|vC8s); avec le futur, en joint A 1 1 interrogation une idee de souhait, 
comme le gr.ei Ttoxe, cf. Vg., B. 1, 68; 8,6. - M.L.2866. 

A en juger par ellum (v. ce mot), l'e de en rOsulterait d'un allon- 
gement latin, normal dans un monosyllabe. Mais 1 1 etymolo^ie de ellum 
est douteuse, et la longue de en peut etre ancienne (gr.rjv). 

encaustus, -a, -um: peint a 1 1 encaustique. Terme technique de la 
1. des peintres, emprunte au gr. • Le neutre encaustum (en- 
cautun) a designe 1'encre de pourpre dont les empereurs se servaient 
pour leur signature (cf. encautarii libri "archives publiques" Cod. 
Theod.); de la le sens general de "encre" pris par le mot dans les 
1.romanes (a cote de atramentum et de tincta). M.L.2869^ gerra.: m.b.all. 
inket, etc. Cf. aussi M.L.2868 encausticus ; et 25870 encautire. 

endo: v. in. 

enim: en verite, en fait, assurement, rOellement. Particule af¬ 
firmative, en general placee aprbs le premier mot principal de la 
phrase (cf. etenim, comme at tamen), mais qui peut etre en tete, tout 
au moins dans la langue parlee, quand on veut lui donner une valeur 
particuliere, e.g. Pl., Tri.1134, enim me nominat H c'est bien moi...", 
ou meme apres tout mot de la phrase dont on veut souligner 1 1 impor- 
tance, cf.Vg.Ae.8,84, in litore conspicitur sus, | quam pius Aeneas 
tibi enim tibi, maxima luno, | mactat, qui reproduit sans doute une 
ancienne forme rituelle. Se trouve exceptionnellement aussi en troi- 
sieme place, cf.Varron, R.R. I 18,7, biuium nobis enim ad culturam 
dedit natura', 2, praef. 1 ut ruri enim, sans raison apparente. Souvent 
joint a des adverbes de sens voisin, certe, nempe, surtout tterd, d’oA 
les formes renforcOes enimuero, uerumenimuero. Du sens premier on est 
passe au sens de "en effet", et la particule a servi a confirmer la 
rOalite d'une affirmation procedente, et a en introduire la preuve: 
Pl., Asin.808, hae non sunt nugae, non enim mortualia. Enim est usite 
de tout temps, mais pas plus que nam, n'a subsiste dans les langues 
romanes. 
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L'osque a une forme exactenent correspondante inim, init i, eiveip. 
au sens de "et", qui s'exprime par et en latin et en ombrien; de meme 
pel. inoa; 1 1 ombrien a eine, enem et enu, enon (aussi enumek, etc.) 
au sens de lat. tum. Il ressort de 14 ., d'une part, que le sens de enin 
est du a un developpement latin (du reste enin se place autrement que 
lea mota osques et ombriens, qui figurent en tete de la phrase ou des 
groupes), de 1 'autre, que enin. est apparente a. nun-c. C'e st une par- 
ticule du groupe de nunc, nan, nen-pe, etc.(v. ces mots), apparenti 
4 v.h.a.ener "celui - 14 ", arm.no "celui- 14 ", v.sl .onft "celui- 14 ", etc. 
- Le pasaage de *enen 4 enin s'explique par le caractcre accessoire 
du mot; cf .un-decin en face de decen. Le vocalisme e est conservi 
dans nempe. Pour l'e initial, cf. osq. e-tanto, gr. e—netvoc, etc. 

ennam; etiamne, P.F.66,33. Sans atatre exemple. De et-nan ? 

enocilis (Gloss.): Deformation de eYX e ^- u ^i a-nguille. 

enos; ‘ v. nos. 

*ens, entis: participe present suppose de sun , dont Priscien, GLK, 
III 239,5 attribue 1 'invention 4 C^sar, mais cone d'une forme th£o- 
rique, creee en vertu de 1 'analogie: "Graeci auten participio utuntur 
substantiuo ( scil.oov) ... quo nos quoque secundum analogiam possemus 
uti, nisi usus deficeret participii frequens. Quanuis Caesar non in¬ 
congrue protulit "ens" a uerbo "sun, es", quomodo a uerbo "possum, 
potes", "potens"." En dehors de ce temoignage, ne semble pas atteste, 
pas plus que le substantif entia', dans lea deux pasaages de Quintilien 
1.0.3,14,2 et 8,3,33, il faut sans doute lire et queentia, ut queens, 
et non, comme les anciens editeurs, atque entia, ut ens , v. 1'edition 
de Radermacher, et 1'apparat ad loc. Il n'y a pas de forme attestee 
en latin pour traduire to ov, tu ovtw, et le substantif correspondant 
4 ouaiq est essentia ; cf. Sen. ad Luc.58,6 et 7. Le pcp. present de 
sum est -sens, usite seulement dans les compos^s tels que absens, 
Consentes [Di); et si sons "coupable" est 4 1 'origine un participe 
de sun - ce qui est douteux - il n’a plus, pour les Latins, aucun 
rapport avec le yerbe. 

V .essent ia. 

ensis, -is m.: epee. Meme sens que gladius, d'aprbs Quint .10,1,11, 
mais surtout reserve 4 la langue de la po^sie, cosme ensifer, ensiger 
(imitation du gr. Ejt.cpqpTiC, designant Orion), ens ipotens. Dis. : ensiculus 
(Pl.). Le caractere poetique et litteraire du mot explique qu'il n 1 ait 
pas passe dans les langues romanes. Du reste les noms d 1 armes se re- 
nouvellent et s'empruntent avec les objets qu'ils designent; ensis 
a ete supplante par gladius, qui doit etre celtique, et celui-ci a 
subi dans les 1.romanes la concurrence de spatha qui est grec, cf. 
M.L.8138; Couissin, Les armes ronaines, p.489. 

Le mot a un correspondant exact dans skr. astji "^pee" et n'en a pas 
d'autre. Il est possible, mais incertain, que gr.aop soit apparenti. 
L'i de ensis n'est pas plus essentiel que celui de axis. 

enthSca, -ae f.: 4 pargne; materiei d'une exploitation; greniers 
publics. Bmprunt tardif fait par les juristes au gr.evGi^HTi; de 14 
enthecdtus, -carius. M.L.3876. 

enubro: inhibenti, P.F.67,10. A rapprocher du meme, 97,13, inebrae 
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aues quae in auguriis aliquid fieri prohibent, et prorsus omnia inebra 
appellantur quae tardant uel morantur agentem, et 97,11, inhibere: 
iniungere sed melius cohibere. 

Enubro semble le datif d’un adjectif *enuber, de en-habros, forne 
ancienne, sana donte tiree du ritnel, remarquable par la forae ancienne 
du pr^fixe en, 1 1 annissement de h, le son u pris par & en syllabe 
interne devant la labiale b, et 1'haplologie dn suffixe *enube-bhro- > 
enuber, cf . cre-ber (si toutefois la forae ne reaonte pas a en-(h)ab- 
ros, cf. taeter/taedet, piger/piget). Ineber est une forae que son 
vocalisme denonce coaae plus r^cente. Les gloses ont une forae ayec 
i: enibrum. 

eo, Is, ll (ancien ii: iui est rare et seable avoir ^t£ cr^e, 
d'aprbs audiui, audii, pour eviter une scansion ii, sans abregement 
de 1•i initial, ou pour eviter une suite de trois brbves, e.g. luerat 
Catul.66,13; luisse est toutefois attest^ depuis Plaute, M0.843; cf. 
Lodge, Lex.Plaut. s.u. eB, et Thes. V 3,636, 1.77 et s.; noabreuses 
foraes contractes Isti, istis, isse, surtout dans les compos^s), 
Itum, Ire: aller (aspect d 4 teraine, cf. uado). S'eaploie par extension 
d'objets inanimes: aluus non it, Caton, Agr. 157,7; incipit res melius 
ire quam putaram, Cic.Att. 14,15. A aussi le sens fort, ordinairement 
reserve a ses coaposes: abire exire: saepe hominem paulatim cernimus 
ire (= exire, ou^eoOcxi,), Lucr.3,536; it dies, Pl.Ps.340*. D'usage fre- 
quent avec un supin, pour indiquer une action que l'on se dispose a 
accoaplir, une intention de 1'esprit porte vers un objet (coaae. le 
fr ,je vais dans "je vais faire", "il va pleuvoir"), e.g. Caton ap. 
Fest.380,33 quae uti prohibitum irem, quod in me esset, meo labori 
non parsi', a ainsi £te employe pour former 1'infinitif futur passif 
du type ductum Iri, cf. Pl., Ru. 1343, mihi istaec uidetur praeda prae¬ 
datum irier. - Usite de tout teaps. A fourni quelques foraes de la 
conjugaison du verbe aller dans les 1 . roaanes, cf.M.L.4545, aais a 
subi la concurrence de foraes plus pleines, uado et ambulo', il semble 
qne la langue ait evite les foraes monosyllabiques, et les formes du 
parfait siaples^ pour recourir aux coaposes, cf. Thes. V 3, 637,50 et s. 

Eo sort de eyo', les anciennes foraes athenatiques de la racine 
*ei-/i- subsistent dans is, it, itis, l, ite, d'ou ire; les formes 
k -o- sont passees au type thematique: eo, d'aprbs la 3 e plur. eunt 
de *ey-onti (ancien atheaatique), coaae toujours en latin: imus est 
du a 1 'influence du type audimus. La 3 e p.de pl. int conservae dans 
le Gloss. de Philoxbne est trop mal attest^e pour qu'on puisse en 
tenir compte. Le latin a generalis^ le ei- (d'oxi i-) dans la conju¬ 
gaison is, imus (en face de gr. (.p.ev), Ibam, Ibo. Le vocalisme radical 
zero n'apparait qu'au supin ltum (cf. t tus, reditus, rediturus) avec 
les formations du meae groupe, et dans le substantif isole, de forae 
trfes archalque, Iter. Le participe presente une alternance ancienne; 
iens, euntis de *eyontes. Quelques coaposes ont des foraes de 3 e p. 
pl. d'indic. pr^sent archalques avec un suffixe apparent -n-: oblnunt, 
prodlnunt, redlnunt (Enn.), cf. do, danunt. Il est possible que ce soit 
fait sur une ancienne forae k d 4 sinence -nt de foraes a preverbes, 
telles que *red-i-nt. 

Itor, -oris a.(n'est que dans les graaaairiens); itor ia,-ae f . : 
argent du voyage (Ps. Aug. ). 

itus,-iis a.; itio: fait d'aller, narche. Tous deux classiques, 
aais rares. Itus est souvent joint A reditus. Les coaposes au contraire 
sont fr£quents: aditus (M.L.167); ambitus, ambitio, exitus, introitus 
(aot d'iglise, d'oi iri. intr6it), reditus, seditio. Un abetrait -itium 
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figusre aussi dans exitium, initium, etc. 

A la racine de eo se rattachent: ito,-as: donblet de eo, rare et 
fanilier (Cic.Faa.9,a4,a; Geli.3,18,4; Plin.9,34; peut-etre Pl.M0.199). 
La quaatit 4 de 1 * * ne se laisse pas pr^ciser en latin; 1 'onbrien senble 
renonter k *eito. Interprete generalenent conne un fr^quentatif de 
e 5 (cf. itito)', cf. cependant ombr.etaiens "Itent" etato "Itato", 
ambr-etuto "ambiunto" (avec vocalisme radical ei), iri. ethaid "itat", 
gr. OTTixeov "itandna", et cf. Vendryes BSL as ('/6), i,45sqq. Coapose: 
adito, Enn.Sc.4a5. D^rive: itito (cf.cant 5 .et cantitS, etc.). 

iter, itineris n.: hybride forae snr une flexion iter, *itinis 
(non attest^e, nais ancienne et qui represente un type i.-e. -ter-l-ten-, 
non atteste hors dn hittite noa.-ace.t tar, g 4 n.innal, et du tokh. 
A ytdr "cheain" qui, etant f^ainin, doit etre un d^riv^ de 1 ’ancien 
mot atteste par latin iter ; v. Benveniste, Origines de la formation 
des noms en i.-e., p.J-04, cf. le type lat. iecur), k laquelle s’est jux- 
tapos^e une flexion normalis 4 e, iter, iteris. Sur itineris a ete refait 
en outre un nom.-acc. itiner: x°parcours, cheain parcouru, marche, 
voyage: iter habere, in itinere', iter omne uiarum dit Lucr.3,266; 
a° route, chemin, passage:- qua ibant, ab itu iter appellabant , Varr. 
L.L.5,35, cf . uerum iter gloriae et uiam gloriae, Cic., Phil.1,14,33. 
Osite de tout temps; demeure partiellenent en ronan; cf. ancien fr. 
erre, errer dans "chevalier errant", M.L.45SS; un verbe iterare au 
sens de iter facere est attest^ a basse epoque. M. Vendryes a suppose, 
loc. laud., que iter etait un ancien terae rituel designant un cheain 
consacr^. En tout cas, il n'existe en latin aucune trace de 1 ’eaploi 
religieux du aot. Iter a des derives attestes a basse epoque: itine¬ 
ror = 080 17 iopoo; it inerarius, -a, -«*; subst .itinerarium. Coapose obiter, 
ancien juxtapose de la preposition ob et de l’acc. iter, devenu adverbe 
"le long du cheain, cheain faisant, en passant"; cf. obuiam. 

-es(sj,-itis m., second terne de compos^: celui qui Ta, v.comes, 
-itis . 

Eo a fourni de nonbreux conposes dont certains ont des sens spi?- 
cialises, ainsi ineS "coamencer", intereo "aourir", pereo "perir, etre 
perdu", uened "etre' mis en vente" (en face de perdo, uendo ). Alors, 
comme dans le cas de uideo, aspicio, la langue a recouru k d'autres 
verbea pour expriaer 1'id^e d^aller" dans les coaposes: cf. ingredior, 
internuenio, etc. 

abeo: s'en aller de; skr. apa-eti, gr. a 7 i-ek|ii>, got. afiddja. Souvent 
confondu avec habeo dans les ass., nalgr <5 les recoaaandations des 
granaairiens. Conposes double, poetique: transabeo. ( cf. transabigo). 
Derives: abitus,-us m., abitio (arch. et rare), Abeona, noa ou epi- 
thbte de deebs'e, cite par Tert. et St-Aug., a cote de Adeona, cf. 
Pom 5 na\ abitorium "latrina publica" (inscr.) 

adeo: aller vers, s'approcher, aborder; aditus,-us m., adit io,-onis 
(rare). 

ambio: v. ce aot. 

ant(e)eo: aller devant, depasser (sens propre et figur^).Scande 
toujours anteo, antire, l'e de ante est purement graphique, comme 
celui de de dans deesse. Un doublet ancien, ant ideo est dans Plaute. 

circumeo: aller autour, entourer, encercler, cerner; circonvenir. 
Synonyae egaleaent de ambire', dans la 1 . de la rhetorique "user de 
periphrases ou de circonlocutions"; circu(m)itus,-us a.: i°Circuit, 
revolution; a° t. de rhetor. = gr.Tcepi.o6oC, Cic. Or. 61,904, ou uep icppoccnc 
(Quint.), c ircu(m)it io, -onis f.: ronde, circuit; circonlocution (deja 
dans T^r. ; cf. a« bdgSs). - Pour circito et circitor, -oris,-^.circus, cir¬ 
cum. 
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coeS: = auveipi: i' aller enseable, se rdunir, se rencontrer, en 
particulier "se rdunir pour delibarer", d'ob coetus,-us "asseabl^e" 
(= ctuvo8oC; cf. aussi le coaposd pureaent noainal comitium s.u.); 
3°s’accoupler, s'unir cbarnelleaent, d*oA coitus, -us a.; ( coitiS: i° ren- 
contre; 3 ° coalition, conspiration; 3 0 = coitus (tardif). 
de-eo (Sali., Stace?): artificiel d'aprbs abire. 

exeS: sortir [de] (panroaan dans ce sens, M.L.3O18); franchir, 
Eviter (avec l'acc. ); se teminer, exitus,-us a.: sortie, issue; d'oi 
"fin, rdsultat" et "aort", iri. dsith; exitio: sortie (rare); exitiu a, 
-1 donblet de exitus, sp 4 cialis 4 par litote (cf.exitus, exitialis, 
Cic. Verr. II 5,13) dans le sens de "aort (-violente), destrnction" 
(donn£ a basse £poque anssi a exitus , cf. Thes. V 3,1538,59 et s.), 
etc., d’ou exitialis, -36 i l is, -iosus . 

ineS, cf. oabr . enetu "inltS": i° aller dans, entrer dans; 3 ° coaaencer 
(absolu: ex inewite aeuo, et transitif: inire Magistratum) entreprendre; 
3° saillir (en pariant d'un aale) d'ob connaitre nne feaae, i. femina*; 
initus, -us a.(rare et podt.): approche (= aduentus); coaaenceaent 
(rare); ce sens est plntot rdservd a initium: coaaenceaent, d^but, 
origine; an pl."eldnents". Dans la 1 . religien.se : i° auspices pris an 
debnt d'une entreprise; 3° c^r^nonies d'initiation, aystbres; M.L.44408, 
et celt.: iri.init, britt.ynyd, enes. D^riv^s: initiS attest£ senleaent 
dans la 1 . classique an sens "initier", et le plus souvent an passif 
initiari "etre initii"; 1 'eaploi dans le sens de "coaaencer" est trbs 
tardif, et seable cr 6 e par besoin de renonveler 1 1 eipression. M.L. 
4440 et *cominitidre, M.L.3079; initialis (Apul.); initiamenta (Sdn.); 
initiatis (Su<£t.)j initiator,-trix (Tert.). 

intereo: se perdre; par snite "etre perdn, aonrir"; interitus, -itio; 
cf. skr. antar-itafr; pour le sens donne par le prdverbe, cf. interdico, 
interimo, interficio, M.L.9 6 q 6 . 

intr(o)eo: entrer dans; introitus: entree (abstr. et concr.), M.L. 
4515 . 

obeo: i° aller au devant on contre, rencontrer, snrvenir (= occurro); 
parconrir; convrir (obduco); affronter (o. mortem, d'ob obire, absoln- 
aent "aonrir", cf. occumbere, oppetere, occidere); se coucher (se dit 
des astres = occido); 3 ° entreprendre, et par suite "extenter"; obitus, 
-us a.: i° approche; 3 0 disparition, aort; coucher des astres (= occa¬ 
sus).- Iri. obaid. M.L.Conc. 

pereo: disparaitre, cf. Pl. Cap.537 utinam te di prius perderent quam 
periisti e patria tua; p^rir, etre perdn; cf. oabr. per-etum "peritna". 
Sert de passif a perdo. Pas de substantif d^rive; perditio lui-aeae 
est trbs tardif (Lactance, Ynlg.). Senforce par dis-: dispereo (cf. 
discrucio). Le rapport avec eo a fini par n*etre plus senti; la Vulg. 
a un futur periet. - Panroaan. M.L.6415. Voir per. Pas de substantif. 

praeeo (praeo) : aller devant, pr£c 4 der. Dans le rituel, s'eaploie 
en pariant du pretre qui prdebde le aagistrat en prononyant la foraule 
consacr£e: praeire uerbis, et siapleaent praeire "reciter le preaier, 
dicter", et par suite "enseigner". - Pour praetor, v. ce aot. 

praetereo: passer auprbs ou le long de; passer, depasser; £chapper 
A (non me praeterit); oaettre, negliger, praeteritus: passd; d'oi 
praeterita, -orum "le passe"; dans S* J^roae traduit le gr. ta mpa- 
Xei.7iop.eva; praeteritio (tardif): oaission = 7 KXpaXe 

prSdeS: s'avaucer, paraitre au jour, [se] lever, pousser. M.L.6768. 
Les d 4 rivds proditio, proditus sont A peine attest 4 s et A trbs basse 
4 poque. La langue a 4 vit£ les hoaonyaies possibles avec proditio de 
prodS. 

redeo: revenir, M.L.7145; reditus, reditio (rare). Rediculus : -i 
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/anum extra portam Capenam fuit, quia accedens ad frbem Hannibal ex 
loco redierit, quibusdam perterritus uisis, P.F.355,7» 

*sed-eo n'existe pas; le latin dit secedo. Mais seditio exiate a 
cote de secessit)-, d'oA seditiosus. Anci en (Pl.), usuel, classique. 

subeo: s'approcher de; venir sous; venir A Ia place de (cf. succedo ); 
subir, M.L.8364; subitus: proprement "qui vient sana etre vu" (nuance 
marqude par sub, cf. subripio, sustrako, etc.): d'ou "soudain, Bubit", 
subito "tout k coup", subitSre "arriver subitement" ou "surprendre", 
mot de basae latinitd, qu'on peut considerer comme un denominatif de 
subitus, ou un frdquentatif de subire, cf.Niedermann, Emerita, III 
1944,. p.8»; M.L.8366 et 8365, de subito, M.L.afioy; britt. disyfyd; 
subitdtid (Vulg. ),-tor (Gl.), subitarius (dejA dans Pl.); subitaneus 
( 4 poq. imp.), subitanus (Gloss. ). S'y rattache peut-etre insubidus "niaia", 
expliqud par cui nihil subit in mentem (etyn. popul.?); *subicula "ve- 
tement", M.L.8361. 

transeo: aller au delA, passer; transire in "se changer en"; tran¬ 
sire ad "passer a". Syn. aussi de praetereo. - transitus,-us; transitio ; 
transitor (itala); transitorius-, trdnsitiuus (t. de gramm.),M.L. 
8355 > a, b. 

Enfin il eat possible qu'il faille rattacber k eo nequeo et queo: 
voir ces mota. 

La racine. *ei~, *i- fournissait un prdsent radical athdmatique qui 
n'dtait accompagne ni d'aoriste, ni de parfait; pour cea aspecta, on 
recourait a d'autres racines. Ce prdaent snbsiste dans skr. dti "il 
ya", imdft "noua allons", ydnti "iis vont", v.pers.oitty "il va", gr. 
euri,, pl.ip.ev laau, v.Iit. eiti "il va". Pour avoir 1 'aspect "ddter- 
mine", le alave a recouru A un prAsent ddr.ivd, v.sl. idg (de *ldp) "je 
vais". L'onbrien a etu "Ito" et un passif ier "itum sit". Dans osq. 
amfr-et "ambiunt", -et repose sur *eyent, forme parallfele k eunt et 
qui montre la precocitd de 1'extension du vocalisme e. L'irlandais 
a un type suppletif, tiagu "je vais", etc., oi le groupe de eo semble 
n'avoir pas de place. Sur 1 'aspect inddtermind de la racine, v. MSL 
33,34» et suiv. 

eo: ablatif neutre singulier de is employd avec le sens causal 
"pour ceci, pour cette raiaon", et annonyant gdneralement un relatif 
qui auit: eo... quod, quia, quoniam-, ed... quo, ut, quin. Joint k id 
dans le compose ideo "ceci parce". 

eo: particule locative "A ce point, jusque IA" eo loci, gdndralement 
avec idde de mouvement, de marche vers un but dans 1'espace on le 
temps, cf. adeo, usque eo (eS usque, M.L.a8yy) (avec leurs correspon- 
dants relatifs quoad, quousque ). S'oppose A ibi, qui indique le lieu 
sans mouvement, et A inde qui indique le point de ddpart. Adeo: pro¬ 
prement "jusque IA", et "pr 4 cisenent", "A ce point, tellenent": adeo... 
ut "au point... que". Ancien, usuel. Non romaa. 

V. is. 

epiphania, -orum n.pl. et epiphania, -ae f.sg., epiphaniae: emprunt 
au gr. to, erucpaveux [lepa], fait par la 1 . de l' 4 glise. M.L.3879; passe 
sous une forme savante en iri. epiphain. 

epiraedium: -v. raeda. 

episcopus, -i m.: surveillant, gardien, protecteur. Emprunt au 
gr. S 7 I 1 .C 0 CO 71 OC, spdcialisd dans la 1 . de l'£gliae au sens de "eveque". 
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De la episcopalis, episcopatus, episcopium,-pia, episcopo,-as CIL 
V 7136,1. M.L.3880; gera.: biscop "Bischof"; iri. epscop, etc. 

epistula, -ae f.: propreaent "envoi", Cic., Quint.fr. 3,1,3 §8, 
uenio nunc ad tuas litteras quas pluribus epistulis accepi, sp 4 cialis 4 
dans le sens de "envoi de lettre", pnis "lettre" elle-aeme (= lit¬ 
terae, codicilli). 

Emprunt an gr. emoToXr), aais latinise, comme le aontre le traiteaent 
u de oint 4 rienr.DejA dans Flante, nsnel, class. Got. acc.pl. aipistulans-, 
irl.epistil. 

Derives: epistularis, -rius. gpistolium, -licus sont des transcriptions 
dn grec. 

epithema, -atis n.: topiqne. Eaprnnte par la 1 . medicale an gr. 
e 7 U,@ 8 (j/x, passe dans les 1 . roaanes. M.L.3881. 

epitome, -es f. ; abrege. Eaprnnt an gr. e7HTO(i.r|, latinise en epi¬ 
toma (Flor. ), d'oA epitomo, -as (rare, tardif). 

eporaedias: v. raeda et equus. 

epulum, -I n.sg. et epulae f.pl.(nn sg .epula est attribn 4 anx 
antiqui par P.F.73,18; la forae la plns fr 4 qnente est epulae-, le 
nentre singnlier designe plntot le repas dans son enseable; le plnriel, 
le repas envisage coaae coapose de plnsienrs aets). Terae dn ritnel 
designant nn repas de sacrifice, nn festin d*ordre religienx, cf. 
epulum louis et les fll uiri epulones charg 4 s de preparer anx dienx 
les lectisternes, et P.F., 68,36, epolonos (cf.P 1 .Pe.100 coepulonus, 
nom. en -us refait sans donte snr le g 4 n.pl. epulonum, d'aprbs colonus ; 
cf. curionus, decurionus) dicebant antiqui quos nunc epulones dicimus. 
Datum est autem his nomen quod epulas indicendi Ioui ceterisque dis 
potestatem haberent-, id.76,16, a.u.ferias: aliae [sc./ertae] cum festo, 
ut Saturnalia, quibus adiungebantur epulationes ex prouentu fetus 
pecorum frugumque-, Cic., Leg.3,35,63; Off.3,16; Hor.C. 3,8,6, etc.; 
sonvent nn repas de fnn 4 railles (Cic. Vat . 3 ). En passant dans la langne 
commune, epulum, epulae, coaae daps, ont pris le sens g 4 ncral de "re¬ 
pas, festin, et aeae "piat". De la epularis a ., epulor,-aris et ses 
d 4 rives, coepulor (Aabr.); epulo,-onis a. Ancien, nsnel. Non ronan. 

Cf. sans donte opes, opus, gronpe qni se rattache k des aots indo- 
enrop 4 ens ayant nne valenr religiense; cf. ponr la forae, v.isl .afl 
"force" et, ponr le sens, skr. apah "cereaonie religiense", v.h.a.woi>a 
"fete". Le vocalisae e, A cote de o, est noraal; cf. nebula. 

equidem; v. quidem. 

equirine: iusiurandum per Quirinum, P.F.71,17. V. ecastor, edepol. 

equirria: v. equus. 

equus, -I a.(equos, ecus; la graphie dn noa. et de l'acc .equus 
equum, qni est incorrecte, est A 1 'iaitation des antres cas equi, 
equo, etc.): i° cheval; 3 0 aachine de gnerre analogne k 1 'ortes, cf. 
plns bas eculeus. - Non ancien et g 4 neriqne de 1 'aniaal, anquel on 
a do nne nn fen. equa avec nn dat .-abi. pl. equabus dans lal.des 4 levenrs. 
Les noas particnliers sont asturco, caballus, cantherius, mannus et, 
k basse epoqne, burricus, burricus. gquus n'a pas snbsist 4 dans les 
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1. remanes, cf. cabal lus ; aais equa, t«r*e sp^cifique, a surv^cu, cf. 
M.L.«883 (dans la lex Met.Yipasc. CIL II 5181,1,17 equa s'oppose k 
cabal lus, cone dans la lex Salica i umentum )• 

Derives: equo,-as (eguor?): aller a la coryce de chevaux (t. ailitaire 
cf. aquor, annSno, etc.); equdrius,-a,-um (rare; cf.M.L.3884 equa¬ 
rius > esp. yeguero), equinus, M.L.«884a; equinalis (tardif); equile 
( equale Mul. Chir.) n.: ecurie; equio,-ire: etre en chaleur; equimen¬ 
tum: prix de la saillie (cf. catul io) •, equiso ( equisio, 61 ., d'aprfes 
muliS, et equisius, Ini. Val.): palefrenier (cf. agaso)’, equolus, ecu- 
lus,-a', eculeus: i° poulain; 8° chevalet; instruaent de supplice, sans 
donte sorte de pal, sur lequel on pla^ait les esclaves pour en obtenir 
des aveux, cf. hinnus [h]in\ n]uleus; eques,-itis n.: cavalier (le 
sens de "cheval" que signalent certains graaaairiens k la suite d'Aulu 
Gelle 18,5 dans un ex. d'Ennius quadrupes eques, est douteux; sans 
doute faut-il entendre 1 'expression d'Ennius come foraee d'un groupe 
asyndetique designant ie cavalier et sa «onture; toutefois cette 
interpr^tation erronee a entrain^ quelques eaplois, sporadiques et 
tardifs, de eques avec le sens de equus, notanaent dans Gregoire de 
Tours, cf.Bonnet, Le latin de Grdg. de Tours, p.384; v. les ex. dans 
le Thes. V 3,717,40 et s.). Au pl.equites: chevaliers, aeabres de 
1'ordre roaain de ce noa, qui coaprenait a 1'origine les hoaaes appe- 
les k servir dans la cavalerie ( equitatus ), et qui par la suite a 
design^ une categorie de citoyens possidant un certain cens et cer¬ 
tains droits, aais qui, dfes la fin de la republique, avaient cesse 
de faire un Service ailitaire particulier. De equo-ts ? Pour la 
foraation, cf. (,7T7 COTtiC. - De IA: equester,-tris,-tre (ou aussi un 
aasc. equestris) : de cavalier ou de chevalierj equito,-Ss: aonter a 
cheval, servir dans la cavalerie, aanoeuvrer (= OTurceuoo) d'ou ab-, 
ad-, circum-, in-, inter-, ob-, per-, praeter-, super-equito (^poq. 
imp.); equitabilis ( = l 7 tmcn,noe ) et inequitabilis (- avi7C7ioc) Q.C.; 
equitatus,-Us a.; equitium n.: haras; equitidrius, M.L.«885. 

Coaposes: equirria, -orum n.pl. (equiria, ecurria): sourses de che- 
vaux, cf. Varr., L.L.6,13, et Goetz-Schoell ad loc., de *equi-curria avec 
haplologie; equisaetum (equisaetis, equiseta): cauda caballi : hippuris, 
prSle des bois (= i 7 crcoup 1C) M.L.«884b; equiferus (Plin.) equifer 
(Gloss.): cheval sauvage, cf.ouifer, caprifer, fait d'aprbs le type 
grec “titoxypoc; equimulga a. (Sid.) trad. du gr. L 7 t 7 iTip,oXYOC (Hoa.). 

Equos r^pond k *epos du gaulois (dans Epo- des noas propres, et 
eporSdias dans Pline), iri. ech, v.angl.eoft (cf. got. aikua- dans le caapose 
aihuatundi), skr. dgvah, av.aspd, v.perse osa-. Le qu- repond ici k 
-k + w- come on le voit par 1 1 indo-iranien, par lit. aSvd (v. Iit. 
eschua) "juaent", et par le —7CTI— ou —xx- de gr. (dont 
1 'l pose des questions). Le feainin equa est une foraation nouvelle, 
come lit. asv d et skr .dgvtr, le gr. itoio£, aasc.-fea., conserve 1'^tat 
de choses indo-europeen. Le cheval avait pour les chefs indo-europ 4 ens 
une grande iaportance, k cause de 1'usage du char de guerre, cf. curro, 

Lat. eques doit etre ancien, k en juger par gr. L 7 t 7 tOTr|S. Par oppo- 
sition a eques a 4 t 4 fait pedes (v. ce aot sous pes). 

(h)er, eris a.: i° herisson; a° nachine de guerre coapos^e d'une 
poutre herissee de pointes de fer qu'on playait devant les portes 
pour en defendre 1 'entree. La forae aonosyllabique est rare, et on 
y substitue ordinaireaent un derive; ericius,-i a. C'est ericius (sur 
1 1 i, v. Thes. V 3 776,46), qui a survecu dans les 1 .roaanes, dont cer- 
taines foraes supposent *ericio,-onis, M.L.3897. Panroaan. On trouve 
aussi, k partir de Pline, erinaceus (vulg. ire-) (d'aprbs gallinaceus.) 
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qui d^signe aussi un autre animal, hyrax syriacus, ou le lapin? v. 
Thes. s.u. 

Adj.: e ricinus (Aug., joint a leporinus). Lea gloses ont aussi un 
adjectif ericidtus (note iri-), CGL V 543,30: hirsutus, iriciatus, 
cf. fr. "herisse". 

La perte de 1 'h initial d^nonce un mot de la campagne, Plaute, 
Capt. 184, a un acc. irin, qui, si la forme est exactement transerite, 
a un i issu de e egalement dialectal. A cote de ce mot, les Latina 
ont emprunte au gr. 8)(tvoS la forme echinus pour designer l ,,, oursin" 
(ef. Pl.Rud.3q7) et le h^risson en tant que couestible. Schinus a ete 
anssi emprunte dans le sens de "Echine d'un chapiteau" (Yitr.),de 
"pot en metal", d' "ecorce de ch&taigne", tous sens qui appartiennent 
a des langues techniques. II en a ete tir 4 un adj. echinatus (Pline). 
Le mot est demeure dans quelques dilaectes italiens avec le sens de 
"oursin", M.1.2835. 

/ t w 

Le seul correspondant exact est XHP’ £X'* vo £ Hes. Mais le nom semble 
apparente a une serie de mots designant des "piquants durs" tels que 
v.h.a. grot "pointe de rocher, arete de poisson, barbe d^pi", v.angl. 
granu "moustache", iri. garb "rude", etc.,tout ceci probable, mais 
lointain. 

erclsco (her-), -is, (h)eretura; partager une succession entre 
les heritiers. Terme de droit usite dans les expressions actio faniliae 
(patrinonii, ret familiaris, hereditatis) erciscundae; et (h)erctum 
"partage"; (h)erctun ciere "appeler les heritiers a partager 1’heri- 
tage" ( erctun est ici un supin, et 1 'expression ^quivaut A diuisum 
prouoedre), et (h)erctun citun, non citun, cf. P.F.73,30 herctum citum 
<diuisio patrimonii> (suppi. Heraeus) quae fit inter consortes', Geli. 
1,9,12; Sery. Ae.8,643 (A propos de ercto non cito); et le compose 
inercta: indiuisa, P.F.97,37. 

Mot technique et rare, dont le sens exact 6tait perdu k 1'epoque 
classique, cf. Cic. de Or.1,327; la grapbie sans h est mieux attest^e. 
Non roman. 

Pas d'etymologie claire. 

eremus, -a, -un; d 4 sert et eremus, -I f», subst. Emprunt tardif 
au gr. epr)(lO£, en un temps ou les oppositions de quaatite ne subsistaient 
plus. Prudence le scande Srdmus (en conservant la place de 1 'accent; 
cf. butyrum), et les formes romanes remontent A ce type, cf.M.L.3891 
drenus. Le d^rive eremita est emprunte A epr)p.i,Tr|<;, M.L.2890. On a 
aussi erenia (Ital.), eremosus, eremito, -mitas; eremiticus; eremizo 
(Cass. Fel.); eremodicium "d 4 faut, contumace" (ulpien). 

erga; v.ergd. 

ergastulum, -i n.: prison d^sclaves. Sans doute adaptation de 
epYO.onrqpi.ov, avec desinence latine. De IA ergastilus "esclave en 
prison", ou d'aprbs Non.147,5 "gardien de prison" (Lucii.); ergastu¬ 
laris, ergastuldrius (epoq. imp. ). Le mot proprement grec epYOOTrjpi,ov 
a dte emprunte au sens de "atelier". A la meae famille appartient 
ergata m."cabestan" de gr. epY^TqC (Vitr.), demeure en roman, M.L.3894. 

ergo: particule invariable, qui peut s 1 employer absolument comae 
conjonction, ou comme postposition avec un compl^aent au genitif: 
- correptum significat idem quod apud Graecos ouxouv (la scansion 
ergS indiquee par Festus n'apparait qu’A partir d'Ovide, cf. Quicherat, 
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Thes. poet. a.u. et Thes. V® 759,iosqq.; c'est un effet de la tendance 
a abroger lea voyelles finales, d'abord dana lea groupea iambiques, 
puis dana tona lea antrea groupea); producte idem quod yp.p\,v, hoc est 
gratia, cum scilicet gratia intellegitur pro causa. Sed illud superius 
etiaM sine exemplis notum est; hoc inferius sic formatur cum dicimus 
de aliquo: statua donatus est honoris uirtutisque ergo, i.e. honoris 
uirtutisque causa, P.F.73,1. Lea deni emplois ae ramenent au aena 
unione de "en consequence de 11 . Ergo employe absolument eat souvent 
joint a une Interrogation ou a un ordre pour lea renforcer, comme 
donc, ainsi donc du franqais: "va donc, c'est donc toi". On le trouve 
auaai dana un recit pour reprendre un' expos 4 interrompu par une dis- 
greaaion: "je diaaia donc". Souvent renforce igitur, itaque. Dana ce 
aena ergo eat tres frequent, maia n'a toutefois paa survecu dana lea 
l.romanea; le fr .ergoter, s'il derive de ergo, cf. M.L.3895, eat une 
formation artificielle de la langue des etudiants. Ergo avec le genitif 
eat archalque; il eat aurtout conservi dana dea formulea de la langue 
officielle ou juridique, et semble diaparu de la langue parlee; cf. 
Thes. V 3 759 , 37 “ 79 . Ni Plaute, ji Terence, qui emploient erga, ne le 
connaissent. A l'6poque claaaique, aeule la langue de la poesie <?pique 
en a conserve quelques tracea; cf. Lucr.3,78 et Commentaire de Ernout- 
Robin, ad loc. Ergo est toujours postpoae au substantif qu 1 il deter- 
mine: uirtutis ergo, cuius rei ergo. Cet usage (comme 1 'emploi du 
genitif avec le mot) est en faveur de 1'origine nominale de ergo; 
cf. la conatruction de causa, gratia, fini, tenus; et ergo est sana 
doute forne de la preposition e plus 1'ablatif d'un substantif verbal 
de rego : *e rog 5 "en partant de la direction de", locution dans la- 
quelle la voyelle brbve interne aurait eti absorbde phonetiquement 
aprbs r. V. auaai corgS. Sur la frequence d'emploi de ergo, igitur, 
itaque chez lea auteurs, v. Thes. V 3,760,36 et s. 

A ergo se rattache erga, sans doute forme analogiquement sur les 
couples ultro/ultrd, citro/citra, etc. Erga est seulement preposition, 
jamais conjonction. Il s'accompagne de 1'accusatif, et signifie "dans 
la direction de", au sens local (rare, atteste a basse epoque, mais 
sana doute par reprise de 1'usage ancien), et plus frequemment "a 1'egard 
de, envers" (sens classique et frequent, qui s'est conserve dans toute 
la latinit 4 ). Dans la langue de Plaute, erga e st le plua souvent post- 
pose au mot qu'il qualifie, comme ergo, e.g. Pl. Trin.1138, si quid 
amicum erga bene feci. Mais a mesure que 1 'origine nominale de la 
preposition s'est effacee, cet usage s'est perdu, et chez Cic6ron, 
erga prdebde toujours le mot qu'il determine. Les grammairiens latina 
enseignent qu 'erga s'emploie seulement avec idee de bienveillance, 
au reboura de in, qui marque une idee d'hostilite; mais la distinction 
est loin d'etre obaervee, surtout dana la langue familibre. Erga est 
peut-etre conserve en vieux portugais, cf. M.L.3893. 

erica, -ae f. ; erice, bruybre en arbre. Emprunt au gr. ep (e) Cxr\, 
latinise a cote de la tranacription erice; de IA ericaeus; *ericula, 
-ae. M.L.3896, 3898. 

erigo: v. rego. 

(h)erneum, -1 n.: sorte de gateau, cuit dans un pot, (hjirnea, 
dont fait mention Caton Agr. 81. Peut-etre mot dialectal, cf.Ernout, 
Eldm.dial. s.u. irnea. 

ero: v. aero. 
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erro, -as, -&ul, -fitum, -are; i" errer, aller a 1'aventure (d'oA 
errantes, Cic.N.D.3, Si, = TiXavriTeC, inerrantes = aTcXccvetc); 3° sens 
■oral "s 1 ecarter de la v£rit 4 , se tronper"; auius errat saepe animus, 
Lucr.3,463, etc. Ancien (Pl.), usuel et classique. Panronan, sauf rou- 
main. M.L.2904. 

Derives: errC.-onis vagabond, erroneus ( 4 poq. inp< 5 r.); error, -oris 
(ancien, us., class,; cf. amor/an&); errSti 5 , —tor,—tus,—us (rares); 
erratum (cf. peccatum) ; errabundus; erraticus, M.L.3905, erratilis 
(-cius), (snrtont terne de la langue rurale oii il se dit des plantes) 
errulus, errolus (Evagr.), errat iuus (attestd par le tenoignage des 
langues ronanes), M.L.3906; errantia,-ae (Accius). 

Conposes: aberro M.L.19; de(e)rro; exerro (lat.imper.) M.1.3005; 
inerro; oberro; pererro qui A l' 4 poque imperiale renplace peragro, 
percurrC, par besoin de substitner une expression neuve A une locution 
usee. 

Formation en -o d'un radical (peut-etre desid^ratif) ers- qui se 
retrouye nettement dans got.airzeis "uXavcdp-evoc 11 , airzjan "7t\avcxv" 
(causatif). Le rapprochement ayec le groupe de skr. irasydti "il se 
net en colbre" est fuyant de toute manibre. 

eruca, -ae f.(erucun n. tardif) : i° chenille; a°roquette, piante 
dont la tige velue rappelle la chenille. Attest^ depuis Hor.; nais 
sans doute ancien, cf. le non propre Erucius. M.L.3907. Les formes 
uruca (Plin.), urica sont influenc^es par uro en raison de la vertu 
aphrodisiaque de la piante. Cf. festuca, lactuca, etc. 

erudl 5 : v. rudis. 

erug 5 : v. ructo. 

erus, -I n.; era, -ae f.(forne ancienne esa, domina dans les Glo- 
ses?; la grapbie ayec h, herus influenc^e par h&res, est incorrecte): 
maitre, maitresse, par opposition A seruus, f anulus. Le not est souyent 
mis dans la bouche des esclayes, e.g. Pl., Am.453 (c'est Sosie qui 
parie), nonne erae meae nuntiare quod erus neus iussit licet ? 

Deriv^: erilis, archaique (Pl., Enn., T£r. ) et repris par les pobtes 
de 1 'epoque d'Auguste (pas d'ex. dans la prose). Fait sans doute 
d'apros serui lis. 

Compose: erifuga Catulle 63,51, fait sur trdnsfuga. 

D'aprbs Festus, P.F.*/3,7> il aurait existe un substantif eritudo, 
synonyme de seruitudo et forne comme lui. Mais il n'y en a pas trace 
dans les textes, pas plus que de eritium (Gl.) fait sur seruitium. 

Erus, concnrrence par dominus, est rare; la prose classique ne 
1 'emploie gubre (Cic., Off. 3 ,7,34; Rep.i,4i)j il ne senble plus at- 
teste aprbs Horaee, et n’est pas represent^ dans les 1 , ronanes. 

Le gaulois a, dans les nons propres, esu- qui senble 'fetre un non 
de divinit^, mais ayec e, d'aprbs Lucain 1,445. Vieux not, enploy^ 
notamment ayec yaleur religieuse, qui se retrouye dans hitt. esha£ 
"maitre", cf. Sturteyant, Compar. Grammar, p.88, dans le fhbme iranien 
ahu- "maitre,. genie pr^sidant A quelque chose", et dans le non reli- 
gieux skr. dsurah = a -v.ahura-, designant un type de divinitas de carac- 
tbre moral. On aurait donc ici un terne de 1 'ancien vocabulaire religieux 
conserve en indo-iranien et en italo-celtique, nais devenu profane 
en latin. Mais 1 'existence de esa est douteuse; et d'autre part la 
breve de Srus ne s'accorde pas avec la longue de Esus. 
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eruum, -I n .(eruus,-oris nVenant.Fort .327 , xo ): ers, lentille. 
Atteste depuis Plaute; eruilia, -ae £.: petite lentille, genre de gesse 
ou de vesce; - o Graeco sunt dicta, quia illi eruum opojioc, eruiliam 
epe( 3 t,v 5 og appellant , P.F.'/3,30; M.L.3909. Les fomes romanes remontent 
A eruus,-oris (v.fr., prov. ers), et a erum (e.g. catal. er), atteste du 
reste dans les gloses, CGL III 39 °; M.L.3910, et Einf , 3 , p.184; J.B. 
Hofmann, Gnomon, 14, p.43. 

Le rapport avec gr. opopog "vesce" et epej 3 liV 0 og "pois chiche" est 
d 1 antant plus difficile a £tablir que le suffixe — lv0o— indique, pour 
le grec, un emprunt A une langue eg^enne. D’autre part, un mot sei- 
blable se retrouve en germanique, mais avec un w qui exclut le rapport 
avec j 3 du grec: v.h.a. araweiz "pois", etc. On ne voit rien de clair. 
Sans doute convient-il de separer les mots grecs et de voir dans les 
mots latins et germaniques un de ces termes du vocabulaire du Nord- 
Ouest qui ne se retrouvent pas en grec; cf. le cas de faba. Les mots 
de ce genre ont du reste parfois des formes aberrantes, comme le montre 
le nom germanique de la "feve" (v./abo). 

erysipelas, -atis n.: emprunt fait par la 1. medicale au gr.fcpu- 
CTl/rceXag, passe dans la 1 . populaire, et de la dans les 1 . romanes, M.L. 
«911. 

esca: v. edo. 

eschara, -ae f. : escarre. Emprunt livresque au gr. ecrxtxpa, passe 
dans la langue commune sous des formes alterees, escara, scara, iscara, 
asc(ajra, d'ou as caroticum, qui ont survecu dans les 1 . romanes; M.L. 

39153- 

*esco, -is: v. sum. 

esox (o?), -ocls m.(et isox ): poisson du Rhin, sans doute le saumon 
(Pline). De IA esocina f."vivier pour 1 'esox". Mot <?.tranger, dont le 
celtique a 1*^quivalent: irl.eo (g£n. iach), gall. eog "saumon"; la finale 
rappelle camox. 

Esquiliae; y.colo. 

essedum, -1 n.(esseda,-orum n.pl., d*ou esseda,-ae f.):chariot a 
deux roues. Le mot et 1 'objet qu'il d^signe ont ete empruntes aux 
Gaulois par les Komains. Atteste A partir de C 4 sar et Ciceron. Vg. 
le qualifie de Belgica, G.3,304. Cf.carrus, petorritum, carpentum, 
etc. 

Deriv 4 :. essedarius (deforme en assidarius CIL XIII 1997). 

essentia, -ae f.: essence. Terme philosophique qui semble avoir 
dt£ cred par Cicdron (cf.Sdn., ad Luc.58,6 et Sidoine, Epist.[carmen 14] 
4), quoique Quintilien en attribue 1 'invention soit a un certain Plau¬ 
tus, soit k Sergius Flavus (Verginius F. Spalding, Sergius Plautus 
Teuffel)-, voir Thes. V 4,863,53 et s.). Traduit r| oucrCa. A et<? bati 
sur esse d'aprfes le type pati, patiens, patientia-, sapere, sapiens, 
sapientia. II n’y a pas de pcp. *essens. Essentia a pu servir de modele 
k substantia, atteste A partir de Senfeque. Essentia a remplac^ natura, 
trop g£n£ral et impr^cis, cf.Aug., mor.Manich.3, 3 , 3 . Ne figure dans 
les textes qu'A partir d*Apulee; a et^ repandu par les theologiens: 
de IA les derives tardifs essentialis,-liter,-litas, et meme essent itas. 
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V. Piganiol, 1 'Enpire chr 4 tien, p.370-1, et la n.30. 

et: et; particule servant a nnir deux aots et deux phrases. S'em- 
ploie pour ajonter jnel^ne chose k une idee d 4 ji expriaee: "et anssi, 
et de plus, et aeae", Pl., Amp.a 66 sqq., etenim uero quoniam formam cepi 
huivs inmed et statum \ decet et facta moresque huius ne habere similis 
item ; ou, avec valenr tenporelle, ponr indiquer qu'une action succide 
1 une autre: "et alors; et apris"; cet eaploi indiquant le sens ancien. 
St... et, repete deux fois ou plusieurs fois, sert k aarquer coaae 
le gr.xou... xoc 1» une connexion sp 4 ciale entre deux ou plusieurs ternes: 
"1 la fois... et", Pl.Bacch.4a7 et discipulus et magister perhibebantur 
improbi. St peut accoapagner les adjectifs et les adverbes aarquant 
la parit 4 ou la resseablance, aais cet usage seable secondaire, et 
r 4 sulte de la confusion qui s'est 4 tablie entre et et atque, ac. Du 
reste, dans ce role, la langue a toujours pr 4 fer 4 cette dernibre par - 
ticule. St tend a reaplacer 1 'enclitique -que dont il est synonyae, 
et avec lequel il peut etre en corr 41 ation, cf. Cic., Brut. 303, memor 
et quae essent dicta contra, quaeque ipse dixisset-, de aeae que lorsqu'nn 
des deux ternes est negatif, la corr 41 ation est et... neque, ou neque... 
et (et non pas et non qui a un sens special "et non pas") cf. Cic., 
Fan.io,a fin; nec miror et gaudeo. tJsite de tout teaps, et dans la 
l.populaire de l' 4 poque imperiale 41 iaine peu a peu ses synonyaes. 
Panronan. M.L.3919 (sur des eaplois de sic au sens de et dans les 1 . 
roaanes, notannent en roumain, v.M.1.7893, et Stolz-Leumann-Hofaann, 
Lat. Gr.S, p.659). Est souvent joint k nam: nam et, cf. xou Ytxp; forne 
avec enim le compose etenim "et aussi". Cf. aussi: 

etiam; particule de liaison, tenporelle ou de renforcenent, ob- 
tenue par la juxtaposition de et, et de io* dont l'i a 4 te vocalise: 
Stlam, cf. nunciam, quoniam. Le sens premier 4 tait teaporel "et nain- 
tenant, naintenant encore", e.g. Varr., L.L.6,54, ibi olim fano consume¬ 
batur omne quod profanum erat, ut etiam fit quod praetor urbanus quo¬ 
tannis facit. Cf. non... etiam "pas encore". Sur cet eaploi s'est greff 4 
le sens de "encore, aussi, de plus, et en outre, aiae". Etiam est 
souvent joint 1 quoque-, il peut etre r 4 p 4 t 4 dans le groupe d'insistance 
etiam atque etiam "encore et encore". Joint k sed, il s'oppose k un 
non modo (n. solum, tantum) pr 4 c 4 dent: non modo... sed etiam. 

Etiam sert encore de particule affiraative "et <cela> encore", 
voisine de notre "oui"; cf. Cic., Mur.31,65, misericordia commotus ne 
sis. - Etiam... - In sententia permanento. - fero... ; et il arrive 
k s'opposer a non: aut etiam, aut non = "soit oui, soit non". Etiam 
est le prenier terne de juxtaposes qui tendent k se souder: etiamdum, 
etiamnunc (-num), etiamtum, etiamsi (cf. etsi dont il est le renforcenent). 

L , ancienne particule *eti se retrouve dans gr. exi "de plus, encore". 
En p 4 lignien et en ombrien comme en latin, elle a servi k signifier 
"et" k c 6 te d'un plus ancien ombr. enom, enu (et enem, ene) "tum", 
osq. mim, -r.enim. Le gaulois a etic "et". Le gotique a diff 4 renci 4 
ip "alors, aais, et" du premier terae de coapose id- dans id-uieit "ovet r 
8oc". Au sens de "au-deli", qui parait etre le sens initial, 1 'indo- 
iranien a skr. dti, m-r.aiti, v.perse atiy. - Un d 4 veloppeaent de sens 
analogue s'observe pour *dpi: cf. skr .dpi "en outre, aussi", gr. e7t! 
"sur", k quoi repond ara.eu "aussi, et" (synonyme exact de lat .et et 
etiam), e t de a&ne pour gr.xou dont 1'etyaologie n'est pas exacteaent 
connue. 

Sur une parent 4 lointaine avec ad, v. ce aot, in fine. ■ 

etsi: conjonction, seablable au gr. xou el, introduisant une res- 



eu 


363 - 

triction k une affiraation prAc^deaaent AnoncAe. Peut avoir une valeur 
i° coordonnante, comae gr.xai.Tcep, xauTOC, e.g. Cic., Att.9,10,3, do, do 
poenas -teneritatis neae. Etsi quae fuit illa teneritas! "St pour- 
tant..."; 9 0 subordonnante, coaae gr.xac ec "aene si" c.-A-d."quoique", 
avec souvent tanen pour corr^latif. Peut etre renforc^ de toa, d'ob 
tanets t, ou de tanen, Ancien, usuel et classique; seable £vit 4 par 
la po^sie de ton 41 ev 4 (un ex. dans Vg.Ae. 9,44). E t ians i, tan(en) ets i 
appartiennent plutot a la l.parlee. Voir le tableau des eaplois de 
etsi, etiansl, tanetsl, tane net si dans le Thes. V 3,964,75 et s.; les 
deux derniers beaucoup plus rares. Cf. quanquan. 

eu, euge, eugepae; bien^ bravo. Exclaaations de la 1 . conique, ea- 
prunt^es au gr. eu, euye, euye (m)7iou. 

euallo; y.uannus. 

eu(h)ans: criaat " 4 voh£!". Participe-adjectif ctS 4 par les pobtes 
(Catul., Vg.) k 1 'iaitation du gr. eua^wv; cf ,euo(h)e = euoT. La forae 
livresque euans a garde le vocalisme du aodble grec, tandis que dans 
ouo,-as, l'o est conforae k la phon^tique latine; et la difference 
de sens s'est accoapagn^e d'une difference de forae. 

euax; hourrah! Exciamation aarquant la joie (Pl. Snn.) sans doute 
eapruntee k un gr. non atteste *euoif;; cf. Hofnann Lat. Ungangsspr ., p.37. 
Cf.euASn; euohe, eu(hans) de euav, euoe, etc. 

eugeneus, -a, —uni; noble, gen^reux. Epithbte du vin, de la vigpe. 
Mot de la 1 . rustique (Caton, Colum., etc.), emprunte 1 un gr. *euyevecoc, 
ou latinisation de euyevqS. 

eugium, -In.: -um nedia pars inter naturalia nuliebria, Non.107, 
36. Du gr. euyecov, cf. euyecoC. Seuleaent dans Lucilius et Laberius. 

euIdens, -dentis adj.: qui se voit de loin, evident; euideriter 
adv. Eaploy-e par la 1 . philosophique a partir de Cic.Acad. 3 ,17 et 18, 
pour traduire evapynC, coaae euident ia traduit ev<xpYei,a. Sur euidens , 
a du etre bati euideor qu'on lit dans Arnobe. Le sens a 4 dio-passif 
de 1'adjectif se retrouve dans uehens "qui est vehicule" en face de 
ueho "je v 4 hicule", gignentia "les creatures" en face de gigno "j'en- 
gendre", aninans , etc. 

eunuchus, -I a.: eunuque. Eaprunt au gr.euvoij^os, attest£ depuis 
T^rence, d '04 eunucho,-as (Varr. ), eunuchib, -as (Ital.), eunucha (Soran.). 
Iri. eunach, britt. evnych. 

ex, e, ec-: pr^verbe et pr^position. La forae de la particule de- 
pend de 1 'initiale ou du groupe initial du aot suivant. Ex est constant 
devant voyelle; ec ne se rencontre qu'en coaposition devant f: ecfero, 
ecfari, ecfertus , et du reste le c du pr^verbe tend k s'assiailer: 
effero , etc. Ex pr^verbe se r^duit a e devant les sonores b, d, g, et 
les sonantes l, n, n, r, i et u: e-bibo, e-dico, Sgredior, eligo, enit- 
to, enato, erigo, e (i)icio, euado (cf. seutrt); il subsiste aussi devant 
c, qu: excutio, exquiro (peut-€tre r< 5 duit dans la prononciation a es-, 
coaae le aontre la graphie esquiliae), devant s: exsequor, exsto (pro- 
noncAs exequor, exto qui sont du reste graphiqueaent attestes); devant 
t: extrahb. Devant p on a indiffereaaent e (d'aprbs le type ebibo) 
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ou ex: epotus, «ais expello. 

Pour ex pr 4 position, les rbgles, tout en etant generaleaent lea 
aSaes que pour ex pr 4 verbe, aont aoins stricteaent suiviea. Ainsi on 
trouve constaaaent ex ISge, ex parte, ex loco, et r 4 ciproqueaent e 
somno. On lit dana Cic.Rep.6,14 qui ex corporum uinculis tamquam e 
carcere euolauerunt. D'une fayon generale, la langue faailibre ou 
parlee pr 4 ffere ex; e eat une forme de la l.ecrite. Le aena preaier 
eat: hora, hora de (avec la nuance "de 1'interieur de"), et ex a'oppoae 
k in, coaae ab a'oppose a ad. Ce aena explique que ex s 1 accoapagne 
de 1 'ablatif. Sx pr 4 position 3'emploie avec lea verbe8 1 'ayant d 4 j k 
pour pr 4 verbe: exire ex urbe (coaae exire urbe), et auaai par extenaion, 
avec dea coapos 4 s de de- ou de ab-: Caea., B.G.4,3,3, ex equis desiliunt. 
Sur le sena de "hora de" se aont greff 4 s differenta sens d 4 riv 4 s: 
i° en quittant, a. la auite de (sens teaporel), a partir de; 3 0 k la suite 
de (sens causal), conforaeaent a (ex animi sententia, etc.), du fait 
de, d'aprba, aelon; 3° "de", aarquant de quelle aatibre un objet est 
fait ou tir 4 : statua ex auro. A ces aena derives se rattachent diverses 
locutions qui se aont fixees dans un sens donne: e regione "en partant 
de la direction, en ligne droite", ex re "en partant de l'int 4 ret de, 
conforaeaent a 1'interet", etc. 

En coapoaition, ex aarque 1 'idee de sortir: eo/exeo, gradior/egre¬ 
dior", rudis/erudiS; quelquefois avec une id 4 e acceaaoire de aouvenent 
vera le haut: effero (ec-), extollo, eueho. A cette id 4 e a'apparente 
l'id 4 e d'absence ou de privation; d'oi les compos 4 a du type expers, 
exsanguis, edentulus, exanimis, etc., avec les d 4 noainatifs exossare 
(Pl.), exanimare, etc. Dans les inchoatif3, ex- aarque le changeaent 
d' 4 tat, le pasaage d'un 4 tat k un autre: excandesco, efferuesco. A 
l'id 4 e de sortir a'est jointe l'id 4 e d' achbveaent: bib 5 /ebibo", doceo/ 
edoceo; facio/efficio; haurio/exhaurio; cf. puiser/ipuiser. Dana cet 
eaploi, la force du preverbe est aouvent affaiblie, et le coapose 
n'a d'autre aena que le siaple, cf. uincio/euincid; uitd/eulto, d'oi 
a ba8se epoque des foraes coaae elangueo, elanguesco. Sx a aervi auaai, 
coaae ab et surtout de, k renforcer dea foraes adverbiales: exaduersus 
(-sum) = aduersus "en face", tire de ex aduerso; e contra (Itala); 
exinde, exin; exim (qui n'est paa identique k exin; cf.illi*, istim) 
"ensuite, depuis". Usite de tout temps. Coaae ab, ex a 4 t 4 supplante 
dans les.langues romanes par de; aais a fourni de noabreux coapos 4 s 
verbaux, k valeur intensive ou privative, dans lea l.roaanes, cf. 
M.L.2928 et s. 

Deriv 4 s: exter (exterus): du dehors, etraager. Classique (cic.C 4 s.), 
cf. M.L.3086, et extera 3087 les "etres" d'une aaiaon; eaploy 4 surtout 
au pl.: -ae gentes, nationes. Bien que coaportant d 4 jA un suffixe 
de coaparatif, exterus aete dote d'un coaparatif exterior,-ius (oppose 
k interior), cf. exterius M.L.3089, et d'un auperlatif extremus "le 
plua 4 loign 4 , extreae", de sens local et teaporel, physique et aoral, 
fora 4 sana doute a 1 'aide du suffixe -mo- aur un instruaental en 
-e, cf. supre-mus. Subst.n. extremum "extr 4 ait 4 ". Ce auperlatif est 
la forae la plus eaploy 4 e; k basse 4 poque on lui cree un coap. extre¬ 
mior (Apul.) e*t un superi , extremissimus (Tert.); cf . postrSmissimus, 
etc. M.L.3103 et 3101 *extremdre. Un autre auperlatif eat extimus, 
issu de ex-to-mos; cf. intimus. Rare, non atteste aprbs Pline. A exter 
se rattachent extra (exstrad S.C.Bac.): adv. et prepos.(suivie de 
1'accusatif) "au dehors" (s'oppoae k intus); "hors de" (s'oppose A 
intrS), puis "sana" (cf. citra), "sauf, excepti". M.l.3095. L'oaque a 
de aeae ehtrad "extrA"; 1 'oabrien epehtre "ab extra". Coapos 4 s: extra¬ 
ordinarius (class.); extro (cf. intro), conaerv 4 dans extrorsum (-sus), 
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M.L.3104, d’ou Afranius snr le modele de intrS a tir^ nn verbe extro, 
-5 s; cf.Non.104,30, Afranius Auctione (5): sinui limen intrabo, illi 
extrahunt ilico ; externus (cf. internus) qui tend k remplacer exterus 
(il est difficile de decider si le verbe ex(s)terno et 1'adj.exter- 
natus (Catul.64,71 et 165) se rattachent k externus, on a sterno ; le 
sens qui le rapproche de alieno, indique une influence de externus) 
extraneus (cf. intraneus), formation sans doute populaire, surtout 
attest^ a 1 '^poque imperiale, M.L.3098, iri. echtran, britt. estron-, 
d'ou extraneo (Apul.); extrarius (rare mais classique; cf. contrarius)', 
extrinsecus: du dehors, de 1 'int^rieur. Adv. forne de *extrin (cf. 
exim, illin, istim) et de secus, comme intrinsecus, usit£ comme adj. 
dans Tert. et Gr6g.Tur.; extrorsus (gramm.) M.L.3104. 

Lat. ex repond k gr. ei; pour le sens, pour 1 'emploi et ponr la forme. 
La forme e est issue de *eg2, c'est-a-dire de la forme de *eis de- 
vant toute consonne sonore, occlusive ou sonante; il en est de meme 
de ombr. e (not 4 e, ehe). L'osco-ombrien semble avoir gen^ralis^ la 
forme e dans toutes les positions: osq. eestint "extant", ehpeilatas-set 
"expilatae sunt", ombr. eheturstahanu "exterminato", ehueltu "iubeto". 
L'irlandais a ess- qui sert de preverbe; eks- est attest^ en gaulois. 
La forme ass qui, en irlandais, sert de pr^position, doit reposer sur 
*'ks, forme k degr6 zero. On s'explique de meme le slave commun is 
(devant consonne sourde), *Jiz devant tout phonbme sonore, y compris 
les voyelles: v.sl. is, iz.(sans jer final), pol.s, 2. Devant voyelle 
le traitement *egz attendu a 4 t 4 elimin£ en latin; il y a eu g 4 n 4 - 
ralisation de ex. Le lituanien a generalise iif (le vieux lituanien 
connait encore ii f) et le lette ia; v.pruss. is est ambigu. Arm.i- avec 
1'ablatif pour indiquer le point de depart doit aussi etre rapproche. 

Lat. exter, extimus n*a de correspondant qu'en celtique: gall. eithyr 
."excepte", eithaf "extreme, dernier", iri. in-echtar "extr 4 mite, bout". 

Les langues oi, comme en indo-iranien et en germanique, *ud s'est 
largement d^velopp^ (got .ut "au dehors, hors de", etc.), n 1 ont pas 
garde *eks. - D’autre part, il est remarquable qne le ^rec n'a aucune 
forme du type de exter, extra, malgre 1’importance de e^; en revanche 
uaxepoc y repond a skr . tittarah "exterieur", uotcxtoC a uttamdh "ext6- 
rieur", av. ustamo', le grec, le slave, le baltique ont ainsi une place 
intermediaire entre 1 1 italo-celtique, d'une part, et 1 1 indo-iranien 
et le germanique,, de 1 'autre. Les formes italiques telles que lat. exter, 
extimus ont l'air d'etre nouvelles. 

exacum (-con), -1 n.: sorte de centauree purgative (Plin.35,68). 
Mot gaulois. 

exaglum, -i n.: balance (bas latin). Cf. exigo, examen. Ou peut-etre 
emprunt au gr. eZpiyiov? Yoir Cuny, MSL 18,434; mais le mot grec semble 
provenir du latin. - M.L.3933. 

1. examen, -inis n.: aiguille, languette sur le fl 4 au de la ba¬ 
lance; par suite "pesee, examen, controle". De IA examino,-as "mettre 
en equilibre, peser; examiner", M.L.3937, avec ses derives, pour la 
plnpart tardifs: examinat io,-tor,-trix,-torius. 

2. examen, -inis n. (examina,-ae f. dans Vict.Vit.): essaim d*a- 
beilles; puis "troupe, bande, nu6e (d'oiseaux, de sauterel-les, etc.)"; 
examino,-as "essaimer" M.L.3936-3937. Irl.esamin. 

Les deux examen sont 4 tymologiquenent un seul et meme mot, qui se 
rattache A exigo, et provieat de ex-ag-s-men, cf. iumentum de iouxmen- 
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tum; la forme 1 pr^verbe eat independante de la forme simple agmen, 
qui ne comperte pas d's. La diversite de sena, qui s'explique par 
la di-versite de aena de exigo, a eu pour effet de lea separer l'un 
de 1 'autre dans le sentiment linguistique dea Latina. Pour examen 
"essaim", cf. gr. aqjecJt, C et axpir\\il, et peut-etre eap.O£, lue certains 
rattachent a _tj|jli., d'autre 3 A e^O(UXu. 

examussim: v. amussis. 

exanclo: v. anclo. 

exbolus?: Eaeuius in Tunicularia (103 R.) "exbolas aulas quassant' 1 , 
quae eiciuntur, a graeco uerbo exf 3 o\rj dictum, Varr. L.L.7, 108. 

exburae, exbures: - exinteratas, siue exburae, quae exbiberunt, 
quasi epotae, P.F.69,36. Paa d'autre exemple. 

excatarissS, -as (atteste dans P 4 tr. Sat. 6*/ ,10 sons la forme de 
parfait excatarissasti): sana doute de ex + xaGapi^oo au sena de l'ar- 
got "nettoyer" (quelqu'un de son argent). 

exc&tra, -ae f.: i° serpent (hydre de Lerne); 3 0 t. d'injure "vi- 
pke".i Rare et archaique. La forme rappelle mulcetra (cf. mule eo), 
porcetra (cf. porcus), fulgetra (A cot£ de fulgetrum), et ueretrum, tous 
mota de caractbre populaire. Sur 1 'hypothbse d'un emprunt au gr. e)(l8va 
par un interm^diaire 4 truaque *echitra, voir Devoto, St.Etruschi, 
3 , 338 aqq., 3,383. 

excidio, -Snis f.(l't eat bien atteste, cf. Pl. Cu'.S34 sept.troch.: 
sid eapse illa qua excidionem facere condidici oppidis, ce qui rend 
impossible l^tymologie de Featua, P.F.70,14, excidionem urbis a cae¬ 
dendo dictam manifestum est. Ina^parable de la forme excidium, exsci- 
dium et de exscindo (c£ e.g. Tac., A.13,39,3 exscindere parat castella; 
pour le doublet cf. obituium, obliuio); sana rapport avec excido, ni 
avec excido. Cf. discidium. 

Excidio ne semble pas atteste en dehors de 1 'ex.de Plaute; excidium, 
plus fr^quent, n'est ni dans Cic., ni dana C£sar. Y. scindo. 

excrementum, -I: v. cerno. 

excrSmentum, -I; y.crescd. 

exculcStor, -oris m. : "genus leuis armaturae* (V 4 g.) dit le Thea., 
d'oA exculcator ia nduis. De exculcB? Le rapport de sena n'apparait 
pas. 

exedum, -I n.: piante (le sumac?) Plin.34,175. 

exemplum, -I n. : ^chantillon; exemple, modfele; copie, exemplaire. 
- Ancien, usuel'. M.L.3003; iri. e simul, sompla. Exemplum est proprement 
1'objet distingui des autres, et mia A part pour servir de modble; 
cf.emo, eximo, eximius. Sur le d^veloppement du p, v.Stolz-Leumann, 
Lat. Gramm.S, p. 165. 

De exemplum d^rive 1 1 adj . exemplaris uait 4 surtout sous la forme 
neutre substantivae exemplar,-aris "modble" et "copie, exemplaire", 
qui est distingui de exemplum par Festus, P.F.73,5: exemplum est quod 
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sequamur aut nitemus. Bxemplar ex quo simile faciamus. Illud animo 
aestimatur, istud oculis conspicitur. Sur le pl.n. exemplaria a 4 t 4 
forne k basse 4 poque exemplarium. D 4 riv 4 s tardifs: exemplo, -ffs; exem¬ 
platus. V. H.Kornhardt, gxemplum, Gottingen 1936. 

exentero, -as, -aul, -Aturn, -are: arracher du -ventre, 6ventrer, 
vider. Verbe plautinien (Epid. 183,330, etc.), cr 4 e d'aprbs gr.s^evxe- 
prepris par la 1 . imperiale. Cf. euiscero. 

exerceo: v. arceo. 

exflr; - purgamentum, unde adhuc manet suffitio , P.F. 69 , 119 . Sans 
autre exenple. Peut-etre forne corronpue d'un verbe *exfio , apparenti 

k suffio. 

ex futi: effusi, ut mertat pro mersat, P.F. 71,13. V. fundo. 

exiguus, -a, -um; v. exigo, sons ago. 

exilis, -e: fin, nince, naigre, sec; an sens noral "faible, pau- 
vre". Joint i exiguus, k macer, k inanis, k ieiunus. 0 ppos 4 k tumens, 
plenus, grauis. - Attest 4 depnis Piante (St i. 536), classique, nsnel. 
Non rouan, sanf dans nne forne isol 4 e, tir 4 e de exilia, M.L.30i4a. 

D 4 riv 4 s: exiliter, exilitas. 

M.Niedernann rappelle la s 4 duisante 4 tynologie de Corssen qui, 
d'aprbs Festus, P.F»7i,4, tirait exilis de ex et ilia; le sens initial 
aurait 4 t 4 "efflanqu 4 "; nais la d 4 rivation fait difficult 4 , conne le 
sens. Ni le rattachenent k egeo, ni 1 'explication par *ex-ag-slis ne 
satisfont non plus. Etynologie obscure. 

exim; exinde, exin: v. ex. 

eximius: v.eno. 

exolesco, exoletus: v.alo, adul&sco. 

exorcismus, -I n.: exorcisme. Enprunt fait par la 1 . de l'Sgl. 
au gr. e^opxujy,oS; d'oi exorcizo (- cidio ) et ses d 4 riv 4 s (cf .baptizo) . 

ex(s)pect6: v. specio. 

expedis: v.pes. 

expergS, -is, -pergi (?), -pergitus (Lucr.3,939, d'qfc expergite 
adv., Apul.), -pergere: 4 veiller, r 4 veiller. Verbe archaique, renplac 4 
k l' 4 poque classique par le compos 4 , d 4 ji dans Plaute, et du reste 
rare: expergefacis-, d'ofc expergefactio (tardif); et chex Apul. et 
Aulu-Gelle expergeficus, -fico,-as . De expergS il existe un inchoatif 
deponent de sens noyen, experglscor (-sco, Ponpon.), -eris : "s 1 4 veiller", 
qui, rapproch 4 de pergo par l' 4 tynologie populaire lorsque expergo 
fut sorti de 1'usage, lui a enprunt 4 1'adjectif verbal qui forne son 
parfait experrectus sum, cf. P.F., 69,17, experrectus a porrigendo se 
uocatus, quod fere facimus recentes a somno et Non.47,4. exporrectu n: 
extentum avec une citation de Varr. oi exporrectus est enploy 4 au sens 
de "r 4 veill 4 M . Les grannairiens ont ensuite 4 tabli une distinction 
entre expergitus et experrectus ; ainsi P.F.70,13, experrectus est. 
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qui per se uigilare coepit ; expergitus ab alio excitatus quem solemus 
dicere expergefactum. La forme expergiscere est repr^sentee dans les 
1 .remanes, M.L.3043, et v.Jud, Kevue de ling. romane II p.304. 

En adaettant nne dissiailation, on snppose que ex-per-giscor est 
a rapprocher dn pr^sent av. fra-yrisanno "s 1 eveillant", c'est-A-dire 
de la fanille de v£d. jdgarti "il veille", et gr. eys^pw "j 1 4 veille", 
eypiiYOpa "je suis ^veille". Isol£ en latin, expergiscor a passe dans 
le groupe de rego auquel appartient pergo. - La notion de "veiller" 
est expri« 4 e du reste par uigil, qui appartient a. un groupe Occi¬ 
dental . 

experior, -Iris, -iri: v. periculum et peritus. 

expilo, -as, -are; v. pilo. 

expllclt: forae tardive d'indicatif de explico , cre^e sur expli¬ 
cui, explicitum, creation favoris^e par 3 'existence de incipit arec 
lequel explicit faisait un couple antithetique. Uniqueaent usit^e dans 
les souscriptions de aanuscrits. V. plecto. 

exploro, -as, -aul, -atum, -are; battre le terrain, reconnaitre, 
explorer (sens propre et figur^); et par suite "faire 1 1 essai ou 1 'epreuve 
de" (par rapprocheaent ayec experior). - Ancien, usuel et classique. 
Derives et coapos^s: exploratorj qui dans la langue militaire a pris 
le sens de "eclaireur", et aussi d'"espion", explordtrix (Cassien), 
exploratio, exploratorius-, inexploratus (T.L.). Les etyaologies an- 
ciennes ne sdparent pas exploro de ploro, imploro, mais il doit y 
avoir beaucoup de fantaisie dans une etyaologie coaae celle de Festus, 
P:F.69,31, explorare antiquos pro exclamare usos, sed postea prospi¬ 
cere et certum cognoscere coepit significare. Itaque speculator ab 
exploratore hoc distat quod speculator hostilia silentio perspicit, 
explorator pacata clamore cognoscit. Peut-etre explorSre est-il un 
ancien terae de chasse, et se disait-il des battues oi 1 1 on chassait 
le gibier A force de' eris. Ainsi du sens de "faire une battue", on 
serait pass^ A celui de "battre le terrain". 

Dn autre essai d•explication a 4 te propose par Cuny, M 4 l. Havet, 
-p.85 et suiv., qui fait de exploro un compos^ de *pldro ddnoainatif 
d'un subst. hypoth^tique *ploro- "sol, terrain", apparentA A v.irl. 
Idr, all. JP lur. 

explodo: v. plodo. 

expretus: adj. attestd dans Pl.jBa.446 it magister quasi lucerna 
uncto expretus linteo. Le sens 'seable etre "envelopp^, entortill^"j 
aais aucune des explications propos^es n 1 est satisfaisante. Il n'y 
a rien A tirer de Festus, P.F.69,18. 

Exquiliae: v. colo. 

ex(s) terno: v. ex, et sternS. 

exta, - 5 rum (un g^n.pl.extwm dans Pac. ap.Cic.Or.46,i55j on trouve 
aussi extae f.pl.) n.pl.: visebres. Le terme appartient A la langue 
augurale, et d^signe g^ndralenent le foie, la v 4 sicule biliaire, le 
coeur et les pouaons. Toutefois d'aprbs Pline 11,197, exta homini ab 
inferiore uiscerum parte separantur membrana. Atyaologie populaire 
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dans P.F.69,9, exta dicta quod ea dis prosecentur, quae maxime extant 
eminentque. - De *ex-secta? Cf. prosiciae. 

Derives et composes: extaris ( aulam extarem "pot A faire cuire les 
tripes", Pl.Eu.135 forme dissimilee, par suite du voisinage de aula, 
de extalis, v.Wackernagel IF 31,356); extSlis (Chir., Vulg.): gros 
intestin, rectum; extispex m.(Acc.); ext ispic ium,-spicus', *extilla 
M.L.3ogob. 

extemplo: v. templum* 

exterus, externus: v. ex. 

extorris, -e; exil^. Synonyme de exui, auquel il est joint dans 
une formule cit^e par Aulu-Gelle 3,11,1 is exui extorrisque esto. 
Cf. encore le rapprocheaent de extorris et de solum ap.T.L.5,30,6 
agere alqn extorrem ab solo patrio ac dis Penatibus in hostium urbem. 
Adjectif compos^ de ex + torris apparenti a terra. Vieux aot demeure 
usuel et classique. 

Vocalisne -o- a noter au second terme d'un compose; cf. meditullium 
et peut-etre sobrius. Clest le type illustre par gr. mxepeC, amxopec; 
I^ea, cpucni^ooc. 

extra; extrinsecus: v. ex. 

exui, exsul, -lis c.: exile. Ancien, usuel; iri.esui. 

D 4 riv 4 s: exulS (-lor Lact.,Hyg .), -as: etre exild, et ses d^rivds 
tardifs exuldtio,-tor,-tus‘, ex(sJilium: exii. M.L.3016; v.h.‘a. ihsili', 
d'ou exilio, -as (depuis Ir^n.), M.L.3oi5; exilica causa, quae aduersus 
' exulem agitur, P.F.71,6.; ex(s)ularis, Apul.; exuldtlcius, exilia- 
t ictus . 

ExfsJul est mis en rapport par les Latins avec solum: omnes scele¬ 
rati atque impii quos leges exsilio affici uolunt, exsules sunt, etiamsi 
solum non mutarint, Cic., Parad.4,3,31; cf. aussi 1 'expression consacree 
exilii causa solum uertere. De IA la graphie exolatum dans 1 'Aabro- 
sianus de Pl., Tri.535. Mais si on lit exsul dans les ass., les inscrip- 
tions ne connaissent que la graphie exui, exilium. Cf. extorris, extor- 
rdneus, extermino. Doit plutot se rattacher A la racine verbale qu'on 
a dans amb-ulo-, v. ce aot. 

exuS, -uls, -ul, -utum, -uere; d^vetir, d^pouiller; exutus "d£- 
pouill£". M.L.3iioa. Sens propre et figure. Ancien et usuel. 

exuuiae f.pl.(surtout po^tique): d 4 pouille d'un animal, vieille 
peau du serpent; veteaents enlev^s par quelqu'un, cf. Pl., Men.191, 
induuiae tuae atque uxoris exuuiae, paf suite "d^pouilles d'un enneai": 
Vg.,Ae. 3,375 [ Hector .] exuuias indutus Achilli. Exuuiae est. forad 
comae rel(lJiquiae; le second u doit noter un phonfeae de transition 
entre u et i voyelle: ci.fluuius en face de -fluus. 

A exulS s'oppose: induo "revetir", proprement "aettre sur soi"; avec 
le prdfixe ind-, cf. endo, indu d'o 4 par analogie de indutus, coup^ 
in-dutus ; exdutae (l. -tiae?): exuuiae P.F.70,4. S'emploie 4 galeaent 
au m^dio-passif induor, indutus-, forae pronominale se induere "se 
mettre dedans"; se induere in laqueum, Plaute Cas.113, et par suite 
"se transformer en": cum se nux plurima siluis induet in florem, Vg., 
G.1,188. Sans rapport etymologiqne avec ev8u<u, evBuxoC malgr 4 l*ho- 
monymie et la synonyaie. Mais le verbe grec a pu influer sur les eaplois 
qui ont ^t£ faits de induS. 
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D^riv^s: induuiae f.pl.(arch. et rare): veteaent qu'on «et svr aoi, 
indutus, -us n.: fait de aettre anr aoi (oppos£ par Varron k amictus, 
v.amicio); indutilis "qn'on peut aettre on entrer dans" indutilis 
uoneris , Cat. Agr.135,3; inducula f."chemiae de feaae" (aot aur lequel 
on a aana doute forne subucula "vetement de dessous"); indumentum 
n. et super-induo,-mentum (Suet.Tert.); indusium n . (tt cf .indusiatus 
Pl.Ep.a31, indusiarius An.509) "chemiae", quasi intusium iit Non. 
530 , 33 , et aes d<?riv 4 s, indusio, -ds (tard.), indusiStus, -drius qui 
pr^sentent nn maintien singulier de s intervocalique (dialectal?) 
peut-etre favoris^ par 1'etymologie populaire qni rapprochait indisium 
de intus, rapprochement qni expliqne auasi 1 'u de la forme, aasez 
^tonnant: cf. Varr., L.L.5,131, indutui... alterum quod intus, a quo 
intusium, id quod Plautus dicit (Bp.a3i): intusiatam (lea aaa. de 
Pl.ont correctement indusiatam) patagiatam, caltulam ac crocotulam; 
cf. pent-Stre anaai reduuiae "envie". 

Exuo, induo sont composta d'nn verbe *-ewo, *-ou>o qu'on retrouve 
dans le coapose oabrien an-ouihimo "induiminh"; cf. arm .aganim (avec 
vocaliaae initial a-), v.sl .-uti "aettre anr 8oi", et avec restriction 
de sena av. a 00 r»m "sonlier", lit .aut i "aettre des aonliers", avet i 
"porter dea aonliera", aukle, lette dukla (meae anffixe que dans sub¬ 
ucula). V. uestis, et omentum. 
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L'etyaologie dea mota commendant par / eat obscurcie par le fait 
que lat. / admet dea originea multiplea, a savoir, pour n'envisager 
que dea ezeaplea aura: 
bh : ferS. 
dh: v. fecundus. 
g w h: v. fornus, 
ghu v. ferus, 
dhw: v. fores, 
s- dans sr-\ frigus. 

*- par diaaimilation: y. formica, et peut-etre dans *mr~: y.frem 5 
(et cf. hibernus) ', *ml -: y. flaccus, 
gh- devant u: y. fundo. 

Un phonbme de langue inconnue dans des mota d'eaprunt: y.ficus. 

En revanche, f ne repr^sente cp dans aucun emprunt ancien au grec; 
fur ne peut aortir du gr. cpinp que par un intera^diaire, peut-etre £trus- 
que; mais y. persona. 

Dans ces conditions, les rapprocheaents ne peuvent passer pour 
Stabiis que IA ob lea 4 lements coaauns autres que 1 'initiale sont 
nets. L'initiale n'enseigne presque rien. 


faba, -ae (doublet dialectal falisque haba) f.: fbve. Ancien, 
usuel. - Panromaa; M.L.3117. Eaprunte par le gr. : cpct( 3 a., et l'irl.seib; 
passe en baaque baba, et en berbbre bau. 

D 4 riv^s: fabatus (-a puls, F.344,1o; fabatus sert aussi de cognomen); 
fabarius (fabariae Kalendae, cf.Macr., Sat.i,a); fabalis, et fabalia, 
-iusn.pl.: tiges de fbves; fabdceus (-cius), M.L.3118, et fabacia f.: 
puree de fbves; fabaginus (Caton) cf. oleaginus} fabdtSrium n.(tardif); 
pot k fbves. Cf. aussi fabatrum ( faba-t ): cpajSotxoc xoxxoG; faberrae 
(?) qxx( 3 a (Gloss. ). Peut-etre faut-il y rattachqr le gentilice Fabius 
(Plin.18,10), et FabUcius,-bScius,-bidius. Derivas en -ulusi fabulus, 
-l\ "fbve", et "peau de la fbve", fabulis = fabalis, M.L. 314)6, fabu- 
I 5 nia,-ae = uooxuoqxoc. Cf. aussi fabium,-l n.(?) = x^^ovuov (J,eY<x 
ap. Diosc.4,180 ¥, fabiolum = xepaxTxi.S id.4^65 W, fabiola (b.lat.); 

exfab icSre " 4 cosser, vanner" M.L.300G. La fbve seable avoir jouA 
un grand role dans 1'aliaentation des Eoaains, comme on le voit par 
les fabariae Kalendae, calendea de juin, ainsi nomades parce qu'on 
y offrait aux dieux les preaibres fbves, et par le role de la fbve 
dans les proverbes coaae dans les rites et les superstitions popu- 
laires. 

Cf.v.pruss.babo (fem.) et sl. bobit (s. bdb, *b8ba; r.bob, bdb a; 
etc.) aasc.; aeae sens; on est tent£ de poser un original *bhabo- 
feainin, terme de la langue populaire k vocalisae o et b intArieur 
(on ne peut adaettre bh int^rieur: le traitement de barba y contre- 
dit). Le rapport avec v.isl. baun, v.h.a. bona, etc., qui d 4 signe la a$ae 
piante, n'est pas clair; le b int^rieur, peu courant en indo-europeen, 
ne se retrouve pas dans ce mot geraaniqne. Mot de la langue de civi- 
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lisation du Nord-Ouest de 1 'Europe, comae se- "seaer" (v. sero), etc. 

faber, -brl m. (gen.pl .fabrum): i° ouvrier qui travaille les corps 
durs (aetaux, pierre, bois, ivoire, etc.), fayonnier. Le sens est g6mi- 
ralement precis^ par une ^pithfete: f. aerarius, ferrarius, tignarius, 
etc., ou siaplement par le contexte: P 1 .Cap., 1037 , eamus intro, ut 
arcessatur faber,ut istas compedis tibi adimam. D 4 signe le plus souvent 
un ouvrier en bois (charpentier, menuisier) ou en fer (forgeron). C'est 
avec ce sens de "forgeron" et de "forge" que faber et fabrica ont 
survecu dans la plupart des 1 . romanes, M.L.3130-3131. Il j a aussi 
un emploi adjectif bien moins fr 4 quent: 

faber,-bra,-brum: travaille; d'ou fabre "de main d'ouvrier" (et 
affabrS, d'oh affaber (Gl.), infabre). L'emploi adjectif n'est pas atteste 
avant Ovide, mais fabrS est dans Plaute. 

D<?riv< 5 s: fabrica f.(ancien adj. substantive; Pline, 16,335, emploie 
encore fabricae artis, cf. Dig. 33,7,19): i° aetier, travail d'une ma¬ 
tiore (abstrait et concret), objet fabrique; 3° atelier, particulibreaent 
"forge". De IA le denominatif fabrico,-Ss (et fabricor, d'aprbs 
operor?), perfabrico: travailler, forger (sens propre et figur 4 ), et 
ses d<*riv£s, fabricat io,-tor, etc. M.L.3133; fabrilis : "d'ouvrier" 
et "de forge" -is fumus, M.L.3133; fabricius, -cSnsis Itardifs); fabrio, 
-is (Ven., Fort.). Cf. encore les coaposes fabrefacio, fabrificatio 
(Tert.), et les noas propres Fabricius,-cianus, Fabrateria, Faberius, 
-i&nus. 

A aoins qu'on n'explique arm .darbin "forgeron" par un ancien *dhabhr~, 
ce qui est possible, lat./aber n'a pas de correspondant exact avec 
son sens. On a aussi rapproch^ le groupe de got . ga-daban " 7 cpe 7 tei,v", 
v.isl. daf na "se renforcer"; lit.dabh "nature, caract&re", pol.doba 
"moaent favorable", v.sl. po-dobit i "adapter, rendre convenable", v.sl. 
dobru "a-yaGoc, xaAoC" et doblji "apurroc, 8oxu|j.os". - Le p gernanique, 
ancien b, de 'r.h.u.taphar "brave" ne concorde pas avec le 6 de -daban. 
- En soaae, etymologie trouble. Du reste les nots relatifs k la aAtal- 
lurgie ne sont pas clairs pour la plupart, et l'exten,sion en est 
mediocre. V. ferrum. 

faber, -brl a.: dor^e (poisson). Cf.Colua.8,16,9, faber qui et in 
nostro Gadium municipio generosissimis piscibus adnumeratur, eumque 
prisca consuetudine fabrum appellamus ; et Plin.9,68. Meae aot que 
faber ; la doree s'appelle aussi "le forgeron", probableaent par suite 
de 1'aspect enfume que ce poisson pr^sente par places. 

fabeus, fabea: v. faueus, sous faueo. 

fabula, f&bella; v. for, fari. 

facellStlO, -onis f.: seable un d£riv£ d£fora£ de mpaxeXoC "g an- 
grbne" (ital.). 

facello ( facillo, facc-), -as, -are: crier (de la grive). Su£t., 
Anth. Forae peu sure. On dit aussi trucilo, soccito. 

facesso; v. facio. 

facetus, -a, -un; i° elegant, bien fait, etc. Cf.Quint.6,3,30, 
facetum... non tantum circa ridicula opinor consistere ; neque enim 
diceret Horatius facetum carpinis genus (s. 1,10,44) natura concessum 
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esse Vergilio. Decoris hanc magis et excultae cuiusdam elegantiae 
appellationem puto', 3 ° spirituel, plaisant, cf. facete snrtout fr^quent 
dans facete dictum. 

Facetus se dit des personnes comme des choses, et des objets coa- 
crets comme des operations de 1 'esprit: cf. par ex. Pl., Mi.147, facetis 
fabricis et doctis dolis', Most.43, facetis... uictibus (toutefois 
cet eraploi est rare). Ponr les Latins, en effet, l'adj. d 4 rive de facio, 
cf. Don., Eun.437, facetus est qui facit uerbis quod uult', et la figura 
etymologica de Piante, As.350, extemplo facio me facetum et magnificum 
uirum: St.656 fecisti facetias, et Ep.413, facete fecit. Mais la d 4 - 
rivation facetus de facio est sans exemple, et le rapprochement de 
la glose: faces dicebant antiqui ut fides, P.F.77,19, n'enseigne pas 
grand chose. Le cas de parens en face de pario et de sententia en 
face de sentio, qu'invoque M.Mulier Jzn, Museum 1933, coi.«88, est 
autre. Facetus rappelle le type acetus, uegetus (de aceo, uegeo), 
etc. Sur 1 1 explication par un deriv£ de fax, v. ce mot. Ancien, usuel; 
non roman. 

Derivas et composes: facetia f.(usite snrtout au pl. facSt iae', cf. 
Thes. VI 40 , 33 sqq., un ex. dfes Pl.St.739): el£gance(s); trait(s) d'es- 
prit; faceto,-as et facetior (rares et tardifs, Sid., Ven.Fort.); 
facetSsusI (cf.Cic.Fin.3,103); inficetus, presque uniquement employe 
dans la litote haud (non) inficetus "non sans esprit"; perfacetus. 

facies: y. le suivant. 

facio, -is, feci, f&ctum, facere, yerbe italique; osq.fakilad, 
ombr./asta, volsque FACIA "faciat", osq. fefacust, ombr. fakust "fecerit", 
pr^nestin fhefhaked "fecit". Le pr^nestin et 1 'osque ont un parfait 
A redoublement, en face de la forme A alternance du latin fSci (cf. 
gr. e-Oqxa), qui, sons la forme feced, figure dejA sur le vase de Duenos; 
1 1 ombr. facust a sans doute perdu un redoublement. Imp^r.present fac, 
de *faci, comme dic de *dice (A cote de face Catulle, etc.); anciennes 
formes en -s, faxo, faxim (dont une forme de passif faxitur ap.T.L. 
33,10,6). Les temps de 1 'infectum du passif sont empruntes A un verbe 
actif d'aspect duratif signifiant proprement "devenir" : fio, fieri 
(arch./tere (?), fieri), fiebam, fiam (pas de participe pr^sent), qu'on 
retrouve dans osque /itet "fiunt", et dont quelques formes sont con- 
servees en roumain et dans certains dialectes italiens, M.L.3388. 
La signification passive donn^e A ce verbe a amen£ la creation de 
quelques formes passives, cosme fieri (d'emploi normal) et fitur, 
fiebantur (rares et archaiques; cf. Thes. VI 84,8osqq.; un ex. de fitum 
est est rest^.dans Liv. Andr., Od.30). Du reste 1 1 analogie aaaen£ la'crea¬ 
tion de quelques formes passives du type facidtur (Titinius, Com.97), 
cf. Thes. VI 83,isqq.; et les compos 4 s de facio ont A l' 4 poque clas¬ 
sique leur passif en -ficior: adficior, conficior, tandis que 1'^poque 
archaique connait encore des formes en fio : confit, defit (repris 
par Vg., et sur lequel Pl. a fait superfit) ; interfieri, formes qui 
sont demeur^es dans les composes du type calefio. Composes en - ficiS : 
ad-, con-ficio, etc. 

Le verbe appartient A une racine qui signifiait "mettre, placer, 
poser" (TtGevat), ou, dans 1 'emploi absolu,"se mettre, se placer". 
Le sens ancien est "poser, placer"; le passage au sens de "faire" a 
du se faire par des emplois techniques: cf. en gr. ev 8 ’6X1,061, veoov. 
11.18,541: lA-dessus (sur le bouclier d'Achille) il posa (c.-A-d. 
"il repr^senta, il executa") un champ nouvellement d£frich 4 ; 8 op 7 K>u... 
otov . ..e|ieAXe 0 T|Crenevai,, Od.30,394: 1 & repas qu'il devait placer 
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(c.-a-d."dresser" et "preparer"); sacrum facere (v. sacerdos) "placer 
(sur 1 'autel) an sacrifice", d'on "faire un sacrifice". Le sens de 
"poser, placer" apparait encore nettement en latin dans le simple, et 
surtout dans ses compos 4 s et ses derives. Dans le simple, dans des 
expressions comme facere magni, nihili "poser comme etant de grande, 
de nulle valear" (cf. p.oucn,XT]p xCGt^C touC XoyouC; Piat.Resp.376 e, et 
tioXXou Tioie^oOcu ); facere nomen alicui (comme indere nomen alicui, 
ovo\jjx 0eTvai, xtvi,, Od. 19,403)3 f. modum irae', dicendi finem f.; /. 
multam-, f. aliquem regem "poser quelqu'un comme roi" (cf. Betvai xtva 
ai,)(p,T|xr|V 11.1,390); fac, quaeso, qui ego sum, esse te "pose que c'est 
toi qui es moi", Cic., Fam.7,33,1 (cf. 0 top,ev 5 ti xocc; TioXetS ev xq1 xoxe 
Xpovco 8 oacpOeopeoQai,, Piat. Leg .6770). Dans 1 'emploi absolu, facere cum 
aliquo, aduersus aliquem "se mettre avec, contre quelqu'un" (d'oil 
factifi proprement "position", e.g. P 1 ., Trin.433, cum uostra nostra 
non est aequa factio, sens constant dans Plaute, cf. plus bas); ce 
sens a ete important dans le vocabulaire politique, cf .deficere. Le 
sens de "[se] placer" peut seni expliquer 1'emploi pronominal ou absolu 
de se facere, ou facere (ce dernier, dans ce sens, atteste seulementa 
1' 4 poque imperiale; mais c'est une survivance d'un usage ancien) an 
sens de "se mettre en marche, se deplacer"; cf. le sens absolu du 
d 4 sid 4 ratif facesso "s'en aller" (a cote du sens transitif de "accom- 
plir"). Dans les composes le sens-de "[se] placer" apparait net dans 
praeficio "mettre en avant", pro-ficio "avancer" (et pro-fic-iscor 
"se mettre en ronte"), deficio "quitter (son poste), faire defaut", 
officio, etc. Cf. aussi facies, superficiSs . Toutefois c'est le sens 
de "faire" qui est vivant, et c'est sur celui-lA que se developpejit 
les emplois nouveaux du verbe: aussi la langue a-t-elle recouru a un 
autre verbe, pono (compose de *po~sino), pour exprimer 1'idee de "poser, 
placer". Facio dans le sens de "faire" peut s'employer absolument 
ou avec un complement. Absolument, il a entre autres le sens de "etre 
efficace" (et aussi "convenir a", cf. Thes. VI i33,43sqq.), e.g. cha¬ 
maeleon facit ad difficultatem urinae Plin.33,4 6 (cf. gr. 7101,(0) ; bene, 
belle facere "faire bien, aller bien". Un autre sens, ancien, est 
le sens religieux de "faire un sacrifice" e.g .facere uituld Vg., B.3,77, 
et au passif cum pro populo fieret Cic., Att.1,13,3. L'ombrien emploie 
le raeme verbe, avec l'acc., cf. T.E; Ia 3 tre buf fetu "trls boues facito" 
(= sacrificato), A'ou 1 ' adj . f ape fele, T.E. II b9. Cf. 1 'emploi de pe^co 
et de skr. karomi, et le compose sacrufex (sacerdos). Le sacrifice est 
"l'acte" par excellence. Sur le sens de "faire" se greffent de nombreux 
sens voisins: "causer, exciter" facere metum, moram; "exercer" argen¬ 
tariam facere; "travailler", cf . aurufex, oratio facta (cf. gr.ovopxxxa 
716710 i,T|p,ev(x). Du sens de "travailler" on passe au sens de "faire arti¬ 
fici ellement", cf. facticius. C'est du sens de "travailler" que derivent 
des expressions comme facere barbam, capillos, ungues, "faire la barbe, 
les cheveux, les ongles", cf. f. aquam = aquari, Thes. VI 89,36sqq. 

Facio peut avoir pour complement une proposition infinitive, Varr. 
R*R*3)S^3, desiderium marcescere facit uolucres (cf. xxx(j,vei,v (ie tt)v 5 ’ 
e 0 T]Ke xr|v voctov Eur.Her.990). Ainsi s'expliquent calefacio, ar&facio, 
etc., dont les elements sont encore quelquefois separes: facit are, 
Lucr.6,963; cf. Cat., Agr.47,157 , ferue bene facito; Varr., R.R.3,9, consue 
quoque, faciunt; 3,4, excande me fecerunt cupiditate, et dans lesquels 
are-, ferue-, etc. doivent repr^senter d'anciens infinitifs en -e, 
qui peuvent etre abreges par l'effet de la loi des mots iambiques. 

En raison du sens vague de la racine, facio comme notre verbe "faire", 
comme le gr. 7 toi > s'Uv, 8pav, peut servir d'equivalent A un verbe de sens 
plus pr 4 cis, pr 4 cedemment exprime ou non, Hor., S.1,1,64, ne facias 
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quod Pmmidius quidam "ne ya pas faire comae un certain Unmidius" (pro- 
prement "ne te place pas dans la sitnation..."11 pent s'employer 
en litote, coiae substitut pudique de certaines expressions qu'on 
< 5 vite: ainsi facere = coire, P<?tr., 87,9, quare non facimus?, ou enco- 
re facere = cacare', cf. le fr. "faire". Un sens plns vague encore ap- 
parait k 1 1 epoque imperiale dans des emplois impersonnels tels que 
St-Aug., Serm.35,3,3, numquam fecit tale frigus, numquam fecit tales 
aestus, et dans celui que nous rev&le la glose uesperescit: sero facit 
CGL V 335,35 (a cot<? de sero fit, ibid. 353,15), <ini ont passe en fran- 
^ais: "il n'a jamais fait un tel froid"; "il fait sec"; "il se fait 
tard". 

facere est repr^sent^ ayec le sens de "faire" dans toutes les 1 . 
roaanes, M.L.31385 cf. aussi facienda, *facenda 3139* 

Frequentatifs de facio: *-facto, - 5 s?: non atteste, sauf dans les 
compos^s (af-fecto, cal (e)-, frige-, ol(e)-facto), en dehors d , un exemple 
unique dans un texte du V e s. ap.J.-C. Cf. Explan. in Donat. Gramm r , IV 
548,31, inueniuntur quae de absolutis in frequentatiua non transeunt, 
ut "facio", feque enim "facto" dici potest, nisi composito uerbo, ut 
est "calefacto". Le frequentatif de facio est: factito,-ds cf.Geli. 
9,6,3, facio, factus [facit] factito, et Thes. VI i39,5sqq. factito 
est atteste depuis Plaute, et il est demeure classique. Et seul factito 
a des derives attestes : factitator,-tqtio,-tamentum. 

facesso,-is,-TuT,-itum: desideratif de facio dont il a le sens 
transitif et le sens absolu: i° chercher i faire ( negotium facessere 
Cic.Verr. II 4,143); 3'empresser d'executer, Vg.Ae.4,395, imperio laeti 
parent ac iussa facessunt (inite d'Ennius A. 59?); ou "faire venir, 
attirer", cf. Cic., Diu. in Caec.45, ne innocenti periculum facessieris 
(-seris var.); 3° se mettre en route, s’en aller; e.g. Pacuvius, Trag. 
336, facessite omnes hinc, Tac., A.16,34. - Rare, bien qu'atteste depuis 
Ennius et Plaute jusqu'a Venant.Fort. et Ennodius. 

Nom racine et adjectifs: -fex, -icis non racine atteste seule- 
ment comme second terme dans les compos^s designant des noms d'agent: 
artifex, aurufex, carnifex, opifex, pontifex, etc ., offex: impeditor, 
qui officit (Gloss.), auxquels peuvent correspondre des nons neutres 
en - ficium: aedificium (sans *aedifex), artificium, officium. 

-ficus second terne de compos^; il a un comparatif en -ficentior, 
un superlatif en -ficentissimus (cf. -uolus, -dicus): beneficus, male¬ 
ficus, magnificus, munificus, praeficus (cf. praeficio), ueneficus, 
auxquels peuvent correspondre des noms f^minins, marquant 1'activite, 
en -ficentia: beneficentia, maleficentia (k cot <5 du non nentre de 
1'acte beneficium, maleficium) magni-, muni-ficentia-, et des verbes 
denominatifs en -fico, -ficor: aedifico, amplifico, sacrifico, grati¬ 
ficor, etc. 

*-ficdx,-deis: efficax, conme peruicdx (sans *uinc 3 x). Cf. P.S. 
Baecklund Die lat. Bildungen auf -fex u .-ficus, Uppsala, 1914. 

factus,-a,-um, souvent substantive au n. factum, pl. facta: fait, 
acte; dicta et facta,bene facta, bonum factum, etc.; de 1 &, 1 ' adv. profecto 
"assurenent". Conservi en britt. faeth "cultiv 4 ". L'adjectif factus 
"fait" a un contraire infectus "non fait", dont le neutre infectum 
s'emploie dans la langue grammaticale (Varron) pour designer les temps 
du present (qui parque 1 'action non achevee) par opposition aux temps 
du parfait, perfectum. Infectus est ancien et classique; mais sauf 
quelques survivances dans la 1. du droit (par ex. infecti damni comme 
indicta causa), il ne semble pas avoir surv^cu dans la langue imperiale, 
qui voit se developper imperfectus. L'homonymie avec infectus de in¬ 
ficio avait des inconvenients. 
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De factus dirive facticius (cf. emptus, empticius, etc.) "qui non 
sponte fit", artificiel (s'oppose k nStiuus, sponte nascens), cultivi, 
travailli; par suite "crii de toutes pibces, inventi", ...genus,., 
facticiorum deorum Aug.loc. hept .9, 138. S'emploie en graaaaire pour 
traduire le gr. 7 ts 7 toi.r|nevoC* M.L.3133. 

facilis (ancien neutre facul, coaae simul, procul, l'£ final toa- 
bant aprbs l, ou r, cf. animal, calcar): adj . qui a le sena passif 
et le sens actif, i° faisable, d'oA "qui se laisse faire, facile A 
faire"; 9° qui laisse faire, indulgent, e.g. Ter., Hau.317, facili me 
utetur patre. De la le double sens de facilitas. De facilis le sub- 
stantif dirivi a deux foraes, une phonitique, facultas (ct. simultas), 
et une analogique, facilitas, que la langue a diffirenciies dans 
l'usage; cf. P.F., 77,6, facul antiqui dicebant, et faculter pro facile-, 
unde facultas et difficulter uidentur dicta. Sed postea facilitas 
morum facta est, facultas rerum. Facultas "faculti, possibiliti" peut 
s'employer au pl. ayec le sens concret de "ressources, facultes". 
De facilis: difficilis (difficul dans Varr. ), et difficultas -, perfa¬ 
cilis. 

II n'y a pas d'adj. *facibi lis, correspondant a 1'ombrien facefele. 

facies,-ei (et *facSs?, cf. P.F. 77,19 citi s .u. facetus) f. : fayon, 
forae, aspect, Varr., I.L.6,78, proprio nomine dicitur facere a facie, 
qui rei quam facit imponit faciem. Ut fictor cum dicit "fingo" figuram 
imponit, ...sic cum dicit "facio" faciem imponit, et le chapitre 
d'Aulu-Gelle 13,30, non hactenus esse faciem quae uulgo dicitur. Le 
aot est employi dans ce sens jusqu'A 1'epoque impiriale, oA, par une 
restriction coaparable a celle de figura, il se specialise dans le 
sens de "fayade", e.g. CIL XIII 8170 praetorium ad nouam faciem est 
restitutum et de "figure, face". De 1 A^ dans la langue des traducteurs 
de la Bible, in facie, in faciem = em 7 ipooumou et de noabreuses lo- 
cutions analogues avec ab, ad, ante, contra, Au reste dirivies dugrec. 

Facies est a facio comae species A specio, etc. Un doublet *facia 
est attesti par les 1 . romanes, M.I.3130; cf. glacies et glacia. 

Derivas et co^os^s: super-ficies (-ficium Lex Agr.): surface (pro- 
prement "fait d'etre place au-dessus"); aspect ex terieur} superficia¬ 
rius (Sin .),-cialis (Tert.). 

faciale n.(substantivi d'un ad j. facialis): mouchoir, npocroy iov 
(tardif). Cf. facitergium n.: essuie-face. Trfes tardif (Greg. Tur., Isid., 
VeniFort.). 

Cf. aussi sans doute bifax, difax "Bi,)(poqioc, StTipoCTanoc" (gl.). 

facinus,-oris n.: acte (bon ou mauvais ), actio n, cf. Serv., Ae. 1,51, 
bonum facinus et malum facinus dicimus... Dans la 1 . familiAre "chose": 
mirum facinus (Pl.), Figura etymologica dans Plaute, Au.587, hoc est 
serui facinus frugi, facere quod ego persequor. A 1 'epoque classique, 
se prend souvent en aauvaise part, cf.Cic.Verr.3,s,66 qui emploie en 
gradation facinus, scelus, parricidium-, d'oA facinorosus = scelerosus. 
Cf. Reichenbecher, De uocum scelus facinus usu, lena 1913. Meme suffixe 
que dans fe-nus (v. ce mot). 

La formation, itant tirie de l'iliment radical complexe fac- de 
facio, ne peut passer pour indo-europienne; mais elle est parallfele 
k celle de av. varsna-x "acte" en face de varazyeiti "il agit", et sans 
doute k celle de skr . enah, av. agno "acte violent". 

factio: reflete les deux sens de facere "faire" et "placer": i° ma- 
nifere de faire, faqon" (rare, deux ex. dans Plaute, Ba.843 et Ru.1371, 
quae haec factio est?-, les autres exemples sont trAs tardifs), usiti 
comme terae de droit, testamenti factio. Conservi dans le sens de 
"fa^on" par les 1 .romanes, M.L.3133; 9 ° "position", e.g. Pl.Ci.493 
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neque nos factione tanta quanta tu sutus, "groupe [de gens appar- 
tenant au teae a 4 tier ou au «eae parti], parti, faction, cabale". Cf. 
P.F., 76,33, factio et factiosus initio honesta uocabula erant; unde 
adhuc factiones histrionum et quadrigariorum... Modo autem nomine 
factionis seditio et arma uocantur. - Factio d 4 signe specialement le 
parti des nobles (par opposition a partes) e.g. Sali., Iu.41,6 nobilitas 
magis factione pollebat-, aussi est-il souvent joint 4 opes , coaae 
factiosus 1 diues et designe "le beau parti, le haut rang" ( 4 galeaent 
dans le sens de "parti aatriaonial", coaae dans fr. "c'est un beau 
parti"; cf. Pl. Au.167,336-337). Du sens de "cabale" est parti le sens 
de "aachination, tromperie, fourberie" que factio a pris dans la langue 
imperiale, cf. Thes. VI 134,66. 

En dehors de factio , les substantifs derivas de facio, abstraits 
ou concrets, ne sont attest 4 s que rareaent et dans des sens tech- 
niques: 

factor: au jeu de balle, le factor s'oppose au dator (Pl.Cu.a97); 
dans la fabrication de 1 'huile, Caton appelle factores "qui oleum 
fecerint", Agr.145,3; cf. 67,1, factoribus det in factus olei sextarios 
(de 14 factorium n."endroit ou l'on fait 1'huile", "pressoir 4 huile", 
sens conserve dans 1 1 ital. fattoio, et dans certains dialectes rotans, 
cf.M.L.3134; cf. le sens sp 4 cial de conficio, confector). Ce n'est 
que dans la langue de l']£glise qu'on trouve factor eaploye pour tra- 
duire 7 to l,T]Tr]C; et 14 c'est un calque du grec. 

factus,-us a.; mesure d'huile faite; Pline 15,33: premi plus quam 
centenos modios non probant. Factus uocatur... Factus tres gemino 
foro a quaternis hominibus nocte et die premi iustum est; factura,-ae 
f.: un seul ex. dans Pline, 34,145, aliubi uena bonitatem praestat 
[ferro]... aliubi factura. Le aot est bien repr 4 sente dans les 1 . 
roaanes; M.L.3136. On eaploie surtout le n. substantive factum,-i et 
facta,-orum, que les 1 . roaanes ont toutes garde. M.L.3135. 

Verbes coapos 4 s: adficio (aff -): mettre dans une certaine dispo- 
sition (physique ou aorale), affecter, toucher. Se dit d'abord indif- 
f 4 reaaent en bien ou en aal; P.F.,3,31, adfecta femina uel in bonam 
partem dicitur, uelut honorata, uel in malam, quasi ad extremum peri¬ 
culum adducta, puis plus sp 4 cialeaent en aal, cf.Non.519,33, affici 
malis tantum consuetudo praesumpsit, cum sit positum et bonis. M. 
Tullius De Officiis lib. I (149): "sicuti aliquo honore aut imperio 
affectos obseruare et colere debemus". - Varro Eumenidibus (131): coro¬ 
nam ex auro et gemmis fulgentem gerit, \ luce locum afficiens. - De 
14 adfectus,-a,-um = aeger, languidus, etc., M.L.355; affectus,-us a., 
d'oA iri .affacht, gall. affygio, affeith; affectio f., qui ne seablent 
pas diff 4 rer de sens 4 1 'origine, et servent 4 traduire,le gr. 5 l<<x- 
0 e<Ti,c;- Cic 4 ron pr 4 fbre affectio 4 affectus qu'il n'eaploie qu'une 
fois, et le d 4 finit, de Inu. I 35,36, affectio est animi aut corporis 
ex tempore aliqua de causa commutatio (commodatio A). Puis peu 4 peu, 
les deux aots se sp 4 cialisent: affectus tend 4 prendre le sens de 
7 UX 0 OC, et affectio, celui de oropyri. M.L.354. 

affecto, -as: sens preaier "se aettre 4 " affectare uiam, iter; par 
suite "entreprendre, essayer d'obtenir, rechercher"; et dans ce sens 
il sert 4 traduire le gr. £r|Aouv dans la langue de la rh 4 torique, "af¬ 
fecter"; e.g. Quint., 3,11,31, affectata subtilitas. - H.L.*affactare 
353 , affectare 353 a» 

conficio (avec pr 4 fixe aarquant 1 'aspect d 4 terain 4 ): achever, cf. 
Don.An.167 confectum negotium dicitur uel confecta res quae ad plenum 
perficiuntur. - Ancien, usuel, class. - Du sens g 4 n 4 ral sont d 4 riv 4 s 
des sens sp 4 ciaux, notaaaent dans les 1. techniques: achever (c.-a-d. 



377 


faciS 


"achever la destruction de", cf. confector ferarum, Su4t.Aug.43, et 
confecfSrdrius, confectuarius "qui porcSs conficit et condit", con- 
fectorium xoipoocpaYerov (Gloss.), d'ou *exconficere M.L.3984; cf. en 
gr. exTtpaxTO) et BtepY^oixai,, e^epYa^op/xi, "consmer, d 4 truire, dis- 
soudre, digerer", ou "confire" qui est deneur 4 dans les 1. roaases. 
M.L.8I33, apparait deja dans pernas... et lardum conficimus Pallad. 
13,6, cf. aussi Thes. IY i99,3sqq. En espagnol le verbe issu de *con- 
fectdre (M.L.3130, cf. confectitare Not.Tir.33,56) a le sens de "pre- 
parer un chanp a rece-voir la seaence", que conficere a d 4 jA dans Yarr. 
R.R.1,18,6: singula iugera quaternis operis uno operario ad confi¬ 
ciendum satis esse, etc. 

D 4 riv 4 s: confectis (class.; britt. cyffaith),-tor,-tura ( 4 poq.imp.), 

-tus (tardif). 

deficio : transitif et absolu: "abandonner" (trans.) et "manquer, 
faire defection"; Prisc., GLK II 399 , 7 , deficio quando pro "relinquo" 
accipitur, habet passiuum, quando uero pro defetiscor neutrum est ; 
et Paul, Dig.4,5,s,i, -ere autem dicuntur qui ab his quorum sub imperio 
sunt desistunt et in hostium numerum se conferunt. L'emploi transitif 
de deficio explique dSfio ou deficior, et le double sens de defectus 
"manquant de",et "qui manqne, qui fait defaut". Le substantif defectus, 
-us «."abandon de position, d 4 fection, aanque", dans lal.de la gram- 
aaire, traduit a la fois exXei.v|M,£ et eXXet\|/kC• Britt. diffygio, dif- 
feith. 

efficio ( ecf -; passif ecfierl Pl.Pe.761; fut. ecfexis Poe.4«8): 
achever de faire, faire entibrement. Souvent employe dans le sens de 
facere pour insister sur l'id 4 e d'achbvement, e.g. Pl.Tri.669 is 
(= amor) mores hominum moros et morosos ecficit (= aTtoreXei); cf. 
efficere ut (ex 7 ipaTTei.v wc;). E*ploy 4 dans des sens techniques: produire 
(en pariant du sol), rapporter (en pariant d'argent) et absolunent 
"faire un benefice"; se nonter a, totaliser (en pariant d'une somne); 
etablir (definitiveaent), prouver, conclure, d 4 montrer (en pariant 
d'un raisonneaent, d'une proposition); d'ou efficitur ut "on en conclut 
que; il en r 4 sulte que". La 1 . philosophique emploie aussi efficiens 
[causa], par opposition' A res effecta, e.g. Cic.T0p.14, d'ou efficienter, 
efficientia (peut-Stre cr 44 par Ci.c.). Autres d 4 riv 4 s: effectus,-us 
(class., us., iri.e ifeachd, britt. effaith), effectio (t.philos.), -tor, 
-trix (tous trois de Cic 4 ron), effecttuus, effectorius (tardifs); ef¬ 
ficax, -acis, -citer", efficdcia', efficacitas, tous rares, et de lal. 4 crite. 

inficio: dont le sens preaier a du etre "aettre dans", et qui, 
specialise dans la langue des teinturiers a pris le sens restreint 
de "tremper, aettre dans un bain, dans une teinture", et par suite 
"teindre, iapregner, colorer"; cf.P.F., 99,37, infectores qui alienum 
colorem in lanam coiciunt. Offectores qui proprio colori nouum offi¬ 
ciunt-, par suite "corrompre, infecter". 

infit: il se met A, et sp 4 ciale*ent "il comaence a parier". Cf. 
defit. Synonyne archaique de incipit. 

interficio: priver de, cf. Pl., Tru.518, sqlue qui me interfecisti paene 
uita et lumine', d'oA interficere (scil.uita) "priver [de la vie], 
tuer, aettre a aort" (v. inter' et cf. intereo, interimS, et aussi inter¬ 
dico, pour la valeur de inter). Terne de la langue 4 crite; la langue 
parlee dit occidere: on a occisus sum, occidis me dans la 1. des co- 
miques, non interfectus sum. Sans doute d'abord employe par litote, 
occidere etant trop brutal. Interficio a pour passif intereo ( inter¬ 
fieri toutefois dans Pl.Tri.533), comae perdo a pour passif pereo. 
Il n'y a pas de verbe interdo avec le sens de "d 4 truire"; inverse- 
ment perficio n'a pas le sens de "perdre", parce que perdere existe 



facie 


3’/8 - 


avec ce sens. 

Derives: interfectio,-tor (class. «ais rares), -trix,-torius, -t tuus, 
-t ibilis. 

officio: i° mettre on se mettre devant, faire obstacle; souvent 
joint a. obstare. «°teindre; d'ou offector, offectura. 

perficio', achever, parfaire, accomplir (= TeXeuq, owtoreXe 1,00); d'ou 
des sens techniques: parfaire (une some), se procurer; achever la 
preparation de; perfectionner. - Ancien, usuel, classique.' - De la 
perfectus, M.L.6408, britt. perffaith-, et imperfectus ; perfecte-, per¬ 
fectio (class. nais rare), -tor,-trix; perfectus,-iis (rare); perfectis¬ 
simatus, -us (Cod.Theod.). 

praeficio : mettre a la tete de; de la prae ficus,-a,-un', cf.Claud. 
ap.Varr., L.L.7,70, quae praeficeretur ancillis quemadmodum lamenta¬ 
rentur, praefica est dicta-, P.F.«so,s, et les ref 4 rences de Goetz- 
Schoell ad loc.Varr. - praefectus,-l m , praefectura, etc., qui ont eu 
une grande fortune dans la 1.du droit public. 

' proficio : faire des progres, avancer; et "faire faire des progrbs, 
etre utile A" (trans, et absolu). - D'ou profectus,-Us, M.L. 0 v 6 q et 
6770. - prSficlscor, -eris, profectus sum,proficisci: se mettre en 
route, partir; isole de toutes manibres, par la forme pro- du preverbe 
et par la formation du present, profectum,-l "voyage" (itala), pro- 
fector mpo8oTr]C (Gl.); profectoria "repas de d^part". 

reficio: remettre en place, restaurer (au moral); reficere animos 
3'oppose a animo deficere. 

sufficio: transitif et absolu "mettre au-dessous ou A la place de, 
suppiler", puis "fournir". Synonyme A la fois de suppedito, VTiByoi, 
et de substituo. Absolu, "se placer dessous", c.-A-d."etre capable 
de supporter", d'ou "suffire A". 

On voit que les compos^s reflbtent le double sens de facio "(se) 
placer" et "faire". A ce dernier se rattachent les composes d'aspect 
determine con-, ef-, per-f icto; les autres s'expliquent mieux en partant 
du sens de "placer". 

officium: v. ce mot. 

La racine dhe- n’a fourni des formes de present (d^termin^) telles 
que condo, credo, etc., que dans les parlers occidentaux de 1 1 indo- 
europ^en, v. sons do. Pour obtenir un present d'aspect "ind 4 termin£", 
on a recouru A divers proc^d^s. Le type A redoublement de TL 0 T]p,I,, 
skr.i iddhami n'est pas conservi en latin. L'arm 4 nien s'est servi du 
suffixe *ne/o~, d'ou dnem "je pose". Pour.avoir un present indeter- 
mine, le latin a recouru A la forme 4 largie par le suffixe. *-yo-/~i- 
d , un Elargissement en -k- qui donnait en latin le perfectum. De meae 
c|ue feci est comparable A gr.eOrptot (ire plur. e 0 e|iev), comme ieci A gr. 
T)>ca, il a ete fait un prEsent facio, qui est italique commun; cf. 
iacio en face de ieci ; le phrygien a8—8ajcex "afficit" offre le meme 
Elargissement et le meme vocalisme radical, i.-e.*a. L'Elargissement 
en -k- qui figure ici rappelle le type arm. Isem "3 'entends" en face 
de luay "3’ai entendu" et gr. oXexw en face de uiXecxx. 

La forme fec- n'a rien donne en latin que le perfectum. Et encore 
a-t-on p Ten.fhefhaked "fecit", cf.osq. fefacid "fecerit", etc. 

La radical fac- du present, qui s'est fixE trbs anciennement, a 
donne en latin des formations nombreuses et variees. En ombrien, fec- 
a fait une plus grande fortune: 1 'impEratif est Teltu, fetu, feitu, 
fetu (1'osque a factud qui rEpond A lat. fac it o), et le participe-en 
-to- feta "facta". 

Sur un rapport possible avec festus, feriae et fas, v. sous feriae. 
V. aussi fetialis, et aussi sacerdos, credo, do. 
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Sur fuat "faciat", v. sons ce aot. 

Quant A fio, ce pr^sent appartient a une autre racine, celle de 
fui, a en juger par 1 'oabrien qui a fula "fiat", fuiest "fiet". On 
aurait ici un pr^sent en -iyo, -iyo- de la racine de fui, cf.v.irl. 6tu 
"je suis" et parfois "je deviens", v.angi. beo "je suis", bis "tu es"; 
pour 1 ’absence de -u-, v. sous fui. Toutefois la phon^tique peraettrait 
d'envisager un rapprochement avec la forae passive, de skr. dhlydte 
"il est pose"; et, si l'on n'avait pas les foraes oabriennes, cette 
hypothbse seraitseduisante; on ne peut 1'ecarter absolnaent. 

facundus: v./or. 

faecinia (-en-) ultis: sorte de vigne (Plin.Col.). Rappelle les 
noas propres ^trusques Faecenius, Fecinius , quoique Coluaelle, 3,9,14, 
le d 4 rive de faex. 

faex, -cis (et fex, notaanent dans les pss. de Colum., cf. Thes . 
VI i6g,a6sqq.; le pl. faeces se lit depuis Hor., et est bien attest^ 
aalgr<? Caper GLK VII 109,14) f. ; i° lie du vin (= Tpu^), de 1 'huile; 
par suite, depot, r^sidu; tartre; 9 0 au figur^: lie, rebut. - Ancien, 
usuel. M.L.3140. 

Derivas et coaposes: faecor a.: odeur du aarc; faecula f.: uua pinguis 
decocta usque ad crassitudinem mellis et refrigerata, utilis sto¬ 
macho... aliter genus uuae decoctae aut graece siser, genus herbae 
quae ad orexin datur, Schol.Hor.S.9,8,9; 9° tartre; faecatus, faecarius 
"de aarc"; faeceus (cf.M.3139 *faecea), faecdceus; faeculentus, d'oi 
faeculentia,-ae m , defaeco,-ds (defleo Pl.M0.158; aais il peut s'agir 
d'une confusion de e notant ae et de i); clarifier, enlever la lie; 
surtout eaploy£ au pep .defaecatus sur lequel le verbe a sans doute 
4 te refait; infaeco,-as, Tert. 

M.Niederaann, IF 96,49, a propos^ un rapprochement avec flocces. 
Mais il peut s'agir d'un emprunt A une langue aediterraneenne. Cf. 
fraces et faecinia. 

fagus, -I f.(et fagus,-us f., fagus,-i a.): hetre. - Ancien, usuel. 
M.L.3145. Iri .fagh, britt .faw, bret. faouet (de *fdgetum). 

Derivas: fagum n. : faine (Pline); pour le genre, cf. pirum: pirus-, 
fageus, M.L.3149 (it . faggio) faginus ? cpriY 1 ' V0< S d 1 oi fagina (scii. 
glans) f."faine" (sur /agino, v.M.L.3143, et Thes. VI 173,65); fagi¬ 
neus. Fagutal n.: sanctuaire de Jupiter situ^ sur le aont Esquilin: 
sacellum leuis in quo fuit fagus arbor quae Iouis sacra habebatur, 
P.F.77,13, neutre d’un adj. fagutal is (f. lucus) d 4 rive de *fagutus 
qui atteste 1 1 anciennete du doublet fSgus,-us', pour la forae, cf. 
quercus, qui a sans doute servi de aodble. Les langues romanes at- 
testent aussi fdgdlia M.L.3i40a, fdganellus : linotte, chardonneret, 
M.1,3141. *Fdgina dans les 1 . roaanes (sauf rouaain) a donne le noa 
de la "fouine", cf. M.l.3144; *fagustellum, id.3146. 

Cet ancien noa d'arbre indo-europeen repose sur un thbae en -o- 
f^minin qui subsiste dans dor.cfxxyos, ion.-att. cpqyoc; (f 4 m.), "sorte de 
.chSne", avec changeaent de sens parce que le hetre n’existe pas en 
Grfece, et qui Se retrouve en geraanique, avec passage au type en -0-, 
a cause du genre f^ainin, dans v. isl.bofe, v.h.a .buohha, etc., les thfeaes 
en -o- feminins natant pas aaintenus en geraanique; v.Meillet MSL 
13 , 3 H. ~ 

Le noa ancien s'est conserve, bien que le hetre prospere en Italie 
seuleaent en aontagne, A une assez grande altitude. Le caractbre reli- 
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gieux de 1 'arbre a pu aider a la conaeryation. Car ce n'est pas un 
accident que le mot subsiste aussi en Grece os 1 'arbre n'existe pas, 
et ou cpayoc a du etre appliqu^ a un autre arbre, ainsi E 693: 

... U 71 *oc 1»yi6}(o l° Auoc 7iep(,xaXXe‘C 

Fagus et cpr)yoC sont unis par l'idee comsne d'arbre i fruits comes- 
tibles (faine et gland). 

fala, -ae f.: tour de bois, machine de siege; cf.P.F., 78,3, falae 
dictae a falado quod apud Etruscos significat caelum. Mot rare et ar- 
chaique. S'y rattachent: 

falarica f.: genus teli missile quo utuntur ex falis i.e. ex locis 
extrudis dimicantes , P.F.78,30; falere n.: sorte de socie ou de per- 
choir pour oiseaux (Varr., E.E.3,5,14 et 16). Cf. aussi: Faleri<i >: 
oppidum a fale dictum P.F.81,3; faliscus , d'o& faliscae, -arum: man- 
geoires, rateliers (Caton). 

Mot etrusque, comme le dit Festus (v. Bottiglioni, St.Etr.3, p.330), 

falco, - 5 nis m.: faucon. V.falx. Peut-etre calque semantique de 
capys ? Cf. le double sens de gr.ocpTrq "faucille" et "faucon". 

faliscum, -I (fall-) n.: v./orco. Sorte de couteau, sans doute 
ainsi nomme du pays ou il etait fabrique? 

fallo, -is, fefelli, falsum, fallere; seul yerbe a perfectum a 
redoublement en f (cf. cependant facio)} du reste fefelli est refait 
sur le present: si la forne £tait ancienne, on attendrait *febuli 
comme pepuli de pello. Formes accessoires attestees en b.latin: fal 15 , 
-3 s (d^nominatif de fa l la, -ae? ), cf. Non.109,16: fallam pro fallaciam. 
Eouius Decuma (13): is me non uocabit: ob eam rem hanc feci fallam ; 
et CGL Y 641,35) fallator m.(gl.); falleo,-es et fallio,-Is, d'ofc 
*fallia M.I.3168, et en britt. : corn. fall, fyllel} un pcp '. fefellitus 
dans P 4 tr. 6 i (et sans doute *fallitus sur lequel a ete bati fallita, 
cf.fr. faute, etc. M.l.3169): i° tromper; 3° ^chapper a (= gr. Xa.v 9 a.va>) , 
souvent impersonnel: non me fallit, suivi ou non d'une proposition 
completive. De ce sens d^rive l'emploi pronominal ou ai£dio-passif: 
me fallo, nisi fallor, haud falsa sum (Pl.T^r.). Fal lo peut Stre ac- 
compagne d'un complanent de personne: fallere aliquem, ou de chose: 
fallere spem, ancien accusatif "de l'objet interne", cf. Pl., Am.933, 
id ego si fallo, les deux sens de "tromper" et de "echapper a" remon- 
tent probablement k un sens unique de "cacher, etre cach^" {fefellit, 
latuit Gloss.), sens du reste atteste k 1 '^poque imperiale, cf.Ov., F. 
3,33, sua diuina furta fefellit ope} Hor.Ep.1,16,54 sit spes fallendi 
(= latendi): miscebis sacra profanis-, ibid.1,17,10 qui natus moriensque 
fefellit (= eXoc 9 e). - Ancien, usuel. Panroman (sauf roumain). M.L.3167. 

Formes nominales: falsus: i° faux, trompeur; a' qui se trompe. M.L. 
3171; irl./alZsa, britt. ffals} germ.; m.h.a. valsch. Substantif n. 
falsum: le faux, oppose A uerum, et dont derivent falsarius} falsitas, 
mot de la 1 . de 1 'figlise cr^e d'apres ueritas} falsimonium, Plaute, 
d'aprfes testimonium} falso,- 3 s (b.lat.). M.L.3170 avec les derives 
ordinaires. Falsus sert en outre de premier terme k des adj. composes; 
falsidicus, falsiloquus (= v|/eu8oXc>yoc), etc .} fallax (g 4 n .pl. fal lacum 
Catul.30,4): trompeur. De 1 k: fallacia f.: usit 4 surtout au pl .falla¬ 
ciae-, fallaciSsus (Geli., Apul.); fallacitas (cf.mendacitas, Tert.), 
falldciloquela, fallaciloquentia (= v|/6u8oXc>y£«), dans Accius, cite 
par Cic.Fin.4,68. 

Composes: refellG: repousser le mensonge, refuter. Cf. arguo et re- 
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darguo. - *Falsico est supposd par -r.h.&.falscon "falschen". 

On voit par falsus que fallo doit reposer sur faldo (toutefois 
on peut songer aussi a *faln5). Le rapport qu'on croit apercevoir au 
premier abord avec v.h.a./allan "tomber" et par suite avec lit. pulu 
"je toabe", ara. p' lania "je «'dcroule", et sans doute gr. crqxxXXto "je 
fais toaber" se heurte au fait que .c'est un p latin qui, dans spuma 
et pumex, repond k un ph sanskrit. Mais on n'ose rien affiraer parce 
que les sourdes aspirdes alternent souvent avec des sourdes siaples; 
le rapprocheaent indique est trop seduisant pour qu'on n'essaie pas 
de s'y tenir. - La diphtongue en a a aussi un caractere "populaire". 
Les rapprochements avec gr.cpqXoC, cprjXoC "troapeur", ou avec got.dwals 
"jwopoc", ou avec skr .hvarati "il va de travers", v.sl.z&Iu "avehant", 
sont vagues. En sanie, etyaologie eabarrassante. 

faluppa?: quisquilias paleas minutissimas uel surculi minuti quas 
faluppas uocant (Gl.). - Mot sans doute non latin, M.L.3173. 

falx, -cis f.; "faux" et "serpe". - Ancien, usuel. Panroaan. M.L. 
31 75 • * 

Derivas: falcula {.facula, flac la), M.L. 3159 et *alcicula, M.L.3IS 6 : 
faucille, et "ongle, griffe"; falcito,-ds (tardif) "faucher", frd- 
qnentatif de *falcd,-as , atteste par les 1 . roaanes, M.L.3153, cf. 
*defalcb, 3516; falco,-onis a.: -nes dicuntur quorum digiti pollices 
in Pedibus intro sunt curuati, a similitudine falcis, P.F.78,17, 
peut-etre a rapprocher de falco,-onis "faucon" que les gloses ex- 
pliquent par quod incuruis digitis sit, cf.Isid., Or.13,7, 57 , CGL 
IY 341,3, Serv. Ae.10,145; toutefois le noa du faucon, /aico,n'app- 
parait que tardiveaent (ital., Polea.Silu.), et il est possible que 
le rapprocheaent avec falx soit une etyaologie populaire; mais le 
mot ne seable pas provenir du geraanique; ce sont les aots geraa- 
niques qui proviennent du latin. M.L.3158 et v.h.a./oleXo "Falke", 
et britt. fa Ichun-, falcarius,-!: porteur de faux, ou "fabricant de 
faux" et dans les 1 . romanes *falearium, M.L.3154; falcatus : en forae 
de faux, arae de faux;. falcastrum: a similitudine falcis dictum, Sst 
autem ferramentum curuum cum manubrio longo ad densitatem ueprium 
succidendam. Hi et runcones dicti, Isid.Or.30,14,5, M.L.3155. 

Corapo9es po^tiques: falcifer (d'aprfes 8 pe 7 iavr^fiopoC ), falciger, fal- 
citenens. Sur les differentes foraes de faux, v.Rich, s.u. 

M.Niedermann a donne de fortes raisons de croire que falx provie'n- 
drait d'anciennes langues de 1 'Italie (le ligure?); voir ses Essais 
d 'dtymologie et de critique verbale latines, p.17 et suiv. Il rappelle 
le sicilien ^ay>«Xr|: Spemvov, de *dhaltld > ital. falcula. Sur falcula 
interprete comme un diminutif aurait ete b&ti falx-, toutefois pour 
la forme, cf. calx. Cf., d'autre part, le groupe de mots franvais: dail, 
daille, etc., de daculum, -a, CGL I 84,91, M.L.3458. 

fama, -ae f.: - o fando dicta, sicut apud Graecos <prj|j,r| omo TqC 
cpouretoC, P.F.76,26, etyaologie sans doute eapruntee k Varr., L.L.6,65 
hinc [sc. o uerbo /ari] fama et famosi, "ce qu'on dit de quelqu'un, 
renoamee, reputation bonne ou aauvaise"; au pluriel (rare, Pl., Sali.) 
"bruits qui courent", cf. gloriae-, cf. ut fama est "coaae le bruit court.". 
Diminutif: fdmella (Festus), fdma dont le sens etait d'abord indiffe- 
rent a tendu A prendre une valeur laudative coaae existimatio-, ainsi 
s'explique le double sens de famosus "qui fait parier de lui", d'abord 
eaploye avec la valeur de "qui a aauvaise renoamee", et "infamant" 
et quial'epoque imperiale prend le sens laudatif de "ceifebre, faaeux". 
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cf. Tac. H.5,4 sed quoniam famosae urbis (= J^rusaleu) supremum diem 
tradituri sumus (cf.Thes. s.u. passim), peut-etre par opposition avec 
celui de infamis, -e "perdu de r^putation", infSmia f."infamie", inf&nC, 
-as, cf. a8o!;oS, a8o|i,a; de defamatus, diffamo, M.L.3634 diffdmia. 
De infamatus a 4 te tir 4 a basse Epoque famdtus ; k cot 4 de infamis, 
de infamo, ont et 4 batis defamis Apul ., de farno Geli. 

'Compos^s: famiger, d'oi fdmigero, -as-, famigerator (cf. rumiger , 
etc.), -tio,-gerdbi l is, tous rares et artificiels. - Ancien, usuel. 
Mais, en dehors du roumain oi. fama est pent-etre repr 4 sente, M.L.3176, 
n'a pas passe dans les 1 . romanes. Le britt. a gall .faw. 

Mot italique: 1 'osque a le derive faamat dont le sens n'est pas 
net. Le grec a dor.cpajia, ion.-att. cpruxr) "reputation, brnit public" 
et "ayertisseaent divin", (cf, fatum), cpf} (j, t, S "entretien, renommee". 
La racine etant bhd- (v./or), il ne peut y avoir de vocalisme k tim- 
bre o. 


fames, -ls f.(et fames,-e i,-i . La declinaison fames, gen. fami, 
parait la plus ancienne, cf.Thes. VI «s8, fiisqq.; 1 1 abi. fame est con- 
firm 4 par la metrique. L'app. Probi blame un nom. famis): faim (prcjre 
et figur£). Ancien, usuel. - Panroman. M. L.3178. 

Deriv^: famelicus: qui a faim, fam^lique. Formation qui semble sans 
autre exemple; deriv^ d 1 un type tel que *famelis, cf,fidelis et 
crudelis', et le type aquaticus derive de aquatus, etc. M.L.3177; 
famelico: esuriG (seulement dans les gloses). 

II n'y a pas de verbe derive "ayoir faim", comme il y a un verbe 
"ayoir soif", sitio. Les Latins disent en ce cas esurift "avoir envie 
de manger" (v.edo), et a basse epoque famem habeo (Gl.Reich.3645). 
Certaines formes romanes remontent aussi a un elargissement de fames, 
*famine, et a un adj. *famulentus, M.L.siSi. 

Les noms de la "faim" et de la "soif" different d'une langue indo- 
europ^enne a 1 'autre. Les noms de la forme de fames, famis sont, ainsi 
que 1'indique la flexion pareille de plebes (a cSte de plebs), d'an- 
ciens noms radicanx. Le radical /an- n'a aucun correspondant hors 
du latin. Le rapport souvent suppose ayec fatim est invraisemblable. 

famex, -icis (famix) c.: tumeur, abcbs. Mot de la langue vet£- 
rinaire (Colum.), conserve dans les dial. italiens, et en logoudorien, 
M.L.3179. Autre sens dans les gloses: famex: spado, contusis culio- 
nibus (cf .coleus)? En derivent famicalis (Mul. Chir.) et sans doute: 
famicosus: -am terram palustrem uocabant, P.F.77,10. Pour le suffixe, 
v.Ernout, Philologica, p.144 et s. 

famfaluca, -ae f.: pustule? Mot attest 4 dans des gloses du VIII e 
s., semble un emprunt au gr. 7lO|iq>oXu^. 

famulus, -f m.: serviteur, domestique; famula, -ae f.: servante 
(semble un substitut recent de anci l la). L'adj .famulus, -a, -un parait 
avoir 4 te forme secondairement sur le nom; 1'emploi en est assez rare 
(un ex. de Pomponius k l* 4 poque r^publicaine; les ex. de 1 'epoque 
imperiale sont po^tiques). Il faut arriver a la 1. de 1'figlise pour 
trouver plus frequemment 1 1 adj .famulus: il y sert a rendre SouXoC. 
Cf. serua, cr 4 e sur seruus. 

Deriv^: familia f. Cf. pour la phonetique Siculus/Sicilia. 

Famulus, familia sont des mots italiques, et, en latin, peut-etre 
des emprunts a 1 'osque: famuli origo ab Oscis dependet, apud quos 
seruus famel nominabatur, unde et familia uocata, P.F.77,11. Le t 4 moi- 
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gnage de Festus est confim^ par les inscriptions, oaq.famel, p£l. fa- 
mel = famulus - , osq .famelo = familia’, ombr.fameflas = familiae. Les 
graamairiens differencient seruus de famulus, e.g. Isid., Diff. 1,535, 
serui sunt in bello capti... famuli autem ex propriis familiis orti. 
Mais la distinction ne r^pond pas aux faits; Andromaque, captive 
de guerre, se designe par famula dans Vg., Ae.3,3*9, me famulam famu¬ 
loque Heleno transmisit habendam. Famulus, qui senble contenir un 
suffixe de non d'agent (cf. baiulus, gerulus), a d 4 sign£ peut-etre un 
esclave charg^ d'une fonction speciale, valet, etc., mais ce sens est 
impossible a pr^ciser par les temoignages qui nous restent, tandis 
que seruus designe la condition juridique de 1'esclave. 

Familia (ancien g£n. peut-etre dialectal familias dans pater, mater, 
filius familias) a du designer 1 1 ensemble des esclavAs et des ser- 
viteurs vivant sous un m£me toit, par opposition a la gens, cf. les 
expressions conserv^es dans des l.techniques familia gladiatoria, 
familia monetalis, etc.; puis la maison tout entibre, maitre, d'une 
part, et femme, enfants et serviteurs vivant sous sa domination, cf. 
Pl.,Au.«, ego sum Lar familiaris ex hac familia. Aprbs la mort du 
pater familias, le mot familia designe le groupe de ceux qui etaient 
autrefois sous sa puissance et qui en sont sortis p«.r son d^cbs ( agnati, 
agndtio). L'expression familia pecuniaque designe la fortune du maitre, 
res familiaris, patrimonium - , familia englobe les res mancipi, l'en- 
semble des choses indispensables k la famille; la terre, les animaux 
de labour, les esclaves, e.g. Caton, Agr. 138, asinis feriae nullae 
in familia sunt. Par extension de sens, familia est arriv£ k designer 
les agnSti et les cognati et k devenir le synonyme de gens, tout au 
moins dans la langue courante, mais non dans la langue du droit. Sur 
ces diverses acceptions, v. Kohm, A It late in.Forschungen, lsqq. 
Derives: familiaris: "ex eadem familia" fr^quent dans 1 'expression 
res familiaris-, puis par extension "familier"; subst. fami l iaris m.: 
ami, familier, intime, et familiaritas, familiariter, familiaricus; 
familiarSsco,-is (Sid.); familiola (tard.); familiosus (id.). 

De famulus sont formas: famularis - , famulitas (arch., rare); famulor, 
-aris (famulS, tardif) avec ses d£riv 4 s, famulatus,-us m.(cic.), et 
famulitium cr 6 e d'aprbs seruitium et non atteste avant Apulee, mais 
peut-etre ancien, cf. P.F., 77, y, famuletium (sic) dicebatur quod nunc 
seruitium - , confanulus,-lor. 

Mots anciens, uSuels. - Les repr^sentants de familia dans les lan¬ 
gues romanes sont assez nombreux, en partie de formation savante; il 
est k noter que 1'ital .famiglio designe le serviteur, et, plus spe- 
cialement dans certains dialectes, le valet de ferme. M.L.3180. 

Les autres langues indo-europ^ennes n'offrent aucun rapprochement. 
On peut se demander sile mot, dont la forme n f est gubre indo-europ 4 enne, 
n'est pas emprunt 4 , peut-etre a 1'etrusque qui a du fournir aux langues 
italiques des mots de cette sorte. 

*fancuum?: mot de signification obscure "articulations"?, qu'on 
trouve dans une tabella deuotionis latino-osque, CIL I 9 1614, pus. 
olusolu. fancua | rectasint. V.Thes. s.u.; Vendryes, R.Ph.iy46, p.93. 

fanum, -In.: semble signifier tout d'abord simplement "lieu con- 
sacre", cf.T.L., 10,37,15, Fabius scribit in... ea pugna Iouis statoris 
aedem uotam, ...sed fanum tantum, i.e. locus templo effatus, [socrofws] 
fuerat. L'explication de T.L. montre que fanum ^tait, pour le sentinent 
1 at in et par etymologie populaire, rattache k fari - , cf .Varr., L.L.G ,54, 
hinc [sc. o fando ] fana nominata, quod pontifices in sacrando fati 
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sunt finem, et Thes. VI 37i,59sqq. Dans 1 'usage couraat, le aot designe 
un "temple" et s'est confondu ayec templum, delubrum, aedes', ainsi 
on lit dana la lex uicana Furfensis, CIL 1 ^ 3,756, sei quei ad hoc 
templum rem deiuinam fecerit... pelleis coria fanei sunto. Chez lea 
ecriyains chretiens, fanum (probableaent a canae de /anSticus) eat 
oppoae k templum, ecclgsia, cf.Hier., ad Ion.1,10, non templa dei uiuen- 
tis, sed fana et idola mortuorum. - Ancien, nanel. Non roaan. 

Deriyds et compoaes: fdnSticus: 1° qpi appartient an temple, -a pecunia', 
3° aervitenr dn teaple (ap^cialeaent de Bellone, la Grande Mbre, Cy¬ 
bele, Isia, Serapis). Par IA le aot a pria une valeur pejoratiye, 
et dea gloaaaire8 le rapprochent de lymphaticus. 

*fdno,-ds: denoainatif de fanum aans doute eitrait par Varron, 
L.L.6,54, dn coapose profano dana la distinction qu'il etablit entre 
profanus et prof&n&tus: profanum quod est ante fanum coniunctum fano... 
profanatum quod sacrificio quodam fanatur, i.e. ut lege fani sit, cf. 
lea references de Goetz-Schoell, ad loc.; profanare, Ini, eat atteatd 
a date archaique, et different de profdndre iasn de profanus: cf. 
Caton, Agr.50, ubi daps profanata comestaque erit; 13%, Ioui caste 
profanato', Feat.avo,s, Hercules cum ad aram, quae hodieque maxima ap¬ 
pellatur, decimam bouum... profanasset... 

fanister (Not.Tir.): de fanum, d'aprfes magister ? 

profanus: "profane" par opp. k sacer ; cf. P.F., « 57 , 3 » profanum quod 
non est sacrum. Plautus (fr.inc.38): sacrum an profanum habeas parui 
penditur-, et 398,35. Par anite "iapie" et "non initi 4 , ignorant". 
Subat.: profanitas (Tert.). Denoainatif qui ne aemble paa atteate avant 
1 '^poque iapdriale: profS'.S,-Ss "profaner" ayec 8ea d 4 riv 4 s. 

confdnensSs, -ium: qui ont le aeae teaple (inscr.). 

Un diainntif dialectal de fanum eat atteste par la gloae de P.F., 
91,39, hanula: parua delubra, quasi fanula. 

V. feriae, et fas. 

far, farrls n.(plnriel rare): frumenti certa species sicut ado¬ 
reum, Sery., Ae.5,745. fipeautre, aorte de bld, dont lea anciena diatin- 
gnaient pluaienra yarietds, cf.Colua.3,6,3, Varr., E.E.1,9,4, etc.; 
et anaai "farine", coaae aon derive farina. Jone un grand role dana 
le culte, au 38 i y joint-on souyent l'adj. pius: far pium... quo peragi 
mos fuit sacrificiorum munia, Arn.7,36; cf. Cat.Agr. 83, Vg.Ae.5,745, 
etc. - Ancien, uanelj M.L.3186. 

Deriv^a: farreus: de bie, de farine; d'oh farreum,-l (ac. libum) 
gateau de farine usite dana lea aacrificea, farreatus, farreatio 
usite anrtont dans lea coapos£s confarreatiS et diffarreatio (sur 
1 'origine de ce dernier, y.Stolz-Leuaann, Lat. Gr.S, p.194, qui coapare 
lea oppositions contrahere distrahere, etc.); cf. Gaiua, Inat. 1,113, 
farreo in manum conueniunt uxores per quoddam genus sacrificii quod 
Ioui Farreo fit; in quo farreus panis adhibetur, unde etiam confar¬ 
reatio dicitur; Sery., G.1,31, farre [nuptiae fiebant~\ cum per ponti¬ 
ficem maximum et Dialem flaminem per fruges et molam salsam coniun- 
gebantur, unde confarreatio appellabatur; et P.F., 65,17, diffarreatio 
genus erat sacrificii quo inter uirum et mulierem fiebat dissolutio. 
Dicta diffarreatio quia fiebat farreo libo adhibito. V. C.lf. Westrup, 
Recherches sur les formes antiques de mariage dans 1 'ancien droit 
romain, Copenbague, 1943. 

Autrea d£riy£s plua rares: farrarius (-earius), farratus (rare) 
d'oii peut-etre far<r>atalia (Gloss.), far<r>dtdrius (Apic.); farra¬ 
ceus (-cius). 

farrago, -inis f.(cf. similago): appellatur id quod ex pluribus satis 
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pabuli causa datur iumentis, P.F.8i,i«. Varron, R.R.1,31,5, en donne 
deux Atyaologies, aut quod ferro caesa ferrago dicta, aut quod primum 
in farracia segete fieri coepta. L'etyaologie popnlaire qu'il donne 
en premier lien, favorisbe par la dissiailation, a influe sur la pro- 
nonciation du mot, et c'est a ferrago que remontent les fomes romanes, 
ital. ferrana, esp .herren, etc., M.L.3301 (aais l'it. a aussi farragine 
"anteii”). Sur le type en -ago, etc., v. Ernout, Philologica, p.165 et s. 

farina (avec siaplification phonetique de -rr-) f.: farine. Aneien, 
usuel. Panroaan. M.L.3197. Noabreux adjectifs dbrivbs: farinaceus, 
farinarius : -m cribrum Caton, cf .M.L. 3!!»8, farin&rius,-i ( = molinus, 
mola Lex Salica), farindtus, farinosus, farinulentus (cf. faeculentus), 
*farineus M.L.3i98a. Diminutif rare et tardif: farinula. 

faredo,-inis f.: sorte d’ulcbre ou de dartre, sans doute d'aspect 
farineux (cf.furfures). 

Le mot se retrouve dans osq. far, oabr .far (a^ae sens), et lat./or- 
rea a son pendant exact dans oabr. faslu, farsio. On n'en a de corres- 
pondants qu'en geraanique dans v.isl.borr "cbrbales", 7.angi, bere 
"orge", got . barizeins "xpiGivoc" et en slave dans v.sl. braSino "Tpocpri", 
russe boroSno "farine de seigle". Coaae faba, c'est un mot particulier 
au groupe de civilisation du Nord-Ouest. 

fara<bu>ris?: mot dont l'acc. se trouve dans une inscr. des en- 
virons de Trbves, CIL XIII 4131, et qui designe un bdifice non prbeis^. 
V. Thes., s.u. 

farcio, -Is, -si, -tum (-sum, -citum: le pcp./orfus est le plus 
ancien; farsus apparait A partir de Pbtrone, farcitus est de basse 
epoque), -Ire; terme d'blevage et de cuisine, i° engraisser (des animaux 
vivants); «° farcir, et de li "garnir, eaplir, fourrer, bourrer". 
Ancien; technique ou familier; M.L.3192»; 3306 fartus, 3205 farsus. 
Derives et composbs; farcimen n.: 1° hachis, farce; a° par image, tumeur, 
farcin. M.L.3191; farciminosus,-minalis, farciminium (Veg.). 

Dbrivbs en fart- (fars-): *fars, acc./artem, fartim, abi .farte 
(Pl., Fest.); fartus,-us a.; fartor ( farsor): cf. P.F., 78,3*7, fartores 
nomenclatores qui clam uelut infercirent nomina salutatorum in aurem 
candidati ; fartura (farsura), e t *farsuraceus M.L.3304; fartilis (far- 
silis)-, fartStus; fartSlia-, f articulum-, fartdsus. 

confercio,-is: coapose d'aspect deteraine, tres rare aux formes 
personnelles; ne se rencontre gubre que dans 1 1 adj. confertus "bourre 
[de]", usitb surtout dans la 1. ailitaire, au sens de "serrb, bpais"; 
e f fere io-, infercio, infarcio: bourrer, fourrer dans, M.L.4395; infer- 
ticius (Orib.); refercio, surtout usite dans 1 'adj. refertus: bourrer, 
remplir, M.L.715«; suffertus (rare et popul., Lucii.Subt.): bourrb. 

farcino, -as-, et suffarcino-, doublets vulgaires de farcio, sufferciti, 
sans doute d'aprbs le type sarcina, sartus, avec influence secondaire 
de saginare. Farcina qu'on lit dans un scholiaste de Tbrence (Eugr. 
in Andr.769) semble une creation de graaaairien. 

Le rapprochement avec frequens, qu'on fait souvent, ne rend pas 
compte du vocalisme. - Le rapprocheaent avec gr.<ppaoD&) "je serre l’un 
contre 1’autre, je bouche" va bien pour le sens, aais se heurte au 
principe suivant lequel une racine coma en v an t ^ir une sonore as^irbe 
ne se termine pas par une sourde. Le grec a cppayvij[u (qjapyvup.t,), ecppa- 
YT)V, dont le y en face de n, laisse suppos er un ancien prbsent athbaa- 
tique. Le vocalisme lat ,-ar- est "popnlaire". Si l'on adaet que lat. 
f peut representer un ancien ph (v. fallo), le rapprocheaent avec 
cppaonu) serait possible, le *ph etant aussi "popnlaire". 
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1 * farfara, -ae f.(Gloss.): sabot on queue de cheval, noi d'une 
piante; 3 0 farfarum (farferum q.n'd .1 fant sana donte lire dana P.F. 
78,35 aa lien de farfenum, farfaria (?), farfugium), -I n.: tussilage. 
Atteste depnia Pl. (Poe.478). Sana donte formes dialectales d'un mene 
mot, da reste non romain, comme 1'indiqne le maintien de f int^rieur. 

Snr la possibilite d'une origine etrusque^ v.Bertoldi, Meianges 
J.van Ginneken, p.161. Le mot est conservi dans lea dialectes de 
l'£nilie et de la Toscane. M.L.3195. 

farifl: graphie sana donte fantive de sariS , dans Ausone; cf.Nie- 
dermann, Mus.Helv.3,3(1945), p.138. 

farior?: Forne contestee qu'on lit dana nne citation de la Loi 
dea III Tables (8,33) faite par Aulu-Gelle, 15,13,11, qui se sierit 
testarier libripensue fuerit, ni testimonium fariqtur, improbus in- 
testabilisque esto. Schoell a conjecture fatiatur en rapprochant 
infitiari. Mienx vaudrait lire fateatur. Il est evident en effet que 
farior ne ponrrait etre qu'un d^nominatif de * farius non atteste en 
debors dea granmairiena qui semblent 1'avoir extrait de nefSrius, et 
qu'on attendrait nn snbjonctif farietur et non fariatur. 

-farius, -a, -um: adjectif reforne anr bifariam, et qui a servi 
i former tonte nne serie d*adjectifs on d’adverbes nnltiplicatif a: 
bi- tri- quadri- multi-fdrius , et -fariam. Le mot latin bifariam rap- 
pelle le type skr.: dvi-dha "double". Differenta de: farius : adj. 
forg 4 par le8 granmairiena ponr expliquer nefarius, qn'iis rapprochaient 
de fari. 

farnus, -I f.: frene (Vitr.). Sana donte parent de fraxinus (cf. 
Olck, Pff.Sealenc. VI 631). 

D^rive: farneus, conserve sons la forne feminine dans certains dia¬ 
lectes italiens, M.L.3300. 

f 5 s n. indedinable. Les anciens rapprochent fas et fastus du 
verbe fari "parier". Vg. donne ponr genitif k fas le gerondif fandi, 
Ae.1,543, deos memores fandi atque nefandi (que Servius glose par 
iusti atque iniusti)-, cf. anssi Ae.3,779, nec te... portare Creusam 
fas... aut \_Iuppiter~\... sinit, oii le Servius anctus note: fas pro fato. 
Le rapport etabli par lea Latins entre fas et fari, fatum apparait 
dans des emplois comme Vg., Ae.1,305, tendimus in Latium sedes ubi 
fata quietas | ostendunt: illic fas regna resurgere Iroiae-, cf. anssi 
plus bas, s.n. fastus, Varr., L.L.6,39.- Fas est nn mot dn type tus, 
mos et s'emploie comme ceux-ci dans des locntions impersonnelles: 
fSs est comme mos, tus est. On a nne pbrase de type nominal dans ne 
fas, dont les denx dementa se sont sond 4 s ponr abontir a nefSs, comme 
dans necessis, necesse; de 1 & des emplois comme per fas et nefas (T.L. 
6,14,10 etc., cf. Tbes .6,395,44 «f s.).La forne infds: a 0 ep.uxov pro 
nefas, qu'on tronve dans les Gloses n'est pas attest^e dans les textes, 
et n'a pn etre construite qn'an monent on fSs etait considere, non 
plns comme nn substantif, mais comme nn adjectif inddlinable, et 
snr le type infandus , a cote de nefandus. 

Le sens de fSs est "pemission on ordre des dieux", "droit divin", 
par opposition k ius "droit humain", auquel il est sonvent joint dans 
1 * formnle ius fasque est, cf. Serr., G.1,369, fas et iura sinunt: i.e. 
diuina humanaque iura permittunt: nam ad religionem fas, ad homines 
iura pertinent. Persomnifie et divinis 4 , cf. T.L.1,33,6. Ancien, nsnel, 
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classique . 

De fds derive fastus, corae iustus de ius; de nefas, nefastus, et 
aussi nefarius (depnis Cic^ron) coiae iniUrius de ius, sana doute sous 
1 'influence de fari. A nefas correspond aussi semantiquement infandum ; 
de la infas: a0e(XLTOv, ( 61 .); fastus : antprise par la loi divine, ou 
par le droit religieux, nefastus "n.on autorise". L'dpithbte s'applique 
anrtont au.x jours: dies fasti per quos praetoribus omnia uerba sine 
piaculo licet fari... dies nefasti, per quos dies ne fas fari prae¬ 
torem: do, dico, addico, Varr ., L.L. 6,39,30. De IA vient que fasti 
(ac. dies) a servi a designer les calendriers oA ces distinctions sont 
faitea: fastorum libri appellantur in quibus totius anni fit descriptio, 
P.F.78,4. - Rapproche de festus, cf. P.F.78,5, fasti enim dies festi 
sunt, et Cic., Verr.3,4,1.51; P.F.357,13, profesti dies: procul a reli¬ 
gione numinis diuini. Tona ces mots ont disparu du vocabulaire en aeae 
teaips que les croyances et les usages qu'ils reprdsentaient. 

A part fatum, le groupe de fari, fama, fabula n'a pas de valeur 
nettement religieuse en latin, ni meae dans la plupart des autres 
langues; et, la ou il a une valeur religieuse, ce n'est pas celle de 
fds. Des lors, on est tent^ de se demander si fds ne presenterait 
pas 1 1 allongement nomal des monosyllabes (cf. das en face de d&tis) 
et si 1 1 on ne pourrait pas rapprocher feriae, fdnum (v. ces mots); 
fds reposerait sur un ancien *dhas. Le sena de fds rappelle en effet 
celui de gr. 0 e(xi-S: gr. 0 e|ii,C ecfxi, r 4 pond A lat. fds est pour le sens. 
Hypothese non demontrable, qui supposerait que- l'o de nefarius est 
secondaire. Sur le groupe, v. facio. 

fascia: v. fascis. 

fascinus, -I m. (fascinum n.): 1° malefice, sort que l*on jette k 
quelqu'un, cf.Geli.16,13,4, Cloatius Ferus fascinum appellat quasi 
bascanum (= gr. | 3 <xcr>tavov), d'oA fascino, -ds, et ses derives fascinat id, 
-tor, -torius, Vg., B.3,103, nescio quis teneros oculus mihi fascinat 
agnos-, fascinabulum (b.lat.). - M.L.3311; 3° amulette en forme de phal¬ 
lus que 1 1 on portait 'pour ecarter le mauvais oeil (fascinum depellere, 
submouere), cf.Porph., Hor.Epod.8,18, fascinum pro uirili parte posuit 
quoniam praefascinandis rebus haec membri deformitas apponi solet (sur 
le fait lui-meme, cf. Varr., L.L.7,97); et par suite "phallus", cf.Aug., 
Ciu.6,9, P.3C5; Arn.Nat.4,7 [lutuni ] immanibus pudendis horrentique 
fascino... inequitare matronas ; sans doute ancien, bien qu'atteste 
seulement dans Yirgile. 

Composes tardifs: effascino,-ds (Plin., Geli.); praefascino (Porph., 
Not .Tir.). 

praefiscini (-ne): en ^loignant le mauvais oeil,ou le mauvais sort; 
d’ou "pour bien dire, sauf respect, sans offenser personne". M.Nieder- 
mann signale Phrynichos, p.159, ed. Rutherford: ( 3 acn<xxv l,ov XsyouCTiv ot 
ap^cuot ,, ou 7tpo(3aox<xv oov. 

fascinus rappelle fascis, fascia-, il a pu designer d 1 abord une 
op^ration magique par laquelle on ligottait la victime; cf. les terna 
licia de la huitifeme Bucolique de Vg., et le "nouer 1 1 aiguillette" 
du franyais. 

D'autre part, s’autorisant du gr.^aoxavos "qui ensorcelle", en 
face de f&xoxeiv Xeyeuv, xwtoXoyetv Hes., on a suppo se un rapprochement 
avec le groupe de for. Mais la formation de fascinum serait difficile 
k expliquer; il faudrait partir d'une forme correspondant k gr. cpaoxei,v, 
sur laquelle aurait ^te fait un derive de forme peu courante. Conta¬ 
minat ion de | 3 acrx<xvoc et de fascis ? 
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fascis, -is a.: paquet li 4 par nue corde, et le plns souvent "fa- 
got, botte", aais ansai "faix, fardean", Vg., B.9,65, ego hoc te fasce 
(sc. haedorum) levabo ou Servius note fasce* ait onus. An pl. fasces, 
-iu «: "faisceaax" coaposes de bagnettes de bonlean on d'orae li 4 s par 
nne conrroie, et quelquefois annis an centre d'nne bache, qie les 
lictenrs portaient devant les hants aagistrats de Soae conae ayabole 
de lenr ponvoir de frapper et de aettre k aort. Anssi fasces. s 1 eaploie- 
t-il sonvent ponr designer le ponvoir consnlaire, et aeae le ponvoir 
tont conrt: fasces rapere, praeferre, submittere-, f. laureati, uersi, 
fracti, cf.Kich, s.n. Ancien, nsnel. - M.L.3214. Iri. faisg, britt. 
fasg, fasgl, fascenn. 

Derives: fasciculus a.: faiscean, botte, gerbej et "poignee" (c. mani¬ 
pulus) ; 2° ronlean de livres on de lettres; fascicularia,-orum (Veg.); 
fascina (Caton) f.: fagot, fascine, M.L.3210; fascalis,-e (b.lat. 
et quinque-, sex-), fascennina CGL V S 99 > 4 S 5 fasciatim (Qnint.); fasci- 
ger (Paul.Nol.). 

A fascis se rattache: fascia (/a-?, cf. Th es.),-oe f.: bande, bande- 
lette (d'dtoffe) qui servait k de noabreux nsages, k eaaaillotter 
1 'enfant, k tenir la poitrine, k serrer la jaabe, etc. - Ancien (Pl.), 
nsnel. Panroaan, M.l.3208. Passe en got.faskja, v.h.a .fasci-, et en 
celt.: iri. basc. 

D^riv^s: fascio,-as: bander, M.L.3209, fasciola f. et fasciolum n.: 
bandelette, cf.M.L.3212,3213, fasciolS,-ds (tard.). 

Cf. iri. basc "collier"? (v.H.Pedersen, V. Gr. d. £e It. Spr., I p. 77 ; 
aais le rapprocheaent avec des aots grecs est bien incertain). 

faseolus: v. phaselus. 

fastidiuM: v. fastus. 

fastlgo,-as,-aul,-atua,-Sre: incliner, effiler, constrnire en 
pente on en pointe. Sans donte reconstrnit posterieurement snr fastl- 
gdtus "qui se teraine en pointe", Pline 18,172, quarto generi \uomerum\ 
cuspis auctior in mucrone* fastigata, ou "qni va en pente" (en consi¬ 
derant le soaaet on les deux cotes de 1'angle viennent se rencontrer), 
cf. Caes., B.G.2,8,3, collis in fronte leniter fastigatus; 4,17,4, prone 
ac fastigate; B.C., 2,10,5, fastigate atque ordinati m structo tecto 
T.L.44,9,6, fastigatam, sicut tecta aedificiorum sunt, testudinem fa¬ 
ciebant [ailites]. Le sens apparait dans la d^finition d'Hygin, Mun. 
castr. 49, fossae species est fastigata uel Punica. Fastigata dicitur, 
quae a summa latitudine lateribus deuexis inangustiam ad solum coniuncta 
peruenit. 

En s'appliquant anx plantes, fastigari "devenir pointn, s'effiler" 
est devenn synonyae de "croitre en hauteur, pousser, grandir": Plin. 
18,52, frumenta uerno tempore fastigantur in stipulam. De la, k basse 
epoque, 1'eaploi de fastigatus ponr sublimis, de fastigare ponr in 
altum dCcere. 

DeriVe: fastigium n.: pente, inclinaison, cf. Caes., B.G.7,73,5, scrobes 
trium in altitudinem pedum fodiebantur, paulatim angustiore ad infimum 
fastigio; en architectare "toit" en pente et fomant pointe an soaaet, 
par opposition aux toits plats, cf. entre antres, Cic., ad Qnint.fr. 
3,1,14; hant d'nn fronton, forae des deux cot, 4 s convergents dn toit, 
par suite, fronton tont entier, faite d'nn 4 difice, aedificii summum, 
P.F.78,8, pnis "ciae" (d'nn‘arbre), "soaaet" d'une aontagne (= cacumen), 
et a£ae k l'£poque iap£riale "nivean snperienr", sans que 1'idde de 
pente soit encore sensible, e.g. Q.C.4,2,19, iamque a fundo maris in 
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altitudine * Modica* opus creuerat, nondum tamen aquae fastigium aequa¬ 
bat . S'eaploie 4 galeaent an sens aoral: faite des grandenrs, point 
cnlninant; de IA "point Principal": sed summa sequar fastigia rerum, 
Vg., Ae.1,343. En graaaaire "accent" (= cacumen). D6rive: fastigio,-as 
qni tend A se snbstitner A fastigare', cf.Thes. VI 334,6osqq. M.L. 
39rqa.. 

Seable apparenti a fastus', ponr la fornation, cf. castus, castigo', 
et uestlgo, uestigium, fatigo. 

On rapproche sonvent skr. bhrstth "pointe", iri.borr "pointe, partie 
snp 4 rieure d'nn objet" et borr '^fier", v. isl. brodd-, v.h.a. brort "pointe". 
Le tont pen net. Le vocalisae o dn latin a l*air "populaire". 

fastus, -us a.: air orgneilleax; orgneil, faste, d 4 dain, cf. Vg., 
Ae.3,336, stirpis Achilleae fastus iuuenemque superbum. Terae anrtont 
po 4 tiqne et de la 1. 6crite, qni s'eaploie an sg. coaae an pl. (cf. 
Thes. VI 339,i6sqq.); n'apparait en prose qn'A partir de S 4 nbqne, en 
po 4 sie a partir de Catnlle. - Sens preaier "hantenr", cf. fastigium, 
coaae superbia ? 

D 4 riv 6 s: fast(uJOsus : qni fait le d 4 go&t 4 , orgneillenx ( 4 poq. iap.); 
fastidium n.: d 4 gont, d 4 dain, a 4 pris; cf. Cic., Off.1,190, in rebus 
prosperis... superbiam... fastidium arrogantiamque fugiamus. Ancien 
'et nsit 4 dans tonte la latinit6. Seable nne contaaination de fastus 
(avec leqnel il se confond sonvent, cf.Vg., B.3,15, superba pati fasti¬ 
dia, et Tib.1,8,69 et 75) et de taedium qni est de sens voisin , cf. 
Festns, 496,6, taedulu a antiqui interdum pro fastidioso, interdum 
quod omnibus taedio esset, ponere soliti sunt. Ce taedulus a dispara 
an profit de fastidiosus "d 6 gont 4 , d6daignenx" et "qni provoqne le 
d6gont". D 4 noainatif: fastidio, -is : faire le d 4 daignenx on le d 4 goftt 4 , 
reponsser avec d 4 dain; ancien, nsnel, et classiqne; et k basse 4 poqne 
fastidio, -as (cf. taed tore), cf. Thes. VI 3o8,65sqq.; deaenr 4 sons cette 
forne dans les 1 . roaanes, ainsi qne fastidium, fastldiOsus, cf. M.L. 
3 aiS _ 3 «i 7 . Antres d6riv6s, trbs rares: fastidilis,-dibilis. Ancnn 
rapprocheaent net. 

fateor, -Sris, fassum sum, fatSrl: avoner, g 4 n 4 raleaent dans nn 
sens p 4 joratif "reconnaitre sa fante, son errenr, etc.", Pl., An • 738 , 
fateor peccauisse', 3 0 proclamer. Cf. osq. fat ium "loqni". D 4 riv 4 avec 
r.aison de fari par les anciens, cf.Varr., L.L.6,55, ab eodem uerbo 
fari..., fassi ac confessi, quia fati id quod ab [bjis quaesitum. FatSrl 
est nn verbe d* 4 tat noraaleaent d 4 riv 4 d'nn noa d'agent *fat- i voyelle 
brbve, cf. gr. qjotTOC et cpaTlC "parole, disconrs"; 1 'eaploi dn m 4 dio- 
passif — dn reste concordant avec celni de fatur — s'expliqne parle 
sens dn nSae verbe, le snjet pariant 4 tant particnlibreaent int 4 ress 4 
k 1 'aven qn'il fait. L'iaportance des foraes k pr 4 verbes donne lien 
de croire qne l'original de con-fiteor, pro-fiteor a pr 4 c 4 d 4 fateor', 
car le noa d'agent fat- n'est noraal qn'en second terae de conpos 4 . 
On reaarqne, k ce point de vne, 1 'existence de in-fitiae, d 4 riv 4 de 
*in-fat~. 

L'adjectif en -to-, fassus (on plnttft con-fessus, pro-fessus), 
n'appartient pas originairenent an verbe fateor', c'est nn d 4 riv 4 de 
fat-, iBsn de *fat-tos, coaae uisus de *ueid-tos > *weit-to-s > fis¬ 
sos > uis (s)us , obtenn ind 4 pendaaaent, et rattach 4 ensnite A fateor 
(cf. doceO et doctus). Pas de snbstantif d 4 riv 4 ; le siaple fassio est 
attest 4 nne fois dans les gloses; senis existent les coapos 4 s confessio 
et prOfessiO, ce qni est conforae k 1 'nsage ancien: uentiO est nne 
raret 4 , tandis qne conuentiO, inuentiO sont conrants. On a nn conpos 4 
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archalque nyec prifixe n6gatif dans infit vae, -arum usit6 seulenent 
dans 1'expression infitids ire "nier", et d'oii provient le d 4 nominatif 
infitiari. Fassus lui-meme est rare; on trouve k la place confessus, 
0& le pr6verbe aar^ne le caractbre aequis de 1 'aveu; cf. Cic., Caec.9 
ito libenter confitetur, ut non solu* fateri, sed etiam profiteri 
uideatur. La langue de 1 'iglise a aussi choisi confiteor dans le sens 
de "ayoiier, reconnaitre, confesser ses fautes ou sa foi" pour traduire 
le gr. oiioXoyS, e^O(j.oXoyuj, <JuvO|AoXoy 5 ; les ex. de fateor sont trbs 
rares, cf.Thes. VI 338,70044., en face de confiteor IV 337 > 35 a 44 «> 99S, 
15344., 936>36344., etc. Confessus se rencontre avec le sens passif 
"avou6, reconnu" dfes la loi des III Tables; sur les autres formes de 
passif de confiteor, v. Thes. IV 336,37844. 

confessis "ayeu" apparait k partir de Cic^ron; le mot a eu une 
grande fortune dans lal.de 1 'Sglise oi il traduit e^otioXoyqauC, ainsi 
4ue confessor, dont le sens profane est k peine attest 6 (3 ex. tardifs, 
cf.Thes. IV 193,4384.). Par contre, confessorius appartient k la 1 . du 
droit (ulpien: confessoria actio). De li: iri . cubidil, coibse, con- 
fessoir-, britt. cyffes. 

profiteor, -fessus sum: avouer hautement ou publiquement; proclamer, 
promettre, d'oii se profiteri "se proposer, s'offrir; declarer, faire 
une d 4 claration [de candidature, de fortune, etc.]" d'oi professae 
Vfe minae] "prostitu£es professionnelles qui ont donn£ leur non sur 
les registres de 1 'edile", Ov., F.4,866. D'aprfes profiteri se medicum, 
grammaticu m (Cic.Tusc.3,4,13) on a dit profiteri medicina*, gramma¬ 
tica*: professer, enseigner la n^decine, la grammaire; et m@ne abso- 
lument profiteri "enseigner" (e.g. Plin.Ep.3,18,3), d'oi, a 1 'epoque 
imperiale, professor, professorius, pr.ofessonarius (inscr.), professiuus 
(Serv.). Professio a des sens correspondants aux sens de profiteor: 
declaration, promesse, profession. Le britt . proffes est unmotsavant. 

Autre conpose: diffiteor: d 4 savouer, nier. Assez rare, mais clas¬ 
sique (Plancius ap. Cic., Faa.10,8,4; Ov., An.3,14,38), fait sur confiteor 
d'aprbs le nodble confidO, diffldS. 

De infitior: infitialis (quaestio) t. de rhetor., infitidtH^-tor,-trix. 

On trouve aussi un ex. de trbs basse 4 poque de defiteor (hybride 
de diffiteor et de denego) et I'abr 4 g 4 de Festus a un infinitif in/i¬ 
ter i: non fateri, 100,5 dont le pcp. se retrouve dans la glose: infi- 
tentes: apvoujievou. Sans exenple dans les textes; sans doute form£ 
secondairenent sur * infitus, infitiae. 

fatlgC, -fts, -&ul, -Stum, -&re: sens premier "faire crever"; s'est 
sans doute enploy6 en pariant des animaux, particulibrenent des che- 
vaux, cf. Vg., Ae.1,316, mei qualis equos Threissa fatigat \ Harpalyce ; 
Q. Curce 4,15,31, [Alexander] plures equos fatigauerat [equitando]. 
Par affaiblissements successifs: "harasser", "accabler", "fatiguer"j 
et n£ne, k l'6poque imperiale, "inportuner, vexer, railler", d'o 4 
dans Sidoine fatigdt5rius enploy£ pour facetus. Cf. le fr."crever, 
se crever, fctre crev£". Dans le sena de "fatiguer", les auteurs en- 
ploient indistinctement fatigO et defatigo (dSfetigO), tous deux d 4 ji 
dans Plaute. Le mot, par son sens, se prete volontiers k recevoir un 
pr^verbe indiquant que le proebs arrive k son terne; cf. depereo k 
cot 4 de pereo. II est k noter que fatigdtiO n'est attest£ qu'A partir 
de T.L.; dSfatigdtio par contre est dans Cic. et C^s. Mais le terne 
le plus ancien et le plus fr^quent est lassitudo. Par contre, si fessus 
est de bonne prose, lassus ne l'est pas. De fatigo a tir£ un non 
postverbal *fatiga attest6 par les 1 . ronanes, cf.M.L.3330. Dans Ter- 
tullien fatigabilis, dans Pl. et S£n. infatigabilis-, indefatigabilis, 
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indefatigatus ; fornes enphatiques 4 cot 6 de indefessus . D^riv£ sana 
donte de fatis, cf. castus, castigo, etc. M.L.333oa. 

*fatis, -Is; usit£ aeulenent dans 1'expression ad fatim dont les 
deux £ 14 nents se sont soud£s ponr forner 1'adverbe affatim, d'oii on 
a aene extrait 4 basse £poque an sinple fatim "abundanter" ( cf. exa¬ 
mussim). Le sena prenier est "fente, crerasae"; ad fatim veut dire 
"jusqu '4 creyer, jusqu ’4 eclater", et c'est d'abord joint ani verbes 
signifiant nanger, boire, cf. Pl., Poe .534, edas de alieno quantum uelis 
usque ad fatim ; ibid.86y, Men.91, puis, par affaiblissenent "4 sati£t£, 
tont son saoul". Est rest^ fanilier; Cic. ne l’enploie que dans les 
lettres, par ex. pour surencherir sur satis, Att. 16,15. Rare. 

D^riv£: fatiscor,-er is ( 4 poque r6publicaine), fat Iseo (epoque inpe- 
riale) pas de parfait, adj. fessus: se l^zarder, se fendre; cf.Lucr. 
5,308, delubra deum simulacraque fessa fatisci, Vg., Ae.1,133, [noues] 
accipiunt inimicum imbrem rimisque fatiscunt . Par suite "tonber en 
ruines", et "s’6puiser", puis "se lasser, se fatiguer", et ce dbs 
les plus anciens textes, ainsi Pacuvius, Trag.154, numquam fatiscar 
facere quod quibo boni. 

La forne fessus, tir^e de defessus, a 6 te gene ralis^e au lieu de 
*fassus sans doute ponr Eviter 1'hononynie de fassus adj. de fateor', 
le sens propre " 14 zard£, fendu" apparait dans l’ex. de Lucr. cit^ plus 
haut, defetlscor,-eris, defatisco (l. de l'igl.): forne "d^temin^e" 
indiquant le proebs arriv^ 4 son terne (cf. fatigS et dSfetIgo), usitee 
surtout au pep .defessus. De defessus est atteste 4 ^artir de Virgile 
le couposA indefessus, traduction du gr.axapa.ToC; *infessus n’existe 
pas, et ceci contribue 4 indiquer le caractbre secondaire de fessus, 
diceli par la voyelle e. L 1 importance de la forne "d£temin 4 e" defessus 
ressort de la g^n^ralisation de fessus. Les fornes defetiscentia, 
defessio sont tardives. A fessus ne correspond ancun substantif: cf. 
fatigo. 

Sur ce groupe, voir W. H.Kirk, A.J. of Philol., LIII (1933), p.364 et 
B.Axelson, Onpoet. MSrter, p.39. 

fStua, -I n.: destin; correspond pour le sens au gr. eCpop|i.evT) 
(—pievov); souvent personnifi^ et d£ifi6 Fatum ou FBta,-Srum; de 14 , 
dans la l.populaire, le nasc./Stus (cf. caelus et caelum) P4tr.4a,7i,7^, 
et f£n . f5ta, -ae qui a surv 4 cu dans les l.ronanes, M.L.3319, sur un 
donaine beaucoup plus 4 tendu que fatum, M.L.3333, concurrenc£ par 
sors, et en celt., dans britt. faud. - Ancien, usuel. 

Le destin en tant qu'in^vitable et inpos^ aux honnes conporte sou¬ 
vent une nuance p^jorative, et fStum a pris les sens de "destinae 
nalbeureuse, nalheur", et "terne fix£ par le destin, nort" (et, par 
extension, en po 4 sie "onbre, cadavre").Ce double sens se retrouve 
dans 1 1 adj. fdtdlis : fatal, et par 14 "neurtrier"; f.dies "jour de 
la nort". D 4 riv 4 tardif et rare: fatalitas (cf. necessitas). Cf. aussi 
M.L.3331 *fatuculus "devin" atteste par 1 'italien. 

Conpos^s: fSti-canus (- cinus ) Ov., -dicus,-fer,-legus,-loquus,-lo- 
quium, de couleur porftique; bonifStus et Bonifacius, MalifStius (bas 
latin). 

FStum est conne l'a vu Varron, L.L. 6,53, du groupe de for-, fStum 
est 4 for ce que tectum est 4 teg 5 : ab hoc [sc./ori] tempora quod tum 
pueris constituunt Parcae fando, dictum fatum et res fatales. Cf. 
Enn., A.19, et Yg., Ae.1,361 s.u. for', Manu Leunann, IF 45,i05sqq. 

fatuus, -a, -un: senble avoir d'abord signifi^ "qui n’a pas de 
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gout", et s'est dit ausa i bien d'un houe obtusis sensibus (sena actif) 
que d'un objet fade, insulsus. De 11 , le paasage dtait facile au sena 
de "aot, iabdcile, idiot"; cf. hebes. Attest£ depuis Plaute. 

Derives : futuitis f .: toujoura au aena figurd "sottise" (claaaique 
■aia rare); fatuor,-iris "faire le fou" (Sdn., Apocol.7,1); infatub, 
-as "rendre aot, infatuer 1 * (claaa.) et, tardif, infatuat io', fatuisus 
(ital.).Cf. auaai fatuina : pivoine (Fa.Apul.64). A cotd de fatuus, le 
fr. fade 8uppo8e peut-etre *fatidus (refomd d'aprbs sapidus ayec 
lequel il forae couple antith^tique?); cf. M.L.3333. 

Aucun rapprocheaent clair. 

fatuor, -ari; un verbe fatuiri "etre inspir£" eat rapportd par 
Juatin 43,1,8, 1 Fatua : Fauno uxor fuit nomine Fatua, quae uelut per 
furorem futura praemonebat. Inde qui adhuc inspirari solent fatuari 
dicuntur. 

fttyaologie populaire? et le verbe eat-il le a€ae que le fatuari 
d^rive de fatuus ? Ou bien y a-t-il eu un adj. *fatuus (cf.Fatuus ap. 
Varr.L.L.6,55) d^rivd d'un verbe fator fr^quentatif de for, atteate 
par la glose de Featua: fatantur: nuit a fantur P.F.78,33 ¥ 

faueQ, - 5 s, faul (de *fau-ui) , fautua, fauSre (noter un iapdratif 
foue qu'on lit aur la baae d'une belette-aaulette d'or du teaps de 
la aeconde guerre punique: foue L. Corne liat L. f. et aur lequel on 
a'est appuyd pour fonder 1'hypothbse d'une flexion foueo/fauere avec 
une alternance de vocaliaae fond6e aur la diff£rence d'accent; aaia 
outre que cette alternance n'eat dtablie par rien, le aena et la cons- 
truction diff^rencient faueo et fouei; le preaier aignifie "favoriaer 
la croiasance", cf. Faunus, fauonius (peut-Stre fauus), faustus , et eat 
auivi du datif: f. Romanis, laudi alicuius ; le aecond aeuleaent "chauf- 
fer, rdchauffer” et ae construit avec 1'accuaatif: le foue de l'ina- 
cription cit 4 e plus haut peut etre une siaple a^prise du graveur et 
l'on ne saurait faire dtat de la glose de F.F., 77,15, Foui, qui nunc 
Faui appellantur, pour juatifier un paaaage de fou- 1 /au-): 1“ "favo¬ 
riaer la croiasance", cf. Vg., G.n,nn8, altera [ac. talius] frumentis... 
fauet, altera Baccho ; Cic., Planc.no, quorum honoribus agri ipsi prope 
dicam montesque fauerunt ; 3° puis, dans la langue coaaune, a pris le 
aena g^n^ral de "etre bien dispos^, etre favorable". S'eaploie abao- 
luaent, cf. Ov., Bpist.3,88, Marte fauente, ou avec un coapl£aent au 
datif. Faueo a d'abord appartenu k la langue religieuse; il dAsigne 
souvent la bienveillance dea dieux; un eaploi rituel subsiste encore 
dans 1 'expression fauere linguis (5re, uerbis, uScibus) rdduite quel- 
quefois k fauere A 1 1 dpoque iapdriale, ob du reste elle n'est plus 
qu'un archaisae; Serv. auct., Ae.5,71, praeco magistratu sacrificante 
dicebat "fauete linguis, fauete uocibus", h.e. bona omina habete aut 
tacete, et Sdn., Dial.7,36,7, hoc uerbum non, ut plerique existimant, 
a fauore trahitur, sed imperat silentium, ut rite peragi possit sacrum 
nulla uoce mala obstrepente . Le vieux aot fauentia a la a%ae valeur, 
P.F.78,14, fauentia bonam ominationem significat, tam praecones cla¬ 
mantes populum sacrificiis fauere iubebant. Fauere enim est bona fari 
(«Hyaologie tir£e du rapprocheaent avec le gr.eucpqiiu) at ueteres poetae 
pro silere usi sunt fauere. Un texte d'Accius aontre bien la valeur 
religieuse de faueS, faustus, Trag.511; ciues om<i>nibus faustis au¬ 
gustam adhibeant | fauentiam, ore obscaena dicta segregent , ob le pobte 
a accuauld k dessein lea teraes techniques: 5* en, faustus, augustus, 
fauentia, obscaenus. Faueo est un de ces nonbreux teraes passds de 
la langue religieuse et rurale dana la langue laique et urbaine. Il 
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a pu se d^pouiller A ce point de son sena prisitif qu'Ennius 1 'esploie 
cosse synonyse de velle, A.419, matronae moeros complent spectare 
faventes (= gaudentes , puis volentes ), et Vg., G.1,18, adsis, o tegaee, 
favens , ob l'on pourrait avoir volens (synonyse de libSns ), et oA le 
Servius auctus note n favere. .. veteres etiam velle dixerunt". Ancien,usueL 
favtvm a saas doute survdcu en esp. et en port., cf.M.L.3334» 

A faveS se rattachent: Faunus: dieu qui pr^side A la croissance 
des troupeaux et des v^g^taux; cf. peut-etre Fones, di silvestres 
(Gloss.), qu'on retrouve dans 1 1 adj. osbrien fons "fauSns" (nos.plur. 
foner), sans doute d e*favnis. Toutefois, cette dtysologie est contestde, 
cf.Walde-Hofsann, s.u. 

faustus (par 1 1 intersddiaire d'un substaatif neutre *fauos, thAse 
en -os-/-es- non atteat 4 , sais qui doublait favor , cosse decus double 
decor, et dont faustus ddrive cosse onustus de onus, iustus, de iUs, 
etc.): "qui grandit heureusesent" (d’oA les nons propres Faustus,~a, 
-ulus , etc.) ou "qui fait grandir heureusesent": Non.436,15, faustum 
quasi a favendo dictum ac per hoc prosperum ac propitium, prdcddant 
felix "f^cond" dans la forsule quod bonum faustum felix fortunatumque 
sit, cf. Cic.Diu.1,45,ioa, T^r.Andr.956, o faustum et felicem diem ; 
cf. et les forsules geni publici faustae Felicitatis , CII I* p.314; 
Val.Max.1,8,8 divus Iulius, fausta proles eius [urbis]. De faustus 
sont ddriWs: faustulus : P.F.83,3 faustvlvm porcillum, feturam pecorum'. 
Faustitas : nos de ddesae adjointe k C^rAa:• nutrit rura Ceres almaque 
Faustitas, Hor.Od.4,5,18; infaustus, M.L.4394. 

Favonius s.: propresent "le F^condant", vent d'ouest qui souffle 
au printesps, cf. Colus., 8,11,7, cus favonii spirare coeperunt, i.e. 
tempus ab idibus Februariis ante Martium mensem. Le sena ancien appa¬ 
ruit dans laglose d'Isidore, Or.9,5,45, spurios et favonios appellabant 
quia quaedam animalia favonio spiritus hausto concipere existimantur - , 
cf. auasi Plin.4,116, et Vg. G.1,373, qui attribue la fdcondation des 
cavales au Zephyre ( Sephyris felicibus dit-il, Ae.3,140), c.-A-d. A 
l'6quivalent grec de FauSnius (S£n., N.Q.5,16,4, favonium ... sephyrum 
esse dicent tibi etiam qui Graece nesciunt loqui); Pl., 18,339; Su£t. 
frg.p.331,1 [= Isid.Nat.37,4]; Geli.3, 33 ,13; Apul.Mund.11,13; Schol. 
Stat. Theb.3,4. L'explication par fove5 n'est pas k retenir, en raison 
des difficultas a£santique et phon£tique qu'elle pr^sente. Le sot est 
repr£sent£ dans les dialectes italiens et en espagnol. M.L.3337. Passd 
en gers.: v.h.a ,fonno,-na "Fohn", 

favor : favear; et, sens concret, "sarque de faveur, applaudissesent", 
etc., cf. c ISmor. Non attest^ avant Cic. qui 1 'introduit avec des re¬ 
serves, Seat.115: qui rumore et, ut ipsi loquontur, favore populi 
tenetur et ducitur, et Epist.frg.8,8: eum amorem et eum, ut hoc uerbo 
utar, favorem in concilium advocabo. Favor est forsd sur faueS, cosse 
asor sur a* 5 ; a du resplacer un ancien neutre *favos, cf. plus haut 
faustus. D 4 riv£: favuordbilis attestl A partir de Velleius Paterculus; 
infavorabilis (Dig.). - Iri. fabhar. 

fautor ( favitor dans Plaute, As. Prol.67,78,69 et dans Lucii.90«; 
f^s. fautrix k partir de T^rence): qui favorise, protecteur. Suivi du 
glnitif ou du datif. 

Cf. auasi les forses peu ou sal attest^es favea ( fabea), -ae, faueus, 
-t (Gloss.) esclave favorite ou fauori, peut-itre dans Pl.Mi.797; 
favisor, -oris, synonyse tardif de fautor; atteste A partir d'Aulu- 
Gelle et peut-fetre cr^ation artificielle d'dcrivains archaisants; 
d*oA favisib (Gloss.). 

Le rapprochesent de v.sl .gov&ti "religidsS uerSrl" avec favere 
est plausible au point de vue phon£tique cosse au point de vue s£saa- 
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tiqne. Mais l'anbiguit£ de g (g ou gh) en slave et de f en latin rend 
la concordance d'autant noins probante que lat. a devant u et sl. o 
sont anssi aabigus, et que lat.u intervocali<|ue adnet plusieura ori¬ 
gines. Ar u.g de govem "je Ione" est issu de gh ou de *w; le rappro- 
cheaent avec les aots latin et slave est anssi plausible. - De fannus 
on a rapproche a.iri. buan "bon, favorable"; alors f du groupe latin 
reposerait sur bh. - Sien de sfir. 

faullla, -ae (avec i longa CIL V 3143; les 1 . roaanes dans lesquelles 
le aot est repr£sent 4 attestent anssi fai lia, blaa£ par l'app. Probi 
GLK IY 198,8, *falliua, M.L.3336; c'est k *falliua et *falvisca que 
reaontent les foraes gera.: v.h.a./a l (a)wisca) f.: cendre, braise, 
snie: -o est deserta igni scintilla, Serv.Ae.3,573 (cf.Ae.6,337); en 
particulier "cendres volantes", cf.Pelagon.110 cinere a leuem, i.e. 
fauilla a qua* appellant. Terne aoins g 4 n£ral que cinis, coaae le aontre 
1 'eaploi qn'en fait Su< 5 t. Tib.74, cinis e fauilla et carbonibus; aais 
dans 1'usage conrant, ne differe gnbre de cinis; on tronve aeae parfois 
les dem aots dans nn eaploi exacteaent opposd 1 celui qn'on attendrait, 
cf. Plin..19,19, regum inde funebres tunicae corporis fauillam ab reliquo 
separant cinere. Ancien, aais d'eaploi plus restreint que cinis. N'est 
repr^sentd que dans les dialectes italiens et ibdriques. 

D^riv^s (tardifs); faulllaceus, fauillaticus, faulllesco. 

Y. foueo. 

fauis(s)ae, -arun f.pl.: viem terae du vocabulaire religieux: 
-ae locum sic appellabant, in quo erat 'aqua inclusa circa templa. Sunt 
autem qui putant fauisas esse in Capitolio cellis cisternisque similes, 
ubi reponi erant solita quae in templo uetustate erant facta inutilia, 
P.F.78,10,. dont la d^finition provient de Varron, cf. Geli.a,10. Mot 
sana doute £tranger; ^trusque? Pas d'exeaple dans les textes. 

Faunus: -r.faueo. 

Fauonlus; v. faueC. 

faustus: -v.faueo. 

fauus, -i a.: rayon de aiel. Fauus est eaploy£ proverbialeaent 
coaae syabole de la croissance heureuse; cf. Pdtr.43, itaque creuit, 
quicquid creuit, tamquam fauus; 76, quicquid tangebam crescebat tamquam 
fauus, cf. aussi id. ibid.35,5 et 39,15, nans doute par un rapprocheaent 
du k 1'^tyaologie populaire, avec faue 5 . le rayon de aiel figure dans 
les sacrifices offerts k Cirbs (yg. 6.1,344) et i la Terre (Plin.35, 
107). Ancien, usuel. M.L.3338 et 3337a *favitius. 

Sans dtyaologie. 

faucSs (f aux), -tum f.pl.: i° gorge, en tant qu'entr£e du tube di- 
gestif et de la trach^e artfere; gosier et aussi la gorge en tant que 
partie extarieure du cou; a° gorges (dans une aontagne, cf. Serv.,Ae. 
11,516, -es dicuntur itinera inter duos montes locata angusta et peruia, 
dicta a faucium similitudine); entr£e d'une rucbe, d'une caverne, d'un 
vase (cf. labra). - Ancien, usuel. M.L.3335. Le pluriel eat seul usit 4 
& bonne 4 poque, cf.Yarr., L.L.10,78, quaedam non [consuetudo potietur] 
ut si dicas pro fauces, faux. Le g^n.pl. est toujours faucium, aais 
il n'est pas attest 4 avant Cic.Tu. I 37; 1 'acc. est faucis, non faucis. 
Le singulier ne se rencontre qu'i l' 4 poque iap^riale en po^sie (Hor. 
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Ov., etc. ), et A. basse dpoque en prose. Les foraes roaanes reaontent k 
focem, focSs; dn reste la graphie fOcBs est assez fr^quente ponr qu'on 
en soit yenn k diff^rencier par le sens les deux for aes, cf.lsid., 
Diff.o,6o, fauces sunt angustae fistulae, quasi foces, per quas uocalis 
spiritus,.. exiliens sonu a emittit. 

Autres foraes avec o: focale n."foulard de con", nentre d ( un adj. 
*focalis, conserve en logond. avec le sens de "aal de gorge", angine, 
M.L.3397; focaneus, "qui croit entre deux rejetons" ( comme dans une 
gorge); focdnum, "fances" (Marccll. ), suffoco: suffoquer, ^touffer, 
M.L.8431, et praefoc 5 ( 4 poq. imperiale), et leurs d£riv£s. Toutefois 
offUcare: aqua a in fauces obsorbendam dare, P.F.311,10, seable bien 
prouver 1'anciennet^ de la diphtongue; cf. causa/accuso •(il est vrai 
que les foraes roaanes reaontent k offocare, *affocare, M.L.6046). 

Cf. aussi la glose fa<u>ci liare: OTpu.ya.Xk i,oa 1,. 

Aucun rapprocheaent sur. 

fax, facis f.(abi. face Cic. Verr.5,75; le gen.pl. facium n'est en- 
seign^ que par un graamairien r^cent, frg. Bob. GLK V 563,96; acc.pl. 
faces): torche, flaabeau. Sens propre et figure. Ancien, qsuel. - Diai- 
nutif: facula (d'oi facularius, Gl.), cf. M.L.3137 (gera.: v.h.a./acc/lolo 
"Fackel", etc.; britt./agl) et 3137 *facella, 3131 *facile. 

Il n'y a rien k tirer de la glose de P.F.77,19 citAe s.u. facetus, 
parce qu'on ne sait ce qu'il faut entendre par faces. Les Latins ne 
connaissent d'autre noainatif que fax (Bnn.Sc.33, Varr.Men.486, etc.), 
l'abl. est face (Vg.Ae.3,719). Des lors 1 'explication de facetus coaae 
etant un derive d'un thbae en -e- *faces (H. Pedersen, La 5 e ddcl.lat., 
p.6o), netient pas. 

Le rapprocheaent de lit , 2 v 5 kd "luaibre" et de gr. 8Kxcpaoceuv• 8i.a- 
qxxCveuv est en l'air. Mot technique, d'origine inconnue. 

feber, -brl? Ne figure que dans Varr., L.L.5,79, fiber ab extrema 
ora fluminis dextra et sinistra maxime quod solet uideri (cf. fiber 
"castor"), et antiqui februm dicebant extremum, a quo in sagis fimbr<i>ae 
et in iecore extremum fibra, fiber dictus. Peut-etre cpar Varron 
pour expliquer fiber et fibra. 

febris, -is f. (acc. en -im, abi. en -i; un doublet dialectal hebris 
est attest^ par Serv., Ae.7,695): fifevre (= TiupeTOC; aussi les aaciens 
le dirivent-ils S feruOre, Varr.Men.33). - Ancien, usuel. Panroaan, 
M.L.3330 fSbris. Passd en gera.: v.h.a .fiebar "Fieber"; et en iri./fi¬ 
bro, fiabhras. 

D 4 rivds et coapos^s: febricula: miperiov; febriculosus: qui a ou qui 
donne la fibvre (t dans Catulle 6,4); febriculentus (Marcellus); 
febrio,-is (k partir de Colua.): avoir la fibvre; d'oA febrilis (Cael. 
Aurei.); febrescO,-is (Solin.): etre pris de fifcvre; M.L.3939; febri¬ 
cito,-as (depuis Celse et Colua.} i dans Mart.9,98,00): syn. de febriO, 
que Thurneysen suppose tir <5 d'un adj. *febricitus, forad coaae solli¬ 
citus. Mais febricito peut etre tir£ directeaent de febris d'aprbs 
fSlix: felicito; cf. le snivant: febricosus (V^g.); febrifuga, f.: 
noa de la petite centanr£e (V 4 g., Mare.), Febricius, febricO sont aal 
attestls, cf. Thes. s.u. 

Il n'y a pas de noa indo-europ^en de la "fifevre". Coaae le lituanien 
a drugys "fibvre" en face du verbeslave signifiant "treabler", ainsi 
slovbne dfgati, ilya lien de supposer que febris appartient k la racine 
signifiant "treabler", qui figure notaaaent dans grec TavGtxpu^co* Tpepxo. 
La forae originelle serait de type k redoubleaent: *dhe-dri~. V. quer- 
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que rus. 

februus, -a, -ujb; qui purifie, purificateur. Aacien adjectif de 
la langue religieuse, 4 ’origine sabine d'aprbs Varr., L.L.6,13. Per~ 
sonnifie, februus devient le nos d'un dieu infernal d'aprfes Servius, 
G.1,43: duo menses a Iano et februo nominati sunt, februus autem est 
Ditis pater cui eo mense sacrificabatur, cf.Macr., Sat.1,13,3, lustrari... 
eo mense duitatem necesse erat, quo statuit [#u*a] ut iusta dis Mani¬ 
bus soluerentur. - februa ( februatis, februlis, februata) est une 
4 pithote de Junon, peut-etre fesne de februus et divinit 4 infernale. 
- Le n. februum se dit avec le sens de "purgamentum" de toute offrande 
purificatoire et en particulier du sel chaud, cf. Censor.33,13,14, 
Lupercalibus salem calidum ferunt, quod februum appellant', nais cf. 
aussi Ov., F.3,19; 4,736; Serv. auct., Ae.8,343. 

D 6 riv 4 p: februo, -os; et februdrius [sSnsis] "aois des purifications", 
dernier nois de 1 'ancienne aan 4 e roaaine; cf. Varr., L.L.6,34... februa¬ 
rium a die februato, quod tum februatur populus, i.e. lupercis nudis 
lustratur antiquum oppidum Palatinum gregibus humanis cinctum', et 
P.F.,'75,33, februarius mensis dictus quod tum, i.e. extremo mense 
anni, populus februaretur, i.e. lustraretur ac purgaretur, uel a Iunone 
februata quam alii februalem, Romani februlim uocant, quod ipsi eo 
mense sacra fiebant, eiusque feriae erant Lupercalia, quo die mulieres 
februabantur a lupercis amiculo Iunonis, i.e. pelle caprina; quam ob 
causam is quoque dies februatus appellabatur. Quaecumque denique pur¬ 
gamenti causa in quibusque sacrificiis adhibentur, februa appellantur. 
Id uero quod purgatur, dicitur februatum. Il senble d'ailleurs que 
plusieurs c 4 reaonies d'origines differentes se soient confondues: 
une c 4 r 4 aonie de lustratio', des sacrifices expiatoires ani dieux 
infernaux; un rite de f£condation (les Lupercalia). 

On trouve dans Lydus, de Mens.4,35, un t 4 aoignage relatif k un 
■ot *feber (= 7 tev 0 oe) qui serait k 1 'origine de februus: Aa^etbv a7U> 
tou uevGouc Xeyei* xXT)0rivai, xov cpe( 3 pouapi,ov. $e( 3 ep mpa 'PupjaCoic 
To 7 iev 0 oC 7ipoattYopeueTO.i.. Peut-etre y a-t-il ici une allusion k une 
etynologie qui rapprochait februus de febris, ou sinpleaent un aot 
forgd par un graaaairien pour expliquer februum. 

Le noa du aois febrfujdrius est deaeur6 dans les 1 . roaanes, M.L. 
3331; et en iri. febraij britt. chwefror. 

V. un grand essai d*explication chez Duadzil, Le probline des Cen- 
taures, Paris, 1939, p.195-333. 

fecundus, -a, -ua: fdcond. Se dit de la terre, des seaences, des 
feaelles, etc. - Ancien (Pl.), usuel. M.L.3333. 

D 4 riv 4 s: fecunditas (class.); fecundo,-dStor (tardif). Coaposds: 
infgcundus, infecunditas-, per-, prae-fecundus, tous deux de 1'dpoque 
iapdriale. 

Ancien pcp., cf.fdcundus/for-, uergcundus', il y a six adjectifs de 
cette sorte; voir Stolz-Leuaan, iot. Grana.p. 337 ; expliquer ces six 
adjectifs par 1'iaitation de secundus est chia 4 rique; d'ordinaire, 
pour obtenir des adjectifs en -undus de thbaes terain 4 s par voyslle, 
on recourt i -bundus (v. ib., p.336 et suiv.). M. Benveniste, BSL 34, p.186 
et Origines, de la formation des noms en i.-e.,p.i4i, a expliqu 4 les 
foraations en -eundus par un participe de la racine *ku— "se gonfler". 
Cf. femina, fe-tus (adj. et subst.) fe-num, fe-lix, feio, etc.,et, 
d'autre part, filius. 

Une racine *dhe- "teter, suce^, traire" sst reprdsentle d 1 un bout 
k 1'autre de l’indo-europ 4 en: iri. denim "je tette"; v.h.a.tSan "sucer"; 
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boa. 9 r[a 6 a.i. "sucer, traire" (et O^aaTo) et ti 0 T)VT) "nourrice"; 

©i^voC "qui tette le l&it"; v 4 d. dhatave "pour t£ter", skr.dASirt "nour¬ 
rice"; sane doute ara.die* "je tette"; fSmina est le reste d'un par¬ 
ticipe pr£sent aoyen d'tui pr^sent radical *dhS- et signifie litt^ra- 
leaent "qui allaite" (pour la forae, cf. a lumnus ). Un suffixe coanenyant 
par -I- est fr^quent: lat./^Io, felix ; oabr.lelluf, filiu "lactantis", 
gr. 9 t)Xt) "t^tin, aaaelle", 9 t}XuC "nonrricier, feaelle"; lit. pirm-de l 2 
"priaipare", lett. dSju, dSt "sncer", lit.dell "sangsne"; alb.de l’e 
"aonton", skr. dhdruh "suyant". - Yoir anssi fenum et fSnus . 

Cette racine *dh&- "t^ter" se distingue de la racine *dhe- "poser" 
en ce qu'elle est accoapagn£e de foraes i -i-: skr .dhayati "il tette" 
et dhind, dhen&h "vache"; v.sl.do/p, dojiti "t« 5 ter, traire"; got. dod- 
djan et v.su^d. daeggia "allaiter"; ar ■m.dayl "preaier lait". A ce groupe 
se rattacbe lat./tliws; cf., pour le sens, lette dSls "fils". Le slave 
dite "enfant" et diva "jeune fille" ont un 8 aabigu (de e ou de *ai). 
Les foraes A i bref de T.b.a.itio "sein de feaae" et d'irl.del "t 4 tin" 
ne sont pas claires. 

fel, fellls n.: i°bile, fiel; a'par extension "v^sicule biliaire"; 
fel appellatum quod sit folliculus gestaTis umore s qui uocatur bilis, 
Isid., Or.33,i,ia8. D^signe par iaage coaae le gr.yoXoC la colfere, 
1 'envie, en raison de son aaertuae: Vg., Ae.8,319-330, hic uero Alcidae 
furiis exarserat atro | felle dolor. - Ancien. Panroaan (f^ainin), 
M.L.3334• 

D 6 riv 4 s et coapos^s: felleus : defiel; fellitus: reaplidefiel (d'apros 
mellitus) ■, fellineus : couleur de fiel (d'aprAs sanguineus)-, fellosus 
et fellinosus-, felliducus = ypXayurfOZ, fellifluus, tous teraes de la 
langue aedicale. Cf. aussi le juxtapos^ fel terrae: centaur^e (ainsi 
nonnee A cause de son aaertuae). M.L. 3337 a. 

Fel forae un couple ayec mei auquel il est souvent oppos< 5 ; cf. Pl., 
Cas.333, fel quod amarumst, id mei faciet-, Ci.69, Amor et meile et 
felle est fecundissimus, et Thes. VI 434,19; les deux flexions ont 
du r^agir l'une sur 1 ’autre. 

Rappelle le groupe de aots indiquant une couleur jaune qui est 
aussi represente en latin par florus et f Iciuus (v. ces aots). On a de 
a£ae en slave un ancien zlitu "jaune" (s . zut, r. zolt) a coti de s .£u£ 
(g 4 n. zuii), r. 80 l c "fiel". Sl.ilitu est A rapprocher de lit .geltas 
"jaune". A en juger par le latin, ces aots auraient un g w h initial. 
- Il y a un autre groupe, repr£sent£ en latin par (h)olus et par une 
forae qui seable dialectale heluus (v. ces aots) qni coaaeqyait par 
g’h: v. sl. zelenil "-vert", -r.sl.zltii "fiel". C'est a celui-ci qu'appar- 
tiennent gr. )(oXoc, xp^n "bile, fiel", a -r.zdras-ia "et le fiel" et sans 
doute y .i,.a., galla "bile, fiel". Il faut se deaander si le groupenent 
du noa du "fiel" soit ayec le groupe de v.sl. 8lltu "jaune", soit avec 
celui de lat. (h)elus, v. sl. ze lenii "vert", ne serait pas secondaire; 
le type de gr .yoXoi, v.sl. zllil parait ancien; ce serait / de fel qui 
r^sulterait d'un changeaent de groupe du aot (etyaologie populaire). 
Le -ll- de lat./et, fellis adaet pluaieurs explications, peut-etre 
-ld~, aais peut-etre siapleaent la g^aination "populaire" expressive 
qui se retrouve engernanique (pour la forae, cf.mel). 

feles, -is ( felisfaeles , faelis) f.: noa g^n^rique de petita 
carnassiers, entre autres "chat, chatte (sauvage)". Glos£ OuXoupoC 
et aussi v.angl. merth = mustSla. Joint A meles "blaireau, aartre" 
par Varron, A mustela "belette, fouine" et A uiuerra "furet" par 
Coluaelle. 
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Dirivis; fglineus, et fglinus. Cf.M.L.3335. 

Aucnn rapprochement clair; la ressemblance arec meles, igaleaent 
i sole, suggbre 1 'idie d'un emprunt A ane langae inconnae. 

felio, -is, -Ire: se dit da cri de la panthbre: pardorum est fe¬ 
lire. Saet. frg. p .347. Quantiti de l'e incertaine. De filSs. ? 

felix, -Icis adj.:qui prodait des fraits, ficond, fertile: felices 
arbores Cato dixit, quae fructum ferunt, infelices quae non ferunt, 
P.F.81,36; sens encore conservi k 1 'ipoque imperiale dans la langae 
popolaire, cf.Hin.34,68, uulgus infelicem arborem eam appellat quoniam 
nihil ferat, nec seratur unquam-, quelquefois aussi/'ficondant" (f. Ver¬ 
tumnus). Donble en ce sens fecundus-, aassi fglix s'est-il spicialisi 
an sens de "favorisi des dieox, heureux" (dans ce sens eaployi par 
la poisie imperiale poar rendre pxxxapiou "les bienheareax"), et aassi 
"favorable, propice": Yg., Ae.1,330, sis felix nostrumque leues quae¬ 
cumque laborem oa Servias note propitia. Felix enim dicitur et qui 
habet felicitatem et qui facit esse felicem. Ancien, asael. Toatefois 
l'adj. n'est reprisente qu'en ronmain, ou il y a aassi an dirivi d'un 
verbe *felicicdre non attesti, M.L.3334b, et 3336. Cf. aassi Feli- 
cianus, M.1.33344. 

Dirivis et composis: felicitas: ficondite, fertiliti; et sartout 
"bonheur"; aa pl. avec le sens concret "bonheurs"; f elicito? (nn 
seal ex. trbs tardif); infelix, usael et classique; xnfelicitds-, 
infelico, -as arch., usiti sealeaent dans la formale di Infelicent. 

On dirive felix d'un sabstantif *feld "mamelle", qu'on rapproche 
de felo et de gr. 0 t|Xt}. En principe, -tc-, ilargissement de -i-, esft 
en latin an suffixe fiminin. Le sens originel aurait donc ite "qui 
donne dn lait"; nais il n'y en a ancone trace dans les enplois attest is 
de felix en latin. 

V. fecundus. 

fellenla ( fellenis ) Gloss.: lupa cerudria. En raison de la cou- 
leur de 1'animal, est peat-etre k rapprocher de fel, cf. felleus? Oa 
de feles ? 

f €18 (fello), -as, -aul, -atum, -are (les inscriptions, presque 
toates vulgaires, ont plntSt la graphie felo, felator, les ass. ont 
plutot la graphie avec gimination expressive de la liquide fello, 
qne seable confirmer la forme da dialecte abruzze fellatg, M.L.3337): 
teter; de IA, sensu obsceno, "sacer" ( penem lambere), fel(l)dtor, 
feKUdtrix. Attesti depuis Pl., Ps. 433: iam ille felat filius. 
Dirivis trbs tardifs et rares: fel lito,-os; fellebris (-libris) "qui 
tette". 

V. fgcundus. 

fSalna, -ae f.: fenelle, femme par opposition- aa m£le. Ancien 
participe en -meno-, substantivi, aais dont 1'emploi comae adjectif 
est bien attesti. Pl., Mi.489, non... me marem... sed feminam esse-, 
T.L.31,13,9 incertus infans... masculus an femina esset.Peut se joindre 
A an sabstantif mascolin oa fiminin disignant on animal, dont il pri- 
cise le sexe: agnus fgmina (Loi de Noma), agnus « 3 s idemque femina, 
T.L.38,11,3, femina bds, musca fgmina, Pl.Tra.384, etc., par opposition 
aa type equus mas. Aassi tend-on A diffirencier fgmina de mulier: 
Isid., Diff. I 588, /emina... naturale nomen est, generale mulier-, 
Tert., Or.33, Suam nondum utrum expertam deus mulierem ac feminam cogno- 
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minauit, feminam qua sexus generaliter, mulierem qua gradus specia¬ 
liter. Souvent joint 4 uxor, coniux, mdtrSna; e.g. Cic., Verr .4» 9 “ 7 > 
eius uxor, femina primaria. De 14 est arrivd 4 s'eaployer an sensde 
"feaae", coapagne du "aari": Ov., M.8,704, senex ( Philemon) et femina 
coniuge digna, par an ddveloppeaent de sess qu'on retrouve dans hom5. 
Voir mulier. 

femina peut s'eaployer anssi da genre des substantifs, coaae femi¬ 
ninus, cf. Varr., L.L.5,61, mas ignis, quod ibi semen ; aqua femina quod 
fetus ab eius umore. A anssi, coaae dans le fr .male, femelle, diversea 
acceptions techniques, e.g. Vitr. 6,8,11, cardinibus ex torno masculo 
et femina inter se coartatis-, sedit des plantes, des pierres prdcieuses, 
etc. A subsistd dans la plupart des langnes roaanes, M.L.3339, et en 
celt.: iri., ga.ll. femen (savant).De * femella (scii, cannab is, provient 
le gera. fimme Ihanf (b. all. fime l ). 

Ddrivds: femineus , snbstitnt surtout podtique de femininus iapossible 
dans 1'hexaabtre; femininus (forad coaae masculinus auquel il s'op- 
pose): fdainin, M.L.3339a. En ^raaaaire femininum (genus) traduit 
TX> 0T)Xuxov, coaae masculinum To ocpcrevixov; femindtus (rare); femella, 
(trfes rare; 3 ez. dont un de Catulle, aais conservi en franyais et 
en proven^al, M.l.3338): i° petite feaae; 3 0 gond feaelle; feminal,-lis 
n. - cunnus (Apulde; cf. animal \ anima); fOraation peut-etre favorisde 
par le rapprocheaent de femur, feminis; feminale n.: noa d'nne piante, 
aolbne, bonillon blanc. Coaposd: effSminB, - 3 s. 

V. fecundus. 

femur, -inis, -oris n.: cuisse; dvoque sonvent 1'idde de "par¬ 
ties sezaelles", coaae inguina, d'ob le sens de femindlia "quibus 
pudenda teguntur". La flezion ancienne est femur,-inis qui a domini 
jusqu '4 1 'dpoque de Sudtone, o 4 le gdn. femoris prend le dessus. Le 
noa. femen seable avoir etd iaagind par les graaaairiens (Soaan.ap. 
Charis. GLK I 131,3; Serv.Ae.10,344,788) d'aprbs feminis. En bas latin 
apparait femus d'aprbs tempus, pectus. Atyaologie populaire dans Isid., 
Or.11,1,106, femora dicta quod ab ea parte a femina sexus uiris discre¬ 
pet (cf. feminal). Ancien, usuel. - N'a pas survdcu en roaan (sauf dans 
une forae dialectale douteuse, M.L.3340), o 4 il a dtd reaplacd par 
c oxa. 

Ddrivds et coaposds: feminSlis, usitd surtout au pl. n. feminalia: 
TtepucoteXi), caleyons, braies; et femoralia (depuis 1 'Itala); inter¬ 
feminium (Apul.): pudendua auliebre. 

Le noa est d'un type indo-europeen archaique. Mais en dehors du 
groupe de gr.iCT)(iov et de skr. sdktki, sakthndh, peu clair lui-aSae, 
la "cuisse", ou 1'"articulation de la cuisse" n'ont pas de noa indo- 
europden connu. Il n'y a ancon aoyen de .rapprocher v.sl . bedro "cuisse", 
qui lui~a£ae est isold. Les noas des parties du corps ont souvent 
un caractbre "populaire" et offrent des foraes aberrantes, bien qu'an~ 
ciennes. 

fendicae, -&rum n.pl.f.: sorte de tripes (= hirae, hillae). Ne 
se trouve que dans Amob., Nat. 7,4. 

*-fend8, -ls, -di, -fSnsua, -fendere (siaple noa usitd; cf. Prisc., 
GLK II 435 , 4 > nunc in usu simplex non est, quomodo' nec "fendo" nec 
"spicio"... ex quibu$ composita sunt multa ut offendo, defendo. Les 
glosea ont une forae fensus: iratus, qui aans doute est tirde arti- 
ficielleaent de inffnsus): le sens dormit etre "frapper, heurter", 
coaae le aontrent les coaposds: 
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defendo,-is,-dl,-sum,-ere: repousser, dcarter (1'enneai, etc.), 
cf.Sun., Sc. 6 , serua ciuis, defende hostis, cum potes defendere ; defen¬ 
dere uim ab aliquo , puis, par "enallage" defendere aliquem a ui, defen¬ 
dere prata a pecore, d'o& le sene de "d^fendre, prot^ger"; d'o 4 inde¬ 
fensus. 1 Dans la 1 . de la Bible, sert Atraduire exSixeiv "venger, punir". 
Ddriv^s: dSfSnsor, dSfensiO, et dSfenso, -as, defensito,-as, etc. Cf. 
M.L.3517 defendere, 3518 defensum. Britt. diffen. 

infensus : acharn^ contre, hostile (A); d'o& .dans Tac. infSnsO, -Os: 
s'acharner contre, ravager. 

offendO,-is: henrter, choquer, blesser (sens physique et aoral); 
offendiculum (Varr.), offensum, offensa, offensio, etc., et offenso, -as : 
"henrter", et ses d^riv^s. 

le pr 4 sent -fendo, snr lequel est b&ti tont le gronpe des fornes 
latines, est le snbstitnt d'nn ancien present radical ath^aatique, 
coaae v.sl. idp "je vais" en face de lat.it, gr.ei.cn,; ponr le suffixe, 
cf. cudo, tendo, pello, etc.; ce suffixe fournit des presents "d 4 ter- 
ninds". Ce present radical ath^aatique est claireaent conservi en 
indo-iranien: v< 5 d.Aanii (3 e gl.ghndnti) "il frappe", a r. jainti, et 
en hittite: kuenzi "il frappe", 3 e pl. kunanzi; le grrf.owiecpttTO’ a/neGavev 
Ees., est donc un ancien iaparfait de *g w hen~. Le grec a cr 4 £ aussi 
un present d 4 riv£: Geovco, en face d'un aoriste eGevov (fait snr des 
fornes de present ath^aatique); cf» aor. euecpvov et parfait Ttecpaxat, 
cpovoC "aeurtre". Le slave a fait passer le present au type th^natique, 
d'oA Senp "je chasse, je poursuis", avec infinitif gdnati (cf.v.pruss. 
gunnimai "nous poussons"); le lituanien a de aene genti, giHti "chas- 
ser". L'irlandais a recouru A 1'ancien it^ratif: gonim "je blesse, 
je frappe", cf.v.sl .gonjq "je poursuis". Le geraanique et 1 'ara^nien 
n'ont gard£ que des fornes noninales, telles que v.isl . gunnr "coabat". 

fenestra, -ae f.: = GupiC, trou pratique dans une paroi, aenr- 
tribre, trou perc 4 dans le lobe de 1'oreille; et par extension "fe~ 
hbtre", coaprenant le trou (lumen) et la crois^e. Ancien, usuel. M.L. 
3344 fenestra. Y.h.a .fenster; iri. senester, britt. fenester. 

D^rivds: fenestratus: auni de fenetres, d'ou a 4 t£ tir^ un verbe 
fenestro; fenestella, noa propre; non d'une porte de Soae, et d'un 
historien; fenestrula (Apul.); fenestellula (Greg. Tur.). 

Origine inconnue. On pense A un suffixe d'instruaent; aais *-trd 
est 4 peine represent^ en latin. L' 4 tynologie ancienne "owio xou cpou,- 
veuv", Non. 36,11, n'est qu'un jeu de nots. Il y a eu aussi une forae 
festra, ostium minusculum in sacrario, Macr., 3,13,8, P.F.80,37, dont 
fenestra est peut-etre nne d£foraation due 4 un rapprocheaent avec 
qxxivo). Une origine 4 trusque n'est pas iapossible: ce sont les &trusques 
qui seablent avoir organise la vie urbaine en Italie; aais aucun fait 
linguistique precis ne 1 'indique; v.d'Aleasio, Aevua, 1941,545 et s. 
qui suppose un original £tr. *fnestra (?). 

fBniun, -I n.(faenum; faenisicei dans la Sententia Minuciorua CIL 
I 8 584; Varron, L.L.7,96, signale d^jA 1 'h^sitation entre les deux 
fornes: in pluribus uerbis A ante B alii ponunt, alii non... sic fae- 
nisicia ac fenisicia. Les fornes roaanes reaontent 4 fenum; /aenus 
seable une forae refaite par "hyperurbanisae". Un aasc. fSnus apparait 
4 basse ^poque. Pluriel rare, aais non sans exeaple [Ov. Apul. Vulg.]): 
foin. - Ancien, usuel. 

D^rivds: fenOrius; feneus; fenile (fSnxlia); fSnuc(ujlum "fenouil" 
(feni-, passd en iri. fenei, et en gera. : v.h.a .ffnihhal "Penchel") 
dit aussi fenum graecum. Conposds asciens et techaiqnea: f&nisex (-seca. 
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-sector), fenisicium. 

Comae laplupart des teraes rustiques, le groupe de fSnum est abon- 
daaaent reprdsentd dans les langues roaanes: cf. M.L.3347 fenum (pan- 
roaan, et celt.: britt. ffuyn, foen), 3346 fenuculum, 3445 fenisicia, 
3344 fSnlle, 3343 *fSnia, 3341 *f enare, 334 i a fenarius,-ria. 

PSnum se rattache peut-etre, coaae fetus, fecundus , etc., k fS- 
(cf. plenus, donum ) et signifierait propreaent le "ptoduit [du prd]". 
Br£al rapproche la restriction de sens qui s'est prodnlte dans fru¬ 
mentum "fruit, jouissance", pnis "bld, froaent", cf. de a£ae le fr. 
regain. Penum, frOmentum seraient des preuves de 1 'ancienne Iaportance 
de 1 1 agricultore dans la -yfe sociale des Roaains. Le rapport entre 
fSnum et fenus "prodnit de 1 'argent, int^rSt" a dt£ senti par les 
Roaains; cf.F.7.76,9,83,8, etc.; la langue a utilisd dans des sens 
diffdrents les dem foraations. Le sens est dloignd de celni de la 
racine i.-e. *dhS- "tdter". Mais on voit par fecundus, felix que le 
sens de certains aots du groupe s'est ^largi en latin. 

fSnus (fae-), -oris (et *feneris attestd par les ddrivds fenero 
et fenebris) n.: intdrfrt de 1'argent pret£, pret k intdret; different 
en cela de mutuum "pr€t k cbarge de rdciprocitd", cf.Pl., As.348, si 
(uiginti minas) mutuas non potero, certumst, sumam fenore ; s'oppose 
k sors "le capital", cf. Pl., Most.561, mihi neque fenus neque sortem 
argenti danunt. Sur 1 ' 4 tyaologie, cf.Varron, De Sera.Lat. III ap. Geli. 
16,13,7, fenus... a fetu et quasi a fetura quadam pecuniae parient is 
atque increscentis. Idcirco et M. Catonem et ceteros aetatis eius fene¬ 
ratorem sine A littera pronuntiasse tradit [Farro] sicuti fetus ipse 
et fecunditas appellata. Meae enseigneaent dans Festus, P.F.76,9 qui 
rapprocbe le gr. TOXOC; cf. pecu, pecunia. Ancien, usuel. Les inscriptions 
et les ass. hdsitent entre fSnus et faenus. 

Ddri-yds: fSnerS ( feneror), -as, avec tout son groupe fenerator , etc.; 
fSnebris: relatif k 1 'int 4 ret (cf. pour la forae fUnebris); fenusculum 
(Pl.). 

Le aot fSnus se coaporte pour la forae vis-A-via de fenum coaae 
le thfeae en -es- skr. rdknah "chose qu'on possbde" vis-A-Vis du thbae 
en *-no~, v.h.a . lehan "prfit", etc. Le groupe suffixal *-n-es- sert 
k foraer des substantifs relatifs k la ^ropridtd, au pr£t, etc. Cf. 
lat.awnus, pignus, gr. 8«xvoc^ acpevoc, xTr^vea; skr. dpnafr "possession" 
(v.lat. ops), drivinah (= a -r. draono) "bien", etc. 

fSrilis, -e: concernant les aorts ou les enfers. Terae religieux. 
Perales dies: jours du aois de fdvrier oi se c^lbbrent les Peralia, 
dis manibus sacrata festa, a ferendis epulis uel a feriendis pecudibus 
appellata, P.F. 75 > 3 ° (dtjm.pop.). Bdrivds tardifs: feraliter; feralitds. 
Le rapprocheaent avec fero est enseignd depuis Varron, et aeae aabne 
Ovide k scander une fois PSralia, F.3,569: hanc, quia iusta ferunt, 
dixere Peralia lucem. Cf. peut-etre fSriae, festus ; et Peronia, noa 
d'une vieille divinitd italique, sabine d'aprbs Varron, L.L.5,74, en 
rapport avec TellBs, et qui plus tard fut identifide k Junon. Toutefois 
pour cette dernibre une origine dtrusque est possible, v. V. Schulze, 
Latein. Sigennaaen, p.165. 

ferax: y.fero. 

fer(c)tua (firctumt),-i n.: ferctum (firctum codd.) genus libi 
dictum, quod crebrius ad sacra ferebatur, nec sine strue, altero genere 
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libi, quae qui adferebant struferctarii appellabantur, P.F.75,17. 

Vieux not du rituel agraire (Caton, Frbres Arvales), sonreit joint 
A struZs. Cf.P.F.377,3, strufertarios dicebant qui quaeda * sacrificia 
ad arbores fulguritas faciebant, a ferto, scilicet quodam sacrificii 
genere. Les Latias rattachaient fertum k fero, cf. ,outre Festus, CGL 
Y 638,63; Isid. Or.6,19,34. Si le rattachenent est juste (et il senble 
appuy6 par 1 'existence de -fertum dans le conpose fldrifertum, v. fl 5 s), 
le c de ferctum serait artificiel cone dans arctus, etc. L'osque a un 
adj. fertalis que l'on rapproche de fertum et que Buck traduit par: 
(ceremonies) celabrated with sacrificial cakes. Maia le sens n'est 
pas trbs sur. 

ferculum (et fericulum, fericulus dans Petr., cf.P.F.393,11: prae¬ 
fer iculum, uas aeneum sine ansa patens summum, uelut peluis, quo ad 
sacrificia utebantur), -I n.: proprenent ce qui sert A porter, d^i 
i°"plat", Schol.Hor., Sat.3,6,104, -a sunt... et uasa quae plena pulmen¬ 
tariorum ponuntur in canistris, et "contenu du piat, nets"; 3°brancard, 
civibre servant k porter toute espbce d'objet dans les cdr 4 nonies, 
les inages des dieux, etc. ~ Mot technique. ferculum est analogue 
ponr la forne k gr. (pepexpov, hon.cpepxpov "brancard" (avec un d^riv^ 
«pctpexpa "carquois") et skr. bharttram "bras (ce avec quoi l'on porte)" 
et repr^sente *bher-tlo-m, *bhera-t lo-m. Du reste <pepexpov a 4 t 4 
enprunte par les Latins qui 1 'utilisent dans le sens de capulus, cf. 
Varr., l.L.5,166, ubi lectus mortui fitur {X. ferturt) dicebant feretrum 
nostri, Graeci epepexpov, c£ M.L.3349. 

V. ferB. 

fer6 (l*e est atteste par Servius, Ae.3,135, et par la n^triquej 
fere est du k 1 'abrbgenent ianbique, cf.Thes. VI 493 ,lsqq.), ferae 
(sans doute forne de superlatif pour *ferime) adv.: 1 0 environ, A peu 
prbs, presque. Souvent enploye dans ce sens avec une n£gation: n 5 n 
fere, nSmo, ntl fere, etc.; 3 0 "le plus souvent". Pour 1 'identite de 
sens de fere et de fermS, cf. Varr., L.L.7, 93, ferme dicitur quod nunc 
fere. - ferme est un archaisne, beaucoup plus rare que fere, enploye 
par certains auteurs archaisants, ou soucieux de la forne rare (Tac., 
Geli., qui enploie ferme modum au lieu du banal prope modum, cf. Tbes. 
VI 533,3; 534,49) ou provincialisants (T.L.); il est evite par les 
pobtes. fere est ancien, class., usuel (Cic. a 303 ex. de fere contre 
11 de ferme, dont 3 sont po6tiques, 7 dans les traites philosophiquea, 
1 dans les traites de rhetorique; pas un seul dans les discours; v. les 
statistiques du Thes. VI 493, i3sqq.), et B.Axelson, Unpoetische VSrtef, 
p.136 et s. Non ronan. 

Faute de pouvo,ir suivre le d6veloppenent de sena, achev 4 dbs les 
plus anciens textes, on ne saurait rien dire de 1 1 Atynologie. Le rap- 
prochenent avec firmus, fretus n'est pas inpossible, nais il est 
ind£nontrabie. Ce qui suggbre le rapprochenent, c'est ali. fast "presque" 
A cote de fest "solide". 

ferentSrlus, -I n.(surtout au pl. ferentdrii) : "auxiliaire", et 
"troupes auxiliaires", Varr., L.L.7,57, - a ferendo, . ..aut quod ii 
equites dicti, qui ea modo habebant arna quae ferrentur, ut iaculum ... 
cf. yig. Mil.3,14; d^finition differente dans Caton, cite par Festus 
506,35 Cato eos ferentarios dixit, qui tela ac potiones militibus 
proeliantibus ministrabant-, cf. encore P.F.75,14, auxiliares in bello 
a ferendo auxilio dicti, uel quia fundis et Iapidibus pugnabant, quae 
tela feruntur, non. tenentur, appellati, definition enpruntee A Varron, 
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cf. Non. 530,10; 554 , 94 * 

Lea Latina le derivent de ferSns k 1 'aide du suffixe -drius, qui 
peut s'ajouter 1 de8 participea: praesentSrius, sedentarius, mani- 
festdrius. Le auffixe -3 rius eat frequent dana la 1 . nilitaire; cf. 
prlmdrius, rorSrius, ueterarius (k c8t^ de primanus, ueterdnus). L'hy- 
pothfese qui dbrive ferentarius d'un participe aoriate *ferens, de 
feriS (conne parSns) ae heurte an fait qne ferio eat d6fectif et n'a 
qne dea fornea de prdsent; ensuite on voit nal ponrqnoi cea aoldats 
aeraient aenla appella "ceux qui frappent". Mot rare et de caractere 
archaique, qui a pu etre deforne par 1'^tynologie populaire. 

fereola (uit is): aorte de vigne inconnue (Colun.). Peut-etre faut-il 
lire ferreo la, de ferruml 

feretrum: v. ferculum. 

• 

Feretrius: epithbte de Jupiter; c'eat k lui qu*£taient offertea 
lea d^pouillea opines: cf. Festus, 904,13, cuius auspicio classe pro¬ 
cincta opima spolia capiuntur, loui Feretrio darier oporteat. Lea 
Latina font deriver le not de fero ou de ferio, cf. P.F.81,16, - Iup- 
piter dictus a ferendo, quod pacem ferre putaretur', ex cuius templo 
sumebant sceptrum, per quod iurarent, et lapidem silicem, quo foedus 
ferirent. Peut-etre ^tynologie populaire. Mais le rapport avec ferire 
ne se laisse pas d^nontrer. 

fSriae, -arum f,pl.(ancienne forne fesiae attest^e par Festus 76,17 
et 393,6; cf,festus): fete(s). Singulier trbs rare et tardif; lea textes 
classiques ne connaisaent que le pluriel; un ex. de feria dans P.F. 
75,9«, feria o feriendis uictimis uocata; cf. ausai GLK auppl.341,15, 
pluraliter dicuntur feriae, licet abusiue dicatur prima feria, secunda 
feria. Le singulier est aurtout frequent dans la langue de 1 'llglise, 
cf. Thes. VI 505,90sqq.; il s'applique aux differenta jours de la 
aenaine. Lea fornea ronanes renontent.au singulier: it. fiera, fr. 
foire, port. feira. M.L.3950. Lea anciens distinguent fSriae "repos, 
chonage en l'honneur dea dieux" de dies festus "jour de f£te", cf. 
P.F.76,17, ...aliae [sc./erioe] erant sine die festo, ut nundinae, 
aliae cum festo, ut Saturnalia, quibus adiungebantur epulationesex 
prouentu fetus pecorum frugumque. Lea feriae etaient fixes (stattuae) 
ou nobiles (concepttuae), cf. Thea. VI 503,34sqq. 

Derives: feridlis (rare et tardif), ixl.fer dii', feriatus, M.L.335 1 , snr 
lequel on a refait a basse epoque un verbe ferio (r)', feriaticus 
(rare et tardif). 

festus: i° de fete; ordinairenent joint k dies: d. festus (cf. fastus, 
s.u./as); 9 0 qui c^lbbre la fete, oisif, joyeux. Le neutre a ete sub¬ 
stantive: festum = t) eopTrj, d'ob. le pl. festa (avec e, difficile &. ex- 
pliquer en face de feriae, fanum) auquel renontent lea fomes ronanes: 
it. festa, fr. fete, eaj>.fiesta, M.L.3967; iri. fes, festa. D^noninatif: 
festo (GLoss.). - festiuus (arch. et postclass., Plaute, Ap. , 1 . de 1 'figl.; 
Cic. ne 1 'emploie gufere que dans des passages f anili er s, cf. Laurand, 
&tude sur le style des discours de Ciciron, ?e ed., p.339): de ffcte, d'ob 
"joyeux, chamant"; festiuiias (ancien et class.); festiuiter', festiuO 
(tard.). - profestus: -m diem dicebant qui festus non erat, P.F.30y,io; 
cfc F.998,30, profestum facere est tamquam profanum facere. 

Le not fSnum peut reposer sur *fasnom; le vocalisme fas- de la racine 
*fSs- eat attendu dans un de rive. Ce qui montre que cette etymologie.est cor¬ 
recta c'est quele oorrespondant de fanum a en o aco-ombrien la forne fSs de la 
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racine: p 4 -l./es»., oaq. fiisnu (acc. flisnaa), ombr. fesnaf-e "in fanum", 
ce vocalisme s 1 expliquant par le fait qu'il s'agit d'un d 4 riv 4 en 
-a- (cf. le type lit. d&nil "jour", Senii "hirer"). 

La racine *fes~, *fas- n'a paa de correspondaat hora de 1 1 italique. 
Conae *dhe-,^*dhe- "poaer" a toujoura en nne valeur religieuse (cf. 
akr. dhdma "institution", gr. 0 £|ai.C, et le aen8 de lat. facio, sacer-dos, 
credo, etc.; v. ansai 1 'article fetialis), on e8t tent 4 de poaer nn 
ancien 41 argiasement *dhes~ qui serait repr 4 sent 4 par italique fes-. 
Cf. peut-etre anasi lat. fas. 

ferio, -Is, -Ire (verbe d 4 fectif; nne 3“ p. de pl. avec 4 largisse- 
nent en n, ferinunt, eat atteatde par Festus 160,3; 363,$..An t 4 moi- 
gnage dea graaaairiena, ferio eapmnte 8on parfait A percutio, IcS: 
percussi, ici (ferii eat rare et tardif, 8 ei. dans le Thea.),et son 
participe A ico: ictus, cf. Phocas GLK V 438,13; tontefois feriturus 
apparant A la fin de 1'Eapire): "frapper", dans tona lea aena dn not: 
frapper 1'ennemi, nn nnr, la nonnaie, nne victime, a la porte; frapper 
nn trait 4 , k canae de la victime qu'on frappait ponr la circonstance, 
cf. Varr., E.H.a,4,9, init iis pacis, foedus cum feritur, porcus occiditur. 
Enfin feriS appartient k la s 4 rie des nota imag 4 s qui expriment dans 
la 1 . familibre 1 1 id 4 e de "d 4 pouiller, voler", comme le fr."taper, 
estamper, ronler"; T 4 r., Ph.46/7 (dana la bonche d'nn esclave), porro 
autem Geta | ferietur alio munere, ubi era pepererit; Prop. 3 , 3 , 49 - 5 °; 
4,5,44; cf. l' 4 dition dn Psendolns .de Lorenz, p.49 et n. A 455 , et 
l'emploi de uerberdre, deuerberare, percutere, uorsare, tangere. An¬ 
cien, nanel. - M.L.3353 et 3453 *ferindre. Paa de d 4 riv 4 s. Composd: 
referio (Pl.). 

Pr 4 sent d 4 riv 4 , substitu 4 A nn ancien prdaent ath 4 matique de la 
forme *bher~, *bhor-‘, tandis que le latin a g 4 n 4 ralis 4 le vocalisme 
e, on a le vocalisme o dans la forme pass 4 e an type thdmatiqne barii 
'^'insulte" en litnanien, et dana lea pr 4 sents cites barjy "je combats" 
en vieux slave, et, en germanique: v.h.a .berjan, v. ial. beria "frapper". 
On comprend ainsi comment le pr 4 sent lat. ferio, tir 4 d'une racine qui 
ne fonrnissait ni aoriste ni parfait, n 1 eat accompagnd d'aacnn perfectnm. 
En cons 4 quence, il n'y a paa de noma verbanx, ces nona 4 tant li 4 a en 
latin an gronpe dn perfectnm; cf. le cas de fer 5 , Idtus. Cf.forO, 
ferula ? 

ferae: v.fere. 

fermentum, -I n.: ferment, levain = Ancien (Pl. ), classi¬ 
que. M.L.3354. De IA: fermento,-as et aes d 4 riv 4 s, fermentSscS,-is 
(Plin.); fermentacius. 

Lea correspondants lea pina proches sont v.angl. beorma "levain" 
et ganl. Bormo qni ddaigne nne sonrce bonillonnante. Fermentum doit 
a' analyser *bher-nentom, le thbme 4 tant fourni par nne forme non dlargie 
de la racine de ferueo (v. ce mot). 

fero, fers, tetull pnis tuli, latum, ferre: la conjngaison de 
fero est supplAtive. FerS a fourni lea formes dn pr 4 sent oi sont con- 
aerrda dea restes de la conjngaison athdmatique: ind.prds./ers, fert, 
fertis ; imp 4 r./er, fertS, ferte, inf .ferre. La racine de ferS 4 tant 
essentiellement dnrative n'a pn fonrnir de parfait. Le pft (te)tuli, 
le snpin et le pcp. latum, latus (de *tlatum,-tus, cf.gr. tXt|t6s) sont 
emprnntda A nne antre racine, celle de tollo. La complexit 4 de cette 
conjngaison a en ponr r 4 suitat la diaparition dn verbe dana la langue 
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populaire, oA il a btb reaplace par an verbe de sena pias concret, 
et de flexion pias rdgulibre, portare, qui a seul survdcu dans les 
langues roaanes, cf.M.L.3358 qui signale une seule forae ferit en 
vieux caapidanien. Yerbe italiqae conaun: cf.oabr.fertu "fertd", 
ferest "feret", volsque fero a "ferre", aarracin ferenter "ferantur", 
etc. 

Le sens est "porter", et absolunent "se porter"; 1 ’emploi absolu 
est assez aal attestd et A date tardive (Celse?, cf. Thes., s.u. 561,53; 
1 'eaploi de ferens au sens de "se portant", e.g. Corn.Nep., Dat.4,5 
n 1 est pas probant); le sens de "se porter" (ayec idee adjointe de 
aouveaent) se rend surtout par le pronoainal se ferre ou le abdio- 
passif ferri ; aais le coaposb differre , coaae le gr. 5 uacpepo> s'eaploie 
absolunent avec le sens de: "se porter de divers cStbs; diff^rer". 
Cf. anssi fors. 

Un sens ancien de fero. est "porter dans son ventre, etre f^condde" 
(d'oA forda "[feaelle] pleine"), emploi ou il a dt£ concurrencd par 
gestare. En pariant des plantes, fero a signifie "produire", d'ou: 
ferax, fertilis. 

Du sens de "porter", avec aspect "indbterain 4 " on passe naturel- 
leaent au sens de "supporter": ferre iniurids, aerumnas, etc. D'autre 
part, k fero s’adjoint souvent une idbe accessoire de aouvemant: ferre 
ISgem "apporter (proposer) une loi devant le Senat"; "rapporter (un 
bruit, une nouvelle)": fana fert, ferunt, ut ferunt-, et au passif 
ferri "etre rapportb": per ora ferri, e.g. Acc., Trag. 669, quorum geni¬ 
tor fertur esse ops gentibus, transformation de 1'ancienne tournure 
iapersonnelle du type fertur... Aurelianum dixisse, conservbe par ex. 
dans Vopisc., Aur.«4,3. Enfin de 1 'expression agere ferreque "pousser 
devant soi (le b 4 tail razzi^) et porter [sur son dos] (les objets 
pillbs)" est issu le sens de "eaporter" (= auferre, tollere-, Pl., As.. 
487, nunquam hinc feres argenti nummum) "ravir" (Vg. B.5,34 postquam te 
fata tulerunt) ; d'oi "voler"; cf. peut-etre fur, furtum. 

A la racine de ferS se rattachent de noabreuses foraations nominales 
ou le latin a gbndralis 4 le vocalisme e, et qui expriment 1 *idde de 
porter, d'apporter, Ou 1'idde de fertilit^. 

i°D'abord un adjectif -fer, -fera, -ferum (oi l'e doit etre ana- 
logique de fero, ferre) qui fournit des conposbs correspondant au 
type grec en -<popo£ et au type armenien en —uor (de *bhord~) : bi-fer 
(= 8icpopog), frugi-fer, igni-fer, signi-fer, leti-fer, etc. Le latin 
a lucifer IA oA le grec a Xeuxocpopoc et 1 ' armenien une forme ancienne 
lusawor "lumineux" a c8te de la forme nouvelle lusaber "qui apporte 
la luaibre" (cette dernibre constituee de aaniere pareille k lat. 
lucifer).Le sens de -fer dans la plupart de ces composds est "produi - 
sant" (cf. ferax, fertilis et forda): frugifer, ignifer, etc.; le sens 
de "portant" btant exprimb par les composes en -ger: armiger, laniger, 
etc. £tant donnee cette repartition on attendrait *signiger. Comae 
le suggere M.Niederaann, la langue a peut-Stre 4 vite, par euphonie, 
d'eaployer —ger lorsque le preaier terae du coapose renferaait un g. 
Ce type s'est btendu A 1 'infini dans la langue poetique, et dans les 
langues techniques. Toutefois on ne compte gubre qu*un ddnoainatif: 
uocifero(r) d'un *uocifer du reste non attest^. 

3°Puis des adjectifs tirds du present fero avec suffixes: 

ferax (cf .bibax, emax, dicax, etc.): fertile, d'oA ferdcitSs (Coi.). 

fertilis (formation sans doute analogique d'aprbs le type fingo/ 
fictilis, duco, ductilis, dont on a extrait un suffixe —tilis; la 
forme noraale serait *f er ilis, coame facilis)-, fertile, d'oA ferti¬ 
litas. P^lignien fertlid "fertili", peut-etre empruntb au latin. Sur 
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fertilis a ete bati fertus (Avien), d'apr&s textus-.textilis. 

fertum ?: -r. ferctum. 

-ferius conserve dans des adjectifs eaploy^s par la langae reli- 
giense: arferia aqua, quae inferis libabatur, dicta a ferendo-, s iue 
uas uini quod sacris adhibebatur, P.F.10,23. Adjectif sans doute d'o- 
rigine dialectale; cf. 1 'ombrien affertur, et Ernout, ildm.dial. s.u.; 
inferius: inferium uinum Caton, Agr.133,3; 134,3 d'o 4 inferiae: sacri¬ 
ficia quae Dis Manibus inferebant, P.F.99,36, qui, rapprochd de inferi, 
a pris le sens de "sacrifices en 1’honneur des aorts" ()(oat, ou em 
T<j 5 v vexpuiv <T 7 iov 5 a£, sacrificia inferorum disent les gloses), co»*e 
l'adj. derive inferialis. 

3° Un snbstantif ferculum, q.u. 

Un adjectif de sens technique, appartenant 4 la langae rustique 
et sans doate non roaain, presente le vocalisae o,.c'est: 

*fordus, usite seuleaent aa f£«inin, forda bos "quae fert in uentre", 
dont il existe un doablet dialectal horda-, de 14 le derive dialectal 
hordicdlia,-ium cit^ par Varr., R„R.3,5,6, et le coapos£ fordicidia 
(dial. hordicid ia) -orum n.pl. designant les fetes en 1’honneur de 
Tellus, donnees le 16 avril, ou 1 'on sacrifiait desfeaelles pleines; 
cf.Varr., 1 . 1 . 6 ,15; Ov. F.4,630sqq. On ne peut d^terainer si le or de 
forda repose sur i.-e.or ou sur r. Meae suffixe que dans crudus. 

(Pour fors, fortuna, v. ces mots).’ 

le participe en -tus 6tant latus, les snbstantifs verbaux en -tor, 
en -tiS et en -tus, qui se lient noraaleaent au participe en -tus, 
ne se foraent pas de la racine de fero. II n'y a pas de snbstantif 
fertor, cf. Varr.1.1.8,57: non fit ut messor, fertor; bien qu'on lise 
dans les gloses infertor: TOxpa 0 eTT|C qui rappelle oabrien affertur, 
arsfertur 11 *adfertor" et que la 1. de 1'Fglise ait cr£6 offertor,-torium. 
Toutefois en bas latin apparait un d 6 riv 4 fertorius (-0 sella) dans 
Caelius Aurelianus; fertura est dans Orientius. D'autre part, lator, 
latio n'existent que dans 1'expression technique legis, legum-lator, 
latio. Nais les formes coaposees sont noabreuses: ab-latio, con-ldtio, 
etc. Elles appartiennent du reste purtout 4 la langue ferite. Latura 
"portage" (d'aprbs uectura) n'apparait qu '4 partir de S^nbque, latu¬ 
rarius "porteur" qu '4 partir de S^-Augustin. 

Coapos^s de fero: 

affero (ad-), attuli, allatum (ad-): apporter = emepepw; cf. got. 
atbairan, phryg.apftepeT; 

aufert), abstuli, ablStum: eaportet, = acpaipeoo a-rcoepepa). De 14 abldtio, 
-onis: enlbvement, qui dans la 1. de la graaaaire et dans lal.de 1'Aglise 
traduit acpaCpecriS, acpaipepa, ablat iuus = owpoupeTtxdc • M. 1.9643. 

anteferS: 1°porter devant; 3 0 pr 6 f 4 rer; 

circumfero: porter autour, r£pandre, etc. = 7tep upepeo avec le post- 
classique circumferentia = 7tep tepe p eia. S'eaploie ausa i dans la 1 . 
religieuse, pour designer une procession de caractbre lustral; cf. 
osq. aferum, anferener "circuaferre, circuaferendi". 

confero ( = crupxpepoo) : porter enseable ou au aSae endroit; ayec de 
noabreux sens derivas; "contribuer 4 ; coaparer; aettre aux prises; 
r^unir, conferer"; "transporter" (sens physique et aoral: c. culpam 
in aliquem)-, et se conferre "se transporter" dans lequel le pr^fixe 
donne au verbe 1 ’aspect "d^teraind". De 14 : colldtio,-tor,-tiuus, 
-ticius, collatus,-Us (rare). De colldta provient le britt .collot. 

defero,-tuli (detolerit, lex Repet.) (= xaxacpepio): eaporter, ou 
apporter (souvent ayec id 4 e accessoire de haut en bas); reaettre entre 
les aains de: deferre negotium, bellum ad aliquem ou alicui-, en par- 
ticulier, dans la 1. du droit, deferre nomen ad iudices, d'o 4 deferre 
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reum, denoncer; dSlator (mot de l' 4 poque imperiale, loraque la delatio 
fut devenue une profession) delatio (Cic.); delatorius, delatura (tar¬ 
difa); 

di fferG, distuli, dilatu% (= 6wwpepco) : .1° porter de cot <5 et d'autre, 
disperser; r^pandre un bruit, un nom, d'oii "diffamer"; s° remettre a 
plus tard, diff^rer; d'oii dilatis ."renise, d£lai", et en droit dila¬ 
torius', 3 0 [se] porter de cot6 et d'autre, etre different; d'ob diffe¬ 
rentia cr£6 par Cic^ron sur le modole de Sicxcpopa (iri. dif ir), differitas 
dana Lucr. ( differentia 4 tait banni de 1' hexanfetre ), et indifferens 
^galement cree par Cic. pour traduire a8tacpopoc, cf. Fin.3,16,53, quod 
enim illi 0.8 lacpopOM dicunt, id mihi ita occurrit ut "indifferens" 
dicerem. 

ec-fero (effero),-fers, extuli, elatum, ec-ferre (= ejtcpepoo): porter 
dehor8, emporter (aena phyaique et moral). De la differenta aena: 
i° porter en terre; s?° produire, faire aortir de terre; par auite "ex- 
primer" (e. uerba, sententiam) et "6lever, exalter" (cf. extollo), 
d'oii se efferre "a 'enorgueillir"; elatus', elatio. 

infero (= eoacpepoo et emcpepa)): porter dans ou contre (aouvent avec 
id 4 e d'hostilite signa, arma inferre in); emporter dana la tombe, 
enterrer (i llatio mortui); introduire; apporter (i. tributum, 6poq.imp.). 
M.L.4398. Derivas techniques: illatio "inference, concluaion" (euxpopa) 
i lldtiuus; 

offero, obtuli, oblatum: porter devant, preaenter; sp^cialenent 
"offrir"; et dana la 1. religieuae: offrir k dieu, conaacrer, sacrifier 
(v. oblata) M. 1.6043, et germ.: v.sax. offron, etc.; celt.: iri. oifrider 
"offertur", offrait, oifrend, britt. offeren "offerendum". 

Derivas tardifa: oblatio,-tor; -tiuus, -ticius . 

Derives en -fer-: obferumenta: dicebant quae offerebant (scii.dis), 
P.F.307,6 (toutefoia sana exemple dana lea textea, et pent provenir 
d*une confuaion de Festus avec offeriimenta; v. ce mot), et dans la 1 . 
de 1 'iglise offertorium, cf.Isid.Or.6,19; offertor,-oris (Commod. 
Instr.30). 

perfero: porter i travera ou jusqu'au bout; par auite: endurer 
(aouvent joint a patior, perpetior), et: acconplir, exdcuter. D^riv6a 
tardifs: per lator,-trix,-tio. 

praefer 3 : porter devant, pr^senter; mettre avant, pr 4 f 4 rer. D 4 riv 4 s 
tardifa: praelator,-tio. Du lat. eccl 4 siastique praelatus d^rive iri. 
prelait. 

profero ( = Tipcxpepu)): produire au dehors, avancer, 4 tendre, publier, 
etc. Derivas: prolatis (class., Cic. Ces.); prolongation, remiae, exten - 
sion; production, prononciation. II aemble que certaines acceptions 
de prolato doivent a'expliquer par une influence de latus et de dilato; 
de m£me qu'il 8'est cr 64 un verbe dilato, rattach^ k differre, dilatum, 
cf.Thes. a.u. 

re fero,-fers, rettuli, rel(ljatum: rapporter, rendre (par pari 
referre, gratiam referre); reproduire, repr^aenter, reputer, r^pondre; 
t.de droit referre ad senatum mettre en d 61 iberation devant le s£nat, 
en r 4 ferer k; in tabulas publicas referre. De la: relatio t. de droit 
"motion, propoaition"; et "rapport, r 4 cit", etc.; relatus,-iis m.(Tac. 
S^n.); reldtor "rapporteur"; relatiuus (tardif). 

suffero (sub-), sustuli, sublatum (= uraxpep&o): supporter, souffrir. 
- Ancien, usuel. Panroman (type fr. souffrir). M.L.8438. Il est a noter 
que sublatio ae rapporte k tollo et signifie "elevation, exaltation", 
etc. C'est en partie un calque du gr.ap<j|,C. 

superfero (epoq.imp.): placer par-dessua; Elever; superlatio (t. 
de rhet., cf., imeppoXr]); superlatiuus (t.de rhet. et de gramm.), inep- 



fer 5 i 


- 408 - 


(JoXixoc, -OeTtxoc. 

trdnsferd, transtuli, translatum (trSlStum ) (= |AeTacpepa>): porter 
an deii, transporter; d'oi "transplanter, transcrire, tradnire"; en 
particnlier, dans la 1, de la rhttorique, trad. (ie-tocpepto "eaployer atta- 
phoriqueaent". Derivas tra(ns)lati 5 : transfert, tradnction, attaphore 
(= < 5 t>&riYop Ca, |AetaXiiv|>i,s , (leroupopa, |ieT»- on Taxpatfpaatc) (iri. trans lait)-, 
tra(ns)latlcius t. de droit: transais par tradition, coutuaier, htrt- 
ditaire: -s edictum ; de li, k 1'epoque iaptriale, "consacre, nsnel, 
coaaun"; 3° attaphorique; trd(ns)latluus t. de rhttorique: -o constitutid; 
trdfnsj l&tiua,-ae = ixetaXTpi/ie; translator-, translatus,-us. M.L.8855 c. 

refert : v. ce aot. 

La racine i ,-e.*bher- "porter" fonrnissait, par exception, k la 
fois nn prtsent theaatique, largeaent attestt: skr .bhdrami, v.sl.berg, 
got.baira, y.irl.berim ( -biur), gr. cpepw, ara..6ere* et anssi nn prtsent 
athtaatique attestt par yed.bharti "il porte", hoa. cpepxe et par le 
latin fers, fert, etc . (oabr. f er tu "ferto" est aabigu). Les foraes per- 
sonnelles k tiabre -o- de la dtsinence sont dn type theaatiqne: fero, 
ferunt, etc., coaae dans tons les prtsents atheaatiques maintenus en 
latin. On notera qn'il n'y a pas ici d'ancien optatif coaparable k 
sim, edim, aais senleaent feram, feras, - La racine *bher- "porter" 
ne fonrnissait en indo-enropeen ni aoriste, ni parfait, de sorte que 
le grec a reconrn k i^veyxov, ev^veyp/xt, 1'irlandais a rouic (3 e pers. 
sg.), la latin an gronpe de tetull, latus qni sert en aene tenps en 
face de tollo ; pas plus que le latin, le grec n'avait d'adjectif en 
-to- de la racine bher- (il reconrt en partie a olaxoc). Le slave a 
une forne secondaire: biranu, blraxii, blrati. En aratnien, c 1 est 
1'ancien iaparfait eber "il a portt" = sk r.dbharat, gr. ecpepe, qui 
sert d'aoriste en face du prtsent bere "il porte". - One antre singn- 
laritt consiste dans la coexistence d'nn type aonosyllabiqne, celni 
de fert, etc., et d 1 nn type dissyllabiqne. Sons ferculum, on a yn 
fericulum et ses correspondants sanskrits et grecs. Quant a ob-ferumenta, 
cf. vtd. bhdrlman- "action de porter" et serbe br'ime, russe populaire 
beremja "fardean!' en face de vtd. bhdrman-, gr. cpeppxx. 

Ponr le sens de forda, cf. serbe breda, russe bereZaja "pleine" 
(et la tradnction lituanienne qni a ttt substitute: lit. ne^fdia "en- 
ceinte"); ceci snppose nn noa radical *bher-t, *bher-d- et *bherat~, 
bher»-d-. Le geraanique a got .gabaurps "naissance", etc. 1 'irlandais 
a breth et brith "grossesse" (fait de porter), birit "ftconde" (d'oii 
"trnie", combrit "enceinte"). 

Un eaploi religienx ressort de ob-ferumenta. Et en effet oabr. 
aFfertur, arsfertur, qni dtsigne nn pretre, rtpond k skr. pra-bhartar-, 
ay. fra-beratar--, il y a ici nn curieux archaisae. Le latin lui-nSae 
a arferia (dialectal) et fertum, et 1'osqne, sans donte, fertalls. 

ferox; y. ferus, 

ferrum, -I n.(sans plnriel): fer; objet de fer, fer de hache, de 
lance, d' 4 pee, etc. ~ Ancien, nsnel. Panronan, M.L.3363. 

Derirts: ferreus : de fer (sens physiqne et noral: ferus et ferreus, 
cf. gr. cuSyjpeoc); ferrea f. : sorte de rateau, cf. ferreae M.L.3359; 
^ 'erreola ( ultis ); *ferriolum M.L.3360; ferratus: anni d'nn fer, d'ou 
ferrdre M. 1.3956, cf. anssi 356 afferrare, 4399 *inferridre-, prae¬ 
ferratus-, ferramentum: instrnment de fer, ontil (cf. fr. dialectal 
fer (re)ment "hache k conper le bois") M.L.3355; ferratilis (Pl.), 
ferrarius: qni concerne le fer; ferrarius n.: forgeron, M.1.3357; 
ferraria f.: i° forge; 3 0 aine de fer; ferrugo: rouille, M.L.3361, 
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ferrugineus (cf. aerugo,. robigo, etc.). Conpos 4 s plautiniens (aans 
doute snr le aodble des coapos 4 s grecs en cxuSTipo-) : ferri-terus, 
-terium, -tribax (hybride, cf.xpi.poQ, la finale rappelle celle de 
audSx), -creplnus-, ferrifodina (Varr.). 

L'origine de ferrum est obscure; on sait que le "fer" n'existait 
pas dans le monde indo-europ 4 en, et, par suite, les noas de ce a 4 tal 
diffbrent d'une langue k 1'autre. L'nsage du "fer", qui est si inpartant 
cbez les Celtes, ayec un no» tout autre, a du se d 4 velopper aprbs la 
s 4 paration des Celtes et des Italiotes. On rapproche v.angl. 6ros "bron - 
ze" et l'on suppose un eaprunt pour le aot latin et le aot geraanique: 
cf. accadien parzillu "fer", ce qui ne fournit rien de net. 

fer(r) umen, -inis n.: soudure (Plin.). D 4 noainatif: fer(r)umino, 
-os, con-fer(r)u*inO (Plin.) "souder" d'oi fer(r)umindtiS. La graphie 
ferumen est rare, et ne se rencontre que dans les ass. de Pline, o& 
du reste se trouve aussi ferrumen. Cette dernibre graphie est de 
beaucoup la plus fr 4 quente; elle est sans doute due 1 un rapprocheaent 
que les sujets parlants auraient fait avec ferrum, si ferGmen est 
apparenti, coaae on l'a suppos 4 , avec skr .■dhruvah "fimus", dharuqafy 
"sustinens" et avec les conpos 4 s, conferuere enploy 4 par Celse au 
sens de coalescere en pariant des os qui se ressoudent, et conferua 
"conferve" (*confervia, «M.L.«131), piante aquatique, qui passait pour 
avoir la propri 4 t 4 de recoller les plaies, ainsi noan 4 e a conferu- 
minando, dit Pline 47,69, et dite aussi consolida. 

V. aussi offerUmenta. 

La racine serait celle de skr. dharayati, a v. ddrayeiti "il tient", 
skr .dhartd "celui qui tient", etc., de ar m.dadarem "je cesse", et de 
v.sl .su-dravU "fort, bien portant", qui seable se retrouver dans lat. 
fretus, firmus (et /ere?). Chacun des representants lartins suppos 4 s 
de la racine fait quelque difficult 4 soit pour la forae soit pour 
le sens. 

fertilis: v./er 5 . 

ferueo, -es, feruul (ferbul), -ere et feruS, -is, ferui, ferubre 
(arch., cf. Quint. 1,6,7): bouillir, etre bouillant ou bouillonner. De 
la "etre br&lant, bruler" (sens physique et moral), "Stre 4 cunant, 
ecumer"; "s 1 agiter fievreuseaent". Mais feruens ne s'eaploie gubre 
qu 1 au sens de "bouillant, brulant". La forne feruo seable la plus 
ancienne; cf . fulgG et fulgeo, etc. Ancien, usuel. M.L.3465. 

Derives et compos 4 s: feruor,-oris m.: bouillonneaent, chaleur, ardeur 
(sens physique et aoral); feruidus M.L.3*6ga et praeferuidus (arch. 
et postclass.); conferueo (Celse), de- (Vitr .), ef- (iucr.), tn- (Caton), 
per- (Mela), re- (Cic .), suf- (Ps. Ap.) ; feruesco,-is et con-, de-, 
ef-, in-, re-feruesco; feruefacio, con-, dS~, ex-, in-. Per-, suf- 
feruefacio-, feruZra = cpXeYIxovrj; effersura "inflaaaation" (Orib.). 
V. de-frutum et fermentum, fretum. 

Le celtique a le aene 4 l 4 aent radical, au aene sens, dans iri. 
berbaim "je bous", gall.berwt "bouillir"; le gaulois a Borvo k cot 4 
de Bormo pour designer une source bouillonnante. La racine se trouve 
hors de 1 1 italo-celtique, avec et sans 41 argissenent -u-, et avec des 
sens plus ou aoins proches de celui de "bouillonner". Dans 1 'Avesta 
r 4 cent, ava-bannte se dit des eaux qui d 4 valent, uz—barznte des eaux 
qui jaillissent en bouillonnant; v 4 d ,bhurvdi}ih "agit 4 " se dit notaa- 
aent de l'eau. Le thrace a PpuxoC* 6 xpoGovoC oivoC; cf.alb.6ru» 
"levain"; lit. bridujds signifie "je ae pousse avec violence". Cf. aussi 
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att. cppeap, cppeaxoS (de *<ppTiFap) et arn. albewr "soirce"; 7 iopcpupw "je 
me soulfeve en bouillonnant", en face dn pr^aent intenaif v 6 d. jdrbhuriti 
qui indique nn nouvenent rapide (v. Streitberg-Festgabe, p .358 et suiv.); 
et iri. 6 renn- "jaillir", ayec le canaatif bruinnim "je fais jaillir", 
v.iri. topur "aonrce", iri. tipra (meae sens). Le groupe geraanique de 
got. brinnan "bruler" eat plus loin ponr le sena. 

ferula, -ae f.: f^rule, piante k longue tige qui servait k donner 
dea verges I 4 gbres, d'oi le sena de "fouet") cf. le gr. vap 0 T)^. Depuis 
Varr. M.L.3463. V.h.a./ 5 rlo. 

D^riv^s: feruleus, -Sceus, -aris (b.lat.)j feruldgd = Ocoyux. 

Cf. ferio? Isid.Or.17,9,95, -o uocata a medulla. Mam illam Tarro 
tradit esse ferulae medullam, quam ouxpoSeXov Graeci uocant. Fonnulli 
a feriendo ferulam dicunt. Peut-etre 4 tynologie popnlaire. 

ferus, -a, -uni: sauvage (par opposition k mansuetus), farouche; 
de IA fera,-ae f.(scii .bestia): bete sauvage. ferus eaprunte son coapa- 
ratif et son snperlatif au coapos 4 ferox. - Ancien, usuel. Panroaan. 
M.1.3464. 

D^riv^s et coapos^s: ferinus: de bete sauvage) feritas', effero,-as, 
sur lequela^te refait efferus, efferitds-, perferus (Varr.)) *ferdmen, 
M.L.344&a. * 

fero x: est k ferus coaae atrox k ater (v. ce aot); -est saeuus 
et indomabilis, translatum a feritat*e. Non.304,36. S'enploie aussi 
au sens de ','intraitable, orgueilleux", et "orgueilleux de, fier de" 
(avec ablatif). Deriv^a: ferocia,-citas,-citer', ferocio,-is (arch. et 
postclass., cf. aypiai. vw)) feroculus (faailier)) praeferox (lat.iap.). 
Une forne r^duite semifer est dans Vg.Ae.8,467) cf . caprifer, equifer, 
ouifer', v. Soaaer, Rh.M.56,636sq.) sur feriferus "furens", v. M.Nieder- 
nann, Glotta 1,465. 

II y a dea correspondants, mais seulement aveclaforme longue, prove- 
nant sana doute du noninatif de la forae athematique attestee par 
gr. 9 r(p (^ol.cprip), lit. Sverls "bete sauvage" (f ait sur acc. sg , 2 ver{ = ©rjpaj 
on a v. lit.irveru [gen.plur.]), v.pruas .swirins (acc.plur.) "betes sau- 
vages"; v.sl .zv&ri. Ici lat./- repose sur gh suivi de w. La forae 
latine eat d6riv^e, sana correspondant exact, mais dont le caractfere 
8econdaire seable indique par 1'abaence de coaparatif et de snperlatif 
propre) v. Pisani, Stud. ital. di filol. class. 1935,306. 

fescemnoe; - uocabantur qui depellere fascinum credebantur, P.F. 
76,16. Glose obacure k rapprocher sans doute de celle-ci: Fescennini 
uersus, qui canebantur in nuptiis, ex urbe Fescennina dicuntur allati, 
siue ideo dicti, quia fascinum putabantur arcere, P.F.76,6. Cf.etr. 
Fescenna, et le noa de la ville falisque Fescennia. 

fessus; t. fatis. 

festlnS, —&s, aul, -atua, -are; "se hater" et "h&ter" (absolu et 
transitif) avec une id£e de pr^cipitation, cf.Caton, Or.fg. 11,4 ap. 
Fest.468,4, aliud est properare, aliud festinare: qui unum quicquid 
mature transigit, is properat', qui multa incipit neque perficit, is 
festinat. - Toutefois la distinction eat loin d'8tre observ^e. - An¬ 
cien, usuel de tout teaps. Non roaan. 

festinus: h&tif. Preaier ex. dans Sali.) appartient surtout k 
l' 4 poque imperiale. 

festinis,-e?: un ex. de Titinius, Coa.103, cit 4 par Non.484,31 haec 
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res ne facit festinem. La forne poarrait etre toutefois le subj. de 
festlnS, cf.Thes. a.u. 

confestin adv.: en h£te (d'oii le graaa. Virgile a tir£ un sinple 
fest in). Ancien, usuel. M.L.3i33a? - Confestin seable supposer un subst. 
*festis "bite", cf .raptim, d'ou pourrait provenir festinus, cone 
caninus, marinus derivent de canis, nare, et festino. Toutefois, £tant 
donn£ 1'ant^riorit^ de festino sur festinus, il est possible, cone 
1 'enseigne le Servius auctus, Ae.9,486, <lue festinus soit un postverbal 
de festino (conne anhSlus de anheld, etc.), et le verbe pourrait pro¬ 
venir d'un substantif d£riv£ *festio, *f est inis (avec alternance 
-io(n)/-in- dans la flexion, coaae en celtique et en osco-oabrien, 
cf. Buck, Osc.Hnbr. Gr. $181).- De festino: festlndbundus-, -biliter-, 
festinatio (class .), festinanter (id.), fest inStin (arch.); festinator 
(tard.), festinantia {ii.), festinatus,-iis (id .), festinitas (Gloss.), 
et af-, prae-, refestinare (rares, archalques ou tardifs). 

On n 1 a pas d'autre rapprocheaent que celui qu'a propos 4 Osthoff 
IF 5,ayi et suiv., avec iri. brass "rapide, -vif" et gall. 6 rys "hate". 

festo?: verbe enploy^ dans une foraule augurale cit^e par Varr., 
L.L.7,8, templum tescumque festo in sinistrum... templum tescunque 
festo dextrum. Texte trfes incertain, cf. Goetz-Schoell ad 1 ., Fay.An. 
Journ. Phil. 35 , 353 • 

festuca, -ae f. (un doublet festucum n. apparait dans 1 'Itala; 
cf.fr .fdtu en face d 1 it. festuca) : i° brin de paille, fetu; folle avoine 
ou coquille; 3 0 baguette (dite aussi uindicta) dont le licteur touchait 
la t£te de 1’esclave affranchi; 3 0 aouton, nasse pour enfoncer les 
pieux, hie pour aplanir le sol (cf. fr. "denoiselle") ainsi nonnee par 
antiphrase. A ce sens se rattache festuco,-as {solum, terram, etc.). 
- Ancien, usuel. M.L.3368. 

Derives: festucarius, festucula. 

Sans etymologie. 

festus: v./eria. 

feteo (/ae-) : v. foeteo. 

fetialis, -is n.: fecial, pretre d'un collfege de 30 neabres fonde 
par Tullus, sui.vant un rite emprunte aux Eques, d'aprfes T.L.1,33,5. 
Le chef du collfege s'appelait pater patratus. Les pretres etaient 
vetus de blanc et couronnes de verveine, et charg^s des rites qui 
precedaient la declaration de guerre ou la conclusion des traites de 
paix, etc., cf. Varr., L.L.5,86, fetiales, quod fidei publicae inter 
populos praeerant ; nam per hos fiebat ut iustum conciperetur bellum 
et inde desitum (?) ut foedere fides pacis constitueretur ; ex his 
mittebantur antequam conciperetur, qui res repeterent, et per hos 
etiam nunc fit foedus.'- Ancien terne du rituel, bien qu'attest 4 
seulement depuis Cic. et Varr. 

La racine *dhe- (etudi^e sons facio) indique en indo-iranien une 
rbgle, une loi; av. datem "loi religieuse, loi", skr. dhdma "loi, insti- 
tution", et legrec a 9 e(iOS "statut, institution, loi", avec le pluriel 
©eoiores. Il est donc possible qu'il y ait eu en italique un not *feti- 
dont fetialis serait le derivi? (cf.aussi festus, feriae?). 

*fe -, fetus, -a, -un: fdcond^; d'ou au f£n." [feaelle] pleine, 
grosse de "j et par extension, coaae effetus, "qui a ais bas" et •'qui 
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a cess£ d' enf anter”. Coluaelle, 7,3, fin., oppose agiles et fetae k 
tardiores et gravidae. Puis "fertile". Synonyae poetique de plenus. 
- Le fe*inin feta de la 1 .rustique designe specialement la "brebis" 
(cf. Vg. B. 1,49), comae iri. b iri t designe la "trnie" (v. sona fero)', de 
14 fetinvs - ouillus en bas latin. 

fStus, -Os a.: grossesse, portee, action de mettre bas; et par 
a^tonyaie "petit (d'un animal)" par opposition k partus, cf.Paul., 
Sent.3,17,7, ex die emptionis et fetus pecorum et ancillarum partus 
ad emptorem pertinent', pnis "fraits, pr.odnctions de la terre"; fetura'. 
teaps de la gestation ( nunc appello feturam a conceptu ad partum, 
Varr., R.R.3,1,18), reproduction, etc. De la fStOro,-Ss,-Stus (tardif). 

f Sto,-cis (l. iap 4 r.): transitif et absolu 1° faire des petita; pondre; 
3 °f4conder. Feto est le d^noainatif de fetus, ou 1 ’intensif d 1 un verbe 
*feo non attest^, qui a du disparaitre par suite de la concurrence 
que Ini faisait fero, et anssi de son caractbre monosyllabique. Com- 
pose: superfetS trad. eiuxueoo (Plin.). 

Antres d^riv^s et compos^s: fetifer, -ficus, -fico', fetosus et fe¬ 
tuosus', effetus-, d'oh effetz>,-ds (bas-lat.); confeta sus: dicebatur 
quae cum omni fetu adhibebatur ad sacrificium, P.P.50,19. - Les langues 
roaanes ont conservi fSta M.L.3369; fetOre id.3370; *feto 3373 (fr. 
faon), fetus 3373. 

V. fecundus. 

fiber ( feber', cf. Varr., L.L.5,79, a.n.feber et Schol. Yerg.Bern. 
G.1,59, castores... Latini febros dicunt', une autre forae, sans doute 
celtique, beber (biber), est dans Prisc. GLK II 150,13; dans Phbdre, 
App. I 38,1 (133 Havet) Cod. Vaticanus; Schol. Iuv.13,34 et les gloses, 
cf.fr.biSvre, ital. bevero M.L.1013), -brl, m.: castor. Atteste depuis 
Plaute. 

D^rive: fibrinus (bebrinus); cf. Fibrenus noa d'une rivibre du Latium 
qui passe prbs d'Arpinum. 

Mot k redoubleaent, signifiant litt^ralenent "brun" (cf. Iit. beras 
"brun" et v.h.a.bero "ours"), qui a servi en indo-europ^en k designer 
le "castor". Le sens de "brun" est conservi dans skr .babhruh dont 
on s'est servi pour designer 1 1 "ichneuaon" (la aangouste). Le redou- 
blement est de la forae *bhe- dans v.pruss. bebrus, lit. bebras et bSbrus, 
gaul. be br inus, Bebronna, corn.be fer', de la forae *bho- dans russe, 
tchbque, polonais bobr', de la forae *bhe- ou *bho- dans av.bowro- 
(cf. skr. babhruh); de la forae *bhi- dans gaul. Bibrax, sl. bxbru (d'ob 
serbe dtibar). 1,'e/i de v.angl. beofor, v.b.a .bibar, v.isl. biorr est 
ambigu. Les deux formes lat .fiber et feber peuvent donc etre anciennes 
l'une et 1 'antre. L'u du type skr. babhruh est ancien; car on a des 
d£riv£s d*un ^largisseaent -u-, v.h.a. brun "brun", gr. cppuvos tppuVT) 
"crapaud". Mais, le plus souvent, le mot designant le "castor" est 
un d£riv£ en -o-', tel est le cas en latin. 

fibra, -ae f.: filaaent des racines, fibre, veine; dans la 1. 
augurale: "division du foie, lobe" puis le "foie" lui-meae, et par 
extension "entrailles". - Ancien, usuel. - M.L.3377. 

Styaologies diverses et douteuses chez les anciens; Festus rapproche 
fibra de fimbria, P.F.80,4: et fibras iocinerum et fimbrias vestimen¬ 
torum dicimus', Varron, de fiber, feber (v. ce mot), et Servius aprbs 
lui explique fibra par extremitSs, G,1,130. Le sens preaier a pu etre 
"fente", ct.fibras radicum, Cic.Tusc.3,13, qui doit designer 1 'endroit 
oi la racine se divise pour donner naissance a d'autres racines; ce 
sens de "fente" est encore dans Pline 30,33 praef.i, persequimur omnes 
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eius [sc. te I luris] fibras. Ce sens suggdrerait une parente avec findo, 
cf. Cie., Diu.1,16, quid fissum in extis, quid fibra uaieat ; aais on 
ne voit pas le aoyen de joindre les deux aots phondtiqueaent. 

Sans dtyaologie claire. 

fibula, -ae f.: agrafe, broche; boucle, feraoir. Se dit propreaent 
de toute pointe qn'on enfonce (cf .figere) dans un objet pour le aain - 
tenir. - Ancien (Cat. ), usuel. M.l.3378 et 3376 fibella. Gera.: v.angl. 
fibulae, fifele ?; celt.: iri .sibul. 

Derivds et coaposds: fibul 5 ,-ds: agrafer; fibuldtiS: cheville, craa- 
pon; fibulatorius-, affibulo, M.l.357; dif-, M.I.3C68 ( dis-), ex-, 
refibulo-, et surtout infibulo, -Ss : attacher avec une agrafe, infibuler; 
suffibulum: uestimentum album, praetextum, quadrangulum, quod in capite 
Vestales sacrificantes habebant, idque fibula comprehendebatur, P.F. 
475 ) 4 * Cf.Rich, s.u. 

V.figo. 

ficus, -I et ficus, -us f. (Ia ddclinaison ficus, -i seable la plus 
ancienne; fica Orib.): i” "figuier" et "figue" (il n'y a pas de neutre 
pour ddsigner le fruit alors que le grec a auxea crux?] et auxov); 3 ° fic 
(sorte d'ulcbre, gdndraleaent A 1'anus, ou in locis uere eundi oribus, 
Marc.Med.7,83), cf. gr. euxov "seie de la feaae", et le sens obscene 
de 1 'ital. fica. - Ancien, usuel. Panronan. M.1.3381, et gera.: v.angl. 
fic, v.h.a. fich, etc.; celt.: iri .fic, ficuldae, etc. 

Ddrivds; ficula f. (Pl. St .690); ficarius-, ficaria-, piant de figuiers, 
cf.M.1.3378*; ficulnus, -neus (fomd sur ficus d'aprbs populus/popul¬ 
nus, etc.; et a@ae, sans doute d'aprfes colurnus, issu lui-aSae de 
corulnus, ficurneus , dans la Muloaed.Chiron. et chez Pelagonius; 
v. Glotta II 54); ficatum n.(sc. iecur ): d'abord terae de cuisine "foie 
garni de figues", cf. Hor., S.3,8,88, ficis pastum iecur anseris albae 
calque du gr. cruxurrov de aeae sens, puis dans la langue populaire 
siapleaent "foie" (cf. la substitution de cerebellum, autre terae 
de cuisine, A cerebrum), e.g. Cael. Anr., Sign. Diaet. Pass.93, ex iecore, 
h.e. ficato, sanguis proicitur, et passd avec ce sens dans les 1. 
roaanes, oi ficatum a reaplacd iecur, M.L.8494 sykoton, fdeatum, 
ficatum, fiedtum-, ficetum n. lieu plantd de figuiers; f icitor, ficitds 
aots de Novius, citds par Nonius 109,31 (cf. olus/olitor, oliuitds, 
etc.), ficatis (cf. oliu&tiS, agricol&tiO, etc.); ficdsus : couvert 
de fies (Mart. Priap.); ftcSdula f. "bec-figue", gr. cruxa(X)XtC, M.i. 
3379, forad coaae acr-, mon-, nit-, querqu-edula. les anciens 1 1 ex- 
pliquaient coaae forae de fic- + edulus, adj. de la racine de edo 
"aanger", aais le degrd long de la racine est sans autre ezeaple 
dans les adjectifs seconds teraes de coaposds, et il n'y a la sans 
doute qu'une dtyaologie populaire. Cf. aussi P.F.83,36, Ficolea-. 
palus ficulneus, sans doute noa propre; cf. Ficulea, noa d'une ville 
de Sabine sur la uia Noaentana prbs de Fidbnes, d'oA Ficulensis, 
(Fic olens is), FiculeStSs-, Ficeliae, -arum, noa d'une place sur le Qui- 
rinal, Ficana petite ville du latina sur la route d'Ostie, cf.Fest. 
398,8; ficeum malum M.1.3379a. 

le aot nepeut etre eapruntd au grec: la forae grecque cruxov (et 
bdot.TUXov) n 1 ezpliquerait ni f, ni t. Mais la parentd aanifeste avec 
le aot grec oblige k supposer un eaprunt de l'une et 1'antre langues 
A un groupe de langues parldes dans le bassin aediterranden (cf. cu¬ 
pressus, rosa, uinum).h , mTm.t'uz "figue" doit etre eapruntd A un aot 
de aeae faaille. Il s'agit du noa d 1 un fruit obtenu par culture dans 
la rdgion additerraadenne dbs avant 1 1 eztension du grec et des langues 
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"italiques". 

fidelia, -ae f.: samium uos ad usus plurimos, Non.543,95; P°t (en 
terre ou en verre), jarre, etc. “ Attestd depnis Piante. 

Le not est donne ponr dtranger, on le voit. L*dldnent radical rap- 
pelle celni de gr. 7 H 0 OC "jarre", ion. tu 0 <xxvti (lac. 7 tuottxva, chez Hdsy- 
chius), sorte de rdceptacle ponr le vin, et de v.isl .bida "pot A lait". 
La forne att. cpi, 8 axvT|, dont le rapport avec ion. 7 U 0 axvT) ne s'explique 
pas en grec, pose nn problbne. D'une langue A 1 'autre, les fomes ne 
concordent pas. — Le sens de lat .fiscus est tont autre. 

fides, -ei f. (et -ei, -i', datif tonjonrs dissyllabique a l'dpoque 
classique on archaiqne; le preaier ex. de la acansion fidil est dans 
Manilins); forne A degrd zdro de la racine *bheidh-/bhidh~, cf.fldB 
et gr. 7iei0<q, TiCoriC. Ce non en -e- est surprenant. le type bhide- 
n 1 dtant pas attestd (sanf pent-etre dans ctciOtiooc?). Stant donnd qne 
fides sert de substantif A cridS, le non peut etre une contaaination 
de *bhidh- non racine et de *kred-dhe- (v. credo), cf. Meillet MSL 99, 
9i5sqq.): i°"foi, croyance", an sens religieux, cf. pro diuo* fidem, 
sens qni n 1 est conservd qne dans qnelqnes locutions toutes faites, 
et qni reparait senienent A 1 'dpoque dn christianisne, oi la langue 
de 1'Sglise se sert de fides pour traduire 7 itcrciC conne de crido pour 
traduire 7iurreuo), cf. Isid., Diff.1,486, fides est ■ credulitas qua deum 
confitemur-, id.Or.8,9,4, fides est qua ueraciter credimus id quod 
nequaquam uidere ualemus; 9° dans la langue du droit, oA le not a pris 
tonte son extension "engagenent solennel, garantie donnde, sernent"; 
d'oA "bonne foi, loyantd, fiddlitd A la parole donnde", etc.; cf.bonS 
fide "sons bonne garantie"; fidem dare, accipere', Enn., A.39, accipe 
daque fidem foedus que feri bene firmum', fidi(i) credere, committere, 
iubere (d'oA sont sortis les conposds tardifs fideicommitti), -commissum, 
-commissarius, fide(i)promitto, -promissor, fidiiubeB et fidiiussor, 
M.L.3989a; cf. encore fidedictor ), in fidi esse, in fidem alicuius se 
trSdere, in fidem suam tutelamque recipere, etc. La notion a dtd divi- 
nisde, d' oA fides "la Bonne Foi" (traduisant le gr. ®E|it>c), cf. Enn. , 
Sc.403 V 3 , o fides alma apta pinnis et iusiurandum Iouis', et le con- 
nentaire de Cic., Off .3,99,104. Dans lal.de la rhdtorique a servi A 
traduire 7 U 0 av 6 TqC« Le rapport entre fidis et foedus dtait senti par 
les anciens, conne on le voit par le vers d'Ennius citd plus hant, 
et par la glose de Festus, P.F.74>3> foedus appellatum ab eo... quia 
in foedere interponatur fides. 

Ddrivds; fidilis * 71 (.ot 6 c> dquivalent de fidus, cf. Serv.jAe. 1,113, 
fidum, fidelem, ftrumque nomen idem significat, quoique le Servius 
auctus ajoute; quamuis quidam uelint fidum anicun, fidelem seruum 
dici. N'a de sens religieux qne dans la 1. de 1 'Sglise, e.g. Lact., 
Inst.4,13,46, qui credunt in eum [sc.dsun] ac uocantur fideles. De 
fidilis ddrivent fidilitSs , et fidiliter-, et les contraires infidelis 
(anc. class.), -itis,-iter, fidis et ses ddrivds sont bien conservis 
dans les 1 . ronanes, grace sans doute A l'ftglise, cf. M.L.3985 fides, 
3983 fidilis, 3384 fidilitSs', et en celt.: britt .fydd, iri. fedil. 

Conposds: perfidus (cf. periurus) "perfide" qne 1 1 on explique par 
qui per fidem decipit (Pl.lfo.500 per fidem deceptus sum) nais oA Ser¬ 
pent narqner la ddviation (v. per). - Ancien, usuel et classique. De 
IA perfidia f. (pluriel concret dans Pl.), avec son ddrivd perfidiBsus 
(ddjA dans Pl.), dont la crdation a dtd favorisde par' 1 'existence de 
malitiBsus, insidiosus. M.L.6409. 

V./tdC et credo. Cf. Fraenkel, Rh. Mus.71,1916,187-199. R.Heinze, 
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Hermes 64,140-166. 

fido (les graphies ayec ei, feido, difeidens qu'on lit sur les 
inscriptions datent d'une 4 poque ou ei et i etaient confondus), -is, 
fisus sun (? Priscien GLK II 430,11 enseigne qu'il y a nn parfait 
en -si, *fisi, sans exeaple; dans lal.de 1'lJglise on trouye souvent 
fideo, fidSre, yerbe d' 4 tat reconstruit sur fidus, et les langues 
roaanes attestent en ontre *fiddre "confier", cf. M.L.3383 (et confiddre 
3134), d^nominatif-transitif, bati ^galement sur fidus, et qui deyait 
Stre usit^ dfes 1 1 £poque chretienne coaae le aontre le d^riy£ fidamen 
qu'on lit dans le Cara, ad Sen.83 attribue parfois k Tertullien), 
fidere: ayoir confiance k ou en (complanent au datif ou k 1'ablatif, 
surtout au datif de la personne: fidere sibi, comae THoreueuv xiv t,; 
dans lal.de 1 'ltglise fidere in comme credere in).- Ancien, usuel. 
Non roaan. 

D^riv^s: fidus : digne de foi, fidfele, M.L.3387 (avec son contraire 
infidus ); k basse 4 poque, synonyae de fidens, cf. Thes. YI 706,31; 
*fiddre, fidere, fidSmen, y. plus haut; fiducia f.: confiance. For- 
aation sans autre exeaple. Fiducia est voisjn de audacia parle sens, 
cf. Cic. Inu.3,163 et 165; et Non. 3 i°>i 9 fiducia est audacia-, Serv. 
auct. Ae.3,61. De lk fiducio,-as et in-, of-fiducidre (b.lat.); fidu¬ 
ciarius, fidueiSliter, termes de la 1 . du droit. Fiducia est conservi 
en esp. et port., cf. M.L.3386; fidentia f.: aot de 1 a 1 . philosophique 
de Cic., Inu.3,163, fidentia est per quam magnis et honestis in rebus 
multum ipse animus in se fiduciae certa cum spe collocauit-, 165, 
fidentiae contrarium est diffidentia ... audacia non contrarium, sed 
appositum est ac propinquum, 
fidustus: y. foedus. 

Les gloses ont aussi fidunculus: 7 UOXOG. 

L'i bref de fidius dans Dius fidius > noa du dieu de la Bohne foi, 
rappelle la forne de fides, fidelis (y. ces mots). 

Composta de fidS: confidO, -fisus sum: ayoir confiance. Souyent 
ayec une nuance p^joratiye (cf.audax) sensible surtout dans confidens, 
confidenter, confidentia. Confidens "qui a trop grande confiance en 
soi" a pris le sens de "audacieux, insolent, iapudent", 9 otpoaXso£, 
cf. Cic., Tu.3,14, qui fortis est, idem est fidens, quoniam confidens... 
in uitio ponitur. - diffido: manquer de confiance en, onHOTU). Diffi¬ 
dentia = amorux; attest<? a partir de Cic., Inu.3,165, cf. plus haut, 
s.u. fidentia. 

praefidens,-ter (rare, aais dans Cic.). 

foedus, -eris (de *bhoid-o/e-s, cf. foideratei, SC. Bac.): trait 4 . 
Le aot a gard£, tout au aoins dans la graphie, la diphtongue, sous 
une forae du reste rajeunie, en raison de son caracthre technique, 
k la fois juridique et religieux. Meae conaeryation dans les adjectifs 
d 4 riy£s confoedusti, confoeditos consery^s dans des gloses, cf.P.F. 
35,36 et Gloss. Plac. V 14,31. Contaaination (coaae dans pondus et 
dans modes-tus) d'un thbme *bhoidho- et d'un thfeae *bheidhes~ m , du 
reste fidus est attest^, Yarr., L.L.5,86, foedus quod fidus Snnius 
scribit dictum (cf. Thes.Gloss. eaend. s.u.), de aene qu'un adj.d^ri- 
y^ fidustus, P.F.79,36, fidusta: a fide denominata quae maxime fidei 
erant. Attest 4 de tout teaps. 

D£riy£: foederatus (SC.Bac.), qui a sans doute reaplace l 1 ancien foe — 
dustus (cf.scelestus et scelerdtus, onustus et oneratus) et sur lequel, 
k basse 4 poque, on a refora^ le yerbe foedero, -Ss, et dans lal.de 
1 'igli se confoedero, confoederatio. Dans le coapose arch. et po^t. 
foedi-fragus, le thhae bhoidho- surrit peut-etre; aais en coaposition, 
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le latin a souvenfdes formes de ce genre en face du thbme en -es-, 
ainsi uulni-ficus en face de uulnus; homicida et homo. 

La racine est la meae que celle de gr. 7 iei 0 O(iOU "jpai confiance, 
je me fie" (avec le factitif actif 718100 ) "je persuade"), aor. 87 H 0 OV 
(chez Homere), parf. 718710 l, 0 d. 1 'emploi de fisus su * pour le perfectum 
concorde arec la flexion moyenne de 7te 1. 0 opjcx l. A part la concordance 
de 7 iei, 0 o^ai, et de fido, les thbmes appartenant aux deux racines ne 
concordent pas en grec et en latin. Bn italique meme, il n’y a pas 
de concordance sfire: ombr. comfc ifiatu "nuntiato, mandatS" est loin 
pour le sens et pour la forme (ce serait une forme a redoublement, 
du type de hom. 7 te 7 ti, 0 e£v "persuader"). la racine a reyu en latin et en 
grec un large d 4 veloppement, alors qu'elle s' 4 liminait ailleurs. On 
rapproche le groupe de alb.be "serment". Pour expliquer le 6- initial 
de got. bidjan "prier", en face de la racine i.-e. g w hedh- "prier" de 
gr. 0eootwj0ai,, tco'6o£, etc., on est tent^ d'admettre 1’influence d'un 
repr 4 sentant germanique non attest^ de la racine *bheidh- "se fier, 
persuader"; mais c 1 est une pure hypothbse. 

fides, -ium f.pl.: ancien pluriel de meme origine que gr. <rcpi,8eC • 
yopScLl littyei/pl/XOl, Hea. et (Kpi,8T}, d'oti on a tir£, k 1 'epoque classique, 
un Bg. fides, fidis: cordes de la lyre; puis "lyre, cithare" (au lieu 
des termes propres lyra, chelys, cithara). De 14 : fidicula ( fidiculae ); 
fidicen, -cina,-c inius (-ludus)-, f idicino, -cinus, -cinarius . 

fifelt&rSS; mot qui se trouve seulement dans la lex uicana fur- 
fensis, CIL IX 3513, ou il semble designer des magistrats municipaux. 
Mot dialectal, non latin, d'origine et de sens obscurs, et dont la 
forme meme eat suspecte. 

figo (et un ancien fluo P.F.81,33» offiuebant, Gloss. Latin III 
P• 153 ), -Is fixi, fictum (Varr., R.R.3,7,4; Lucr.3,4) puis fixum, 
-ere: ficher, enfoncer; d'ou "fixer" et "transpercer" (sens physique 
et moral). - Ancien, technique, usuel. M.L.3S89 et 3390 *figicare. 
Sur 1 1 inscription relative aux Bacchanales, se trouve 1 'infinitif 
figler, remarquable pour 1 1 orthographe, i indiquant un ancien {, et 
non la diphtongue ei, et pour le sens: les consuis ordonnent, en par¬ 
iant de la tabula contenant le texte, utei eam figier (Stre fix^e 
avec des pointes; il s 1 agit d'une table de bronze) ioubeatis ubei 
facilumed gnoscier potisit . L'adj./txws s 1 est sp^cialise dans le 
sens de "fix 4 , qui tient bien", cf. M.I.3337, et a fourni le d 4 nominatif 
*flxdre M.L.333S (cf. adf ixS, -as CGL III 400,6) d'oii sans doute *flxi- 
cdre M.L.3336. flxiS, flxor, fixorius sont rares et tardifs; de meme 
fixus, -Cs; fixura (Tert. Yulg.): atteinte, blessure; marque de clous; 
ficula. V. aussi fibula (de *fluibula ?). 

Compos^s: affigo: enfoncer dans; et "accrocher k, attacher k", 
M.L.359 (adfixo, v. plus haut); configo: attacher au moyen de clous, 
transpercer, M.L.ai34a,9651; c onf lxi 5 ,-Snis (b. lat. ), confixi lis-, 
dSfigo: enfoncer, fixer de haut en bas, fixer: dans la 1 . religieuse 
"declarer d'une manibre in^branlable": quae augur uitiosa, dira defi¬ 
xerit, irrita sunto, Cic., Leg.3,8; dans la 1 . de la magie defigere nomen 
cf. Ov., An.3,37,9, defixit nomina cera "fixer un nom sur la cire ou 
sur une tablette de plomb pour l*envouter, 1 1 immobiliser [pour l'em- 
pecher de nuire]", d'o 4 defixis, sonvent synonyme de deuotiQ; infigS: 
fi^er, ficher dans, M.L.4403; et 4401 *lnf ictdre-, offigo, peut-etre 
offimentu n; praefigo: fixer en avant (class.); reflgS: d 4 clouer, 
desceller, d'o 4 abolir, abroger (des lois); suffigo: fixer en dessous 
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ou par derribre; suf fictus, M.L.8439. 

L'i de oabr.riktu "figito", aflktu "affigito" s'accorde avec la 
forae de 1 'inscription des Bacchanales ponr indiquer nn ancien i, qui 
se retrouve dans lit.d$gstu, djgti "pointer", dygiis "pointu", en face 
de lit. digiu, digti "ficher, planter". On n'a ancnn antre rapprocheaent 
qni seable snr. Le <1 de 1 'ancienne forae fluo indiquerait nne labio- 
v^laire; figS serait nne forae recente refaite snr fixi . - Snr lat. 
finis, v. ce aot. 

figulus, figura: v. fingo. 

filius, -I a.(voc./i It): fils; filia, -ae f. (dat. abl.pl. fllidbus 
ponr 4 viter 1 'aabigult^, cf. Charisins, GLK I 139,13, filiabus .in testa¬ 
mentis ob discrimen sexus ait Plinius dici consuesse-, 54,10, libertabus 
filiabusque, quod iurisperiti instituerunt, ambiguitatis secernendae 
gratia): fille. Attest^s Atoutes les ^poques. Ont pris dans la 1 . de 
1'figi., et coaae frater, soror, nn sens affectif; filii, A basse £poqne 
dans la 1. dn droit et dans la 1. coaanne d^signe d'une aanibre gi n£rale 
"les descendants",cf. Thes. VI 757,63 et s., 758 , 75 » Panroaans. M.L.3395, 
3303. p Ilius, filia sont apparentes A felSre-, cf. Pl. Ps.433 s.u./elo; 
snr 1 'alternance, v.Meillet, Introd?, p.169. Tontefois le noa est 
independant dn verbe, et rien n'y rappelle plns dans 1'usage le sens 
de "nonrrisson qni tette". C'est le noa dn pbre, et non celni de la 
abre, an g^nitif, qni accoapagne le patronyaiqne ponr le preciser. 
Le noa de la abre n’est ajonte que dans les titnli etrnsqnes, e.g. 
CIL I 3 3033, C. Proeni<us> Titiae nat(usy, dans les d^signations d'es- 
claves qni n 1 ont pas de pbre l^gal, et dans les titnli gaulois. La 
descendance par la abre n*existe pas l^galeaent; 1'indication des 
denx parents dans les noas propres est Igaleaent fort rare, et filius, 
quel qn'en soit le sens preaier, eat en rapport avec pater beancoup 
plns qu 1 avec mater. La sociate roaaine est fond^e snr le regiae indo- 
enropeen dn patriarcat, non dn aatriarcat. V. Funck, ALLG VII 73 et s. 
D 4 riv 4 s: filiolus, - la, diainntifs tendres et faailiers, M.L.3303; 
v.h.a. fi 1151 ) flliaster, -trl, syn. de prluignus "bean fils", M.L. 
3397; flliastra-, et, dans lal.des pbres de 1'figlise, filialis, fllid- 
litds, flliatid', cf. anssi M.L.3396 *fllianus. 

L'italo-celtiqne a perdu les noas indo - europ£ens dn "fils" (got. 
sunus, etc.) et de la "fille" (got . dauhtar, etc.). Ces noas ont iti 
reaplac^s par des noas nonveaux, faailiers, on fabriqn^s. C'est ainsi 
qne le noa celtique de la "fille" est *enigend "n 4 e dans [la faailie]", 
iri. ingen, et le noa irlandais dn "fils" est la forae faailibre *maqqos 
(iri. «ac, gim.maqi dans les inscriptione ogaaiqnes). Le lat./tlius 
est de la faailie de fecundus, etc.(v. ce aot); il a pass 4 dn sens 
de "enfant qn'on elbve" an sens de "fils" parce que le vieux noa avait 
disparu par suite de qnelqne interdiction et qn'il fallait le reaplacer 
(cf. le groupe slave de diva "jeune fille", ditf "enfant"). Le noa 
ne coaporte pas de d 4 riv 4 s anciens. La foraation feminine de filia 
est tonte secondaire. 

filix, -i.cis f. (forae ancienne; le donblet felix est sans donte 
dn A nne dissiailation des-denx i, favoris^e par 1 '^tyaologie popnlaire 
qni rapprochait filix de felix, InfSlix, cf. Caper, GLK VII 106,3; 
on lit anssi dans les ass. filex, cf. carex; et A basse ^poqne apparait 
nne forae filica (refaite snr filicula?), cf. Thes. VI 759 ,35sqq.): 
fongbre. Attest^ depuis Vg.Cf. M.L.3394 filex; 3398 *filicaria. 
Diriv^s: filicula (fi licicu la), cf. Plin., 36,58, polypodi, quam nostri 
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filicula* vocant-, Marce 11 ., Med. 35 , 37 , herbae pteridis, i.e. filiculae, 
quae ratis gallice dicitur, etc.; filictum ( fel-y fi lectum), M.L. 33 °o; 
felicata patera dicta, quod ad felicis herbae speciem sit caelata, 
P.F.76,14; felicones mali et nullius usus, a felice dicti, id.76,mi; 
filicina = radiolus (-um); f ilicteron (fel -) Diosc., (Information de 
0 T)Xu 7 trepCe d' aprbs filix, felix. 

On n 1 a proposd de rapprochenent q^n 1 ayec gaul.p8Xlvovxi.cx, v.h.a. 
bilisa, rnsse belena, dont le sena 11 jnsquiane" est tout autre. 

flltrum, -In.: "lana coactilia" (61.), fi Itra, centones-, /iz[is]- 
trusi fimbria. Latinisation tardive d*un «ot geraanic^ue, M.L» 33 ° 5 » 

filum, -I n. : fil. De la: fil de 1 'dpde (Ennius); fil du discours; 
ligne, trait et particuliferenent "trait dn visage", oris lineamentum 
dit Non.313,16. De ce sens ddrive celni de "forne", qui a du a'enployer 
d'abord dans la langue des artistes; satis scitum /iZun mulieris "un 
beau brin de fenne" Pl.Mer.755; filum non malum, Lucii. 816; cf. le 
sens de "ligne" en franpais. Toutefois, il est possible que filum , 
au sens de "forne", appartienne conne figura X la racine de fingo 
et qu'il y ait eu k 1'origine deux nots differenta. - Ancien, usuel. 
Panronan, M.L.3306. 

Derives: filo, -as, substitut populaire et tardif, de n?re, cf .neuerant: 
filaverant Gloss., qu'il a renplace dans les 1. ronanes, M.L.3393, 
d'oi *fllandaria 339 aa; filamentum, flldtura M.L. 3393 a, fllStim-, cf. 
aussi *fllacia M.1.3393; et affllo M.L. 360; exfllG (rare). 

Le rapprochement avec lit.g^sZo (ienaite ginsla), v.pruss. -gislo, 
v.sl.iriZo "veine, tendon" et ayec arn./iZ "tendon" est sdduisant; 
le / arndnien suppose une aspiree conne lat- Peut etre lat. fUnis 
a-t-il le nene eldnent radical; v. ce not. 

fimbriae, -arum f.pL (le sing. n'apparait qu '4 trfes basse epoque): 
franges d'un vetenent. Designe aussi les tresses d'une chevelure, 
les radicelles du poireau. Atteste depuis Varr., Cic.; usuel. - M.L. 
3308. Ddrivd: fimbridius. 

II a ete proposd des hypothbses diverses; aucune ne s'inpose. Dn 
not de ce genre a cbance jlletre enprunte. Cf .fibra. 

fimus, -I n. et fimum, -i n.(les grannairiens le donnent conne 
nase, et sans pluriel, cf. v.fr. fiens-, nais le neutre est aussi enployd, 
sans doute sous 1'influence de stercus ; dans bien des cas, le genre 
ne peut fctre discerni): funier ( stercus quod a ventre purgatur-, stercus 
animalium-, etc.). Ancien, usuel. Souvent joint k stercus dont il est 
aynonyne et qui a influi sur le genre et sur la flezion; cf.M.L.3311 
fimus et femus, -oris, d'oA 3310 *fimorare (k c8td de *fimdre 3307), 
33ioa fimorarium. 

Ddrivd: fimStum,-l, et *fimita, *femita M.L.3309. Le fr.fumier suppose 
aussi *fimdrium M.L.33<>7a. Influencd, conne fr .fumer (une terre), 
par /fimus, en raison de la funde qui s'dchappe du funier en fer- 
nentation. 

Aucun rapprochenent sur. Cf. peut-Stre suffio, et faeteo (ayec 
alternance ae/i conne dans aemulus, imitor ?) 

findo, -is, fidi, fissum, findere (parfait trbs rare: 3 ex., en 
dehors des grannairiens, Ceis.8,4,6, Ann.18,8,13; Not.Tir.74,85; la 
forne est, du reste, anonale; car un perfectun radical est en principe 
caractdrise soit par une alternance vocalique soit par le redoublenent): 
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fendre. Ancien, usuel. - Panroman, sauf roumain. M.L.331«. 

-/ idus, -a, -um: second terae de coapose, dans bi-fidus = - 8 , 

tri-fidus, etc. le neutre de fissus, fissum est substantive dfes Plaute 
ayec le sens de "fente"; Cic. dit fissum iecoris, N.D. 3 ,i 4 > e t Celse 
ani fissa "fissures k 1'anus" 5,30,5; fissa est k 1'origine de fr. 
fesse, cf. M.L.3339. 

Derivas en fissfissio f. (rare), fiss i l is M. L. 333*7; fissUra M.L. 
333 °; fissorius, -a M.L.3338; fissiculs, -as t. de la langue augurale 
"decouper les entrailles" (cf .fissum iecoris plus haut); coapose 
tardif fissipes traduisant cr^i,^ 07 iouc• 

Coaposes: confindo (un ex, dans Paneg.-Mess.173); diffindi "faire 
iclater en fendant"; spicialement, dans la 1.religieuse ou juridique, 
diffindere diem (de omine) "separer en deux" d'o 4 "faire reaettre" 
une affaire (differre) cf. fr. disjoindre; effindo (ec-), trfes rare, 
un ex. de Manilius, et *exfindicare M.L.3007; infindS: fendre en enfon- 
yant (Vg., Val. Flacc., Dig. ); perfindd (Prisc.); *refindicula M.L.7154. 

Racine bien attestee en sanskrit et en geraanique. En sanskrit 
comae en latin, le prisent est a nasale infixee: bhinadni "je fens"; 
le passage a la forae thimatique s'explique bien en partant du pluriel 
findunt, cf. skr. bhindanti "iis fendent", du participe prisent, etc. 
La forae en -to-, fissus, est du aene type que skr. bhinndfy (et bhittan 
"norceau"). En germanique, la foraation du prisent thiaatique got.be it a 
est noraale; le verbe y a un sens liaite: "je aords". Gr.cpi.TpoC "souche, 
pifece de bois" peut reposer sur *bhid-tro~, coaae l'a vu F. de Saussure; 
d'autre part, le sens de gr. cpe l,6opai, "^'epargne" peut s'expliquer par 
1'idee de "se separer"; aais ce sont de siaples possibilitas. 

fingo, -is, finxi, fictum (finctus 1 basse ipoque, cf.Thes. VI 
770,47 et s., et fr .feint, etc.), fingere: propreaent "aodeler dans 
1'argile", cf. figulus "potier", fictilis "modeli dans 1'argile", -ia 
udsa, etc., et substantivi fictilia n.pl. "vaisselle d'argile"; puis 
"fayonner dans toute matiore piastique, fayonner la pate", cf .fictor 
"patissier" et "sculp.teur"; fictores dicti a fingendii libis, Varr., 

L. L.7,44, cf.Enn., A.131; et fictores dicuntur qui imagines uel signa 
ex aere uel cera faciunt, Serv., Ae.8,634; figura f., Varr., L.L.6,78, 
fictor cum dicit fingo, figuram imponit-, Isid., Diff., 1,538, figura 
est cum impressione formae alicuius imago exprimitur, ueluti si in 
cera ex anulo effigiem sumat, aut si figulus in argillam manum uultumque 
aliquem exprimat, et fing-endo figuram faciat. Puis par extension; 
"favonner" (d'une aanibre ginirale, sens physique et aoral), d'oi "pres¬ 
ser, toucher", Ov., F.5,40y saepe manus aegras manibus fingebat amicis, 
et Her.ao,i37; "reproduire les traits de, reprisenter"; et "iaaginer, 
feindre, inventer"; sens particulibreaent frequent dans 1'adjectif 
fictus, et qui s'est akintenu dans les langues roaanes, cf.fr. feindre, 

M. L.3313. - Usite de tout teaps. 

Noabreux dirivis en fig- et pn fiet-: figulus a. et fig(u)llnus 
(fig(i)llnus) adj., d'o& fig(u)llna (ars) f.; fig(u)llnum (opus) n.; 
figularis (arch.); figulo,-ds (tardif) et ses dirivis, M.L.33yoa. 
figulus est un cognomen friquent dans les gentes Marcia et Migidia. 

figmen (rare et tardif), figmentum (tardif, appartient surtout k 
la 1 . de 1 'tiglise, oi il traduit TtXacyp/x, CTTqJwi, 7 ioirta 
710 UTjcn, C> etc.): reprisentation figuree, statue, etc.; iaagination 
(sens concret), fable, invention; 

figUra (forai avec le suffixe -ura directeaent sur la racine, et 
non dirivi du supin coaae les autres noas du meae type): propreaent 
"plastique"; d'ob, figure donnie k une chose, configuration, figure; 
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aouvent joint k species, k forma, habitus, etc. Lucr. et Ciceron em- 
ploient formae (-mdl) figura "la configuration du moule"; an aena 
concret figura traduit le gr. CT)(Tj(JCt e “ math^matique on en rhetoriqne; 
aert k rendre an 83 i ei.6ooXov. Emprunt savant: iri. figor. Denominatif: 
figur 5 ,-as "fa^onner, donner figure" qui tradnit cf. Quint. 
9,1,13 oratio ecr)(r|^Ti,oixevr| i. efigurata par oppoaition k acr)^r](jaTi.CFToC 
figuris carens, et qui a donne de nombreux derivas: figuratio, figu- 
ratiuus, etc., tona de l' 4 poque imperiale, et des composes: affiguro', 
configuro, configuratio', defiguro, rare et tardif, M.L.qsiQa, exfiguro; 
praefiguro,-ratio; refiguro', transfiguro (= |a.eTO 7 tXaocroo, (leToqxopqjcxi)) 
transfiguratio, ^galement tardifa. 

-figies: conserve dans effigies, v. pina bas. 

filum forne (?). V. ce mot. 

fictilis: v. pina haut; fictor: v. plus haut ( finctor, CGL III 
301,11); fictrix (Cic.); fictio: formation, cr^ation; fictio nominis 
= ovo(xaxoTio 1,'t,‘a; f. personarum = 7ipo<Jamo7ioiA'a; en particulier dana la 
1 . de la rh^torique "supposition, fiction"; a fictione = Ha©’U 7 to 0 e<rt,v; 
t. de droit fictio legis. Le non n'apparait paa avant 1 '^poque impe¬ 
riale; surtout frequent chez Quintilien qui l'a peut-etre inventi, 
cf. Inst. 0r.C,3,Ci; ficticius: invente, feint (cf. factIcius ), frelat 4 : 
oleum, uinum ficticium', epoque imperiale. 

Compoa 4 s: affingo: imaginer en outre, ajouter en inventant, attri- 
buer (fauasement ) ; sur lequel Aulu-Gelle a fait affiguro', confingo: 
imaginer ensemble, ou concerter; inventer de toutes pieces; defingo: 
fayonner ( rare), M.L.3519; diffingo: transformer, refaire; effingo: 
i° faire disparaitre, d'oii "eaauyer", Cat.Agr. 67,3 fiscinas spongia 
effingant-, Cic.Seat.35 e foro spongiis effingi sanguinem, 3 ° fingendo 
exprimere, exp<xcrcrei,v, reproduire, representer en relief; d'ou effigies 
(,-gia arch. ) : portrait, image (gen^ralement en relief ), effigie, et 
e ffigio,~as (depuis Apul.); in- (M.L.44oqa), per-, re-, trdnsfing 5 , 
rares et tardifa qui aont doubl^s par lea composta de figuro. 

La racine i.-e. dheig’h- fournissait un present radical ath£ma- 
tique dont le v 4 d. dehmi "je lute, je fixe par du mortier" conserve 
la forme ancienne, et dont got. digands "uXaoac" est une trace. La 
racine avait deux aspirees, comme on le voit, outre la forme germa¬ 
nique, par osq. feihuss "mBrOs"'et par la comparaison de gr.TS ZypCj 
ToZy^oC "mur, rempart, paroi". Le g latin s'explique dans fingo par 
l'n qui procede, dans figura par l'« qui suit (cf. ligurio)', osq. felhuss 
(acc.pl.) resuite de la contamination de dheig 'hes- et de *dhoig’ho- 
(cf. lea formes grecques xelypi, -ou£ et Ttnx°S.> -ou). Le present fingi 5 
eat du type k nasale infixee, comme findo; le latin n'ayant h 4 rit£ 
d'aucun perfectum, il a 4 t 4 fait une forme finxi toute nouvelle. La 
gutturale finale 4 tait une pr^palatale: 1 'Avesta a -daezayeit i "il 
entasse", pairi-daeza "enclos" (le mot que lea Grecs ont h£ll£nis£ 
en TOxpaSe ioo £), et le vieux perse dido, "mur, enceinte". Le thbme latin 
*^ e iyP e dhinghe / 0- aemble se retrouver dans une partie au moins dea 
formea de 1'irlandaia: com-od-ding- "b&tir" ( cunutgim "je batis"), 
v. Pederaen, Vergi. Gr. d. kelt. Spr . II p.505 et suiv. Le sena propre 
de la racine est "fayonner (de la terre)". Ce travail de la terre 
aboutit A faire un tas, un mur de terre: arm. dizanim "e 7 ttx 0 poC^O(i(xi," 
(verbe radical, surement indigene, et non emprunt^ a 1 1 iranien), dez 
"tas", ou de la poterie, ainsi got. daigs signifie "argile". Le latin 
a d^veloppe surtout ce second aens, et 1'osque offre le premier. 

finis, -is (abl./tni Lucr.3,978, Plaut., Men.859, Caton, Agr.38, 
3 ,113,3, mais Varron enseigne fine, Roman. ap. Charis. GLK I 133,38; 
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acc.pl. en -eis CII 1 ^ 584,3,38, etc.) a. et f£a.; le mascnlin eat 
sana doute pina ancien; le f^ainin est du A 1 'analogle des antres 
thbnes en -i- ob lea fAainina doainent, cf. funis: i" torne (= opoc), 
linite d'un chaap, d'un territoire, cf. finitor "arpentenr", finitumus 
(-tiuus) "linitrophe"; confinia, -iSrum n.pl."confins"; Pl.P0e.49, 
regione>s, limites, confinia determinabo : ei rei ego finitor factus 
sum. 11 eat difficile de dire ce que finis d^signait prinitivenent 
(cf.Bucheler B.M.60,319), nais le caractbre natAriel de finis n'est 
pas douteux; c'est souvent un arbre qui aert de finis, ainsi Varr., 

L. L.7,9, in hoc templo faciundo arbores constitui fines-, Agenn., Groa. 
p.31,34 Th., [arbores] finium causa agricolae relinquunt; CII III p.944, 
domus partem dimidiam... cum suis sadpibus, saepimentis, finibus, 
aditibus... h(abere) l(iceat); cf. ausai facere finem "aettre un ter¬ 
ne"; propreaent "placer une borne", cf. gr. xeXoc 8’e 0 T]xe ZeuC xaXwC, 
Soph. Trach.36; 3 ° au pl. fines,-ium "frontieres d'un pays", et le pays 
liniti par elles, cf. Caes., B.G.i,xo,5 in fines Vocontiorum... peruenit. 
Par extension "fin" (xeXeuxri) et "but" (xeXoC). C' eat dans ce sena 
que 1'eaploie la langue philoaopbique pour traduire lea ternea greca 
correspondants: de finibus bonorum et malorum. Par contre dans la 
1 . de la graanaire et de la rh^torique finitiuus traduit qpl.CPXI.x6c, 
infinitiuus , aopicrxoc et a7iape|jtfpaxoC. Finis k 1'ablatif s'enploie 
avec la valeur de tenus "jusqu'A", et conae tenus peut etre accoa- 
pagnA de 1 'ablatif (archaique; cf. Plaute, Men.859, senem osse fini 
dedolabo... uiscera; Caton, Agr.38,3 [ arbores ] operito terra radi¬ 
cibus fini),on, plua frAqueaaent du genitif: fine inguinum ingrediuntur 
mare, Sali.Hiat. frg.3,38. La construction avec 1 'ablatif est ^viden- 
aent la plus ancienne, qu'on y yoie un ablatif v 4 ritable coaae celui 
qui auit gr. p.exp 1, ou un instruaental: osse fini "avec l'os pour 
linite". 

Ancien, usuel; bien repr^sente dans lea 1 . roaanea, ainsi que finit t 

M. L.3314,3315; et en celt.: iri. finid, britt. fin. 

D< 5 riv£s: finalis (tardif; surtout t. de graanaire traduisant xeAeuoc, 
et de philbsophie traduisant xeXlxoC, que Ciceron transerit en grec 
sana oaer le traduire, Fin.3,55 [bona] ad illud ultimum pertinentia; 
sic enim appello quae xeXi,xa dicuntur; nam hoc ipsum instituamus, ut 
placuit, pluribus uerbis dicere, quod uno non poterimus, ut res in¬ 
tellegatur); d'oA finalitas. 

finitumus,-timus (cf. maritimus) : liaitrophe, voisin; d'oi finitimi, 
-orum: lea voisins, finitima,-orum n.pl.: lea pays liaitrophes. 
finio,-is: liaiter, d^liaiter (= 6pC^«), cf. Cic.Diu.3,93), borner, 
(sena physique et aoral); par suite "finir" (absolu et tranaitif), 
et "d^terjniner, ddfinir". - De IA finitor, finitio, finitiuus, infi¬ 
nitus et infinitio (Cic.Fin.7,31 = ara: 1 pia), inf tnv tiuus (ac. modus), 
infinitas, infinibilis , tous ternes savantu (iri. infinit). Coaposes: 
circum/ inio: liaiter tout autour; confinio (un ex. d'IrAnAe glosA 
0|AOpw) : definio = BlopC^u) "dAliniter, dAfinir, dAterainer" (sena 
physique et aoral), definitio: 8iopi.o)jioC, -tiuus = 8iopi.axi.x6cj prae¬ 
finio: d^linfter par aranee, fixer, rAgler. 

Conposes de finis: adfinis (af-, ar- d'aprbs Prisc. GIK II 35,4): 
1 -es in agris uicini, siue consanguinitate coniuncti, P.F.10,15; 
cf.Modestin, Dig.38,10,4,3, adfines sunt uiri et uxoris cognati, dicti 
ab eo quod duae cognationes, quae diuersae inter se sunt, per nuptias 
copulantur et altera ad alterius cognationis finem accedit...; 3 0 qui 
participe A, coaplice (g£n£raleaent pAjoratif a. culpae, uitio); d'oA 
adfinitas; confinis (cf. conterminus); qui possbde lea aenea frontibres, 
limitrophe, auv-^op.opoCj d'oA confine n., sur le pluriel duquel ont 
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et 4 form 4 a confinius, -a, -um, et confinium n., d'ou britt. cyffiry, con¬ 
fini i)alis,-e. 

Aucun rapprochement aur. Le rapprochement avec figo eat poaaible 
8i 1 1 bn admet que finis autait indiqu 4 nne marque, 8ur un arbre par 
exemple, v.Teanifere, BSL 3°, p.i?6 et suiv., aur lea d 4 nominations 
slaves; on partirait de *fig-sn-is. Simple hypothese. M. V. Bertoldi, 
Mua.Helv.x948, p.69 et a., rapproche finis et fanis, et y voit deux 
aspect8 d'un mot H m 4 diterran 4 en"; la limite d'un terrain ayant d'abord 
4 t 4 marqu 4 e par une corde. Ce rapprochement, deja indiqu 4 par Iaid. 
Or.15,14,1, ne va paa non plua sana difficultas. 

fintinnio, -Ire?: crier (en pariant de 1 'hirondelle). Suet.ftg. 
p.353 E. Texte peu aur. Lire peut-etre fritinnio. 

fio: v./oct 5 . 

firmusV -a, -um (firmis Ital. d'aprfes fortis, ou d'aprbs infir¬ 
mis ?): ferme (sena physique et moral comme gr. pe(3ai,oc), d'ou "aolide, 
fort (aouvent oppos 4 a imbecillus), durable" . - Ancien, usuel. M.L. 
3330. L'i long a qu'on trouve dans lea inacriptiona CIL IV 17S, VI 134O 
et 5330 eat contredit par lea 1. romanea qui attestent firmus (it. 
fermo, fr. ferme). Le sens de "ferme" qui a'est developp 4 dans le v.fr. 
ferm et surtout dans fermer rappelle des emplois comme Ov. Rem.633, 
uulnus in antiquum rediit male firma c icatrix; Tib.1,3(5, firma ianua 
(cf. Thes. VI Oi5,3isqq.), Ov., Pont.1,3,34, firma sera. V. J.Fahrenschon, 
Firmus. Gesch. d. Bedeutungen dieses Mortes, Munich, 1938. 

Derives: / imiter ; firmitas f.: fermet 4 , solidite, autorit 4 (trad. 
acrcpaXeux); M.L.33^-9, v. fr. ferti-, firmitudo f. (meae sena que firmitas, 
mais plua rare, tombe en desuetude apres Tacite); firmo, -as: affermir, 
fortifier; affirmer, confirmer; M.L.3318 (a suppl 4 e en fr. le verbe 
clore), a fourni le v.angi, feormian; firmator, -tio (rarea, et tous 
deux d'epoque imperiale); firmamen (trfes rare et po 4 t., Ov., Sen .trag.), 
et firmdmentum: appui, renfort; t. de rh 4 t."d 4 monstration, argumen- 
tation" (cf. confirmatio) ; 1. de 1'Sglise, traduit orepetopa "firmament" 
(d’ou iri./ irmamint , britt. ffurfafen). Cf. peut-etre auasi les noma 
propres femus, et ffirmio (falisque ); affirmo, -as: = Soapepouw, af¬ 
firmer. Seul le sens abstrait est attest 4 ; le Thes. n'a que deux 
ex..de affirmare au sens concret "affermir" et tous deux d'Apulee; 
M.L.36oa. De la, dans la 1 . de la rhetor, affirmatio (= 6i/xpe| 3 (xi.axTl.C ) ; 
affirmdtiuus (contraire de negatio, negdtiuus) et dans la 1. du droit 
affirmator; circumfirmo (Coi., c. uit em) ; confirmo-, consolider, for¬ 
tifier, affermir (sens abstrait et concret); confirmer (.uni k com¬ 
probo) et "affirmer"; confirmatio, atteste k partir de la Rh 4 tor. 
a Herennius, t. surtout de grammaire et de rhetorique (= [eni,]( 3 ej 3 a(ur 
cug , £Tuxupuxn,C), -tor,-t iuus-, infirmo: fixer dans (Cael.Aur.); of¬ 
firmo, tranaitif et absolu: persister, durer (Pl.Ter.); endurcir, 
affermir; offirmatus: r 4 solu, obstine; refirmdtus (tardif); retabli; 
infirmus: faible (sens physique et moral) et, tardif, infirmis, cf. 
imbecillus,-lis, 'etc.; d'ou infirmitas, M.L.4403,4404; infirmo,-as: 
a ffaiblir; t. techn."infirmer, annuler" (t. legem, fidem testis, etc. 
= axupos, ajtupooo), d'ob infirmatio (t. de Ciceron). 

Le rapprochement de firmus avec le groupe de skr .dhdrayati "il 
tient" (v. sous ferirjumen et fretus) est d'autant plus s 4 duisant 
que le sanskrit a dea mota importante a suffixe en -m-: dharma et 
dhdrmah "choae posse, loi". On peut aussi penser au groupe de lit. 
diruti "se durcir". Dans les deux hypothbsea l't n'est pas expliqu 4 , 
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s 1 il n'est pas dialectal: cf. st ircus A Luc^rie en face de stercus, 
et, A Pr^neste Mirqurios: il s'agit d'un vocalisne "populaire". 

fiscus, -I n.: panier ou corbeille d*osier, enploy 4 surtont dans 
le pressage du raisin ou des olives (cf .fiscina, fiscella "noule a 
fronage blanc", fiscellus, P.F.80,3; fiscellus casei mollis appetitor, 
ut catillones catillorum ligurritores)-, puis "corbeille a serrer l'ar- 
gent"; de 11, sons 1'Enpire, "partie du revenu de'l' 4 tat destinae 
a 1'entretien du prince", par opposition 1 sa fortune personnelle 
(res prludta principis, ratiS Caesaris), et au tresor de l' 4 tat (aera¬ 
rii**). Cf. Pseud. Ascon., Verr .313,9 Stangl,_ fisci, fascinae, fiscellae 
spartea sunt utensilia ad maioris summae pecunias capiendas. Vnde, 
quia maior summa est pecuniae publicae quam priuatae, ut pro censu 
priuato, "aerarium" dicitur pro loculis et arca thesauri, pro sacello 
"fiscus". Inde "fiscus" pecunia publica, et "confiscare" dici solet. 

- Attest^ depuis Lucilius. Le sens de "corbeille" (1 olives, 1 fro- 
aages) s'est conserve dans les 1. ronanes, surtout dans les dialectes 
italiens; cf. M.L.3336 fiscus, 3334 fiscina, 3333 fiscella, 3335 *fiscula 
{cf. fisc(u)lum dans Isid. Or .90, 14,13). Sur une confusion entre fiscina 
et piscina, v. Keller, Lat. Volksetym., 44. Conpos<£; suffiscus-, - dice¬ 
batur folliculus testium arietinorum, quo utebantur pro marsuppio, 
a fisci similitudine dictus, P.F.403,11. 

Au sens de fiscus "trusor inperial" se rattachent fiscdlis, fisca- 
rius, et confisco,-ds. 

On est tent£ de rapprocher fidelia qui se laisse expliquer par 
fides-l--, on poserait *fid-s-co~. Mais les sens divergent trop. 

fistula, -ae f.; conduit, tuyau, canal; puis "chaluaeau, flute" 
(= CTupty^); dans la 1. n^dicale, "fistule", peut-etre 1 1'initation 
du grec; cf. Cass. Fel.30, fistulas Graeci syringas appellant et sunt 
ulcera pendiginosa et intrinsecus callosa neque in cicatricem uenientia. 

- Ancien; technique. M.L.3333. Dininutif: fistella, M.L.3331. 

Derives: fistulatus, M.L.3334; fistularis; fistulosus; fistulo,-as 
( fistulor) = aupi^io, ital. fischiare, M.L.3333; f istuldtor; fistules- 
c 5 . 

Aucun rapprocheaent net. Terne technique. 

fitilla, -ae f.: sorte de gSteau usite dans les sacrifices. Sans 
doute terne rituel d'origine dialectale, pour *fictilla, cf.Brnout, 
6 ldm. Dial. s .u. 

fluo: v./ Igo. 

flaccus, -a, -un: qui penche, pendant, nou flasque. Surnon fre- 
quent; par exenple du pobte Horaee. Se dit entre autres des oreilles, 
cf. auriflaccus CGL III 330,46. Attest 4 depuis Varron. Hare, populaire; 
M.L.3343, it. fiacco. 

D^riv^s: flacceo, -es; flaccesco,-is, con-flaccesco; flaccidus, M.L. 
3343 {v.fr.flaistre, d'oi fldtrir); flaccor n.(tardif); peut-etre 
flacculum (.-Ius?), not de sens obscur, cf.Thes. s.u.; flaccil la (Mar- 
tial, ete. ). 

flaccus a la g^nin^e caract^ristique des adjectifs farquant une 
diffornit^ physique: cf. broccus, lippus, etc. Si *I- peut aboutir 
1 lat./I-, on rapprocherait gr. dor. plSl; (fllfixos) "nou, paresseux, sot" 
et le groupe de iri.n Idith (d'oi bldith) "tendre, nou", sk T.mlatdfr, 
my.nrSto "anolli par le tannage", et de plus gr. plqxpoc "faible", 
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pias loin, gr. (jaXcxxoC> etc. 

fladS, -Bnls a.: flan, sorte de gateau. Mot gemanique qu'on lit 
dans Yenentius Fortunatas, Vita Radeg, 15,35. M.L.3444. 

flfigito, -as, -aul, -atum, -are; acriter interpellare, Isid.Diff. 
1,330; cui clamore et pertinacia petere, Differ, ed.Beck 58,35. 
Ddri-vAs et conposds; flagitator, cf. Pl., M0.768, sol... quasi flagi¬ 
tator astat usque ad ostium-, fl&gitdtiO', dif-, ef-, refl&gitU (Catul. 
d'apr&8 repeto). 

flagitium, -t n.: charivari fait 4 la porte de quelqu'un pour pro- 
tester contre sa conduite, reclaaation bruyante et scandalense, scandale; 
cf. Pl., Mer.417, neque... quicquam eueniet nostris foribus flagiti-, 
Ps. 556, si non dabis, clamore magno et multo flagitabere-, et par ei- 
tension, 1'action elle-afeae qui provoque le scandale, "chose scanda- 
lease, honte" (sens concret), "faute" (sens fr^quent dans la 1. ailitaire, 
v. Donat ad Ter.Eu.383). Cf.Usener, Rh.Mns.56 (1901), 5sqq.; M.Reichen- 
becher De uocum quae sunt "scelus, flagitium, facinus" apud priscos 
scriptores usu, Idna .1913. - Ancien, asael; flagitiosus : scandaleux, 
honteux, ddshonorant, et "d^shonord" (non atteste avant Ciceron). 
Flagitium seable fornd cone seruit ium (4 aoins qu'il ne aoit derivd 
directeaent de flagito coaae gaudium de gaudeo)', fld^itO est an frd- 
quentatif-intensif; toas deux ranenent k ane forne fldg- "faire du 
bruit" de *bhlag- qui est peut-etre en alternance avec bhldg- qa'on 
a dans flagrum, flagellum. 

Conme gr. cpXotapoC "brait sourd", appartient k nn groupe aal deter- 
minable de nots expressifs (cf.fleS). 

flagrC, -&s, -aul ( flagratus sum, cf. CGL II 73,35»), -atum, -are: 
flanber, &tre en flanaes ( flagrat ignis)', etre enflanae (sens propre 
et figure: flagrant oculi', flagrare Ira); bruler (de ou pour). Qn trouve 
dans le cod.Justinien 1,3,53 (54) et 9,13,1,1 (an 533) 1'expression 
flagrante crimine. Ancien (Plaute), usuel, et classique. Conser-rd par- 
tielleaent en ronan, cf.M.L.3348 et 3348a *flagror. Souvent confondu 
avec fragrare dans les mss., ou dissinild en fragldre, cf.Thes. VI 
846, ' 1. 30 et s . 

D 4 riv 4 s et composes: flagranter, flagrantia: -ae f.; conf lagro: Stre 
embrase; s’enflanaer, bruler, se consaner ( incendio conflagrare) ; 
conflagratus "consume" d'oa on a tird a basse epoque conflagrare 
transitif; conflagratid', deflagro-. 1° etre detruit par 1'incendie; 
3 0 s'dteindre (= deferuescd), cesser de bruler (T.L.,Tac.); deflagra¬ 
tio. Tardifs; circum-, inflagro. 

Y. sous fulgo. 

flagrum, -In.: sorte de fouet, ou plutot de martinet, composd 
de plusieurs lanibres garnies de boutons de metal ou d^s, et qui 
donnait des coups pesants plutot qu'il ne cinglait; de 14 pinsetur 
flagro, Pl.Mer.416. Flagrum a tendu 4 etre remplac^ de bonne heure 
par son diainutif flagellum ( fragellum dans 1 'appendix Probi, cf. 
W.A.Baehrens, p.68) qui designe un fouet plus l*?ger, cinglant et cou- 
pant: sectus flagellis dit Hor., Epod.4,11. Flagellum designe toute 
espfece d'objet senblable au fouet; le sens de "fleau" est attest 4 
par S^-Jdrome, Is.38,33, p.385, gith et cyminum uirga excutiuntur et 
baculo quae uulgo flagella dicuntur. - Ancien, usuel. M.L.3346-7. 
Y.h.a.flegil etc., "Flegel"; celt.: irl.srogell, britt.flangell, frewyll. 
Ddriv^s: f lagrio,-onis (L flagYot), non donne aux esclaves; foraation 
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de type populaire comae uerbero; flagrStor: -es dicebantur genus 
hominum quod mercede flagris caedebantur, P.F. 79 > 9 « Coapbses; fla¬ 
grifer (Auson.), flagritriba, hybride forg^ par Plaute, Ps.137, de 
flagrum et xp C J 3 oo; cf . ulmi-triba, ferri-tribdx. II n'y a pas de verbe 
flagrS "donner du fouet" (aalgr<? f lagrStor), sana doute a cause de 
1 1 hoaonymie de flagrd "flaaber", a laquelle seable penser Plaute, 
Ab. 1030, quem... faciam f eruentem (syh. de flagrantem) flagris-, fla¬ 
gelli,-as (depuia Ov.); flagello, -onis (Gloss.), flagellatio (tardif), 
etc. 

On ne rapproche que v.isl. blaka et blakra "frapper de cSt 4 et 
d'autre". Terme technique, de foraation expressive, comae flagito, 
plango, etc. 

fl&raen, -inis a.: flaaine, titre donn 4 au pretre attach 4 au culte 
d'une divinit^ particulifere, f. pialis, Furinalis, Martialis, Volcana- 
lis, etc., cf.Yarr.L.1.5,84; 7,45. Le flSmen est distinet du pontifex 
et de 1' antistes. II est caract^ris^ par 1'apex de laine qui sumonte 
son bonnet; aussi les latina, faute de aieux, deriva,ient-ils son noa 
de ftlSmen, cf. Varr. 1 . 1 .5,84 et Tbes. VI &49,3isqq. - Usit^ de tout 
teaps. Ia forae du aot contraste avec le genre, comme dans augur, 
cf. toutefois 710 (.[vqv. Certains ont suppose 1 'existence de *flani, 
qu'ils tirent de flamonium,-Z "dignit£ de flaaine", cf.stdmen et 
orr)!io)v, aais flamonium peut etre issu par baplologie de *fldmimonium 
(cf. pour le suffixe caerimonia,-nium); du reste les derivas de flamen 
sont en fldmin-: flaminica: feaae du flaaen Pialis, et pretresse de 
Junon; flaminius "du flaaine", flaminalis, flaninatus, flaminicus, 
etc. Cf. les noas propres Flaminius, Flamininus. 

On ne peut donner une 4 tyaologie sure.,, On rapproche souvent le 
v.isl .blota "sacrifier", bl6t "sacrifice". D'autre part on ne saurait 
tenir pour exclu le rapprocheaent avec le terae religieux skr. br&hma 
indiquant la "priere", brahmd "pretre", quoique l'S latin fasse quelque 
difficulte; car le rapprocheaent de ces aots sanskrits avec v.isl. 
bragr "poesie" qu*a propos^ Osthoff est loin de s'inposer. Ce qui 
engage a pe pas abandonner le rapprocheaent s^duisant de flamen avec 
skr .brahmdn- a., brdhman- n., c'est la concordance fr^quente des termes 
religieux entre 1 1 italo-celtique et 1 1 indo-iranien. V. Dua^zil, Flamen- 
brahman, 1935. 

flamma, -ae f. : flaaae (sens propre et figur^). - Usit£ de tout 
teaps. Panroaan, M.l.3350. V.b.all. Flamna; britt./loa*. 

PErives: flammula: petite flaaae; 3 0 flaaae, bannibre, ainsi nomade 
de sa couleur jaune (lyd. nag.1,8) ou de sa forne, M.l.3353; flammeus: 
de flaaae, enflaaa£; couleur de flaaae (£pithete de diverses fleurs 
phlox, pensae, cf. cpXoyuvoc), d'oi flammeum n.: voile jaune de flaaae 
que portaient 1 'uxor flaminis DiSlis, et toute mariee le jour de ses 
noces: flammeo amicitur nubens ominis boni causa, quod eo assidue 
utebatur flaminica, i.e. flaminis uxor, cui non licebat facere diuor- 
tium, P.F.79,33; de IA / 1 anne olus, flammeolum-, flammearius,-l: -i 
infectores flammei coloris, P.F.79, 1 » (flann&rius?); flammo,-as: 
trans, et absolu, sens propre et figur 4 , "enflaaaer" et "flaaber", 
M.I.3353; flammatus', f lammabundus, M.l.3351; flammesco,-is : s'en- 
flaaaer; flammidus (Apul.); flammigo,-as (Geli.), forae comme fumigo; 
flammisus (rare et tardif). 

Coaposes: inflammo, ancien, usuel et class., M.l.4405, d'ou inflam¬ 
matio; con-, de-, suf-flammo, tous trois tardifs. 

Coaposes en flammi-, tous poetiques, et pour la plupart r^cents, 
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sauf flammifer, et sans doute faits snr le type grec cpXoyoe 161^C: 
flanmi-conans, -eremus, -fer (= mjpcpop oq),fluus, -gena, -ger (d'oii: 
flammigero, -as), -pes, -potens, -uonus. 

V. sons fulgo, Le -mm- indique nne formation "populaire""expres- 
s i ve „ 

flasca, -ae f. et flasco, -bnis m.: flacon. Mot de trbs basse 
latinite, emj>runt 4 sans donte an germanique (la glose d'Hesychius, 
cfxXxxoxoov • ei.8oS noTqpiou n'indique rien snr 1'origine); snr flasca, 
v. Isid.30,fi,3 et Sofer, p.133; cf.M.L.3355, flaska,-kun. 

flauus, -a, -ua: - color uidetur e uiridi et rufo et albo concre¬ 
tus, Geli. 3,36, 13; tradnit gr. ^avGoC, "jaune (dore ), blond" . Epithbte 
des cheveux; de IA le gentilice Flduius, osq. flaviies "Flanil". Attest 4 
depnis Ennius. Snrtont poetique. Ponr le snffixe, cf ,furuus, fuluus, 
giluus, heluus, Snr un croisement ayec biduus, v. Sofer, p.108. 
Derives; fldued,-es', f lauidus, M.L.3361 (conservi dans un dialecte, 
italien dn territoire des Hirpini); / lauescd,-is. Conpos 4 s tardifs: 
f Idui comans,-cornus, poetiques (= ^av0oxo|i,TiC). 

L'adjectif poetiqne florus a nn antre vocalisme, qui se concilierait 
en snpposant le passage de *-owos a -duus (cf.octauus).On pense a 
rapprocher le gronpe de lat ,fel de lit.geltos "jaune", etc.; mais 
la racine, qui est monosyllabique, ne rend pas compte dn vocalisme 
de flauus, La racine de lit ,£ilti "verdir" et de gr. )(Xoopos (v. sons 
holus) semble dis syllabique, mais ne rend pas compte dn f initial. 
On pourrait donc rapprocher v.isl. bldr "bleu sombre", v.h.a. 6 Z 3 o qni 
ont anssi le snffixe -wo- usnel ponr les adjectifs designant les 
coulenrs; la racine occidentale serait *bhle~, *bhlo- (dans lat. florus-, 
flauus est ambigu). D 1 antre part, M. Niedermann, IF., 15,131, a mentionn 4 
lit. dii Isvas "grisatre" qni expliquerait f, mais qui va mediocrement 
ponr le sens (v. sons fuluus), Qn ne pent rien d 4 cider. 

Flauus n'est pas repr 4 sent 4 dans les 1 . romanes. 

flaxtabulae: titre d'une Menippee de Varron citee par Nonius. 
Forme incertaine ( flaxa, flaxia-, flex i a-), comme le sens. 

flebotomus: -y.phle -. 

flecto, -Is, flexi, flexum, flectere: conrber, fl 4 chir, infl 4 - 
chir (sens propre et figur 4 comme le gr. xa|i,7CT(o). Par extension "faire 
tourner, diriger la marche de, diriger"; et anssi "d 4 tourner, changer"; 
cf. Enn., A.303, quo uobis mentes, rectae quae stare solebant | antehac, 
dementes sese flexere uia<i> ? Dans la langue de la grammaire: "flechir" 
(•wxp, ttoo) et "deriver"; flexus a le sens de nepl. 07 tW(ievoC. Ancien, usnel; 
mais pen represent 4 en roman. M.L.3365 et 33690. f ISxus . Iri. slech- 
taim. 

Derives: flexus,-us n.: inflexion, d 4 tour, etc., d'oi flexuosus, 
flexuositds ; flexio', flexura : courbnre; / lexd, -as (Caton); M.L.3368; 
flexilis, flexibilis et inflexibilis = axa(i, 7 tToS. Compos 4 s po 4 tiques 
en flexd )-: flexanimus, flexiloquus, flexipedes ( hederae ) cf. xa|i,- 
\|/l 7 l 0 l)C, dont le sens est d'aillenrs different. Certaines formes ro¬ 
manes snpposent anssi *flecticdre (?), cf. M.L.3366; mais *conflexire, 
ibid. 2136, est des plus douteux. 

Coraposes: adf lecto (rare), M.L.36»; circumflecto', deflecto: d 4 tourner 
et "se detourner"; deflexus,-us m.; inflecto: infl 4 chir, inflexio-, 
reflecto: conrber, d 4 tourner en arribre, retonrner; d'ob reflexio, 
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reflexus,-us n. (Macr., Apul. ), calques du grec. 

La formation est la aene que celle de plectS, necto ; la racine 
ne se retrouve pas ailleurs. Si f peut representer ph, come on 1 1 a 
suppose sous fallo, on pourrait envisager que la forne flec- suppo- 
serait une forne populaire a c 8 t 4 de plecto', un *phlek- aurait existe 
k cot 4 de *plek~. Mais il n'y a aucun t 4 noignage k ce sujet. 

flemina, -un n.pl.(le sg. est nal attest^): ~ dicuntur cum ex 
labore uiae sanguis defluit circa talos, P.F.79,14. Deformation du 
gr. cpXeYHOVT). On trouve aussi fleunon(e) (isid.) ayec —■yp,— > -un, cf. 
sagma. 

D^srive: fleminosus (Mul. Chir.). 

fleo, fles, fleul, fletum, fl§re; -re est cun uoce lacrimare, 
Serv.Ae.il ,59; = o 5 upop,ou, "pleurer, verser des larmes; pleurer sur" 
(transitif et absolu; sens propre et figur£). Ancien et usuel, conne 
fletus "fait de pleurer"; nais appartient surtout a la langue ecrite 
(un seul ex. dans la trad. des Avangiles de la Vulgate, Joh.30,11; 
partout ailleurs xXouoo y est traduit par ploro', cf. W. Baehrens, Shizze 
d. lat. Yolksspr., p.53). Les grannairiens le differencient de lacrimare, 
plorare, cf. Differ, ed. Beck, p.66: lacrimare leuis strictura cordis 
est, flere grauioris affectus est, plorare uiolentioris; mais la dif- 
f^rence n’est pas observee pratiquenent, cf. Serv. Ae.6,427, sane plo¬ 
ratus tantum lacrimarum est, planctus,tantum uocum, fletus ad utrumque 
pertinet, quae plerumque confundunt poetae. II est joint k lacrimare 
par Ennius, A.103, sans que le sens diffbre beaucoup: maerentes', flentes, 
lacrimantes', cf. Ov.M.7,683, flentibus haec lacrimans heros memorabat, 
k cote de 14,305 flentem flentes amplectimur. On comprend que le verbe 
n 1 ait pas survecu dans les 1. ronanes, ou il faisait donble enploi 
avec lacrimare qui avait 1’avantage d'£tre plus plein, plus regulier, 
et d'etre associ <5 a un non, lacrima', et avec plangere, plorare, de 
sens plus expressif. 

Derives et composes: flitus,-Us m.; flebilis qui, applique a une voix 
plaintive, doulenreuse, brisee par les larmes, a pris le sens deriv 4 
de "faible" qu 1 il a conserve dans les 1. romanes, cf.M.L.3363: ex¬ 
clusus flebile cantat amans Ov., Rem.An.36; daemones flebilius ululant 
Paul.Nol., Carn.«o,57. Dans certains parlers de Prance un affligi 
est un infirme; - fletifer (Aus.); af-fleo (Plaute, d'aprbs arrideo ); 
defleo et, tardifs et rares, circum-, con-, ef-fleU. 

Appartient A un groupe de mots expressifs dont les formes varient 
d'une langue k 1'autre; cf., en latin meme, flagito, fligo, ~ et, en 
dehors, v.isl. belia "mugir" et bylia "resonner fortement", v.h.a. 
bellan "aboyer" ; lit.*biloti "parier" et lette biluot "pleurer", lit. 
balsas "voix", skr. bhasati "il aboie" et bhdsate "il parle", gr. cpXr|v<KpoG 
"bavardage". Le sens originel^du jrerbe s'£tant affaibli, flere a perdu 
sa raison d'etre, et n'a et 4 maintenu, faiblenent, que par la tradition 
litt^raire. 

fleuraon : - est feruor stomachi, Isid.4,7,7. Emprunt tardif et 
vulgaire au gr. cpXeYjiOvr|. Pour la phon^tique, cf. pegma, non peuma, 
App.Probi 85, et sagma. Y. flemina. 

flexuntes (flexuntae Varr.ap. Serv.Ae.9,603): equitum nomen saepe 
uariatum est... Celeres sub Romulo regibusque appellati sunt, deinde 
flexuntes, postea trossuli, Plin.3«,35. Sur les diverses formes du 
mot, dans les mss., voir Thes. s.u.; dans Hesychius «48,599, on lit 
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tpXe^evxiiis. 

M.Vendrves, Rev.Celt., 40 (1923)» P-43°, en fait le pcp. d'nn verbe 
*flexo de *dhlegh-s-e/o-, dAsid 4 ratif de la racine occidentale dhlegh- 
qui marque 1 'obligation. Le mot aurait deaign 4 ceux qui "Ataient obli¬ 
gas" au Service par le fait qu'un cheval leur etait donne par l'£tat 
( equitSs equo publicS), soit ceux qui aprbs la recognitio equitum, 
Ataient reconnns comme ayant droit A un cheval. Mais le mot peut etre 
Atrusque, comme trossuli, et la formation est en faveur de cette der- 
niere hypothfese (cf. Accheruns, Arruns, etc.). 

fligo, -ls, -xl, -ctum, -ere: battre. Trbs rare et archaique (Liv. 
Andr.; Acc.); flictus, -us m."choc, coup", Agalement rare, a AtA repris 
aux archaiques par YgSilAus cf. Serv. Ae. 9, 664. Par costre les 
composes A prAverbe sont usuels: 

af-fllgo: abattre (sens physique et moral), M.L.263; afflictus,-us, 
afflictio (tous deux rares et tardifs ), afflictor', afflicto,-as intensif 
de affligo', confligo (transitif et absolu) : "henrter” et ''se heurter" 
frAquent dans la 1. militaire: "se rencontrer avec"; d'oA conf lictus, 
-iis (d'ou iri. conblicht), -tio, rares tous deux, confligium (tardif); 
conflicto,- 5 s et confl Ictor, -aris (trans, et abs.), conflictatio ; 
effligo-, abattre, effllctim adv. archaique, toujours arec amSre, depe¬ 
rire, etc., effllct 5 , -Ss (Plaut.); infllgS: synonyme fort de inicio: 
heurter contre; lancer contre, infliger A; inflictus,-us,-tio tous 
deux rares et tardifs; profligo {prof lictus dans Aulu-Gelle 15,5,2). 

Un intensif-duratif en -a- est attestA par le composA: profligo, 
-as: abattre, achever, ruiner (ancien, class.), d 1 oii prdf ligator,-t iq. 
Cf. aussi confligatio. 

N'est pas represente dans les 1 . romanes. 

Appartient a un groupe de mots expressifs qui divergent entre eux; 
cf. lette bliezt "battre" (et 6 latztt ), v.sl. 6 liznd "cicatrice" gr. cpXt| 3 a) 
"je serre, j'Acrase". - Le germanique a, arec -U-, got.6 liggwan, v.h.a* 
bliuwan "frapper" - et le grec a une autre forme dans cpXouo "je meur- 
tris, je broie" et cpXaSeiv "dechirer avec bruit". - Cf. les autres 
mots expressifs a fl- initial: flo, fleo, fluo, flagitium, flagrum. 

flo, -as, -aul, -atura, -&re: souffler (trans, et abs.); technique 
"fondre" (le m 4 tal pour la monnaie, aes flatum, etc.).- Ancien, usuel. 
DArivAs: *-/ 15 , -onis dans ciniflo', flator,-oris m. : "souffleur, 
fondeur" et "joueur de flute"; flatis ? (ex. douteux d'Apicius; il 
faut lire infldtid, cf. Thes. s.u.); flatilis-, flatus, -us m. : souffle, 
vent; flatura (tardif, ainsi que ses dArivAs flaturalis, flaturarius)', 
flamen, -inis n., Aquivalent poAtique de Ttveu^ia, usite surtout au plu- 
riel, inflamen (Fulg.); flabrum (surtout a it pl.), / labra, poAt., 
"souffles du vent" M.L.3340a; flabilis "de souffle, d'air" = Ttvsu - 
(xaxw6r)C, 7 ivsu^UXTi.xoC et inflabilis |rare et tardif); flabellum "Aven- 
tail, soufflet", M.L.3338 et *flabiolum 3339 , *f labulare 334 i> / 15 - 
gellifera (Pl.); flabello,-as (Aug., Tert.), infldbellatus (Tert.). 

A flo a l'epoque impAriale tend a se substituer une forme plus 
pleine flato (cf .ndto et no) -as attestee depuis Arnobe (avec un com- 
posA reflato dans Oribase), qui seule a passe en roman: it. fiatare, 
prov./ lazar, M.L.3357. Le roman a conserve aussi flStus, et fldtor 
(abstrait, contamination de flatus et de foetor), cf.M.L.335O et 3359. 

Composes: af-flo: souffler vers ou contre, insuffler, inspirer 
(= eTUTivew, Jtaxowiveo)); af flatus, -us m. M.L.261, et *inafflo 4331; 
circumfld, conflo: reunir ou former en soufflant, fondre (une statue, 
etc.), d'oA, sens figurA, "former, forger, rAunir", etc., emrployA souvent 
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par iaage sans que le sena etyaologique apparaisse. Apparait k basae 
epoque coaae aynonyae de inflare "gonfler" sene technique, peut-etre 
ancien dans les 1 . roaanes; ital. gonfiare, etc ., cf. M.L.3135 ; deflo 
(rare): souffler sur, et "faire fi de"; difflo : souffler en tous sens; 
efflo: exhaler; infld : souffler dans ou sur, enfler, gonfler (sens 
phys. et aor., cf. tumeo), enfler le ton; M.L. 4406 inf latus,-us a.; infla¬ 
tio "enflure, gonfleaent; flatulence" et "inflaaaation"; M.L.4407; 
perflo: souffler k travers; perflatus, -us ; perflabilis: peraeable 
k l'air, et aussi "capable de vibrer aux souffles"; proflo ; reflo; 
souffler en arribre, M.L.7155; sufflo: souffler, gonfler. M.L.8430. 
A reaplac£ flo dans tout le doaaine roaan; sufflatio. 

II n'y a aucun correspondant exact. Mais il y a des aots expressifs 
pr^sentant la aene initiale: v.h.a.blden, v.angi. 6 lawan "souffler", 
et aussi v.h.a. blasan (aene sens), avec -e- en face de la forae latine 
en -o-. Les autres aots a fl- initial sont aussi k rapprocher; v.fleo, 
fluo , et surtout le groupe de follis. 

floccSs (/ loces)... - ...prisca uoce significare uini faecem e 
uinaceis expressam, sicut fraces oleis, Geli.11,7,6. Atteste depuis 
Caecilius; rare, technique. f loces seable confi-.a 4 par le lucquois 
fiogia, M.L.3376• Coaae fraces et faeces, aot technique de la viti- 
culture, non i.-e. 

floccus, -I a.: flocon de laine; duvet. Le g^nitif s'eaploie dans 
la 1. faailibre avec les verbes d'estine: flocci facid, pendo dans 
le sens de "faire peu de cas de", coaae notre "pas un fetu" i- Cf.naucus. 
- Ancien, usuel. - Panroaan, M.L.3375, et passe en geraanique: v.h.a. 

floccho. 

Derives: flocculus, M.L.3374; floccosus, M.L.3373; peut-etre flocco, 
-as, cf.Thes. s.u.; floccim: fortuitu, i.e. subitaneo casu (Gloss., 
oi il y a peut-etre confusion de deux gloses). 

Coapos^: deflocco,-as "degarnir de sa laine" (aot de Plaute, Cas. 
967), d'oi defloccatus: d< 5 garni de sa laine, c'est-A-dire de ses che- 
veux, Pl.Bp.6x6. 

Mot expressif qui n'a pas de correspondant exact. 

florus, -a, -um: blond (se dit des cheveux; de li son eaploi coaae 
cognoaen). Adj . de la po 4 sie archaique, synonyae de f Iduus d'api-bs 
Servius, Ae.13,605, qui 1 'attribue au sermo Ennianus. Rare, souvent 
confondu avec floreus dont il n'est pas parent, au aoins iaa^diate- 
aent. 

V. flauus. 

fl 5 s, - 5 rls a.(trace isol£e de neutre dans T^r., Eu.319 o 4 A 1 a 
flos ipsum ? Le t^aoignage est plus que suspect; sur d'autres traces 
de neutre k basse epoque, v.Thes. VI 937,6isqq., sur des traces de 
f^ainin, ibid.70): fleur; puis par iaage, i°la fleur apparaissant 
coaae la partie la plus belle de la piante, dont elle se detache par 
sa place coaae par son aspect: flos salis (= aXo£ avGoC ), f. nitri, 
aeris, aerdminis, plumbi; f. farinae; puis f. poetarum, f. iuuentutis 
(= avGoc),/. Italiae, etc.; 3 0 la floraison etant consid^r^e coaae 
la plus belle epoque de la piante, f. aetatis "la fleur de l'£ge"; 
3° en considerant 1 'odeur, f. uini "le bouquet du vin". La preaibre 
barbe etant coaae la fleur des joues, Vg. dira, Ae.8,160, prima genas 
uestibat flore iuuentas en songeant sans doute au gr. avGeoo (v. X. 330 ). 
Usite de tout teaps. - Panroaan; M.L.3383. 
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Derives et composis: floreus; flora "Flore"; flordlis, cf.vest. mense 
Flusare "mense Florali", et ronm.florar "avril" M.L.33*78; floreo,-es 
(*florlre dane les 1 . rom., cf.M.L.3380) : celt. : britt .flur, fflur; 
defloreo (Coi.), praefloreo (Plin. ), floridus M. 1.3379; florStum (Gloss. 
d'aprfes d&m&tum, etc.); / ISresco,-is ; de-, ef-, in-flSresc6 M.L.440O, 
re-f loresco; florulentus (tardif); florosus (Ven. Fort .); flosculus ; 
floscellus (Apul.); f loscellarius et *floriscellus M.L.3381; defloro, 
-as, defloratio (tardif, 1 . eccl., cf. gr. ownxvGecq, owiixv0u^go) ; praefloro, 
praefloratus (ipoq.imp. = 7 tp'oav 0 eoi)); florifertum: dictum quod eo die 
spicae feruntur ad sacrarium, P.F.81,5; = av 0 ocpopt,a (v. fertum sons 
fero); florifer (= av0ocp6pos ), -ger, -genus, - legus ( = avOoXoyoc), -parus, 
tons poitiques. 

Le mot est italique commnn; on le voit par le dirivi osq.Fluusai 
"Florae", Fluusaslais "F 15 r<Llibus", sabin flusare "F 15 rall". ilar- 
gissement par -s- (suffixe nominal -es- ou suffixe de disidiratif?) 
qui a un pendant en germanique: m.nierl.6 losen "fleurir", T.asgl. 
blostma "fleur". L'iliment radical n'est connu que sous la forme *bhlo- 
dont le celtique et le germanique ont des derives divers: iri.blath, 
gall. blawd "floraison" et got.bloma (masc.) "fleur", v.isl. 6 Io* "fleur" 
(neutre); v.h.a.bluot et v.angl . blaed "floraison"; v.sax.bloian "fleu¬ 
rir". V. folium. 

fluo (graphie flou- dans conflouont, Sent.Minue.117 av. J.-C., sur 
la valeur de cette graphie, v.Niedermann, Milanges F.de Saussure, 
p.58 et s., et L.Havet, Man.de crit.verb.,§ 914),-is, -xl, -ctum puis 
-xum, -ere; couler (= peoo); par extension "s'ecouler, couler unifor- 
miment, tomber mollement; se laisser aller sans retenue"; cf. fluens, 
fluxus. - Ancien, usuel. - Non roman (v. colare). 

Derives et composis: fluor,-oris m.: ecoulement, flux, diarrhie (cf. 
peu(i.a, peuCTLC); en particulier au pluriel "flux menstruel", sens con¬ 
servi en roman, cf.fr.fleurs, M.L.3390, fluonia surnom de Junon: 
-m Iunonem mulieres colebant quod eam sanguinis fluorem in conceptu 
retinere putabant, P.F.83,4; fluidus ( fluuidus Lucr. 3,464,466 d'aprfes 
Uuidus) : fluide, mou; fluido,-as (Cael.Aurei.); fluentum (neutre 
d'un adj./ luentus, cf. eruor / cruentus ; ou plutot tiri d'un ancien 
n.pl. de fluens, fluenta ? cf. Leumann, dans Stolz-Schmalz, Lat.Gramm. 
S e id.; p.196,a,a), attesti surtout au pl./ luent a, -orum "flot, cou- 
rant"; fluentisonus (Catulle), fluento,-as (Ven.Fort.); fluentia, -ae 
(Amm.Marc.); fluibundus (Mart.Cap.); fluesco,-is: devenir liquide 
ou fluide (Aug.); fluito (flutQ Lucr.), -as: flotter; -fluus "qui 
coule". Sert de second terme 1 de nombreux adjectifs composis, comme 
gr. —pooS; d'abord aux adjectifs correspondant aux composis de/Iua 
profluus, perfluus, superfluus, confluus, etc.(auxquels correspondent 
souvent des nona en -fluuium, profluuium, confluuium, etc.), ensuite 
ades composis artificiels et poitiques: tabif luus, dulcifluus, blandi-, 
splendi-fluus, etc.; cf. le type grec xaAAippooC. 

flumen, -inis n. (cf. peupxx): conrant, eau qui coule (sens conservi 
en poisie, f luuius disignant plutot le fleuve ), cf. Varr., L.1.5,37, 
fluuius, quod fluit, item flumen : a quo lege praediorum urbanorum 
scribitur: n stillicidia fluminaque ut ita cadant fluantque w ; puis 
"fleuve, rivifere" (sens propre et figuri). M.L.3388. 

Dirivis: flumineus (poit.); fluminalis- (b.lat.) et transfluminales 
(Gloss.): flumentana porta Romae appellata quod Tiberis partem ea 
fluxisse adfirmant P.F.79,31. flumentSna est sans doute fait d'aprfes 
Momentana porta "la porte de Nomentum", cf. Keller, Lat. Volksetym.23. 

fluuius, -i ( flouius, Sent.Minue.) m. (fluuia f. dans Acc. et dans 
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Sisenna d’aprbs Non.307,6): fleuve. Ancien adjectif; cf.pluS/pluuia; 
classique, aais aoins frdquent que flumen , et dvit£ par Cesar. M.L. 
3391 (foraes savantes). Noter le genre aniae en face de flumen. F luuius 
a ddsignd d'abord le fleuve, personnifi^ et divinisd; cf. gr. IIoxocp.oc 
"le dieu Fleuve". 

D^riv^s: fluuidlis (et transfluvialis 1. d'£gl., h« 5 braisae), trdns- 
fluuiS,-ds; fluviaticus, f luuiSt il is; fluuiStus "treape dans l'eau 
courante" (Plin.); fluuiolus. 

Coaposds: diffluuiS, -as: diviser en deux courants; t.techn.,cf. 
Colua., i. uitem; quadrifluvium: qui coule (ou se separe) en quatre 
directions (t.techn. Yitr.), cf. quadrif luus (Prud.). 

Derives en fluet-, flux-: fluctio: aot de Pline et de Cael.Aur. 
traduisant pSUCTLC et peup«.Tt,cr(AO£, et synonyae de fluxus,-xio, pro- 
f luuius. 

f luctus,-iis (et auaai flucti, fluctuis, cf. Thea. VI 945 > i 5 s<l<l* ) 
a. : courant, flot; sp^cialeaent "flot de la aer" (surtout au pl. dans 
ce sena); et par suite "agitation, teapete". Cf. gr. xup,a. M.L.3385. 
D 4 rives: fluctuo,-as et fluctuor (T.L., Sen., Plin. ) : etre agitd par 
les flots, s*enfler, se soulever (= xu|aoclV to), flotter; *fluctuldre 
M.L.3384; fluctuStio (l. iap^r., rare); fluctuatin (arch.),/ luctuosus 
= xup/XTUXC, xu(iaToei.C. Nombreux composta poetiques: f luet i-cola,-color, 
-fragus (= xu(xaxoaYnS^ Ko^xonX^),-gena,-ger,-sonus,-uagus, etc. 

fluxus, -a,-um: qui coule, d'oi "flottant, fluide, l&che, aou" 
(sens physique et moral), d'oh fluxo,-ds (inscr.ebr^t.); fluxus, -us 
a.: dcouleaent, flux. Non attest^ avant Pline, M.L.33945 fluxio f. 
(b.lat. )j fluxura (Colun.): liquor auatl, jus de raisin, aout; flu¬ 
xilis, -ibilis (b.lat.), fluxudtiS (ital .), fluxuosus (Gloss. ), *fluxina, 
*fluxindre M.L.3393-3. Pour la foraation, cf. le type, sans doute 
ancienneaent desid^ratif, de luxus, noxa, etc. 

Conpoa 4 de fluo: affluo: couler vers, affluer (sens propre et fi- 
gur< 5 , cf. Cic.Diu.1,61 siue deest naturae quippiam, sive abundat atque 
affluit), d'ob etre abondaaaent pou^vu de% affluentia, 

afluo?: verbe. qui aeable avoir ^t^ invente pour traduire le gr. 
a-noppeto, sur le nodfele de abundo. Le plua souvent confondu avec aff luo; 
cf.Thes. s.u.,Havet, Man. de crit.verb., §§ 155 et 938. 

confluo: se reunir en coulant,'confluer (sens pr. et fig.) dont le 
pcp. Confluentes et son d^rivd Confluentia ont jou 4 un grand role 
dans la toponyaie, cf. Pauly-Wissowa, Kealencycl. IV 871 et suiv. et 
fr .Conflens, Conflans, Confolens, Conffoulens, all. Cob lentz, M.L. 
3i3fia; conf luus; confluvium, Varr., cf. compluvium; confluxi&,-xus (b. 
lat.); confluges,-um (scii .aquae) arch.: confluent de plusieurs cours 
d'eau; defluo: couler de haut en bas; deriver de (sens pr. et fig.); 
et aussi "se perdre en conlant, s'^couler entifereaent, s'^vanouir". 
Tardifs: defluus, defluvium (Plin .), defluxus,-xio; diffluo: s'ecouler 
de toutea parts (pr. et fig.); effluo; influo: couler dans ou sur; 
se glisser, «s 1 insinuer dans; inf luus,-xus,-xio, tardifs; interfluo; 
praefluo (epoq. iap.) = Tipoppeoo; praeterfluo (Caton); profluo: couler 
en avant, prendre sa source dans; prSfluuium, etc.; refluo; subter-, 
super-fluo; transfluG. 

Ce groupe de aots renplace le groupe indo-europeen de skr. srdvati 
"il coule", gr. peo, etc., qui n ( est paa representd en latin, alors que 
le celtique en a plusieurs foraes nominales; ainsi iri. sruaim "cours 
d'eau" en face de lat. flumen. L'^liaination de *sreu- a pu etre favo- 
ris 4 e en latin par 1’hoaonymie qui se serait produite avec le groupe 
de fruor. - Avec fruor, le groupe de fluo a en conaun d'avoir des 
foraes avec et sans gutturale: fluo, f luuius, -fluus et fluxi, con- 
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fluges, fluctus. Le caa est d'autant plus enbarrassant que, aprbs 
u, le seable. s 1 etre reduit 4 g dbs 1 1 indo-europ 4 en. - Peut-etre 
y a-t-il eu contanination du groupe indo-europeen de sreu- "couler" 
qui aboutissait en latin 4 *frou- et d'un groupe *bhleu- qui indique 
1 'eaission d'un liquide. Le groupe slave de v.sl. b IJujp " j e crache" 
(s. bljujSm "je voiis 11 ) seable indiquer un ancien bhleu-. Le grec 
a cpXuw "je sourds, je coule en abondance", a7KKpXueoOai, • a7iepeuYe <J 6 a i' 
H^s .,4 quoi se rattachent des nons d'etres divina indiquant ce qui 
sort en abondance: $AoioC, $Xoua surnoas de Dionysos et de Korb, en 
tant que dieux de la v^g^tation, et $Xeu£ ( 4 ph£s. $Xew£), autre 4 pi- 
thfete de Dionysos. Ce serait le substantif actif flouius/fluuius qui 
aurait entrain^ le groupe. - A cot£ de cpXuoo, le grec a aussi des 
foraea ^largies par -g-: cpXul^u) "je sourds", oivocpXuf; (-cpXuyoc) "ivre 
de vin" qui rappellent lat .flug-. Originaireaent, ce groupe difffere 
essentielleaent de celui de *sreu~. Le groupe de *sreu- se rattache 
4 une racine siaple signifiant "aller, glisser". Le groupe de *bhleu- 
se rattache k une racine siaple signifiant "se gonfler". Le pr^sent 
cpXuw signifie "je d 4 borde", cpXuxTOUva " anpoule", 7tO(i.cpoXu^ "bulle 
d'eau", et cpXoio) "je suis gonfl£, je suis en fleur". Ce serait de 
la notion de "se gonfler, sortir en conlant" que serait venu le sens 
de fluo, sous 1'influence de *sreu- que reaplayait ce groupe en latin. 
On ne peut qu'entrevoir ici une histoire coapliqu^e. 

flustra, -orum n.pl.(singulier aal attest^): - dicuntur cum in 
mari fluctus non mouentur, quam Graeci p/xXaxiav uocant, P.F.79,11; 
Su<?t. ap. Isid., Nat .44, flustrum (flustra sunt Gloss.) • motus maris 
sine tempestate fluctuantis, unde Maeuius Bello Punico (frg.51) sic 
ait: onerariae onustae stabant in flustris, ut si diceret, in salo. 
- Mot sana doute archaique (repris par Tert.pall.a) de sens aal fix£. 
Apparenti k fluEt 


fluta, -ae f.: sorte de aurbne, originaire de Sicile; cf.Varr., 
R.R.a,6,a, Macr.Sat.3,15,7. Peut-Stre eaprunt au gr.JtXnrrn (cf . plot- 
ta), par un intera^diaire osque, d'o 4 l'fi rendant un 5 , et influenc 4 
par un faux rapprocheaent avec flu 5 . 


fCc&le: v. faux. 
f 5 cll 5 : v.foued. 

focus,-I a.: foyer (doaestique, deaeure des dieux Lares, Penates), 
par opposition k ara, de 14 : pro aris et focis. Ancien, usuel. Sens 
propre et figur 4 . Signifie aussi "feu, habitation". Le sens de "foyer" 
est voisin de celui de "feu", et dans la 1. popul., focus s'est substitui 
4 ignis, cf. focum facere. Dans la 1 . des traducteurs de la Bible et 
dans celle des a£decins, focus traduit d 4 j 4 le gr. mip. Aussi est-ce 
focus et non ignis qui est repr 4 sent£ dans les 1 . roaanes. Panroaan, 
M.L.3400; et celt.: britt. foc. 

D^riv^s: foculus,-i a.; petit foyer (de 1'autel) (cf.foculum, sous 
foueo)', foculSre n.; focSrius, -a: esclave, garyon ou fille de cui- 
sine, d'ob focSria "concubine". Cod.Just.5,16,3; focacius, depuis 
1 'Itala (f. panis, focScea "fouasse". M.1.3396; et gera.: v.h.a./oXon- 
20); focaris (petra) "pierre 4 feu", Isid.16,4,5; cf.M.L.3398, et 
3399 *focilis. 

Dne racine de forne *bhok- n'est p»s noraale en indo-europ 4 en. Il 
n'y a donc pas lieu de rapprocher le aot arn£nien, ^galeaent iso! 4 , 
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boc "flanne" dont la forne ne r 4 pond dn reste pas eiactenent i. celle 
de focus. 

fodiS, -is, fddl, fossum, -ere (un donblet fodlre est attest^ 
Igalement dans Caton, Piante (ecf odiri, Mil. 3x5,374), et dans la lati- 
nit£ imperiale, chez Colum., Ulp., Ann., Gron., Diosc.; Ennius enploie 
d'aprbs fodere nn pcp . fodentes, A.504; 1 'abrdgd de Festas, 74,13, 
signale an infinitif d'an intensif-daratif en - 5 -, fodire)', fonir, 
foailler, creaser, percer; = oxaTtTU), opuatK». - Ancien, asael. M.L. 
3401 fodere (et fodlre, cf. fr. fouir). 

Derivas en fod- et en foss -: fodico,-ds, fornation populaire; cf. 
frico, uellico k c 6 te de frio, uell0): fonir, percer, M.L.34O3; 
*f odiculo,-as, M.L.3404. ; 

fodina f.: mine, M.L.3404a (argent i-fodlna)', fossa, -ae f.: fosse. 
M.L.3460; britt. fos', fossd, -as (et confosso)', fossatum n. (l. des ar- 
pentenrs et des nilitaires): fosse, M.L.3461; fossula, M.L.34638; 
fossio (t.techn. de la 1.rurale); fossor (item ); fossilis "qui effodi 
potest"; fossorius, d'ou fossorium n."beche", M.L.3463; fossUra, 
(Vitr. Colum.); fossicius (Varr. Vitr.), fossSrius m. (b.lat.): fossoyeur; 
fossibilis (Arn.). 

Compos 4 a de fodio: confodi o: creuser, et sp^cialement "percer d'un 
trait, transpercer" (aspect d^temine; sens physique et moral); de-, 
ef- (ec-J et peref-, in- M.L.4409 , inter- M.L.44894, per-, prae-, re-, 
suf-, trans-fodid; refossus, M.L.7157. 

Le present fodis suppose an present radical ath 4 matique k vocali ame 
e/o qui, comme la plupart des formes de ce type, a disparu presque 
partout, mais dont le baltique et le slaye ont aussi des restes in- 
portants sons des formes diverses: v.sl.bodp "je pique" (aor. basu), 
lit.bedu "je pique, je creuse" et badau, badyti "piquer, heurter", 
lette bedu et be£u "je creuse", v.pruss. em-baddusis i "plonges" (au 
figur^, dans le malheur). Pour le sens, cf.lette bedre "fosse", v.pruss. 
boadis traduisant all. stich, et, en celtique, gall. bedd "tonbeau". 

foedus, -a, -um: i°affreux, repoussant; 2° qui enlaidit, outra- 
geant. Souvent joint k taeter. Se dit de la forme foeda speciSs, de 
la saveur foedus sapor, de 1 'odeur herba odoris foedi. Assez fr^quent 
dans ce sens; cimices foedissimum animal, Plin.34,17: multae bestiae 
insectantes odoris intolerabili foeditate depellunt, Cic.K.P. 3 ,137. 
Conservi en corse, en logoudorien, et dans les langues hispaniques; 
cf. M.L.3406. 

Derives: foedo,-as (po£t.); foeditas. 

Aucun rapprochement net. 

foedus, -eris n.: v./tdo. 

foeted, -es (fa&te 5 , feteo ): puer. Atteste seulement au present. 
Usit^ de tout temps. Conservi en esp. et en port., comme foetor, *foe- 
tibundus, et dans quelques dialectes italiena, M.L.3407-3410 (avec 
i ouvert?). 

Derives: foetor,-oris m.: puanteur, d'oii foetdrSsus (tardif); foe¬ 
tidus, d*oii foetido,-as (tardif); foetesco,-is', et k basse 4 poque 
foetSsus, foetulentus', peut-Stre aussi foetutinae "res foedae" (rare, 
depuis Apul.), que M.Leumann derive toutefois de fetus. 

Le groupement qui a £te propos 4 de foeteo avec fimus et avec foedus 
est incertain, la forne da mot n'£tant elle-mSme pas s£re (v.Thes. 
VI 1008,9 «t s.; toutefois le palimpseste de Plaute a foetet Cas.737, 
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la leyon fetet Ps. 433 est ane restitution conjecturale; les iss. 
palatins ont gdn^raleaent fetet ou fftet). Et l'on n'a ancun autre 
rapprocheaent precis. Le sens du aot inclinerait k la ranger parai 
les mots 4 diphtongue ae, indiqu&nt une infirait£, caecus, taeter, 
paedor, etc., donc k prdf^rer la graphie /oeteo; cf. toutefois foedus. 

follun, -I n. (folia f. en b.latin, Oribase, Diosc., cf.Thes. VI 
ion,4&sqq.): feuille; puis, coaae la Sibylle inscrivait ses pr^dictions 
sur des feuilles de palaier: feuille d' 4 criture, f. de papier (= charta). 
Ancien, usuel. - Panronan, M.L. 34 J- 5 * 

Derivas: foliolum (epoq. iap., cf. M.L.3413 *foliola)', foliSsus, M.L. 
3414; foliSceus "en forae de feuille"; foliatus, M.L.34i3a; exfolio, 
-as (Apic. ), M.L.3007a; foliatura (Vitr. ), fo l idt i l is (Ven.Fort.) 
M. L.3413. 

Composta: aquifolium ; quinquefolius (= uevxflKpuXXoc), d 1 ou le n. 
quinquefolium ; centifolia ( rosa ); cf. trifolium: trbfle, M.L.8899; 
caerefolium, id.1469. 

11 yaa deux rapprocheaents possibles, aais qui a 1 eicluent. On 
peut rapprocher gr. cpuXXov "feuille", de *bh u lyo~, et gael. bile "petite 
feuille, fleur", gaul. BlXevouvTLC (noa de piante chez Dioscoride), 
et, de plus loin, v.isl.iiad, v.h.a .blat, etc. "feuille"; on poserait 
un thfeme *bhel~, qui serait represent^ par des derivas divers; lat. 
folium reposerait sur une forae *bhol-. Mais, d'autre part, le cel¬ 
tique a un aot *dal~, *dul- (avec d- aabigu: ancien d ou dh? et des 
vocalisaes -al-, -ul- reposant sur -’l-, - u l~) dans gaul. 7tep/7ie8ouXa 
"quinquefolius", iri .duille, duillen "feuille", ga.ll.dail "feuilles"; 
cette seconde possibilite 8te le droit d'affiraer le rapprocheaent 
d'abord s^duisant arec gr. cpuXXov, etc. (le fait que cpuXXov a et£ rendu 
par folium dans caerifolium n'enseigne rien). V./ 1 os . 

follis, -isa.:sac ou ballon de cuir gonfle d'air; ballon k jouer; 
soufflet de forge (cpuoa); bourse de cuir. - Ancien, usuel. Panronan, 
dans des sens divers. M.L.3494; en celt. : britt. ffall "gros, corpu- 
lent" ? 

D£riv 4 s: folleo,-es (S^-J^roae), follescb,-is (Gl., b. lat.); folli¬ 
culus a.: petit sac; balle; gousse, cosse; coque, cocon; poche, 
vessie, v^sicule, scrotua. M.L.3419, et 3418 *follicellus ; follicw- 
laris; -losus; -latus (Gl.); follico, -as: respirer coaae un soufflet, 
M.L.3417; follaris, adj. (b.lat.) : Marcell., Chron. II p.95,498,3, 
nummis quos Romani Terentianos uocant, Graeci follares ...; folllnus, 
Prisc., cf. M.L. 3420; follitus: Pl., Epid.351. Cf. aussi 3431 *fol lio lus ; 
44o8 a infolliare, 8433 *suffollicare. 

follis: fou, cf. CGL V 568,58; 631,24 est sans doute le a£ae aot 
que follis "soufflet". Ce sens a pu se d^velopper dans des eaplois 
coaae Aug., Sera.137,1 adhuc tumes, follis inflatus et uacuus follis 
(Gloss.)? Toutefois il seable y avoir eu une forae follus, cf.Vita 
Caes.Arei.3,44, folle homo, quid mentiris? 

Avec d'autres foraations, le geraanique a des aots voisins pour 
le sens et pour la forae; aussi avec -ll- expressif, notaaaent v.isl. 
bfllr et v.h.a .ballo "balle". Ces aots font partie d 1 un groupe etendu 
dont le sens est "se gonfler, etre gonfle par le souffle", etc., et 
auquel appartiennent flare, d'une part, peut-etre fluo, de 1'autre. 
Avec un ^largisseaent -gh-, on a got .balgs "soufflet" et gaul. bulga 
"sac de cuir", Lrl.bolg "sac, ventre", avec un verbe v.isl. belgja 
"gonfler", un participe v.isl .bolgenn "gonfl^". Il y a des foraes 
aultiples et quasi insaisissables de ce groupe de aots. On notera, 
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entre autreS, gr.TOXcpXa^oo "je bouillonne, je suis en 4 bullition". 

fOmentum: v. foueO. 

fomes, -itis m.: - sunt assulae ex arboribus, dum caeduntur, ex¬ 
cussae... Fomites alii uocari putant scintillas, quae ex ferro can¬ 
denti malleis excutiuntur; dictae autem ita, quia igni sunt confotae. 
Pari modo assulae, quae sunt securibus excussae, P.F. 75 ,1; "bois sec, 
copeaux pour allumer ou pour nourrir le feu"; au sens moral: ce qui 
enflamme, ou excite, foyer, etc. N'est gubre employe dans ce sens 
que par la 1. de 1'Sglise. 

De ce sens de "natiore, alinent" 3'est developp 4 le sens de ma¬ 
teries, surculus, truncus, dans lequel le mot est employ 4 i basse 
epoque. - Attest 4 depuis Salluste; non roian. - Rattach 4 par les 
anciens k foueo, sans doute avec raison. Pour la forne, cf. tarmes, 
caespes, limes, stipes, tous nots du vocabulaire rustique. Les gloses 
ont aussi: fomeo: 7 ceXexu>, dol 5 ; f&mito,-ds (Car*.Priap.); fomitat: 
fomitibus exassulat; defomitatum: a fomitibus succisum , quibus con- 
foueri erat solitum, P.F.66,9. 

fons, fontis m.(fem. en bas-latin, cf.Thes. VI 102?, 38sqq.; theme 
en -t-: le g 4 n.pl. est fontium', abl.sg. en -i ou en -e ( fontei et 
fonte dans la Sent.Minuciorun), acc.pl. en -is ou en -es, cf.Varr., 
L.L.8,66; 9,113: source, fontaine; = gr.7rr}Yr), xpT]VT]. Sens propre et 
figur 4 ; dans la langue de 1 'figl. 3 'emploie pour designer l'eau du 
baptene: fons baptismi, baptismatis, et 1’endroit ou l'on baptise, 
cf.fr. fonts. Panroman, sauf rounain. Usit 4 de tout tenps. M.L.3435. 
Derives: fontanus, d'ou fontSna f. (sc. a<7ua),panroman; M.L.3436, et 
en celt.: gall. fynnon, etc.; fontaneus; Fontanal ia, - ium; fontalis', 
fonticulus m.; fontinalis; Fontinalia', Fonteius; fontius (Granm.); 
fontiuus (Orib.), d'aprbs natiuus ? 

Composes savants: fonti-cola, -gena. 

Rattache par les inciens a fundo, cf.P.F.74,38, sans doute a cause 
de la prononciation avec o fern 4 , not 4 e funtes, signal 4 e par Prisc. 
GLK II 37 >i, uetustissini... proferentes "funtes" pro "fontes"... quae 
tamen iunioribus repudiata sunt quasi rustico more dicta, et qu'on 
retrouve sur un cachet d'oculiste, cf.Thes. VI 1038,31. Sur cette 
prononciation, v.Baehrens, Sprach. Komm.z.App. Probi, p.54, et cf. frons, 
fruns. 

Ombr.Funtlere, Fondlire "in Fontulis (?)" est un non propre sur 
lequel on ne peut rien appuyer. On rapproche skr. dhanvati, dhandyati 
"il court, il coule". Le vocalisme -o- indique un ancien nom racine; 
la forme en -ti- ne peut etre que secondaire; cf. mons. Sans doute 
vieux mot religieux, qui ne se retrouve nulle part ailleurs. 

*for, faris, fatus sum, fari ( for n'est pas employ 4 , cf.Macr., 
exc.gramm. V 654,35, nec dor nec for admittit auctoritas; faris, famur, 
famini n'existent que chez les grammairiens; ne sont employes que 
fatur, fantur, 1 'imper./are [un ex. de fdmino dans P.F.77,30], 1 'inf. 
fari, fdrier [Vg.Ae.11,343], le pcp. fdns, le ger. et le pcp. en -ndus, 
le supin fatu; le int. fabor, fabitur, fabimur et les temps compos 4 s 
du pass 4 ): parier. Fatur is qui primum homo significabilem ore mittit 
uocem. Ab eo ante quam ita faciant, pueri dicuntur infantes ; quom id 
faciunt "iam fari", Varr., L.L.6,53. En dehors de ce sens, le mot a 
une couleur po 4 tique et archaique; cf. Enn., A.19, quem Venus... fata 
docet fari (v./ari donauit), diuinum pectus habere; Vg., Ae.1,361, fa- 
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bor... et fatorum arcana mouebo. II apparait d6ji d 4 suet k Cic., de 
Or.3)153; k partir du II e s.aprbs J.-C., il ne se trouve plus que dans 
la langue litt^raire et dans certaines foraules. 

Ses participes s'enploient avec le sens passif: fdtus, d'o& fatum, 
-t (v. ce aot), fatarl atteste par Prisc. III 486,13 et P.F.78,33 fa- 
tantur, multa fantur; fandus avec ses contraires infandus (= aXexxoc, 
appT)TOC, pnis a 9 e(i,txoc) et nefandus (pent-fctre plus recent que in¬ 
fandus, et influence par nefas ), cf. Catulle 64,406, omnia fanda, nefan¬ 
da malo permixta furore-, d'ob nefandSrius (Not.Tir • )• Cf. au as i nefdns, 
eaplo j6 an pl.n. nefantia avec le sens de nefanda par Lucii, et Varr. 
ap.M0n.48q, 14; de aene infans facinus dans Accius. 

D^riv^s et conposes: facundus (cf. ponr la fornation fBcundus, ira¬ 
cundus, iucundus, uerecundus, rubicundus ): disert; Varr., L.1.6,33, 
qui facile fantur facundi dicti ; d'oi facundia f.: facilit^ de parole, 
pnis "^loquence". Mots anciens, evites par la prose classique (ne 
se trouvent ni dans Cic., ni dans C^s., ni dans la Rh^t. k Herenn., 
etc., cf. Thes. s.u. ) et meae par la poesie soignee. Repris a 1 'epoque 
inp^riale par affectation d'archaisae. II en est de meae ponr les 
conposes infacundus, perfacundus . 

fabula: conversation, d'oh "sujet (ou objet) de conversation, r 4 cit"; 
en particulier: r 4 cit dialogue et ais snr la scbne, /. scaenica, f. ad 
actum scaenarum composita, pifece de th^atre on fable; 3° fabula coaae 
uerbum s'opposant k res, facta d^signe un r^cit aensonger ou fictif, 
cf. a fabulis ad facta uenire, Cic.Rep. 3,3 fin; Pl. Cap.Pro.53, haec 
res agetur nobis, uobis fabula-, d'ou fabulae! "Chansons!" ou "His- 
toires!", fabulosus, fabulose, fabulositas (Plin.) = (ludonot/Coi; fd- 
bularis (f. historia), synonyae recent de fabulosus, M.L.3134; iri. 
fabali, et babloir? D^noninatif: fabulor, -aris (avec un doublet fabulo): 
converser, causer avec; et simpleaent "parier" sens deja atteste 
dans Plaute, Tri.480: rea fabulare (k cot 4 de rea hercle loquere, 
Ep.385); "raconter, inventer", cf. 1'enploi de gr.(iU0OS, (i,l>0eo[AOU. 
A supplanta loqui dans certaines langues ronanes, notaaaent dans 
les 1 . hispaniques. M.L.3135. Conpos 4 : confabulor (= colloquor, faai- 
lier ), confabulatio (ital.). Perivi: fabella: fable, petite pibce. 
D'ou fdbe liare, attest^ dans les Gloses et confirn^ par les langues 
ronanes, M.L.3iiq; fdbe liat io,-tor . FdbulinuSj-i a.: Varron ap. Non. 
533,30,.. cum primo fari incipiebant, sacrificabant diuo Fabulino . 

V. aussi fdma. 

adfor, af-: rare, arch. et poetique; usite k 1'indic.pres.(nais 
non k la i re p.sg.), au pcp. passe, a 1 1 inper.sg., k 1'infinitif: parier 
k = adloqui. Sur 1 'eaploi dans la 1 . augurale, v. ecfor. 

confor: synonyae tardif de conloquor (Cassiod.). 

ecfor (e/-): synonyae de eloquor, qui appartient au vocabulaire 
religieux; cf. effdrx templa dans la 1. augurale (avec sens passif): 
— - dicuntur ab auguribus, adfantur qui in his fines sunt, Varr.L.L. 
6,53 et les references de Goetz-SchoeU ad loc. Bn dehors de cet eaploi, 
le verbe a un caractbre solennel, et appartient surtout a la langue 
poetique. Dans la langue de la dialectique effdrl signifie "etablir 
une proposition, un axione"; d'oi eff&tum (et aussi profatum) dans 
le sens de &!;uo)jux. 

praefor: appeler ou invoquer d'abord. Terne religieux, synonyae 
de praeire-, cf. Caton, Agr.141,3 Ianum louemque uino praefamine, T.L. 
33,1,16, cetera, cum decemuiri libros [scii.Si6yllinos] inspexissent, 
ut ita fierent quemadmodum cordi esse diuis <e>carminibus praefaren¬ 
tur-, praefandus "qu'on doit nonaer en s'excusant, d^shonn&te". Dans 
la 1. coaaune a le sens de "dire tout d'abord; conaencer par dire"; 
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praefatio", praefatiuncula - , praefatus,-us, -men (tardifs). 

profor : synonyae archalque et po^tique de proloqui", a aussi le 
sens de praedicere. A l* 4 poque imperiale apparait profatus, -us "parole, 
prononciation". 

Le grec a nn pr^sent correspondant i fatur y k savoir dor.cpap,!,, 
ion.-att. . Le proterit hoa.cfxxxo a dea d^sinences aoyennes com¬ 

ae lat./atwr. La racine se retrouve, en outre, dans v.angl.boian "se 
vanter", y.r.baju "je raconte", basni "recit", arm. 6oy "dit-il", 6on 
"discours" et bay "parole" (cf. gr. cpcxxiC., cpoujic). Une valeur religiense 
apparait notaaaent dans v. sl. ba l ij i "sorcier" (d'o{i "m^decin"). Le 
sens de "raconter" et "enoncer, declarer" domine dans la racine. 

Le lat. fatum appartient a. ce groupe; le fatum serait une "^noncia- 
tion" divine. Quant k fas, qui est plus 41 oign£, v. ce mot. 

V. aussi fateor. 

for&go: y.foro. 

foras: v. fores. 

forbea, -ae f.: -* antiqui omne genus cibi appellabant quam Graeci 
cpoppi^v uocant, P.F.74,7; cf. CGL V 457,44, fordea (sic codd.): omnis 
herba. Sans autre exeaple. Peut-etre creation de graamairien pour 
rapprocher herba de cpopfnj. 

forceps, -lpis m.(f. dans Ov. M.13,377): piuce, tenailles de forge- 
ron; pinee de dentiste. Dans la 1 . ailitaire: troupe disposte en forme 
de tenaille ou de V pour recevoir 1 1 enneai qui avance en forme de 
coin (cuneus) ", se confond dans ce sens avec forfex, q.u. - Ancien, 
usuel. - Une forme etyaologique formucapes est dans 1 1 abrege de Festus, 
Oi,io, formucapes forcipes dictae quod forma capiant i.e. f eruentia", 
v.Thes. VI 1049,79sqq., qui est peut-etre une reconstruet ion faite 
d'aprbs le grec 7 tupoiYP a ‘ On trouve aussi forpex (sans doute d'aprfes 
irpex)", par contre, forfex semble etre un autre mot, malgr^ Charisius. 

V. fornus, et forfex. 

forco: quam nunc falliscum appellamus, nunc culter, alias securis 
qua pontifices in sacris utuntur, CGL V 33,3; cf. 501,35, forco: fa- 
liscum uel cultrum uel securem. Sans autre exeaple. 

foretis (-tus): v. fortis. 

forda: v. fero. 

forem; v. sua et fui. 

forSs, -Ium et foris, -ls f.: porte (de aaison, particuliereaent 
celle qui s'ouvrait au dehors, Serv. Ae.1,449). Un noa sg .fores est 
attest£ par Donat, Ad.364; les ass. de Plaute ont parfois la le90n 
fores, cf. Thes. IV 1057,70; aais foris est la graphie courante et 
correcte; l'abl. est toujours fore, non fori, aais il est atteste 
dans des groupes a^triques tels que in fore, la ou in fdri serait 
aa£trique, et k une £poque oi 1 1 abi. en -t tendait k disparaitre 
[Hor. Ov.].Il est donc iapossible d'en rien conclure en faveur de 
1'existence en latin d 1 un thbae consonantique seablable k celui qu'at¬ 
teste le pl. skr. dvdrah. Le g^n.pluriel est k peine attest^; on lit 
une fois dans Plaute, Cu. 158 (troch.sept.), placide egredere et sonitum 
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prohibe for<i>um et crepitum cardinum (B a forum et cardium-, la cor- 
rection forium est exigue par le abtre et seiible sare); dans Vitruve 
6 ,3,6 forium est une correction de Rose, aujourd'hui abandonnee pour 
ostiorum de Iocundns; les ass. ont eorum ou earwa. Le singulier est 
employ 4 (dej 4 dans Pl.Mi.154), aais beaucoup plus rare que le pluriel, 
au point que les graaaairiens rangent fores parai les noas sans sin¬ 
gulier; cf. Thes. VI 1058,33).- Ancien, usuel, classique. Diainutif: 
foricula f. (rare), foricularius (inscr.). Pas d'autres derives: pour 
designer le "portier" Plaute dit ianitor, Varron, ostiarius, et on 
lit dans la Vulgate portarius . Pour forensis, v. forum. 

Compos^: biforis (-rus Vitr.), sans doute calque de 8 t, 9 upoC. 

A un doublet *fora se rattachent les adverbes foris (abl.loc.pl.), 
foras (accus.pl.) "dehors, au dehors" (sans louTeaent et ayec nou“ 
vernent) attestes dfes les plus anciens textes, et renforces a basse 
4 poque, d' o 4 d foras, 5 foris-, .ie foras, de foris-, eaploy^s aussi 
dans la 1 . vulgaire coaae pri^positions, e.g. Apul. Apol. 50 foras corporis 
(avec le g^nitif d'aprfes gr. ef;<jo), Met. 1,31 foris urbem, ou iis ont 
concurrenc^ extra', cf. foras murdneus (d'aprbs intra-, Greg. Tur. ). Foris 
s'oppose a intus, de la forinsecus fora 4 sur intrin-, extrin-secus. 
Cf, aussi forum, forus, affores (oculi) Orib. 

Foris, fores, "porte" n'est pas repr^sente dans les 1 . roaanes, 
ou ont surv 4 cu dstium et porta’, mais les adverbes foras, foris y sont 
bien attestes, M.L.3431, de aeae que a et de foras, foris (esp. afuera, 
ital. affuori, fr. dehors, etc., M.L.365), les derivas de labasse 4 poque: 
foranus (-neus) " 4 tranger", M.L.3438-9, forasticus 3433; forestis 
(Diploa. de Childebert.Mon.Gera.Dipl.iap. I n.5, p.7,43)» cf. fr. foret. 
Cf. F. Brall, Lat. foris, foras ia Gallo-roaanischen, bes. ia Franzosischen, 
Breslau, 1918. 

Le thbae *dhwer- "porte" 3'employait essentielleaent au pluriel, 
ainsi qu'on le voit par v.sl.dvtri, lit. diirys (g^n.pl. duru), v.b.a. 
turi (et v.angl.durw, de dhur-ns, acc.pl.) et skr. dvdrah (avec- d, 
par suite d'une alteration secondaire), acc. durhh. Le latin a g 4 n£ralis 4 
le vocalisae *dhwor- du noainatif pluriel. Le singulier n'apparait 
que secondaireaent, ainsi dans -r.al,dviri, lat./orts ou ara. dufn (pass£ 
aux theaes en -n-). 

Le d 4 riv 4 en -o- a le vocalisae radical zero: hoa. 9 l)pCU (et post£~ 
rieurement un sg. 9 upa), gall. dor, arm.durk' (pluriel, avec valeur de 
singulier; gen.abi. dat. drof). Lat./oros doit son vocalisae 4 fores. 
- Le geraanique a un d 4 riv£ en -0-: got. daur "porte" (neutre); le 
celtique un d-^riv 4 de forae complexe: iri. dorus (neutre) "porte"; 
le grec a 9 upexpov, 1 'albanais a derf "porte". 

La notion de "dehors" est souvent expria^e par des foraes signi - 
fiant "4 la porte": outre lat. fortis, foris, on a ara. durs (loc. et 
acc.) "dehors", gr. 9 upa£e (c.- 4 -d. * 9 upac—8e) "dehors" et 9 up 6 a* e(;oo 
H< 5 s. En gotique faura-dauri traduit uXareTa. La "porte" cl8t, non 
la aaison, mais 1 '"enclos",-> au point de vue indo-europ 4 en; de 14 le 
d^rive dhworo- designant 1'enclos qui, aujourd'hui encore dans 1'Europe 
orientale, entoure la aaison: v. sl. dvorH-, aais v. perse duvarayd signi- 
fie "4 la porte"; ainsi s'explique lat. forum, forus (le vocalisae 
de ombr. furu, furo, aeae sens, est ihcertain); v. ce mot. Qui est hors 
de 1 'enclos est dans la caapagne: v. peregre sous ager. Mais l'oppos£ 
propre de foris, foras, c'est domi, domum-, de aeae que domus indique 
aoins la batisse (ordinairement noaa 4 e aedes) que le sibge de la faaille 
4 laquelle preside le dominus, le aot fores d^signe 1 'accbs de la 
"domus" plutot qu'un objet materiei; c'est sans doute la raison pour 
laquelle le mot a ete eliain 4 , dans le sens de "porte", au profit 
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de foraes de sens plus concreto 

forfex, -icis f.(usitA snrtout an pl .forfices,-um): ciseanx, 
cisailles; forces ponr tondre. Souvent confondn avec forceps, aais 
designe nn instruaent different; cf.Prob.appo GLK IV 392,1.4. inter 
forfices et forcipes hoc interest, quod forfices incisorias esse desi¬ 
gnat, forcipes uero tenaces esse demonstrat. Lea gloses distinguent 
forceps: TOjpocYpa et forfex: v|/<xXCs. Diminutif: forficula-, denoainatif: 
forfico,-ds (Chir. 66). Rare et technique. - M.L. 3435 “ 3437 • 

Le / intArieur de forfex n'est pas conforme a la phonAtique roaaine. 
Si une forae dialectale a prAvalu, c'eat sana doute aous 1'influence 
de coaposAs tela que artifex, opifex, etc. - La racine pourrait etre 
celle de akr. bardhakah "coupant" et "charpentier", v.h.a. barta "hache" 
et gr. 7 iep 0 (jO "je dAtruis". Mais il est imprudent de rien affirmer sur 
1'origine de mota techniques coaae forceps, forfex, qui peuvent etre 
empruntAs et deforaes par 1'Atyaologie populaire. 

foria, -ae f.(et foria,-orum?): foire, diarrhee. Mot vulgaire, 
rapprochA de foris par Atym.pop. M.L.3438, qui note foria avec o. 
DArivAs: forio,-ls (conforid, rouaain cufur i, M.L.3137); foriolus,-i 
a., M.L.3440; foricae f.pl. "cabinets publica", foricarius. 

Il a AtA propoae dea rapprocheaents divers dont aucun ne 3'inpose. 
Isi .gor "pus" et v.angl.gor "fuaier" ont dea sena assez differenta. 

forma, -ae f.(o atteatA par 1'apex dans les inscriptione et par 
lea 1 . roaanes); forae (aena concret), moule, cf. Lex Rubria CIL I a 593, 
3 , 2 , pecunia ... signata forma p\ublica ] p[opuli ] p[o»oni]; Colum.7,0, 
caseus uel manu figuratur, uel buxeis formis exprimitur, de IX "objet 
fait X la forme"; Cic., Mil. 06 , clarissimorum uirorum formas (= imagines 
cereas Claudiorum) en particulier forma appellatur puls miliacia ex 
meile, P.F.73,36, cf. le fr .fromage anciennement formage de *forma- 
ticu a; puis "forae donnee X un objet matAriel ou abatrait" (= |i.op<p), 
TU7ioe); dans ce sena, souvent joint X facies, figura, species dont 
il ne ae diffArencie gubre; en particulier "belle forae, beautA (phy- 
sique)" (cf.gr. Mopcpo noa d'Aphrodite X Sparte), d'ou formosus, propreaent 
"fait au moule", par suite "bien fait, beau" au sens concret, (cf. 
gr. eup,opq>oe, (lOpcp^eiC, de meae sens); v.Ernout, Rev.Phil. XXI 1947, 
p.64. Pana la 1 . philosophique, forica correapond X species, e?6oC, 
cf. Quint.5,10,63; dans la 1. de la rhAtorique, traduit le gr.)^xpaxTr|p. 
Ancien, usuel. M.L.3441. Celt.: iri. foirm, britt .furf, et arm. fourondec 
"froaage". 

DArivAs: fjormo,-as: propreaent "aettre en forae" ( materia formSta 
s'opposant X materia rudis), puis "foraer, faponner". M.L.3443; forma¬ 
mentum, -tor,-trix, -tura. CoaposAs: confSrmo: fajonner, arranger, 
conformer; defSrmO: x° Abaucher, dAcrire (cf. describo, dSpingo)-, 
3 ° dAfigurer, dAforaer; efformo (tardif, d'aprbs effingo)', informo, 
praefdrmS (Apoq. iap.); re/CraO; trdnsfCrmS (d'ou britt. trawsffurfio), 
qui presque tous ont des dArivAs en -tor ou en -tio. 

fSrmSlis: qni aert de type, de aoule (t. technique, usitA en graaaaire, 
en droit, en arpentage, etc.); formabiUis (tardif). 

fSrmaceus (Plin.): aoulA, fait X la forae. Plin.35,1641 in Africa 
Hispaniaque e terra parietes, quos formaceos appellant, eaplbi conser- 
vA en espagnol, cf.M.L.3443, eapruntA en gera.: v.h.a./oraizzi. 
formSrius,-i, formdria, -ae (trbs basse Apoque): qui aert d'exeaple 
(t. de la laague aonastique); formdster (joint X luculentdster Titin.); 
formastrum n.: opus pistorium (Gloaa.). 
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formosus: v. plus hant, A subsisti en rouaia, en v. v 4 nitien, en 
espagnol et en portugais, M.L.3450; tandis que les autres langues 
romanes ont conservi le d ia in ut i f affectif bellus, la forae espagnole 
suppose une forae dissiail 4 e *fern 5 sus, cf. Meyer-Lubke, ginf. 3 , p,159. 
fBrmula f.: i° forae d 41 icatej 3° forae, regie, systbme; sp 4 cialeaent 
dans la 1. du droit "modele juridique" (priaitivement "loi redigee 
et publice in forma"), "foraule", de la fGrnula cadere "etre ais hors 
de cause", formularius. 

formella (tardif): petit noule; conserve dans 1 1 ital. forme l la, M. 
1 . 3444 . 

Coapos 4 s en -formis, correspondant souvent A des types grecs en 
—jiopcpoS: 

informis ( = ajiopcpoc): informe (sur lequel ont et 4 faits conformis, 
dSfornis "laid, hideux", contraire de formosus; transformis, d'aprbs 
con-, de-, trdns-formo); bi-, tri-, multi-fornis; tauri-fornis (Hor. 
= Taupoiiopcpos). 

Les anciens (cf. Don. ad Ter.Ph.107-108) rattachent forma k formus 
"chaud", fornus, fornax; ce n'est qu'une 4 tymologie populaire. 

Aucun rapprocheaent satisfaisant: l'o fait une difficulte parti- 
culiere. Sans doute eaprunt 4 . La feraeture de l’o devant r + consonne 
rappelle le passage de e k i dans les foraes dialectales st ircus, 
Hirqurios, osq. amirikatud. Dn eaprunt k gr.p.opcpq est possible, par 
un interaediaire 4 trusque. II s'agit d'un terae technique, concernant 
une industrie florissante chez les fitrusques. M.Benveniste envisage 
la possibilit 4 d'un *morma avec une dissiailation coaae dan& for¬ 
mica. 

formica (furmlca app.Prob. GLK IV 197,37), -ae f.: fourai. Ancien. 
Panroaan. M.1.3445. 

D 4 riv 4 s: formicula, M.L.3448 (formiculGsus); formicinus; fornicGsus, 
M.L.3447; formicG,-Bs: chatouiller, d 4 aangerj avoir des fourmis, 
cf. p,upp,T}>ct.^<»); M.L.3446, d'ou formica(bi) lis; formicoleon, Isid.Or. 
13,3,10, d 4 foraation de myrmScoleon; fornicaria (Gloss.) = p,uppiT)“ 
x orpooyXT]. 

Les noms, divergents d'une langue k 1 'autre, de la "fourai 11 coa- 
mencent par m- ou par une forae dissiail 4 e de On a ainsi iri. 
moirb, v.isl.ao urr, v. sl. nravij i, a.Tm.mrjiii)n (gen.mr/aan), av. maoiriS. 
Le lat .formica doit resulter d'une dissiailation de *morml- (cf. for¬ 
mido), forme kredoublement qui rappelle gr. p,upp,T}!; et, avec dissiailation, 
/ 3 upp£tl;, (Boppuxl;, oppuxae; le skr.ua mrdh, vamri a aussi une dissiaila¬ 
tion, et, en outre, des alt 4 rations ult 4 rieures. Le -ur- de furmica 
peut donc etre ancien. - Les noms d ( insectes, n'appartenant pas au 
fonds noble du vocabulaire, sont sujets k toutes sortes d'alt 4 rations 
populaires; cf. pulex et uermis. formica en face de p.up|i.T)^ rappelle 
lorica en face de 0 (opa^. M.Niederaann fait reaarquer qu'une foraation 
parallble k lat. formica, k savoir akr.valmikah, signifie "fourailibre" 
et non "fourai". 

formldQ, -lnls f. : sena concret " 4 pouvantail", t. de la 1 . des chas- 
seurs; S 4 n., Dial .4,11,5, maximos ferarum greges linea pinnis distincta 
contineat et in insidias agat, ab ipso effectu dicta formido; objet 
d' 4 pouvante; 3 0 sens abstrait: effroi, 4 pouvante; 1 'Spouvante person- 
nifiee et divinis 4 e. Ancien (Pl.)j usuel et classique. Conserv 4 seu- 
1 ement dans un d 4 riv 4 du vieil espagnol, M.L.3449. 

formido, -as ( formidor Itala d'aprbs uereor?): i° absolu "avoir peur, 
s 1 4 pouvanter"; 3 0 trans, "redouter; s 1 4 loigner avec effroi de" (= acpop(iav 
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dans Sin., cf.Thes. VI 1094,76844.); coaposls: reformldS; praeformido. 
Dlrivls: formidamen (Apnl.); formidabilis (non attestl avant Ov. et 
Sin.); formidatis,-tor (b.lat., rarea; formidulosus (cf. meticulSsus, 
fait dn reste d'aprbs periculSsus): i° sens actif "qui reaplit d'effroi"; 
3° sena passif "4ni est plein d'effroi". Ancien, class. - formidastis 
(Itala). 

PormtdS seable foral coaae cupido, libidS 411 i dl signent au3si un 
Itat d'aae pn une force determinant un Itat d'aae. Mais le rapproche- 
aent avec fSrma an sens de ali. "Gespenst" d 1 oh fotmidS "Geapensberfurcht", 
suggdrd par Norden, Ae.6,490, p.315, est peu vrvi-seablable, lesens 
de "fantfiae" etant Ivideaaent secondaire dans fSrma. 

Mot expressif k redoublement, cf.gr. |xoppoo "Ipouvantail". Ponr la 
dissiailation de a- initial, cf. formica. 

fornus, -a, -un: chaud. L'adj. n'est plus conserve 4ue cbez les 
graaaairiens pour expli4uer forceps et fornax . 11 a Itl reaplace par 
calidus', cf. P.F.74,6, forcipes dicuntur quod his forma, i.e. calida, 
capiuntur. 

Dlrivl: formidus (adj. crll par Caton, Inc.33, d'aprfes frigidus ; cf. 
P.F.73,34, ...Cato ait de quodam aedificio: "aestate frigido, hieme 
formido". Cf. aussi *def ornus dans P.F.73,34, ...exta quae dantur 
deforma appellantur. 

La forae ancienne de 1 'adjectif avait le vocalisae e conservi dans 
gr. 6ep|io£, ara./era. Le vocalisae o est celui du substantif: skr. 
gharmdh "chaleur", v.pruss.gorae "chaleur", lett.^ofae; il a Itl trans- 
portl dans 1 'adjectif, d'o 4 av. garamS "chaud" qui concorde avec lat. 
formus. La racine fournissait un prlsent radical athlaatique dont 
le .slave conserve le participe noa. plur. gorg$te "brulant"; les foraes 
verbales sont dlrivles de aanibres diverses: v.sl. goritu "il brule", 
goryti "bruler", lit.goriu, gareti "bruler", iri. guirid et fo-geir 
"il chauffe", gr. SepOfiOU "je ae chauffe"; le prlsent en *-nu- est 
secondaire dans skr .gh^Qoti "il brille" (cbez les graaaairiens) et 
ara. jefnum "je ae chauffe". Le latin n'a pas conservi le thbae en 
-es- attestl par skr .hdrali "ardeur" et gr.6epo£ "Itl". - A la aene 
racine appartiennent sans doute lat. furnus, fornax (v. ces aots), avec 
les correspondants slaves gurnii dans v.sl. gruniSar] i "xepap,euc", 
r.gorn "foyer", tch. hrnec "pot" et akr.ghfi}dl} "chaleur". L 1 -ur- de 
furnus peut reposer sur *g u> hornos ou *g w hrnos', cf. v.isl .gorn "feu" 
et Bkr.ghjndh, v.sl .grunu. 

fornix (furnax), -icis f. et a.: fourneau, four. Ancien, usuel. 
Panroaan, sauf rouaain. M.L.34SI; v.h.a./urnicAe; iri. uirne ts¥ Souvent 
usitl au pluriel. 

Dlrivls: fornScula : petit four; fornacalis', Fornacalia,-ium h.pl. : 
- sacra erant cum far in fornaculis torrebant, P.F. 73 > l S>; cf.8a,3°« 
Tardifs: fornacarius, M.L.345<>a; fornacator. 

furnus, -I a. (fornus; fornum ni dans Varr. citi par Non.531,38, 
fornum et fornaces dicuntur a formo. ..): four. Panroaan, M.L.3603; 
et celt.: irl.sorn, britt. fwrn. 

Dlrivls et coaposls: furnaceus; furnarius, M.L.3601; Furnius; prae¬ 
furnium (Cat. Vitr. = npcm\n.yeXov). 

Les deux aots ont Itl difflrencils dans 1 'usage: furnus dlsigne 
le four k pain (furnarius, le boulanger); fornax, le four industriel 
(f. k poterie, k mltaux, k chaux, f. de bain). Furnus correspond k 
L7CVCK, fornax k xoquvoc (que du reste le latin a eapruntl au grec). 
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fornax, farnus ont et 4 expliqu 4 s ci-dessus sona fornus. Mais on 
peut ansai rapprocher fornix "voute, are"; cf. le grec xoquvoC A cot 4 
de xoqixxpa, le four 4 tant en forne de voute, cf. Kich, a.n. Fornax aerait 
A fornix coaae *cornax qne anppoae *cornacula, ital. cornacchia est 
A cornix. On ne peut rien affiraer anr 1 'origine d'un aot technique 
coaae fornix. 

fornix, -icis {fur-) a.: are, arche, voute. Attest 4 depuis Ennius. 
A l' 4 poque imperiale, fornix dans le aena d'"arc trionphal" a tendu 
A etre reaplace pa$ arcus (f. Fabianus dit Cic.Verr.1,7,9, «ais Arcus f. 
S 4 n., Const. Sap. 1), cf. Bich, a.n.; et fornix s'est apecialis 4 dana le 
sena de "voute (sonterraine), poterne voutee" et sp 4 cialeaent "chaabre 
Vout 4 e" coaae en habitaient le baa peuple, et notaaaent lea prostitu 4 es 
(Hor. S.1,23,30, Juv.11,173, etc.). De IA le aena pris dans la langae 
popalaire et specialenent dans le latin de 1'figlise par fornicor,-aris 
(fornicO) exfornicor[ Ital.]) et sea d 4 riv 4 a fornicarius,-tor, -trix, 
-tiS, sens qui a seni aurvecu dans quelques dialectes roaans; cf. 
M.L.3453 fornicare, 3453 *forniciun (tona denx avec i?) —Pline, Vitrave, 
n'enploient fornicatio, fornicatus , etc., qne dans le aena architec- 
tural. • 

V. furnus. 

for 5 , -as, -are; percer, troner, forer. Ancien, techniqne. - M.L. 
343 «. 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: foramen: tron, M.L.34237 (d'ob for&minS, forS- 
uinarius: Tpa)yXtTr|C), foramentum (Glosa.); forSbilis-, f oratus,-us 
a., -tura f., tona denx tardifa; foratum et sana donte forSgo "filum 
quo textrices diurnum opus distinguunt, o forando dictum", P.F.80,16; 
efforo, inforo (Pline, Piante Cnrc. 401, cf. forum), perforb, -Ss et aea 
d 4 riv 4 s, trSnsforG. 

La racine, qu'il fant peut-etre diatingner de celle de ferio, A 
canae dn sens, se retrouve dana: v.h.a.boron "percer", gr. 4 pique 
qwpooxxi, "ila labonrent" (Callinaque), cpapo£ "terre labour 4 e", ara. 
brem "je d 4 terre, je crenae" (erkra-bir "qui crenae la terre"), alb. 
btre "tron". 

fors, -tis f.(en tant qne noa coaana, n 1 est usit 4 qn'an noa.ag. 
fors et A 1 'abi. forte [on n'a janais *forti, sana donte pour 4 viter 
dea confusione avec fortis ]; lea antres caa sont fonrnia par fortuna', 
en tant qne noa propre, joint A Fortuna, Fors Fortuna s'eaploie A 
tona lea caa du aing., cf.Thes. VI 1139,73aqq.): hasard, chance. Sou- 
vent divinis 4 et associ 4 A FortUnai oppos 4 A cSnsilium, fdtum, etc. 
Fors eat iaan d'un ancien *fortis, cf .sors, etc. Dn rapport - r 4 el on 
iaaginaire - avec fer 5 4 tait senti, et a donn 4 lien A de noabrenaes 
fignrea 4 tyaologiques, cf. Bnn., A. 197, Quid... ferat fors uirtute ex¬ 
periamur Cic., Att.7,14.3, ut fors tulerit, etc. A c 8 t 4 de fors a 
exist 4 nn thbae en -u- fortu-, attest 4 par lea d 4 riv 4 s Fortuna (cf. 
portus/PortHnus), fortuitus. Fors a dn aon trioaphe A 1 'appui de sors 
avec leqnel il faisait conple. 

Fors a'.eaploie adverbialeaent, an noainatif absoln foraant nne 
aorte de phrase nominale: Vg., Ae.5,333, et fors aequatis cepissent 
praemia rostris/ni..., on avec sit: forsit ( = fors sit), Hor.S.i,6,49. 
Fors, forsit peuvent etre renforc 4 a de on: forsan, forsitan "peut-etre", 
accoapagn 4 a generaleaent dn snbjonctif A l' 4 poque r 4 publicaine; A 
l' 4 poque inp 4 riale on trouve ansai 1 'indicatif. A cot 4 dn noainatif 
s'eaploie ansai 1 1 ablatif forte (fr 4 quent dans st, nisi forte), qui 
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a fourni des dirivis de formation obscure fortasse, fortassis (plus 
ricent, semble-t-il, et plus rare que fortasse), qui peuvent etre aussi 
accompagnis de la proposition infinitive (e.g. Pl.Most.783) ou de 
an et du subj. (e.g. Acc.Trag.131, v.Thes., s.u.). Fors it a survecu en 
italien forse, forsi, M.L.3454. 

Derivis de fortu-: fortuitus (i dans Hor.Od.3,15,17; dans Juv.13, 
335, etc„, il faut scander non pas fortuitus, mais fortuitus, avec 
u consonne (comme i dans abjes, omnja, etc .; cf. gratuitus), ce qui 
permettait au mot d'entrer dans 1'hexarafetre): fortuit. Un adv. fortuitu 
est atteste A cote de fortuito, cf. simitu. 

Fortuna, -ae f. (fiminin substantivi d'un adjl fortunus', fortuna 
dea): 1° la Fortune, divinite = Tu)(r|; 3 ° la fortune, bonne au mauvaise 
(f. secunda, prospera, aduersa), opposie A ratio, jointe k casus. S'em- 
ploie au sing. comme au pluriel, cf. Pl., Ru. 674, sese ut ferunt res 
fortunaeque nostrae. Comme c'est plutot la bonne Fortune que l'on 
invoque, ou A laquelle on pense, fortuna sans epithete a tendu A signi- 
fier seulement la "bonne fortune", et fortunatus "favorise de la. for¬ 
tune" (cf. les contraires infortunium, infortunatus). De IA le sens 
pris par le pluriel concret fortunae, -arum "dons de la fortune" et 
en particulier "richesses". Le sg. s 1 est meme employe dans ce sens 
A partir d'Horace, Bp.1,5,13, quo mihi fortunam, si non conceditur 
uti ? Usiti de tout teraps; emprunti en iri. fortdn. - Dans certaines 
langues romanes, italien, roumain, v. provenyal, a le sens particulier 
de "tempete" non atteste dans les textes latins, mais qui devait etre 
usite comme euphemisme dans la langue des marins. M.L.3458. 

De fortundtus ont ete tires fortuno,-as, du reste peu usite, et 
qui ne semble pas avoir vicu longtemps dans la 1. impiriale; fortunat in 
(Ennius)j infortunium n.: subst. dirivi d'un adj. *infortunus non atteste 
(cf. leiunus/ieiunium) et remplace par infortunatus. Mot archaique, 
de la langue comique, souvent en litote pour designer le chatiment 
qui menaee 1'escla.ve; repris par les archalsants de 1'epoque impiriale, 
Apulie, Macrobe, et sur lequel a iti refait fortunium. Infortunatus 
"infortuni" a eu le meme sort. Autres dirivis tardifs: infortunitas, 
-niSsus . 

On rapproche d'ordinaire le groupe de fero, ci.fors', mais skr. 
bhrtih "acte de porter", arm .bard "fardeau", got. ga-baurps "naissance" 
sont loin pour le sens. Le sens de gr. (JU^Kpopa "rencontre" tient avant 
tout au priverbe, et le priverbe est aussi pour beaucoup dans le sens 
des verbes germaniques tels que v. sax. giburian "arriver, se rencontrer" 
(all. geb&hren). On n’ose affirmer aucune itymologie. 

fortis, -e: frugi et bonus, siue ualidus, P.F.74,14; fort (phy— 
siquement et moralement) f. equus (Ennius, repris par Lucr. et Vg.), 
fortissima ligna (Cesar ), fortis familia Pl. Tri.1133 (oA le sens est 
voisin de diues, locuples, cf.Pe.845 ), fortissimus uir "bien fait" 
(et par suite "beau", en pariant d'une femme, cf.Pl.Mi.1106 ecquid 
fortis uisast?), de IA "courageux, brave", cf.gr. av6peLOS. Mais ce 
dernier sens est secondaire, de meme que le sens de "courage" pour 
fortitudo ; et c 1 est le sens de "fort" qu'ont conserve les 1. romanes; 
de meme que 1 1 adv. forti ter est dans la 1. parlee 1'iquivalent de ualde 
(= multum), cf. Thes. VI 1165,8osqq., J .-B. Hofmann, Lat. Ongangsspr. , 
p.76. Usiti de tout temps, Panroman, M.L.3457. Le pl. n, fortia s'emploie 
poitiquement au sens .de "actes de force ou de courage", cf.Vg., Ae.8, 
509, seraeque ad fortia uires-, de IA 1 'emploi, dans lal.de 1 'iglise, 
de fortia au sens de "force", cf.Prud., Apoth.ioCi, ne maiestas sua 
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fortia perdat-, Comm.ApoL 40 [deus] demonstrauit fortia Pharaone decepto, 
qui a passe comme fiminin dans les 1 , romanes, M.L.3455, ayec un dino- 
minatif *fortidre, M.L.3456, tous deux panromans (sauf ronmain). Cf. 
aussi *confortidre, M.L.3i38 a . 

Dirivis et composta: fortiter-, fortitudo (fortit ia n'existe pas; 
fortitds n'est que dans les gloses); forticulus et fortiusculus (tar- 
dif et rare); fort&scd,-is (un ex. de Laevius); fortifico,-as (tar- 
dif); fortioSus (Virg.gramm.); compose; conforts,-as (-fortio, d'aprbs 
confirmo, etc.), utilisi comme synonyme de roborS dans 1 'Itala, et con¬ 
servi dans les 1 . romanes., M.L.3J-38; praefortis (Tert.). L'explication 
de fortasse,-sis par un optatif en -ss- de *forto( non atteste) est 
de pure fantaisie. 

L'abrigi de Festus a les gloses: horctum et forctum pro bono dice¬ 
bant, 91,14; forctes (l.-iis?) frugi et bonus siue ualidus, <74,14; 
et dans le texte de Festus on lit, 474,36, itaque in III (1,5) cautum 
est ut idem iuris esset Sanatibus quam Porctibus, i. e. bonis (cf.436. 
38). On interpritait generalement forctus (et le dialectal horctus) 
comme un doublet de foretis, ancienne forme de fortis-, mais foretis, 
fortus sont peut-etre des noms d'une peuplade latine, cf. Thes. s.u. 

II semble qa'il faille partir d'un aneien foretis, donc d'une racine 
terminee par gutturale. La racine *dher~, qui figure dans firmus, etc., 
a, d'ailleurs, une autre nuance de sens. D'autre part, le rapproche- 
ment avec skr. dfmhati "il affermit", drdhdh "ferne", w.darazayeiti 
"il attache fortement", dsrazro "ferme, solide", lit.dififas "courroie" 
n'est possible que si l'on separe gr.Spacrcrop/xt, "je saisis", v.b.a. 
zarga "cloture" et si l'on pose *dhergh-. Le rapprochement le plus 
plausible serait dbs lors avec av. draiaite "il tient", v.sl .druiati 
"tenir", gr. Tpecpo(UX 1 "je me coagule" (fut. 0 pev)/O|xa 1,); pour le sens, 
cf. gr. xaptpuc "epais", Tp6<jM.<; "gros, bien nourri"; mais il n'y a pas 
evidence, tant s'en faut. 

forum, -1 n. ( forus m.vulg.): a du designer A 1'origine 1'enclos 
qui entoure la maison (cf. fores, forus), 1'enclos devant la tombe ( forum 
antiqui appellabant quod nunc uestibulum sepulcri dicari solet, P.F. 
74,31; cf. Cic.Leg.3,34,61). Dans la langue rustique, il a le sens tech- 
nique de "partie du pressoir oA l r on disposait les grappes ou les 
olives a ecraser". Le mot a eu une fortune particulibre dans le sens 
de "place de marchi": /. bodrium, olitorium, etc., cf. Varr.L.L.5,i4Ssqq. 
qui le distingue de macellum "marchi couvert"; et il .a servi k disigner 
nombre de villes: Porum Alieni, P. Appii, P. Aurelium, P. Cornelium, etc. 
Bn raison de l'affluence de citoyens, urbains et campagnards, qui 
s'y rencontraient, le Forum devint le centre des affaires publiques 
et privies,. le lieu oii se riglaient les contestations, les proefes, 
et c'est autour de cette place que s'ilevaient les aonumemts publies 
les plus importants: tribunaux, curies, temples, etc. De IA, attingere 
forum "toucher aux affaires publiques", forum agere: cum is qui prouin- 
ciae praeest ... duitates uocat et de controuersiis eorum cognoscit, 
P.F>74,30. Ciciron oppose forum et iurisdictionem k ferro et armis, 
Verr.3,4,54. Porum en est venu ainsi k disigner "le barreau, la tri¬ 
bune"; forensis,-e k signifier "qui concerne l'iloquence politique 
ou judiciaire". Mais, d'assez bonne heure, peut-etre diji dans Varr. 
et Cic ,, forSnsis,. faussement rapprochi de fords, foris, et opposi k 
domesticus, a pris le sens de "itranger, extirieur", e.g. forenses 
uitds, Plin.14,43; cf.M.L.3434. 

Conservi partiellement dans les 1 . romanes avec des sens divers 
et dirivis, M.L.3459. Cf. les adj. assi-, circum-, con-, infra-foraneus 
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(-/ordnus), tous r&res. 

inforo, -as: mot de Plaute, Cu.401, qui equi vo que avec inforS "mettre 
en perce", faitd'aprea incomitio. 

V. fores. 

forus, -i (usite surtout au pl. fori, et peut-etre fora!i, cf. Charis. 
GLK I 71,89, masculina autem tabulata nauium... quamuis Gellius (hiat, 
frg. 38) fora nauium neutraliter dixerit): aena gdn^ral "espace libre 
ifSaage ou r^serye", qui prend dea acceptiona speciales dans lea 1. 
techniques: i° passage dans un vaisseau, tablier du pont, espace entre 
les banca des raaeurs, etc.; 8° places rdserv^es a certaines personnes 
dans un spectacle (T.L.1,35,88); 3 0 planehera superpos^s dans une ruche 
(Vg. G.4,350), d ' ou forulus: i.e. armarium uel locus librorum CGL V 
653,15, cf. Juv. 3,319; 4 0 sillons ou alldes tractes dans un charnp ou 
dans un jardin, planche (Colun.10,93,1). 

Peut-etre meme mot que forum ; la difference de genre a'est accom- 
pagnee d'une differenciation de sena. 

V. forSs. 

fouea, -ae f.: fosse; spdcialement "fosse ou l'on prend les ani- 
naui" (sena le plus fr^quent); et "trou du serpent, taniere, terrier" 
(d'un animal). Ancien, usuel. Conserve dans quelques dialectes italiens 
du Nord, M.L.3463; celt.: britt . fau. Cf.: fauissa, et P.P,77,i5, Foui, 
qui nunc Faui appellantur, dicti quod princeps gentis eius ex ea natus 
sit, cum qua Hercules in fouea concubuit. Alii putant eum primum ostenr- 
disse quemadmodum ursi et lupi foueis caperentur. Deriv6: fouealis 
(Cassiod.). 

Le rappvochement avec hom.^et.^ "trou de serpent", mediocre pour 
le sens, n’explique pas / initiale du latin. Fouea est peut-etre k 
rapprocher de fauissa', 4 trusque? v. Krnout, Philologica, p.35. 

foueo, -es, foui, fotum, -Sre: i° chauffer, rechauffer (sens phy- 
sique et moral); par suite "soutenir, favoriser" etc., voisin, dans 
ce sens, de faueo avec lequal il eat souvent confondu ou il allitere: 
C.E. p. 493 ,83 faueas... ac... foueas', 3 ° dans la langue medicale "faire 
des lotions", chaudes d'abord, puis indifferemment, chaudes ou froides ; 
cf.Celse 4,3,4, multa aqua prius calida, post egelida fouendum os ca¬ 
putque', 1,5 os quoque multa frigida aqua fouendum est', et praefotus 
Cael. Aur., Tard.4,3. - Usit 4 de tout temps. Non roman. 

Ddriv^s et composes: fotus,-us m. (<?poq. inpdriale), fotor (S^Aug.) /o- 
tnxt cf. Thes. s.u.; fouitio (Chir.); foculum (attest^ seulement au 
pl.; 1*6 est assur^ par Plaute, Pe. 104; le mot est donc distinet de 
foculus qu'on lit dans Juv. 3,363, et bucca foculum excitat (ou foculum 
est 1'accuaatif du diminutif de focus au sens de "brasier"): r^chand; 
foculo,-as (focilo, -or) "rechauffer" et refocilo ; focildtio P.F.75, 10; 
fdmentum: ce qui aert k rechauffer ou a rallumer; dans la 1. de la 
medecine "cataplasme chaud, fomentation" puis toute espbce de remede 
calmant ou ldnitif; d'ou: foments,- 3 s, fSmentatiS ; con-, refoueo. 
V. aussi fomes. 

Causatif (du type mones) de la racine qui fournit skr. dahati, av. 
daiaiti "il brule" (dh initial dans ■vid.adhdk "il a bruie"), lit. degit 
alb .djek "je brule". V. tch. dahn&t i "bruler" a un ancien o. Le sens 
de "cendre", qui apparait dans gr. zexppa "cendre brulante", se retrouve 
dans lat .fauilla', le vocalisme *dh m g w h-, atteste par ce mot latin, 
est celui de iri. daig "feu". Le grec a aussi GertiuvoC" oniTOnevoC Hes. 
On rapproche v. pruss. dagis "ete" (pour le sens, cf. lat. aestas) et 
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fraces, -inn m.pL (an s g.frax est dans le gloss. de Philoxene): 
mare d'olives = gr. CTT 8 p.cpula. Attest^ depais Caton. Sare, techniqae. 
D 4 riv 4 s: fraceB, -es (attest^ par l'abr 4 ge de Festas et Placide), 
fracGscB,-is (fraccSscB , avec c gemini dans Non.63,3, comme flacceo, 
flaccesco, formes populaires i gemination de consonnes) "se d£com- 
poser, rancir", fracidus, coaaerye dans les dial. italiens, cf. M.L. 
34 <>S. 

On pense k v.irl.m raich, d'on braich, gall. brag "malt", qae M. 
Pedersen rapproche, d'antre part, de lat.marcffre (v. ce mot) dans 7. Gr. 
d. kelt. Spr., I p.i63. Mais peut-etre mot d'emprant, comme faex. 

fragilis, fragor: v. frango. 

fragro, -as, -aul, -are (d dans Catalle 6,8, oh le ms. pr^sente 
la forme dissimilie flagrans, qu 1 on retroave en bas latin flagro, 
effldgro et fragio ): eihaler ane odear forte oa agrdable. 

D< 5 riv< 5 s: fragrant ia,-ae f.; fragratio (b.lat.). 

Mot po£tique et de la 1 . imperiale, qni semble inconnn k la langae 
archaiqne; non attest£ avant Catalle; en tant que terme expressif 
a pen^tre dans la 1 . popalaire, et de lh dans les 1 . remanes, M.L.3476 
(fra- et flagrare) et en celt.: britt .flair "pet", fleirio "paer", 
etc.; et 3477 fragritare. 

Le rapprochement arec akr.ghrati "il sent" est s£daisant ponr le 
sens; mais il ne rend pas compte de la forme da redonblement, ni de 
/ initial. On rapproche^ d'aatre part, v.h.a .bracco "chien de chasse"; 
simple possibilit£. 

fragum, -I n.(n'est gahre employ£ qa'aa pL fraga, -orum, d'oh le 
sg. f£m. fraga, -ae dans Psead. Apal., Herb. 37 ) : fraise(s). - Attest 4 de- 
puis Virgile, M.L.3480 fragu «, 347O *fragula. 

Sans doute emprant an meme mot, d'origine inconnae, *srag- qai 
a fonrni le nom p&E,, ptxyoc dn"raisin", en grec. Mus nn rapprochement 
avec fragrare n'est pas excln. 

fragus: recuruatio poplitis quae et suffraginatio (Gloss.). Sans 
doate creation de grammairien ponr expliqaer suffrdgS. 

framea, -ae f.: fram£e, mot germaniqae; cf. Tac., Germ.6. 

frango, -ls, frggl, fractum, frangere: briser, abattre (sens phy- 
siqne et moral). Voisin de rumpG qai semble toatefois signifier platot 
"rompre par eclatenent, dechirer". Anssi dit-on frangere Iram mais 
non rumpere 'iran', la diff^rence est la meme qa'entre "briser" et 
"rompre" en frangais, on l'on dit "mes esperances sont brisees", et 
non "sont rompues", mais indiff^remment "3’ai la tete brisae" on "cas- 
ai e" on "ronpue", comme en latin on tronve si membrum rupit (l. rupsit ?) 
dans la loi des XII Tables, et frangere bracchium, Cic., De Or.3, 69, 
353. - Usit 4 de tont temps. - Aa rebonrs de rumpG, frangB a ane nom- 
brease famille. 

Formes nominales et derives: -frigus, -a, -um adjectif second terme 
de compos£s: con-frigus, cf. confraga "fourr^s"; nau-fragus "qai brise 
son navire, qai fait nanfrage"^ d^u naufrago et ses derives, nau¬ 
fragium il (d 1 aprbs gr. MCCoayoQ, -yoa, -yiov, -yeco); foedi- (arch. et po 4 t.)> 
ossi-, saxi-, siluifragus (Lacr.); lumbifragium (mot plaatinien, comme 
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crurifragius Poe. 886 , crurifragium dont Apulee, Met.9,33» a tire un 
simple fragium crurum fragium)-, 

fragor-. i° fait de briser, brisure, fracture; 3 ° bruit produit par 
1 'objet qui se brise, fracas; sens dans lequel fragor s'est specialis^, 
tandis que le sens dc "brisure" passait a fractura, et dans la langue 
imperiale k fractio, sans doute de cr 4 ation r^cente. Cf. toutefois 
une autre £tymologie du mot dans P. Mulier, Altit.lfort. p.187; fragdsus: 
cassi*, brise; apre, raboteux, et "bruyant"; et con-fragosus: pierreux, 
rocailleux, rude, apre, raboteux; fragilis: fragile, frele, i'ou fra¬ 
gilitas, et infragilis-, fragesco,-is (Acc. Gloss. ); fragmen n. (usit <5 
surtout au pl. fragmina), fragment, debris. Archaique et poetique, 
supplet par le d^rive fragmentum. 

Derivas en fract-: fractio,-tor et confractio (tardif ), -torium (l. 
de l' 4 gl.); fractamentum (id. Gloss.); fractarius (Pline); fractillum 
(Gloss.); fractura (depnis Caton), fracturarius (Itala.), fractus,-Us 
m. (Gramm.), et confractus, infractus, refrSctus (Prob. app. GLK IV 

i 93 ,<j). , , , 

Composes: con- M.L.3i39> dif-, ef- (ec-), in-, M.L.4413 (et in¬ 
fractio), of- (offringi terra dicitur cum iterum transuerso sulco aratur 
P.F.317,7), per-, prae-, re-, suf-fringo avec des doublets en -frango 
refaits sur le simple af-, con-, de-, dis-, ef-, in-, re-, sub-frango 
M.L.366 et 366a,4413,8634. Cf. aussi refractarius (s£n.Ep.73,i) re¬ 
fractariolus Cic. Att .3, 1,3 qui, par le sens, sont plus proches de 
refragor que de refringo. 

II semble qu'il faille rattacher a la racine de frango les formes 
avec o du type suf-frdgor, -gium, et refragor. Peut-fetre y a-t-il la 
une image semblable k celle qu'on a dans supplodo. 

Nombreux repr^sentants dans les 1 . romanes: M.L.3483 frangere (cf. 
fr. freindre), panroman; 346C fracta "rupture", ital. fratta "cloture" 
(faite de branches bris^es?), etc., 34G8 fractum, fr. frais, frait, fret ; 
3468a fractura-, 3469 *fragellare, ital. sfrage l lare-, 347° fragicdre 
( dial. nor d-ital. ), 347 1 fragilis ; 347 « fragium (napol., sarde); 3473 
*fragmentare (roumain); 3474 fragor, Y.fr.freour ou frayeur ; 3475 
fragosus, esp. port .fragoso", 347 9 fraguldre (sarde; v. fr. frai 11 ier) ; 
3481* fragum (prov. galic. port. ) ; 6113 ossifraga y fr . orfraiey 7160 
refringere, refrangere', 7158 refragium, v. fr . refrai - , 8434 suffringere, 
*suffrang&re , v. fr . soufraindre-, d'oii 8433 suffracta ( soufraite et par 
derivation souffreteux). Cf. aussi en celt.: br. freuza, de *frdcto. 

La racine se retrouve dans got. brikan "briser", etc.; c 1 . est une 
racine en -e- dont frSgi conserve la forme longue qui a son corre3pon- 
dant en germanique dans les formes en brek- du preterit; frango est 
donc le present a nasale infixee avec une forme *bhr°g- de la racine, 
cf. got. ga-bruka "fragment". - II y a une racine *bheg~, de meme sens 
aussi avec present a nasale infixae: skr. bhandkti "il brise", v.irl. 
com-boing "il brise"; cf. arm. bekanem "je brise" (aor.befet) et skr. 
bhdjati, a -r.bazaiti "il partage". Cf. suffragor. 

frater, -trls m.: i° frere par le sang, la parente £tant precisee 
par une 4 pithbte; /• germanus, geminus, uterinus ; 3 0 frere par alliance; 
/. patruSlis ou frSter seul "cousin germain" du cot£ paternel; beau- 
frbre = leuiry 3 0 membre d ( une confrerie (sens qu’on retrouve enombrien): 
fratrSs Arudles, c£ gr. cpptxxpa, cppaxpta. Comme gr. <x8eX<fm, le pl. fratres 
peut designer le frbre et la soeur. frater s'emploie souvent comme 
terme d'amiti£, e.g.: quam copiose laudatur Apronius a Timarchide... 
Volo, mi frater, fraterculo tuo credas: consorti quidem in lucris 
atque in furtis, gemino et simii limo nequitia, improbitate, audacia, 
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Cic.,Verr.«,3,66,155. De 14 le sene spdcial qu'il a pris dans la langue 
4 rotique: "aaant, aignon". Enfin, coaae a&eXcpoC, fr&ter se dit aassi 
d'objets de meae natnre et rapproch 4 s; de 14 frStrare: - puerorum 
mammae dicuntur, cum primum tumescunt, quod uelut fratres pares oriun¬ 
tur, quod etiam in frumento spica facere dicitur, P.F.8o,«i; cf. l'en- 
ploi de soror, sororiare, Usit 4 de tout teaps. Paaronan. M.L.3485. 
Derivas et conpos 4 s: fratria (et fratrissa Isid.) f.: uxor fratris', 
fraterculus et fratellus (Scaurus GLK VII 13,13, cf. M.L.34O4, it. 
fratello)', fraternus', d'o 4 dans la 1 . iap 4 riale frdternitSs, g 4 n 4 ralis 4 
par lal.de 1 ’igl.; frdtruglis (fom 4 d'apres patruus/patruSlis) 
"fils du frbre, cousin geraain"; M.L.3486 (logoud. /radile); frdtro, - 5 s 
(d'ou fratrabi liter Inscr. de Ponp 4 i), et frSterculd , v. plus haut; 
- frdtrimSnium (Not.Tir.); frdtri-clda, -cidium, faits sur pari eida. 

L'un des grands noas de parenti indo-europ 4 ens, designant les aea- 
bres de la faaille, qui sont au aeae niveau par rapport au chef, le 
*pater~, ce qui n 1 iaplique sans doute pas qu'iis etaieut tous ses 
enfants (de aeae soror); en grec cppaTr^p, cppotTtop ne s’est conserv 4 
qu'au sens de "aeabre de la aeae cppaxpia". Le aot se retrouve dans 
osq. fratrum (g 4 n.plur.), oabr.frater, frater "fratres", iri. brathir, 
got .bropar, ara. eibayr, skr. bhr&td (thfeae bhr&tar-). Le slave et le 
baltique ont des derives: v. sl. bratru ( brotu), lit. broter-e lis, etc. 

Pour l'u de fratruelis, cf. skr. bhr&trvyah, mr.brdtuiryt "fils de 
fr&re". Pour la forae, cf. patruus sous pater. 

fratllll: uilli sordidi in tapetis, P.F.80,14. Cf . fratellis: sor¬ 
dium glomusculis, CGL V 70,17. 

fraus, -dis f. (ancien theae consonanti que, senble-t-il; l'abl. 
est en -e; le g 4 n.pl. est tantot en -um tantot en -ium dans les bons 
«se.; la po 4 sie dactylique n'eaploie que fraudum; quelques traces 
d'une graphie frus refaite peut-Stre dans des expressions coaae se 
frude (cf. sSduls); cf. toutefois frustrlt ): tort fait 4 quelqu'un; 
doaaage, perte resultant d’une erreur ou d'une ignorance personnelle 
ou d'une troaperie; et par suite "fraude, troaperie": mala fraus coaae 
dolus malus. Dans 1 'aacienne langue se fraude, sine fraude = sine damno, 
sine noxa; cf. aussi facere [dare] fraudem "faire tort 4 , causer un 
doaaage 4 ", fraudSre alqm alqd rS "faire tort 4 , frustrer quelqu'un 
de quelque ehose", esse fraudi "etre une cause de doaaage", e.g. Lex 
Rubr. «,«o, CIL 1 ^ 5S>3 id ei fraudi poenaeue ne esto (sur la diff 4 rence 
entre fraus et poena, voir Dig. 50,16,131), etc., ce sens de "doaaage" 
est encore conserve par la 1 . du droit, cf.Ulp., Dig.38,5,1,15, fraus... 
in damno accipitur pecuniario. Coaae le doaaage s'accoapagne g 4 n 4 ra- 
leaent de aanoeuvres dolosives, fraus est arriv 4 4 signifier "ruse, 
troaperie, fourberie" et aeae "pibge" dans la 1 . faaili&re, cf.Pl.Mi. 
1435 , Tri.fi58, Cic., Att.11,16,1; Verr. II 4,101; il s'oppose 4 uls, 
et est uni 4 dolus, fallacia, etc.; cf. Dig.1,3,«9 et 5 o, contra legem 
facit qui id facit quod lex prohibet : in fraudem uero legis qui saluis 
uerbis legis sententiam eius circumuenit. Fraus enim legi fit ubi 
quod fieri noluit, fieri autem non uetuit, id fit... Finaleaent on 
arrive 4 eaployer fraus au sens ind 4 terain 4 de "crine, forfait". 
Peut-etre repr 4 sent 4 dans un dialecte italien, M.L.3487a; en celt. : 
gall. frawd. 

D 4 riy 4 s: frauda, —Ss (4 cot 4 est signal 4 un par fait d 4 ponent frausus 
sum atteste chez Plaute, As.«86, et par I'abr 4 g 4 de Festus, 81,«; 
cf. sans doute oabr. frosetom de *frauss5): faire tort 4, frustrer. 
Ancien, usuel. M.L.3487. 
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De fraudB derivent frauddtor,-tie, et le coapos£ defrudo) fraudu¬ 
lentus’. qui fait tort i, troapeur, frauduleux; fraudulenter,-tia) 
fraudulosus (Paul. Dig.47,a, 1,3). 

Cf. aussi fraudiger, sociofraudus (= Tipo&mcreixxi.poc, Pl.). 

Atyaologie inconnue. Le vocalisae a de fraus indique une forae 
"populaire", taudis que frustri a un vocalisae de type noraal. 

fraxSre: uigiliau circuire, P.F.81,4; cf. CGL V £69,9 flaxare ui- 
gilias circumire. Pas d'autre ezeaple. 

fraxinus, -I (fra-t) f.: frene. - Anci en. Panroaan. ,M.L.34O9. 
Ddrivds: fraxineus) fraxinus, -a,-uu, Ov., Bp.11,76 (aetri causa); 
fraxinStum, M.L.3488. Bour la forae, cf. taxus et carpinus. 

Cf. farnus. - On rapproche souvent le nom du "bouleau", akr. bhurjah, 
russe berSza , lit. birSas, v.h.n .birihha. Mais ceci n’explique ai le 
sena ai la forae. 

fr edi anu s: «ot du Cod. Theod.i6,ao,ao,a (415 ap. J.-C.); ddriv£ du 
gera. freduu. 

frementun, -I a.: aot de 1 'Itala correspoadaat a gr. 6 pauo^a, 1 
Vulg. percussura. Forae vulgaire pour *fragiuentun 1 Cf. M. Leuaaaa, Gnoaon 
J -3 (1937), P* 33 * 

freaiO, -ls, -ui, -i tua, -ere: groader (se dit de tout bruit grave 
et violent; du rugisseaeat des faaves, du heaaisaeaeat des cbevaux, 
d'uae foule daue ou irritae, du veat, de la aer, etc.). Ancien, usuel. 
M.L. 349 a. 

Foraes aoaiaales et ddrivees: frenor,-Oris a.(poet. ), M.L.3494; 
fremitus,-us a., M.L.3493; fremebundus arch.; fremidus (Ov.); frenisco, 
-is (daud. Don.). Coaposds: cOnfrem 8: reteatir de toutes parts; Infremo’. 
groader dans, fr£air; et aussi, rareaeat, af-, de-, per-frem 5 , tous 
podtiques. 

Mot expressif ddjl expliqud coaae une oaoaatop^e par Varr., L.L. 
6,67; 7,104. On ae saurait dire k coup sur s'il faut le rattacher au 
groupe de v.h.a. breman "groader", bremo "freloa" et de skr. bhramafah 
"abeille", pol. brzmiec ’ "rdsonner, bourdoaaer", ce qui seable probable; 
le rapprocheaeat avec lat. murmurdre, en partant de *mrem- , est vague. 

frendo, -is, fr6(n)sius, -ere (et frendeo, frenduit daas Pac. citd 
par Non.447,14, frendere noctes misera quas perpessa sum) cf. fulgd/ 
fulgeB, etc.): frendere est frangere) unde et faba fresa (conservd 
daas les 1 . roaaaes, cf. M.L.3498 fresum, faba fresa et 3497 fresSre) 
fr .fraise, fraiser)’, unde et dentibus dicimus frendere , P.F.81,8; 
et Varr., B.R.3,4,17, porci dicuntur nefrendes ab eo quod nondum fabam 
frendere possunt, i.e. frangere’, broyer (avec la neule, avec les dents); 
d'oi, absoluaeat, "grincer des deats". - Ancien, usuel. - M.L.3495 
it. frendire. 

Ddrivds: frendor,-oris (rare et tardif); frendescS (id.); frenum 
n.(pl, freni et frena), le pl. seable plus ancien, ce qui est noraal, 
le aot dtant un collectif; le sg. n'est attestd qu'A partir de Cicdroa; 
freni est plus frequeat que frena’, bride du cheval (coaprenant le 
aors, la t^tibre et les renes); au sg."aors" (f. mordere). S'eaploie 
souveat au figurd, et s'oppose k calcaria. M.L.3496. Pass£ ea celt.: 
a.iri .srian, gall.ffruyn. De 14 : frendrius) freno,-ds) frenator,-tio, 
et ses coaposds: infreno "brider", M.L.4411; infrSndtus "tenu.en 
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bride", Infrenatio (Tert.); refrSnS "ramener ea arribre avec la bride, 
rdfrdner", refrSnatid; InfrSnUs, infrenis (podt.) "aa.na frein", 
infrenitus "qui monte sana bride"; effrenus (,-nis) "effr&id", effrena¬ 
tus d'ot Sil.Ital. a tir 4 effreno,- 5 s 9,496; frSnusculi (var./reni- 
culus): ulcera circa rictum oris similia eis quae fiunt iumentis 
asperitate frenorum (Gloss.); frenosus (Ps.Aug.); freniger (Stace). 

Le rattachement de frenum k frendS est enseign£ depuis Varron, 
cf. Serv., Ae .8,330, frendere... Varro frenos hinc putat ductos', cf. 
Ov. A.an. 1,30; il est toutefois conteste par certains; cf. F.Mulier, 
Altit.Vdrt. s.u., p.£i3. * 

Compos 4 s de frendo: *defrendo, cf. P.F.65,33; defrensam, detritam 
atque detunsam', infrendd: grincer des dents; infrens ou infrendis, -e: 
infantes sine dentibus infrendes dicuntur, Lact.ad Stat. Theb.5,663; 
nefrSns ou nefrendis, -e , cf..plus haut. 

Cf.v.angi, grindan "frotter, broyer", lit. grindu "je frotte vio- 
lemment". L'intonation du verbe lituanien donne lieu de croire que 
le primitif comportait une forme *g w hrendh- athenatique. 

frSnum: v. frendo. La parentd avec fretus est peu vraisemblable. 

frequens, -entis adj. : terme d'agri culture, s'oppose k rarus, et 
3 'emploie avec valeur active ou passive, comme synonyme de densus , 
cf. Cat.Agr.3,5, oletum bonum beneque frequens (scii. arboribus) ; Varr., 
R.R.3,16,3, pabulumque sit frequens (scii, herbis)', 0v.,M.8,339, silua 
frequens trabibus. Le sens premier a dfi etre "bien garni, abondant 
en", "serrd", cf. Varr., R.R.3,5, 0 , inferiorem partem f codae ] frequen¬ 
tibus pilis subcrispam. De la langue rustique, le mot est pass£ dans 
la langue commune ou il a pris le sens de "qui fr^quente un endroit, 
assidu, fr^quent" (cf. le d^veloppement de sens de saepe, et de it. 
spesso): erat ille Romae frequens, Cic., Sosc.An.fi, 16 cum illis una 
aderat frequens, Ter.Andr. 107; et "frdquentd, peupld, populeux", 
frequentis simum theatrum, Cic.Diu.1,38 fin., et par-suite ^nombreui": 
uidet multos equites Romanos, frequentes praeterea ciues atque socios, 
Cic. Verr.1,3,7; frequens senatus "le S£nat en nombre". 

Ddrivds et composds: frequenter, frequentia, frequento, -as, M.L.3496a 
avec ses derivas dont le t. de grammaire frequentdtiuus, synonyme de 
iterat tuus, gr. cruvexnc; infrequens : "peu assidu" et "peu nonbreux"; 
infrequentia; Infrequentatus (Sid.). 

Le rapprochement souvent fait; avec farcio (cf. theatrum fartum comme 
t. frequens) pr 4 sente plusieurs difficultas de forme. 

fretale, -ls n.: sorte de poele k frire (Apicius). 

fretum, -1 n. {fretus,-i m. Varr. frg. Non,305,34; Lucr.6,364, T.L. 
41,33,16?, IordLGot. 157; Snn.Sc. 383?, Naev. Trag.53; fretus,-us Lucii. 
939, Messalla ap. Char. GLK I 139,7; Geli. 10,36,6; cf. Prisc., GLK II 
37,4, "o" aliquot Italiae duitates... non habebant, sed loco eius 
ponebant "u"... Lucretius (i 730. •Jt ) • • o fretu... pro freto. Quae tamen 
a iunioribus repudiata sunt, quasi rustico more dicta): ddtroit, bras 
de mer, caractdrisd par 1'agitation de ses vagues, d'ob le rappro¬ 
chement avec feruere dtabli par les Latins, cf. Varr., L.L.7,33, dictum 
ab similitudine feruetitis aquae, quod in fretum s<a>epe concurrat 
<a>estus atque efferuescat; Serv. Dan., Ae.1,557, sone quidam a feruore 
dici putant, et la figura etymologica de Lucr.6,437, freta circum/ 
feruescunt , imit 4 e par Vg. G.1,337. De la les deux sens du mot: 1" agi- 
tation, effervescence (cf .Lucr., 4,1030); 3 0 limite, fosse. Snfin, la 



- 451 - frigo 

l.po^tique eaploie par a^tonyaie fretu a pour designer la aer. Aqcien; 
conservi en catal . freu, >1.1.3499 (qui note frStum avec e?). 

Derives: fretensis: usit^ dans fretense nare "le d^troit de Sicile"; 
fretSlis: fretalis Oceanus (Aan.). 

Coaposes (d' 4 poque iaperiale) : transfreto,-as, d'oi a 4 t 4 tire T 
semble-t-il, freti (ital.), aal atteste; transfretandus (Tert., d'aprbs 
t rSnsnarinus ). 

Ancone etyaologie claire. 

frOtus, -a, -um: qui s'appuie sui, fort de. fretus est r^gulie- 
rement suivi d'un ablatif: fretus conscientia Cic. Fan.3,7,6; 1 'eaploi 
absolu est tres rare (3 ex. dont un de Properce, les deux autres 
tardifs); la construction avec le datif (qu'on trouve par ex. dans 
T.L.6,13,1, multitudo hostium nulli rei praeterquam numero freta) est 
analogique de fidens. - Ancien, usuel, non ronan. 

fretus,-Us a.(Gloss.: f., Gapooc; et Syaaaque). Cf. peut-etre oabr. 
frite qu'on interprete ordinaireaent par fretu, fiducia. 

Le'sens rappelle skr .dharayati "il tient", etc.; v. sons fer(r)umen 
et sous firmus. - La racine £tant aonosyllabique, 1 1 -e- serait un 
element de formation indiquant 1'etat (type sedere), ce qui convient 
pour le sens. 

frico, -as, -ul, -ctun (et frlcdui, fricatum),-Ure: frotter. Ne 
s'eaploie qu r au sens concret, contraireaent a terere qui adaet aussi 
le sens aoral ( tempus terere)', et appartient sans do ut e i la 1. popu- 
laire. - Ancien, usuel. Panroaan, M.L.3501. 

D^riv^s, presque tous techniques: frictio (Celse), -tor,-trix (rares, 
tardifs), frictus, -us a. (Mart. Cap .), frictura (Ps. Apul. ), fricSt io 
(Ceis.), -tor, fricdtus (Plin.), fricamentum, M.L.3500, fricatura, 
M.L.3503; tous de la langue iaperiale. Les 1 . romanes attestent aussi 
*fricicdre, M.1.3503; *frictdre et *frictidre M.1.3505,3506; -fri— 
cium, usite surtout dans dentifricium. 

Coaposes: af-, circum-, con- (c. genua sensu obsceno), de- M.L.aSaoa, 
ef- M.L.aOag?, in- (et tnfriculo Pelag.Veter.31), per-, prae-, re- M.L. 
7159, suf-frici. 

M.frii', cf. fodio/fodico, etc. 

frigo, -is?: frigit correpta prima syllaba significat erigit. Ac¬ 
cius Meleagro (461): 

frigit fricantem corpus atrum occulte abstruso in flumine, 
idem in eadem (443): 

frigit 

Saetas, rubore ex oculis fulgens flammeo. 

frigere est et friguttire cum sono sussilire... Afranius Priuigno («45): 

...neptis porro delecto frigit (Non. 308,6sqq.), 

La premiere partie de cette glose repose sans doute sur une mauvaise 
lecture de Nonius qui a du confondre erigo avec frigi. Le verbe attest 4 
dans la seconde partie est k rapprocher de fringilla, friguttio. 

frigo, -is, -xl, -ctum (et -xun),-e re: rotir, griller, frire. Le 
sens special de "frire" est secondaire. Le sens preaier est "faire 
secher par la cuisson, cuire k sec"; cf. Caton, Agr.106,1 sesquilibram 
salis frigito', Pl., Ba.767, frictum cicer, et CGL V 456,37, frixi cice¬ 
ris: fabae siccatae in sole, etc.,aais c'est au sens de "frire" que 
songe Isid. quand il £crit, Or. 30,3,33, frixum a sono dictum, quando 
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in oleo ardet. Rapprochd de cppuyei.v par Festus: frigere et frictum 
a Graeco uenit cppuyeiv, P.F. 80,34. - Anci en, technique. Fanroian. 
M.1.35x0 et 3Saa frixa, 3504 *frlcta. 

D 4 riv 4 s: frixor (Gloss.), frlxBrius, frlxBrium (et frlxUria, *frlx 5 ria 
M.L.3534); frlxdra fM.L.353C; frixo,-as (Cael. Aurei.); cf. aussi 
frlcticulae (S^-Jdr. )> frlcticus (Orib.); et M.L.350O *frictura, 3533 
*frlxeolum. 

Coapos£s: con-, ef-, re-frigB. 

Le sens de onbr. frelitu, frebte n'est pas 4 tabii avec certitude. 

Sans doute not expressif; on trouve ailleurs, au aene sens, des 
aots senblables, nais differente: gr. cppuyoa "je fais griller", skr. 
bhrjyiti "il fait griller", etc. - Cf. le groupe de friguttio. 

frigus, -oris n.(et a partir de S^-Augustin frigor aasc. d'apros 
calor, sudor, M.1.3513, et 1 tres basae 4 poque frigora, frigura f^ainin 
construit sur le nentre pluriel, cf. M.L.3515): froid, froidure et 
aussi "fraicheur": frigus captabis opacum., frigida Tempe (Vg.); au 
sens noral "froideur". Le double sens, phjrsique et aoral, se retrouve 
dans frlgeB, frigidus qui souvent s'opposent A caleo, calidus, cf. 
ad Herenn., 4,x5,3x, in re frigidissima cales, in feruentissima friges, 
Cf. pour le sens 1 |/UX 0 S, yvyjpoi. - Anci en, usnel. 

D^riv^s et conpos^s: frigeB,-es,-xl (-ul) (les graanairiens enseignent 
que le pft. est frixi, qu'on lit dans Ldv; Andr., Od.17, ...Ulixi frixit 
prae pauore/cor; frigui est rdcent. Dans la plupart des cas, il est 
iapossible de decider si l'on a affaire au pft. de frigeo ou de fri¬ 
gesco)'. etre froid. M.1.3509; frlgescB,-is et ses coapos 4 s dB-, in-, 
inter-, per-, refrigesco M.l.^isya, dont le parfait est perfrixi, 
refrixi', frigero,-dp: rare (Catul., Cael. Anr.), aais le coaposd refrigero 
est frequent et classique; le subst. refrigerium, dans le sens de 
"apaiseaent, consolation", est usit£ dans la 1. de l'£glise; cf. aussi 
de-, per-frlgero', frlgS - facio,-is et -facto,-as) frigidus (frigdus 
d'apres caldus, cf.App.Probi frigida non fricda) "froid", M.1.35x3 
(frigidus d'apres rigidus?)', et perfrigidus, frigidulus', frigiditas 
et frlg(i)dor (tardif), frlg (i)dosus (CaelAur.); frlg (i) darius ( cf. 
caldarius, tepidarius) tird du fda. subst. frlg(ijda "eaux froides" 
d'ou frlg(ijddriun, -i (savoyard frddier, non cit£ par M.L. ), frlg(iJda¬ 
ri a, -ae; frlg (i)do, -as, frlgdJdesco (tous deni tardifs); frlgSdB 
(Varr.); frlgorosus (trbs tardif; M.1.35x4), cf. aussi frlgoriticus 
(Oreg. Tur., sans doute d'aprbs paralyticus), frigorificus (Geli.). 

Frigus seable avoir dans gr. piyoe (de *srlgos) un correspondant. 
ezact. De aeae que le latin a frigeo, le pec a des foraes verbales 
telles que parf. eppiya et un present pLyeco. On propose de plus des 
rapprocheaents incertains. avec le baltique. 

friguttis, -Is, -Ire: fringilla auis dicta, quod frigore cantet 
et uigeat, unde et friguttire, P.F.80,19; "chanter (en pariant du 
pinson); chantonner, bavarder". Ancien (Enn.Pl.), et repris par les 
archaxsants. Mot faailier. 

De friguttis eii stent des variantes: fringul(t)io, fringut(t) io', 
cf. aussi frigB, frindio, fritinnio', fringilla', f risio. Mot expressif 
de forae aal fixde, qui fait jpenser notaaaent k gr. cppuyiXoc (noa 
d'oiseau), et lit. bruzgii, bruzgeti "faire un bruit 14 ger, crdpitant". 
Cf. frigB. 

frindio? ou frindO?: merulorum frendere (?) uel zinziare, Suet. 
354,3 Reiff.; frindit merulus, Thes.Gloss. 
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Cf. frit amentum: uox merulae, GGL II 580,43; fritinnis,-Is: pullos 
peperit fritinnientis Varr.Men.565; cicadam « fritinnire Suet.354 Reiff. 

fringilla, -ae f.(fringuilla,-us ce dernier dans Martial IX 54,7, 
Polen.Silvius et les Gloses): pinson, fringille, M.L.3516 fringuilla. 

frl 5 , -&s, -are: rdduire en aorceaux; concasser, broyer. Rare et 
technique (Varr. Lucr. Flin.). N'est guere eaployd qu'au passif. 

Derivds: friSbilis (Plin.); infriS,-Ss (Caton, Varr. Ceis. Plin.). 

Au a&ae groupe appartient fricare qui prdsente un dlargisseaent 
"populaire" en -k- (v. Meillet MSI 33,50). Ni 1 'nne ni 1 *autre des deux 
foraes ne se laisse rapprocher d'un not identique d'une autre langue. 
Un rapprochenent avec le groupe de iri. meirb "aou", v.h. a. naro "nur, 
tendre", gr. [topon. vo|tai, "je a^puise" est vague; le skr .nrityati "il 
se ddsagrege" est aoins loin, avec son -i- (£largi pax -t-). Mais 1 'by- 
pothbse reste fragile. - Peut-etre'aot expressif; r. frigo, *friguttio. 

On rapproche aussi le groupe de frluolus , sans plus de pr^cision. 
Le sens de refriua (faba) est trop incertain pour justifier un rap- 
procheaent. 

frisio, -onis a.: loxie; oiseau dit aussi "bec crois 4 ". M.L.3530. 
Sans doute onoaatop 4 e, coaae fritinnio, etc. 

fristitus, frlstatitus, -a, «um: adj. d^rivd de gera. fristan qu'on 
trouve dans la Lex Sal. 1,1. 

frit: illud... sunna in spica iam natura, quod est minus quan gra- 
nun uocatur frit, Varr. R.R.1,48,3. En dehors de Varron, seable se 
retrouver dans Pl.Mo.5D5 ne frit (nec erit codd.) quidem. Cf. ne... 
hilun. 

fritillus, -I a.: cornet A d£s. Atteste depuis S^neque. Onoaa— 
tope e ? 

fritinnio, -Is: gazouiller, chanter, babiller (se dit des oiseaux, 
des cigales). Cf. fringilla, fringuttio ; fritamentum uox merulae (Gl.), 
fritilla (fru -): ivyZ, (Gloss.); et tinnio, titinnio. Verbe expressif. 
M.L.353ia ? 

fritus ( fredus ): anende. Mot geraanique (Greg. Tur.; Lex Sal.). 

frluolus, -a, -um: -a sunt proprie uasa fictilia quassa. Vnde 
dicta uerba friuola, quae minus sunt fide subnixa, P.F.8o,d* Rare A 
1 '^poque r^publicaine; un seul ex. dans Rh. ad Herenn., 4,11,6; toute- 
fois une coa£die perdue de Plaute avait pour titre Priuoldria', surtout 
eaploy^ A 1 ’epoqne iap^riale et cbez les auteurs chretiens au sens 
de "vain, futile, frivole; sans valear". Cf. le suivant? 

frluusculum, -i n.: t. de droit tardif, seable le diainutif d'un 
noa *frluus,-oris non atteste; designe une brouille passagere entre 
<£p out, cf. Ulp. Dig'.34,1,33,13, st diuortium non intercesserit, sed 
friuusculum, profecto ualebit donatio, si friuusculum quieuit ; cf. 
Isid. Or. d>7 ,96, friuolum est, cum eo animo separantur, ut rursus ad 
se inuicem reuertantur. Sam friuolum est uelut quassae mentis et ef¬ 
fluxae nec stabilis. Proprie autem friuola uocantur fictilia uasa 
inutilia. 
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Cf. fria? 

frons, frondis f, {fruns dans Ennius d*aprbs Charis. GLK I 130, 
29, cf. Juret Phondt. p.340 et Thes. VI 1348,10; sur la prononciation 
frosc f. ibid.ifi; sur la longueur de l'o, ibid.1347,75. II est difficile 
de dire si frOns est un ancien thfeae en -i- ou non; le no». frondis 
est tardif et rare; le gen, frondium est dans Sdn. et Colu»., »ais fron- 
dun est aussi attestd; on a quelques graphies d' acc.pl. en -is, nais 
les 198 . de Vg. ont frondes ; cf. Thes. VI 1348,35, 55 sqq. ): feuillage, 
feuillde. Singulier collectif; 8'eaploie neanaoins au pluriel, dbs 
Ennius, A.261, russescunt frundes. Ancien, usuel. M.L.3533. 

Derivas: frondeus : de feuillage; c£ M.l.3530 frondia, Thes. VI 1348, 
5ysq.; frondosus: feuillu, M.L.3531; frondositas = e7U<puXXi,e dans 
S^-Jer.: frondarius: ob l'on »et des feuilles (Plin.); frondator 
m. : dmondeur qui coupe les feuilles; d'oh frondatio f, (cf. holitor, 
etc.) et defrondS; frondeo,-es: etre en feuilles; frondesco, -is et 
e/-: se couvrir de feuilles; frondico, -as (tardif): avoir des feuilles, 
cf. / rueticare, radicare; fronducula: quae ex frondibus amputantur 
(Gloss.). 

Coaposes podtiques: in-frons (adj. = oupuXXoc) : sans feuillage, 
sana arbres; frondi-comus = cfuXXoxop,og; -fer = cpuXXocpopoc; -fluus = cpuX- 
Xoppooc; -sonus (Eug.Tolet.). 

II a etd proposd divers rapprochenents dont auctui ne 8'inpose. 

frons, frontis f.(et aasc. chez les archalques, cf. Non.2(>4,25sqq., 
P.F.80,13,136,15 etc., Thes. VI 1353,4>sqq., cf. les hdsitations pour 
. finis et funis; quelques graphies fru[n\s, fros; gdn.pl. en -ium e.g. 
Hor. C. 1,1,39; acc.pl. en -is Ov. F.1,135 8.): front, partie du visage 
correspondant A gr. p,8ToTtov (dont frons a tous lea sens), souvent consi- 
ddrd coaae le airoir des sentiaents, d'oA frontem contrahere, remittere, 
ferire; frons severa, hilara. Dans cette acception est souvent synonyae 
de uultus, os, et coaae ce dernier a pu prendre un sens pdjoratif: 
"avoir le front de", "etre effrontd"; frSns dora se dit coaae 5 s durum 
et est peut-etre plus ancien. Noabreuz sens derives: front, devant 
d'une chose, par opposition A tergum, latus, c£ S fronte, 3 tergo, a 
lateribus, cf. aussi le sens de "faire front" c.-A-d."tenir tete"; 
aspect exterieur (par opp. A mens). Terae technique de la langue aili- 
taire "front d'nne arade". - Attestd de tout teaps. Panroaan, M.L. 
3 533 « 

Ddrivds et coaposds: frontS,- 5 nis ».: qui a un grand front (cf. buccS, 
capito, nasS, etc.); frontalis, usitd presque uniqueaent au pl. n. 
frontalia: fronteau, tdtibre des chevauz M.L.3534; frontatus dans 
frontati (scii, lapides) a.pl., Vitr.3,8,7 "pierres de front"; fron¬ 
tosus (b.lat.): effrontd. Cf. aussi effrSns (b.lat.); frontispicium 
(tardif; cf. Thes. s.u.); affronto, M.L.367; refrontat: repellit a 
fronte (Gloss.). 

Aucun rapprocheaent plausible. 

frontesia: - ostenta, Gloss. Plac. V 23,33. Rapproche de | 3 povTq, 
( 3 povrr]CTi,xepauvo£ (Ar., Nub.3(>s) par Bucheler, Rh. Mus. 39,409; aais 
peut-etre etrusque: cf. dtr . front ac = fu Igur i dtor •( inscr. bilingue de 
Todi ). 

fructus: r.fruor. 

frugi: v. frux. 
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frQmen, -inis n.: gosier? Mot de glossaire-, cf. Donat ad Ter. Ad. 
950 "agellist hic sub urbe paulum quod locitas foras: /huic demus qui 
fruatur": fruatur. .. est alatur, quia "frumen" dicitur summa gula, 
per quam cibum lingua demittit in uentremy Ph.333 "fructus” cibus quia 
"frumen" dicitur tractus gulae qua cibus in aluum demittitur', Eu.816 
frui... est uesci, a "frumine" quod est summa pars gulae, etc. Si 
1 1 explication de Donat £tait exacte, il en rdsulterait que le sens 
ancien de frui serait "se nonrrir de",- et que le sens de "jouir de" 
rdsulterait d'un d^reloppenent secondaire (conne dans uSsci auquel 
Donat pensait peut-etre), tandis que frugSs, frfimentum, frUctus auraient 
conservd le sens ancien, et par cons^quent ne prdsenteraient pas une 
restriction an alo gu e a celle qu*onobserve dans fSnum, etc. Mais il 
se peut que frumen - si le mot a vrainent existi, ce dont on est en 
droit de douter - ait une autre origine que frui", et le correspondant 
en gotique de frui, brukjan, a aussi le sens g^ndral de "jouir de, 
se serrir de". 

frumen, -inis n.: bouillie pour les sacrifices. Ancien terse du 
rituel, conservi par Arnobe, Nat.7,34. V. fruor. M,L.44i3 a infru¬ 
minaret Cf.gr. cpapuyf;? 

frQmentum, -I n. (les grammairiens enseignent que le nos n'a pas 
de pluriel, tout en reconnaissant que frumenta s'emploie, cf.Char. 
I 34,33; Dion. 1338,19, etc. En fait il y a de nonbreux ex. du pluriel, 
cf. Thes. VI 1417, 55 S< 1 < 1 », notamnent chez Cesar; conne en fran^ais "le 
bld" et."les bl^s"; cf. Pline 18,153: imber in herba utilis tantum, 
florent ibus autem frumento et hordeo nocet... maturescentia frumenta 
imbre laeduntur, et hordeum magis): se dit de toutes les cdrdales a 
4 pi (cf Paul. Dig.50,16,77), et sp^cialenent du bl£, fronent ( triticum, 
ador), et est conpris dans le terne plus gen^ral fruges qui designe 
les produits issus du sol, par opposition A fructus les produits des 
arbres, cf. Cic.N.D.3,36,86 ubertas frugum et fructuum. Il ne senble 
pas qu'il y ait un ancien non sp^cifique du bl£: ador est 8 an3 etynolo- 
gie sfire, et peut etre enpruntej frUmentum est un terne general. 
L'"orge" au contraire a un non indo-europ^en. Frumentum est deneurd 
dans les 1 . ronanes, it. frumento, fr.froment, etc., cf. M.L.3540; mais 
ces langues ont aussi, pour ddsigne» le "bl^", un autre substantif 
plus r^pandu, renontant a un type *blatum, d’origine germanique; cf. 
M.L.1160. 

DArivds: frumentor,-aris: v. de la langue nilitaire "aller chercher 
du bld", cf. aquor, pabulor) frUmentatia, frumentator) frumentarius: 
relati^ aux cdrdales ou au bl£; f. ager, f. ISx, etc.; frumentarius,-i 
n.: ndgociant en bld, etc.;* frumentaceus (tardif, fait sur triticeus)) 
frumentalis (Cassiod.); frumenticius (S^-J^r.); frumentifer (b.lat. 
a.A. syn. de frugifer). 

V. fruor. 

frQnlscor: ▼. le suivant. 

fruor, -eris, fructus sum (sans doute ayec u et A l' 4 poque inpd- 
riale fruitus sum, sur le modble tuor, tuitus sum, cf. Thes. VI 1433, 
37 sqq., d'ob fruit ia,-anis en bas latin), frui: avoir la jouissance 
de, et sp£cialenent "jouir des produits, des fruits de" (suiyi gi nd- 
ralenent d'un abi. instr.; quelques exemples, archaiques ou postclas- 
siques d'accusatif, e.g. Cat., Agr. 149,1, pabulum frui occipito ex Sal. 
Sept., cf. Thes. VI 1433,66sqq.). Souvent joint A uti "se serrir de" 
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(en g£n£ral), A possidSre "possdder" ponr en etre differendi; Lex 
Anton. de Ter». CIL I 3 589,1,31, quod... habuerunt possederunt usei 
fructeique sunt; Cic., N.D.a, 153, plurimis... maritimis rebus fruimur 
atque utimur, etc.; cf. le groupe Ususfructus "droit d'user d'une 
chose et de jouir dea fruita prodnita par elle". - Ancien, nanel, 
classique. 

Dirivis: fractus,-us (gen. arch. fructuis et fructi ) : i° droit de 
percevoir et de garder en propriiti le8 fruita prodnita par la chose, 
joniasance de ces fruita, fruit, profit; a° aena concret: ricolte, 
frnit (surtout an pl.), prodnit(s) de la terre, dea arbrea, d'un ani¬ 
mal; binifice retiri de, revenu. - Bien que le fruit de 1 'arbre se 
diae specialement pomum, le terne ginerique fructus peut s'employer 
dans ce sena spicial, cf.Cat., Agr. loa, olea si fructum non fert; 
pour la confusion, c£ Nux 163, raperent mea poma procellae \ uel possem 
fructus excutere ipsa meos. On sait que le fran^ais a diffirencii 
fractus "fruit", terne giniral, de pGmum spicialisi dans le sena de 
"fruit du ponnier, ponne", et a ilimini mUlurn. Fanronan. M.L.3537; 
gern.: v.h. a./ruftt, etc.; celt.: gall. frwyth. De la.: frUctuarius: 
qui concerne lea fruita, qui rapporte; fructuarium : rejeton de la 
vigne qui donne des fruita (cf. pampinarium); fructuarius, -i n.: usu~ 
fruitier; fructuosus : fructueux, ficond, et infructuosus. - Fructesca 
(S^-Aug.): diesse dea noissons. 

Conposes: frUctifer = Kapraxpapoc, fructifer 5 ,-Ss; frUctificG, -as 
(at testi A partir de Oolun.), M.L.3536; defruor,-eris, A peine at testi?; 
defrumentum; perfruor (class.), perfructio (tardif). 

fruniscor,-eris,-itus sum: doublet archaique de fruor, cf. Aulu-Gelle 
17, 3,5 qui rapproche pour la forne fateor et fatiscor. Inconnu de la 
1 . classique; repris A basse epoque, notannent dans la 1 . des inacriptions. 
Dn composi infrOnitus est signali par 1 'abrigi de Festus, P.F.8o,a4, 
fruniscor et frunitum dicit Cato; nosque cum adhuc dicimus infrunitum, 
certum est antiquos dixisse frunitum. Pour la forne, cf. conquinisco 
qui prisente la neme accumulation de suffixes. 

Dans une sociiti rurale cone 1 'ancienne sociiti ronaine, les 
substantifs fructus, fruges, framentum, par une reatriction de sena 
naturelle, ont servi A designer les produits de la terre. Cette spe¬ 
ciali sat ion est sans doute i tali que commune, cf. onbr. frif, fri acc.pl. 
"frugSs", oaq. fruktatiuf "*f ruetitiones, fructua". 

Le rapprochenent de got .bruks, v.angl .bryce "utilisable" et de 
got. brukjan, v.'angl . brucan "utiliser" avec frug- (cf. fruges, fructus) 
est ivident. La spicialisation pour les choaea agricoles qui tient 
A 1 'inportance qu'avait la canpagne pour les anciena Ronains, ne ae 
retrouve paa en gemanique. - Mais il est difficile d'expliqner le 
prisent fruor, sans g. II n'y a pas en germanique trace d'une labio- 
vilaire ripondant A g w , qui du reste ne serait pas nornale apros u. 
II faudrait poser un ancien *bhrag-we-, avec un ilinent de fornation 
-tu- comme dana uiuG; maia rien hora du latin n'autorise cette hypo- 
thbse. Cf. fungor. 

frOstr& (aur la quantiti de 1'afinal, voir Thes. YI 1439,37sqq . ; 
Lindsay, garly latin verse, p.ixC. II estprobable que frastrd eat 
la forne la plus ancienne [il s'agit sans doute d'un acc.pl.n. adver- 
bial]; mais le mot a dfi etre rangi dans les adverbes en -tr& du type 
extrd, supra, etc.) adv.: en pure perte, en vain. Friquent dans l'ex- 
pression de caractbre familier frustra esse "etre dupe": ne frustra 
sis "ne t'y trompe pas" (Pl.); frustra habere "duper, tromper". 

Dinoninatif: frustror,-aris (et frustro): 1° ab sol unent "trainer 
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les choses en longueur, tergiverser"; a° transitive*ent "rendre vain"; 
et "tronper, abnaer, frustrer"; frustr&tor, frustratio, ete.; defrus- 
trSr (Pl.). 

Les aaciens rattachaient frustr S k fraus ; il s'agirait d'un de ces 
nots obscnrs oi l'on trouve alternante au, S, et &, cf. par ex. naugae, 
nftgae, etc. 

frus tiss, -1 n .{it attest£ par les 1 . roaanes): aorcean (/. pSnis, 
lardi, carnis ; se dit snrtont des aliaents). Ancien, nsnel. - M.L.3544. 
DArivAs: frustulum n., M.L.3543; frustillum; frustatlm, frustillStim 
"en norceaux"; frustdtus (?); frustulentus (Piante, d'aprbs escu¬ 
lentus '?); defrusta (tardif). Cf.M.L.3543 *frustiare. 

La phon£tique pernet de rapprocher soit iri. bruid "il brise" (v. 
Pedersen, Y. Gr. d. k. Spr., II p.478), ▼. russe br&snuti "gratter, raser" 
et tout le groupe slave de ce not (v. Berneker, Et. sl. U 5 rt., I p.90), 
v. angi, .brysan "briser", soit gall. dryll "fragnent", got. drauhsnos 
"xXoo|i«.Ta, vji()(Ucx", lit . dritzgas "petit aorcean", lette druska "niette". 
Une d 4 cision est inpossible. 

frutex, -Icis n.(et quelquefois f£ainin): i° arbrissean; 9° jenne 
pousse, rej eton d'un arbre; d'oii "branchage, raa^e, taillis" ( le 
plus souvent au pluri el). Anci en, usuel. Pour la fomation, cf .cortex, 
caudex, latex. 

DArivAs: fruticS,-ds ( fruticor ) et effruticd : pousser dej rejetons 
(souvent confondu avec fructifico, cf. Ernout, frutex, fruticd, dans 
Rev. Belge de Philol. et d'Hist.,t. Xivi 1948, p.85 et s.); fruticesco, 
-is (Plin.); frutescd (tardif); fruticosus: qui pousse des rejetons; 
frutectum et fruticetum n.: taillis, fourrA; frutectosus. 

Aucun rapprocbenent sfir. 

frutis: surnoa de VAnus; cf. P.F.80,18, frutinal: templum Veneris 
Eruti. Baprunt par 1 • interne di ai re de l'At rusque au gr. 'AcppoStTr)? 

frux, -gis f. (not racine; toutefois le singulier est rare; la 
forne la plus enployee est frUges, -um - , d'aprbs Varr., L.L.y ,7 6, un 
non.sg. frugis Atait en usage, cf. Tbes. VI 1448,i7sqq.): le singulier, 
fAainin conne lux etc., donc de genre "aninA", a du designer la force 
fecondante du sol, la rAcolte; le pluriel, de sens concret, designe 
les produits du sol; c£ Varr., L.L.5,37, quod segetes ferunt, fruges, 
a fruendo fructus ; et, plus specialenent, les cArAales. Terne plus 
gAneral que frUmentum, cf. Plin.18,7,9,48, sunt prima earum [scii. 
frugum ] genera: frumenta, ut triticum, hordeum ; et legumina, ut faba, 
cicer. - M.L.3546. 

frUgl indici.: ancien datif de frux enploye d'abord dans des locu- 
tions telles que esse frugi bonae "etre capable de donner une bonne 
rAcolte, ou un bon revenu"; de la terre, s'est ensuite etendu k 1 'honne, 
Pl.P8.46O, tamen ero frugi bonae’, cf. les locutions analogues, Poe. 
89«, erus si tuus uoIt facere frugem - , Tri.378, certa est res ad frugem 
applicare animum. - Bonae frugi s'est reduit k frugi qui a AtA consi- 
dArA conne une sorte d'adj. invarlable, cf.Don., Ter.Ad. 958, "frugi 
homo" 'utilis ut fruges, et auni d'un coaparatif et d'un superlatif 
frugalior, -issimus, d'un adverbe frugaliter (sur lesquels A 1 'Apoque 
inpAriale on a refait frugalis, du reste tres rare, et k basse Apoque 
un no*, frugus, frugius, cf. Tbes.Gloss.eaend. s.u.), d'un non abstrait 
frGgSlitSs, cf. Cic., Tu.3,18, frugalitas... a fruge, qua nil melius 
a terra. Ennius a aene eaployA frux pour frugi homo, cf. A.314, et 
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Thes. VI i 455 ,a ls qq< 

Le contraire de frugi est nSqua * (cf. Cic., De Or.3,348; Pl.Pe.454; 
Colna.1,9,5) qni a dvoln 4 de la meae fayon. 

De frOx: frUggscB,-is (Tert.Prnd.); fruganentun: -a o frugibus 
appellata, P.F.81,7. Composes: frugifer: xapnocpopoc; -ferens (Lncr.), 
-legus (Ov.),-parens (Ven.Port.); -parus (Lncr.); -perdius (.-perdus?) 
■ot cr £4 par Pline, 16,110, ponr traduire 1 'hoa^riqne UiXecn,xap 7 tOC* 

V. fruor. 

fu: fi. Interjection marqnant le d^dain ou 1 1 aversion. Cf.gr. <fU, 
cpeu, et fufae. Onoaatop^e labiale; cf.fr . peuh!, pfu, etc., de la langue 
faailiere. 

fuam, fui: v. sum, ponr 1 'eaploi; fOtauit: fuit (cfiP.F.79,5 citd 
sons futis) ; futaugre: fuere, CGL V Plac. V 33,14 et 30. 

Le gronpe de fui, fuan appartient k une racine dissyllabiqne dont 
le sens concret de "croitre, ponsser" est conserve senlement par le 
grec cpuoi et 1' an. busanin (aor. busay) "je pousse", boys "piante", cf. 
anssi skr.bhunih "terre", aais qui, dans la plns grande partie dn 
domaine indo—enropeen, a pris le sens de "devenir" et a servi k coa- 
pl^ter le systoae de la racine *es- "exister", laqnelle fonrnissait 
seniement nn pr^sent et nn parfait. Le perfectna fui doit donc reposer 
snr 1'aoriste qni est repr 4 sent£ par gr. ecpu "il a ponss£", et par 
skr. dbhut' "il a eti", v.sl ,by ( bystU), lit. bu-k "sois"; 1'irlandais 
a de meme boi "a ete". Le degr£ z&to de la racine devant consonne 
est n 4 cessaireaent de la forae u: skr. dbhut, gr. e<f&>, v.sl. byti, lit. 
buti; nn u bref ne pent apparaitre qne devant voyelle, ainsi dans gr. 
cpuo), dans lit. biivo "il a £t^" (qni sert de proterit a esa t, esb "je 
snis"), et de aeme dans lat. fui et fuan, on dans le snbjonctif dnper- 
fectnn, osq. fuid "fuerit". C'est donc snr les denx forae8 fondaaentales 
qni servaient, l'nne de perfectna, 1’antre de snbjonctif - snbjonctif 
antonome, ind£pendant dn present, snivant 1'ancien nsage italo-celtiqne - 
qn'ont 4 t£ faites les formes nonvelles fore, foren et futurum meae 
chose a en lien en osqne ob fusid repond a lat. foret et ob, de plns, 
le proterit et le fntnr de 1'infectna sont tir^s de fu-: inpar£ osq. 
fufans "erant", fntnr osq, oabr. fust "erit", oabr. furent "ernnt", et 
aeae en oabrien nn imperatif futu "esto". De aiie qne 1 'u bref de 
gr.cpucnc, cpUTOV provient de cpuopAl., en face des formes anciennes a 
u telles qne cpuXr), cpuXov "tribn", l't* bref de fore (ancien *fusi), 
'foren et de futurun provient de formes telles qne fui et fuan ; ceci 
en atteste le caractbre secondaire. Le procede reaonte hant; en irlan- 
dais, on tronve parallbleaent des formes telles qne buith "etre", 
ro-both "on a £td". La racine de fui est entree ainsi dans la conjn- 
gaison dn verbe "etre". Le a^lange est alie loin en celtiqne (v. B. 
Pedersen, f. G, d, k. Spr., II p.419-441) et en geraaniqne Occidental: 
v.h.a. bis "tn es", etc. Le grec et l'ara 4 nien n'en ont pas trace. 

Entree dans la conjugaison dn verbe "etre" dont elle fonrnit ontre 
le perfectna, la snrvivance isol^e fore a et les infinitifs fntnrs 
fore, futUrun, la racine de fui a perdn en latin son existence propre. 
Elle ne fonrnit ancnne forae noainale. L'osqne a gard£ nne vieille 
forae k valenr religiense Fuutrei "Genetrici", dont on notera l'u 
conservi. 

La racine avait si bien pris le caractbre d'nn anxiliaire qn'elle 
a servi k former des formes grammaticales. L'inparfait italo-celtiqne 
dn type de osq. fufans "erant" et de lat. legeban, amabam pr£sente nn 
morphbme *-/S- qni est aaaifesteaent la racine de fui avec la carae- 
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t 4 ristique de proterit - 3 - qui figure dans lat. ero*, et daus le type 
lit. biivo "il etait", ara. cnay "je suia n 4 ", etc.; dans le futur lat. 
wone-bo (fal . pipafo "je boirai", carefo "car€b 5 "), il y a une foraation 
parallele dont le second terne est sans doute le aeie subjonctif dont 
on a en vieux slave la 3 e plur. bp "qu'ils soient". 

D'autre part, il faut citer fio qui, k 1 'ipfectun, aert de passif 
k facio. V. aussi peut-8tre fut(t)u 5 . 

fuas: facias CGL V 361,35; fuat: faciat, IV 413,1; fuet: faciet, 
V 639,10. 

Ces fomes sont du aeae type que duin, en face de do. A l'int 4 rieur, 
on a de aeae creduSs chez Plaute et T 4 renee. Elles appartiennent donc 
k la racine de fac id', v. ce aot. 

fucus, -Ia.: emprunt au gr. To cpuxoC, lui-aeae eaprunt 4 au s 4 mi- 
tique; latinis 4 , d 4 j k dans Plaute; le changeaent de genre et de d 4 cli- 
naison at te st e le caractere populaire de 1'eaprunt (cf .cetus)', "fucus", 
algue aarine, lichen roccella; teinture qu'on en tire, rouge, fard 
(sens propre et figur 4 ), d 4 guisenent; d'oA en celt.: gall. fug "troape- 
rie". 

Noter la spirante f correspondant au <p du grec au lieu du p attendu; 
•elle est due sans doute an fait qu'en grec le aot est d’origine etran- 
gbre. 

De 1 £: f Geo,-as (= epuxw) : teindre, farder; fuco,-onis a. glos 4 
epyopiastos, cf. fullo-, fucatus, fucatio, fucilis P.F.83,1; fucosus', 
fucinus', in-, of-, per-fGco, - 3 s: j eter de la poudre anx yeux; offu¬ 
ciae'. fards, troaperies. 

fOcus, -I a.: bourdon et "faux-bourdon". Atteste depuis Plaute. 
Non roaan. 

Du noa racine *bhei- de l , "abeille" dont des d 4 rives varies figurent 
dans: v.sl. bi6e Ia, lit. bitis, v.pruss. bitte, v.h.a .bini, iri .bech. 
On suppose *bhoi-ko-s. 

tutae: "pouah"; interiectio uali odoris, CGL IV 340,3. Faailier; 
cf. fu. 

fugiO, -is, fGgl, -itum, -ere (doublet fugire, fugtui, fugii dans 
la 1 . vulgaire, v. Thes. VI 1475,35 s qq., qui a passe dans les 1 . roaanes, 
v.M.L.3550, cf .fodere et fodire): fuir (trans, et absolu), s'enfuir; 
4 viter de (avec 1 'infin.); 4 chapper a; &tre exil 4 , banni (les sens 
sont k peu prbs les aenes pour ceux de gr. cpeuyw, qui a pu du reste 
•xercer une actioa sur le verbe latin). Usit 4 de tout teaps. Panroman. 

Foraes nominales et deriv 4 s: fuga,-ae f.: fuite, M.1.3548, britt. 
/o; causatif fugo,-as: aettre en fuite, M.L.3549, et ses conpos 4 s 
au-, Ae-, dif-, ef-, re-fugo tous rarea et tardifs; fugdlia,-iun n.pl.: 
fetes pour celebrer 1'expulsion des rois; fugax adj.: fuyard; fugi- 
tZuus: fugitif, M.L.3553; fugitiuus,-a: esclave fugitif,-ve; fugi- 
tZuarius, - % "qui poursuit [ou qui accueille] les esclaves fugitifs"; 
fugitiuosus, cpuyxg (Gloss.); fugitor,-oris a.: a.X., cr 4 ation plaisante 
de Plaute, Tri.733» d'apros bellator; fugito,-as: chercher a fuir, 
4 viter (arch. et faailier). Sur fugito d'aprfes 1 'analogie de fugio!fuga 
a 4 t 4 cr 44 fugita, qui est i 1 'origine du fr. fuite, M.L.3553; fugela, 
-oe f. (arch.) et confugela; fug.ibilis (Boece = cpeuxTOS). 

Coapoa 4 s en -fuga, -fugus, -fugium: per-, re-, trans-fuga a.; Fest. 
336,10, perfugam Gallus jlelius ait qui liber aut seruus sua uoluntate 
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ad hostes transierit; qui idem dicitur transfuga; pro-fugus; refugus; 
ef~, per-, re-fugiun, M.L.7161; regifugium; suffugium. 

Coaposds de fugiS: au- (M.L.78ia), con-, dS-, dif-, ef- (ec-), per-, 
pro-, re-, suf-, trdns-fugio, dans lequel le sens du verbe deaeure 
inchange, et precisd seulenent par le prdverbe. 

D 4 riv£ d 1 un pr^sent atheaatique *bheug- que le grec a fait passer 
au type th e mati que: cptUfU), eqwyov. Le aene thbne existait coaae noa 
racine d'action et se conserve dans gr. cpuya— 8e; on en a au nominatif 
le d 4 rive hoa. cpu^a, et. ordinaireaent le d^rive cpuyT] <iui a son pendant 
exact dans lat. fuga. Le lituanien a aussi un pr^sent deriv 4 biigstu 
"je prends peur" (avec une forne allong^e de l'u radical),un cansatif 
baugxnti "effrayer" et un adjecfif baugiis "craintif". - En revanche, 
le -gh- int^rieur oblige k separer got .biugan "plier", apparente k 
gr. 7 tTl))( — (ttcuooio) et sans doute a la racine sanskrite bhuj- "plier" 
ou le bh- initial repr^senterait un ancien groupe de consonnes et ou 
-j- est sans doute le resultat d'une dissiailation. 

fulcis, -Is, fulsi, fultum (a basse ^poque fulclui, fuicitum), 
fulcire: £tayer, soutenir, supporter; et par suite "afferair, forti- 
fier". - Ancien, usuel. M.L.3554,3564 ( fUltus ). 

Fomes noninales, d^riv^s et coaposes: fulcrum n. (note aussi fulctrum 
Gloss.): support, £tai; pied [de lit, etc.]; fulcralia : lecti orna¬ 
menta, CGL, Seal. V 600,9). 

fulmen,-inis? n.: trbs rare; naia senble bien attest^, Cic.Balb. 
34; Ov. An.1,6,16; 3,1,15-30. L'hononynie de fulmen (issu de fulgere) 
sur laquelle du reste joue Ovide a fait trioapher le deriv£ fulmentum 
(fulmenta f. dans Caton); fulcimen (rare et podt.); fulcimentum (£poq. 
inp.); fultGra f. (epoq. imp., Vitr., Colua., Plin., Hor. ), d'ou fultor,-trlx 
A basse 4 poque; fulcipedia f.: terae d'injure dans P4tr.,75,6 "ban- 
croche"?; affulcio, M.L.367a; circumfulcio; confulciS; effultus (Vg.); 
infulcis : enfoncer (epoq. iap., Sen. Suet.), M.L.4413,4414; perfulcid 
(tardif); praefulcio, suffulcio: soutenir 'en dessous. M.L.8435. Cf. 
aussi M.L.3563 *fultorium et *refulta 7163. 

Etymologie inconnue. L'indo-europeen n'adaet pas de racine connen- 
^ant par la sonore aspiree n^cessaire pour rendre coapte de lat./, 
et finissant par une sourde. Sans doute forne k finale assourdie d'une 
racine *bhelg~; la forne a c diff^renciait cette racine de fulgo. On 
rapprocherait v.isl. bjalki, v.angl . bealca "poutre", lit. balaena, bal- 
$ 5 nas "pibee de bois servant k soutenir quelque chose"; on explique 
ainsi exactenent lat. fulcrum. 

fulgo, -is (forne archaaque, attest^e par la poesie, cf.Tbes. VI 
3 -S 7 > 63 3< iq. ) et fulgeo, - 5 s (forae usuelle et classique, Cic. Catuli. 
Varr., etc.), -si, -Sre, -ere: "briller" en pariant des astres, des 
ph^nnmbnes luaineux du ciel, et sp^cialement de 1'eclair; de la le 
sens de "lancer des ^clairs" (auquel il faut sans doute rattacher la 
glose de P.F.83,13 fulg-ere prisci pro ferire dicebant, unde fulgus 
dictum est), e.g. Ioue fulgente, tonante, Cic., N.D.3,35,65 et Vat.30; 
1 'enploi iapersonnel de fulgit, fulget "il eclaire"; cf. Cic., Diu.3, 
73,149, si fulserit, si tonuerit, si tactum aliquid erit de caelo. 
Usite de tout tenps. Conserve seuleaent dans une forae rouaaine. M.L. 
BSSAa, et en iri., dans le derive fuilgen "ignis". 

Fomes noainales, ddrivees et coapos^es: fulgor,-oris a.: " 4 clat", 
sens physique et noral, cf. splendor, ardor, .etc.; fulgur,-uris n., 
nomalisation d'une ancienne flexion fulgus, fulgeris encore attest^e 
sporadiqueaent, cf. Thes. VI 1517,74, et 1518,9sqq. et conservde dans 
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certaines 1 . romanes, cf. Meyer-Lubke, E inf. 3 , 5 179) ' ^clair (= aarpcOTr]). 
M.L. 35 S 5 » De IX: fulgurO, - 3 s, impersonnel et personnel qui a tendu a 
remplacer fulgeO dans le sena de "lancer des ^clairs",. avec ses nom- 
breux deriv 4 s et coapos^s, M.L.3SS C > fulgurio,-is "frapper de la 
foudre", surtout employ^ au pcp. fulguritus, cf. Varr., L.L.5,70; P.F. 
83,8; fulgurdlis; fulgureus (tardif). 

fulmen,-inis n.: foudre, coup de foudre, diff^renci^ de fulgur, 
e.g. S 6 n., N. Q.3,5*7,3, fulgur quod tantum splendet, et fulmen quod 
incendit... fulmen est fulgur intentum. (= xepauvog). 

Derivds: fulminO,-Ss: fulminer, lancer la foudre (impersonnel et 
personnel), foudroyer (trans.) avec ses deriv 4 s et son compose dif¬ 
fulmino; fulmineus; fulminatus. 

Autres d^riv^s: fulgetrum (et fulgetra f. ): sorte d' 4 clair, diff£- 
renci 4 de fulgur, fulmen, sans que la distinction se laisse pr^ciser 
clairement, cf. Hies. s.u. Pour la forne, cf. ueretrum; fulgidus: bril- 
lant, qui 4 claire; fulgesco,-is: connencer ‘a briller; composes de 
fulgeo: ef- (ec-), of~, tous deux d'^poque imperiale, prae-, re-, suf- 
fulgeo, presque uniquement poetiques. 

La racine i.-e. *bhleg'- devait fournir un pr^sent radical ath^ma- 
tique qui n'est attest^ nulle part, nais que suppose la longue radicale 
de ved. bhrijats, av. brdzaiti "il brille" et le nanque de concordance 
entre gr. tpXeyw "j 1 enflamme" et lat. fulgo et fulgeo. !Le grec a le non 
d f action cpXof^ (cpXoYOS) "flamme". Le vocalisme de lat .fulmen et fulgur 
a et£ d 4 termine par celui de fulgo, fulgeO (fulsi est aussi fait sur 
fulgo); le grec a cpXeyp.oi "embras ement", cpXeYp.ovri "in flammat ion" et 
cpXopi.06 "flamme". Le vieux haut allemand a blecchen "devenir visible", 
de *blakjan. - TJn vocalisme X degre z 4 ro *bhl°g'- apparait peut-etre 
dans les formes baltiques et slaves, qui ont le suffixe *ske/o: v.sl. 
bli$tp (bli^titii), bliStati "briller" (avec type -i-/-&- des verbes 
indiquant 1' 4 tat), lit. 6 lizgu, blizgeti "briller" (avec -zg- de -gsk-; 
cf. le type gr. (ncryu)), et ce vocalisme concorderait avec celui de lat. 
flagro et flamma. Les formes latines n'admettent pas d'autre expli¬ 
cationi nais les formes slaves bliskti et blSsku "eclat" supposent 
des diphtongues -ei- et -oi-; ces formes pourraient etre faites secon- 
dairement sur le verbe; nais le gemanique a’ des formes reposant sur 
*bhleig '-:et.aL blikia "briller", v.angl. blika "briller", etc. On 
ne peut donc rien affirmer. Du reste *bhleg'~ et *bhleigh>- sont des 
formes 41 argies de la racine *bhel- "briller" de skr. bhalam " 4 clat", 
v.sl. belU "blanc", v.isl. bal "feu", jfr. cpaXuvei.* Xoqwtpuvei, Hes., etc. 

Flagrare est un d£riv 4 d*un mot flagro- ou '*flagrd- non atteste 
(flagrum est un autre mot); cf., avec un autre vocalisme, norv. blakra 
"briller, faire des ^clairs", Quant a flamma, le -**- ne peut s*ex- 
pliquer ni en partant de -gm-, cf. agmen, etc., ni en partant de -gsm-, 
cf. examen. II y a eu gdnination expressive de la consonne mediane. 

fOlIgO, -inis (fulligo CGL II 74,11) f.: suie. Ancien. M.L.3558 
fuligo et *fulligo. Ct.caligo, robigo, origo, etc., Ernout, Piilolo- 
gica, p.175 et s. 

D^riv^s (tardifs): fuliginatus, fuligineus, fiiliginOsus. II faut 
sans donte y rattacher fulina: coquina; fuiindrius: coquus, coquester; 
fulindre, coquinare, qu*on trouve dans les Gloses, et qui doivent 
etre des transformations plaisantes de culina, influenc£es par fu¬ 
ligo. 

D^rive d'un thbme *dhuli~; cf. lit. dulis "nuage, vapeur, fum^e (ser¬ 
vant X enfumer les abeilles)", skr. dhUlih, dhuli "poussiere"; le litua- 
nien a, d'autre part, duja "poussibre fine". Le sens de "objet ais 
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en mouveaent vif" eta.it celni de la racine, et l'on s'explique ainsi 
iri. duil "desir". 

fulix, -icis (fulica, -ae), f.: foulque, poule d'eau. Depnis Afra¬ 
nius. Des traces de la double flexion subsistent dans les 1 . roaanes, 
cf.M.L.3557, et ginf. 3 , p.187. Diainutif: fuliculus h. (Gloss. ). 

Cf. v.h. a. be lihha "poule d'ean", et peut-etre gr. qraAapie, akr.bal&ka 
"cigogne"; et pour la foraation cornix , etc. 

fullO, -Onis a. : i° foulon; s° sorte de scarabde (qui saute coaae 
le foulon).- Ancien, usuel. M.L.3563. 

Ddriv^s: fullonius ', fullonicus, subst. /«I Ionica f. (scii, ars ou ta¬ 
berna), fui lonicS, -as b. latin, infullonicatus = ootvacpoe (Gl.).Un verbe 
*full 5 , dont le pcp. fui latum figure dans les Gloses, CGL III 399,36, 
est suppose par les formes roaanes iv.fouler, it. foliate , etc., cf. 
M.L.3560. Cf. aussi 3561 *fullicSre . Le gera. a: v.angi, fui Iere , 
et fullian "fouler". 

Terne technique sans etyaologie certaine. 

fuluus, -a, -um: i° brillaat (se dit des astres, de 1 'Olyape, etc.). 
3° couleur de feu, fauve. Cf. Geli. 3,36,11, fuluus... uidetur de rufo 
atque uiridi mixtus in aliis plus uiridis, in aliis plus rufi habere. 
Ancien, poetique ou technique. M.L. 3565 (fuluus). 

Derives: fuluSster,-tra,-trum (Ps.Apul.): fuluesco,-is ; fuluidus 
(Itala); fuluor,-dris ? (douteux; c£ Thes. s.u.); Puluius,-uia,-uillnus 
(-0 herba, Plin. 36,88 ),-uiaster. 

Certaines foraes roaanes du type fr. "fauve" reaontent A falvus, 
CGL IV 34,5)33, qui est sans doute gernanique. M.L.3174. 

Le groupe le plus ordinaireaent rapprochd est celui de lit. gel- 
tas, v. sl. Ulitu (serbe £tlt) "jaune"; cfc sous fel. Des foraes A gh- 
prepalatal sont signaldes sous holus. Sur flduus et flSrus, de racine 
dissyllabique, v. ces aots. Le suffixe *-wo- est courant dans les ad- 
jectifs designant des couleurs; cf. fuluus, heluus, rauus , etc. On le 
retrouve notaanent dans v.h.a .gelo "jaune" et dans lit. gelsvas "jaune". 

Le a^ie suffixe se retrouve dans lit. dulsvas "grisatre" que M. 
Niederaann a rapprochd I.F.,15,130 et suiv. Bnfin, M.Burger, Rev. d . 
It. Lat., 8 [1930], p.337 et suiv., repousse les deux Etymologies A cause 
du sens et, comparant gr. ou 0 u>v A c6t£ de ou6u), rapproche de aaai&re 
sdduisante le verbe latin fulgS, fulgeS. 

fuma: terra (Gloss.). Inexpliqud, sans doute corroapu. Lire: fu- 
u<e>a: terrena ? cf. Thes. Gloss. eaend., s.u. Peut-Atre forae dialectale 
de humus ? 

fQmus, -I a.: fuade. Attestd de tout teaps. Panroaan, M.L.3573. 
Ddrivds et coaposds: fum 5 ,- 5 s : fuaer (eaployd surtout absoluaent; 
1 'enploi transitif est rare et tardif), panroa., M.L. 3566 (et celt.: 
bret .fui, fu) et ef-, suf- (M.L.8436); trans-fumo coaposes d'dpoque 
imperiale; *affumo, M.L. 368; fQm 2 scS,-is (isid.); fumeus', fumidus', 
fumosus, M.L. 3569,3571; fumarium n.; fumariolum n.: cheainAe, M.L. 
3507,3568; fumaria f.: noa d'une piante, xockvoc t) xopu8aXAi,ov; fumigH, 
-Ss’ fuaer (eaploi absolu); enfuaer; en addecine "faire des fuai- 
gatj.ons", de IA fumigium, fumigatio', ef - et suf-fumigo, M.L.3570; 
fQmi-fer, -ficus (= xoctiv otio t,OS); fQmus terrae a.: fuaeterre, M.L. 
3573 - 

Cf., avec le meae sens, akr.dhumdh, v. sl. dymii (a.dlm, d ima', r.dym. 
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djma), lit. dumai (au pluriel), v.pruss. dumis (gr. 9 un. 6 c "force vitale, 
conrage" est trop aberrant pour etre rapproche; c'est une formation 
propre au grec, a rapprocher de 0 UO) " j e a 1 blance"). le geraanique a, 
avec un sens different et un autre vocalisme, v.h.a .toum "vapeur" 
et, de plus, avec un autre suffixe, got. dauns (f£m.) "vapeur". V. lat. 
suffio et fuligo. 

funda, -ae f.: fronde. Puis par extension, toute espbce d'objets 
coaparables k la fronde: chaton de bague, traaail, bourse; et aussi 
la balle de ploab qu'on loge dans la fronde; enfin "bandage", sens 
tardif sons 1 ’influence du gr. - Ancien. - M.l.3577 (funda). Celt.: 
iri. bann, sonn ? 

Derives: funditor : frondeur; forrn^ comme idnitor (de ionus), et sur 
lequel sans doute a ete fait libritor , e.g. Tac. A.3,38; fundibalum 
n., fundibalus a. (hybride latino-grec, cf. fustibalus ocpevSovT).): "fronde" 
et "frondeur" M.1.358«a, fundibali: XiGopoXoi, (Gloss.), fundibalo, 
-dsi -baldrius, -balator (Itala); funddlis (Prud., ou funalis?). 

Funda a subi 1 'influence de fundo auqcel le rattachait l'£tyaologie 
populaire, cf. Isid., Or.18,10,1, funda dicta eo quod ex ea fundantur 
lapides, i.e. emittantur. C'est d'un m^lange de funda et de fundd 
que provient fundito,-dre "lancer avec la fronde" employe au figur 4 
par Plaute; f.uerba, comae fundere uerba. De meae c'est par suite 
d , un rapprocheaent avec fundo que fundibulum, qui propreaent d£signe 
1 'entonnoir, cf. M.3583, a pu etre confondu avec fundibalus et designer 
la fronde. 

A funda plutot qu'A fundus, aalgre Varron, seablent se rattacher 
fundula "iapasse, cui de sac", fundulus "saucisson, andouille". 

Mbt technique, sans doute, eaprunte au aene aot qui a, d'autre part, 
fourni le synonyae grec cr<pev8ovr|. Dans 1 'arm^e roaaine, les frondeurs 
seablent avoir 4 te des auxiliares, originaires des Baleares (cf. C^s. 
B.G. II 7,1); de aeae dans 1 'araee d'Hannibal. Toutefois M. Cuny, BS 1 
37 (1936), i-ia, rattache funda et CTcpevBovr] k la racine *bhendh- "lier", 
le sens premier des deux aots aurait , selon lui, "bandage, cein- 
ture", puis "bourse"-et "fronde". Faute de pouvoir retracer 1'histoire 
du aot, ceci reste une simple possibilite. 

fundo, -is, ftidi," fQsura , fundere: verser, repandre. Correspond 
a gr.yeu), se dit des liquides, et specialeaent d'un metal en fusion, 
de 14 le sens technique de "fondre", conservi dans les 1 . romanes. Par 
analogie s'est appliqu^ k toute espfece d'objets, aat^riels ou non, 
qui se repandent d'une aanifere r^gulifere et ininterroapue (grains, 
sons, laraes, odeurs, paroles, rayons, luaifere, vents, etc.: cf./luo); 
d'ofc le sens de "produire en abondance" (se dit de la terre); g° terae 
technique de la 1. ailitaire "disperser, aettre en fuite" (souvent 
joint k fugdre avec lequel il allitfere). Pronoainal: sd fundere : "se 
repandre, s'£tendre au loin". Pcp.: fusus "qui se r^pand, diffus, 
prolixe". - Dsit 4 de tout teaps, M.l.3581; celt.: gall. fynnu, etc.; 
cf. peut-etre aussi 3583,3584 *fundidre, *fundicdre. 

Derives en fund- et en fus-: fundibulum: entonnoir, M.l.3583, sans 
doute refait' sur le compos^ plus ancien infundibulum,', fusio (rare); 
non atteste avant Cic., N.D.i,15,39, dans un passage sans doute traduit 
du grec: Chrysippus ipsum mundum deum dicit esse et eius animi fusionem 
(= x UCTI,v ) uniuersam', conservi dans le fr. foison. M.1.3613. les coapo- 
ses con-, dif-, ef-, pro-, trdns-fusio sont au contraire usit^s. 
Cf. aussi fusiondticum: uXioti,xov (Gloss.); fusor, t. technique: fon- 
deur en a^taux; fusilis : fusible; fusura: fonte, fusion (Plin.); 
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fusus,-us a.: rare, ne seable pas attestO en dehors de Varr.,L.L. 
5,133, fons unde fund-itur e terra aqua uiua, ut fistula a qua fusus 
aquae', fusSrius: )(U)v£UTi.x6c, qui se «et en fusion (Gloss.); fusorium i 
Ovier. 

CoaposOs de fundo' af-fundS ( affuso,-as, M.L.afiya); circumfundo 
(= Trepoxew) > confundi: verser enseable, et "confondre" (cf. o\>YX ew ) > 
M. L. 3141 confus iS = cruyxucn,c; dSfundi "tirer" du vin (= xa-ta^eto) , 
M.L.3531; dif-fundo ( = 5 id^eo)); effundi (= exyjEM); infundi (= eyxeoj), 
M.L.4415; interfundo', offundo "rOpandre devaat soi, envelopper", per¬ 
fundi "verser Xtravers, inonder" M.L.6410; praefundi (rare, postelass.); 
prifundi "rOpandre en abondance" (= 7ipo^ew); refundo "reverser, refou- 
ler, rejeter, rendre liquide" M.L.7163; suffundo (= UTiO)(e<jo ); trans¬ 
fundo, M.L.8054a. 

fundito, -as: v. funda. 

Dans les foraes procedentes le latin a gOnOralisO le -d- de fundo", 
«ais certaines formes ne prOsentent pas cet Olargisseaent. Ainsi: 
i° e xfut t: glosO effusi par P.F.71,13 (sans doute lire ecfutl; la quan- 
titO de la voyelle intOrieure n'est pas attestOe directement). Le 
coaposO suppose ua si«ple *futus, auqnel se rattache peut-etre futare, 
v. plus bas. 

3° futis,-is f.: «as aquarium uocant futim, quod (l. quo?) in tri¬ 
clinio allatam aquam infundebant, Varr.L.L.5,119. De futis a OtO tirO 
un dOnoainatif futio,-ls (futtii , attestO par Priscien GLK II 131,35) 
conserve dans le coaposO effut(t)io,-Ts "repandre des pardles, bavar- 
der" (doublet effutdre dans les gloses, c£ Thes.Gloss. s.u.). Classique, 
«ais avec une nuance faailiere. De 11 : effuticius,-a, -um (Varr. . 

3° futilis (et futtilis): qui s'0coule ou qui laisse s'0couler faci- 
1 ement; subst.n. fut(t)ile: vase 1 eau usitO dans les cOrOaonies reli- 
gieuses. S'eaploie surtout au sens «oral: "indiscret, frivole; futile", 
cf. P.P.79,7, futtiles dicuntur qui silere tacenda nequeunt, sed ea 
effundunt. Sic et uasa futtilia a fundendo uocata', Isid., Or. 10,109, 
CGL Plac. V 19,16. En dOrivent: fut (t) ilitas, fut(t)iliter; effutilis 
"qui nihil retinet" CGL V 619,0. 

La racine *g’heu- "verser" fournissait un aoriste athOaatiqne qui 
est conservO dans hon. )(UTO, ete •; le prOsent gr. X ea3 isolO; le 
sanskrit a le prOsent a redoubleaent juhdti "il verse (en libations), 
il sacrifie". II j a un u dans gr. )(uXoc "suc,. jus" et u snc", 
comme dans lat. futis, peut-etre aussi dans alb.duls, dile "cire". 
- Pour obtenir un prOsent, les langues occidentales ont recouru au 
suffixe -de/o-, d'ol got. giutan "verser". Le latin coabine le a@«e 
suffixe avec la nasale infixOe, d 1 ob fundo , en face de fudi’, le par¬ 
ticipe /fisus a OtO fait secondaireaent sur fudi', une forae ancienne 
batie directeaent sur la racine est*attestOe par exfuti, et peut-etre 
par *futo (v. ce aot). Le grec a une foraation intensive: xo^u’ TtoXu, 
TiXrjpes HOs., avec un verbe xo)(u8eoxe (chez ThOocrite), xoxuBeiv "s 1 Ocouler 
en abondance". On peut rapprocher aussi ara. joyl "fondu (se dit d'un 
«Otal", et peut-etre jeu) "forae". 

fundus, -1 a. (fundus,-us dans Paul.Dig.; traces d'une flexion 
fundus,-eris dans Greg.Tur., cf. Thes. VI 1574,asqq.; sur la forae de 
latin vulgaire fundora (pl.), v. Meyer-Lubke, linf. 3 , p.184): fond (de 
toute espbce d'objets; sol, aer, fleuve, vase, araoire); 3 ° fonds de 
terre: fundi appellatione omne aedificium et omnis ager continetur', 
sed in usu urbana aedificia aedes, rustica uillae dicuntur; locus 
uero sine aedificio in urbe area, rure autem ager appellatur; idemque 
ager cum aedificio fundus dicitur , Dig.50,16,311. Toutefois de tr&s 
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bonne henre, fundus a d 4 sign£ la "terre", par oppoadt\ion i aedes) 

e. g. Pl., Tru.174, sunt ni etiam fundi et aedes) 3°t.de droit, synonyae 
de auctor, "celni qui donne une base k, qui confirae ou ratifie" (v. 
Geli. 19,8,13), se dit surtout du peuple, cf. P.F.79,3, fundus dicitur 
ager ad similitudinem fundi uasorum. fundus quoque dicitur populus 
esse rei quam alienat, hoc est auctor, et Thes. VI iS 0 °>S 3 a qq* ~ An- 
cien, usuel. - Panroaan, M.1.3585. 

D^riv^s et coapos^s! fundo,-as i donner un fond k, aaintenir sur un 
fond; fonder, M.L.3580, et ses d^riv^s: funddmen (po£t.), fundamentum 
"fondeaent, base (sens propre et figur 4 )", M.L.3579; iri. fundaxment) 
funditor (non attest^ avant Vg.), fundatid (Vitr., Itala); funditus: 
depuis le fond, de fond en coable (cf .radicitus)) suffundo,-as, M.L. 
8437; *affunddre, M.L.469; *confundire 9140; *exfunderare 3009; ex- 
fundti: euertO (un ex. tardif); *infundiire, M.L.44159. 
fundSnus: dpithbte de mZniceps, municipium, cf. Gloss. fundanusrus- 
ticus qui fundos colit, et pagus/paganus, etc.; de 11 Fundanius,-a, 
nona propres. 

profundus: <profundum dicitur id quod> altum est ac fundum <longe 
habet>, P.356,19. Ancien, usuel, classique. M.L.6773; et 6771 *pro- 
fundicdre. 

latifundium (dpoq. iap., Plin., Sdn., Pdtr. ) : vaste doaaine. 

Pour fundulus, fundula, v. funda. 

Fundus appartient 1 un groupe de aots dvideaaent apparentes les 
uns ani autres, aais dont les foraes diffferent trop pour qu'on puisse 
poser des originaux indo-europdens. L’explication de ce fait - qui 
est de caractfere religieux - a dtd fournie par M.Vendryes, dans un 
adaoire citd sous mundus , l'une des foraes du groupe. Le aot le plus 
proche de fundus est iri. bond "piante du pied", gall.6on "base". II 
y a une forae *bhudh- dans gr.m> 0 p,l]V "fond, pied (d'une aontagne) , 
etc. (cf. Porzig, Worter u. Sacben 15,1933,113-139), skr. budhndh "sol, 
base", v.b.a. bodam "sol". II y a -d- dans v.isl. botn, v.angi, botm 
"fond" et gr.nuvBa!;. Le -d- latin et celtique est donc aabigu. - Mais 
on ne peut aene affiraer que f- du latin repose sur bh-) car on a 
des foraes 1 dh- initi-al: v.sl. duno "fond", lit. dugnas "fond" et ara. 
an-dundk "abiae"; ce dh- ne peut etre sdpard de celui qui apparait 
dans les aots signifiant "profond" (cf. profundus) : got .diups, lit. 
dubus, iri. domain, fudomain, gall.dw/n. . 

fungor, -eris, functus sua, fungi (1 basse dpoque fungo,-is, cf. 
Thes. VI i5&6,43sqq.): i° s'acquitter (gdndraleaent suivi de 1 'ablatif: 

f. munere, et quelquefois de 1'accusatif, 1 1'^poque ancienne, cf. 
Thes., ibid.57sqq.; dualit£ de construction qui se .retrouve dans le 
verbe sanskrit apparenti bhunhtd "fungitur", cf.Vackernagel, Vorles. 
I 68. L'ablatif a trioaphd 1 1 ’dpoque classique parce qu'il concordait 
aieux avec le sens du verbe. On peut en effet 1 'interpr 4 ter aussi 
bien coaae un ablatif de separation propreaent dit que coaae un instru- 
■ ental); 3° accoaplir. Eaployd quelquefois absoluaent, en opposition 
avec facere, au sens de patZ, sufferre. A 1 '^poque iap£riale, functus 
a parfois le sens de dSfunctus. Usit 4 de tout teaps. - Non ronan. 

D^rivd: functiS: fait de s'acquitter de; accoaplisseaent (Cic.); 
paieaent d'une taxe; achfeveaent, fin (= TeXoc)*M.L.3575 (foraes sa- 
vantes dans les 1. hispaniques). 

Coapos^s indiquant 1 'achfeveaent du procfes: defungor: s'acquitter 
entifereaent; defunctus, d<£ji dans Cic. au sens de "qui s'est ac quit t 
de la vie, aort" (puis functus S£n.; effunctus Arn. dans le a$ae 
sens); Ovide eaploie defuncta substantiveaent, Aa.1,8,108. A partir 
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de 1’Itala, on rencontre dans le sens de "aourir, etre aort" non 
seuleaent dS functus, nais les temps de 1 'infectu*; dSfunctSrius', 
de functis,-tus,-tus (tardifs). 

perfungor: s'acquitter jusqu'au bont de; trdnsfungor (inscr. d'apres 
transigo ); transfunctorius (Tert.). 

Cf.-red. bhunktd "il jouit de" (3 e plnr. bhunjdte), bhuj- (acc. sg. bhdjam 
"jouissance"); 1'adjectif en -ta-, bhuktak, n'est pas vedique, ce 
qui concorde avec le fait que functus a ete fait sur le pr^sent fungor. 
En iranien, la racine signifie "dAlier, d 41 ivrer, sauver". Ar*. eboyc 
(aoriste) signifie "il a nourri" (present bucanem). les sens sont 
divergents^ bien qu'on y aper^oive une parenti. - Il y a une racine 
parallele * bhreug-, conservee en latin dans le groupe de fruor; le 
rapport est le me*e que celui de akr. bhandkti "il brise", ar* .ebek 
"il a brise" au groupe de lat .frango. 

fungus, -I *.: i° chaapignon, et toute espbce d’excroissance rap- 
pelant le chaapignon par sa forne ou sa croissance, fongosite, etc.; 
3 ° t. d'injure, cone notre *ot "truffe". Anci en (Pl.), usuel. M.L. 
3588 . 

Ddriv 4 s: fungulus; funginus; fungosus (Orib. Gloss.); fungidus, M.L. 
3586; fungdlis no* d 1 un animal inconnu qu'on trouye dans Polenius 
Silvius, Latere.543,13, cuniculus, lepus, furo, fungalis, noctua, 
nerdis. 

Sans doute eaprunt au nene not, d'une langue a^diterran^enne, qui 
a fourni au. gr. ho*. cmoYYn > att. crcpOYY°C "Sponge" et a l'ar» 4 nien sunk 
"Sponge, chene libge". Pour 1 'altemance sourde/aspir^e, cf '. sulpfhjur. 

fQnls, -ls a.(nais tend k passer an fe*inin conae les autres sub- 
stantifs en -is: finis, etc., sans doute d'aprbs restis; Lucr.ecrit 
aurea... funis 3,1154, dans un passage ou il songe a 1’hoaerique 
crei,pT|v xP u<Jel,T l v ) 11.8,19, etc.; acc. funem, abi. fune atteste par le 
abtre, un seul ex. de funi dans Caton, Agr. 33,1; le gen.pl. est en 
-iun', quelques ex. d'acc. en -is dans Caton, Agr.26, Sisenna hist.sC, 
Vg.Ae.4,575; 0,708): corde, cable. Souvent joint 1 restis, dont il 
est diffdrencid. Seable ddsigner une corde plus grosse, cf. P.F.4O1,1, 
thomices Graeco nomine... leuiter tortae restes ex quibus fiunt funes . 
- Ancien, usuel, figure dans des locutions proverbiales. M. 1 - 3589 ; 
celt.: iri. suanem, britt .fun. 

Ddriv^s: funiculus (funiculum tardif, sans doute A 1 'initation du 
gr. ax<nv ioiux; funicula co**e resticula, id.): petite corde; fundlis: 
de corde, de vol£e (cheval), en dehors du tiaon (on trouve aussi 
fdndrius dans ce sens); funale n.: torche faite d'une eorde enduite 
de cire; fUnStum (Plin.17,174); *funamen, M.L.3574. 

Conpos^s: funambulus = oxoi.vo| 3 (xtt|£; funirepus (Apul.), funi tortor 
(Gloss.) = oxpt votiXoxoc, semifunium = rip.io)(Oi v lov. 

Aucnn rapprochenent sur (v. finis). Si u repose sur un ancien oi, 
on pourrait rapprocher lat. filum. 

ftnus, -eris n. (anc. foinos?, cf. Ha r. Victor. GLK VI 13,2 ex li¬ 
bris antiquis... pro "funus" "fo<i>nus"): funerailles, au sens gdneral 
(le convoi se dit proprenent exsequiae), souvent au pluriel collectif, 
funera, le deuil coaportant plusieurs c£r£aonies. Mais la loi des III 
Tables enploie le singulier 10,4 et 10,5. Servius enseigne, Ae. 3,539, 
funus est iam ardens cadauer; quod dum portatur exsequias dicimus; 
crematum, reliquias ; conditum iam, sepulcrum) aais cette explicatio* 
repose sur l' 4 ty*ologie populaire qui rapproche funus de f&nis au 
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sena de "torche", cf.Yarr. ap. Serv., Ae. C ,334 , et Serv., Ae . 11,143. 
Ailleurs Servius, Ae.3,s3, note justeaent: apparatus mortuorum funus 
dici solet. Du sens de "cerdaonie funbbre" on est passd en podsie an 
sens de "«ort", cf. Thes. VI 1C04,5asqq., et de "cadavre"; pnis de 
"cause de aort, destmction, ruine". - Anci en, usuel. Non roman. 
Derives: funebris: relatif aux funerailles, funebre, de *fGnes-ri-s; 
fUnereus (poet., epoq. iap. ); funerarius, funeralis, tons deni tardifs; 
fUnestus: aortel, fnneste; funesto,-ds: exposer A la aort, soniller 
par un criae, deshonorer; funero,-ds (epoq. iap.): cdldbrer lea fune¬ 
railles, d'ou fUnerdtio, funeraticius. 

Le snffixe coaplexe *-nes- indi que dea faits de caractbre social; 
on a tu ci-deasus fenus , et cf. «unus. Sur 1 'dleaent radical, on ne 
peut faire que dea hypothfcses inconaiatantea. 

fur, -ris a.: Toleur. - Ancien, classiqne. M.L.3590; t. iri. fur, 
etc. 

Derivas et coaposds: furtum: vol (sens abstrait et concret: furta 
"produit du vol"). Fanroaan. M.L.3C0C (fu-). Coaposd: furtificus (Plau¬ 
te). Le toI s'accoaplissant secrbteaent, furtum s'est eaployd par 
ddrivation avec le sens de "stratagoae, ruse secrfete", cf.Vg., Ae. 
io> 73 S, haud furto melior, sed fortibus ar*is. C'est ce sens de 
"secret, clandestin" qui s'est ddveloppd dans furti», furtluus "vole" 
(Plaute) et "furtif, secret" (k partir de Cic.). Le sens s'oppose donc 
A celui de latrB. 

furor,-aris (et fiirB ): voler; et surtout "soustraire, ddrober", M.L. 
3 S 91 ; furator', suffuror (joint k suppiIB par Plaute, Tru.sCC). 
fUrdx: enclin au vol, voleur; furdcitds, furaciter. - *furius. M.L. 
3Coo; furinus. 

fUrdtrlna (Apul.): vol. Sans doute aot archalque repris par Apulae, 
ddrivd de furor, coaae ld(ua)trina de lauo. Furdtrlnus: surnoa de 
Mercure ? 

furB,- 5 nis a.: furet, M.L.3603 (/. et *furio)', cf. peut-etre fur 
mellaris noa d'un animal inconnu (le blaireau? meld*m£l&s, Isid.Or. 
13,3,40) dans Polea.Silv.; furonia: xXe7ixpi.a ( 61 .). 

furunculus (sans doute diainutif de furo, attestd dans les 1. roaanes 
avec le sens de "voleur", cf. homo/homunculus): tige secondaire de 
la vigne (qui ddrobe la seve aux tiges principales), bosse de la vigne 
k 1 'endroit du bouton, et par coaparaison, "fnroncle". M.L.3607. 

Seable insdparable de gr.qxop coaae ddjA 1 'indique Serv. 6., 3,407 
...certe a graeco uenit', nam fur cpwp uocatur. Maia l'S (et sans doute 
le f initial) suppose un eaprunt ayant passe par 1'dtrusque; k aoins 
que q>u>p et fUr ne reaontent tous deux k un a$ae original non i.-e. 
(cf. fucus), et n'aient dtd rattachds k cpepoo, ferB par dtyaologie po- 
pulaire. - A reaplacd cleps', T.clepS. 

furca (U), -ae f.: fourche k deux dents; toute espece d'instruaent 
en forae de fourche, en particulier, instruaent de supplice. - Ancien, 
usuel. - Panroaan, M.L.3503. Gera.: v.angi, force, etc.; celt.: iri. 
fore, etc. 

Ddrivds et coaposes: furcula’, furcilla, M.L.3594; furcillo, -ds,-dtus; 
furcifer "pendard"; furc(ul)osus (b. lat. ); bifurcus: qui bifurque; 
bifurcum n.: bifurcation, *quadrifurcum, M.L.6917, trifurcus,-cium. 
Le sens de ces coaposds est curieux. Iis ne signifient pas "quia 
deux, trois, quatre fourches", aais "qui a la forae d'une fourche 
A deux, trois, quatre dents"; cf .bifidus. *confurcium, M.L.3143; 
infuredre, 44isb; interfurcium, M.L.4490. - M.Niederaann, et apros 
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lui F. Brender, Rucklduf. Able it. in lat ., Bale 1980, ont montre que 
furca devait etre tire de furcula, dont le suffixe d'instrumental 
aurait ete interpreti comme un suffixe de diminutif (cf. falcula et 
falx). Le sens de furcula ne comporte pas de nuance dininutive, cf. 
le non propre furculae Caudinae , dans lequel furcula est conserve 
(dans T.L.38,7,9 on lit fulturis et non furculis) ; le diminutif usite 
est furcilla. 

Aucun rapprocbement sur; v. Niedermann, IF.15,104 et Glotta 19,4 
et suiv. 

furfur, -ris m.(le plus souvent au pl. furfures, fem. depuis Celse, 
d'apros palea, etc.): enveloppe des grains, son; petites ecailles 
(pellicules de la tete); cf. gr. 7 UTupov (surtout au pl. 7ii,Tupcx.), tu,tu- 
pi.oaJi,s. - Ancien; surtout technique, M.L.3595. 

Dirives: furfuriculae (tardif); furfureus (f. panis = TUTUpiaC., tutu- 
poo&qc), M.L.359sb, furfurdrius (tard.), M.1.35954; furfuraceus (tard.), 
furfurosus: couleur de son (Plin.); furfurdculum: vrille, tariere; 
furfuri 5 ,-onis m.: oiseau inconnu ? 

Mot expressif. Cf. le groupe de arm.6 orot "lipreux". 

furnus: v. fornax. 

furo (et plus tard furio d'apres Insanis), -ls, -ere (parfait fu- 
rul a peu pres sans exemple; on emploie Insdniui ): etre fou (avec 
idee accessoire d'agitation violente), etre hors de soi, egare; etre 
furieux. Se dit des hommes, et par extension des choses (vent, mer, 
temp&te, etc.); furibundus. - Ancien (Enn.), usuel. 

Formes nominales et derives: furor,-oris m.: fureur. Ciciron distingue 
tnsSnio (p.avua) de furor (= p.eAay^oAua), Tu.3,5,11. Le furor est un 
acces qui peut frapper meme le sage, tandis que l^tisanto ne peut 
1 'atteindre. Niannoins furS traduit p.ai,vea6ou dans Hor., C. 3,7,38, 
etc. - Formes savantes en roman. M.L.3604. 

furax adj. (class.), furaciter, -citas (rare); furiosus (cf .rabere, 
rab iosus). Ancien (Lex III Tab.), us., class., M.L.3599, sur lequel a 
sans doute ete reformi secondairement furia f. employi surtout au pl. 
furiae: furie(s), fureur(s) (sens concret); personnifii et divinise 
furiae: les Furies, qui comme Dirae sert a traduire Eu(j,evi,8eC. “ M.L. 
3596. De furia: furialis (poet. ), furidtus (poit.), dont on a tiri 
furio,-as ( poit., inpir. ) : rendre furieux; furidx, furidtilis ? (v. 
Thes. ). 

Composis (rares et tardifs): dS-, inter-, per-, prae-furG. 

Dans v.sl. burja "A<xTX<xi|/", -r- ne peut etre que suffixal: une racine 
n'admet pas la forme *bheui —. On ne peut non plus rapprocber skr. 
bhurdti qui est parent de ferueo (v. ce mot). En revanche, on peut rap- 
procher gr.Gopeiv "s 1 elancer", Oopu —(JoC "bruit, tumulte", v.angi. 
dream "eris, cbants joyeux", et a y. dvaraiti "il se pricipite" (en 
pariant d'etres mauvais). 

Fur(r)Ina, -ae f.: non d'une ancienne diviniti, de caractbre in¬ 
connu: nunc uix nomen notum paucis, dit Varr.L.L.G,19. De la: furfrji- 
nalis, fur(r)lnalia. Martianus Capella y associe fura. En rapport 
avec /ur? Ou etrusque? Cf. Lauerna. 

furuus, -a, -um: sombre, noir. Veteres Romani furuum atrum ap- 
pellauerunt, Geli. 1,18,4; cf. pour 1 'emploi Sen., Contr.1,1,33, furuus 
dies = d. ater. Adj. archaique, conserve presque uniquement en poisie. 



- 4<*9 


fu to 


Meae foraation en -uo- que dans fuluus, fIduus, giluus, heluus. 

De rive: fumesco (Mart. Cap.). 

V. fuscus. 

fuscina, -ae f.: fourche [i trois dents], trident; fofene. Ancien 
(Pl„); tecknique. M.L.3G10. Derive: fuscinula (tardif). Sans etymologie. 

fuscus, -a, -um: noir, sombre. Coaae candidus, peut s'appliquer 
a la voix: soabre, indistinct. - Classique, usuel. - M.L.3G11. Ainsi 
que beaucoup d'adjectifs en -cus (cascus, mancus , etc.), a du d'abord 
s'appliquer a l 1 hornae; d 4 signerait une couleur foncee, soit du corps, 
soit des cheveux, d'ou 1 1 eaploi coaae surnoa de Fuscus, Fuscinus. 
D 4 rives et coaposes: fuscitas (Apul.)j fuscedo (rare et tardif); fusco, 
-as (poet.): noircir, obscurcir; fuscator (Luc.); infusco', Infuscus, 
-a,-um; offusco: obscurcir; d'ou "ternir 1'eclat, avilir, degrader" 
(lat. eccles.); offuscus, offuscatio; suffuscus, -culus. 

Le rapport de furuus et de fuscus est coaparable a. celui du v.angl. 
baso: iri. basc "rouge". L'eleaent radical est le aeme que celui de 
v.angl. dosk "soabre" ( angi, dusk), identique a fuscus, et, avec un autre 
suffixe, de v.angl. dosen "brun sombre". Pour la variation de suffixe, 
cf. cascus et canus. 

fustis, -is (abi. fusti) a. : baton. Anci en (Loi des XII T.), usuel. 
Panroaan, M.L.3618. Pass 4 en celt. : iri. suist "fl 4 au", gall.//ust. 
Derives et coapos 4 s: fusticulus (tardif), M.L.3616 et fusticellus 
(Gloss.) 3615; fustellus (Gloss.); fusterna f.: tete du sapin, partie 
exempte de feuilles; fustuarium: bastonnade (d 4 ja dans Cic.; neutre 
d'un ad j. fus tuar ius qu'on trouve en b.lat.); fustdJdrius (tardif); 
fustigo,-as (Cod. Theod., Gloss.Philox.): fustiger, b&tonner, M.L.3G17; 
fustitudinus (de fustis et tundo) adj. forge par Plaute, As.34; fusti¬ 
balus: fronde attachee a un baton; hybride fora 4 comae fundibalus ; 
fusto,-ds et defusto "batonner" (b. lat.). Cf. aussi M.L.3G14; *fustdgo 
"rondin"; 3G19 *fustulare "rosser". Pour fusticellus "petit fuseau" 
3G15, v. le suivant. 

Jttyaologie inconnue. Fusterna seable avoir une finale 4 trusque, 
cf. nassi terna, etc. Sur fustis et les aots designant le baton, v. 
Manu Leumann, Z. Bedeutunggesch. v. fustis, Hermes 55 (1930), 107 . 

fusus, -Ia. (et plus tard fusum n.) : fuseau; eaploye surtout au 
pl. Attest 4 depuis Catulle, mais sans doute ancien. - Panroman, M.L. 
3Gqo. De la *fusdgo "fusain", M.L.3G08; *fuscellus, par contamination 
avec *fusti ce Ilus? M.L.3615. 

fitymologie inconnue. 

futis, futio, futilis: v. fundo. 

*f\ito, -as, -are?: attest 4 dans P.F.79,5, futare arguere est, unde 
et confutare. Sed Cato hoc pro saepius fuisse posuit. La glose de 
Festus confond deux verbes: i° un frequentatif du groupe de fu-am, 
fu-i, eaploye par Caton; sj° un verbe futare (it 4 ratif-intensif de fundo?) 
dont proviendraient con-futo, re-futo, non autreaent attest 4 et qui 
est sans donte une reconstruction arbitraire faite sur les coapos 4 s. 
D'autre part, on trouve dans le meae abr 4 g 4 de Festus, 347,3, refutare: 
redarguere, compositum a fando (!) uersa a littera in u. Le sens premier 
de confuto seable avoir ete "abattre; bouleverser, renverser"; cf. 
Titin., Coa.138, cocus magnum ahenum quando feruit, paula confutat 
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trua', Caton, Or. 95, ne quid in consulendo aduorsi eueniat, quod nostras 
res confutet. Mais le verbe eat le plus sonvent pria at aena fignre 
de conuincere, confundere avec lesqnels il allitere et finit par ae 
confondre, et la Rhetor, k Herenn. oppoae la confutatis a la confir- 
« 3 ti 5 . Ancien, class., maia aaaez rare; d^snet dana la 1 . iaperiale. 
Non roaan. 

RefUt 5 a le^sens de "faire toaber en reponssant, reponaser" (= re¬ 
pe lIere), aai3 dana la 1. de la rhdtoriqne il eat devenn synonyae de 
refello, redarguo ; refutatus, refutatis, refutatiuncula n'ont pina 
qne ce aena ddrive, de aene lea ddrives tardifa refutUtor,-tat 5 rius, 
irrefutatus ,-tabilis (tardif). Classiqne, fr 4 qnent dans Cic.; rare k 
1 'epoq. iap., M.L.7165. Ponr *refusdre, v. M.L.71C4. 

Cf. pent-etre le gronpe de funi 15 , aais lea sena ne coincident pas. 
Lea autres rapprocheaenta aont anasi incertaina, v.Walde-Hofaann, 
sons confuto. A rapprocher pent-etre dn snivant. 

futu 5 , -is, -ul, fututum, -uere: fontre, avoir des relations avec 
nne femme. 

Derivda: fututor,-trix (et fotrlx Tabell. defix. ), -t io', confutuo', 
de-, ecfututus'. epnis£ par la debanche (cf. ponr le sena dn prdfixe 
effetus ). Mot vnlgaire (satiriqnes, graffiti, priapdes). Fanroaan (en 
partie avec geminae expressive *futt(ujere? ), cf. M.L.3G33; celt.: 
ara . fouzaff. Meae formation qne battuo. 

Cf. iri. bot "penis” et v.isl. b$yti 11 "membre 1 gdnital dn cheval"? 

L'explication par la racine bhu (v. fuan) ne rend paa coapte dn 
caractere expressif dn mot; cf. *futo ? 
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Dana les aots derivas de 1 'indo-europden, lat. g repose sur un ancien 
*g, sans flottement. Mais le y grec a servi A noter la sonrde k avec 
prononciation prepalatale: ce, ci> et devant consonne. Le fait est 
d'origine Utrasque; mais il est curieux que, pour 8 et | 3 , il n*y ait 
rien de pareil. Or, d'autre part, on note que, dans les eaprunts i 
des langues etrangeres, comae gladius, gubernare, gummi, un g latin 
repr 4 sente une sourde de la langue qui a fourni 1 'eapmnt. Les reaar- 
ques de M. Fohalle, M^l. Vendryea, p.157 et suiv., ne resolvent pas en- 
tibrement la question. L'usage s'est aaintenu; car, en ronan, on trouve 
un flottement entre cattus (fr. Chat) et *gattus (it. gatto)', le gr. 
X0X710C a donn 4 golfus, etc.; M. Scheueraeier, Binige Bezeichnungen f. 
d. Begriff "ffulle" in den ro*. A Ipendialekten (thbse de Zurich), Halie, 
1930, a dtudie la question de ces mota roaans, p.31 et suiv. 

gabalium, -in.: piante aroaatique d'Arabie (Plin.13, 99 )• 

gabalus, -I m.(et gabulum Gloss.): gibet, potence. Synonyme de 
furca, sans doute d'origine celtique; cf. iri. gabul, gall.gafl, bret. 
gavl "fourche"; en gera.: v. norr. gafl "Giebel". D£ja dans Varron; 
populaire. M.1.3624 *gabalaccos qui est a 1 ’origine du fr. javelot. 

gabata, -ae (gau-?) f. : tenelle, jatte. Atteste depuis Martial, 
populaire, sans doute d'origine etrangere (cf. ^apaxoC Hes., et gr.mod. 
ya(3a0ct; Isid.Or. 30,4,11 gauata... quasi cauati... sic et Graeci haec 
nuncupant), represent 4 en roaan par gabata "jatte", d'ou iri. gabat, 
M.L.3635, et en gera.: v.h.a .gebiza; mais gauta "joue" semble Stre 
un autre aot, cf. M.L.37064. On a aussi a basse epoque gauessa, v. 
Thes. s.u. 

gabbarus: insulsus barbarus, unde gabbares mortuorum condita cor¬ 
pora (Gloss.)? V. Thes. s.u. 

gaberlna [gabarna; zaberna, 4 dit de Diocl., zabarra): arca, ubi 
uestes ponuntur aut quodlibet aliud (Gloss.). Cf. ital. giberna', M.L. 
9586 zaberna. 

gaesum (gS-), - i n.: - graue iaculum, P.F.88,5; - telum Gallia- 
rum tenerum. Tergilius lib. VIII (66x): Alpina coruscat | gaesa manu. 
Non.555,9. Mot eaprunte au gaulois (cf. iri. gae, apparente A v.h.a. 
gSr, gr.x«^oS, skr. hisah), d 4 jA dans Varr. et C^sar; de IA gaesSti: 
aercenaires gaulois ara£s du gaesum. 

gaeum (ge-), -i n.: noa de piante (la girofle, ou la benoite?) 
dans Plin.36,37. 

gaganus, -i a. (ou aieux caganus): noa donne au roi des Huns (Greg. 
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Tur., Franc.4,39). Le grec byzantin a ypLyoivoZ. Mot ture? Cf . khan. 

gagates, -ae a. : j-ais (Plin.). Baprunt an gr. (sc.Xi 9 oe), 

M.L.3635. 

galtanus, -a, -uni (goi tanum) : qui sert a pauser, pansenent (Mare.). 
Sans donte gaulois; t. Thes. 

galus, -I a.: geai; gala, -ae f. : pie (Polea. Silu., Orib.). Bst-ce 
le noa propre Gaius (trisyllabique dans Lucii. 433, Catulle 10,30: 
Gdi&s', de a&ae dans Martial et St ace; la scansion dissyllabique est 
tardive [Ausone, Sidoine], qui aurait 4 t 4 appliqu 4 par plaisanterie 
au geai, graculus (cf. Gracc(hjus), ou un noa du geai qui aurait servi 
de pr 4 non roaain, coaae lucius (voir Niederaann, IF 36,55 et 56® et 
Stolz-Leunann, Lat.Gr.S, p.193, et en dernier lieu Niederaann, Anthro— 
pos XAAVlI-XL 1943-194$, p.833 et s.)? Gaius, gSia ne seablent p as 
attest 4 s autreaent que coaae prenoas A basse 4 poque; aais iis sont 
pass 4 s dans les 1 . roaanes avec le sens donn 4 plus haut, cf. M.1.3640. 
D 4 riv 4 (?): gdiolus, -f a. Stace, Silu.1,6,17: molles gaioli lucuntu- 
lique... cadebant, de sens obscur. 

galba, -ae a.: noa d'un chef des SuessiSngs , cf. C 4 s., B.G.3,4,7; 
13,1; en latin, atteste coaae surnon de la gens Sulpicia, dont le sens 
est d 4 termin 4 par Suetone, Galb.3: qui primus Sulpiciorum cognomen 
Galbae tulit cur aut unde traxerit ambigitur. ..\_putant\ nonnulli quod 
praepinguis fuerit uisus, quem galbam Galli uocent ; uel contra quod 
tam exilis quam animalia quae in aesculis nascuntur, appellantur que 
galbae. - Galba signifie "le Gras", et l' 4 pithete aurait servi A desi¬ 
gner une sorte de ver ou de larve, le "boabyx aesculi", sans doute 
en raison de sa forne rebondie (A aoins qu'il n'y ait IA deux aots 
distincts A 1 'origine, et rapproches par l' 4 tyn. pop.). 

Cf.vj.sl . kalfi "nollet" (angi. coi/?). Mot populaire. 

galbanum, -I ( galbanus , tard.): r 4 sine produite par une piante 
oabellifbre de Syrie. Baprunt dont la forae a pu Stre influencee par 
galbus ; le grec a )(aX( 3 avri et l'h 4 breu fyelb e nah. 

Derive: galbaneus. Atteste depuis Vg. Le not, dont l'o interieur 
n'a pas subi 1 'apophonie, a du etre eaprunt 4 assez tard; il app artient 
A la langue aedicale. 

galbei, -orum et galbeae, -arum a. et f.( calbi et calba Gloss.), 
galbeum n.sg.: ornamenti genus P.F.85,13; on trouve galbeos dans un 
texte de Caton cit 4 par Fest., 330^33, mulieres opertae auro purpuraque', 
rete, diadema, coronas aureas, ruscea f facile f, arsinea, galbeos, 
lineas, pelles, redimicula, dont il faut rapprocher la forne calbeos 
de 1 'abrege de Festus 41,3, calbeos armillas dicebant quibus trium¬ 
phantes utebantur, et quibus ob uirtutem milites donabantur. Cf. encore 
Suet., Galb.3, alii \_Galbam cognominatum esse credunt] quod in diuturna 
ualitudine galbeo, i.e. remediis lana inuolutis uteretur, oA le not 
d 4 signe un cataplasne, un enpl&tre, ainsi noaa 4 A cause de sa couleur 
jaune: galbus ? - Plutot terae enprunte (cf. pluteus, balteus, etc.). 

galbus, -a, -um: vert p&le, jaune. Attest 4 seuleaent dans les 
gloses ou il est traduit par xXwpoC. 

D 4 riv 4 s: galbeust (cf. le pr 4 c 4 dent; galbinus (P 4 tr., Mart. Juv.): 
"vert pale" (ou "jaune", sens pris par 1 1 adj. dans les 1. roaanes. 
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M.L.3646), et "qui 3'habille en vert ou en jaune", d'oi eff 4 mine, . 
coquet", et galbineus (Veg. ), demeure dans un dial. roman. M.1,,,3645; 
galbinatus', * galbulus, d'ou galbula,-ae f. et ghlbeolus "loriot" 
(Martial, a cfite de galbina auis , id., et de galbus' yhtipow povQ l.ov, 
dans les gloses; variante galgulus dans Pline, 30,94, confirmee par 
les langues romanes, cf.M.L.3647 galbulus et *galgulus); galbulus 
m. : ponite de cyprfes (Varr.). 

A part galbeus (dont la parenti avec galbus n’est pas sure) et 
galbulus , tous ces nota appartiennent A la latinit^ imperiale; et la 
date tardive de leur apparition fait penser a une origine etrangfere. 
Sans doute meme fomation que albus (suffixe -bho-). 

On pense a la famille de heluos, holus, etc.; mais dans le groupe 
italique, ni le g ni le al ni le b ne 3'expliqueraient. L^hypothese 
d 1 un emprunt au gaulois ne repose sur rien de precis, sauf qu'elle 
expliquerait peut-etre les difficultas phonetiques. En somme, etymo- 
logie inconnue, A ceci prbs que le radical gal- 4 voque un groupe de 
mots indo-europ^ens. 

galea, -ae f.: casque de cuir ( cassis de lamina est, galea de 
corio, Isid.Or. 18,14); puis "casque en g£ neral" (g. aenea, aerea', cf. 
S.Reinach ap. Daremberg et Saglio II 1439sqq.); huppe. - Atteste depuis 
Plaute. - M.L.3648. 

Derives: galearius et galearis adj. "de casque" d'ou galear n.: per- 
ruque; galearii m.pl.: valets d'armee (charg^s de 1'entretien des 
casques?); galeatus "casqu 4 "; d'ou gale 5 ,~as; galeola f. (dimin.); 
galerum n. (et galerus, Vg.Ae.7,688; galera C.Gracch.?): - pilleum 
ex pelle hostiae caesae, Serv.Ae.3,GO3, cf.Rich, s.u., "bonnet de 
fourrure"; par suite "perruque"; galeritus et galerita auis "alouette 
huppee", M.L.3650; galericulum; Galerius n.propre. Sur galleta "sorte 
de seau", CGL V 564,48, wM.L.3656. 

Galea repr^sente evidemment le gr. yocXer] qui designait, A 1 'origine, 
un casque fait, ou plutot recouvert d'une peau d'un petit animal car- 
nassier, belette ou autre, qui passait pour transmettre au guerrier 
ainsi casque ses vertus combattives et son amour du sang. Meme d 4 ve- 
loppement que dans xuver] (sc. 5 opa) "peau de chien", puis "casque" 
en gen^ral, cf. L.S. s.u. 

galena, -ae f.: galene, sorte de minerai de plomb (Pline), = mo— 
lybdaena, Sans doute mot etranger. 

galerus: v. galea. 

galit: perit; galiuit, periuit (Gloss.). Obscur, peut-etre cor- 
rompu; v. Vendryes, E.Celt.40,435. 

g&lium, -I n.: transcription de y < *^ i,ov > autre nom de Y a ^® ov ) n 5 
"chanvre bitard". M.L.3653. 

galla, -ae f.: noix de galle. Atteste depuis Vg. D'ou en germ.: 
v.angi, galluc "Gallapfel". 

Derives: gallula dimin.; gallicula: brou de noix. M.L.3655 galla; 
3<>57 *galleus, 3659 *gallicus; galliciola: v. galliocae. 

Origine inconnue. 

galla, -ae: sorte de vin grossier? Sens peu sur; un seul ex. de 
Lucilius, 501 M., cite par Non.445,17 et P.F.85,8, quae gallam bibere 
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•ac rugas conducere uentris \ farre aceroso, oleis, decumano pane coegit. 
Peut-etre en rapport avec le procedent, et ainsi sou 4 i cause de sa 
couleur on de son amer tua e ? 

gallica, -ae f. : galoche, chau r ssure gauloise (Cic.). 

Dirivis: gallicula ; gallicarius. 

Gallica est le fiminin de 1 1 adj. Gallicus, cf. M.L.3660, dirivi de 
Gallia. 

gallica (sc .nux): noix gauge. Cf. M.L.3659. De gallicus. 

gallldraga, -ae f.: noa d'une piante de la fami11e des chardons: 
-an uocat Xenocrates leucacantho sinilen, palustrem et spinosam, Plin. 
» 7 , 8 «. 

gallus, -I n.: coq. Ancien (Pl. ), M.L.3664. Irl.gall. 

Dirivis: gallo "( 3 bj 3 a^u)" ( 61 .); gallina : poule. Cf. rex, rSgina. Sans 
doute fiminin substantivi d'un adj. en -inus, cf. diuus/diuinus. M.L. 
3661. Gallus, gallina ont iti concnrrences dans les langues roianes 
par pullus, pulla, cf.M.L.6898. Le fr .coq, qui est une onomatopie, 
est isoli; M.L.473«; gallinula : poulette; gallinaceus: de poule, 
M.L.366«; g. gallus ''coq", d'oii gallinaceus "coq"; cunila gallindceat 
sarriette; pedes gallinacei' fumeterre; gallinarius: relatif aux 
poules, ou au poulailler; d'ou gallinarius et gallinarium M„L.3C6« a ; 
gallulasco,-is: pubesco (Novius, cite par Non.116,98), de *gallulus. 

Compose: gallicinium "chant du coq, heure de la nuit ou les coqs 
chantent" dont un dirivi subsiste en provenyal, M.L.3658; juxtaposi: 
gallicrus, -uris n.: renoncule,'piant e. Cf. eneore M.L.3663 *gallius 
"tacheti, barioli". 

Si ce nqm ne designe pas simplement le "gaulois", de meme que les 
Grecs appellent le coq |i.rj8oc;, TtepcrixoC (v. von Wilanowitz-Moellendorf, 
Phil.Ont., I 78, Niedermann, I . P.18,78), ce serait un nom expressif 
appartenant au groupe de gall. galu) "appeler", v.isl .kalia "appeler", 
v.sl.glasw "voix" et glagolati "parier". Le grec xaXXou,ov "crete de 
coq", xctXoCCC "poule" est loin pour la forme. 

gallus, -I m. : galle, eunuque, usiti surtout au pl. galli = yocX- 
Xot,. Les Latins le derivent de raXXos rivibre de Phrygie, tributaire 
du Sagaris, quia qui ex eo biberint in hoc furere incipiant ut se 
priuent uirilitatis parte, P.F.84,95. De IA archigallus, galliambus. 
de ap^CyaXXoc^ *Y a ^ l ' (x P'P 0 £ > e-t an dinoninatif gallo-,-as ( gallort) 
"bacchare", dans Varron, Eum.150, citi par Non.ny,i. 

gamba, -ae f.: patte, jarret du cheval, et plus giniralement des 
quadrupbdes (vitirinaires, Chir., Vig.). 

Dirivis: gambosus: qui a la patte ou le jarret enfli; supragamba 
(Veg.)• 

Ibaprunti sans doute par la langue des vitirinaires et des ileveurs 
au grec ou xap/rcr) "courbure" designe en particulier 1' articulation 
d'un «enbre, cf. Arist., H.A.a,1 (l'hypothese d'une origine gauloise 
manque de preuve). D'abord riservi aux quadrupedes et spicialenent au 
cheval, il a ite ensuite appliqui dans la 1. populaire aux hommes, 
et a supplanti le non propre de la jaabe, crus, qui n'est pas repri- 
senti dans les 1 . romanes. Le fr. jambon est eneore voisin du sens originel. 
Les formes romanes, trbs nombreuses, remontent a gamba et cUmba, cf. 
M.L.153^. 
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gambarus: v. cammarus. 

gamma, -ae f.: non de la lettre grecque F; enploy»? pour designer* 
des objets de forne senblable, en particulier chez les gromatici . 
De la: gammatus (cf. thetatus "marque dn 0 ", initiale de 9 <xv<Xtoc); 
gammula. 

gammus (Gloss.): sorte de cerf. M.L.36G8. Uniquenent dans les 
gloses; reprdsente dans les 1. hispaniques. Ibere? Rappelle a. la fois 
cam 5 x et dammus. 

gandeia, -ae f„: no» d'une sorte de navire africain (Scol. de 
Juv^nal, 5,89). Mot sans doute dtranger. 

ganeum, -I n. (Pl., Tdr., Varr. ), ganea, -ae f. (Cic., Sali., T.L., 
Tac.): taverne, bouge; - antiqui locum abditum ac uelut sub terra 
dixerunt. Terentius (Ad. 359): "¥bi illum quaeram? credo, abductum in 
ganeum P.F.85,17. Conserve en vieil italien, cf. M.L.3672. 

Derives: g 5 net>,- 5 nis m. et ganeus,-a, Gloss.; ganearius', ganeo,-as 
{ganeor, Gloss.), gSneSsus (Gloss.). 

Emprunt de caractbre popnlaire; origine inconnue. L'origine grecque 
donnee par les graanairiens latins est sans preuve. Cf. alea. 

gangadia, -ae f.: sorte d , argile. Mot etranger, cite par Plin. 
33 > 7 S* 

gangraena ( gangrena, can-), -ae£: gangrene. Emprunt an. gr. yaYYP 011 '" 
va, atteste depnis Lucilius. Formes populaires en can-, d , apres cancer. 
M.L.3673. 

gannlS, -Is, -Ire: japer, glapir (se dit des chiens, et des re¬ 
naris, des fem»es en rut dans Juvenal, 6,64 d'ou les gloses gannit 
ganit Xa)(veusi); au fig. "gronder"; Plaute, Incert.3, gannit 
odiosus omni totae familiae', pax affaiblissenent "bavarder". Technique 
et populaire. - M.L. 3676. 

Derivds: ganni tus,-us ; gannitio. A basse dpoque apparaissent aussi 
les fomes: gannat: ^Xeua^si,; gannator : x^ euacrrr lS (Gloss.), ganna- 
tura. Pour le changenent de conjugaison, cf. grunnire et *gruniare, 
etc. Composes: ogganniS (Tdr.); ingannatura (Gl.); *inganno. M.L. 
4416. 

Yerbe expressif, conne cf. garrio, -ire. Le slave a de nene gqgnati 
"numurer". 

ganta, -ae f.: oie blanche et de petite taille. Mot germanique 
citd par Plin., 10,54. Conserve en v. fr. et en prov.; cf.M.L.3G78. 

g an tui a (can-),-ae f.: non d’un oiseau nonne en gr. arrocfqv "fran- 
colin"? (Orib.). - Senble diffdrent de ganta, et de cattula (v. datta), 
nais des confusions ont pu se produire. 

garbula, -orum n.pl.?: non d’une chaussure, donn 4 par Lyd., de 
nag.i,2 sous la forne yapj 3 ouXa. 

gargala, -ae ( gargarila ?) f.: non de la trachee artfere, Orib. 
Eup.2,16G. Cf. peut-etre v.b.a .gurgula "Gurgel". Cf. M.L.3685 garg. 
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gargarizS (-tssC), -fis: emprunt au gr. YOpyxpC^w, dejA dans Varr., 
latinise; d'011 gargarizatio, etc. 

garrio, -is, -lui (-tt), -itum, -ire: babiller, bayarder. Atteste 
depuis Plaute (Aul • 830). Mot de la 1 . familibre. Conservd dans quelques 
parlers ronans. M.L.3691. 

Ddrivds: garrulus (ancien, usuel), garrulo,-as (tardif, M.L.3693, 
conserve dans lea 1 . hispaniques), garrulitas', garro "garrulns" (Gloss.) ?; 
garritus,-us; garrulStiS (tardifs). 

Composes (rares et tardifs): ad-, circum-, con-, inter-garrio. 

ll ne semble pas que le verbe s'applique au cri d'un aninal deter- 
mine. Ce n'est qu'A une epoque relativement tardive qu'il s'emploie 
en pariant d'animaux, du reste divers: chien, grenouille, oiseaux, 
cf. Thes. VI iCyS,4Ssqq. Dans la 1 . archaique, garrio n'a que le sens 
de "bavarder"; garrulus se dit de toute espece d'etres ou de choses. 

Verbe expressif (comme gannio) et comme gingrio, grundio. II y a 
une serie de mots comprenant g et r qui ddsignent des bruits, ainsi 
en latin des noms d'animaux comme grus (v. ce mot) et graculus, le 
verbe grundio, etc. Cf. gr. Y a ppi-< 4 i-£ 9 < x* Xoi. 5 opoup.e 6 a Hes. et 
Oopu^og Hes. A cote de yrjpuC (dor. y^puc) "voix", v.sax. karm "plainte", 
norv. dial . karra "caqueter", v.h.a. kerrah "crier", v.irl. gairn "appel", 
-gairiu "j' appelle" et gall. garm "cri”, etc. 

garum, -i n.: sorte de sauce. Emprunt au gr. y^pov,-oc, atteste 
depuis Varron. 

Derive: garatus (Apic.). Sur garus (garos ) "pqisson" (Plin.31,93), 
v. M.L.3694. 

gastra f. (nom. non attestd) et gastrum n.(Gloss.): sorte de vase 
a. panse arrondie, dont le nom est tird du gr. yoxrzpa., f OtTCpT), cf. Hom. 
E 348 (Petr. 70, 79). L'emprunt semble fctre suditalique; cf.M.L.3700 
gastra. 

gaudeS, -es, gauisus sum, gaudere (un parfait gduisi est attribud 
i Liv. Andr. et a Cass. Hem. par Prisc., GLK II 430,13): se rdjouir, 
etre joyeux. Ancien, usuel. - M.L.3703,3709. 

Derivds et composes: gaudium n.: "joie", concret et abstrait; s'em- 
ploie au sg. et au pl. Le pluriel est particuli&rement frdquent dans 
la langue pariae, comme on le voit par 1 'usage de Plaute; il est 
impose A la poesie dactylique (d'ou gaudium devant consonne est ex- 
clu), et a fini par eliminer gaudium A basse dpoque: d'ou les formes 
romanes du type fr. joie, ital. gioja. 

Le gau d'Ennius, dont 1 'authenticite est du reste contestee, n'est 
qu'un barbarisme artificiel, comme do (v. domus), cae l. Cic., Tu.4,6,13, 
essaye de differencier laetitia et gaudium: cum ratione animus mouetur 
placide atque constanter, tum illud gaudium dicitur ; cum autem inaniter 
et effuse animus exsultat, tum illa laetitia gestiens uel nimia dici 
potest', distinction que 1 'usage ne confirme pas. - Panroman (sauf 
roumain). M.L.3705. D 4 riv 4 s et composds: gaudiS,-ds (tardif ), gaudialis', 
gaudibundus: tous deux dans Apulde; le dernier est conservd en pro- 
ventyal, M.L.3703; gaudimonium n. (populaire; Pdtr., Vulg.): joie; cf. 
tristimonium; ad-, con- (cf. col-laetor), per-, prae-, super-gaudeo, 
dont certains trad. Tipocr—, ouv— , e 7 ii.)fxi,pa> dans la 1 , de l'igl.; gduesco 
(gauisco), -is, gaudifico (Gloss.); gaudiuigens (inscr.). II n'y a pas 
d'adj. *gaudiosus. 

Le rapprochement de dor. Y a 0 su>, ion.-att. YqBoo est naturel. Mais la 
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racine est yotG-: par£ dor. yey tx0a > att. yeyqGa. On ne retrouve donc ici 
que 1'elenent radical *gd— avec un 41 argissenent —0— (ancien -dh-). 
Le sene 414 nent radical se trouve, avec 41 argissement -w-, dans^ hon. 
youoov "se rejouissant" (de *yaF-ye-?), et dans le verbe a nasale yoaviMXi. 
"je sie rejouis". La formation latine aurait le sieme elargissenent -w-; 
mais la fayon dont le latin est arrive a gaudeS (avec d ancien), gduisus 
ne devient^pas claire pour cela. On ne se tire de la difficulte qu ( avec 
des explications conpliquees et arbitraires: gaudeo serait forne conne 
audeo, d'un adj. *gduidus, tir 4 lhi-nene d'un ancien verbe gdu-eyo 
(cf . aueS, avidus, audere); gduisus serait du a 1 'influence de uideo, 
uisus . Tout ceci est en l'air. 

gauia, -ae f. : mouette (Plin. Apul. ). M.L. 370O . 

Mot expressif. 

gaulus, -I m.: i° piat rond (Plaute); 3 0 genus nauigii paene ro¬ 
tundum, P.F.85,11; cf. Geli. 10,ag,5. Enprunt au gr. yauXo£ et ycxuXoc. 

gaulus, -i m. (Gloss., Isid. ): mesange. Forne contestee, nais semble 
conservae en italien; M.L.370G. 

gaunacum, -I (gaunaca f.): sorte de pelisse persane ou babylo- 
nienne. Esipr. au gr. xauvaxr]C deja signale par Varr.L.L.g,167, cf. 
Goetz-Schoell ad loc. D’o{i gaunacdrius . V. E. Sclwyzer, Zt schr. f. Indo- 
logie, VI 1938, p. 334 - 343 « 

gausapa, -ae f. {gausape; gausapum n.):i° 4 toffe 4 p 3 .isse et i longa 
poils, introduite a Rone vers l' 4 poque d^uguste; vetenents, lingerie 
faits avec cette etoffe; 3° perruque. Enpr. au grec yauaa 7 tr|G (ytxuoaTloC 
dans Strabon), qui est sans doute lui-nene emprunte. 

Derives: gausapdtus, gausapinus. 

gaza, -ae f: tresor du roi de Perse; puis d'une maniere generale, 
"tresor royal, tresor, richesses". Enprunt au gr. ya^a, lui-nene ira- 
nien; cf.Mela 1,64; gaza (sic Persae aerarium uocant), et Q. Curee 3, 
13,5, pecunia regia, quam gazam Persae uocant. Atteste a partir de 
Cornelius Nepos et Cic 4 ron; le pluriel, deja dans Lucr., est po 4 tique. 

ge(h)enna, -ae f.: enprunt fait par lal.de 1'Sglise au gr. yeevvci 
lui-nene transerit de 1 'hebreu. D'ou gehenndlis. 

gelu n. ( [u Nux, 106; Dracont., Mens. 34; cf. genii] gelum n. gelus, -iis 
n.): gei, gelee; et par affaiblissenent, "froid" (et poetiquenent 
"froid de la vieillesse").,- Ancien, usuel. Panronan (sauf portugais), 
M.L.3718. Iri. geal. 

Derives et composes: gelidus: gele, puis "gla.ee" (sens physique et 
moral; de la gelide = yu)(pa>c); et nene "frais", e.g. Vg. G.3,488 (cf. 
frigus); gelidus est arrive a s'opposer k calidus sur lequel il est 
peut-etre forne: gelida aqua, calida aqua; et le sens de "gel 4 " a 
ete r 4 serv 4 k. glacialis; Pgelidus: i° qui ne gble plus, tiede; 3°trbs 
glac 4 (e- augnentatif); prae-gelidus, M.L.3717. 

gelo,-as: geler (trans, et absolu). M.L. 3714; gelatis (l. inp.), ge la¬ 
tus, -iis (b.lat .), congelo, M.L.3143, ad-, circum-, e-, prae-, re-, 
M.L.71G7, sub-gelo; gelesco ( geldsco) et congeldscS,-is, congelatio. 
II est probable que les fornes a preverbe con- sont anterieures aux 
fomes sinples, cf. conglacio et glaciU sous glaciSs. 
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gelicidium n., -dia f.; M.L.3716. 

V. aussi glacies. 

Le latin n'a en softne qu'un nom de la "gelie", gela, ayec des deri¬ 
ves; 1 'oa^ue a yeXotv "toX)(vt]v" chez lltienne de Byzance. La racine 
fournissait sans donte un prisent athimatique, X en juger par la forne 
en -o- du present v.isl. kala, v.angl . calan "geler", qui a entraini 
1'adjectif got. kalds "froid"; le degri o apparait dans*v.angl. col, 
v.h.a.cftuo li "frais" et le degri ziro dans v.isl . kulde "froid" (sub- 
stantif dirivi) et kul "vent froid a . Le vocalisme -e- du latin ne se 
retrouve pas en germanique. Glacies, dont la formation n'est pas claire, 
laisse entrevoir une forne de racine dissyllabique. DAs lors on est 
tenti de penser a lit . gilmenis "froid vif", gelumh "froid piquant"; 
mais ces nots ont iti en tont cas introduits dans le groupe de gelti 
"piquer", et l’on n'en peut guere faire itat. Le slave a goloti "glace", 
dont le formation est obscure. Quant A gr. yeXavBpov• yu^pov His., 
rien ne prouve que ce n'est pas un mot d'une langue italique; on n'en 
peut rien tirer ici. 

geminus, -a, -um (usiti surtout au pluriel): juneau, junelle; 
au m.pl. gemini: jumeaux, et en astronomie "les Gimeaux". Par extension, 
geminus 8’emploie au sens de "double", ou de "deux" (poit., imiti de 
1 1 emploi du gr. 8(.8 u|aO£, c£ Vg. Ae.6,788, huc geminas nunc flecte acies), 
et aussi de "r essenblant" (comne un juneau k un autre), cf. Cic., Rose. 
Am.40,118, par est auaritia, similis improbitas, eadem impudentia, 
gemina audacia. - Ancien (Naev. Pl.), usuel. M.L.3793. Celt.: iri. geman, 
geimein-, britt. gefell (de gemellus ). 

Derives: gemino, - 5 s: doubler (trans, et abs.); apparier, accoupler, 
M.L.37a«aj gemindtio, t. de granm. "redoublenent"; congemino, M.L. 
3143 a; congeminus, congeminStiS (= ctva.8 itOmulc) ; ingemino (Vg.); 
geminitudo (d'aprbs similitudo, Pacuv. ). 

gemellus: adj. de meae sens que geminus, mais surtout poetique. Le 
diminutif est plus tendre et plus expressif. M.L.3731; gemellipara 
(Ov. = 8i8o(ioxo>co£), geme lior n. substantivi d'un adj. *gemellaris, 
usiti surtout au pl. gemellaria qui s'est fininisi en bas latin ge¬ 
me lISria, -ae : huilier (conpose de deux burettes accouplees). 

Composis multiplicatifs: trigeminus ( cf. Tpi, 5 u|j.oc), d'ou bi-, quadri-, 
septem-, centum-geminus. 

Cf. en outre, ap. M.L.3730, *gemellicus, forne d'aprbs germanicus, 
en vertu de la tendance de la langue A rapprocher, et souvent k con- 
fondre, geminus et germSnus. 

Un mot i.-e. disignant un produit double commen^ait par y-: skr. 
yamah "apparii, juneau", av.yamo "juneau", lette jurnis "fruit double, 
ipi double", et junis "nerttre un toit", irl.emuin "juneaux",et do-emat 
"iis protegent" (v. A ce sujet Pedersen, 7 . Gr. d. ke It. Spr., II p.519 e; 
Endzelin dans Lettisch-deutsches Vort. de Muhlenbach, p.ii7).Le sens 
engage k rapprocher geminus} nais on voit nal comaent concilier les 
fornes. Onbr. gomio, kumlaf "grauidas" semble appartenir au groupe de 
gr. yeiAoo "je suis plein", v.sl.£tmp "je presse", irl.gemei "lien". 
Le rapport entre geminus et une racine *gem- "serrer, presser" (cf. 
gemma, gemff) serait pareil k celui qui existe entre atT.yamdh et la 
racine yam- "tendre, tenir". Le g latin serait dfi A’une itynologie 
populaire. 

gemiO,- 5 nis n.: mot qu’on lit sur une inscription d'Afrique du V® 
s., cf. Journ. des Savants, 1930,95, et qui senble di signer un nurde 
clfiture, cf. gemiones, maceriae GL Sans doute itranger. 
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gemma, -ae f.: 1° bourgeon, oeil de lavigne; 3° pierre pr^cieuse, 
pais "bijou, objet precieux ou brillant", etc. 

Le sens preaier est bien celui de ''bourgeon 1 ', quoi qu'en pense 
Cic^ron, 0r.a4,8i, De Or.3,155; celui de "pierre precieuse" est derive 
par analogie de la forae et de la conleur. Toutefois ce dernier est 
plus fr^quent, dans le aot simple coaae dans les derives; le premier 
n 1 apparaissantq&e dans la l.technique des arboricult eurs. - Anci en 
(Pl., CurcTGofi), usuel. M.L. 3735 » Eapr. gera.:v.h.a. ginne, celt.: iri., 
gall. gem. 

Derivas: gemmula, M.L.37a6; gemmeus: orne de pierres precieuses (cf. 
aurum/aureus ); gemmStus "auni de bourgeons" ou "orn£ de geaaes"; 
gemmSsus (Apul.); gemmarius (tardif); gemmdns, d'ou gemmS,-as, cf. 
comans, lactans; gemmSscS, gemmescS,-is et ingemmesco (isid.); gem¬ 
mifer (Prop.); bi-, tri-gemmis (Coi.); nigrogemmeus; progemmo. 

On explique g^n^raleaent ce aot par *gembh-ma, en rapprochant lit. 
iemba "il gerae", -r.al.pro-zqbnpti "geraer" (s .zenuti, aeae sens). 
La racine de v.sl.ze&o "je dechire" et de gr. yop,cpoC "cheville, clou", 
etc. est la aeme; elle n'est pas repr^sentee en italo-celtique. - Ceci 
conduit a se deaander si gemma ne serait pas une forae A consonne 
interieure g 4 ain 4 e de la racine *gem- "presser" signalee sons geminus. 
Siaple possibilite indiqu£e ici pour faire sentir que le rapprocheaent 
adais n' est pas certain. 

gemo, -ls, -ul, -ere: gSmir, geindre (trans, et abs.). Ancien 
(Enn.) et usuel. - Panroaan, M.L.3733. 

Derives et conpos 4 s: gemebundus (Ov., cf. fremebundus, Acc.); gemitus, 
-fis a. M.L.3734; gemibilis (= orevoocToC Hier.), gemitorius (Plin.); 
gemSniae (scalaej (toutefois le rapprocheaent peut etre du A l' 4 ty- 
aologie populaire, v. W.Schulze, Zur Gesch.d. Latein.Bigennamen 108, 
»79); gemisco,-is (Claud.); gemulus (Apul.), cf .querulus; congemo; 
congemtscS (l. de l'£gl.) = cmoTeva^o): ingemo; ingemisco (-mesco), 
M.L.4417; ingemitus; regemo. 

Pas d'^tymologie sure. On a souvent rapproche gr. ye(iw, etc.(v. le 
groupe sons geminus);' le sens ancien serait alors "je suis press 4 , 
oppresse". Hypothbse pure. 

gemursa, -ae f.: durillon; sub minimo digito pedis tuberculum 
quod gemere faciat eum qui id gerat, P.F.84,10 (etya.popul.?). Le aot 
est attribui aux prisci pax Pline 96, 8, et ne seable pas se retrouver 
ailleurs. 

Explication douteuse. 

genae, -&rum f.pl.(le sg. est trbs rare): joues. Genas palpe¬ 
bras putat Bnnius cum dicit hoc uersu (A.53»): " Pandite, suitis, genas 
et corde relinquite somnum”. Alii eas partes putant genas dici quae 
sunt sub oculis (cf. Plin. 11,157 infra oculos malae komini tantum, quas 
prisci genas uocabant). Pacuuius genas putat esse qua barba primum 
oritur, hoc uersu (36a):s "tunc primum opacat flore lanugo genas", 
P.F.83,19. Ancien (XII Tables), usuel; aais peu repr^sent^ dans les 
1. roaanes, ou gena s'est trouv 4 en concurrence avec un apt nouveau 
*gauta (cf. caput et testa), M.L.3737,37o6a. 

L'existence d'un doublet ancien *genu(s) "joue" est attestee par 
l'adjectif deriv^ conserve dans la glose genuini dentSs: quod a genis 
dependent, P.F.83,a8. 

La forae genu- coaprise dans genuini dentes r^pond A celle de iri. 
gin (geno) "bouche", gall. gen "joue, aenton", got.kinnus "aAchoire, 
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jone"-, skr. hdnuh "nachoire" (le h doit provenir d'une Otynologie 
populaire), gr. ysvuS "nachoire inferieure", la plupart feminina. Une 
forne *gona-dh~,e at afteate par lit. Sdndas "n&choire", lette zuods 
"aenton" et l'on en rapproche naturellenent gr.yvdi. 0 oC "nachoire", 
iTec un autre vocaliane. La forne gena du latin 3'explique par le 
genre feninin; cf. nurus, nora', elle a pernia de differencier le non 
de la "joue" de celui du "genou", v. genu. Elle a pu etre favorisOe 
par 1’existence de mala (e). 

gener, -eri n. (dat. abl.pl. generibus dana Acc. R 3 , 64): gendre, par 
oppoaition a socer ; quelquefois "beau-frere". - Ancien; panronan. 
M. L. 37 3 o . 

Conpoae: progener: -un appellat auus neptis suae uirun, P.F.«57,«. 
On trouve dana lea gloaea, CGL II 3«,45, une forne genta, cf. Nie- 
dernann, Melanges linguistiquea A.Meillet, p.109; la forne a 4 te 
contestee par M.Schrader, I.F.17,is, cf.Meillet, Et.sur 1 ’dtyn.et le 
vocab. du v.sl., p.387. 

Cosae tona lea nona relatifa a la fanille de la fenne, le non du 
"gendre" n’a pa8 de forne fixe en indo-europeen. Maia il y a dea fomes 
qui aenblent apparentees les unes aux autres, tout en differant dans 
le detail; dana ce non qui n'appartenait pas au vocabulaire fondanental 
de 1 1 aristocratie, il a 1 eat produit toutes aortea d 1 etynologies popu- 
laires et d'adaptationa. Le gr. yoqAjJpoC a subi 1 'action de yap.e(jo. Le 
"gendre" eat pr^sente conne un "parent" vague; lette znuots r£pond 
a gr. yvuJTOC "parent", cf. skr. j nati h (sene aena); ceci indique que lit. 
Sentas et v.sl. zfti (serbe zet) sont de la sene racine *g’ena-, *g r nS- 
"engendrer", qui n 1 eat paa autrenent represent^e en slave et en bal- 
tique. L'albanaia a tosk.8ender, et 1 1 indo-iranien, skr. 7 <f* 3 ta, av. 
zanatar-, pera, ddndd, A cot£ de skr. jaml} "apparente", jardh "proten¬ 
dant"; le - tar - indo-iranien est aecondaire conne on le voit par av. 
zanaoya "frere du gendre". Il rOsulte de IA que gener appartiendrait 
au fond A la fanille de gignS. Hitt. gaena- eat peu clair. Il senble 
bien qu'il y ait IA un terne de politesse, n'inpliqnant aucune parentO 
r 4 elle. 

genista (genesta), - ae f. : genet (Vg ., Plin. ). Les fomes ronanes 
renontent A genSsta (logoud.) genista et ginestra, itaJL ginestra, v.lua. 
*ginist, ali . Ginster. Panronan, sauf rounain. M.L.3733. Ponr la va- 
riation, cf. lepista et lepesta ; arista et aresta. 

geno, -is et gigno, -ls, genui, genitum, gignere: engendrei^ puia 
par extension "produire, cauaer" (aena phyaique et noral). La forne 
sana redoubleinent et A vocaliane e de la racine est attestOe - du reste 
rarenent - jusqu'A Varron, A 1 'actif et au passif: genit, genunt, 
genat, genitur, genuntur, geni, Maia de bonne heure elle a etO ren- 
placee au prOsent par la forne A redoublenent et A degre zero, gi-gn-o , 
d 1 aapect deterainO, qui eat usitO de tout tenpa. 

Le perfectun eat genul, et le supin genitu n. Le present (g)nascor 
eat une autre forne de la aene racine: et c'eat avec ce prOaent qu'est 
lie 1 'ancjen adjectif en -to- de la racine, (gjndtus. Le pcp.prOsent 
n.pl. gignent ia 3 'enploie parfoia pour dOaigner "tout ce qui pouase" 
et en particulier "les plantes". Fomes ronanes trbs rares et douteuaes 
M.L.376oa, 37C1. 

Conpoae3 de gignd: in-gigno: usite seulenent au pft. ingenui et au 
pcp .ingenitus: inculquer dba la naiasance; pro-gigno: prolonger s& 
race en engendrant; et 8inplenent "engendrer, produire" (cf. producere) . 
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II y a tendance en latin a renforcer les formes de la racine gena- 
avec le pr^verbe pro-’, ainsi prUgignB, prognatus, progenero, proge¬ 
nitor. Cf. de aeie procreare, prosdpia. 

Composes plua rarea: Bgigno (Lucr.); congignG (Plin.), d'aprfes 
congenitus?, ingignG, cf. ingenuit, M.L.4431, regigno, cf. lea composta 
de (gjnascor. 

Fornea nominales et d^riv^s: i° genitor m.; , genetrix f. (depnia En- 
nius): celui, celle qui engendre ou a engendr^. Correapond an gr. 
yevertop (-^irqp), Y^vereipa; 1 'osque Genetai (cf. Genita Mana dana Mart. 
Cap.3,164, Plin. 99, 58) eat plutot A comparer avec Y eveTT |£. Genitor, 
-trlx appartiennent aurtont, comme lenra correspondanta grecs, a la 
langne poetiqne; Cic^ron n'en a que de rarea exemples, dana dea paaaagea 
de atyle aontenn. La diatinction originelle entre pater et genitor 
eat dn reste le plu8 souvent abolie; Ennius, A.113, dit bien o pater, 
o genitor ou lea deux mota aemblent jtistincts; maia, A.456, o genitor 
noster Saturnie traduit 1 'homerique u> TOXTep r)p,exepe Kpovi,8T|. Toutefoia 
un fila impubbre, ou un celibataire, peut etre revetu de la patria 
potestas; il aera pater familias sana etre genitor. Composea: proge¬ 
nitor, -trlx. Iri. gentoir. 

genitura f. (epoq.imp. ) : i" g^neration, nativit^; 3° creature (1. 
eccl., cf .creatura); genitalis, genitabilis = yovt,p,oc;. Appartient A 
la langue de la poesie, et k la prose imperiale; genimen (rare et 
tardif, Vulg.Tert.): produit, progeniture. Copie du gr. Y£vvr][i.(x; cf. 
N.T. Matth.3,7; geniti 5 : yevvu) ( Gl° 3S * )• 

ingenitus = ayevvqxoC et ingenitogenitus = aYevvT)XOYevr|C (l. igl.). 

3 ° genus,-eris n.: = gr. yevo£; naissance, race (souvent en bonne 
part "noble naissance' 11 , cf. generGsus, et Enn., Sc.334 V^,pol mihi for¬ 
tuna magis nunc defit quam genus); par suite "toute r^union d'etrea 
ayant une origine commune et dea ressemblances naturellea": g. hominum, 
g. humanum; piscium g., k la difference de gens qui ne a'applique qu'aux 
hommes. Le aena a'en eat etendu aux ehoses abstraites et inanimees, 
et le nom a pris le sena de "classe, genre", dicendi genij^. Dans la 
1 . philosophique, sur le modble du g ree qui oppose yevoc A et, 5 o£, genus 
s'est oppose a pars, species, e.g. Cic., Or.4,16, nec uero sine philoso¬ 
phorum disciplina genus et speciem cuiusque rei cernere..., nec tribuere 
in partes possumus. De meme generalis "gen^rique, qui se rapporte a 
un genre ou k une espece", a 1 est oppos£ a specialis, singuli, comme 
en grec yevi,xoC 3'oppose k eiSlxoC, et a pris le sena de "g^neral", 
cf. Cic. Off. 1,37,96; Quint.13,a,18; de la generdlitds (lV e s.), M.L. 
3738; iri. generdi Ite. Adv. generaliter = yevi,}«nc. 

Autres d^riv^s de genus: 

genero et ingenero,-as (ce dernier frequent dans Cic.): engendrer, 
M.L.3731 et 4418. De IA: generatio (epoq.imp.), M.L.3733, generator 
( Cic. Vg. ), - trlx (tardif), -torius (lat.Sgl.); generabilis (Plin.); 
generasco (Lucr.); congenero: engendrer enaemble; tardif, tir£ sans 
doute de congeneratus qui eat dans Varr. et Colum.; congener = <Juy“ 
yevqc; (Plin.); progenero (cf. prognatus k cote de natus). 

generatim: par espbces; en gen^ral (oppose A singillatim); gene- 
rSsus: de [bonne ou noble] race; se dit des hommes, des animaux, etc.; 
par suite "de aentimenta nobles ou genereux", generositas (epoq.imp.). 
Cf. yevvoaos, yevvouoTnS. 

degener,-eris (epoq. imperiale: cf. adulter de adulterdre), d 1 aprbs 
8ooYevr|£; degenero: d^g&nerer (class., depuis Cic.), et exgener 
(Nov.Iustin.). 

bigener,-a, -un: de deux races, batard; atteste depuis Varron, calqu 4 
•ana doute sur 8i,YevT]£; iri. genitiu. 
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Pour genuinus, v. genu. 

genetluus : i° relatif 4 la gdndration ( ApollS Genetiuus de Caton 
est identique a Phoebus Genitor de Valerius Flaccus), original, gdnd- 
rique; 3 0 t. techn. de graaaaire: g. cSsus Quint.Sudt.(o 4 il reaplace 
le patricius casus de Varron) traduit le gr. y ev ixt) 

3° genius,-i m. (genium tardif, d’aprbs ingenium)'. Aufustius : genius, 
inquit, est deorum filius, et parens hominum ex quo homines gignuntur. 
St propterea Genius meus nominatur, quia me genuit, P.F.84,3. 1 « Genius 
est d'abord une divinite gdndratrice qui prdside k la naissance de 
quelqu'un: genium dicebant antiqui naturalem deum uniuscuiusque loci 
uel rei uel hominis, Serv.Ae.1,303; puis la divinite tutelair$ de 
chaque individu, avec laquelle celui—ci se confond; de 14 des ei" 
pressions comne indulgere genio e t les sens de "inclinations naturelles, 
appetits" et "gdnie" (sens dans lequel genius double ingenium). Le 
sens ancien apparait dans le ddrivd geniSlis , en particulier dans 
genialis lectus: geniales sunt proprie lecti qui sternuntur puellis 
nubentibus: dicti a generandis liberis, Serv. Ae; G, 603; et dans genialia 
"rites du aariage". D'aprbs indulgSre geni 5 , 1 'adjectif genialis a 
pris le sens de "qui sacrifie k son genie, qui se donne du bon temps, 
joyeux": genialis dies, geniSISs diui (Cerbs et Bacchus); meae sens 
dans les ddrivds tardifs geniatus ( congeniatus Cassiod.), genialitas. 
Cf. aussi degeniare. 

4 “gSns, gentis f. ancien thbae en -i-; gen.pl. toujours en -ium, 
acc.pl. souvent en -is, -eis} depuis l^tala le pl .gentes est aussi 
aasc., cf.Thes. VI 3,1843,7 et s.): proprement la gSns est le groupe 
de tous ceux qui se rattachent par les aales k un ancetre aale [et 
libre] comaun. La coamunautd d'origine de tous les aeabres d'une gSns, 
gentiles, se revble par la conaunautd du noa, gentilicium nomen qui 
est le noa de 1 'ancetre eponyae (May et Becker, Prdcis p.40). Cf. P.F. 
83,30, gentilis dicitur et ex eodem genere ortus, et is qui simili 
nomine appellatur, ut ait Cincius: "Gentiles mihi sunt qui meo nomine 
appellantur". Gens k 1 'origine' designe donc le "clan". Mais le sens 
du aot s 1 est soit etendu, soit r^treci a aesure que la notion du 
"clan" s’effa9ait, et gens a servi k designer la famille, la descen- 
dance, la race, et aussi la nation, le peuple ( cf. gr. yevoc ); der 14 , 
a basse ^poque, congentilis = O(j,oe 0 vo£. A 1 'epoque iapdriale gentes 
d^signe les nations etrangbres par opposition au populus JfBmdnus} 
de la dans la 1. de 1'tiglise, 1'eaploi de gentes pour traduire le gr. 
xa e©VT) "les paiens" (le aot grec lui-aeme dtant une traduction de 
1 'h^breu dans ce sens), par opposition aux Juifs et aux chrdtiens. 
Gentilis, gentilitas offrent un developpeaent de sens parallble. Sur 
la difference entre gens, genus, et natio, v. Thes. s.u., 1843,35 et s. 
- Ancien, usuel. - Panroaan. M.L.3735; et celt.: iri. genti, britt. 
gwys. 

Autres derivds: genticus (rare, Tac., Tert., Gloss. ), adj . fornd sans 
dpute d'aprbs ciuicus. Gentilicius (-licus) est 4 gentilis coaae 
natalicius 4 natalis. Cf. aussi gentilitus adv. (Tert. d'aprbs diui- 
nitus). 

5°Mots en gen-, gn-, qui servent de second terae de coaposes: 

-gena, -ae a.: second terae de coaposds du type indi-gena, dont 
la plupart appartiennent 4 la langue podtique et sont forads sur le 
type gr. en -yevT]e; uerbi-, urbi-, nGbi-, hirci-, paludi-, nymphi-, 
folli-, soli-, flammi-, spiimi-, alieni-, igni-, amni-, omni-gena, 
etc. Sur 1 'existence prdsuade d'un ancien aasculin en -genas, du 
type indigenas ■ (cf. hosticapas, pdricidas),v.dn Saussure, Mdl.Havet, 
469 et suiv. 
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-genus, -a,-un: caeci-, nubi-, prini-, multigenus, etc. Ce type 
semble avoir £te ajout 4 aprfes coup aux substantifs en -gena. 

-genius,-a,-un: primigenius (primogenius) cf. gr. 7 tpuyroYevr|C; 

-gnus,-a,-um: bignae "geminae dicuntur quia bis una die natae". 
P.F. 30,23; beni-, malignus, M.L.1034 et 5366; priuignus,-i ; et apru¬ 
gnus ? -gnus est devenu un simple suffixe, dont la parenti avec genus 
a vite cesse d'etre sentie. Cette ^volution a ete favorisee par le 
fait que, par suite de 1 1 hononymie, avec les compos 4 s en -gnus se 
sont confondus des adjectifs en *-no- du type salignus, ilignus (de 
salix, ilex), qui ont £t<£ coup^s sali-gnus, ili-gnus, d'ou abiegnus. 

G° Autres composes: in-genium : caractere inn 4 , naturel (cf. ind-oles) 
se dit des honmes et des choses, cf. Vg., G. 3,177, nunc locus aruorum 
ingeniis i nature; en particulier "dispositions naturelles de l'es- 
prit, g^nie" (dans les deux sens du mot fransais), cf. P 1 ., Cap . 165, 
ut saepe summa ingenia in occulto latent! Ancien, usuel. - M.L.44ig. 
Au sens de "genie" se rattachent ingeniosus ; ingeniatus (arch. et 
postclass.); ingeniolum (Arn., S^-Jer.). 

pri-geniSs f.: descendance (sens abstrait et concret); par suite 
"enfant, rej eton" . Se dit des etres vivants, et aussi des plantes: 
uitis progenies (Colum.). 

7° ingenuus : 1" qui prend naissance dans, indigene (sens de l'adj. 
dans Lucr., 1,330, unde mare ingenuei fontes externaque longe flumina/ 
suppeditant?, ou 1'opposition de ingenuei, externa est caract^ristique)j 
inn 4 , natif, naturel, ingenua indoles, Pl.Mi.C33. 3 0 n6 de parents 
libres (par opposition k libertinus) et par suite "digne d'un hornae 
libre, franc, ing 4 nu" (cf. le developpement de sens de liberalis) 
et meme en poesie, "d^licat". 

Derivas: ingenuitas et, dans des inscriptions de basse epoque, 
ingenuilis, Ingenuinus. Ingenuus est conservi dans les langues his- 
p^niques, cf. M.L.4422. Ingenuus est g^n^ralement rattache a la racine 
*gena~, et s'explique correctement par *en-gen-uo-s, avec le suffixe 
-uo- qu'on a dans adsiduus, uacuus, etymologie qui s'accorde avec 
le premier sens de 1 'adjectif. Mais le second sens inclinerait plutot 
k rapprocher ingenuus de genuinus et par la k le rapprocher de genu. 
Peut-etre le p remier sens est-il un sens faussement etymologique, 
donn£ a 1'adjectif a partir du moment oi la signification en a 
oubli(?e. Peut-etre y a-t-il eu contamination de deux formations pri- 
mitivement distinctes. V.M.Leumann, Glotta, 18,370.' 

8° germen,-inis n.: germe, .bourgeon, rejeton; par extension, "descen- 
dance": - est quod ex arborum surculis nascitur', unde et germani quasi 
eadem stirpe geniti, P.F.84,8. Attest^ seulement depuis Lucrece; mais 
germanus est dans Bnnius et Plaute, et la forme est surement ancienne. 
M.L.3744, - De la germini,-as "germer" et "laisser pousser"; M.L.374S 
et *germiniare 3745a; germinatio, germinatus,-Us (Colum.Plin.); germi¬ 
nasci, -is (b.lat.); con-, e-, prae-, pri-, re-germini, termes techniques 
d'agriculture. 

y° germanus: qui est de la [meme] race, authentique, naturel, e.g. 
Cic., Agr.2,35,97, illi ueteres germanique Campani. Souvent joint k 
frater, soror, d'oii germanus et germana "frbre" et "soeur", cf. Pl., 
Men.1102, spes mihi est uos inuenturum fratres germanos duos/geminos, 
una matre natos et patre uno uno die', sens conservi dans les 1, romanes, 
M.L.3743 notamment en espagnol et en portugais, a cause du sens spe- 
cial pris dans ces langues par frater qui d^signe le "membre d'une 
confr 4 rie religieuse" (cf. grec aSeXtpoC en face de cppaTrjp "membre 
d'une cppaTpCa"). 

Derives: germanitas', germanitus (d'aprbs humanitus)', congermanesco. 
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- Sans doute de *germn-dnus. Pour la forme, cf. humanus, humanitas. 

La racine *g'ena~, *g'n- "naitre, engendrer" eat largenent repre- 
sent^e dans lea langues indo-europ£ennes; elle ne manque gubre qu’en 
baltique et en slave (v. cependant 1 'article gener). Elle fournit k la 
fois dea formes verbales et des formes nominales. 

Il y a un non racine k valeur passive qui en sanskrit est jd\ 1, 
et snrtont avec preverbe, prajah "posterit^, descendance"; le latin 
a la m%me forme, avec 1 1 ^largissement nsnel *-ye~, d'oii pro-gen-ies. 

- Cf. av. fra-zaintiS "posterit 4 ", ^largissement par -ti- du meme thbme, 
et non mot en -ti-, comme le montre le vocalisme. - Got. kuni "race, 
tribu", v.angi .‘cynn "descendance" representent un d£riv£ de ce non 
racine. - Lat. indi-gena est sans doute une formation relativement 
recente, comme aussi iri.ogaaique enigena "fille". 

Un thbme en *-es- est attest 4 par lat. genus, gr. yevoe, skr.jdnah 
(g 4 n. janas ah) "race, famille"; cf. aussi arm. cin "naissance", nom 
verbal prbs de cnanim "je nais". 

Le nom d'agent est genitor avec le f£m .genetrix', cf.gr. yevexwp 
et yeveTpp, avec le f£m.yevexetpa; skr.j anita "celui qui engendre", 
fem, jdnitrl. - Arm. cnowi "parSns" a une forme a part. 

Des formes de type *gne~, gno- de gr. yvuyros "parent", yvr|CHOC "de 
naissance legitime", le latin n ( a rien gard 4 . II a reserve *gno- k 
la racine de (g)nosco. 

La racine est dissyllabique. Mais par suite d’actions analogiques, 
il y a nonbre de cas oi elle est de forme monosyllabique. Par exemple, 
alors que lat, genitum est la forme attendue, le skr.jantuh "creature" 
est analogique. Le vedique a a la fois jdniman- et jdnman -, celui-ci 
favorise par le fait que la forme ^vite 1 1 accuraulation de breves: 
le lat. germen (avec le d^rive germanus dont le detail est obscur) 
repose sur *gen-men. 

L'adjectif en *-to- de la racine dissyllabique est skr. j at ah "n^", 
av.zoto, lat. (g)natus (p 61 . cnatois "natis"), got. -kunds ( himina-kunds 
"ercoupavuoC", etc.). Ce mot a servi pour former des noms designant 
la parente: co-gnatus, agnatus. C'est ce qui a pernis 1 la forme ger¬ 
manique de devenir 1 ’equivalent d'un simple suffixe (v. M.Cahen, M£l. 
Vendryes, p.74 et suiv.). 

L'abstrait en -ti- correspondant est nStio, cf. ombr. natlne "natione, 
gente". On trouve k Preneste le sens de "naissance": nationu cratia 
"pour une naissance". La formation de gens est comparable a celle 
de v.isl. fetnd (f 4 m.) "race" (le gotique a un d£riv£ kindins "TiyenoSv" 
qui suppose le meme mot); cf. v.h.a. kind (neutre) "enfant". II resuite 
de 14 . que gens n'est gubre anci en, malgr 4 son air archalque: c'est 
un abstrait nouveau, fait sur geno, etc.; les abstraits en -ti- en 
debors des conpos^s sont de formation nonvelle. 

Au second terne des composes, le latin offre -gnus,' notamment dans 
priuignus , et le groupe a un sens d£vi£: benignus, malignus , assez 
nouveau, puisque bene et mole y ont une brbve qui resuite d'une in- 
novation latine; cf. le type gr. veo—yvoS "nouvellenent n 4 " (v.Jacobsohh, 
Xaptxec, 449), peut-etre gern. *erkna- "authentique" (got .airkhs, v.h.a. 
erkan), si er- est un premier terme de compose. 

Le mot genius est un d 4 rive latin. On trouve la formation en *-yo- 
en indo-iranien et engermanique. 

Les formes verbales indo~europ 4 ennes sont mal conservees; celles 
qui se trouvent sont en partie peu archalques; le germanique n 1 en 
a que le causatif v.angl . cennan "engendrer", cf.skr. jandyati "il en¬ 
gendre, dont le latin n’a pas 1 1 4 quivalent. 

La forme thematique de skr .jdnati "il engendre" et du pr^sent 
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archaique lat. genS eat inattendue dans nne racine dissyllabique; le 
fait que gr. eysvop/qv sert d'aoriste nontre qu'il y a quelque chose 
de trouble. L , aoriate ara. cnay " j e suis ne" se rattache a la leie 
forne. 

La forae 1 redoubleaent de gr. yCyvonai, "je deviens" et lat. gigno 
"j 1 engendre" indique, coaae on 1'attend, le proces arrivanta aon terne. 

Pour le sens de "naitre", il y a des derives varias: le type k 
*-ye/o- se trouve a la fois dans skr. jdyate "il nait", a v.zayeite et 
dans le pr^sent iri. -gainiur "je nais". L'arnenien recourt ici a 
cnanim "je nais", fait sur 1 'aoriste cnay. Le lat. (g Jndscor a pu 
etre fait avec *-ske/o~, sur 1 'elenent radical k Tocalisae z^ro; 
la difference de vocalisne suffisait k distinguer (gjndsco, fait 
sur un aoriste *gno~. 

Le latin a ainsi constitue deux groupes, celui de gignd, gens, 
genius, ingenuus, ingenium, etc., et celui de nSscor, natus, natio, 
natura, dont le rapport n'est plus senti. Le prenier de ces groupes 
maintient 1'idde de "descendance", et, en particulier, de "descendan - 
ce authentique", de "parente reconnue", par suite de "groupe social 
fond£ sur la parenti", 1'autre exprine plutfit le fait de la "nais- 
sance"; nais nStiS, ndtUra, agnatus, cognatus nontrent que le sens 
ancien avait laisse des traces. 

gentiana, -ae f.: gentiane. Devrait son non au roi illyrien Gen- 
tius qui l'aurait d^couverte; cf. Pline 35,71. Sur des d^signations 
senblables en grec, v. Cuny MSL iy, iy4sqq. M.L.3735a (fomes savantes). 

genu n. (genu k la coupe dans Vg.Ae. 1,330, Ov.M.13,347; les fomes 
varient: genus n. Lucii, ap. Non.307,39; genum,-i n. Front. genua,-orum 
depuis Vitr. Sur la declinaison, v.Thes. VI 3,1874,80 et s.): genou. 
Ancien, usuel. - Un sens gdneral "articulation", se nontre dans le 
dinin. geniculus "coude, objet coude" (Vitr.). Dans le sens de "genou", 
a tendu k etre renplace (peut-etre par analogie avec articulus) par 
le dininutif neutre geniculum, ou, sous 1'influence de genu, genu- 
culum d^jl dans Varron, et qui a fourni de nonbreux derives: geni¬ 
culatus (d'ou genuclo, geniculo,-as et congenuclo (Cael., Sisenna) 
"gena reduplic&to cadere"; ag~, in-, pro-geni culo’. youvou(iai, (Gloss.), 
geniculatio, geniculdsus',, in-geniculus‘. i. Hercules non d'une constel- 
1 at ion correspondant k ev yova<ji,v du grec; cf. ingenuculo,-&s M.L. 
4430. Genu est a peine attest£ dans les 1 . ronanes, alors que genuculum 
est panronan, cf. M.L.3736,3737. 

■A gena se rattache, au noins ^tynologiquenent, 1 'adjectif d^rivd: 

genuinus : inn£, natif, authentique. Synonyne de ingenuus, rare, 
nais enploye par Cic., Sep .3,15 ,49 • Il est k renarquer que 1 'adjectif 
n'est atteste, senble-t-il, que dans des sens figures, et avec des 
nons abstraits: g.uirtutes, g. honores, g. pietas, et non avec les 
nons du fils et de la fille dont il devait etre k 1 'origine 1 'accon- 
pagnant naturel, et ou il a 4 linind par ingenuus. 

Tant que ce not £tait rattach 4 k gigno, gignere, la d^rivation 
en deneurait inexpliquee, la racine *gem- ne conportant aucun thbne 
en -u-. On sait naintenant que 1 'adjectif ne d^rive pas de genus, 
nais de genu. Pour tenoigner qu'il reconnaissait 1 'enfant nouveau-n£ 
pour sien et l'adnettait dans la fanille, le pbre, k l'origine, le 
prenait a terre ob il avait 4 td d^pose et le pla^ait sur ses genoux; 
et l'enfant ainsi reconnu etait dit genuinus. L'expression s'est 
conservae en latin; nais, le rite de rqconnaissance etant tonb^ en 
desu 4 tude, la parenti avec genu n'a plus 4 t^ sentie, et 1'adjectif 
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a dtd rattach^ A genus, et n$ae eaployd seuleaent dans nn sens ddrivd; 
cf. ingenuus, s. gens, 7. 

Antres derives et coaposds: genuSle: yovaxoSecjioe; genudrius (lire 
genu<cu> Idriust) yovimexrie; genuflects = yovux\t,vet.v ( 1 . Egi.); in-, 
pergenuS ( 61 .). 

Le non da "genoa" en indo-europden a ane forne ddfinie, aais avec 
des rocalisaes divers qui tiennent A ce que la flexion coaportait 
des dlargissenents. La forae da not varie: gr. yovu, ekr. j anu (d'accord 
avec pehlvi zanuk), lat. genu presentent trois vocalisaes distincts. 
II y a an dlargissenent -r- dans le no*.-acc. ara,cunr "genoa" (le 
plariel est cungk') et an elargissenent -n- dans gr. *yovFaxoe (hoa. 
youvaxoe, att. yovaxoc), ved. janunl "les (deax) genoax". Le vocalisne 
a degrd zdro apparaat dans des ddrivds coane gr. tyvur) "jarret", yvuJ; 
"A genoax", got. kniu (ddrivd thdnatiqae) "genoa" oa des conposds 
coane gr. yvu-Tiexoe, vdd. jnu-bddh- "qni presse les genoax", pra-jnu 
"qui a le genoa en avant". C'est sans doute sur ime forae de ce genre 
que repose iri. gliin "genoa". Par des foraes irlandaises qu'a dtadiees 
M. Lotii, Eev. celt. (1933), p.143-153 et par une forae sogdienne qu'a 
rapprochde M.Benveniste, BSL 37 (1936) p.51, on voit que 1 'usage 
de faire reconnaitre 1'enfant en le aettant sur les genoax de son 
pfere (v. Homere I 455, X 400) a abonti A des foraes linguistiqaes. 
Cet asage seable attestd en lat. par genuinus . On se deaande dbs 
lors si le noa genii da "genoa" ne devrait pas et re rapportd A la 
racine de gignd et n%ae si le vocalisne e de lat. genu ne serait pas 
dfi A ane inflaence de genS. 

genuinus: y, genu, et genae. 

gerdius, -I a.: tisseur (Lucii.). Sans donte enprunte au gr.yep- 
8 loc, yepSiog. 

germen, germanus: y. geno, 8 ° ,9° . 

gerS, -is, gessi, gestum, gerere: porter (sur soi; cf. les coa- 
posds arni-ger, corni-ger, saeti-ger; aais la diffdrence avec ferre 
est sonvent insensible (cf .gerulum et laturus sua enployds conjoin- 
teaent, Pl.Ba.1003-3). Trbs voisin dgaleaent de habere "tenir", cf. 
gestus, se gerere et habitus, [se] habere. Ovide 4 crit, M.7,653, 
*ores quos ante gerebant | nunc quoque habent. Pourtant gerere coaporte 
frdqnenaent une idde accessoire d'activite propre et de consenteaent 
da sujet, qai se nontre dans ren gerere (bene, male), magistratum 
gerere "prendre sur soi, se charger volontaireaent de"; cf.Varr., 
L.L.6,77, contra imperator quod dicitur res gerere, in eo neque facit 
neque agit, sed gerit, i.e. sustinet, translatum ab his qui onera 
gerunt, quod hi sus.tinent. De IA, par extension, "extenter, acconplir, 
faire", cf. mUrem gerere alicui "acconplir le caprice de quelqu'nn"; 
res gestae', gesta,-orum', gerundium,-l (d'aprbs participium), gerundluus 
modus, d^rivd par les granaairiens da pcp. fatur passif gerundus "node 
de 1 'action A acconplir"; d’ob iri. gerind. - Attest£ de tous teaps. 
Nais gero qai faisait doable eaploi avec facere et portare n'est 
pas reprdsentd dans les 1. ronanes; gesta s'est naintena dans des 
foraes savantes en v.fr. et en provenvAL, M.1.3749. 

Ddriv 4 s: i° en ger-: - ger i-gerus), -a,-un second terae d'adjectifs 
conposds, cf. pias haat armi-ger, etc. (sar la diffdrence de sens 
avec les coaposds en -fer, y. fero), et mori-gerus, y. m 5 s; A basse 
epoque plligero,-as (Mul.Chir.); -geri?s,-ei f. : dans con-geriSs', 
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gerulus a., gerula f.: porteur, porteuse, terse general qui s'est 
spdcialisd dans les langues techniques. Gerula dans Pline ddsigne 
1'abeille ouvribre; dans les 1. roianes, il est applique a differents 
objets servant 1 porter: hotte, cuve, etc. M.L.3747. Coaposds plau- 
tiniens: saluti-, scutigerulus, gerulifigulus (Ba.381). 

3° en gest-: gestid: adainistration, gestion (classique, aais rare; 
Cic. Inu.1,36,38; 2 ) 13 ) 39 ); gestus,-Us a.: aanibre de se tenir, port, 
attitnde, geste; d*ou gestuSsus (Geli., Apnl.); gestor: porteur (trbs 
rare, Pl., Dig.); glosd aussi Y u M- vota,CT 1 C > 

gesto,-os: frdquentatif de gerS, dont le sens souvent ne differe 
gubre du siaple, c£ Pl., Ps. 437 sqq., ftoaines qui gestant quique auscul¬ 
tant crimina \ si meo arbitratu liceat, omnes pendeant, \ gestores 
linguis, auditores auribus. Spdcialeaent: "porter en litibre"; et 
"porter un enfant, etre enceinte" (ddpl dans Piante par substitution 
1 fero); 3 0 enfin gesto est glosd YUliva^u), gestor, ■fU| Ava £ 0 M' al '• Ddrivds: 
gestamen (podt. et postclass.): ce qui est portd, ames, boucliers, 
etc.; ce qui porte, . en particulier, "litibre"; gestatus,-us’, gestatio, 
gestator,-trix, gestatorius, gestdbilis, tous de 1 'dpoque iapdriale; 
gestito,-as, archaique (Pl. Enn.); 

gesticulor,-Uris (epoq. inper., Cic. dit gestire, gestum agere): gesti- 
culer (Petr., Sudt.). Senble cred pour remplacer gestire spdcialisd 
dans le sens abstrait de "bruler de"; d'aprbs le aodele iacio: ia- 
culor, II est difficile de dire si gesticulor est un ddnoainatif 
de gesticulus, ou si le aot est tire du verbe. Gesticulor apparait 
en tout cas avant gesticulus qui n'est pas atteste avant Tertullien. 
De 11 gesticulator ,-tiS. 

gestio,-is: faire des gestes violents sous 1'effet d'une daotion 
(gdneralement agrdable), etre transporte, exulter; gestit qui subita 
felicitate exhilaratus nimio corporis motu praeter consuetudinem 
exultat, P.F.85,13 (cf. Serv. G.1,387); de 11 "bruler de, ddsirer 
ardeaaent" (suivi d*un infinitif coapleaent). Compose: praegestio. 

GestiS est derive de gestus, coaae singultis de singultus. Les 
verbes ddrivds en -iS servent souvent 1 aarquer un dtat physique^ 
c£ Ernout, Horphologie-, § 229. - Ancien, usuel. M.L.3749a. 

Coaposes de gerS: ag-gerS: apporter, aaonceler; d'ou aggestus, 
-us (l.iap.) M.L.377^; aggestis (b.lat.), aggeries M.L.377 a ; cf. aussi 
agger’, congero: entasser; congeries "nasse, tas" M.1.3145; t. de rhdtor. 
traduisant cruv<x0poi,qxoc; congestus,-tio’, congesticius (cf. empticius) ; 
digero: porter de c8td et d'autre, rdpandre, distribuer (cf. Digesta, 
-orum, le Digeste, propreaent "Choses classdes", noa des Pandectes); 
par suite, dans la 1. aedicale; i° repartir les aliaents dans 1'orga- 
nisae, digerer (= concoquere)’, 2° dissoudre, relacher, M.L.3C3O (fomes 
savantes). Noabreui ddrivds et coaposds, la plupart techniques et 
livresques: digestis, digestus,-us: distribution, digestion; digestiuus, 
digestilis, -tibilis, digestor’, digestorius et indigestus: non rangd, 
confus; 1. medicale "qui ne digbre pas" ou "non digdrd"; indigestio, 
-tus,-us, indigestibilis’, egerd: porter dehors; 1. add. "dvacuer"; 
d'ou egeriSs "excrdaent", egestis, egestus,-us) egestiuus: purgatif; 
ingero: porter dans, introduire; ingestis (b.lat.); intergero (tardif) 
d'oi intergeriuus (paries): aur aitoyen (Plin.); oggero (Plaut.): 
synonyae archaique de aggero', praegero: porter devant; praegesta, 
-orum (Cael.Aur.) = res ante gestae’, regero: reporter, aaener, retirer 
(sens propre et figurd); et particulier: reporter sur une liste ou 
sur un livre, regesta,-orum "liste, registre", d'ou britt. restr, 
de regestra (influence du fran^aia?).; suggero: aettre dessous, ap¬ 
porter dessous; fournir (cf. suppedito), procurer; suggerer (lat.iap.), 
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suggestum ; sug gest i 5 ,-tus,-us m , supergero (Coi.). 

antegeriB (anti -) "de pr^ference". Adverbe archalque cite par 
Festus et Quintilien, aais non atteste dans les textes. 

Dn verbe cone gero n'a gubre de chance d'etre emprnnt^; aais on 
ne trouve dans les aatres langues indo-enrop 4 ennes rien qui ressenble 
netteaent au *ges- de lat .gerS, gestus. On rapproche souvent v.isl. 
kps (g£n .kasar) "congeriSs", kasta "jeter", aais cela n'^claire pas 
le gronpe latin. II est exceptionnel qu*un verbe radical de type 
aussi archaique n'ait pas de correspondance hors du latin. 

gerra, -ae f. (usite surtout au pl.): gerrae crates uimineae, P.F. 
83,1. Enprunt au gr. yeppov, yeppa, lui-aene d'origine inconnue. Seable 
different, aalgr 4 1'^tyaologie populaire, du suivant. . 

gerrae: exclaaation ironique sans doute eaprunt^e au grec de' Si¬ 
cile ou yeppa designe les ouBoux. de 1 1 hoaae ou de la femae. A ce 
second gerrae se rattachent probableaent gerr 5 (cf. dor. Teppoov) et 
congerro,-onis (congerrae dans Fest.38«,30), aots de la 1 . comique; 
cf. P.F.35,15, cerrones (l. ger-), leues et inepti... 

gerrgs ( girris Gloss.), -is a.: poisson, sans doute sorte d'an- 
chois, glos 4 p,0UVI.6e£ Gloss.Philox. Conserve en fr. it. prov., M.L. 3746; 
cf .jarret qui dgsigne le picarel. 

Derives: gerricula et peut-etre gerrinus (Pl.Ep.a33). 

gestio: v. gestus, s.u.ger 5 . 

geun: v. gaeum. 

geuslae, -arun f.: gosier (Marcell. Enpir. ). Sans doute gaulois. M. 

37 S° • 

gibber, -a, -um; gibbus, -a, -um (la forne la plus ancienne sen- 
ble gibber qui est dans Varron; gibbus est de l' 4 poque iaperiale): 
bossu. Ancien (Lucii.). Technique ou faailier. - Substantif gibber, 
-ris n. (cf. tuber), gibbus, -t; gibba,-aei bosse, gibbosite. 

D 4 riv< 5 s: gibberSsus ( gliberSsus CGL III 597,44); gibbSsus, tous 
de 1 'gpoque imperiale; gibbula (Chir.), gibatus, -a, -um (Anth.904,13)? 

Les 1 . roaanes attestent gibbus, *gibbulus, et des d^foraations 
*gimbus (gimberosus CGL III 630,74, gembrOsus Isid.Quaest. test. 48, 
p.aofib; cf .sambatus, sambucus, etc.), *gubbus, *gumbjis, *glilbus (roua. 
gheb, cf. Graur, Mei.ling.36), un derive *gibberutus, M.L.3755,3754, 3753 « 
L 1 eaploi de gibber coaae adj. et subst. a son correspondant dans 
1’eaploi de uber, et de p&ber. 

Mot expressif que M.Trautaann, KZ 43,373, a rapproche de lette 
gibstu, gibt "se courber", gibbis "bossu" et de v.sl.feet/r "de tra — 
vers, bossu". La forae geraanique usuelle est v.isl .skeifr, v.angl. 
scSf "de travers". Cf. v.isl. kippa "reculer". La forne *gubbus attest^e 
par des langues roaanes et le vgnitien gufo indiquent une interfgrence 
avec gr. xucpoc "courbe en avant", xucpoc "bosse". - Les aots qui de¬ 
signent cette infimite ont ailleurs des foraes voisines: skr.kubjdh 
"bossu", pers. k&£, et a.h.a .hogger. 

gigarus, -I a«(?): draconteua, serpentine. Gaulois d'aprbs Mar¬ 
cellus, Med.10,58. 
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glgas, -antis m.: emprunt litt< 5 raire an gr. -avxec d'ori- 

gine inconnue. Passe dans la langue commune comme nom conmun, et 
de IX dans les 1 . romanes, sons la forne *g 'agante(mj, M.L.3750. 

D^rive: giganteus. 

gigeria (gizeria), -orum n.pl.: entrailles de volaille, g^sier. 
Terne de cnisine attest^ senlement au pluriel, quoique le fr. gdsier 
remonte a gigerium, M.L.3760. Les mss. de Nonius, p.119,18, attribuent 
X Lucilius une forne gizerini (lire g izerianit), mais le texte est 
peu sur, et, serait-il exact, on ne pourrait d 4 cider si la forme 
remonte k Lucilius, ou repr^sente une prononciation contenporaine 
de Nonius, ou du copiste. Sur gizeriator, v. gingrid. 

Schuchardt, Z.f. rom.Phil.38,444sqq., a suppose que le mot a-pu 
etre emprunte a une langue iranienne, ou il designait le "foie" (cf. 
persan nod. jfigar "foie"; v. iecur). Une origine punique a 4 t^ aussi 
proposee . (v. Thes . s.u.). 

gigno: v.gen-. 

gllarus, -I: carvi conmun (Mare.). Gaulois? Cf. gigarus. 

gillo ( gello Gloss.), -onis m.(bas latin) m.: bocal, vase k ra- 
fraichir. Glose | 3 auxaXi,ov, Gloss.Philox. Dinin. : gellunculus. 

V. gelu (cf. Niedermann, S und i, p.65). 

giluus, -a, -um: isabelle, alezan clair. Adjectif rare et tech- 
nique qui d^signe une nuance de la robe des chevaux; c£ Varr. ap.Non. 
80,3; Vg.G.3,83; Isid.Or. 13,1, 5 ° • 

Origine obscure, comme galbus, galbinus. Forme "populaire" k vo- 
calisme i; pour le suffixe, cf.flduus. 

gingiliphus: v. gingrio. 

gingiua, -ae f. (sartout au pl. gingluae ): gencive(s). Attest 4 de- 
pnis Catulle. - Panroman. M.L.3765 (avec un doublet ginciva). 

Diminutif tardif: gingiuula. 

II n'a et 4 fait que des rapproch ementa vagues sur lesquels on trouvera 
une discussion detaill^ e p ar M. Ed. Schwyzer, KZ 57, p .360-3G4 et p. 374-375. 

gingrlS, -Is, -Ire: gingrire anserum'uocis proprium est. Inde 
genus quoddam tibiarum exiguarum gingrinae , P.F.84,13. Cf. gingrum: 
cpwvT] X T l vo ^ (Gloss.); gingritus,-us. L'abrege de Festus, P.F.84,14, 
a une glose gizeriator: tibicen, qu'il faut peut-etre corriger, avec 
0 .Mulier, en gingriator. - A la m@me faaille se rattache la forme 
d 1 abi. g ing i l iph 5 qu'on lit dans Petr.,73,4, qui rappelle gr. yLy- 
yXioiioC’ Y a PY tx ^ ,l ' a V l '°£ a, 7 to X el ’P^ )v > yeXooC, Hes. Une sorte de flute s'ap¬ 
pelle en grec yCyyp Y^YYP° e .> Y^YYP 1 -* 

Cf. garriS, autre verbe expressif. Le redoublement est du type de 
cancro-. 

ginnus: v. hinnus. 

girba: pila ubi tisanae pistantur, CGL V 398,33« Mot de Cassius 
Felix, trad. le gr. oXjioc. Sans doute d'origine sdmitique, cf. Helnreich, 
ALLG I 337 . 
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glrglllus, -I (Gloss., cf. CGL V 601,4; 630,3) a.: cylindre tourne 
par nae aanivelle ponr tirer de l'ean d'un puits; noni in et; d^vidoir. 

Mot expressif, aur 1 ' origine duqnel on ne peut faire que des hy- 
potheses vagues. V. Cnny, MSL 19,198. Cf. all. Garge l. 

git ( indeclinable): nigelle, piante (cf. Pline). Mot semitique. 
Fomes vulgaires et tardives, gittis, gittus, gitter , etc. M.L.3768a 
git tus. 

glaber, -bra, -bruio ( glabrus vulg. et tardif): sans poil, gla- 
bre; subst. glaber, a.: esclave £pil£ (et favori). Atteste depuis Piante. 
Techniqne on familier. 

D^riv^s: glabro,-Ss ( dgglabrd Pani, Dig.); glabresco,-isi glabreta, 
-orum, n .pl. "places d<?nudees" (tons trois dans Coluaelle); glabritSs 
(Arn.); glabrSria,-ae f. (Mart.; cf. caluus/caludria)glabellus, 
diainutif de tendresse dans Apulee; Glabrio, sumoa de la gens Acilia. 
Glaber est repr 4 sent£ en toscan; glabrSre en rouaain, cf. M.L.3769-70 
et 3669 *disglabrdre. 

Forne A snffixe *-ro-, et vocalisae a radical zero, nomal dans ce 
type, d' nn adjectif qni apparait sons d'autres fomes en geraanique: 
v.h.a .glat "poli, brillant", v.isl .gladr "brillant" et lit.glod&s 
"lisse" ( glodzu, glosti "polir"), r.aX, gladii-kH "poli" (avec le deriv 4 
gladiti "polir"). Bors de ce groupe de langues, le aot ne se retrouve pas. 

glacies, -ei f. (et glacia, -ae , ce dernier seni deaeur£ dans les 
1 . romanes, M.L.3771): glace. Atteste A partir de Varr. et Lucr.; 
snrtont poetique; rareaent eaploy^ an plnriel (e.g. Vg.G.4,318). 
Derives: glaciS,-Ss (transitif et absoln) "glacer" et "geler" et 
conglaciS. Le coapos^ est atteste avant le siaple; conglacid est 
dejA dans Cic. et dans Caelius, glacio est de 1 'epoque imperiale. 
Stant donn£ son sens, il est natnrel que la forne A pr^verbe ait 
cr^ee la preaierej la forae simple en a extraite par la 

suite; cf. congelo et gelo. Adj. glacialis, qni a tendu A reaplacer 
gelidus dont le sens s ( 4 tait affaibli. Inehoatif glaciSscB (Plin.). 

V. gelu. La foraation de glacies n'est pas claire. 

gladius, -i a. (gladium, cf. Lncil.1x87, Varr. L.L.5,116; S,45j9, 
8x, d'aprfes scCtun?, cf. balteus et balteum ): 4 pee, glaive et "espa- 
don" (poisson). Atteste depuis Piante (cf. Capt.915). An contraire de 
ensis, vieux aot deaeur^ isol 4 (exception faite des coapos^s litt£- 
raires) et conservi uniqueaent par la po 4 sie, gladius, aot de la 
langue courante, fr^qnent en prose et en poesie, est passe dans les 
langues romanes (cf. M.L.3773, et en celt. : iri. £ loidis) et a fonmi 
en latin des d£riv 4 s: gladidrius', gladiolus ( gladiola attribui A 
Messala par Qnint.1, 6 ,43) -t a."petite £pee"; gladiolus hortensis 
"glaleul", M.L.3773; gladiator (atteste depuis Tdr.) et ses d^riv^s 
(gladiatura Tac.); gladiunculus (III® s. d'apr&s pugiunculus ?). 

II n'y a pas de verbe gladior ; gladia tus (trfes tardif Greg. Tnr.) 
seable fait snr le type toga, togatus, gladiator snr gladius comme uindemidtor 
snr uindemia, olitor snr olus. Mais Cic^ron eaploie digladior, sans 
donte d'aprbs dimico. 

Ce doit etre nn aot venu par les invasions celtiqnes, corae carrus, 
v. Vendryes, Mei. F. de Saussure, 309 et sniv. 

glaesum {glgsum qni est plus conforae A 1 '^tyaologie, glessum), 
-I n.: aabre jaune, snccin (Plin. Tac.). 
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D 4 riv 4 : glaesarius. 

Le nen de 1 'aabre eat originaire de Geraaaie (Aestii), comme 1 'aabre 
lui-aeae; cf. v.h. a.g las, etc. 

glarea: y. gramiae. 

glans (et glandis Gloss.), glandis f.: gland (du chene); puis 
objet en forae de gland; balle de ploab de la fronde; gland da p^nis. 
Cf. j 3 a>avoC. Anci en, usael. Fanroaan, M.L.3778. - La forae de glossaire 
g la<n>dine, potXavcp, CGL II 34,13, anppose an deublet. * glanden, oa 
glandis, g6n. glandinis, cf. M.L. A in/. 3 , 5 177; ane forae glandS, -inis 
(f.) est dans Avien. Cf. incus, sons cfidS. 

D« 5 riv.*s: glandium n.: glande (t. de coi sine), langaier; glandulae f.pl.: 
glandes dn con, appelees an3ai tonsillae, anygdales; glandier, M.L. 
3777 J irl.glaine; glanduldsus; glandionida (Pl., Men.310), hybride 
joint A pernSnida ; glandarius: qui prodnit des glands, M.L.3774. 
Coapos 4 s glandi-fer (= | 3 aXavT|cpopoc). V. aassi iugldns. 

Certains dialectes italiens ont des fomes qni renontent A glan- 
deola, et glandicula (ce dernier attestf? dans les graaaairiens), 
M.L.3775,3776. 

II a da y ayoir ane forne sinple da non da 'Igland" dont la fomation fe¬ 
minine diriyie lit. gtli, etc.,porte trace. Le grec a nn aatre d^rir^, 
aassi fdninin, ( 3 aXavoC, et 1 'amenien an deriv£, aassi thbne en *-no-, 
kalin (g£n. dat.abi. kalnoy). La forne latine a son pendant dans y. sl. 
Selpdi qni est nascnlin, et dont le vocalisne, sarprenant dans nn 
d 4 rive, provient sans donte dn noa radical d'oA est deriv^ lit.gxle. 
- Ce noi de frnit est dn genre ania^, A la diff^rence des noas de 
fruits coaestibles. - Les foraes, gr. (laXavoc et snrtoat lat.glons, 
indiquent ane forne *ge la- (et *g w el»~), *g w 'ld-, *gld- de 1'eleaent 
radical. 

glarans, -antis (Plin. Val. 4., 14) : cbassieux. Forae sans doute cor- 
ronpne. Cf. peut-itre glama, gramiae. 

glSrea, -ae f.: gravier. Attest^ depnis Caton. - M.L.3770. 
D£riv 4 : glareosus. 

Senieaent des hypothbses incertainea. 

glastum (oa grastum), -I n.: gubde (Plin.). Mot gaalois. M.L. 
377 • 

glattis, -Is, -Ire: glatir, japper (Suet .f rg. 161, p.350, iR.). 
M.L.37O1. D 4 riv^: g lattito,-as. - Cf. glocio, gliccio, etc.Verbe er- 
pressif. 

glaucio, -Is: molles... quos Graeci xlvou8ouC uocant... qui, cum 
loquuntur, glauciunt aliquatenus ut oues (Physiogn.115, p.134,13). 
Cf. g laucito,-as (de catulis, Anthol.7fin,Go). Cf. le pr^c^dent, et 
gIScio. 

glaucus, -a, -ure: glauque/- d'un rert (oa d 1 an bleu) pale oa gris. 
Enprunt an grec Y^- aux °£> poetique oa techniqae; snr le sens dans 
Virgile, G.3,83, v. P.d'H^rouville, A la campagne avec Virgile, q e 
4 d., p.103. A cot 4 de glaucoma, existe ane forne popalaire, latinisee, 
glaucuma,-ae f. dans Piante, Mi.148 (cf. incuma). Conposes hybrides: 
glaucicomans ( Juvencus), glauciuidus "clarus" (Gloss.), snr lequel 
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v. Fohalle, Musee Belge, 1994, £.56. Lea utres derives aont des 
transeriptions du grec. Cf. glaucellus "perce-neige", M.L.378ia. 

gleba, -ae ( glae -) f.: 1' boule, boulette, et "norcean"; a° spdcla- 
lise dans la 1. rustique au sens de "motte de terre, globe" (seul 
ou avec un complement d^teminatif: g. agri, g. terrae), de IA en po^sie 
le sens de "sol" (Vg. Ae.1,531). A basse epoque designe enfin un impot 
sur la terre. Ancien (Cat.), usuel. M.L.3783 (avec un doublet osque 
*glifa). 

D^riv^s (tous d'£poque imperiale): glebula M.L.3783; glebalis', gle¬ 
barius; glebSsus; glSbatio: impot sur la globe; glebulentus; glSbdtim. 
Cf. dans les Gloss.: glebra, arator lingua gallica; glebo: arator, 
rusticus ? 

Cf. Iit. g lebiu "j'enbrasse", globiu "j 1 embrasse" et glaboju "je 
conserve"; pol .giobie "j 1 assemble, je presse". Cf. en germanique, 
v.h.a .kISftra "mesure des bras etendus". L'e de gleba et du mot ger¬ 
manique indique un ancien nom radical athematique d'ou la forme latine 
est deriv^e. C'est 1 1 element initial *g l- qui porte 1 'essentiel du 
sens; car le latin a d'autre part glomus dont la racine est ancienne 
(v. ce mot). En vieil anglais climban "grimper" a A la fois la nasale 
et le bh. 

V. aussi glus. 

glenno, -as: glaner. Atteste dans la Lex Sal. Latinisation d 1 un 
mot gaulois; cf.iri. dig laim. M.L.3784. 

gllcclS, -is, -Ire: jargonner, cri de l'oie. Cf. glocio, glottio. 
Verbes expressifs. 

glis (et tardifs glir, gliris, g l Irus ), gli rl s m.: loir; peut-etre 
aussi nom de poisson, cf. g lix: l, 7 moupoc (Gloss. Philox. ). Atteste depuis 
Plaute. M.L.3787 (certaines formes romanes supposent *glere comme 
le fr. loir, cf. CGL V 537,35, Meyer-Lubke, Sinf. 3 ,§125; y a-t~il eu 
une flexion glis, *gliris?), et 3786 *glirulus. 

Derive: glirarium n.: endroit ou l'on engraisse les loirs (Varr.). 

On a rapproch^ skr.girih "souris". frtymologie populaire dans Festus, 
348,9; reglescit. - Plautus ... crescit... <u>nde etiam glires dicti 
sunt, quos pingues efficit somnus; les loirs etant engraiss 4 s pour 
Stre manges, cf. Varr. K.R. 3,15 . 

gliscS, -ls, -ere (forme deponente gliscor chez les archaiques, 
cf. Non.«3,13;481,5; le triomphe de la forme active est sanB doute 
dfi k 1 'influence de cresco): -ere crescere est. Gliscerae mensae, 
gliscentes, i.e. crescentes, per instructionem epularum sci licet, 
P.F. 87 , 5 ». Peut-etre ancien terme de lal. des ^leveurs " [s'] engraisser", 
sens que le verbe a encore dans Columelle: asellus paleis gliscit 
7,11,1: puis "augmenter, croitre" (A moins que le sens de "3'engrais- 
ser" ne soit dfi A un rapprochement avec glis, fait par l* 4 tymologie 
populaire; cf. ‘le procedent); enfin "etre transporta, exulter". Se 
dit du physique comme'du moral, avec un sujet abstrait, comme un 
sujet concret. Employe souvent en pariant d'un feu (e.g. Lucr. 1, 
474). Ancien (Pl.), mais assez rare; sans substantifs derives. Ne semble 
plus atteste aprbs Tacite. 

Composes: con- (a.A. Pl. ), re-gllsco (Pl.). 

Sans etymologie claire. Skr .jrdyati "il se precipite" est’ isole, 
et le sens en est tout antre. 
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gl 1 soniarga,-ae f.: sorte de aarne, Plin.17,46. Mot celti que (sans 
doute du groupe de glfis). M.L.3788 (glison). Cf. glEsum, et acaunumarga. 

glittus: glittis: subactis, leuibus, teneris, P.F.87,19; c£ Caton, 
Agr. 45,1, locus bipalio subactus siet, beneque terra tenera siet, 
beneque glittus siet', et la glose glis: humus tenax, CGL V 601,7. 
A rapprocher de gluten. 

globa, -ae f.: sorte de veteaent- (Lyd.)? 

glOba, -ae: iuncttlra (Gloas.). Sans doute geraanique, M.L.3790. 

globus (-bum Gloas.),-! a.: i° boule, balle, sphere, globe, cf. 
Cic., N.D.3,18,47, cu* duae formae praestantes sint, ex solidis globus 
(sic enim o^xxtpav interpretari placet), ex planis autem circulus aut 
orbis qui xuxXoc graece dicitur', 3 0 dans la langue ailitaire: foraa- 
tion dense, peloton (cf. acies, serra,1 cuneus) ; de 11: foule dense, 
aasse. - Ancien, usuel et classique. 

D^riv^s: globo,-as aettre en boule (usite surtout au passif); glo¬ 
bulus a.; globOsus = ocpatpoei. 5 r]C> globositas (Macr.); globatimi Aaa. 
Marc.)j globeus (b.lat.); conglobO: r^unir en boule, aasser, pelo- 
tonner, et ses derives. 

Les 1 . roaanes attestent *globellus M.L.3791 (sur gubellum, lubel- 
lum ... quasi globellum dans Isid.19,39,6, v. Sofer, p.136 et s.); 
*globilia 3793J *globula 3793» *globuscellum 3794. 

Cf . glSba et glomust Aucun rapprocheaent sur. 

glocio, -Is, -Ire: glousser. Attest 4 depuis Coluaelle. M.L.3795. 
Cf. glattio, glaucio, glottio, glittio, gluttio et glociddre (l. g lo¬ 
citare? cf. glaucito) : gallinarum proprium est cum ouis incubiturae 
sunt, P.F.87,i7j gloctoro: craqueter (eri de la cigogne). 

Verbe expressif k gl- initial. Cf. v.angi, c loccian. 

glomus, -eris n.(et .glomus,-x a,?). Les 1 . roaanes attestent glomus 
et *glemus. II y a eu contaaination de deux foraations: *glemus, -eris 
(cf. glomerare, et, pour l'e, vin.gemo, it. du Nord giemo et glomus,-x, 
cf., pour ce procedi, modus et pondus. L'o de glojius est bref; la 
scansion gldmere dans Lucr. 1,360, n'est qu'un expedient pour eviter 
le tribraque dans 1 'bexaabtre): peloton, boule. Ne diff&re guere de 
globus', cf. globus Parcarum = glomus P., Bucheler CLB 493,6, et anssi 
1 'abr^ge de Festus, 87,14, glomus in sacris crustulum, cymbi figura, 
ex oleo coctum appellatur. Ancien. M.L.3801. 

D^noainatif: glomerS,-Ss "aettre en boule, pelotonner", M.L.3798, 
avec les dArives ordinaires, glomeramen (Lucr.), glomeratio (Plin.), 
glomerSbilis, glomerarius, glomerosus, glomeratim (Aetna) et les 
coaposes ad-(ag-) M.L.378, et con-glomero. Cf. aussi M.L.3800 *glo- 
mellus, et 3799 *glomiscellum (glomusculum Gloss.). 

Cf. iri. glomar "auseliere, aors", lit. glomoti "eabrasser", et le 
groupe geraanique de v.angl . climman "griaper". - V. le groupe de 
glSba et aussi glus. 

gloria, -Ae f.: renoaa^e (= fama, e.g. Pl.ML.534 o scirpe, scirpe, 
laudo fortunas tuas, | qui semper seruas gloriam aritudinis "ton 
renoa de s^cheresse"); specialise dans le sens de "bonne renoaa£e, 
gloire", 4 quivalent du gr. xXeoC, et par dArivation, avec nuance pejo¬ 
rat ive, "gloriole". S'eaploie £galeaent au pluriel avec le sens de 
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"vantardises", cfiPl.Mi.33, on de "titres de gloire" (concret), cf. 
Pl.Tru.S89. ~ Ancien (Naev. Enn.Pl. ), usnel, classiqne. Iri. gloir. 
D 4 riv^s et co»pos 4 s: glBrior, -dris "se glorifier", gloriatis (aot 
for»e par Cic. Fin.3,8,38), g loridtor (Apal. ), g IBriBbundus) glBridsus : 
glorieux, soavent irec nnance p 4 jorative: "vanitenx, vantard", cf. 
le Miles gloriosus de Plaate; glSriola (Cic., Faa.); glorificus,-fico 
( 1 . de 1 ' 4 gl., cf, c ISri/icC) ; inglorius: sana gloire, d'on glSrius} 
inglSridsus (Plin.). 

Dtynologie inconnae. For»e dissinil 4 e de *gnoria d'aprbs Ribezzo, 
Riv. indo-gr. -ital., 10,398, qni co»pare ignBrO. 

glSs, glCris f.: belle-soear; - utri soror, a Graeco yaXoioC, P.F. 
87,18. Mot connn snrtont par les graaaairiens et lea glossatenrs; 
3 ex. dans les textes. N'a pas snrvdcn dans les 1 . ronanes, pas plns 
que leuir , on ianitrlces on fratria "nxor fratris", P.F.80,8. 

No» indo-earop 4 en de la "soenr da »ari"; le latin n'a pias qne 
des traces de ces no»s sp 4 cianx, iaportants dans la faaille indo- 
europ 4 enne de type patriarcal, »ais qui partont perdent lenr iapor- 
tance des que chaqne nonyean »ari 4 a ane aaison proprej ianitrices 
n'est gaere aassi connn qne par des gloses. - Cf.gr. ytxXouK, yaXwC, 
sl. *ziU&va (russe zolva, zolovka, serbe zdova) et la forae alt 4 r 4 e 
ara. tal, aeae sens. 

glubo, -is (glupsi, gluptum? non attest 4 , seable-t-il, aais on 
a dSgluptus dans Plaute),-ere: 4 corcer, peler (trans, et abs. ), se 
peler. Ancien, rare et techniqne. A peine repr 4 sent 4 dans les 1 . 
roaanes: ane forne glUbSre, attestee dans les gloses: glubauit, exco- 
riauit, CGEL V «05,37, est pent-etre deaenrde dans an dialecte italien 
d|aprbs M.L.3804, comae *exglub 5 re dans le prox, esg lui, id. 3010? 
Derives: gluna,-ae f.: pellicale des graines, balle dn bl 4 , pean 
des figues; cf. P.F.87,30, gluma hordei tunicula, dictum quod glubatur 
id- granum. Vnde et pecus glubi dicitur, cuius pellis detrahitur . 
Attest 4 dans Varron, R.R.1,48,isqq., qni dit 1 'avoir la dans Rnnias. 
La clumae dans P.F.48,15. M.L.3805. 

Coapos 4 : deglubo: 4 corcher, d 4 poniller. On intransitif glubeo,-es 
est dans Caton. Repond an verbe geraanique: v.h.a .klioban "fendre", 
v. sax. c lioban "se fendre", v.isl. kliufa "fendre". Le gr. yXucpco "je 
taille, je scalpte, je grave", indiqae qae ces foraes th 4 aatiqnes 
sont des adaptations d'nn ancien pr 4 sent radical ath 4 aatiqne. Le 
vieil islandais a klofna "se fendre". 

Gluma est sans donte issn de *glubh-sma. 

glucidatum: suaue et iucundum. Graeci enim yXoxuv dulcem dicunt, 
P.F.87,31; cf. la forae clucidatus: suauis attribute A Naevias par 
Varr. L.L.7,107. Sans donte d'an verbe *glucidB, tir 4 d , an ad j. *g lucidus 
for »4 snr yXuxuC d'aprbs acidus anqael il s'opposait. 

glOaa: y-.glabB. 

glQnniS, -Is: ronconler (Roanl.). 0 no»atop 4 e; ct.glocid, grun¬ 
nio, et c • 

gluten, -inis n.: gln. Attest 4 depnis Varron et Lncrbce. Aatres 
foraes: glutinum (Lacii.), et pias recentes: *glutis,-inis (cf. sanguen 
et sanguis)', glutis,-is (Marcell. ) a. pnis f 4 a., snr leqael a 4 te 
fait. an noainatif gltis (V^g., Ans., snr le type sa lus, -utis ), de»enr 4 
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dans les 1 .roaanes. M.L.3806; britt.glud. 

On trouve dans 16 gloss* de Philoxbne gluS: (xiKTTTjcfXo; nais il seiblc 
qu'on ait la nne reconstitntion artificielle d'un verbe d'aprbs le 
glittus de Caton, lu fanssenent glutus, gluttus. 0 u bien gluo a-t-il 
dtd fait sur glfis d'aprfes le nodele acus, acuo? 

D^riv^s: glutino,-ds: coller, recoller (les levres d'une blessnre): 
et agglUtinS, coller contre, 7ipoCTxoXXu>; conglutino, coller enseable, 
souder; de-, dis-, re - glutino ; glutinSsus: collant, visqueux; 
glutinator: relienr, glutinatio ; glufindnentun: reliure; glutinarius 
fabricant de colle; tous temes techniques qui apparaissent seulenent 
dans la latinit^ imperiale. 

V. g littus. 

La racine • sans donte 41 argisseaent de la forne en gl— qui se 
tronye dans gleba et glonus - est attest^e par des fomes verbales 
en celtique: iri. glenaid "il s'attache", etc. (v. Marstrander, 06 - 
servations sur les prisents i.-e. i nasale infixde en celtique, p.10 
et 31), en gemanique: v.isl.feltna "endnire", et, ave.c t, v.h.a.felenan 
"endnire", etc., en baltique: lit. gleju "j'enduis, je colle", en^grec, 
avec snffixe en yjs/or: yX()(opai. " j e ne colle i". Nona k suffixe -no-, 
*-%&-: v.angl. clan "argile". Le slave a *glijt ( r. glej, etc.) "argile", 
et russe glina (v.sl. glknu "salive, aucus", et glininu "d'argile"). 
Le gr. a yXoioC "glu, goaae, crasse huileuse". Le -t- de gluten est 
1•elargisseaent d'un noa radical ath^aatique; sur gluten issu de 
*glu-ter, v. Benveniste, Fomation des nous en-i.-e., p.104. Le lituanien 
a glitus "glissant", le gr. yXuo/poc "gluant" et yX lttov* yXetov Hes. 
(forne populaire). 

glutto ( gluto), - 5 nis a.: glouton (populaire, epoq. inp6r. ). M.L. 
3808; gluttio,-is, et ingluttis: avaler, engloutir; et anssi "glous- 
ser" dans les gloses: gluttit: xpoxxqi opviC CGL II 34,30, M.L.3807, 
44335 gluttitus,-us, gluttitio (gluttio par haplologie); gluttus, 
-us (Pers. 5,113), de m£me sens que haustus "d^glutition"; £galenent 
dans Marcellus avec le sens de "mesure". Les langues romanes attestent 
aussi gluttus (-v.fr.glot, etc. ), M.L. 3810 avec le sens de "glouton"; 
*glutturnia, M.L.3809, sans doute analogique de gutturniun. 

Autres coapos^s tardifs: de-, in-, sug-, trans-g luitio", cf. aussi 
subgluttius (Orib.Gl.) d'o{i *suggluttiare, subgluttiS "hoquet". 

Foraation populaire k g£ainee expressive; cf. 1 'onoaatop^e glutglut 
"glouglou" (Anthol.Bum. 139, 16). 

La forne la plus senblable se retrouve en slave: *gl&t& "gosier" 
( r.glot, etc. ), *g lutati "avaler" (r .glotdti, etc.), avec 1 1 it^ratif 
v. sl. po-g luStat i "xa-towuvei.v". Le celtique glut "edacitas", glutair 
"edax" provient du latin. Le aot est du groupe de lat .gula, ingluuies", 
cf., d'une nanifere generale, uorare. 

gluttio: v. glocio. 

Gnaeus: v.naeuus. 

gnarus, -a, -um: x° qui connait, qui sait (avec le gdnitif); a° sens 
passif, "connu" (rare, surtout dans Tacite). Anci en et classique, nais 
rare. Le groupe gn- ne se conservant pas, 1 en juger par nascor, 
noscS et narro, il y a lieu de croire que gnarus a subi 1'influence 
de ignarus, qui est plus usuel; peut-etre aussi est-ce un archalsne. 
Ni coaparatif, ni superlatif. On adj. gnaruris est dans Plaute (Poe. 
Prol.40, M0.100), et a £t£ repris par Arnobe et Ausone; et ignarures: 
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ayvoouvxec est dans les Gl. 

On tronye chez les glossatenrs des foraes verbales: gnarigauit 
apud Liuium significat narrauit; gnariuisse, narrasse , P.F.85,1; 
gnaritur = Y vw P 1 ’^ eTai ' (avec nne variante en o singnlibre gnoscet, 
gnoritur peut-etre inflnenc^e par ignSrS); gnarurat : yvoopL^ei, Gloss. 
Philox. La langne archaiqne connait anssi prSgnarS : aperte (cit£ 
par P.F.84,44), prognSriter (Pl.Enn.); gnSritSs (Sali.) pergnSrus 
( Sali. Apnl. ). 

On expliqne sonvent par (gjnar(it)r5 le verbe narro,-ds "faire 
connaitre, raconter" (sens cansatif), pnis, dans le langage faailier 
"dire". M.1.5839. Mais narrS est plntot nn denominatif de (g)ndrus, 
avec nne geaination expressive de l'r, cf. udrus/larro; ce serait nne 
forae originairenent popnlaire. 

De gnarus, narr&l noabrenx derivas et coapos^s: gndrdsus (Gloss.), 
gnarigStio, d'aprbs cldrigdtio, cf. plns hant gndrigS (ibid.), narrdtor, 
narratis, aot de la rhetoriqne, non atteste avant Cic. (= 

Su^yritia), narrdtus.,-us a. (Ov. ), narratiuncula (Qnint.Plin. ), narrdbi lis 
(Ov.) et innarrSb ilis, inenarrdbilis (= cc8i,tiyt| to C,> ocvexX<xXr)TOC), 
narrStiuus (graaa. tardif) et inenarratluus (Tert.); denarro, Enarro 
(avec ses noabrenx ddrives), praenarro, renarro; inSnarratus (Geli.). 

De gnarus le contraire est: igndrus: "ignorant", et "ignore" (cf. 
ignotus nescius, caecus , etc.), par ex. Sali.In.18,6, Vg.Ae.10,706. 
A igndrus se rattache le d£noainatif: ignGro,-Ss "ignorer" dont le 
vocalisae a snbi 1'inflnence de ignotus i. la snite d'nne dissiailation 
(cf. Meillet MSL 13,361) que favorisait la parenti entre les denx 
aots. - Ancien, nsnel; M.L.4358. De ignoro ddrivent: ignoratio (aot 
de Cic. = ayvooa), ignorant ia, ignorabilis; ignSra (Itala) sana donte 
d'aprbs ayvoia. 

V. noscS. 

(g)nascor: v. nascor. 

(g) n auu s: v. nauus . 

(g)nlxus: v. nitor. 

(g)n 5 sc 5 : v. nosco. 

gobius (co-),-I a., gdbiS,-finis a.: gonjon. Eapmnt an gr. xoo^i,o£, 
cf. Fohalle, Mel.Vendryes, p.166; ponr le changeaent de snffixe, cf. 
auca/auciS, etc. M.L.3815-6. 

golala: noa recent de la "tortne" dans les gloses. Mot non latin 
cf. Laadgraf, ALLG 9,434; Koensch, Nene Iahrb., 117,799. 

gomphus, -1 a.: large cheville en forae de coin; pierre de la 
bordnre d'nn trottoir en forae de coin; cf. Rich, s.n. Eapmnt tardif 
an gr. yoiupoc ( St ace, Tert. ), 1 at inis»? en gonfus (Stace, Silv.4,3,48 ), 
pass 4 dans le fr .gond, M.L.3819. 

grab&tus, -I a. (ero-, grabb-, 'grabattus, et grabatun, crebbatu * 
n.): grabat. Pass^ en celt. : britt. cravaz "civiere^. Eapmnt an gr. 
aac£donien xpapaxoS, xpappaxoS, attest 4 depnis Lncilins. Diain.: 
grabatulus (tardif), c£ M.L.3837; dAriv^ grabatarius, ' glos^ xXivotkhos 
(G loss.Philox.). Les gloses le derivent d'na graba "capnt", non antre- 
aent atteste, cf. Lindsay ALLG 10,338; aais graba seable nn eaprnnt 
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au slave du sud g lava. 

grac(c)it 5 , -Ss, -are: crier (de 1 ' oie). Onomatopde (Anthol.). 
M.L. 3 & 49 a. 

gracilis, -e (f 4 n .gracila, Luc. ap. Non .489,91; Ter. Eu. 314 d'aprbs 
Eugraphius, cf. sublima, sterila): maigre (oppose a pinguis dona Pline, 
^4,33), minee, grele; de IA A l'dpoque imperiale "pauvre"; dans la 
1 . de la rhetor., "simple, sans ornement", traduisant le gr. l.cr)(VOC, 
cf. Geli .7, 14, isqq. - Ancien, usuel. M.L. 3849. 

Derives: gracilentus (arch.) et gracilens (Laev. ap. Non. 11G,11) 5 
gracilitas = Lo^vorriC, gracilitudo (Acc.)j gracilescS (Aa*.)j compos^: 
gracilipes (Pubi. Syr. ap.Petr.55 = lo)(yoaxeXT)<;). 

Gracilis semble se rattacher A un verbe *graceo dont on trouve 
trace dans la glose de P.F.46,16: cracentes (pour gra-), graciles. 
Ennius (A.505) succincti gladiis media regione cracentes. 

Pas d 1 etymologie sure. 

graculus (gracc-?), - 1 m .(gracula,-ae f. et dans Varron et les 
gloses gragulus, c£ Niedermann, IA 18,78, grallus, graulus) : geai, 
cboucas. - Attest^ depuis Varr.,mais ancien, cf. le uetus adagium: 
nihil cum fidibus graculo, Geli, praef.19. M.L.3830; cf. fr. ^rai l le. 
Ainsi nomme de son eri "gra, gra" d'apres Quint.1,6,37, Isid., Or.ia, 
7,45. Toutefois dans Auct. Cara.Philon.Antbol.763,35, la leyon gallina 
gracillat est peu sure; il faut lire cacillat . A graculus (gracc-) se 
rattache sans doute le cognomen Gracc(h)us.( dont 1 'origine etrusque a 
dte suppo se e par V. Schulze, Lat. Eigenn. 17«, 554) ; ct.Gaius. 

Fait, avec garris, partie des iota A gr- initial designant des 
bruits. Cf. sl. grajati "croasser" et grakati, v.h.a. krajan "chanter 
(se dit du coq)", v.isl. kraka "corneille", etc. 

gradluus: epithete de Mars, ddriv£ de gradior par les Latins, 
a gradiendo in bello ultro citroque, P.F.86,15. Rapprochement inad- 
missible en raison de l'o de grddluus (seul Ov., M.6,437, le scande 
avec i, cf. Egeria). Origine inconnue. 

gradus, -us m.: pas; d'ou marche (par opposition A cursus), al- 
lure, dtape. Dans la 1 . militaire, du sens de "endroit ou l'on est 
arrive", on est passe A celui de "position", deiectus de gradu, Cic. 
Att. i( 5 ,15,3; stabili gradu "de pied ferae 11 , T.L.6,13,8. - Gradus 
s'est specialisd aussi dans le sens de "pas que l'on fait pour grimper 
une ^chelle, un escalier; marche (pour le differencier de passus)": 
d'ou "degrd" (sens propre et figurd), puis "rang". Depuis Ennius; 
usuel. - M.L.3831. Celt.": iri., britt. grdd. 

Gradus est A gradior comme impetus A impeto. - A gradus plutSt 
qu'A gradior se rattachent graddtio "gradin" et dans la 1 . de la rhdtor. 
"gradation", xXtp.af;; gradatus ,-us', gradatim "par degres", gradarius 
(equus) "qui marche au pas ou A 1 'amble"; gradilis (£poq. impdr.) 
"qui a des degres"; graddlis (pugna) "pied A pied" (tardif), qui est 
A 1 'origine de v.fr.graal, M.L.383oa. Cf. encore: grallae,-arum f.pl.: 
"dehasses" de *grad-s-lae, grallator. 

gradior,-eris, gressus sum, gradi: marcher. Rare, quoique ancien 
(Enn.) et classique; tend A fctre renplace par ingredior (cf. cedo 
et incedo)', gressus est refait sur ingressus, etc. (cf. fessus), sans 
doute parce que 1'aspect indetemine de gradior ne comportait guere 
l'expression du parfait qui s'exprinait surtout dans les composes: 
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con-, in-, ad-gressus ; le deriv£ it^ratif grassor a l'o attendu. 
D^riv^s: gradibilis; gressus,-us a.(synonyae po 4 tique de gradus, 
non attest^ avant Vg.): pas, aarche; an pl."foul^es d'un cheval". 
Sans doute refait sur congressus, prSgressus', gressio (Pacuvius 
ap.Macr.6,5), d'aprfes con-, progressis, etc.; grassor,-dris, intensif- 
duratif de gradior : aarcher, s f avancer; au sena aoral: proc^der. 
Souvent avec id 4 e d'hostjLlit6 et nnance p^jorative (g.ueneno Tac. 
4,3,39) qu'on retrouve dans grassator : vagabond, coureur de routes, 
brigand; grassdtiS,-tura: brigandage. Terne sans doute fajailier; 
ne se trouve ni dans Cic.(qui eaploie grassator, Fat. 15,34) “i dans 
Ces. 

Gradior a fourni de noabreux coapos£s, la plupart anciens et clas- 
siques, dans lesquels le preverbe ne fait que pr^ciser le sens du 
sinple; ad-(ag-), con-, de-, di-, e-, in- (indu-), M.L.4430-4431 ingre¬ 
dere, ingressus, intro-, prae-, praeter-, pro-, re-, retro-, circum-, 
sug-, super-, trans-gredior (ce dernier seuleaent dans Sali» et Tac.). 
Quelques-uns de ces coaposes ont, chez les archaiques, des foraes 
appartenaut k la 4' conjugaison, ainsi: adgredinur Pl.As.6Go, Ru.399; 
aggreditur Pacuv. Trag.310; adgredibor Pl. Pe.15; adgredirl Tru.351, 
461; adgredirier Mer.348, Ru.601; cf. fodio, fodere et effodiri. En 
outre 1 'abreg^ de Festus cite les participes adgretus (Ennius A.588) 
et egretus, P.F.6,4 et 68,14, dont la foraation est obscure; cf. 
Soaaer, Ebd. d. lat.Laut-u. formenl. 9 , p. 600. Quelques foraes actives 
sont aussi attest^es, ainsi un iap 4 r. progredi (Nov.ap.Non.473,33); 
Sgredio Peregr. Aeth., Greg. Tur.; cf. aggredere, M.L.q7<ja. Aux coaposes 
de gradior correspondent des abstraits en -gressiS ou -gressus qui 
sont pour la plupart usuels, dont Cic^ron en particulier fait un 
fr^quent usage, et qui s'eaploient soit dans le sens propre, soit 
pour traduire des teraes tecbniques grecs, ainsi aggressio qui traduit 
eTU^eipriiia, digressio = TOXpexftoujuc, etc. Les derivas du type aggressor, 
aggressura, sont rares et tardifs. 

Adjectifs de foraation secondaire, et appartenaut k la langue 
savante: con-, retro-gradus (-gradis)', et sur le aodfele de coaposes 
en-paxriC: anti-, herbi-, spissi-, tardi-gradus, cf. cr^oivopaTrjC. 

Le lituanien a grldyju, gridyti "aller, se proaener", peut-etre 
avec voyelle r 4 duite, coaae en latin, et le gotique grid (acc.sg.) 
"j 3 <x 0 |iov", peut-etre avec ancien e. D'autre part, il y a une forae 
de pr^sent k nasale: iri. in-greinn, do-greinn "il poursuit", v.sl. 
grqdp "je viens"; dans ces deux groupes, il n 1 est atteste aucune 
forae sans nasale, et les verbes sont isol^s. Peut-etre faut-il rap- 
procher aussi av. aiwi-garadmahi "nous comaen^ons"; a ais ceci de na- 
niere encore plus douteuse; si le rapprocheaent est adais, on aurait 
ici une survivance du present ath^aatique que lat. gradior aurait 
renplac^. - Dans 1 'enseable, le groupe est obscur. 

Graecus, -a, -uni: Grec,-cque. Surtout eaploye au pl. Graeci = oL 
rpouxot,. Eaprunt ancien, avec un donblet, aoins fr^quent, appartenaut 
surtout k la langue 4 pique et po^tique, ffrot ou Grdii. Il est renar- 
quable que les Latins aient pris pour designer les Grecs un noa trbs 
rare dans la litt^rature grecque, et tardiveaent atteste, au lieu 
de la forae noraale et courante EJXXrjveC. Il s'agit sans doute d'une 
forae populaire eaprunt^e par la voie orale, et qui peut-Stre ne 
provient pas de Grbce, cf. P.Eretschaer, Sini, in d. Gesch. d. gr. Spr. 
aOosqq., Glotta 3,351; Solas en KZ 43,307sqq. 

De Graecus le latin a tir 4 une g 4 rie de d 4 riv 4 s: graecS, Graecia', 
Graeculus, Graeculio (P£tr.); Graecalis, Graeciensis', graecdnicus; 
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graecitds; graecor,-dris "vivre A la grecque" et con~, per-graecor; 
graecati* (Tert.); graeciss6,-ds (Pl.c£ atticisso)', Graecigena (Aug. 
cf. Troiugena). 

L*adj. Graecus a subsisti dans toutes les langues ronanes, sous 
cette forne, ou sous des fornes dirivees. M.1.3833, en gern.: got. 
Ireks, v.h.a .Criahhi, etc., et en celt.: iri . grdic, britt. groeg, gryu. 

grallae: v. gradior. 

gramen, -Inis n. : sens prenier "nourriture des aninanx berbiTores; 
pSturage"; et par suite "berbe, gazon"; quelquefois "chiendent". 

Le sens de "gazon" en tant que nourriture,apparaat encore nettenent 
dans 1 'usage, cf. Hor., C. 1,15,30, ceruus graminis i**enor‘, Juv.8,60, 
quocumque de gramine (equus). - Grdmina signifie "p&turages" dans 
Vg., G.1,55,6 arborei fetus atque iniussa uirescunt | gramina; 3,900, 
«on liquidi gregibus fontes, non gramina derunt; B.5,37, nulla neque \ li- 
bauit quadrupes nec graminis attigit herbam. - Ancien, usuel. M.L. 
383 S* 

Derives et conposes: grdmineus : de gazon, d'herbe, M.L.38365 grdmi- 
nBsus (cf. herbSsus), Sgrdmindtus (Vict.Vit.), ingrdmind (Gl.).On n'a 
pas *grdmentum; le suffixe -men- s*est naintenu sans elargissenent 
dans un certain nombre de nots ruraux ou techniquesj cf. germen, sS- 
men, etc. 

Cf. Ypaw " j e ronge" et YP acr ' cl, S "fourrage vert"5 peut-etre aussi 
skr. grdsati "il divore", iri . greim "boucbee", v.isl. feros "friandise". 
Peut-etre d'une forne disiderative du type *gr- de la racine *g W era-, 
sur laquelle v. uorare. 

gramiae, -&rum (a?) f.pl.: - oculorum sunt uitia quas alii gla- 
mas uocant, P.F.85,36. Glamae est apparenti ou enprunti A gr. *Y\° 4 Aa 
(cf. yATyiiov) dont proviennent yXap/xw, yAapnw, yXcqiupoC, etc., v. Boisacq 
s.u., et n'est pas apparente a gramiae. Les dictionnaires donnent de 
gramia un dirive gramiosus. Mais Nonius, 119,15, cite la forne gram- 
md(n)sus dans un sinaire de Caecilius (R3386): grammonsis oculis 
ipsa, atratis dentibus; et la n£me forne se rertrouve dans les gloses, 
cf.Landgraf, ALLG 9,403 et suiv., Glossar,Latina III 153. GrammSsus 
suppose un substantif *gramma, qui prisente la n£ne ginination que 
le not gotique citi plus bas. De ce *gramma a pu Stre dirivi un adj. 
*gramius dont gramiae serait le f.pl. substantird. Mot rare, populaire. 
Aucune des fornes n'a passe dans les langues ronanes. 

On rapprocbe got. qrammij>a " ix(xa6" (avec ginination expressive?), 
dont le sens est plus giniral, et v.sl. grlm&&d% "chassie" dont la 
fomation n'est pas claire. 

grammatica,-ae f. : graamaire, enpmnt au gr. ypo^i.yja.xiK^, cf. Cic., 
Fin.3,3,5. Ciciron enploie grammatica, Quintilien y substitue la 
transcription du grec grammaticS. - grammaticus, "grannairien"5 gram¬ 
maticalis (Serv., Macr.).Les reprisentants rosans sont des nots livresques, 
cf. M.L.3837,38385 de aene iri. grammadeg. 

grammSsus: v. gramiae. 

grana, -ae f. (Itala, lud. 10,3)5 granus, -I n. (isid. 19,37,3) : 
raie dans la chevelure5 noustache5 cf. Itala 1 . 1 . comam discriminauit, 
i.e. granam fecit, et par ailleurs granus, i.e. capillus supra labia. 
Latinisation tardive d*un not gemanique, v. norv. gr$n, v.b.a .grana 
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"moustache". Isidore le joint a cinnibar, attribuant l'un et 1 'autre 
aui Gots. V. Sofer, p.136. 

grandia: - (AByccXeupa CGL III 133 (sus doute sans rapport avec 
grandias: offas carnis CGL V 600,67, qui seable etre une faute pour • 
g landias), demeur^ en rosas avec le sena de "son (du bl6)", M.L.384ob. 

grandis, -e: grand. Se dit indistincteaent dea hoaaea et des 
choses, du phyaique et du moral; frequent dans la 1. rustique en par¬ 
iant dea produits du sol arriv^s au terse de leur croissance, de 
meae que grandia, grandesce M.1.384.04. ( ingrandesco Colum. d'aprbs 
incrSscb), grandifer, grandiscapius (S 4 n.Ep. 86 ,iy); c£ Caton Agr.141,3 
Mars pater, te precor uti tu fruges frumenta uineta uirgultaque gran¬ 
dire beneque euenire sinas ; Coi.2,20,3 grandescunt frumenta, cf. 
Non.ns, asqq. ), sans qu 1 on puisse determiner si c 1 est la 1 'emploi 
le plus ancien; toutefois la vieille priore conservee par Caton aontre 
que cette acception remonte haut. Souvent grandis prend la nuance 
de "ag 4 ": grandis natu, aeuo, d'ou le compose grandaeuus (poet. et 
postclass.; cf. longaeuus - p,oocpcucov, et simplement grandis : g. arator 
(Lucr.a,1164), d'oA fr .grand-p&re, grand'mire; grandaeuitas (Pac., 
Acc.). Appliqu^ au style: "grand, subline" (d 4 jA dans Cic 4 ron, frequent 
dans Quint.); de la grandiloquus = lieyaXocpwvoC» Ancien, usuel; de 
caractere plus concret que magnus, et par IA plus usite dans la langue 
parlee. Panroman, sauf rounain. M.1.3842, et 4426 ingrandiUre. Dimi- 
nutif familier: grandiculus (grandiusculus). Deriv <5 granditas (Cic.); 
composta per-, prae-, sug-, uS-grandis. 

Les anciens semblent etablir un rapport entre grandis et gradus} 
ainsi Pl.,Au.4y, testudineum istum tibi ego grandibo gradum, et Cu. 
118, Ep.13, Tru.386; Ter., Ad.672, on sedere oportuit \ domi uirginem 
tam grandem (noter 1 'antithfese entre se der e-grandem)', Cic., Lael. 4, ip, 
non admodum grandis natu, sed tamen iam aetate prouectus . Mais ce 
n'est la qu 1 une ^tynologie populaire. 

L'6tymologie de ce mot "vulgaire" a vocalisme a, est inconnue. 
Le mot indo-europ^en signifiant "grand" est represente en latin par 
magnus. 

grando, -Inis f.: grele. Ancien (Pl., Mo.138), classique. M.L.3843. 
Derives: grandinat,-dre: greler, M.L.3841; grandineus,-nosus (tarr 
dif). Cf. aussi *grandeola. M.L.3840. - Quantite de l'o inconnue. 
fitymologie populaire dans P.F.88,y, - guttae aquae concretae solito 
grandiores. 

Le mot rappelle deux formes assez differentes, mais de meae sens, 
sl .^radii (ou gra- est slave conus) et arm. karkut (avec redoublement; 
de ka-krut?). Formation "populaire" a nasale infixee, de meme que 
le substantif armenien A redoublement. 

gr&num, -i n.: grain, graine. Se dit des plantes: g. tritici, 
Pl.St.558, cf. Varr., R.R . 1,48, 3; pnis, par extension, de parcelles 
d'autres substances: g. salis, etc. Ancien, usuel. - Panroman. M.L. 
3846; et celt. : iri. grdn-, gairneal', britt. graton. 

Derives et composes: graneus, d^A. granea f. (scii, puIs) "bouillie"; 
granatus, d'oA granata, (scii, mala) et granatum "grenade"et "grenadier", 
(Colum.); granarium (usite surtout au pl. granaria) "grenier", M.L. 
3839» granatus,-us m.: rassemblement des grains (Caton); grandsus 
(Plin.); grSnesco,-is (b.lat.), granulum (tardif): petit grain, gra- 
nule; granifer (Ov.); egrdno,-as (Mare.). - Cf. aussi M.L.3844 *graniare, 
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3845 *grdnica "grange". 

L'un de ces termes du vocabulaire de 1 ' agriculture qui vont de 
1'italo-celtique au baltique et au slave et qu'ignorent grec, arminien 
et indo-iranien; avec meme sens: iri. grdn, ga.ll. grcuun, got. kaurn, 
v.sl .zruno (serbe zfno)', dirivis de sens different: lit. Urnis "pois". 
Les formes italo-celtiques, slaves et baltiques indiquent -ra- (-r-). 

graphicus, -a, -um: emprunt latinisi au gr. ypacpuxoc, qui appar- 
tient a la 1 . des peintres: "exactement reproduit, ressemblant", d'ou 
"achevi, parfait, accompli", Pl., Tri.1034, graphicum furem, et graphi¬ 
ci "tout a fait". Type de 1 1 emprunt a la fois pidant et populaire 
au grec. Hors des icrivains techniques, Pline et Vitruve, n'apparait 
plus aprbs Plaute que dans Aulu-Gelle et Ap. 

graphium, -I n.: poinyon pour icrire. Emprunt au gr. ypowpi-ov (Sin.). 
Derivas latins: graphiolum, graphiarius, d'ou graphiarium : itui a 
point/ons. Dans les gloses apparait le sens de "greffe, greffon". 
M.L.3847. Iri. graif', gall. grephiou. 

grappus: crrceXXoC (Gloss.). Sans autre exemplc-. Cf.cloppus ? 

gratllla, -ae f.: gateau de sacrifice (Arn.7,34). Inexplique. 

grStus, -a, -um: adj. de sens passif et actif, qui s'emploie des 
personnes et des cboses, quoique Cic. et Cis» prefbrent gratiosus 
quand il s'agit des personnes; 1° passif, "accueilli ayec faveur ou 
reconnaissance, agriable (souvent joint k acceptus), favori". Ciciron 
le diffirencie a plusieurs reprises de iucundus "qui cause du plaisir, 
de la joie", cf. par ex. Att.3,34,3, ista ueritas, etiam si iucunda 
non est, mihi tamen grata est', Fam.4,6,1; 5,15,1; 10,3,1; 13,8,3; 
cf. encore ibid.1,17,6; Eosc.Amer.18,51, etc.; 3° actif, "reconnaissant, 
qui a de la reconnaissance". Ancien, usuel et classique. Le neutre 
gratum a iti substantivi et a passi dans les 1 . romanes, it. grato, 
ir.gr 4 , M.L.3848. Panromaa, sauf roumain; britt. graz. 

Composis: gratificus (b.lat.): obligeaat; gratificor,-aris (attesti 
depuis Ciciron): obliger, gratifier, f aire present de; gratificatioidc.)." 

9° ingratus (cf. a^apos et ayapiaxoi, a^api-roe): i° passif: qui n'est 
pas accueilli avec reconnaissance, ou qui ne merite pas de reconnais¬ 
sance; 3 0 actif: qui n'a pas de reconnaissance; ingrat; ingratia,-ae 
f. (a^txpumoc): usiti seulement dans la‘ bonne epoque k 1 'abl. ingratiis 
(formi d'apres gratiis): k contre-coeur. C'est seulement dans Tert. 
qu'on trouve ingratia "ingratitude"; ingratitudo (tardif); ingrati¬ 
ficus: i.Argiui, Acc.ap. Cic., Sest.56,138, "ingrat": de IA dans la 
1 . de l’ 4 gl. ingrdt i f icat io', ingratif icentia. Intensifs: pergratus , 
(Cic.); praegratus (luuenc.). 

3 ° grates,-ium f.pl.(usiti seulement au nom. et k l'acc. dans les 
expressions rituelles grates (-tls) agere, habere, soluere, etc.; 
seul Tac. a un dat. gratibus) : marques de reconnaissance, actions 
de gr£ces (aux dieux), remerciements. Attesti depuis Plaute. Sare, 
de couleur arcbaique; remplaci par gratiae. 

4° gratia,-ae f.: i° abstrait "reconnaissance". Ciciron, Inv.3,66, 
le difinit: gratia est in qua amicitiarum et officiorum alterius memoria 
et remunerandi uoluntas continetur ; s° concret "acte par lequel on 
s'acquiert de la reconnaissance"; par suite "service rendu"; 3 0 "faveur, 
cridit, influence"; 4 0 agriment, beanti, grace (se dit des personnes 
et des cboses). Friquent avec ce dernier sens dans la langue poli- 
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tique, cone 1 ' adj. gratiosus. Traduit le gr.^apiCJ 1 ^'abi .gratia = )(<x- 
puv; Gratiae = Xapuxec; dans la 1 . de 1 'Sgliae = )(apuTp,a. L' abl.pl. 
gratiis (puis gratis) 3 'enploie avec valear adverbiale "gracieusenent, 
sans exiger de salaire". Ancien, nsuel, frequent dans des locations 
verbales gratias agere, referre; grdtiam facere alicui delicti (cf. 
Sali., Cat.52,0, Jag.105,5). M.L.3047a. Celt.: iri. grds, greit; gra- 
zacham "gritias agamus"; 

gratiosus: ea favear, popalaire, influent; quelquefois "obligeant, 
complaisant". 

5 0 grdtor,-Sris (arch. et podt.; la prose classique dit gratulor): 
t^moigner sa reconnaissance, renercier, feliciter, congrataler. Grator 
n'a d r aatres d 4 rivds que gratanter (tardif), et gratatorius qu'on 
lit dans Sidoine; les derives sont foarnis par gratulor. 

6 ° gratulor, -aris: rendre graces (aax dieax), cf. Naevias 34, Enn. 
Scaen.soy; remercier; feliciter, congrataler. Ancien (Enn.). Classiqae; 
frequent dans Cic. - On explique ordinairement gratulor cone £tant 
issn de *grdti-tulor par haplologie, d'aprfes opitulus/opitulor "deus 
opitulatur homini; homo gra(ti)tulatur deo" (M.Leaaann, Gnomon, 13 
( 1937 ), P • 35). Mais alors qae opem ferre est frequent, grdtSs, gratem 
ferre seable ne se rencontrer jamais ( grdtes referre est ane antre 
expression). Anssi vaut-il aieax imaginer qae grStulor est le ddnoainatif 
d’an adj. *gratulus, derive de grator comme querulus de queror, etc. 

Derives: gratulabundus; gratulatio "action de graces", -tor,-tOrius; 
coapose: congratulor. 

7° gratuitus ( gratuitum et non gratuitum, cf. fortuitus, et pitvita 
dans Stace, S.1,6,16): gratait (oppose a mercennarius). Classiqae, 
asael. - Seable ddriv£ d'un thbme en -u- *grdtu~, cf. fortuitus. 

Valde a compari, de maniere seduisante, osq. brateis "gratiae" 
et pel. bratom, ce qai permet de rapprocher le groape indo-iranien 
A valear religiease: skr. glr (g^n. girdfr) "chant de loaange, loaange", 
grnati "il cbante, il loae", av. garO (gin.ag.) "de loaange, de chant 
de lonanges", et lit. giriu, gxrti "loaer, celebrer", v.sl. irdii "sa- 
crifier". Lat. gratus r^pondrait A skr . gurtah "cdlebr^" et lit. girtas 
(aene sens), et grdtes a gurtih. Il s'agirait d'an vieax terne reli- 
gieax. La racine est dissyllabique. Sar ce groape, v. M.Leaaann, dans 
le c.r. cite plns haat. 

gr&u&stellus?: not de Plaute? On lit, Ep.Cso (troch .septdn.), 
sed quis haec est muliercula et ille grauastellus qui uenit ? Mais 
les nss. se partagent entre grauastellus (P) et rauistellus (A). 
Festas a coma les denx leyons, car 1 'abr^g^ porte: grauastellus, 
senior. Plautus (Ep.630): " qui est grauastellus qui aduenit ?" Vt puto, 
grauastellus a grauitate dictus, p.85,33, et: raui coloris appellantur 
qui sunt inter flauos et caesios, quos Plautus (Ep.630) appellat 
rauistellos. "Quis", inquit, "haec est mulier et ille rauistellus 
qui uenit ? 339,3. 

L'dtynologie de grauastellus donn^e par Festas n'est qn'une 4 ty- 
mologie popalaire qae contredit la difference de qaantit^ de l'o 
dans grduis et grduas te Ilus. Grdudstellus ne poarrait etre qae le 
dininatif d'an *grdudster (cf. peditastellus, Mil.54), non attest£. 
Mais il vant nienx sans doate considerer grdudstellus comae ane 
corruption de rdudstellus, derive de rduus, cf. surdus/surdaster; 
caluus/caludster, fuluus/fuludster; olea, oleaster, oledstellus, etc. 

grauls, -e: pesant, loard, grave. Correspondant aa gr. f 3 apu£ ( au- 
qnel d'aillears il s 'apparente), coaae grauitds A papuTrje; s'eaploie 
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au physicae comae au aoral; ae dit des sons (par opposition a acUtus, 
cf.gr. of;uC et ( 3 apuC; cf . grauiuox = ( 3 apucfwvoc), des odeurs (cf .graveolens 
= papuwSric), des clinats, des alimenta, de la aarche ( grauipes [cf. 
levipes ] = ppa8u7touc)> etc.; peut se prendre dans un sens p 4 joratif, 
comae m olestvs (cf. grauB, gravor et fkxpuvo en grec) ou laudatif: qui 
a du poids, de 1'autorit^, de ltaportance (aouvent dans cette acception 
oppos 4 a levis, e.g. Pl.Tri.CO4, Cic.Rose.Coa.3,0; ce qui explique 
*greuis attest£ A c8t£ de gravis dans les 1 . roaanes, cf. M.L.3G55). 
Ancien, usuel. Panroman. Iri . graif. 

Derivas: gravitas, M.I.385O, graviter. 

Gravis d^signe specialeaent un etat physique de lourdeur ou d'ac- 
cableaent, en particulier celui de la femme enceinte, de la feaelle 
pleine; de 11 gravidvs, M.I.3O54, et ses deride grauidB,-Ss (ingravido 
M.L.4439), graviditas . 

Autres derives: gravB, - 3 s: peser sur, alourdir, accahler, oppresser; 
a ggraver; gravor,-aris: trouver pesant; par suite "faire 1 contre 
coeur ". 

grauBsc5,-is- s'alourdir; devenir enceinte ou pleine; s'aggraver. 
A ces verbes se rattachent: gravdmen (tard .), gravdtiB (Cael.Aurei.): 
pesanteur physique, oppression; gravedo f.: lourd ,ur de tete et sp 4 - 
cialeaent "rhuae", gravSdinSsvs ; gravSbilis "qui oppresse"; grauStim, 
gravate, gravitUdd f. (Vitr.) et les conposes: aggravo,-dsi alourdir, 
aggraver, M.l.379; aggrauatio (l. de l'£gl.); aggravesco,-vasco) in- 
grauSscB) praegravo, trans, et abs.: surcharger, ecraser; et £tre 
trop pesant; cf. praegravis, praegravidvs (epoq. iap.). 

Cf. aussi M.l.3853 *gravidre, *grevidre (cf. levis, leviare), et 
*aggreui5 37 gb; 4498 *ingravi&re, 4433 *ingreuicdre. 

Comae, 1 en juger par levis, svdvis, tenuis, les anciens adjectifs 
thbaes en -v- sont repr£sent 4 s en latin par des fornes en -vi-, il 
n'est pas douteux que gravis est 1 rapprocher de skr. guruh, av. gourvS, 
gr. ( 3 <xpu£, got. kavrus "lourd". Peut-etre aussi iri. boir "lourd" (?; 
v. Rev.Celt .37,85). le lat .*gravi- repose sur une forne *g w rau- ol 
l'u, ayant une forae consonantique, n'elidait pas le a pr£c£dent. 
En effet, le sanskrit a 'garimd "pesanteur", et une forae 1 voyelle 
longue finale est conservae dans persan giran "lourd". - Pour une 
forae *g w rv~, noter skr. gru-nu§fIh "pleine poign 4 e", iri. brvth "nasse 
de a^tal, lingot", lette grUts "lourd" (et lat. brUtvs, si c'est un 
eaprunt 1 un parier osco-ombrien). - V. levis. 


graulus: v. graculus, M.1.3850. 

gremium, -I n.: propreaent "ce que contient une brass^e" (cf. 
le pl. gremia,-orum "brass 4 es de bois ou d’ 4 pis, fagots, gerbes", 
d'oii gremialis dans le Dig.34,3,7,13, si arbores caedulae fvervnt 
vel gremiales), c.-l-d. 1'espace d£liait£ par les bras et la poitrine, 
d’ob "giron, sein", cf. Cic. Cael. 34,59, abstrahi e sinv gremioqve 
patriae) Diu.3,4 ]-,80 [ IuppiterJ puer lactens fortunae in gremio sedens, 
mammam appetens. - Atteste depuis Enn.; usuel. - les dial. italiens 
a^ridionaux ont conservi gremia au sens de "gerbe", M.l.3860; d'autres 
dialectes ont gremium "giron", M.I.38O1. 

On rapproche lit. granatas "asseabl^e, tas" (si le aot n 1 est pas 
emprunt 4 au slave), et sl. gromada "tas"; skr. granah "groupe d'hoaaes, 
village"; peut-etre v. isl. kremia "presser", v.h.a .krimman "courber, 
tordre". Forae elargie en -en- {cf. premo en face de pressus) de la 
racine *ger~, de gr.it/YE0pto "j 1 asseable", etc., qui figure aussi dans 
lat. grex. 
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gressus: v. gradus, gradior. 

grex, gregis m.(f£n. dans Lucii, et Lucr.): d^signe une r^union 
d'aninaux ou d'individua de meme eapoce, le troupeau en tant que 
betail se disant pecus ; cf. Cic., Phil.3,13,31, greges armentorum re¬ 
liquique pecoris. En particulier "troupe de con^diens, conpagnie". 
Ancien, usuel, - M.L.3865. Iri . graig', britt .gre. 

D^riv^s et coiposes: gregalis, appartenant au troupeau, ou k la 
troupe, d'ou "connun, vulgaire"; gregales "caiarades"; gregarius : 
du troupeau, de la troupe; g.p&stor, M.L.3859; g. miles', greg5,-ds 
"r 4 unir en troupeau" (lat. inp 4 r., M.l.3858) d^prfes congrego, M.L. 
3i46a; gregdtim et segregati n; gregiculus (b.lat.);' congregS, atteste 
dfes Varr. et Cie.* et qui a fourni de noabreux derives; segregS: 
separer (du troupeau), isoler, ecarter (ancien, usuel, class. ). D' antres 
conposes sont reunis dans la glose de Festus, P.F. 21,30, abgregare 
est a grege ducere', adgregare ad gregem ducere', segregare ex pluribus 
gregibus partes seducere', unde et egregius dictus e grege lectus. 
Quorum uerborum frequens usus non mirum si ex pecoribus pendet, cum 
apud antiquos et patrimonia ex his praecipue constiterint, unde adhuc 
etiam pecunias et peculia dicimus. Pour le sens de egregius, cf. 
eximius. On a encore dg-gregare (Stace), disgregdre (b.lat.).- Les 
adj. tardifs et rares congrex et segrex ont ite for» 4 3 secondairenent 
sur les verbes con-, se-gregare. 

Forne populaire, avec une sorte de redoublenent "bris£", de la 
racine qui est dans gr. ayeupo) " j ' assenble", yepyepoc* TtoAXa Hes., 
yapyapa "foule renuant e", quidam Graeci greges yepyepcx, Varr., L.L. 
5,76; peut-etre skr .gandh (de *grnd~) "troupe, foule". - Cf. gremium. 

grlcenea: funis crassus, P.F.88,8. Sans autre exenple, et sans 
explication. 

grillus: v. gryllus. 

gristus: non d'un insecte inconnu dans Polen. Silv. 

gr 5 ma, -ae ( gruma ) f.: appellatur genus machinulae cuiusdam, quo 
regiones agri cuiusque cognosci possunt, quod genus Graeci yviqj.ova 
dicunt, P.F.86,1. Enprunt technique au gr. yv<2pxx, doublet de yvoo(i(ov^ 
avec dissinilation de la nasale qui senble indiquer un internediaire 
^trusque (v. Scbulze, Sitzb. d. Berl. Akad. 1905,709), cf. itr. Memrun = Me- 
(xvcov, Aymemrun, Ayjtenrun = 'Ayoqie^vcoM. Le cbangenent de genre et le 
passage k la i re d^clinaison soulignent le caractbre populaire du 
not. 

D^riv^s: grUmdre, grumSri "dirigere, aequire" (Gloss.); degrumo 
(Luc.Bnn.): arpenter, aligner; gromaticus' relatif k 1 'arpentage; 
grOmdticus n.: arpenteur (tardif). 

gromls: defornation de c (hjromis "poisson de ner", dans Polen. 
Silv. 

gromph(a) ena, -ae f.: piante inconnue, peut-etre vari 4 t^ d’anaran- 
te (Plin.36,40); et aussi oiseau inconnu (Plin.30,146). Sans doute grec: 
yponqxxiva ? 

gronna: loca palustria et berbosa. Dn ex. dans 1 'Anth.763,33. 
Bas latin; v. du Cange s.u . gronna,-nia. 
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grosa: Borte de racloir d'orfbvre. Ne se trouve que dans Arnobe 
6,14. Sana doute rot 4 tranger; illyrien ? 

grossus, -I a. et f.: figue precoce on tardive qui n'arrivepas . 
a aaturitA (Caton, Agr.94). Diainutif: grossulus. 

grossus, -a, -um: gros. Synonyae attest£ depuia Coluaelle de cras¬ 
sus , sur lequel a 4 t 4 refait *grassus. 

D^riv^s: grossitudS (Vulg., Sol.), grossities, grossesco (tardifs); 
adv. coap. grossius. Panroaan, cf.M.L.3881 et 3880 *grossia. 

Osthoff, IF 4,336, a rapprocW le synonyae iri. bres, corn. bras. 

- Mot expressif, populaire. 

grugulS: y. gurgulo. 

gruma, -ae f.: cosse ( S^-Aabr . ). Sans doute foraA sur grumula, 
sene sena, issu de *glumula par dissiailation. Cf.glOma, sous gl&bS. 

grttia : v. grSma. 

grOmus ( grummus Acc. ap.Non.15,30),-i a.: terrae collectio, minor 
tumulo, P.F.86,4, "tertre". - Rare et technique. Diainutif: grumulus, 
M.L. 3885» et 3887. Seable sana rapport avec grOmus "p^pin de raisin, 
noyau" et "gosier" (poaae d'Adaa?) que supposent un certain noabre 
de formes romanes, M.L.3888,3890. 

Pas d'etymologie sflre. 

grunda, -ae f.: crTeyri wxVto U7tep tov TCoXewva e^oxov [uTiooTeyov] 
(Gloss. Philox. ) CGL II 36,34, Gloss.Lat. II 163, "gouttiere, gar - 
gouille". 

Compoaea: sUggrunda (sub-; sugrunda, Varr. R.R.3,3,5; les 1 . romanes 
supposent un H; d 4 formation subrunda CGL III 365,14, cf.M.L.8438a; 
avant-toit, entablement, laraier. On trouve aussi dans Yitr. suggrun¬ 
dium, suggrundStiS', suggrundSrium: aepulture k auvent pour les enfants 
morts en bas age; cf. Rich, s.u. 

Pas d'Etymologie sure. 

grundlc et grunnie, -Is, -Ire: gronder, grogner, en pariant du 
porc. Ancien; cf. Non.464,33. M.L.3893. 

Derive et coaposes: grunnitus ( grund-),-us m.; de-, sug-grundio 
(rares et tardifs). 

Les langues roaanes attestent 4 galeaent grunium "groin" (qu'on 
trouve dans la traduction latine d 1 Oribase), M.L.3894, et gr&niare 
"groguer", ibid.3893. Pour le changeaent de conjugaison, cf. rabere, 
rabiare, glocis et glocito, etc. - Peut-etre faut-il rattacher a 
grundiS, 1 'adj. grundulis ( 1 . grund i { is?), attest^ dans Non.114,39, 
Grundules Lares dicuntur Romae constituti ob honorem porcae quae tri¬ 
ginta pepererat. Les formes en -nn- sont sans doute dialectales, cf. 
Ernout, £I 4 m. dial., s.u. Cf. toutefois gannis, hinnis. La forme recente 
grunium peut etre, comme le suggfere M.Niederaann, un postverbal de 
*grunire, issu r^guliereaent de grunnire d' apros la loi de mamilla', 
grunnire aurait 4±4 retabli d'apros grunnio, grunniunt. 

L'un des aots en gr- indiquant des*bruits. Cf .garrio, grdculus 
et grus', gr. ypu, ypu^co, etc. 

*-gru 5 , -is, -ere. Attest^ seulement dans la glose sans doute 
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corruapue gruit, invenit CGL V 439,15; 503,59, et dans lea coaposes: 

i° congruS,-is: «e rencontrer, etre d'accord (de a£ae sens que 
conuenire et coaae celui-ci peut s'eBpldyer peraonnelleaent et ia- 
personnelleaent). Atteste depnis Plaute; classique, usuel. Se IA: 
congruus (arck. et postclaas. ), congruentia (epoq.iap ,), congruenter 
(Cic.), congruitis (Prisc. pour traduire <?up.f 3 cqux), et les contraires 
excongruus (Syaa.), incongruus,-gruBns,-gruentia,-gruitis attestes 
A 1 'epoque iap^riale. 

3° ingruS,-is: se jeter sur, toaber sur. Terae de la langue aili- 
taire (dejA dans Pl., Anp.336); ne se trouve ni dans Cic. ni dans 
C 4 s. Sans derives. 

Pas d'etyaologie sure. 

grds, -ls f. (aasc. dans Hor.S.3,8,87; noa. gruis dans Phbdre 1, 
8,7): grue. - Depuis Lucilius. Panroaan, M.L.3896 (et *gruilla 3883). 
De IA: gruS,-is: crier (de la grue), cL P.F.8C,i3 gruere dicuntur grues, 
ut sues grunnire. 

Non originelleaent expressif qui a pris des foraes diverses dans 
les differentes langues. La fomation en -u- du latin se retrouve, 
avec un autre vocalisme, dans lit .girvi et dans v.russe Seravi (serbe 
SerBv), II y a une foraation en -n-, avec des vocalisaes divers, dans 
gall. garan (gaul. -lat. tri-garanos "aux trois grues"), v.angi. cran, 
gr. Y®P av °C> ara. krunk \gen. kfnkan) [de *gSr- ou *g r-]. V.h.a. 
chranuh , v.angi, cranoc , ont a la fois -n- et -u-. La racine seable 
etre dissyllabique du type *gere~. Le g du groupe expressif *ger- 
(cf. les aots a gr- initial indiquant des bruits) n 1 est pas g W ' gr* 
yepavos, celt. *garano~. 

grussus: saetosus, pilosus, hirsutus (Gl.). V. M.L.3881. 

^gruta.e, -arum f.pl,: hardes (cf. scruta)', rare et tardif. Du gr. 
ypuTT). De rive: grutSrius = ypuxcmuiK-r] e; grutdriun. 

gryllus, -I igril-) a.: grillon. Baprunt au gr. YpuXXoe. M.L.3900; 
et v.h.a.gri I Io; irl.grell. Denoainatif: gryllo (gri 1 -), -Bs: crier 
(du grillon). 

gryphus, -I a .(grifus, etc.): latinisation tardive et vulgaire 
du noa grec du griffon, YP 0 '!'» transerit gryps par la 1 . litteraire 
( e.g. Vg.B.8,37), cf. aussi Grippusl M.L.3901, et gera. : v.h.a. grif, 
grlfo‘, iri. grib. 

*guaranls?: noa d'une couleur de la robe du cheval d*aprbs Isid. 
13,1,53: ceruinus est quen uulgo guaranen (var. gauranen) dicunt. 
Forae et origine incertaines; v. Sofer, p.31 et s. Cf. peut-fctre frau¬ 
ci que urainjo "etalon", M.1.9573. 

gubba, -ae f.: citerne. Mot hebraique (S^-jer.). 

gubellua: aataxa. V. globus. 

gubernb, -*ls, -Ire: gouverner, sens propre et figure. Baprunt 
technique de la 1. nautique, ancien et latinise, au gr. xuftepvw, avec 
les deux valeurs; de IA les foraations latines: gubernaculun, guber- 
nStor, gubernis "gubernitor" (Glos a.), gubernius (Lab.), gubernita 
(b.lat.); gubernu *, atteste au pl. guberna dans Lucilius, cite par 
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Non.490,39, et qui eat refait sur gubernare cone pugna sur pugnare, 
os tir£ de gubernaculum consid^r^ cosse an diminutif, cf. *retina(e) 
"r£ne(s)" et retinaculum. - Panroaan, aaaf rouaain. Foraes en partie 
savantes. M.L.3903-3905. 

Le g indique peut-Stre qu'il y anrait en nn intermediaire entre 
le grec et le latin; v. Fohalle, M 41 anges Vendrye8, p.157 et suix. 
La plupart dea terses nautiques aont emprunt^s; cf .aplustre, prB- 
ra, etc. 

gubia, -ae f.: gouge; M.L.3906. Mot tardif (V 4 gbce); nne antre 
forae gulbia eat attest^e dans Vegbce et par Iaid. de S 4 ville et 
lea gloaea, et est repr£sent 4 e dana quelques dialectea roaans, M.L. 
3911 avec nn donblet *gubius? Sana donte celtique: iri. gulban "ai- 
guillon". Snr 1 'origine de gubia, gulbia , Toir M.Niederaann dans 
Archivua Roaanicna, 1931,5,440 et a., et Vendryes, R.Celt.41 (1934), 
p.503-503. 

gufo, - 5 nis (CGL V 373,40) a.: ohonette. M.L. 3908. Cf. bUfB. 

guffus: grossi er. Attest^ sons la forae bicerra uestis: guffa 
( ra.T.rufa)> v. M.L.3907. 

gula, -ae f.: partie de la bouche par laqnelle on avale, gosier, 
con, et anssi dans la 1 . populaire, "bouche" (= 5 s; cf. Pl. Au.303-3, 
quin, quom it dormitum, follem opstringit ob gulam | ...ne quid animae 
forte amittat dormiens , auquel r 4 pond dans le -vera suivant: etiamne 
opturat inferiorem guttureml Panroman, M.L.3910. Par suite "gour- 
aandiae, gloutonnerie", sena atteatrf depnis Salluate et Cic 4 ron, k 
l' 4 poque imperiale. 

A ce dernier sena se rattachent gulB,-Bnis a., M.L.3913, guldtor 
(Gloss.Philox.), guIBsus, M.L.3914, gulSsitds, et M.L.4434 *ingullare, 
7179 *regulare ? Cf. anssi subgularis CIL VI 1770. II y a parenti 
entre gula et gluttis, ingluuies , comme 1'indique d^ji 1'abr 6 g£ de 
Festus, dans nne glose dn reste fort confuse dont tonte la aeconde 
partie est erronee, 99,31: ingluuies a gula dicta. Bine et ingluuiosus 
et glutto, gulo [gumia, guttur, f guttu f, gutturosus et gurgulio ]. 
II s'agit de foraations expressives reaontaat a des foraes diverses 
et k des ^largisseaents d'une racine apparent^e k *g u era- qui apparait 
dans uorSre et dans gurges, gurgulio', cf. glutto. 

Sur les di-ssiailations de g w - en g- et pent-etre de -r- en -I- 
entrainees par le redoublement, v. Graaaont, Dissimilation consonan- 
tique, p.178. La forae *ge l- (avec g 10 dissimili j pent-etre avec influence 
d'nne t endan ce a 1 1 onoaatopee; cf .glou-glou) se retrouve dans iri. 
gelim "j'a-vale" et dans -v.h.a .kela "gosier" (i cot 4 de quer-chala) : 
anssi dans skr .galafy "gosier" (^pique) et, de aaniere snrprenante, 
dans persan gulu (aene sens). Le vocalisae de gula est k rapprocher 
de celni de ara . ekul "il a a-val^" ( klanem "j'a-vale"); et de gurges. 
Cf. anssi skr. gildti, a cot<? de girdti "il arale". - V. le gronpe 
de uorSre. 

gulliocae: nucua iuglandium summa et uiridia putamina, P.F.87, 
37. Pas d'antre exeaple. Les gloses ont anssi: galliciola, cortice 
nucis iuglandis uiridis per quem corpus humanum intellegi uult (scii. 
Lucilius), Plac. CGL V 34,18; gulluca, xapuorop,£a; guttulliocae, xapua 
(xaxpa napo. AouxeiAiq), cf. Thes. s.n. Forae et sens pen sfirs. Seable 
different de *gallica qui a fonrni le noa de la noix dans certains 
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dial. franv&is. M.L.3G59. 

gumia (go-),~ ae c.: gourmand, glouton. Mot de Lucilius sans doute 
emprunte a 1'ombrien gonia, kumlaf "grauidas" ; cf. Irnout, Ihldn.dial. 
s.u. A subsiste eu espagnol, M. L. 3 y 1 5 - 

gummi v. cunni. 

gunna, -ae f.: peau, fourrure (Anthol.309,4); de la. gunndrius 
"fourreur" (VI e s.). Mot tardif, 4 tranger. M.L.3919. 

gunt(h)a, -ae f. : sorte de sepulture CIL XI 6 332. Der .guntarius 
(transcriptions grecques youvTr|, youv-rtxpoov). Mot ^tranger, tardif. 

gurdus, -a, -um: lourd (sena propre et figur£); ^pais, lourdaud, 
balourd. Mot vulgaire (Laberius, cf. Geli.16,7,8), espagnol, d'apres 
Quint.i,s,57• Bien represente dans les 1 . romanes, M.L.3930, et passe 
en gall. gwrdd. Gurdonicus qu'on lit dans Sulpice Severe, Dial.1,37,« 
ne derive pas de gurdus, mais serable d'origine gauloise. 

Si le ( 3 p- de gr. | 3 p<x 8 ue "lent" repose sur g w r - ce qui n'est pas 
evident: , 3 p- peut etre issu de nr- on rapprocherait cet adjectif, 
en supposant un ancien *g wu rd~. Pour un mot populaire de ce genre, 
une etymologie indo-enropeenne ne s 4 npose du reste pas, V. F.Schoell, 
IF 31j 313 et suiv. 

gurges, -itis m.: gouffre, abime (et dans la 1. populaire "gosier", 
comme on le voit par ingurgitare et gurgustium) sens propre et figure, 
souvent joint a uordgo, e.g. Cic., Sest.5«,111, gurges ac uorago pa¬ 
trimonii. Atteste depuis Lucilius: usuel et classique. - De la egur¬ 
gita,-as "vomir" (Pl.); ingurgito: engouffrer, ingurgiter, avaler; 
se ingurgitare "se gorger", ingurgitatus: gorge, saoul (d'ou a basse 
epoque gurgitatus , Cassiod.); et se ingurgitare in: se plonger dans. 

Les 1 . romanes attestent *gurga, M.L.3931, gurgus, id.3933 (qui 
se trouve dans les tracLlat. d^ribase); *gurgutia, 3934. Le sens 
premier est "qui engloutit, qui devore". 

Mot expressif du groupe de uordre, qui admet des formes a redou- 
blement avec des alterations diverses. Cf., en latin meme, gurgulio . 
Avec vocalisme e, le germanique a: v.isl. kuerk "gosier", v.h.a .querca 
(meme sens; a cote de querchala). Les formes armeniennes a redoublement, 
kokord et orkor "gosier", sont aussi tout autres. Pour la forme gur-, 
cf., en latin, gula, et hora du latin: sl. g u rdlo "gosier" (v.sl, 
grulo, s. grlo, pol. gard io). Pour le sens, cf. gr. pccpccGpov "gouffre". 

gurguliS, - 5 nis m.: gosier, oesophage. Atteste depuis Plaute. 
Sare. M.1.3933. Passe en germ.: v.h.a .gurgula "Gurgel" . 

Mot expressif A redoublement, comme v.h.a. querchala "gosier", 
v. gula et gurges ; cf. aussi curculio. 

gurgulo (gru-), -as; gurgurio, -Is, -Ire: crier, hennir, glousser 
(Gl.). Onomatop^e. 

gurgustium,-In.: mauvaise auberge, g ergo te (Cic.); genus habita¬ 
tionis angustum, a gurgulione dictum, P.F.88,6. A basse dpoque gur¬ 
gustium apparait confondu avec guttur et derive de gurges comme le 
■ontrent la glose gurgustium: gutturem, CGL V 306,30 et la graphie 
gurgutiun', cf. gUrgdtia M.L.3934; et le diminutif gurgustiolum (gur- 
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gutiolum) qu'enploie ApulAe an sena de 11 avehant e gargote". 

gustus, -Os a.(quelques fornes de gustum, -t a l' 4 poque inper.): 
gout, fait de gofiter, dbgustation (= gr. yeucri, C); puis, au aens con- 
cret, gofit d'une chose ( = sapor)} puis, bchantillon, spbcinen pour 
deguster. Tene de .cuisine: entrbes (= gustatio), Attestb depuis Plaute 
(Cist.70). Panronan. M.L.3937. 

Le verte correspondant A gustus , qui repondrait a gr.yEUop.ai., a 
dispara. L'abrbge de Festus, 63,7,- a une glose degunere : degustare, 
infinitif, dont 1 1 ind..present serait degGnS (de *dg-gus-n-a f arec 
un n suffixe) qui a son pareil dans les fornes archaiques du type 
danunt, prodinunt . Ce verbe a et 4 renplac»? par son iteratif intensif: 

gusta, -fis: gofiter et gofiter a. Sens propre et figurb. A aussi le 
sens de "faire un petit repas, gouter", cf. Plin., Ep. 3,5,11, post soleii 
plerumque frigida lauabatur, deinde gustabat, dormiebatque minimum. 
Ancien, classique. Panroman, M.L.3936. Derivas et conposbs; gustator 
n. (digitus = 8<xjctuXoC Xlx a voC S"*- - Jbr. ), gustat i5 "entrbes" (Petr.), 
gustatus, -us (Cic.), gustabitis (Anbr . ), gustjttarium (Plin .Petr .) , 
gustaticium (inscr.); dSgusto "gofiter de"; ingusta (Tert.) "donner 
a gofiter"; praegusta, praegustator} ingustatus "dont on n'a pas gofitb", 
crbation d'Hor., Sat.3,8,30, sur le nodble gr. ayeuCTToS; ingustabilis 
(Plin.); regusta, H.L.qxqga.. 

Le substantif gustus, avec son Tocalisme radical surprenant k 
degrb zero (le iete que dans portus), a des correspondants exacta 
en celtique: iri. gus "Taleur, force", et en gernanique: got. kustus 
"Soxiiir^, esaai", etc. - Le verbe derivb v.h.a .kostan "gofiter", qui 
est linitb au gernanique Occidental, a subi 1 'influence, de gustare. 
II serait inpradent de partir d'un type ancien *gusta- dont sortiraient 
les deux fornes. Iri. -guisiu "je souhaite" est un derive diffbrent. 

Le fait qu'on n'a en 1 -atin que des prbsents derives deguno (sans 
doute degund) et gusta n’est pas fortuit. Sans doute gr.yeuop.ai, "je 
gofite" et got. kiusa "je choisis" senblent indiquer un prbsent thbma- 
tique *geuse~. Mais le fait que le sanskrit a seulenent jubate "il 
jouit de" et irlandais do-goa "il choisit" indique qu'il y a eu substi- 
tution - ordinaire en gernanique, frbquente en grec - d'un present 
thbaatique A un ancien prdsent athbnatique; c 1 est ce que confirne 
v.lat. de-guno. Le vocalisne de lat. gustus et got. kustus dans un thene 
en *-teu- doit provenir de fornes verbales A radical de la forne 
*gus~. 

La racine signifiait "bprouver" et, en particulier, "gofiter A" 
et "apprbeier, ainer". Il y a eu un causatif-itbratif skr .jofdyate 
"il prend plaisir A" et got.kausjan "cboisir" (le causatif gernanique 
a dtb enpruntb A la fois en ronan: fr.choisir, et en slave: v.sl. 
kusiti "gofiter"). Pour le sens, on notera t. perae dau$ta "ani", av. 
zaoSa- "agrbnent" et alb. deSa "j'ainais". 

gutta, -ae f.: goutte et "tache en forne de goutte"; par extension 
"petite partie". Au pl. guttae’, "gouttes", ornenent d'architecture, 
en forne de gouttes de pluie, cf. Rich, s.u. Ancien, usuel. Panronan. 
M.L.3938. Irl.^oit. 

Dbrivbs: gutta,-is (et guttio,-ls, guttito), conservb dans les gloses, 
"goutter, d^goutter"; guttatus : tachetb, nouchete; guttula} guttatim. 
Cf. aussi M.L.3939 *g.uttidre "goutter", eguttire, 3831. 

Forne expressive A consonne intbrieure gbninee. Le u peut etre 
issu d'une voyelle trks rbduite apros un g w } alors on rapprocherait 
arn. kat n "goutte". 
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guttur, -uris n. (aasc. dans Pl. et dans la 1 . vulgaire, cf.An.304 
cit£ s.n. gula et Non.307,iG): gosier, gorge; «ese sens que gula; 
cf. laqueo gula» fregere de Sali.Cat.55,5, et parentis oli» si quis 
impia manu | senile guttur fregerit , d'Hor., Epod.3,1. Ancien, usuel. 
M.L.3930 

Derivas: gutturosus : goitreux, le gortre se disant tumidum guttur, 
cf. Juv. 13,16»; et Pl.11, 179; gutturnia : tuaoris inflatio, CGL V 601,5, 
M.L. 3930 a. 

Mot expressif, d'origine obscure. Cf. peut-etre hitt. kuttar, kuttan 
"cou". 

gutturnlum ( guturnium guturnum, Gloss.): uas ex quo aqua in ma¬ 
nus datur, ab eo quod propter oris angustias guttati» fluat, P.F. 
87,38. V. cuturnium; et glutturnia, s.n .gluttus. 

guttus ( gutus),-i : qui uinum dabant ut minutati» funderent, 
a guttis guttum appellarunt , Varr., L.L.5,144. Vase & coi trbs 4 troit, 
cf. Rich, s.n. Peut-etre eapmnt an gr.*xw 0 oC d 4 fora 4 par 1 '^tyaologie 
popnlaire. M.L.3931. Cf. le prec^dent. 

gutuater, -trl a:: prfetre ganlois (inscr.).Mot celtique. 

gypsum, -I'n.(et gypsus)’. gypse. Eaprunt an gr.yuyoC, latinise, 
d'ou gypseus; gypso,-Ss (et prae-, re-gypsd); gypsdtus. M.L.3936. 

gyrus (gu-, girus), -I a.: cercie, rond, Circuit; volte. Terae 
technique emprunte an gr. yopoC par les dreaseurs de chevaux; cf. 
Vg.G.3,115, frena Pelethronii Lapithae gyrosque dedere; eaploy£ ae- 
taphoriqneaent par Ciceron, De Or.3,70; Off.1,90; par les pobtes 
ponr reaplacer les foraes de circulus exclnes de 1 'hexaaetre. Latinis^: 
de la gyratus (gl-) Pline, et A partir de 1 'Itala gyro,- 5 s "tonrner" 
et "faire tonrner en rond" et des expressions adverbiales coaae per- 
gyrum, ingyro = circum, Tons deux sont passas dans les l.roaames. 
M.L.3938 gyros et *giurus, 3937 gyrdre. Dans la 1 . de l'igl.: gyro- 
uagus . 

Snr le contr^pel goerus, v.Niederaann, cit 4 sons lagSna. 
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ha: exclamat ion; cf. a, Oh, aha. 

haba: -r.faba. 

habSnae: v.habeo. 

habeS, -Ss, -ui, -itum, -ere: transitif et absolu "tenir" et "ae 
tenir"; puis "poss^der, occuper" et finalement "avoir". Sur cette 
dvolution qu'on retrouve dana plusieurs langues, et notamment dans 
le gr. eyjM, voir Meillet, " Le divel oppement du verbe avoir " dans 
ANTIAQPON, Festschr. J. Wackernagel, 9-13. Venploi absolu eat bien 
atteat 4 , cf. Pl J, Men. 69, ille geminus qui Syracusis habet en face 
de Enn., Trag. 394, quae Corinthum arcem altam habetis', mais dans ce 
sena habere tend A etre remplace par le frequentatif habito, ddjA 
dans Naevius (d'o{i derivent habitatio, M.L.3963-3, habitator, habi¬ 
tabilis, habitaculum, M.L.3961); habitatorium, et ad-, co-, in-, 
post-habitO. Le sena de "tenir" apparait dans lea expressions habere 
comitia, contionem, senatum (sena italique, et rest^ trbs classique, 
cf. osq. comono ne hipid "comitia ne habuerit"); hoc habet "il en tient", 
dans 1'emploi de [se] habere avec un adverbe bene, male, e.g. Dolab. 
ap. Cic., Fam. 9,9,1: Tullia nostra recte ualet', Terentia minus belle 
habuit', c'est ce aena de "[ae] tenir" qui explique habitus,-us m. 
"maintien" (cf. gr. e%ic) repris par le fr .habit, iri. aibit, et ses 
dArivds habitudo (rare, mais deja dans T^rence) M.L.3964; habituor 
"avoir belle manibre d'etre" (Cael. Aur. ), et 1 ’ adj.de la 1 . grammati¬ 
cale habitluus (Char.) s'appliquant aux verbes indiquant 1 '^tat; 
habilis "qui tient bien, bien en main" h. ensis, galea, arcus, d'ou 
habilis ad "bien adapta A" (cf .aptus) M.L.3960, et habilitas, inhabi¬ 
lis', habena f., substantif en -no- (cf. fS-num) "courroie qui sert 
k tenir, jugulaire" et au pl. "renes [qu'on tient en mains]", demeur£ 
en celt.: iri. abann, gall. afwyn, (d’00^ habenula "petite languette 
de chair"); dans lea composta abhibeo, a.X. Pl. joint k absto, Tri. 
365; adhibeO "appliquer k (sens physique et moral), tenir contre" 
adhibitio (tardif); cohibeO "tenir ensemble, contenir", cohibilis 
et incohibilis,-biliter, cohibitio (tardifs); diribeo "£carter l'un 
de 1 'autre, trier (les bulletins de vote)",' diribitiO', exhibeO "pro- 
duire en dehors", exhibitio,-tor, -torius (tardifs); inhibeo "maintenir 
dans", d'oA "arreter", inhibitio (Cic.), et "infliger (un ch&timent); 
exercer sur qq. une autorit£", cf. eveypy, perhibeo'- i° fournir, p. testir- 
mOnium, operam', st 0 r^pandre un bruit, ut perhibent (= ut ferunt) et 
finalement "nonmer, designer"; prohibeO "tenir A l'£cart", "enpecher" 
d’oA prohibitio,-tor (tardif), -tor ius; redhibeO "[faire] reprendre", 
redhibitio (t. de droit ), -tor,-tOrius', debeO "tenir de quelqu'un" 
de IA "devoir" (v. ce mot, et cf.M.L.3490, 3493 , 3493) refait en bas 
latin en dehabeO "avoir en moins"; praebeO "pr^senter" et "fournir" 
( sS praebere "ae pr^senter, se montrer"), cf. praebenda, *probenda 
M.L.6708 (le britt. prounder semble provenir du fr. provendier) ; an- 
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tehabeo, posthabeS "faire passer avant, apr&s" et, A date tardive, 
subter-, superhabes (Apnl., Celse). Cf. encore la constrnction avec 
denx accnsatifs: habere aliquem sollicitum "tenir quelqn'nn dans 
1 'inqniAtnde"; puis habere deos aeternos ac bedtSs "tenir les dieux 
ponr eternels et bienhenrenx": de IA an passif habeor "je snis tenn, 
je passe ponr"; et la construction avec nn adverbe: unum hoc sic 
habeto, cf. Thes. VI 3,3443,51 et s. Dn sens de "tenir" oa passe k 
celni de "posseder", eaployA anssi, absolnaent, e.g. P 1 ., Rnd. 1331, 
pessumumst habuisse et nil habere (d'ou habentia,-ae f. "avoir, bien 1 '); 
pnis siapleaent de "avoir", Hor., S.1,4,34, fenum habet in cornu, longe 
fuge', et, dans nn sens plus vagne encore, Cic.,Brnt.161, quattuor 
et triginta tum habebat (= natus erat) annos. - Ces eaplois ont pn 
rnener an sens iapersonnel de "il y a", qne le verbe a pris a basse 
Apoqne, e.g. Anthians, De obsern.cib.33, auis, quae dicitur auetarda, 
bona est, sed puto hic non habere ("aais je pense qu'il n'y en a pas- 
chez nons"); Peregr. Aether.33,3 inde ad sanctam leclam habebat de 
duitate forsitan mille quingentos passus, cf.Lofstedt, Komment. 
p.43; Thes. VI 3,3461,78 et s. - BabeS a servi encore a former de 
noabrenses locntions verbales, cf. habere rigorem, Mulom.Chir. 336; 
habere concupiscentiam Peregr.Aeth.5,7, v.Lofstedt, Komment p.147. 

HabeS comae gr. e)(U) (et pent-etre a son imitation), pent etre snivi 
d'nn infinitif, Cic., Att. 3,33,6, de republica nihil habeo ad te scri¬ 
bere, dans le sens de "avoir k, ponvoir", constrnction qni a impliqnA 
rapideaent nne idAe d 1 obligation, qn'on sent dAjA dans Varron, R.R. 

rogas ut id mihi habeam curare', de IA chez les ecrivains ecclA- 
sisstiqnes 1 'eaploi de habere = debere on (leXAco (cf. Ronsch, Itala 
u.Vulg. 447sqq.); Tert., Apol.37, si inimico iubemur diligere, quem 
habemus odisse ? adn.Nare.4,40 oitis ad uictimam duci habens, qni eat 
est A 1 1 origine de fntnr roaan. V. Thes. VI 3,3455,65 et s. 

D'eaplois avec le pcp.passA ponr exprimer le parfait tels qne 
domitas habere libidinSs Cic., De Or.1,43,194, "tenir doaptAes ses 
passions", on est arrivA A des locntions telles qne compertum ego 
habeS, Sali., Cat.58,1; quod me hortaris ut absoluam, habeo absolutum 
suaue.. . ercoq ad Caesarem Cic., ad Q.fr. 3,9,6 oA la pAriphraae ne 
diffAre gn&re dn parfait comperl, absolux, et qni acheainent habeS 
vers le rSle d'anxilinire; v. Thes. VI 3,3453,65 et sniv. - DsitA de 
tont teaps. Panroaan. M.L.3958. Les principanx dArivAs et coaposAs 
ont AtA signalAs an conrs de 1 'exposA. 

Lat. habS- est A iri .gaibim "je prende" ce qne v.h.a. habS- ( haben 
"avoir") eat A lat .capiS, got.hafja (v. sons capiS). Le type en -g- 
fignre noraaleaent dans les verbes aignifiant "tenir, pessAder, avoir"; 
cf. gr. en face de 8C»xov; lit .tur-tii en face de tveriu 

"je prends, j'eabraase"; v.al.ia-A-tt "avoir" en face de imp "je 
prends". - La racine se retronve dans lea antrea langues italiquea. 
L'osqne et 1'oabrien n'ont pas de cbrrespondants A capiS; aais 1'ea- 
brien a hahtu, hatu "capitq" en face de habus "habueris", habe "habet", 
habetu "habStO". L'osqne a p dans hipid, hipust "habuerit", oA 1' i 
radical repose sur d; cf. le type cgpl', la forne A f, oaq .kafiest 
"habsbit", qui a nn f sftrenent fautif, est suspecte; lire kapiest ? 
La coexiatence de oabr. hab- et de osq.Ao^- s'explique s'il a existA 
ici, coaae ponr le gronpe de capiS (v. ce aot), nn aaeien prAsemt athA- 
aatiqne. - Le b de iri. gaibim est aabigu. - Les rapprocheaents avec 
des foraes baltiqnes et elaves sent deateux: ls lituaaien a gibank 
"braasAe", gabenti "eaporter"; aais la racine ne paraft pas #tre 
nne racine A S, cenae cella de osq. hipid.', du reste, il y a bk dans 
skr. gdbhastih "bras". Lea raeines significat "prandre, eabrasser", 
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coaae calla de akr. gfbhd-, grhl -, aont multiformes. De habeS on ne 
peut rapprooher de aanibre sfire que les foraes osco-oabriennes et 
celtiques. 

habltC: -r.habeB. 

habrus: * ollis (Pl. ap.Non.149,9). Transcription du gr. <x| 3 p 6 c. 

haedus, -I a. (aedus Inscr.; forae rurale edus, sabine /edus d'aprbs 
Varr., L.L.5,97, c£ P.F.74,9): cherreau. Au pl. noa d'une constellation. 
- Ancien, usuel. Conservi en rouaaip et en logoudorien, et eous des 
foraes derirdes dans quelques dialectes sud-italiques; M.L.3974. 
Ddrivds: haedulus-, haedillus,-a-, (h)dedua (inscr. ), haedi lia,-de 
CGL III 433,38 et Kor.Od.1,17,9, cf. porcilia^ haedinus , M.L.3973 
(v. logoud. ) ; *haedile, M.L.3971 (caapid.); haediolus, M.L.3973 
(dial. ital. et rhdto-roaans). Cf. anssi haedulat, TOu^et, (Gloss.). 

Les noas de la "ch^rre", quoique anciens, comportent des differences 
d'une langue A 1'autre; d'autre part, les noas des aniaauz doaestiques 
m&les resultent ea grande partie d 1 ihnovations (v. uerres, aries, et, 
d'une autre aanibre, taurus), Le noa latin du "bouc" est dvi 4 em*ent 
apparentd k un noa germanique de la "chbvre": got. gaits, etc., arec 
le ddrird gaitein "chevreau". II ne se retrouve pas ailleurs. Le 
vocaliaae a est de type "populaire". 

haereU, -Se, haesi, haesum, haerSre: etre attachd, demeurer f.ixd 
A; par suite "$tre arretd, ne pas avancer", sens physi que et noral: 
haeret res "1'affaire n'aranee pas, les' choses ne vont pas"; d'oA 
"etre eabarrassd ou perplexe, hdsiter". Le dernier sens se rencontre 
surtout dans le frdquentatif. 

Ddrivd: haesit 5 ,-ds: £tre arretd ou eabarrasse (sens physiqud et 
aoral), hdsiter; haesitatio, haesitantia (trbs rare, aais dans Cic. 
Phil.3,6,iG); haesitator,-tabundus (Plin.le J.), -tabilis (tardif). 

Fas de aubstantifs ni d'adjectifs ddrirds. Usuel, aais non reprd- 
sentd dans les 1. roaanes sauf par quelques rares foraes ds haerfns, 
haerentia, m haerentSre, M.L.3977~8a. 

Ddrirds et eoaposds: haerSscB,-is (Lucr., sana doute tire du coaposd 
pias anci en ad-haeriscB, ddjA dans Caton); adhaereB: adhdrer A, 7ipocr- 
xoXXoopnu, M.L.163 a.n.adirigere, dont existe 1 'abstrait adhaesit)-, 
cohaeret "$tre attachd dans toutes ses parties, etre cohdrent, cruYxe- 
xc>XAr|j*<tt", et cohaertscB (Cic., Plin.), cohaerentia (Cic. = ouyxoXXti<7i,c); 
inhaeret: fttre fixd dans, inhaeriscB-, inter-haereB tardif; ob-, sub- 
haeret (rare; TalAre Max.). 

Un seul rapprochtaent plausible a dtd proposd, celui arec lit. 
faiitt, faiiaG, faifti "hdsiter, teaporiaer", qui n'a, il est rrai,' 
que le aena aoral; il a >agirait d’un aot "populaire" A rocalisae 
radioal a. Got. us-gaisjan "effrayer" est encore plus loin pour le 

sens. 

hneresis, -is (-sos) f.: ehoix, doctrine d 1 electien. Baprunt sa- 
▼ant aa gr.a^pscric (depuis Lab., Varr., Cic.), spdcialisd dans la 1 . 
de 1'<*1. (ef.Iaid.Or.8,3,1) ejt rdpandu par elle, ainsi que le ddrivd 
haereticus , M.L.3979 haerfticus (eri-), arae i, eous 1 'influence de 
haerirel ▼. iri. eres, heritic (plur.). 

hahae, hahahae: oaoaatopde iaitant 1 'dclat de rire; cf. Pl. Fseud. 
xo|a; tAr. Xua.497 > *to. 
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hallec (a(l)lec) n. et hallex (oI lex), -ecis f. : sorte de saace 
analogae au garum, faite avec des intestins de poisson s^ches 01 
fermentas. - Attest^ depuis Plaute. Conserve en italien et en espagnol 
sons la forme (h)alex, M.L.4001. 

D^riv^s: allecatus (Apicius); (h)al(l)eculay allicium. 

Peut-etre emprunt au gr. xo aXuxov, cf. aussi <xXuxi».C (t)) "salare", 
d^form^ par 1'etymologie populaire qui l'a rapproche de allicio ; 
mais l'e fait difficult^. Mot populaire de forne mal fix^e qui a pu 
passer par un intermediaire Utrasque. 

h&llus, hallux (alius, allux, allex): forne douteuse. On lit P.F. 
91,1, hallus: pollex pedis scandens super proximum, dictus a saliendo ; 
et 7,15, alius pollex scandens proximum digitum, quod uelut insiluisse 
in alium uideatur, quod Graece aXXecsOou dicitur, Les fomes des glos- 
saires, allux, alux, allex, ont ete influenc^es par pollex. Rien 
de coanun avec (h)allec, (h)allex', dans Pl., Poe.1310, hallex uiri 
ne signifie pas "tom pouce", come le traduisent les dictionnaires, 
nais "sentine d^omme", conne le denontre le contexte. 

Comne pollex, non de partie du corps, de type "populaire", a con- 
sonne g 4 ninee. Sans correspondant connu. 

hdlQ, -as, -Are (ne senble pas atteste au parfait; les d^riv^s 
halitus, halitfi supposent peut-etre un ancien parfait *hdlul, un 
supin *hdlitum, nais sont plus probablement faits d'apres spirC, 
spiritus', exhdlaui, exhalatum doivent etre recents): exhaler un souf- 
fle, une odeur. - Rare et poet. (Lucr. Vg. Mart.). 

D^riv^s et conposes: h 5 litus,-us m.: souffle, exhalaison;°fundes 
(du vin); cf. Plin.14,143, postero die ex ore [ebriorum] halitus cadi, 
ce qui autorise a rattacher k halo la glose de P.F. 66 , 19, halonem: 
hesterno uino languentem ; halito,-as (Enn.): exhaler, souffler; 
ad-', exhalo: exhaler, expirer. Plus fr 4 quent que hdldre, et usit^ 
dans la prose classique. De la exhalatio', inhcll& (Cic.), redhalo 
(Lucr.). 

A la n§ne racine que halo se rattachent sans doute anhelS,-ds 
et ses d^riv^s (r. ce mot). 

BSldre, halitare ont surv^cu dans les dialectes italiens, cf. M.L. 
3998,4004: halitus en roumain, M.L.4004a; exhalare a un repr^sentant 
en ital. M.L.3011 et *exhalito 30iia; pour les repr 4 sentants de on- 
hSldre, v. ce not. 

Sur 1 '^tynologie, qui est douteuse, -r.anhelare. Si l'on rapproche 
hdldre et anheldre, comne il est tentant de le faire, l'o de halare 
serait k considerer comme un ancien d allongd par la sinplification 
d'un groupe de consonnes suivant. On rapprocherait le groupe de animus, 
on tiendrait h pour une addition expressive que justifierait le sens 
(cf. hauris), et l'on partirait de *am-sla-. Mais dans toute cette 
s£rie d'hypotheses, rien n'est d 4 nontrable. 

halophanta (halapanta), -ae n.: hableur. Mot forg^ par Plaute, 
Cu.463, d'aprbs sycophanta, "ab eo quod halet omnia", P.F.90,34 L. 

(h)ama, -ae f.: 1° vase, recipient; 3° seau [i incendie]. Emprunt 
au gr. ajiT), d 4 j a dans Caton. L'h (sporadique) est du sans doute a 
1 'influence de hdmus. Diminutif hamula dans Colum. 

Le simple subsiste dialectalement en fraa9ais, sous la forne aime, 
M.L.4014; le diminutif hamula dans les dialectes italiens et en pro- 
venyal, M.L.4034; les deux en germ.: m.h.a.ame "Ohm", v.angi.amo I. 
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(h)&niO, - 5 nis a.: sorte de poisson, aentionne par Isid.Or.13,6,33 
" dictus amio quia non capitur nisi ano. frtya. pop. 

hamus, -I a.: crochet, haaeyon. - Ancien, usuel. M.L.4035. 

DArivAs et coaposAs: hamulus ; hamatus, M.L.4015, it. amato, d'ou 
*hamO, -Ss et inhamB ; hSmiota, hybride forae arec le suffixe gr. 
-omiC eaployA par Plaute, Rud. 310, conchitae atque hamiotae, et 
Varron; hamotrahones: alii piscatores, alii qui unco cadauera tra¬ 
hunt, P.F.91,16; hdndtores' piscatores CGEL (Seal.) V 601,33; hdmiger. 
Cf. encore M.L.4017 *hanica. 

On cite les gloses ^apoc* xapTtuXoC et ya.{iov‘ xapTCuXov, orevov 
d'Hesychius; «ais on ne sait rien de ces mots, eteeei n'Aclaire 
pas lat. heinus. Ponr rapprocher T.h.a.baao "haaeyon", il faudrait 
supposer nn kh- donnant h initial qui, dans un noa d'outil, X voca- 
lisae a, n'aurait rien de surprenant. 

hanulum: v. f-dnum. 

hara, -ae f.: Atable pour aniaaux, h. anserum', spAcialeaent "por- 
cherie". Ancien; techni^ue. CoaserrA dans certains dialectes italiens, 
ainsi que le diainutif *harula, cf. M.L.4039,4063. 

Peut 8'expliquer par un ancien *gh‘rS- de la racine *gher- "prendre", 
qui se trouye dans hortus et cohors (v. cea aots); le sena serait 
"enclos". Siaple possibilitA. 

harSna (arena; ancien (h)asena (Gloss.), cf. le doublet sabin fa- 
sSna ap. Yarr., L.L.<7,37),-ae f.: sable; et dans la 1 . tecbnique du 
cirque: place sablAe, arbne, de IA (hj arSnarius n.: gladiateur. Le 
pl. (h)arSnae designe aussi "les banes de sable" (cf.Vg., Ae.i,107; 
3 ,SS 7 ) et "les sables, le dAsert". Ancien, usuel. M.L.630; ger>.: 
T.h.a.ertn. 

DArivAs et coaposAs: harenOsus, M.L.63ia; (h)arSnula f.: grain de 
sable (Plin.) M.L.63ib; haren&rius ; harSndria,-ae : sablibre (st 
hargnOrium, M.L. 631), harendeeus : sableux, sablonneux; hargnStus: 
sablA; hargnatum n.: aortier au sable; harenatiO', exhargnB,-ds (Pline); 
harenifodina (Dig.): sablibre; hareniuagus (Lucain). 

Sans Atyaologie claire. 

hariolus: ▼. haruspex. 

hariuga: v.aruiga. 

harpa, -ae f.: harpe (Ven.Port. ). Mot geraaaique. M.L.4054. 

harpaga, -ae f.:crochet, harpon; diffArent de ferrea manus "grap- 
pin". Eaprunt latinisA au gr.d.p 7 uxyn, coaae harpax eat eapruntA de 
a prox f;. Mais les dArivAs sont propreaent latina: harpagS,- 3 s; har¬ 
pago,-Onis a., tous deux plautiniens. 'Apxa^co unrait donnA *harpassB. 

- Ancien, M.L.4055 et 4057. 

harundo (arundo), -inis f.: roseau; par suite tout objet fait en 
roseau ou en ayant la forae: canne, baton; flfeche; canne A peche, 
flfite, chaluaeau (cf. calamus), gluau, balai; roseau pour Acrire; chanae. 
Meae dAveloppeaent de sena que dans gr.xaXap.0C qui a AtA eapruntA. 

- Ancien (Pl.), usuel, classique; non roaan. II se peut que l’A soit 
un "hyperurbanisae" et qu'il faille Acrire arundO, si l'on adaet 
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le rapprochement avec gr.apov, cf. Boisacq, a.u. Pour la formation, 
c f.nebrundines. 

Ddriv 4 s et compos^s: harundineus, harundinosus, harundinaceus', ha- 
rundindlis', harundinetum n. (Caton); harundindrius m."ouvrier couvreur 
en chaume"; harundifer ( 0 v„) = xaXtxp,ocpopoc; subarundino. 

haru-, har-: i° haruspex ( hari -, arre-), -icis m.: celni qui exa¬ 
mine lea entraillea de8 victimes, cf .au-spex, exti-spex. L*/i initial 
est aouvent ornis. 

Derives: haruspica, feminin recent du type antistita, etc.(Pl.), 
haruspicium n.; haruspicinus', haruspicdlis ; -cdtio (Act. Aru.). 

2° hariolus m., hariola f.: devin, devineresse; hariolor,-dris: 
proph^tiser; sonvent comme uaticinor avec un sens p^joratif: derai- 
sonner, divaguer; hariolatio (Enn.). 

Mota archalques, 'hariolus, hariolor ne sont pour ainsi dire plus 
represent^s dans les textes apres Ciceron; toutefoVs la pratique des 
haruspices subsiste, cf. Paul ., Sent „ s , 31 , 3, qui de salute principis 
uel de summa rei publicae haruspices consulit, cum eo qui responderit, 
capite punitur. 

Le premier terme du compos^ haruspex est explique comme un mot 
signifiant "boyau", a rapprocher peut-etre de hernia, hira', cf.v.isl. 
gprn (plur. garnar ) "intestin", et v.h.a.garn "fil", lit. zdrna "in- 
testin", alb. eore "intestin", gr. )(op 5 rj "boyau", skr. hira "veine", 
htrah "lien, ceinture". - Le mot hariolus serait un deriv£, direct 
ou indirect, de ce mot signifiant "boyau, entrailles". - Mais ce 
premier terme haru- est suspect d'etre emprunte a l' 1 dtrusque; on 
n'ose rien affirmer. Le falisque harae (ou haras, haracna) est de 
forme et de sena trop obscurs pour etre utilement rapproche. 

hasta (asto Inscr.), -ae f.:l°lance, pique = eyxpcj a° tout objeten 
forme de lance. Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.4073. 
Derives et compos^s: hastula, M.L.4073 et 4073a hastula regia "as¬ 
phodele"; hastStus: -i dicti qui primi hastis pugnabant, Varr. L.L. 
5,89, d'ou hast 5 ,-ds (Frontin); hastile n."bois de la lance", M.L. 
407aa, voir Rich, sous cea mots; has tiliarius', hastdrius (hastid-) ; 
hastifer (insc., = ou,)(p,T|Cf)opo£). Le germ. a emprunt^ (hjasta: v.h.a. 
a st', (hjastula, v. angi, aeste l; l'irl. a eestal. 

La lance est le symbole de la propriete quiritaire: aussi en plantait- 
on une devant le lieu ou se faisait la vente des biens des ddbiteurs 
du trusor public: de 1& 1'expression sub hastd uentre', hastdrius 
praetor, hastdrium "ubi uenduntur bona proscriptorum". De sub hasta 
la 1 . juridique a meme d^rive subhast 5 , -as "vendre a 1 'encan", sub¬ 
hastarius, subhastdtid. 

L'onbrien a, avec vocalisme o, hostatu "hastatos", anhostatu (anostatu ) 
"non haatfttSs"; 1 'irlandais a gat "verge" (a cStd de gas "tige qui 
pouase") et le gotique gazds "aiguillon", le vieux aaxon gard "baton". 
II rdaulte de li. que le -st- de hasta reposerait sur *-zdh~, pass 4 
k ~sj>~, d'oi -st- et que l'a latin et irlandaia representerait une 
voyelle rdduite en face de 1 1 o ombrien ou un vocalisme "populaire"; 
l'a germanique est ambigu. Le rapport avec v.sl.gvozdi "clou" serait 
plus douteux, k cause du -v- slave.- 

haud ( haut, hau): n^gation intensive, ce.qui en explique 1'emploi 
dans la langue familibre et dans la conversation, et la frequence 
dans les litotes: haud facile, hau longe (= prope), haud sdne commodum 
(“ perincommodum), hominem haud impurum (= h. ualde lautum),haud me- 
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diocris uir, etc.; haud umquam, haud-quSquam (ou la valear intensive 
de haud est corroboree par 1'eaploi de ne avec e dans nequaquam), 
hau sciS, haud scio: haud dum (qui ne semble pas atteste de dehors 
de Tite-Live et de Sil.Ital.). 

Haud seable etre la forae syncopee d'un ancien mot autonome, coniae 
hilum, etc. (on en rapproche le subst. irlandais gau "aensonge, tron- 
perie", cf. Thurneysen, IF 31,179), qui primitiveaent se serait ajoute 
a la negation pour la renforcer (cf. Pl. Ba.1037 neque ego hau committam 
ut,..), puis finaleaent aurait pris la valear negative coaae fr .pas, 
point, rien. L'emploi en est limiti; il est frequent chez les auteurs 
anciens, a ais devient de plus en plus rare a aesure que l'on s'approche 
de la periode classique; C^sar en a un exemple; Cic. s'en sert surtout 
dans des foraules toutes faites (cf. toutefois Cat.Mai.33,83 ou haud 
a une valeur eaphatique; Horaee, qui 1 'emploie dans les Satires et 
les ifcpitres, 1 'evite dans les Odes; cf. Marouzeau, MSL 30,83. Toutefois 
cette forae de negation est bannie de la langue populaire (Vitruve, 
Petrone); cf. Vackernagel, Vorles. II 356 et Thes. L.L. VI 3*2558,76 
et s. Non repr 4 sente dans les 1 . roaanes. 

La negation est, on le sait, sujette a se renouveler pour le besoin 
de 1 'expression (cf. gr. ou, ara. 06, aussi nouveaux). Sur 1 ’origine de 
foraes de ce genre, si 1'histoire n'en est pas fournie par des textes, 
il est difficile de faire des hypotheses precises. 

haurio, -Is, hausi, haustum (et aussi a l^^oque imperiale hau- 
sus , hausurum, par ex. dans Vg., Ae.4,383, sana doute d'aprfes haesi, 
haesum ; et aeae hauriui, haurii dans Varr. d'apres Prisc. GLK II 
540,3, hauritum, hauriturum dans Apulee), haurire: puiser; h. aquam 
ex puteo, sens physique et moral: omnia dixi hausta e fonte naturae, 
Cic ., Fin. 1,31,71; par suite: "vider", Vg., Ae. 1,7 38, ille impiger 
hausit | spumantem pateram', et "avaler d'un trait, engloutir 11 , d'ou 
"devorer, consumer", e.g. Coi. 8,17,11, qui dentibus carent, aut lam¬ 
bunt cibos aut integros hauriunt', Sil., 3,654, nos tellus haurit', 
Tac., H.4,60, cunctos incendium hausit', metaphoriquement haurire oculis, 
auribus, d'ou h. animo. 

Par analogie haurire s'emploie avec le sens de fodere, effodere 
"creuser, percer", ainsi Ov., M.L.11,187, humumque | effodit... terraeque 
immurmurat haustae ; par suite haurire latus. - Ancien (Cat.), usuel. 
Peu represente dans les 1 . roaanes. M.L.4082 (horire). 

Derives et coaposes: haustus,-us m. : action de puiser; trait (boire 
d 1 un trait); haustor , -oris a.(rare, epoq.imper. ) : celui qui puise; 
(h) austrum,-i: v.plus bas; et hauritis,-tor,-torium (Itala) = av- 
TXqTrip i,ov , M.L.4083; dehaurio, de (h)orio: v.plus bas; exhauriS: 
epuiser (sens physique et aoral): in-exhaustus (Vg.; = ave^xvrXr|TOS); 
perhauriS (rare, Pl. (?), Apul., Tert.). 

On trouve dans Caton, Agr.66,3, 1 'iaperatif du compose sous la 
forae deorito', d'autre part la forae sarde orire suppose une forae 
latine sans diphtongue. Le deriv 4 haustrum "machine k puiser de 1 'eau" 
est attest^ sans h initial dans les ass. de Lucrbce 5,516; de a£me 
le as. C de Plaute'a peraurienda, Mil.34 ( peraudienda cett.).- Il 
est difficile de dire quelle est la forae authentique du verbe: haurio, 
*auriS, ou *orio. Il faut noter, a propos de cette derniere, que la 
tradition aanuscrite de Caton n'a gubre d'autorite, etant donne sa 
date r^cente; et que la forae sarde peut repr^senter une prononciation 
dialectale (le dialecte du Frioul a urt, aur t). 

Le rapp r o ch ea en t avec gr. auoo "je puise" (k cot 4 de e^auarqp" xpeaypa, 
7 rupauorr)C "papillon qui se brule k la luaibre"; trace de l's interieur 
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dans 1 ( A attest^ par xotGauocu • acpav uoai Hes.; 1 'esprit doux de au<o 
n'est donc pas attique) et avec v.isl. ausa "puiser", austr "acte de 
puiaer" est s^duisant; le h serait ane addition secondaire, cosse 
dans haltire', le austrum des sannscrits de Lucrbce serait nne survi- 
vance de la forse ancienne. Toutefois la valear de cette graphie 
est suspecte* 

hebdomada, -ae (eb-) f.: senaine. Doublet popalaire de hebdomas, 
attest^ depais Aulu-Gelle, fr^quent dans lal.de l'Agl., fait sar 
1 'acc.grec e^6opxx6a (cf. absida, lampada, etc.); Isid.5,33. M.L.4090; 
hebdomadarius, cf. septinantirius) hebdomadalis. 

hebed, - 5 s, -ere: Stre £nousse, obtus (sens physique et soral). 
Ne sesble pas attest£ avant l' 4 poque inp£riale; sais hebes est d£jA 
dans Enn. et Piante; hebesco dans Cic. 

Forae8 nosinales et derives: hebes,-Stis (acens, hebem dans Ennius, 
A.436, et Caecilias d'aprbs Charisius, GLK I 133,6, cf. quietem et 
requien', herem et heredem, mdnsuem, mdnsuStem ): £nouss£ (s'oppose 
A acatus, s'esploie an physiqae cosse au soral; cf. gr. cqi^XuC oppos£ 
a o£ue); hebesco,-is (class.); hebeto,-ds, d'ovi hebetdtiti, (£poq. isp.), 
hebetdtus,-as et l'adj. hebetus (Gl.); hebetatrix (Plin.); hebetescti, 
(£poq.isp.); hebetudo (Macr., S^-Aug. ); hebittis', hebefaciti (b.lat.). 

Ancon rapprochesent sur. En latin, 1 'adjectif apparait anterieu- 
resent aux verbes, qui en sont peut-etre des d^riv^s secondaires 
(cf. toutefois teres et terti). Le sens technique fait penser A un 
esprunt. 

hedera, -ae f .{edera dans P.F.73,33, sais hedera 89,16): lierre. 
- Ancien. Panrosan. M.L.4.093; et celt.: iri . eden. Sesble avoir 
rattach <5 A *hendo (c£ praebendo) par les anciens; cf. P.F.73,33, ederam 
flamini Diali neque tangere, neque nominare fas est, quod edera uinci t 
(de uinciti) ad quodcunque se applicat. 

Derivas et cosposes: hederaceus (all. Hederich)', hederatus', hedertisus', 
hederiger (Cat. = xuxoocfjopoc). 

Ancon rapprochesent clair; la forne da sot est incertaine, hedera 
ou edera', toutefois les transcriptions grecques ont toujours un e-, 
avec esprit rude. 

hei: autre forse de ei, enploy^e surtout pour sarquer la peine, 
la douleur. Cf. heu et eiulo. Cf. aussi heia. 

helcia (ftal-),-ae f.: corde, trait; helciarius "haleur", et M.L. 
4099 helcitiria', helcium,-i "collier du haleur" (Apul.).Hybrides derives 
de bXxo). 


helix, -Icis f.: i° sorte de lierre ou d'osier; 3 0 helice. Esprunt 
savant au gr. eXi,^ (Plin., Vitr.); deseure en prov.eu.ee, M.L.4100 et 
en celt.(^cos.): eilig "lierre". 

helluor ( heluor, ell-), -aris, -atus sum, -ari: se gorger de, 
engloutir,'devorer. A peu prbs uniqueaent dans Ciceron. 

Derivas: hei(l)uti,-tinis n.: glouton, qui ddvore (T6r. Cic.); cf. P.F. 
88,15, heluo dictus [est] immoderate bona sua consumens, ab eluendo', 
cui aspiratur, ut auiditas magis exprobretur', fit enim uox incitatior ; 
hei(l)uatio f .: gloutonnerie. 

Terse d 1 injure A consonne g^sinee carict^ristique, que Cic 4 ron 
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joint a gurges', cf. Pia. 17,41, ille gurges atque helluo, natus abdomini 
suo - , Doa.47,134, ille gurges helluatus tecum simul rei publicae san¬ 
guine, A peu prbs inconna de la langae imperiale. Un pcp. helluabundi: 
multum bibentes, ebriosi est dans CGL V 307,11. 

Mot expressif, d'origine inconnne. 

heluella, -ae f.: petit lignme, petit chou. Cf. Cic., Fam.7,36,3, 
fungos, he luellas, herbas omnes ita condiunt, ut nil possit esse 
suauius', la glose de P.F.91,38, he luella: olera minuta, semble conside¬ 
rer le mot comme an plariel neatre. Beluella semble le diminatif de 
heluola glos 4 Xa^avapia dans le Gloss. de Philoxbne'. 

Sans donte diminatif de heluus> cf. fr. "la verduresse". Mot rare. 

heluus, -a, -un: heluacea genus ornamenti Lydii, dictum a colore 
boum, qui est inter rufum et album, appellaturque heluus, P.F.88,18. 
Atteste en ontre dans Varr., R.R.3,5,8. Ontre heluaceus, existent les 
adj. derives heluius, heluendcus (-cius,-ceus), helueolus (heluolus), 
heluinus "jaanStre" qai s'appliqtient a ane sorte de vigne et an vin 
qu'on en tire; heluidus Isid.19,38,7. Tont ce gronpe de mots appartient 
a la langae rnstiqae. Cf. sans doate le nom propre osque Helevll(s), 
et heluella. 

Heluus est peat-etre conserve dans le port.relua "gazon" qu'on 
explique par *helua, M.L.4103; et en germ.: v.h.a.elo, etc. 

L'e devant -lu- montre qa’il fant partir de *ghelsuio~, non de 
ghelwo-', en litaanien, les adjectifs en -swas indiquent 1'idee de 
"tirant sur": geXsvas "tirant snr le jaune", Salsvas "tirant sur le 
vert" (v. Leskien, Bild, d. Hom. im Lit p.195); cette valear da saffixe 
rend compte de 1 'emploi de heluus. Ponr 1 1 etymologie, -r. holus . V. aassi 
galbus, giluus et f Iduus, fuluus', poar le saffixe rduus, etc. 

hem: hein? Exclamation, marquant sartoat 1 1 interrogation. Cf. 
ehem qui sert a exprimer 1'^tonnement. 

hemicrania, -ae f. hemicranium n.: emprnnt au gr. T|p,LKpav Ca 'moi-> 
tie de la tete", sp^cialisd dans le sens de "doalenr affectant an 
cfite de la tete, migraine". Formes popalaires Smigrdnium, migrdnium. 
M. I.. 4104. 

hepar, -atis (-aris, tardif) n. : foie. Emprnnt an gr. T]TOXp; d'ou 
hSpatidrius (Pl.), M.L.4108 . 

herba, -ae f.: herbe. S'emploie an sg. et aa plariel; se dit de 
la jeune pousse: adhuc tua messis in herba est, Ov., H.17,363; des 
manvaises herbes, Vg.,G.i,69, officiant laetis ne frugibus herbae', 
des simples. Soavent accompagn^ d'un nom an g^nitif, ou d'on adjectif 
qui pr^cise le sens: h. admirdbilis, asinaria, dentaria, Herculis, 
hercldnia, lactdria, Mercuridlis, montana, phoenicia, Sabina, salu- 
tdris, sanguinaria. - Snr le sens de herbam dare, v. P.F.88,10 L. 
Ancien, usnel. Panronan, M.L.4109; celt.: iri. oiriber "herbariam". 
D£riv£s et composta: herbula (et herbuldtus, M.L.4110); herbuscula 
(tardif, Mart. Cap. forml d'aprbs (h)olus culum): herbette; herbaceus, 
herbeus: [coulenr] d'herbe; herbdns ou herbens (Apul.); herbeox; 
herbaria,-ae f.: botanique; -iwm: herbier; -ius: herborimte; herba¬ 
ticus (tardif),cf . aqudticus, etc.: herbivore; herbesco,-is et ob- 
herbesco: deveni r herba; herbidus', herbid 3 ,- 3 s (tardif):. rendre vert; 
herbilis anser; herba pastus qui gracilior est quam frumento altus, 
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P.F.89,30 (cf. altilis, fartilis ); herbSsus : herbem, et "coulenr 
d'herbe", M.L.4111; herbdgo : "7»TO(i.OYeCTWv" Diosc.; herbdnus (inscr.); 
herbitum,-tium (l. herbetum?), locus in quo herbae nascuntur (Gloss.); 
exherbB: d^sherber (Colas.), M.L.3013. - Conposes artificieis et 
po^tiques: herbifer,-gradus,-potgns (cf. le type grec 7 iOT)cpaYo£). 

Aucun rapprochement cotum. Sans donte survivance d'un aot rural 
pr^latin. 

hercisco: v.erclscO. 

hercle: juron faailier, particulier aux hoaaes. Avec mg: mehercle, 
a cot£ de s ehercules, forne plus pleine, refomee sur le uoa propreaent 
latin Hercules. Peut-Stre survivance de l'£trusque hercle. L'hypothfese 
d'un vocatif d'un theae en o-, Herclo-, n'est pas suffisaaaent ap- 
puy^e par le vestinien Eerclo, CIL I a 3 S> 4 * 

h 5 r 5 s, - 5 dls (acc. Aerem dans Naevius cite par Non.86,33; cf. Aeben; 
la forae se retrouve en roaan, et fr . hoir repose sur Aerea) d'abord 
seuleaent aasculin (1'enfant male seul pouvant h^riter A 1'origine), 
puis de genre coaaun k l' 4 poque imperiale, secundus, secunda heres: 
heritier lbgal. 

Malgr 4 Festus qui enseigne que heres apud antiquos pro domino 
ponebatur , P.F.88,38, le sens anci en du aot est bien "heritier": 
c’est par plaisanterie que Plaute 1'eaploie pour "propri^taire", 
Men.477 et 493. De a£me, c’est par extension de sens que hSrSdium 
a signifi^ "petit doaaine rural": c'est d'abord la part minima ina- 
li^nable qui doit revenir k l'h 4 ritier, cf. Varr., R.R. 1,10,3, bina 
iugera quod a Romulo primum diuisa dicebantur uiritim, quae heredem 
sequerentur, heredium appellarunt', de la le sens de praedium paruultm 
que lui donne P.F.89,1, cf.Plin.10,50, in III Tabulis legum nostrarum 
nusquam nominatur uilla, semper in significatione ea hortus, in horti 
uero heredium. 

Autres derives et conposes: hereditas: h^ritage (sens abstrait 
et concret); hergditarius: h 4 r 4 ditaire; hSrediolum: petit h^ritage 
(Colun.); hgrgdipeta (Petron.)j cohSrSs,-edis (Cic.), cohereditds 
(tardif); exheres "d£sh£rit 4 , d 4 possbdb" (Pl.), exheredo,-ds (class., 
derives d'epoque iapbriale), exheredito (Rhet.Her.?); pro-, sub-hgres, 
termes de droit, rares et tardifs. 

II n'y a pas de verbe "hbriter" en latin classique; heredito,-ds 
n'apparait que dans la 1 . de 1 'Rglise (hgredifico dans Ir£n 4 e); et 
pour "dish 4 riter" Plaute dit exheredem facere) aais Ciceron a exheredo. 
Terne de droit, ancien, usuel. Les langues romanes ont conserve heres , 
M.L.4115, hereditare 4113, hereditarius 4114 ; exheredare , 30130. 
Le britt. aer, her est un mot savant. 

Rtant donne que 1'irlandais a orbe et le gotique arbi "h^ritage" 
en face de lat. orbus, il est naturel de rapprocher lat.AerSs de gr. 
XHpOC "d 4 pouill 4 "; plus precis^aent, on a meae rapproch^ gr. x>lph>OTr|£ 
"collatdral qui h 4 rite k defaut d'un proche parent". Les hypotheses 
qui ont ete propos£es sur la foraation de hgres et de sont 

incertaines. 

heri (t dans T 4 r., Sun.169, Aeri sinos uiginti pro ambobus dedi 
( sen. iaab, ). L'i final, an ci en aais secondaire ( cf. plus bas), s'est 
abreg^ par 1'effet de la loi des mots iaabiques; heri a abouti pho- 
n^tiquenent k here, cf. Quint.1,4,7; 1,7,33, P.F.88,33) adv.: hier. 
- Ancien, usuel. Panroaaa, M.L.41150. * 
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Derivds: hesternus, forni comae aeternus, sempiternus, et hodiernus, 
nocturnus, diurnus, et, tardif, modernus. 

L'indo-europeen qui n'a pas d'adverbe coamun pour "demain" (v. 
cr 3 s), en avait un pour "hier". L'initiale comporte dea alternancea 
de fonte du groupe initial: gr.yJdeC, eyQez, iri. in-dhi, gall.doe, des 
foraes a -y- en indo-iranien: skr. hydh, a v.zyo, peraan di, et des 
formes simples: lat.Aeri, v.h.a .gestaron, sans doute aussi alb.dje. 
La forne latine heri prdsente la caracteristique des locatifs de 
theaes consonantiques, du type Karthdgini, ruri', la forae primitive 
devait avoir un t, comae aiei, en face de om.bC. 

La formation de 1 'adjectif est k rapprocher de la forme germa¬ 
nique: v.h.a .gestaron, v.angl .geostra. En latin,. le type a servi 
largeaent dans lea adjectifs indiquant le temps. 

heries, -el f.?: volonte. Figure dans une sorte de litanie que 
nous a transaise Aulu-Gelle 13,83,3, Luam Saturni, Salaciam Heptuni, 
Horam Quirini, Virites Quirini, Maiam Volcani, Heriem lunonis, Moles 
Martis Herienemque Martis, oh Heriem lunonis semble ^quivaloir a numen 
lunonis. A rapprocher peut-fctre la fin de vers d'Ennius, /<.104, Herie— 
nem Mauortis et Herem ( Herem coni. Meuraiua: herclem, erdem codd.)/ 
ou il faut sana doute lire heriem diasyllabique avec preaiere syllabe 
longne "par poaition" (du reste toute la proaodie de ce passage est 
trfes trouble; cf. lea r^flexions d'Aulu-Gelle sur la scansion de 
Herienem). Cf. aussi la glose de P.F.89,6, herem Marteam antiqui ac¬ 
cepta hereditate colebant, quae a nomine appellatur heredum, et esse 
una ex Martis comitibus putabatur, ou herem Marteam est comparable 
a Heriem lunonis et identique a 1 'expression rdtablie par conjecture 
dans le fragaent d'Ennius, et ou par consequent il faut peut-etre 
lire her<i>em. Le nom a disparu en latin, et ne s'est aaintenu que 
dans dea foraulea rituelles obacures et corronpues; mais la racine 
se retrouve dans le causatif horior, hortor propreaent "faire vouloir", 
et elle eat bien repreaent 4 e en oaco-oabrien, cf.osq. herlam "uia"j 
v. horior. 

hem&n.pl. ou f.sg.?: aot aarae d'aprfes 1 1 abrdge de Festus, 89, 
«4, Hernici dicti a saxis quae Marsi herna dicunt, cf. Serv., Ae.7,684. 

On a rapproche xr.zarStva- "pierre". 

hernia, -ae {i d'apres les langues roaanes; graphie hirnia, hirnea 
dans les Gloss., cf. le j eu de nots du Catalepton 13,8) f. : hernie 
(v. fr. hargne, hergne), M.L.4116 . 

Ddrivds: herniGsus', herniacus, CIL HI 5695 (cf. coeliacus, ebriacus). 

Rare, non attestd directement avant Celse et Martialj le terne 
propreaent latin est rames, ramitosus. 

Cf. haru-spex ? 

herpSta, -ae f.: herpes. Forae populaire, latinisde et faite sur 
l'acc. de gr.ep7cr|C (cf. lampada), k cSt 4 de la transcription s avant e 
herpes. 

herus: v. erus. 

hetta, -ae: - res minimi pretii... Alii pusulam dixerunt esse 
quae in coquendo pane solet adsurgere, a qua accipi rem nullius pretii 
cum dicimus • non hettae te facio, P.F.88,34. Sans autre exemple. Mot 
populaire a consonne gemine e expressive. Les gloses ont la forae 
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hitta, espliqu 4 e, d'aprbs Festus, par U|iT)V poCaC, nenbranun in carne; 
cpXuxTUC apTou. Peut-etre siapleaent le gr. i^xa (coaae fr. iota), cf. 
Niederaann, Gnoaou 3,1937, p.351. 

heu: h 41 as, interjection servant surtout a aarqner la douleur. 
Accoapagne souvent d'un accusatif: heu ne niserun. Ancien, usuel et 
classique. Cf. (h)ei et eheu. M.L.4133. 

heus: hola, ho, h 4 ! Exclamation servant k appeler ou k interpeller. 
Accoapagne souvent un vocatif. Ancien, usuel. 

hibernus: v. hiens. 

hlblscus (— cun n., ibiscus, ebiscus), - i f.: sorte de aauve (Vg. 
Buc.).Le gr. l.toxoC (Diose.) seable une transcription dn latin; la 
forae ancienne est aX 0 at,a ou {xypi-ct p,aXa)q]. M.L. 4137, 5375 . 

hic, haec, hoc(c): d 4 aonstratif de la preaiere personne, et par 
suite de 1'objet le plus proche "celui dont j e parle, celui que je 
montre, celui-ci". Sert a annoncer ce qui va suivre: hoc ut, etc. 
Usitd de tout teaps. Partiellement confondu dans les mss. avec is, 
surtout au non.aasc.pl. hi , et au dat.abi. h fs. Noa.pl. a. archalque 
heis, hisce, v.Thes.VI 3,3699,69 et s. Le neutre est deaeure, seul ou 
en composition, et figure encore dans le fr . oui de o il ou o est issu 
de hSc(c) eaploye dans le sens de ita, cf. Thes. VI 3,3746,56 et s. 
cf.M.L.4158. 

Hic est scandi bref a l' 4 poqne archalque, cf. Lindsay, Harly latin 
verse, p.119, $9, et 1C3, 5 33; nae graphie hec est attestde sur une 
inscription, CIL I 3 9; la scansion longue est de rfegle au contraire 
chez les classiques, oil la quantit 4 brbve n 1 apparait plus qu'excep- 
tionnelleaent. Hic represente une prononciation eaphatique hicc, avec 
g 4 aination de la gutturale du reste attestde 4 pigraphiqueaent, CIL 
II 60, analogique de hocc, -ou la geainde est issue de *hod-ce, et 
qui s'est aaintenue dans les foraes roaanes, cf.M.L., 1 . 1 . Les foraes 
de gdnitif et de datif sont tantot dissyllabiques hui (i Jus, huic, ce 
qui est la rbgle dans la po 4 sie classique, tantot aonosyllabiques; 
cf. Lindsay, op. laud., p. 64, § 35 . 

Adverbe de lieu: hic (de hei-ce, cf.fal .hei, he, fe) "ici", M.L. 
4139 hic, *hicce; hoc, huc "ici" (avec aouveaent) et *ho- dans hBrsun. 
M.L.4159 hoc, *hocce et 4333, cf .hGcusque; hac "par ici", M.L.3965, 
cf. hScpropter (rare), hac-tenus, M.L.39G7; hinc "d'ici", M.L.4134, 
et dehinc (cf. deinde), de j a dans Plaute, aais 4 vit 4 par les classiques, 
et surtout usit 4 dans la latinitd iapdriale, cf. Thes. s.u.; exhinc 
(tardif, cf .exinde); cf. aussi hS-diS et eccun. 

Coaae iste et ille auxquels il s'oppose, le d 4 aonstratif hi\ se 
coapose d'une particule et d'un ancien ddaonstratif. 

Le -ce (-c) final est une particule enclitique postposde aux foraes 
courtes telles que hi-, hod-, hun-, hui-, etc., d'ou hic, hocc(e), 
hunc, huic; ce -ce(-c) ne s'ajoute pas necessaireaent A une forae 
longue telle que le g 4 nitif huius; ce n'est pas un eleaent essentiel; 
au pluriel, on n'a que hi, hae, has, hos, horun, his (aais neutre 
haec, peut-etre pour le distinguer du f 4 ainin). 

Le deaonstratif est au fond le aene que celui qui, k l' 4 tat isol 4 , 
sans particule pr 4 pos 4 e et sans —ce postpose, sert d'anaphorique: 
is, ea, id. Ce ddaonstratif, apparente k skr.ayaa, g 4 n.sg.asy a, est 
obtenu k 1 'aide de deux radicaux distincts, *ei~, i- et e-/o~. En 
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indo-iranien, il indique 1 'objet rapproch 4 . Le nominatif mascnlin 
-i- est identique k is qui a seniement en plus la d 4 sinence -s; la 
diffdrence est la m£me que celle entre skr. sd = gr.o et skr. sdh = gr. 
0£. I>e neutre correspondaat a ts est pris k la racine i-: id; eelui 
qui correspond k h-i-c est de la racine o-: h-od-ce, d'ou *hocce, 
hoc(c).Le fdminin h-ae-c est fait comme quae. Le d 4 tail des formes 
de is et de hic differe; ainsi le g 4 nitif: eius, d'une part, huius 
de 1 'autre. Mais les radicans sont lesmeraes. 

La particui e prepos 4 e h- est sans doute apparentee a skr.At, av. 
z i, gr. Elie se retrouve au premier terme du compos 4 ho-die qui, 

sauf la particule initiale rdpond a skr. a-dyd "aujourd^ui", litt 4 - 
ralement "ce jour-ci" (pour la formation, cf.gr.crqn.epov, cite sous 
cis-).- Voir aussi hornus. 

L'osco-ombrien a, au sens de hic le meme radical qui figure dans 
hic et is, parfois sans aucnne particule, ainsi au datif-singulier, 
ombr. esmei "huic", cf. skr .asnai "k celui-ci",‘ le plus souvent avec 
des particules autres que A, par exemple abi.sg.osq. eks-u-k, ombr. 
ess-u, non.plur.f 4 m.osq. ek-as, ek-as-k, acc.pl.fem.osq. ek-ass, etc. 
Ces formes justifient 1 'analyse qui a 4 t 4 faite ici de lat. A-ae-C, Ads, 
etc. 

N 

hlems (hiemps; et hiemis Cat.), hiemis f.: mauvaise saison, hi¬ 
ver; mauvais temps, tempete. Toutefois ce dernier sens, bien qu'attest 4 
en prose (Cic., Plan.40,96 fin; Nep., Att.10 fin), semble un terme tech- 
nique de la 1. nant i que; il est surtout fr 4 quent dans la po 4 sie im- 
pdriale ou il peut etre une imitation de gr. XE(.|X<ov, x 8 ^®-* Ennius 
et Lucrbce, Cdsar, Varron, et le plus souvent Cic 4 ron emploient Aiens 
au sens de "hiver", cf. Enn., A.434, aestatem autumnus sequitur, post 
acer hiemps it. Ancien, usuel. Non roman (cf. plus bas). 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: 1° hiemSlis: d'hiver; tempetueui; nauigatio 
longa et hiemalis, Cic.Fam.6,30,1; hiemo,-as: 1° passer 1 'hiver (dans 
ce sens tend k etre remplacd par hiberns) ; 3 0 etre en- tempete, hiemat 
mare Hor., Sat .3,3,17 (cf. x®Mx^l- 1 ® 1,vw ) > 3° impersonnel, hiemat 
"c^st 1 'hiver, il fait- froid"; 4 0 faire refroidir, congeler (Pline); 
hiematio; exhiemS (ital.); perhiemo (d'aprbs pernoctd , Colum.). 

3° hibernus: d'hiver; de IA hiberna n.pl.: quartiers d'hiver, et 
a basse 4 poque hibernum (sc .tempus) (a partir de Minue. Fel., cf. 
aussi Vg. En.i,aCC) "hiver" ( hibernus , Mul.Chir.) qui a remplac 4 
hiems dans toutes les langues romanes, M.L.4136; et le denominatif 
hiberno,-ds: hiverner. Panroman. M.L.4134, et exhibernare , 30iab; 
hiberndlis (cf. autumnalis), hiberndculum (epoq. imper. ), hibernatio 
(Gl,). 

Une forne k degre zero *him- figure dans des adjectifs composes 
bimus (de dwi-him-os), trimus, quadrimus "de deux, trois, quatre 
ans", mots de la langue rurale, s*appliquant aux animaux qui, nes 
au printemps, en 4 t 4 ou en fin d'annee, ont passe deux, trois» quatre 
hivers, par opposition a hornus, anniculus et annotinus. L'origine 
de ces adjectifs n'avait pas 4 chapp 4 aux anciens, cf. Cassiod.(ex 
Eutyche), GLK VII 300,5, bimus, trinus, quadrimus quasi a bis, ter, 
quater, hieme dicta. Ces adjectifs, en passant dans la langue commune, 
se sont ensuite appliques aux enfants; mais dans les 1. romanes iis 
n'ont surv 4 cu qu'avec leur valeur ancienne, cf.M.L.1107 bimus , 8907 
trimus, 6q 19 quadrimus. De bimus, trimus, quadrimus existent aussi 
les d 4 riv 4 s bimulus, bimatus, et bimatus,-us m."age de deux ans", etc. 
Il n'y a pas d'adjectif pour dire "d'un hiver" (tandis que le gree a 
Xi>|iapoC, le latin recourt k des d 4 rives (r 4 cents) de annus; anniculus. 
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annStinusi v. Meillet, MSL «3,146. Aprfcs quadrimus on a des compos£s 
de annus: quinquennis, sexennis, etc. M.W.Schulze a note que Horaee 
oppose bimum, quadrimum merum k ulnum quinquenne. 

Les formes de hiems,-himus et hibernus sont tontes anciennes. 
Elies appartiennent k nne racine indo-europeenne designant les frimas, 
1'hiver, la neige. 

Le mot hiems est d'un type archalque; il repo se snr nn theme indo- 
enropeen a vocalisme radical z 4 ro g'hi — snivi d'un 41 ement -em- 
qui ne se retrouve guere a l^tat de suffixe. Le «eme mot existe en 
iranien, oh 1 1 on a av. zya, g£n .zim 5 , au sens de "hiver". - Le meme 
vocalisme que dans hiems apparait dans un nom de la "neige 11 : gr. )(l,a)V 
(gen. yiovoc), arm. j ivm (gen. jeon); le latin a un autre nom de la "neige" 
aussi indo-europ^en, nix. - Pour la racine,.cf. av. zayana- "d'hiver". 

En face de cette forme, il y a des derives i vocalisme radical 
e-. En -a-: v.sl. zima, lit. Memh. Souvent un mot en -n-/-r-, notamment 
gr. xsTiia et x el, ( i>a)v "hiver", avec les adjectifs et x e vo£ 

"hivernal"; le latin hibernus , de *gheimrinos, est du meme type; le 
b resuite d'une dissimilation (v. formica, formidS ); le suffixe -no- 
joue un role analogue a celui qu 1 on a dans hesternus (v. heri). Le 
sanskrit a le locatif hdman "en hiver" et le derive hemantdh "hiver", 
1'albanais dimen "hiver", le hittite gimmanza, de *gimants , elargis- 
sement du theme simple gima-, atteste en KUB XXX 37; 1 9,11. - L'arm. 
jmhrn "hiver" a re<;u le vocalisme radical zero de hiems et des derives 
tels que lat. -himus. Ce meme vocalisme apparait dans le derive de la 
forme en -r-: gr. x/p-oepOC, X^t J,<xl, P a designent la "chevre" qui a passe 
un hiver et qui a ses premiers chevreaux. Norv. gimber d<?signe la 
"hrebis" qui n'a pas encore eu d'agneau; dans la Lex Salica on a 
ingimus "bete d'un an". 

Pour le sens, le type lat. bimus est a rapprocher de gr. x^l^poC, 
etc. Pour la forme, cf.gr. "oh le elimat est dur", ^eXocy- 

Xi*p.<x "taches noires dans la neige". Le skr. himd- est sans doute tire 
de seconds termes de composes, tels que gatdhimah "qui a cent hi- 
vers". 

Sur les formes celtiques, v.gall. gaem, iri. gam "hiver"; v.Pedersen, 
V. G. d. kelt. Spr. , I p. 6 6. 

hieto: v. hio. 

hilarus, -a, -ura; hilaris, -e: joyeux. Emprunt latinis^ au gr. 
t,Xapoc, atteste depuis Plaute. Bilarus est la forme ancienne; hilaris 
a subi 1'influence de tristis avec lequel il forme un couple anti- 
th 4 tique, cf. Hor., Ep . 1,18,89, oderunt hilarem tristes, tristemque 
iocosi', Quint. 11,3, 67,7«, 79; Cic., Att. 1«, 40,3. Dne forme hilerus 
avec apophonie (cf. camera, citera) se lit CIL II 3684 (iles Baleares). 
L'adverbe ancien est hilare', hilariter n'apparaat qu'h basse 4 poque 
(S^-Aug.; Vulg. ). 

Derivas .et composes: hilarulus (Laev.), hilariculus (Sen., cf. tristi¬ 
culus), hilarS,-as, hilaritudo (arch .), hilaritas (class.); exhilaro 
(Cic., Fam.9,«6,1, surtout fr^quent dans la 1 .imperiale), exhilardt i o 
(Aug.); exhilario (b.lat.); hilarifico (Itala), hilaresco (Aug.); 
hilarens (Visio Pauli); hilarisso (isid.). 

hllla(e) : v. hira. 

hilum, -I n.: hilum putant esse quod grano fabae adhaeret, ex 
quo nihil et nihilum , P.F.90,7. 
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Hilum dont le_sens precis n'est pas autrement connu (Non. le definit 
senlement breue quoddam 131,3; et 1 1 explication de Varron repose sur 
nn faux rapprochement avec hillae) s'emploie comme particule avec 
le sens de "tant soit peu", cf. Lncr4,515, et libella aliqua si ex 
parti claudicat hilum; 3,514 aliquid prorsum de summa detrahere hilum; 
de meme perhilum; Lucr.6,57C, summa magis mediis, media imis, ima 
perhilum, cf. 1'emploi de frit, floccus, naucus dans des locutions 
n^gatives, Hilum peut etre suivi d'un genitif, cf.Lncr., 3,330, nec 
defit ponderis hilum ou hilum = quicquam, comme d£ja le notait Varron 
a propos dn vers d'Ennius, A.14, quae dedit ipsa capit neque dispen¬ 
di facit hilum. Le plns souvent hilum, hilo accompagnent une n^gation, 
cf. neque hilum dans les exemples de Lucr. et d'Ennius cit^s plns haut, 
auxquels an peut ajouter Lucr. 3,518,783; 4,379; 5,1409 neque hilo \ maio¬ 
rem interea capiunt dulcedinis fructum. De la: nihilum nilum, nihili 
nili, nihilo nilS, de *ne hilom, etc., formes renforcees de la n^gation, 
et perhilum "tres pen" (Lucr.), comme perpaulum (Cic.). 

Hihilum, n^gation, est le plus souvent r^duit a nihil, nil, comme 
*ne oinom, noenu k non. La bruve de nihilum semble bien attestee 
dans Plaute, cf.Lindsay, Early lat.verse, 131. Elie est peut-etre 
dans nihil un effet de la loi des mots iambiqu>s, comme dans mihi, 
et en m£me temps abregement phon^tique devant I final (cf.anim&l, 
calc&r, etc.). De nihil elle se serait £tendue aux formes trisyllabiques. 
Du reste nihil est une graphie etymologique. On prononyait nil, comme 
mi. L^lision de la finale s'est generalisee en vertu de la tendance 
k abreger les mots accessoires; cf. noenu(mj donnant non. Mais nihilum, 
nilum signifiant "le n^ant" ou employe avec sens fort conserve sa 
forme pleine, cf.gr. ouSsv. 

Mot expressif a date ancienne, nihil a perdu de sa valeur, et il 
est mal atteste en roman, M.L.5933a; le fran^ais a et^ amene a y sub- 
stituer le nom de la "chose": rem d'ou rien; les autres langues romanes 
ont des substituts divers, it. niente , etc. 

Derivas et compos^s: nihilo,-onis m.(Gloss.): ou6cqi(,vo£; nihilominus 
(nilo-), nihilosetius: neanmoins; adnihilo,-ds : mot forpar la 1. 
de l'6gl. pour traduire e^ouSevco; Hier., Ep. 106,57, nisi forte efjou- 
SevoXJCtc; non putabis transferendum "despexisti", sed secundum istius 
temporis disertissimum interpretem "adnihilasti", uel "adnullasti", 
uel "nuilificasti", et si qua alia possunt inueniri apud peritos 
portenta uerborum. 

Pas d^tymologie connue. 

hinc: y. hic. 

hinnis, -is, -Ire: hennir. Ancien, M.L.4136. 

Derives et compos^s: hinnitus,-us m.; adhinnio; hinnitat: xp e M >e 't ,| 'C ei < 
(Gloss.); hinnibundus, -bilis (tardif). 

L’aspiration de hinnio a sans doute ete transportee dans hinnus, 
emprunt au gr.yivvoC, t,vvo£ "mule", produit d'un mulet et d'une jument 
(cf.Plin. HN 8,174), et aes diminutifs hinnulus (M.L.4i38a), hinnuleus 
(confondu avec inuleus ), cf. Varr., L. L. 9,38. Certaines formes romanes 
supposent *hinnitulare , M.L.4138. 

Onomatopee, sans etymologie. 

hin(n)uleus, -a: y. inuleus. 

hinnus, -I m.: y. hinnio. La forme ginnus qu'on lit dans certaines 
editions de Pline est une correction de Pintianus, d'apres Aristote, 
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qui emploie 1'existence de ginnus en latin est tros douteuse, 

v. Thes., s.u. 

hi 5 , - 5 s, -&ul, -atum, -ftre: etre beant) se dit en particulier 
de la bouche; de IA "rester bouche bee" (devant quelqu'un ou quelque 
eho se), et par suite "convoiter". Dans la 1 . de la rhetorique "faire 
des hiatus". Meae developpenent dans ^aivu), ypicnua, y<xo\M. - Ancien, 
usuel. 

D^riv^s et conposes: hi 5 tus,-Qs m.: ouverture (de la bouche); fente, 
crevasse; hiatus; convoitise (Tac.); hiantia,-ae f.(Tert.); hiatis 
(Apul.); hiatura (gl. ), hiatinen.br is (Mart. Cap. ); hiasco,-is (Caton 
et Gargil.); hisco: s'ouvrir, ouyrir la bouche; dehiscS (Varr.); 
hietS,-ds (hietor Laber., cf. oscitor), archalque et rare (sans doute 
de *hi-itS avec dissiailation du second i, come dans societas ); 
hiulcS,-as (Cat., Fortun.); hiulcus qui suppose un adj. *hiulus (de 
hiS come credulus de crSdS ), d'oh un verbe *hiulo dont serait derive 
hiulcus , cf, peto, petulans et petulcus', in-hio,-Ss: etre bouche bee 
devant, convoiter; interhio (Tert.); semihians. Aucune de ces fomes 
n'est deaeur^e dans les 1. roaanes. 

Le pr^sent his, hiare se superpose A lit.if ioju, £ioti "fctre beant" 
et a serbe zjhm, zj&ti "ouvrir la bouche" (v.sl .z$jy "je suis beant" 
repond sans doute exactenent k lit. Siojw, cf. aussi v.h. m.gien "etre 
beant" et gewSn "ouvrir la bouche toute grande") et hiscO peut-etre 
k v.angi, giscian nais surtout, avec un autre suffixe, A v.isl.gtno 
"etre b^ant", r.al.zintp, zinpti "ouvrir la bouche, devenir b^ant". 
- La racine a coaport 4 des dlargisseaents, ainsi dans v.angi, gipian 
"haleter"; et il est difficile d'£carter un rapprochement approxinatif 
avec gr. x a <>vw et ypxnua. 

hlppacO, -as: s'£brouer; est celeriter animam ducere, ab equi 
halitu, qui est supra modum acutus , P.F.96,5. Cf. hippitare: oscitare, 
badare CGL V 601,18 (et exhippitdre). Dn siaple *hippdre "sangloter, 
hoqueter" est suppos^ par 1 *esp. hipar, port .himpar, M.L.4139, si ce 
ne sont pas sinpleaent des ononatopdes. 

Non attest^ dans les textes. 

hippagO, -inis f.: -es naues quibus equi uehuntur, quas Graeci 
ItctuxymyouC dicunt. P.F.89,38. De tTOKXyoSj avec suffixe propreaent 
latin -o, -inis, sens d'aprbs ambago, ind&gS. On trouve aussi dans les 
gloses hippSgO a. au sens de "cocher"; forne de iTmaYOC» influenc^e 
par agdsS, equiso. 

hir (tr): creux de la aain, aain. Le not n'est attest^ qu'A partir 
de Charisius chez les graaaairiens et les glossateurs qui hesitent 
sur le genre (a. ou n.), la flexion (inddclinablc, ou hir, hirris), 
la forne neae (avec ou sans aspir^e); le passage de Lucilius (1155 M.) 
oh il seablait figurer est aanifestenent corroapu. 

Peut-etre s'agit-il d'une forne fictive que les graaaairiens ont 
cru reconnaitre k tort dans le vers de Lucilius nentionne plus haut, 
et qu'ils ont expliqu£e d'apros le contexte. En tout cas, 1 'incertitude 
du aot rend aventur^ tout rapprochenent, bien qu 1 on ait souvent conpare 
hir avec gr. X et P> ar m.jern, alb. dore (on cite aussi des aots tokha- 
riens, A tsar, etc., dont la forae n'est pas claire). Ces aots designent 
la "aain" en tant qu'elle prendv 

hira, -ae f.: hira, quae deminutiue dicitur hilla, quam Graeci 
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vrjori.v, intestinum est, quod ieiunum uocant, P.F.90,3. Mot rare (Plaute, 
Apul., Arn.). 

Le rapport avec haru- de haruspex, etc., n 1 est pas clair. 

hirciae, -arum f.: sorte de hachis (Arn. 7,34.). Cf. irceus. Ni le 
rapport avec hira, ni le rapport aree hircus ne se laisse d^montrer. 

hirco, -Ss: Y.urcS. 

hircus, -i m.(ircus Varr., L.1.5,97; fircus, sabin, cf. firce Ilius) : 
bone et "odeur de bone" (cf. subh i rc i), Anci en (Pl.), usuel. Hircus, 
concurre' ' ’ par caper et par un mot germanique, est conservi seulement 
en calabrais, M.L.4140, mais est repr^sente en ger*.: v.h.a .irah, 
Cf. Ernout, fildm. dial ., s.u. 

Derives et composes: hirculus, 1°petit bouc; 3 0 piante inconnue (Plin. 
13,46); hircinus ; hircSsus: qui sent le bone; hircudsus (Apul.); 
hircipes (Mart. Cap.; form£ d’apros capri-pes)', hirc 5 ,- 5 nis 1 (Gloss.), 
hircoceruus (Boece); hirquitalli, pueri primum ad uirilltatem ac¬ 
cedentes, a libidine scilicet hircorum dicti, P. F.go,i ( irquitallus 
sans h, 93,11), d'ou hirquitallio ; hirquicomans (hirci-) (Querol.); 
subhirci: aisselles (Xsid.11, 1,65, cf , subbracchia, et le hircum ab 
alis olere de Plaute), M.L.8360. Cf. sans doute hirpus', et peut-etre 
lupercl, lupercalia. 

11 y a un nom ancien dans haedus. Si le samnite hirpus (v. ce mot) 
est de la meme origine que hircus, la forne ancienne serait *hirquos . 
Etynologie inconnue; peut-etre mot pr^latin. 

hirnea (irnea), - ae f.: vase, coupe (Caton, Plaute). Cf. ime la: uasis 
genus in sacris, P.F.93,19; hirniola. 

Vieux mots, vite tomb£s en d 4 su 4 tude, suspects d'etre eaprunt^s. 
Hirnea est peut-etre le meae mot que (h)erneum. 

hirpus (irpus),-l a.: non du loup en samnite; cf. P. F. 93,35, Ir- 
pini appellati nomine lupi, quem irpum dicunt Samnites', eum enim ducem 
secuti agros occupauere. Cf. les noma propres Hirpl, -orum et Hirpini. 
N'est pas atteste comme nom commun en latin; mais figure dans le 
d4riv^: 

(h)irpex,-icis m.: herae; irpices genus rastrorum ferreorum quod 
plures habet dentes ad extirpandas herbas in agris, P.F.93,33. Meme 
inage que dans frenum lupatum, cf. lupatum dans Rich. Deneure dans 
les langues romanes; cf. M.L.4141 hirpex et herpex', 4143 *hirpica et 
erpica CGL V 359,47, erpicdrius', *hirpicare, M.L.4143. Les variations 
entre i et’ e, 1 'absence de h confirment 1 'origine dialectale. Cf. 
hircus, et, pour la finale, dentex. 

hirrio, -is, -ire: -re, garrire, quod genus uocis est canis ra¬ 
biosae, P.F.90,9. D'ou hirritus,-us n.(§id.). 

Verbe expressif, comme hinnio. 

hirsutus, -a, -un: au poil h 4 risse, hirsute. - Classique. 
D^rive: hirsutia (Solin); compos»?: hirsiculus (?); hirsuticulus: 
SaoimpwxTOC (Gloss.). 

Semble d^riv^ d'un non en -u- non atteste *hirsu~, cf .cornu, cor¬ 
nutus, astU, astutus. Le maintien du groupe -rs- est du sans doute 
a ce qu'il provient de la siaplification d'un groupe de trois consonnes 
-res- (cf. ursus, skr .rksah, gr.apxxoc) ou bien A ce que *hirsu- est 
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une forne recente rempla^ant un plus ancien *hirtu- (cone pulsus 
en face de pultare), cf. hirtus) l'i atteste peut-etre une origine dia- 
lectale, comme pour hircus, hirtus, hispidus. Un groupe -rr- apparait 
dans 1 'adj. enploy^ comme nom propre: Hirritus CII VI 1485, Hirruto 
IX 3044. 

Un rapprochement ayec horreo ou ayec hircus est difficile. En tout 
cas, il s'agit d'un adjectif "populaire". 

hirtus, -a, -um: poilu, aux poils durs. Ancien; cf. les noms pro- 
pres Hirtius, Hirtinus, Hirtianus, et la glose: hirtipili, durorum 
pilorum homines, P.F.80,30. Sans doute de *gher-to-s‘, hirtus semble 
etre 1 1 adj. verbal en -to- correspondant k 1'abstrait en -tu- suppos 4 
par hirsUtus. Cf. aussi hispidus. 

Le vocalisme est de type "populaire". 

hirudo, -Inis f.: sangsue. Atteste depuis Plaute. C'est k l' 4 poque 
de Pline que sanguisuga a commenc^ k se substituer a hirudo, cf.N.H.,. 
8,3y, cruciatum in potu maximum sentiunt [sc. e lephanti~\ hausta hiru¬ 
dine, quam sanguisugam uolgo coepisse appellari aduerto. Hirudo n'a 
survecu qu'en provenyal, qui suppose un doublet hirugo, herUgo (cf. 
CGL IV 06 ,io, etc.), avec substitution de -ugo k -udo, cf .incugine 
pour incudine', testugo pour tes tudo), M.L.4144. 

Sans etymologie claire. 

hirundo, -Inis f.: hirondelle; aronde (poisson).Ancien. Les for¬ 
mes romanes remontent a hirundo et hariindo, M.l.4145, et au diminutif 
*hirundula 4146. 

Adj. derivas: hirundininus, forme ancienne (Pl. Rud.508), remplacee 
k 1 1 4 poque imperiale par la forme syncopae hirundinus (,-neus); hi- 
rundinia, hirundinaria: chelidoine. 

Sans 4 tymologie claire. 

hispidus, -a, -um: h 4 risse, velu (surtout poetique, non attest 4 
avant Vg., en prose n'est guere employe que par Pline). II faut peut- 
etre y rattacher les snmoms romains Hispo, Hispulla. Meme formation 
que horridus. Derives rares et tardifs: hispidS,-as', hispiditas. Formes 
romanes douteuses, v. M.L.4148. 

V.hirsutus. Forme dialectale issue de ghers-k w o~ ? 

hister: v. histrio. 

historia, -ae f.: i° histoire, r 4 cit d^vbnements historiques, 
emprunt^ comme le genre litteraire qu'il d^signe au gr. loropia; 3 ° his¬ 
toire, r^cit historique ou fabuleux; ddjA dans Plaute dans ce sens. 
Souvent employ^ au pl., historiae. Pour le d 4 veloppement du mot en 
grec, v. F. Mulier, Mnem. 54, 354sqq. Celt.: iri. stoir, gal 1 . ystyr. 

Autres emprunts: historice,-es f.(Quint.) = loropoxri, historicus, 
-a,-um = icrropixoc, historicus m.: historien; historico,-as (b.lat.) ; 
historiographus. 

Derives latins trfes tardifs: historialis, historior, historiola, 
historiuncula. 

histrid, -onis m.: acteur, histrion. Forme sans doute derivee de 
hister, cf. T.L.7,3,6, hister Tusco uerbo ludio uocabatur. Les histrions 
etaient ainsi nommes, dit Festus, quod primum ex Histria uenerint, 
P.F.80,35. - Ancien (Pl.), usuel, classique. 
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De hister derivent: histricus (Piante); de histriS : histrionalis 
(Tac .), histrionicus (b.lat.); histrionia ( sc. ars), Piante; histrio, 
- 5 s (Gloss.). 

hlttus: cpwvri xuvo£ CGL II 69, a; hittio, ux ve ^ w CGL 111 45 ° j 335 
4^3» 33« Onomatopee, comme fr. japper. 

hiulcus: v. his. 

hScannluus, -a, -um: de cette ann 4 e. Formation popnlaire; cf. 
Scliol.Hor.epod.g,47. M.L.4161. 

hodie adv. (fal. foiedt): anjonrd'hni. Usite de tont tenps. Panroman. 
M.L.41G3. Adj. deriv 4 : hodiernus, cf. hesternus (v. sons heri). - HodiS 
a 4 t 4 remplace dans la langne popnlaire par des expressions plns 
pleines in hodie (Peregr. Aeth.) on hodierno die "ft) crquepov T)|iep<£". 
Me*e tendance dans le fr. "anjourd^ui". Cf. diurnum, hibernum se sub- 
stitnant A dies, hiems. 

Compose: h-o-diS', cf. skr. a-dy&. V. sons hic. L’id 4 e de "aujourd^ui" 
s'exprime partont par "ce jour-ci"; cf. gr. otutepov (sons cis-), ara. 
ays-ator, etc., got. himma daga et v.h.a .hiu-tagu, etc. LA oA exi at e 
le d 4 monstratif *k’i- de l’objet rapproch 4 , c’est A ce d 4 monstratif 
qu'on a reconm. Le latin, qui ne l'a conservi que dans des adverbes 
tels que cis, s'est servi de son d 4 monstratif de 1'objet le plns 
proche qni est hi-, ho-‘, de IA la concordance avec le sanskrit, on 
le d 4 monstratif *k r i~ n'est pas atteste. - Ponr la forme, cf .hSrnus. 

holcSnla ( hor-) ultis : non d'nne vigne en Campanie (Pl.Coi. ) . 
Cf. le non propre Holconius, dans V. Schnlze, Lat. Sigenn., 1O9. 

holus, -eris n. (forme ancienne helus, cf. P.F.0y,3, helus et he- 
lusa antiqui dicebant quod nunc holus et holera', donblet dialectal 
folus dans P.F.74,9; forme rustique sans aspiration olus; gen. et 
dat.-abl.pl. olerSrum, oleris dans Lncil. et Caton): legnme (vert), 
et specialement "chon". Pent etre pr 4 cis 4 par nne epithete: holus 
marinum, rusticum, siluestre, cf. gr. 0 aXacrcroxpap,pT], aypi*oXax a vov, 
(h)olusatrum (g&n.holusatrl): persil noir, maceron. * 

D 4 riv 4 s: (h)olitor: jardinier (ponr la formation, cf . ianus/ianitor; 
portus/portitor, etc., form 4 s directement snr des noms d'apres cano: 
cantor)', '(h) olitorius (forum olitorium) ; (h) olusculum n.; (hjolera- 
ceus, adj.: veg 4 tal; (h)olerSrius) (h)olerarium n.: 3ardin potager; 
holer&sus', (h)oler 5 ,-as: planter des 14 gumes, (hjolerdtor. 

Ancien, nsuel. N'a pas pass 4 dans les 1 . romaaes, on il a 4 t 4 sup¬ 
pi ante par legumen. 

Appartient a une racine qni se retronve dans heluus. Cf. gr. x^° 0 £ 
"conlenr d'nn vert tendre", X^^l "verdnre nonvelle, gazon", yXoepoC 
"d'un vert clair" qni indiqne le dissyllabisme de la racine (xXo- 
repose sans donte snr *ghla~) ; v.h.a.gelo "janne", lit. Selti "ver- 
doyer" et helvas "vert"; v. sl .zelenii "vert" et rnsse z lak "piante, 
piante cultiv 4 e"; phrygien ^eXxua* Xa^ava Hes., skr. harih "janne, vert" 
et av. zairis "janne" (les formes lat. galbus et giluus sont 4 nigma- 
tiqnes). - Le gronpe de lat./el, flauus, est parallele, mais dis¬ 
tinet. - Le d 4 rive (h)olitor montre qne le suffixe -es- de holus n'est 
pas essentiel an mot; c'est nn 41 argissement qn'on observe sonvent 
A la suite de noms radicanx; dans ce gronpe, il n'appara£t dn reste 
qn' en partie. 



homeltium 


- 33° - 

homeltium: pillei genus, P.F.91,31. Sana exeaple, ni antre ei- 
plication. Dn as. porte horne litium. Pent-^tre transcription corronpne 
de gr. o^ioXliVOV qni d 4 signe nne sorte de coiffnre dans Cratinos (Ath. 
4iod. ). 

hom 5 , -inis ■.(flexion sans aiternance homo,-Snis dans Enn., A. 
138: uolturus in spinis miserum mandebat homonem, dont on rapprochera 
les fomes osco-oibriennes; osq. humuns "honinSs", onbr . hornemus "ho- 
■ inibas"). Un doublet hemd, avec e radical, est atteste par la glose 
de Festus, hemona, humana, et hemonem, hominem dicebant, P.F.89,8; 
et par le jnxtaposA nSmo "pas nn bonae, personne ne..." de ne hemo. 
L'alternance homd/hemd est ancienne; il s'agit d'nn d 4 riv 4 d'nn not 
indo-enrop 4 en signifiant "terre" qni adnettait 1'alternance e, o, 
z4ro', v. humus) : hoane, an sens g^neral de "£tre hnnain", proprenent 
"n 4 de la terre", on "terrestre" (cf. Qnint., 1,6,34, etiamne hominem 
appellari quia sit humo natus, qni dn reste se noqne de cette 4 ty- 
nologie) par opposition anx dieux qni sont "cdlestes", cf. 1'opposition 
grecqne de eniyQov lo 1 et de E 7 COupav uot. Homd se distingne de uir 
comme av0paJ7lOC, qn'il tradnit, se distingne de avqp. Ce sens de homo 
appara£t dans les expressions genus hominum (cf. genus himdnum) et 
pro deum hominumque fidem', diuomque hominumque pater-, dans ce sens, 
homo d 4 signe anssi bien la feane qne 1 'hoaae (cf.gr. o, T| avGpotrrcoc); 
de IA homines plous V oinuorsei uirei atque mulieres S.C. Bac. I.19: 
mares homines Pl., Poe.1311; quo discernitur homo mas an femina sit 
Varr., L.L.7,17; homines feminae Ang., Ciu.D.3,3; mater, cuius ea stul¬ 
titia est, ut eam nemo hominem ( = nne creature hnnaine) appellare 
possit, Cic., Cln.70,199. 

Snr ce sens g 4 n 4 ral se sont greff 4 s des sens particnliers: 1° hone, 
c.-A-d. creatore raisonnable (par opposition a fera, bestia ): si uis 
homo esse "nn honne digne de ce non" Cic., Att .4,15,3; on an contraire 
snjette A 1 1 errenr.(par opposition a deus): possum falli ut homo (yar. 
humanus) Cic., Att.13,31,2%; [ Demosthenes, Homerus] summi sunt, homines 
tamen, Qnint.10,1,35; homines sumus, non dei, P 4 tr. 75; a° hornae, c.-A-d. 
male, par opposition k la feane, eaploi familier, inconnn k la langne 
classique; mi homo et mea mulier, uos saluto, Pl., Ci.733; cf.Kohm, 
Altlatein.forsch.8y, 3° boaaes (eaploi plnriel), c.-A-d. "soldats", et 
specialenent "fantassins": capti homines equitesque producebantur, 
Caes., B.C.2,3y,5, cf. le fr."qnatre boaaes et nn caporal"; 4 0 honne, 
c.-A-d."vivant", par opposition anx dienx on anx morts: inter homines 
esse "etre an noabre des vivants". 

Dans la langne faailibre enfin, homo s'enploie sonvent A la place 
d'nn deaonstratif: hic homo "ego", homo "is, iste, ille", cf.ILLE 
ubi miser famelicus uidet mi esse tantum honorem, \ tam facile uictum 
quaerere, ibi HOMO coepit me obsecrare, T 4 r.En.360-1. Cf. Lindsay Synt. 
of Plautus, p.45. Une pbrase cone celle qne Patrone, 38,13, net dans 
la bonebe d'nn illettr 4 : ipso enim homo melior non est "il n'jr a pas 
hornae aeillenr qne Ini; on n'est pas aeillenr qne Ini", aontre par 
qnelle 4 volntion homd a pn arriver en franyais A foraer 1 'indefini 
"on", d'abord dans les phrases n 4 gatives (pent-etre sons 1'influence 
de parlers geraaniqnes; cf. tontefois 1'eaploi "positif" de homo dans 
Peregr.Aeth., 13,1 si tamen labor dici potest ibi homo desiderium suum 
compleri uidet), - Usit 4 de tont teaps. Panronan. M.L.4170. 

A homo se rattachent les diainntifs homullus, homuncio (ponr la 
formation, cf. senecid), homunculus et les conpos 4 s senihomd, homi-cida 
m., -ciddlis,-cldium n.(conservas dans les 1. roaanes sons des foraes 
savantes, M.L.4168-9), -cididtor ( Gloss. ), -diSsus, etc. Dans homicida, 
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il y a eu substitution d'tin theae en — o— ( *homd -) au theae en -n- 
(*homSn-) coue dans nuncupd (de *nomo-cupB, *nSmi-cupB', gr. ax|i,<£- 
Berov, OUp,o-pcxcpi]C, etc. Le procede n'est pas sp^cial aux thbaes en 
-n-, cf. foedi-fragus, uolnificus, etc.). Le coipos^ ho*inicola est 
r^cent, et cre 4 pour traduire avGpowioXotTpTiC ( 1 . de 1 'Sgl. ). Forae ver¬ 
bale tardive: dehominB, -as (Schol.Hor.). II n'y a pas d'adjectif d^rive 
de homB. L'adjectif qui lui correspond pour le sens, humanus , ne s'y 
laisse pas rattacher £ty»ologiqueaent, tout en en reproduisant les diver- 
ses acceptions: 

hUmanus,-a, -un: hunain, qui concerne 1'hoaae, propre k 1'hoaae, 
= avGpwTti vos, c-.vGp JaTteuoc, cf. T 4 r., flau.47, homo su«: humani nihil a 
me alienum puto, et, tardiveaent "qui convient k 1 'hoaae", Theod. 
Prisc., 3,3, cibi humaniores ; s” par suite "v£ritabiement digne d'un 
hoaae, cultive, police"; et "qui a des sentiaents hunains, bienveillant, 
huaanitaire" (= cpiXavGpwnoe), sens qu'on retrouve dans hOmanitSs, hum 5 - 
niter, et dans inhumanus, inhun&nitSs', 3 0 "huaain", c.-A-d. "qui peut 
arriver k un hoaae nortel": si quid mihi humanum contigerit, sens 
qu'on retrouve dans 1'adverbe humanitus, ainsi diff^renci£ de huma¬ 
niter,- et oppose k.diulnitus: si quid mihi humanitus acciderit. M.L. 

9C74. 

Sur l'£volution de sens de hUmanitds, v.Bolkenstein, Doelger- 
Festschr63. 

En dehors de hum&nit&s et de inhumdnus,-nit&s, les derives et 
coapos^s de humanus sont rares et tardifs. La langue de 1 'Aglise a 
cr££ hunanB,-ds (usite surtout aux pcp. hUmanatus, humdnandus) pour 
traduire txvBpan "changer en hoaae", humanat id; et in-hUmdndtus "incane, 
devenu hoaae", in-humanatiB "incarnation"; Oribase a humdnInus (d'apros 
caninus). Cassiodore cr^e hCmaniformidnus d'aprbs avGpw7top,opcpLavo£. 

Tandis que la notion "hoaae" est expriaee par celle de "aortel" 
en indo-iranien (skr.m drtah, av. «arata-), en arn^nien (mard), en grec 
(ppoxoc) et, par substitution d'un aot intelligible a une forae dont 
le sens preaier £tait effac£, dans gr. Gvaxoc (Gvrjxbc), elle l'est par 
la notion de "terrestre" en baltique: lit. £m&, £nogks (au pluriel 
znones), etc., en geraanique: got. guma, etc., et en celtique: iri. duine 
(pour 1 'initiale, cf.y^Q— de gr. )(6 <jOV, sons humus). La vari£te du vo- 
calisae radical, qui a subsiste jusqu'en italique et aene en latin, 
ou homo et hemo sont attestes l'un et 1'autre, aontre que la foraation 
a conservi sa souplesse dans le developpement particulier de chaque 
langue. Les foraes osco-oabriennes aettent hors de doute que l'o 
radical de homo est ancien. Le sens de "terrestre" representant l'op- 
position avec le "dieu" "c^lestfe*' a du se «aintenir longteaps. Cependaat 
en latin, ou l'on a, d'une part humus, de 1 'autre, hemo, homB, la 
coupure est faite dfes arant l'epoque historique. 

Quant i 1'adjectif hQmdnus, qui ne peut s'expliquer en partant 
de homB, il n'a et 4 fait sur 1 'etyaologie que des hypothcses incon- 
sistantes. L'ind£pendance etymologique de 1 ' adj ectif rappelle le cas 
de publicus en face de populus. M.Vendryes fait remarquer que l'irlandais 
a un pluriel doini, qui seable supposer *doinyo- , en rejrard du sin- 
gulier duine', or l'u de lat. humanus pourrait reposer sur oi. 

honSs (puis honor', honos est usit 4 jusqu'A l'epoque imperiale, 
ou honor, prend le dessus; du teaps de Quintilien, honos 4 tait vieilli, 
cf. Inst.Or., 1,4,13), -oris a.: honneur decerne k quelqu'un, dieu, hoaae, 
«ort (le sentiaent de l'honneur se disant plut6t honestum, cf. Cic., 
Brut.81,381, cum honos sit praemium uirtutis iudicio studioque ciuium 
delatum ad aliquem, qui eum sententiis, qui suffragiis adeptus est. 
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is mihi et honestus et honoratus uidetur), charge honorificae, cf. 
an pl. honorSs "les honneurs" (= xt,(iou), cursus honorum. En poesie, 
par metonymie, "qualite qui vaut de 1'honneur a quelqu^n", d'ou 
sp^cialement "beante" (peut-etre par inflnence de decor,-oris), cf. 
honestamentum. - Ancien, nsnel, classiqne. Panroman (sanf ronmain), 
M.L.4171 et 4173 honorare. Celt.: iri. onoir. 

HonOs a fourni des derives en honest- et en honor- - , les premiers 
semblent snpposer une flexion *honos {*henos“{ ), -eris d'un subst. 
neutre, qni anrait existi a cote de honos comme decus a. cot£ de decor, 
cf. funus / funestus - , les secbnds se d^noncent comme recents. 

i° honestus - . honor 4 ,, et "honorable, honnete; bean (cf. decorus) "; 
t. de la 1. philosophiqne honestum n.: aut ipsa uirtus est, aut res 
gesta uirtute Cic., Fin .5,33,66; honestum id intellegimus quod tale 
est ut, detracta omni utilitate, sine ullis praemiis fructibusue per 
se ipsum possit iure laudari, id., ibid., 3,14,45. De IA: honestas (de 
*honesti-tSt-s avec haplologie? cf. tempus, tempestas), honestitudo 
(arch., d'apros pulchritudo) - , honesto,-as) hones tomentum "ornement, 
parnre", d'aprfcs ornamentum) cohonesto (class.), dehonesto, M.L.3534, 
dehonestus, dehonestdmentum, dehonestatio (<?poq. imp. ); inhonestus 
(anc., class.): sans honnenr, c.-A-d."d 4 shonor£" et "deshonorant, 
d^shonnete"; inhonestas, inhonestStiO (1. de 1'figl.), inhonesto,-ds 
(Ov. = axituxt^co), inhonestdmentum (arch.). 

3° honoro,-as {honoror , tardif d'apros ueneror?): honorer; et "em- 
bellir", honordtus: honori, et honorable; honOrus, seulement atteste 
A 1 'epoque imperiale comme inhonorus , et peut-8tre form£ d'apres 
decOrus {indecorus); honorabilis,-bilitds,-ter (Apul.); dehonoro (b. 
lat.); honOrdrius: donne A titre d'honnenr; honOrdrium {donum): hono- 
raire(s), k 1 'epoqne imperiale, cf. Dig., 50,13,1, in honorariis aduocato- 
rum, etc.; dans la 1 . dn droit, honOrdrium iUs: dicitur quod ab honore 
praetoris uenerat - , honorificus et ses derives; honoripeta (Gloss.), 
honOriger (Tert.); e-xhonorO "d^shonorer" (Ang.Vnlg.); inhonorus {-ris) 
lat. imper., sans donte d' aprbs axi(ioc; inhonOrdtus (Cic.) de IA inhonoro 
dans Tert. (= axipxx^o); inhonor (cf. dedecor) ; inhonorabilis, inhonoratio 
(l. de l'figl. ), inhonorificus (S^n.). 

Fas d'etymologie. Le vocalisme radical o d'nn thbme en -es- est 
snrprenant (cf. tontefois colos {-lor), onus). D'apros Debrunner, IF 
51, p.195, honOs serait nne formation de collectif snr nn nentre 
*henos de la racine i.-e. qni signifie "gonfler". Snr le sens, voir 
F.Klose, Die Bedeutung von honos u. honestus , Breslau, Eschenhagen, 
1933 » 

hora, -ae f.: henre, division dn jour. Emprnnt an gr. copa. Pl. 
horae,-drum: horloge; Horae,-Orum: transcription dn gr. Qpai, filles 
de Zens et de Themis qni presidaient anx changements de saisons. 
Ancien, nsnel, classique. M.L.417C» Germ.: all.Uhrf) celt.: iri. 
uar, britt.owr. 

D 4 riv 4 s et composes: hordlis) hordrium n.(Censor.), mot latin cor- 
respondant A gr. copoXoyi/OV, dn reste emprunte Ini anssi {horologium, 
et horolegium comme spicilegium), et passi dans les 1.romanes, cf. 
M.L.41O3, et en germ.: v.h.a.orlet; hordriolum, M.L.4i77a; semihora, 
sdsquihora, trihOrium. 

horcSnia: x.holcdnia. 


horctus: v. fortis. 
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horda, hordicalia, -cldia: T./ero, fordus. 

hordeia, -ae f.(?): coquillage oi mollusque inconnn (Plaute, Cas. 
494), dont le nom est «is plaisamment en rapport avec hordeum. 

hordeum (doublet dialectal fordeum attribui aux antiqui par Quint. 
I 4,14, cf. Terentius Scaurus, GLK VII 11,6), -I n.: orge. - Le pl. 
hordea est dans Vg., B.5,36, G.i,«10,317 et dans Plin., 18,56; il semble 
pourtant avoir £t£ peu usit£, cf.Quint.1,5,16, et la critique de 
Bavius et Mevius a propos de G^org.1,200: hordea qui dixit, superest 
ut tritica dicat. Mot ancien, attest 4 depuis Plaute et Caton; cf.aus- 
si Plin.18,7«: antiquissimum in cibis hordeum, sicut Atheniensium 
ritu apparet et gladiatorum cognomine qui hordearii uocabantur. M.L. 
4180. 

Derives: hordeolus ( hordeolum, hordiolum CGL III 363,66) "orgelet", 
cf.gr.xpL 0 i 5 i.ov, M.L.4179; hordeaceushordedrius', -a pira : poires 
aures A 1 '^poque ou l'on fauche 1 'orge; hordiarium aes, quod pro 
hordeo equiti Romano dabatur, P.F.91,10; hordior, -aris "etre gonfle 
par un exces d'orge" (Pelag.). 

Cf.v.h.a .gersta "orge" et hom.xpL, gr.xpL 0 i] (de *ghr° zdh -1 ), alb. 
driQ, driQe "orge". Le -d- latin est ambigu; le germanique a *-t- 
ou *-d- et le grec - 0 - issu de *-dh~. - Arm. gari "orge" a une forme 
encore plus differente. 

hdria, -ae f.(horeia,oria): barque de p&cheur. Diminutif horiola. 
Rare et artihalque (Plaute).'Origine inconnne. 

horior et hortor (horitor et horto, arch.), -aris, hortatus sum, 
hortari: proprement "faire vouloir", d'oi "exhorter, encourager". 
La forme normale hortor n ( est que le fr^quentatif-intensif du simple 
horior, encore employ^ par Ennius, A.43«, prandere iubet horiturque, 
qui use peut-etre aussi de la forme non syncopee horitatur, A.346; 
cf. CGL V 74,16 horitandu *: hortandum. Hortor a elimine horior qui, 
par suite de 1'amuissenent de l'h initial, risquait de se confondre 
arec orior et aussi parce qu'une formation expressive convenait k 
1 'id^e exprimi e par le verbe. Hortor k son tour a £t 4 renforc^ par 
des pr 4 verbes qui lui donnent une valeur "d 4 terminee": ad-, ex-, co¬ 
hortor. 

D^riv^s: hortatus,-Us', hortatio, hortator,-trix, hortatorius', horta¬ 
men (po 4 t. et pros. imp .), hortamentum, hortatluus. 

Composta: ad-hortor: se mettre A exhorter, ou adresser des exhor- 
tations A; cohortor : exhorter enseable; dehortor', dissuader par exhor- 
tation (cf. deprecor), exhortor (~td): exhorter (frtquent, classique; 
substitut emphatique de hortor, dont le sens va s'affaiblissant); 
inhortor (Apul. ), avec leurs d< 5 riv 4 s, e.g. exhortatio,-tor,-tarius, 
-tiuus (= 7 tporpe 7 iTLXoC, 7 tapopp.r)TLXOC) qui appartiennent A la langue 
ferite. - Ancien, usuel. Non roman; mais *conhortare est conservi 
en prov. et dans les 1 . hispaniques, M.L.«147 . 

Le sens indique que horior est un cansatif, comme sSpio, mais avec 
0 bref parce que la racine italique avait des formes A vocalisme e 
conserv^es en Osco-ombrien. La racine joue en effet un grand rfile 
en osco-ombrien oh elle fournit le verbe signifiant "vouloir": osq. 
herest "nolet", ombr. heri "uult", heriest "nolet", etc., avec participe 
heritu "cdnsultB", et conjonction: heris "uel").Elle se retrouve sous 
des formes diverses, en germanique: v.h.a .ger "d^sirant", geron "d£- 
sirer", v.sax. gern "d^sireux de", etc., en grec: xocCpw (mor. ex&pr\v) 
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"je ne rejouis", )^ap'kC "grSLce, joie", yapM- 1 ! "«■rdeur belliqueuse"; 
en indo-iranien: skr. hdryati "il prend plaisir 1". 

Lea forne9 different d'une langue A 1 'autre; le latin ne concorde 
pas avec 1 1 osco-onbrien dans le d^tail.Cf .heriis. 

hOrnus, -a, -um: de la saison, de 1 'annee. Adj. de la langue ru¬ 
rale. L'abi. hBrnS a dt^ utilise conne adverbe avec le sena de "cette 
anne e"; cf. Lucii. 38, 33, utru.* anno an horno te abstuleris a uiro ? 

De hsma a et^ d^riv^ hornotinus form£ comme annotinus, serotinus, 
rumpotinus. Hornus et son ddrivd ne semblent plus usites aprbs Colu- 
melle. Ces vieilles formes isolees, qui ne se rattachaient a aucun 
substantif exi stant dans la langue, ont dte remplacdes dans les 1. 
romanes par des d^rivds de annus, dont la formation et le sens appa- 
raissaient imm£diat esient. 

Compos£ dont le premier tene est le meme que celui de hodie et 
dont le second est un nom de la "nouvelle saison", de l'"ann^e qui 
recommence", non attest£ aut renent en latin: got . jer, av. yara "ann^e", 
poi. jar "printemps", gr. oopog "annee" et o>pS "saison" (surtout "prin- 
temps"). Le mot rappelle v.h.a.Aturu (de *hiujarH) "cette annde". - Le 
-y- initial de ce mot, se trouvant en position intervocalique dans 
le compose, s 1 est amui en latin. Pour le suffixe -no-, cf.uernus, 
hodiernus, etc. 

horreS, -Ss, -ui, -ere: se dresser (en pariant des poils du corps): 
in corpore pili, ut arista in spica hordei, horrent, Yarr., L.L.6,4.5 
(avec rapprochement de horreo et hordeum par dtym.pop.); fctre herissd; 
frissonner [d'effroi], souvent joint k tremO. Avec un conplenent, 
"frissonner devant quelque chose, k la pens 4 e de, avoir horreur de" 
(cf. cppiCTao)); de IA horrendus "qui fait frissonner". Du sens de "etre 
h£riss£", on passe au sens (rare) de "etre effroyable", CaL 1,49 quaedam 
loca frigoribus hiemis intolerabiliter horrent. - Ancien, usuel. 
- Non roman. 

D^riv^s et composes: horror n.: h^rissement, frisson, horreur. M.L. 
4190; horridus: hAriss^; de IA "A 1 'aspect sauvage, horrible", M.L. 
4188 et 4187 *horridor; horridulus (familier, Plaute); horrSscO,-is : 
avoir le poil qui dresse, se hdrisser; frissonner, M.L.4185; horri¬ 
bilis: horrible; horrent ia,-ae (Tert.); horrifer, horrificus,-ficO, 
-ficabilis (tous po^tiques); horricomis (= opQoQpiB,, Apul.), horri¬ 
pilo,-as, cf. gr. opGoTpkX^ (de *horri-pilus non attestd, semble-t-il) 
M.L.4189, horripilStii, mots de la 1 .ecclds.(avec des graphies obri-, 
obbri-, orri-, d'aprbs obrepere?)} horrisonus (po^t.); abhorrei: 
s' 4 carter avec horreur de; avoir horreur de; et par affaibliasement 
"etre ^tranger ou opposd A, en contradiction avec". Jusqu'A Sndtone, 
le verbe est construit avec ab, mais A partir de cet auteur, on le 
rencontre avec 1'accusatif: abhorrere alqm, ou alqd, ce qui devient 
la construction r^gulibre. Bn bas latin apparant abhorrSsci qui est 
deneurd dans les 1 . romanes, M.L.33; cohorresci (Cic.); exhorrei 
(rare, Coi. Juv.); exhorresci (classique, usuel); inhorrisco, per- 
horrei (rare, tardif); perhorresci} perhorridus (T.L.); subhorridus 
(Cic. Sest. 9,31). 

Pas d'£tymologie sfire. Toutefois, on est tentd de rapprocher arm. 
gariim "j'ai horreur de" et skr .ghrsuh "excitd", hdrsate "il a une 
horripilation de joie". 

horreum, -I n. ( horreus b.lat.; horrea Calid. ap.Non.308,37): 
grenier, grange; h. publicum "grenier public"; par suite "magasin. 
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entrepfit, garde-Aeuble". La glose de Festas, horreum antiqui farreum 
dicebant a farre, P.F.91,6, n'est appuyee par ancon exemple, et seable 
n'etre qu'une Etymologie popalaire. - Ancien, asuel. M.L.4186. 

Derivas: horreolum n. (Val.Max. ), horrearius m.:gardien des greniers de 
1'fitat (epoq. iap.), horreSt icus: cortcernant les greniers (Dig.). 

Pas d'etyaologie. 

hSrsum adv.: de ce c 6 t 4 -ci. Archafque (Pl. et T 4 r. de hs-uor- 
sum).V. seorsum. 

V. hic. 

hortor: v. horior. 

hortus, -i n. (ortus)’, enclos, propri 4 t 4 close de inrs (cf. la 
citation de Pline 19,50 s.u .hSrSs, et le sens da coapos 4 cohors ), 
pais "jardin". Qaelquefois, d' aprfes le gr.xfjtroc, d 4 signe le pudendum, 
muliebre. - Ancien, asael. Panroaan, sanf roaaain. M.L.4194; peut- 
fctre got. aurtigards ; angi, orchard. 

Derives et coapos 4 s: hortulus a., d'ou hortuld,-dnis', hortilio CGL 
V 601,35; hortllia, M.L.4193; hortellus, horticellus; hortuldnus ; 
hortudlis (Ps.Apal.), hortSnsis, M.1.4193, et hortSnsius (Pline), 
horticola ; hortlnus', hortua,-Urum n .pl. ,tardif, d'aprbs pascua ? 
Poar les noas propres Hortensius et Hortalus, v. Schnlze, Lat.Higenn. 
p.176 et s. V. aussi cohors. 

Hortus seni est conservi d'nne fagon gen« 5 rale dans les 1 . roaanes; 
les derives ne snrvivent que dans des dialectes isol 4 s; en frangais, 
hortus, entre aatres, a et 4 concurrenc 4 par le aot geraaniqne, v.sax. 
gardo, etc. (peat-etre Etymologiqueaent apparente k hortus ), dont le 
d 4 rive fr. jardin a 4 t 4 eaprante par 1'italien, 1'espagnol et le por- 
tngais. 

Cf. osq. hurz, hurtum "enclos sacr 4 " (dans la d 4 dicace d'Agnone); 
cf. ^opTOC "enceinte (de conr, de bergerie)"; peut-Stre iri. gort "chaap", 
lub-gort ",jardin". Lat. co-hors repose sans do ut e sar co-hortis, de 
*-ghrti- ; gall.garth "jardin", bret. garz "haie" supposent *ghrta. 
Comme ane racine *ghert- est impossible en indo-europ 4 en, on est 
amen 4 k rapprocher la racine de osq. heriiad "capiat", skr .hdrati 
"il prend" (intensif jarlharti), et de gr.)(ei,p "main", ara. jern et 
alb.dore (neae sens), v. aussi gr. eux^p^C "aaniable". Le latin lui- 
aeme a hara " 4 table poar aniaaax" (v. ce aot). Lat. hortus serait donc 
an aot da type de gr. cpopTOS "fardeaa". On en poarrait rapprocher le 
{?ronpe geraaniqne de v.isl . gardr "enclos" en snpposaat ane accentuation 
ghortd-. Mais, k coti de garth "enclos", la gallois a, au aene sens, 
gardol (v. Rev. Celt., 43,3ia), et le balt. a lit.Sardis "enclos ob 
1 1 on garde les chevaax", v.prass. sardis "Zaan" qai indiqaent une 
forae k elargisseaent d oa dh. Le v.sl. gradU "enclos, ville" a chance 
d'etre eaprunt 4 en geraaniqne; car *garta- s'est largeaent 4 tendu. 
- Cf. aussi tokharien B kercclye "palais royal". 

(h)osa, -ae f.: jaabifere; pantalon (lsid.ig,34,9).Mot geraaniqne; 
v. Sofer, p.138. M.1.4195. 

hospes, -ltls c. (Accias ecrit, Erig.51, hospitem depositam inte- 
remes, mais comae poar sospes, antistes, sacerdSs, la langae a cr 44 
an feainin en -ita, qai apparait d 4 jA dans Pl. Mil.495; d'aprbs ce 
feminin an alogique, et le n.pl. hospita, par ex. Ae. 3,377, regulier 
pnisque les seconds termes de coaposes sont des theaes consonantiqaes, 
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les grammairiens ont imagine un adj . irreel hospitiis) : hote, c.-A-d. 
celui qui reyoit l' 4 tranger, hostis (cf. hospitium, hospi tS l is), aussi 
en raison sans dpute de la reciprocite des devoirs d’hospitalite: 
hote re^u, etranger = ^evoc. - Ancien, usnel. Panroman. M.L.4197. 
Ceti.: gall.yspyd (de hospitem). 

D 4 riv 4 s et composes: hospitiu m n.: hospitalit 4 , relations d'hospi- 
talite; logement reserve a nn hSte, chambre de passage. M.L.4300; 
hospitiolum (Dig.), hospitalis: hospitalier (= ^evioc, |evLxos), 
concernant les hdtes, d'ou hospitalia,~um n.: chambre d'hote, M.L. 
4198 *hospitale‘, hospitalitas', hospit iarius', hospitor,-aris: recevoir 
1 ’hospitalite, ^evi^op,ai, ( hospito dans Aug., M.L.4199), et adhospito', 
hospitdculum (Dig.); hospitator (Apulo); hospitluus{ b.lat.); hospi¬ 
tiolum. 

cohospes', inhospes, usite seulement au f.sg. et au n.pl. inhospita 
( 4 poq. imp 4 r.) = a^evoc; inhospitalis, inhospitalitas (Cic.Tusc.4,11, 
37) = a^evua; hospiticida = Jjevojttovoe (Gloss.Philox. ). 

Hospes est un theme consonantique: abi.sg .hospite, gen.pl. hospitum. 
Le mot exprime le sens anciennement exprime par hostis (v. ce mot), 
et l'on est tente de croire que c 1 est un compos 4 dont le premier 
terme serait hosti-', mais 1 1 amuissement de i serait surprenant. Quant 
au second terme, on ne peut faire a ce sujet que des hypothuses. 
Par com-pos en face de potis (v. ce mot), on sait que, au second terme 
de compos 4 , le theme est *pot-', et l'on voit par eques en face de gr. 
07 moTr)S que la forme serait phonetiquement explicable; mais le sens 
n 1 est pas clair. On pourrait penser a un nom verbal en face de peto. 
Donc, comme pour sospes, l’ 4 tymologie n'est pas evidente. 

Le pelignien a une forme, sans doute hypocoristique, hospus. 

hostia (acc. / ostiam dans P.P,74,9, sans doute dialectal; ostia 
Inscr.), -ae f. : victime offerte aux dieux comme offrande expiatoire 
pour apaiser leur courroux, par opposition a uictima victime offerte 
en remerciement de faveurs reyues; cf. T.L.33,1,15, ea prodigia partim 
Maioribus hostiis partim lactentibus procurarentur', puis "victime" 
en g 4 n 4 ral, et confondu avec uictima', cf. (Galli) humanis hostiis aras 
ac templa funestant, Cic., Pont.10,31, et Galli pro uictimis homines 
immolant. C 4 s., B.G. 6, 16,3. - Ancien, usuel. M.L.9671? 

D 4 riv 4 s et composes: hostiola (Gloss.), hostiatus (Pl. Rud.370); hosti- 
spices: aruspices (Gloss., d'apres extispices). 

£tymologie inconnue. Peut-etre faut-il rapprocher hostia de hostire 
"aequare" (quel’on fait deriver de hostis), redhostire "referre gratiam"; 
cf. Festus 334,9, redhostire: referre gratiam (ici, une s 4 rie d'exemples 
dont le texte est alt 4 r 4 ) ...nam et hostire pro aequare posuerunt 
(cf. id. 414, 37 sqq.). Ennius in Cresphonte (113): Audi [sj atque auditis 
hostimentum adiungito', Pl., As.377, quin promitto, inquam, hostire 
contra ut merueris ; et 173, par pari datum hostimentumst, opera pro 
pecunia', et P.F.91,11, hostimentum: beneficii pensatio ; Non.3,36, 
h.: aequamentum', CGL V 309,3 h. dicitur lapis quo pondus exaequatur', 
hostita: aequata Gloss.Plac. V 35,35; cf. peut-etre encore hostus 
"recolte 4 'un olivi er" (qu’on mesure dans un boisseau A 1'aide de 
1 'instrument dit hostorium "lignum quo modius aequatur" CGL V 503,36; 
633,5; Hostilina "d 4 esse qui veillait A ce que les 4 pis formassent 
une surface 4 gale". 

Sans doute I'abr 4 g 4 de Festus explique-t-il hostia ...ab eo quod 
est hostire ferire, P.F.9i,9j et Nonius, 131,14, a la glose hostire 
est comprimere, caedere, dictum ab hostia. Pacuuius Teucro (345): 
nisi co (h)erceo \ proteruitatem atque hostio ferociam. - Hostire, 
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offendere, laedere . Laeuius Srotopaegnion lib. II (i): nunc quod neu s 
adnissun nocens | hostit uoluntaten tuam. Mais les exemples cit£s 
sont obscurs; c'est aiusi que le texte de Pacuvius invoqu^ par Nonius 
comme exemple du sens de "comprimere, caedere" est cite par Festus, 
P» 334 r sous le lemme redhostire: referre gratuam. En tous cas le sens 
de hostire "ferire" peut £tre secondaire, et dater d'une 4 poque oi. 
le sens premier de *hostia "compensation" ayant 6te oublie, le mot 
a eti compris comme signifiant "victime, animal immole", cf. 1'^vo- 
lution du sens de mactare et immolare. Mais on ne peut rien affirmer. 
Hostire est derive de hostis par Festus. 

Sans etymologie. 

hostio: sr. hostia. 

hostis (doublet dialectal fostis attribui aux antiqui par P.F. 
74,9: fostim pro hoste), -ls m . : 1° etranger, hote, cf. Varr., L.L.5,3, 
hostis... tum eo uerbo dicebant peregrinum qui suis legibus uteretur, 
nunc dicunt eum quem tum dicebant perduellem', cf. Cic., Off. 1,13,37; 
P.F.91,7; Festus, 4i4,37sqq status dies <cum hoste> uocatur qui iudici 
causa est constitutus cum peregrino', eius enim generis ab antiquis 
hostes appellabantur quod erant pari iure cum populo Romano, atque 
hostire ponebatur pro aequare', sens conservi dans la loi des XTI Tables, 
aduersus hostem aeterna auctoritas esto', le mot s*est sp£cialis^ dans 
le sens de "ennemi public", aux depens de perduellis, par opposition 
a inimicus "ennemi prive", c£ Cic.,Imp.Pomp.10,38, qui (Pompeius) 
saepius cum hoste conflixit quam quisquam cum inimico concertauit . 
Pour le passage-du sens de "Etranger" a "ennemi", cf. Eae., Athal. V 6 , 
L ’dtranger est en fuite et le Juif est soumis. B^ranger, Ma dern. 
chans., L ’ dtranger envahit la France \ Et je maudis tous mes succis. 
A 1 'epoque imperiale et en poesie, hostis prend le sens de "ennewi" 
en g^n^ral, de meme que inimicus 3'emploie pour hostilis , cf.Vg.Ae. 
11,83-84, indutosque iubet truncos H 03 TILIBU 3 armis | ipsos ferre 
duces INIMICAQUE nomina figi. 

Derives: h ost icus (arch. et postclass., ni dans Cic. ni dans Ces.; 
peut-etre forme d'aprGs ciuicus)', hosticulus (Not. Tir. ); hostilis 
(comme ciuilis), hostilitas (Tert.); compos^s: hosticapas "hostium 
captor", P.F.91,15; hosticida (Gloss.); hostifer (po£t. et b.lat.), 
hostificus (arch. et poet.,form 4 d*aprbs gaudificus). 

Hostis, usite de tout temps, a survecu dans toutes les 1 . romanes, 
cf. M.L.4301; il a passe en partie au genre f^minin, sous 1 'influence 
de sa terminaison en -is, et il a pris le sens d'un collectif: cf. 
v.fr. ost, le sens de "ennemi" etant rendu par inimicus (inamicus), 
M.L.4435. Cf.S^-Avit, p.3,1 tu praecedis cateruas hostium (= militum 
tuorum). 

Le mot ne se retrouve ailleurs qu'avec le sens de "hSte": got. 
gasts, v.isl.run. -gastiR et v.sl. gosti. Comme le sens de "h8te" a 
et^ pris en latin par hospes (v. ce mot), on a ^te conduit k employer 
hostis en insistant sur la notion de "etranger", d'ou est sortie la 
notion de "ennemi" dans des conditions dont le d^tail precis n'est 
pas attest^, mais qui rappellent l' 4 volution analogue qu'on observe 
dans ciuis. 

hostus (gen.-us?): produit de la r^colte d'un olivier. Cf. Caton, 
Agr.6,3, si in loco crasso aut caldo seueris, hostus nequam erit et 
ferundo arbor peribit', et Varron le definit exactement, R.R. 1,34,3, 
hostum uocant quod ex uno facto olei reficitur . Factum dicunt quod 
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uno tempore conficiunt, quod alii CLX aiunt esse modiorum, alii ita 
minus magnum, ut ad CXX descendat, exinde ut uas<a> olearia quot et 
quanta habeant, quibus conficiunt illud. Dans Varron, le raot d 4 si- 
gnerait plutfit le "produit d'un pressurage", d'ou 1 1 explication par 
haurire, *h’orire "epuiser". Mais ce peut etre un sens et une etymologie 
populaire. S'y rattache sans doute hostSrium; cf. hostia. 

hDc: v. hic. 

hui: exclamation d' 4 tonnement ou d'admiration. Langue familibre. 
humfinus: v. hom~ 6 . 
humeS: v. ume S. 
humerus: v. umerus. 

(h)umor, (h) umidus : v.umor. 

humus, -i £. (comme les autres noms de la terre, tellUs, terra', 
par r 4 action du genre sur la forme, abi. humu dans Varron cite par 
Non. 4O8, 5sqq., gen. humGs dans les inscriptions ; inversement quelques 
traces du genre masculin dans Laevius et T. Gracchus): terre, sol; 
Xoc.huml "par terre, sur le sol"; cf. Varr. L.L. 5,33, terra, ut putant, 
eadem et humus; ideo Ennius (Sc. 411 V.) in terram cadentis dicere 
"cubitis pinsibant humum", et quod terra sit humus ideo is humatus 
mortuus, qui terra obrutus... et dicitur humilior qu.i ad terram de- 
missior, infimus humillimus, quod in mundo infima humus. Souvent mis 
en rapport par l' 4 tymologie populaire avec (h)umidus. Pas de pluriel. 
D 4 riv 4 s et composes: humilis : "qui reste a terre, qui ne s' 41 bve 
pas de terre", et au sens moral "humble, bas", etc.; humiliter,-tas, 
-tatula,-tudo (Gloss.); perhumilis, thelohumilis (trbs tardifs ); 
et a basse 4 poque humilis (humilo , cf. leudrej leuis , etc.), humiliatio, 
et humi lito,-ds = Tcmetvoa) ( cf. nobi lis, nobilita), hiinilitdtio (Gloss.); 
hum-ilifico (Tert.); humo,-as "enterrer" (les morts), d'ou humStiO, 
-tor (rare), - tus,-us m.; inhumdtus "non enterre", sens classique: 
ce n 1 est qu'a partir de Pline qu'on voit apparaitre inhumare avec 
in- local, "mettre en terre, inhumer" d'ou inhumator; pollinctor 
(Gloss.): circum-, ob-humo. II est k noter que les Latins n'ont jamais 
eu terrdre, interrSre dans ce sens. Cf. aussi homS. 

Humus se rencontre k toutes les epoques. Mais le mot courant est 
terra qui l'a supplante dans les 1. romanes; les repr 4 sentants de hu¬ 
milis sont de la langue savante; cf.M.L.4335. Le celt. a: iri .uim, 
humal', le britt. ufyll, ufylldod. 

Des deux noms indo-europ 4 ens de la "terre" qui figurent en grec, 
le latin n'a pas conserv 4 celui qui r 4 pond a gr. epa et k all.erde. 
L'autre, y 6 <t)v, X a t J ' txl, > a P 01ir correspondant le mot derive humus, qui, 
des la date la plus ancienne, tend en italo-celtique a etre remplace 
par le groupe de terra. - Ce nom avait a 1 'initiale une forme alter¬ 
nante, a groupe de consonnes dans v 4 d. k§dh, loc .ksdmi, g 4 n .jmdh (et 
gmdh), gr.yQoJv, v.iri. dii (gen. don), v. Rev. celt., 40,437 , k consonne 
simple dans gr. x a (J- a l' e t sans doute dans a y.za, g&n.zamG, loc.zemi. 
Le hittite a tskan (g 4 n .taknds) ou dagan issu de *g(h)edhom~, le 
tokh. A tkam (D han) "terre", dont la dentale rappelle celle de gr. 
X 0 wv; cf.Pedersen, Groupement 41 et s., et aussi Kretschmer, Glotta 
«0,65. Au lien du nom racine, il jr a des derives, en -a-: gr. x°H^C e 
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et ya^aC (avec le compose veo—'/j x~OC, "nouveau, etrange"), en -y- suivi 
de voyelle longue dans v.sX.zemlja et Xit.Seve, en -o- dans 1 at. humus . 
Malgre la forme en -o-, 1 at. humus a garde le genre feminin en general; 
le loc. /imi peut appartenir au type consonantique: cf. Karthagini et 
1 ’adverbe heri, et M. Niedermann se demande si le nom .humus n 1 en serait 
pas tire. 

Lat. hum, i l is rappelle. gr. )(0cx)xcxXq £ et (de deriv* 5 en —a—) 

pour les suffixes. En tenant compte du sens de ces mots et de lit. 
ternas "bas", £enyn "en bas", lette zem "sous", v.pruss .semmai "en 
bas", on admettrait un radical *hom- "terre", pour expliquer 1'advferbe 
osco-ombrien atteste par ombr. hondra, hutra "infra", hondomu "infimb", 
osq.hutruls "inferis" (et huntrus?); il s'agirait, comme dans infra, 
d'un mot artificiel, cree pour des raisons religieuses; en osque, le 
mot figure dans la table d'execration de Vibia. 

V. le d^rive homo. 

Le traitement u de 1 1 0 radical n 1 est pas clair; cf. le cas de 
umerus . 

hybrida (ibrida', hybris, ibris dans Pracontius), -ae m.?: hybride, 
batard, de sang mei ange. Se dit des animaux et des hommes. Sert de 
cognomen, notamment a Q. Varius de Sucro, propter obscurum ius dui¬ 
tatis (Val. Max.8,6,4). Terme tecbnique de couleur populaire; peut-etre 
demeure en celt.: britt. efrydd "estropie"? A rapprocher sans doute 
des gloses: iber, r||ii,ovoc et imbrum, T|p,iovov, 7ipo,ix.xov, cf. Plin. 0,199 
(musimonum )... e genere et ouibus natos prisci imbros (si toutefois 
il ne faut pas lire Umbros, v. umber) uocauerunt. 

La graphie hybrida est celle des meilleurs mss. dMlorace et de 
Valere Maxime, et se retrouve dans les inscriptions (CIL IX 4013); 
elle a sans doute ete influencee par un faux rapprochement litteraire 
avec U| 3 piap,a, cf. Eurip. H.f.iOi TerpotaxeXec u, 3 pi,o)j.a. 

hymnus, -I m.: hymne. Eraprunt au gr. up,vo£, frequent dans la 1 . 
de 1'figl. qui en a d^rive hymnizS, hymni-dicus,-sonus; hymnificdtus, 
hymnoperitus . Celt.: iri. immon. 

hyoscyamos, -I m. (-num): jusquiame. Emprnnt d'abord savant au 
gr. uooxucqioc;, depuis Celse. Passe dans la 1 . courante avec des defor- 
mations diverses (eosci-, iusqui-, uosqui-, bosqui- ). M.L.4350. 

hysex, -icis ( isex ): nom d'un animal inconnu dans Plin. Valer. 
Peut-Stre corruption de esox. 

hystrix, -icis f.: porc- 4 pic. Emprunt au gr. ucnrpi.!;. M.1.43500. 
D^rivd: hystriculus: aux poils raides (depuis Tert.); confondu dans 
les gloses avec hirsuticulus, 8 ccau 7 tpo»cTOC. 
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iacca (?): v. iaculum, sous iacio. 

iaceS, -es, -ui, -ere: proprement "etre dans 1 'Atat de quelqu'un 
ou de quelque chose de jete", par suite "etre gisant, etre etendu" 
et "etre abattu", sens physique et moral. Le verbe, marquant 1 'Atat, 
est surtout employA aux temps de 1 'infectum; le parfait a uniquement 
la valeur de passe. Pas de supin; l'adj. iaciturus est rare et rAcent. 
Depuis Ennius, usuel. Panroman. M.L.4563. 

Ni substantifs, ni adjectifs dArivAs sauf un iacentluus de la Lex 
Burg.; toutefois, certaines formes romanes supposent *iaclle, *iaclna, 
*iacium "lit", cf.M.L.4564,4565,4566 et un dArivA *iacidre "etre 
couche", M.L.4563. 

ComposAs: ad-iaced (= 7iapa>cei,p,ai,), cf. M.L. lCy et 16O *adig,cens, 
adiacentia (Aug.), substantif sans doute tire du n.pl. adiacentia, -iun 
"rAgions voisines" qu'on trouve dans Tac. et Pline, circum-, con-, 
de-, inter-, ob-, prae-, re-, sub-iacere, tous d'emploi rare, souvent 
tres tardifs et crees a l'imitation des composes de xeZ[UXl, et evites, 
(sauf adiacere) par Ciceron et CAsar. Quintilien emploie circumia- 
centia,-ium pour dAsigner le "contexte"; Rufin subiacentia,-ae pour 
traduire xo unoxeiaBai, - V. le suivant. 

lacio, -is, ieci, lactum, iacere: jeter, lancer. UsitA de tout 
t emp s. 

Formes nominales, derives et composes: i° un second terme -iex, 
-icis des composes: 1° obfijex, Sbicis "ce qui est jete en avant, digue, 
obstacle; barre de porte, barribres". Le nom.sg. est A peu prbs inusite; 
obex est refait sur obicis ; Vg. et Ov. scandent obice comme un dactyle; 
Silius, 4,34 ObicSs, par reaction de 1 1 orthographe sur la quantitA. 

3° subicSs f. citA par Fest., 394,33 ( cf. Geli .4,17 ), sub ices Ennius 
in Achille pro subiectis posuit cum dixit nubes (3); "Per ego deum 
subices umidas; unde (inde eodd.J oritur sonitu saeuo <et> spiritu "; 
proprement "ce qui s'Atend en dessous". 

disex? : v. Thes. s.u. 

iactus, -us m.: jet, lancement, M.L.4569; en particulier "fait de 
lancer par dessus bord" iactum mercium facere leuandae nauis causa, 
Dig.14,3, isqq., sens qu'on retrouve dans iactura,-ae (cf. Cic .Off. 3,33, 
89), qui en est venu a signifier "perte, dommage". Ni *iactio, *iactor 
n'existent dans le simple. De iactura: i aduror,-aris (ital.), iactu- 
rdrius "qui frequenter patitur iacturam" (Gloss.). 

iaculus: de jet; substantivA dans diverses acceptions techniques: 
iaculus (scii, funis, laqueus)', lasso; iaculus (serpens): sorte de 
serpent qui se jette sur sa proie; iaculum (rete): epervier (d'oi 
reteiaclarl (Fronton); iaculum (telum): javelot, M.L.4570; iacca 
"grille de bois" (Veg., cf. M.L.4dCia) peut-etre refait sur iac(c)ulum, 
DAnominatif: iaculor,-aris (iaculo) "lancer, darder, frapper d'un 
trait", et au figurA "lancer des paroles, etc." avec ses nombreux 
dArivAs; eiaculor (-lo). 
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Fr^quentatifs de iacio: iacto,-Ss: lancer, jeter souvent ou avec 
force; et par suite: i° agiter (sens physique et moral); mettre en 
avant (sens moral) se iactdre, iactcLre genus, nSmen "jeter sans cesse 
en avant", et "vanter"; cf. iactator, iactdtio et iactantia (ce dernier 
usite seulement sons 1 'Empire et au sens figure). Adj.: iactabundus 
(apartir d'Aulu-Gelle), iactabi lis (Greg.Naz .), i ac tanti culus (tardif). 
lactare ( iectSre ; cf. M.L., ginf. 3 , p.150) a seul subsisti et a remplace 
iacere dans les 1 .romanes, M.L.45CB. Panroman, sauf roumain; iactito, 
-as (T.L., Pl.): mSme sens que iacto, et memes derives tardifs. 

JaciS a fourni de nombreux composes en -iciS: abiciS, adiciS, cir- 
cumicio, co(n) icio, deiciS, dissido, eiciS, etc., dont le preverbe 
quand il se termine par une voyelle co-, de-, e-, pro-, re- est tantot 
scande long, quelle que soit la quantite de sa voyelle: coicio, deiciS, 
SiciS, prSicio, reiciS (c.-a-d. co-i-iciS, de-i-i cis), tantot se contrac¬ 
te avec l'i qui le suit: eiciS, reicio, cf. rei, Si, et rei, ei', ei(i)us 
dissyllabe et eius. Quand le preverbe se termine par une consonne: 
ab-, ad- f etc., il est g^neralement scande long; mads il y a des traces 
de scansion brove; et amicire, dont la parente avec iacio n'dtait 
plus sensible, a toujours la premibre syllabe brfcve. L'<?tat de choses 
est ici complexe et obscur, et ne semble pas pouvoir 8'expliquer 
uniquement par la phonetique; les composds a preverbe "vocalique" 
ont du exercer une action analogique sur les autres; de meme aussi 
les formes de parfait, du type ab-ieci, dans lesquelles le preverbe 
etait long "par position". La graphie a du aussi jouer un role. Il 
est possible qu’a 1 'origine abiciS se lisait et se pronont^ait abjicio, 
avec un groupe -ii- notd par un seul i, a cause de 1'aversion des 
Latins pour les groupes ii et uu (cf. iuenta = iuuenta, oinuorsei = oi- 
nuuorsei, etc.; v. M.Niedermann, Mdlanges F. de Saussure, en particulier, 

р. 61 et 63 n.i).Une confirmation indirecte de ce fait se trouve dans 
des graphies comme deiScit (present) du Mediceus et du Romanus dans 
Vg.G. 1 133, etc. (cf.Havet, Manuel § 930), qui sont exactement com- 
parables aux graphies du type seruos, uolt, etc. Mais la graphie par 
un seul i dissimulait 1 1 allongement "par position" du preverbe, et 
a amen^ les scansions du type dbicio, ddicio, qui semblent du reste 
j>ostdrieures a. abicio, adiciS, cf. Thes. s.u. V. entre autres Hather, 
Harv. Stud. 6,04-151; Exon, Hermathena 13,(1904) 139-162; Lindsay, Early 
latin verse, p.140; Juret Phonet., p.140. 

abicio,-is, abieci, abiectum, abicere (- acpi,T)|it, et pour le sens 
a.710 jBaXXu)) : jeter loin de soi, rejeter; jeter a bas, abaisser (sens 
physique et moral); se abicere: se jeter a bas, se jeter aux pieds 
de; se laisser abattre (Cic. Tuse. 2,33 ). De la abiectus: bas, abattu 
(sens moral ), abj ect (cf. a 7 io, 3 XT]TOC); a b ie ct id "abjection, bassesse", 
(seul sens classique; ce n 1 est qu'a trbs basse epoque que abiectio 
a designe le "re^jet"). 

adiciS ( 7 tpOCT, 3 aXXa>) : jeter en outre ou aupros; souvent, simplement 
"ajouter" (= addere)', de la adiectio, adiectiuus, dont le neutre 
traduit le gr. e7U0erov (iri. adiecht)', adiectum, M.L.170. 

amicio,-is,-ire: v. ce verbe. 

curcunicio: jeter autour, entourer (= circumdare, 7 iept,,jccXX<jo); 
circumiectus, -us m.: enceinte (cf. 7iept,, 3 oXr|). 

conicio (= cru|i^C(XX(n et exuv utjii,)'• jeter ensemble, rassembler; dans 
la 1 . augurale: "conjecturer" (de conicere sortes ). Souvent synonyme 
de colligo> eraploy^ souvent aussi comme pronominal: con,icere se: 

с. se in fugam, in pedes, le prefixe, perfectif, marquant 1'aspect 
d^termine de 1 ’action. De la coniectus, coniectio', coniector "devin", 
coniectura. Compose exconicio dans quelques dial. ital., M.L.2904a. 
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dSiciS : jeter a bas (>taTtX| 3 cc>.Xu>), M.L.2529 dSiSctus. 
disiciS (dissiciS) : jeter de tous cot£s, disperser, dissiper ( 5 ux- 
j 3 aXXoo). La forne et la graphie dissiciS sont difficilement explicables. 
On admet, sans preuves, 1 ’influence analogique de disseco, dissipS, 
cf.Sommer, Hdb.d. lat. Laut- u. Forni., 2 e ed.jp.aCG. Disicio lui-m&me 
est une forme refaite; phonetiquement on- attendrait *diicio, comme 
diiungS. Sur 1 ’ abi. disice , -v.obicSs. 

SiciS: jeter dehors, chasser (eX| 3 aXXu)). 
iniciS: jeter dans ou sur ( euT| 3 aXXop et s v otjjj. t.). 

intericiS: jeter entre, interposer; d'ou, dans la l.de la grammaire 
et de la rhetorique, interiectiS : cf. Quint.i,4,19 > et 0,3,1 $ inter- 
iectio... ut medio sermone aliquam inserant sententiam (trad. le 
gr. raxpevGecHs); iri . interiecht. 

obicio: jeter devant, opposer. Cf. obices. 
praeiciS (Festus). 

prSiciS (cf. proiecitad "proicitS" Lucerie, CIL I 8 401, mais la 
forme est incertaine; gr. 7 ipo(,ri(i.l,): jeter en avant, et "jeter en dehors, 
rejeter"; proiSctus, M.L.6774 "[enfant] abandonne"; proiectura. 

reicio: rejeter; d'ou reiculus (Varron, mot de la 1 .rustique comme 
delicus ): de rebut. M.L.7183. 

subiciS: jeter sons, soumettre (= uuoj 3 aXXo> et u 7 toTi, 0 rip.i,), etc.; M.L. 
8368 subjicere et 8367. Pour subices, -v. obices, 
supericio (Hor.). 

traiciS et transicio: jeter au-dela; faire traverser. M.L.8843-8844-5. 
Sans apophonie: inter-, per-, prae-, subter-, super-, supra-, 
trans-iacio. 

lacto a a son tour fourni de nombreux composes qui doublent les 
composes de iacio: coniecto, disiecto, eiecto M.L.3835, in- M.L.4441, 
ob-, prae-, pro-, re- M.L.7189, sub-, super-, tra-iecto, M.L.8843, 
avec quelques formes sans apophonie. 

Iacio, ieci est k gr. iirjn-1> e lance en avant, je jette", rpta. ce 
que facio, feci est a TI, 9 r|tU, e0T)>c(x; seulement la forme sans elar- 
gissement n'est pas conserve e comme, en regard de facis, elle 1 1 est 
dans con-dS, red-do, etc., ou au second terne de compose sacer-dos. 
Toutes les formes a preverbe sont du type de con-ficio, etc. Rieji 
ne prouve, il est vrai, que 1 1 h initial de l.r|p,t,, r\wx repose sur un 
ancien *y plutot que sur s; mais le rapprochement de tT^p.1, avec sero, 
seuT (v. ce mot) est a ecarter pour le sens, tandis que la concordance 
de sens de ur|[XL et de iacio est complete a tous egards; et les composes 
se r^pondent exactement. Quant a iaceS, il s'oppose k sedeS, comme 
en slave leSati "£tre couche" a s£d£ti "etre assis"; cf. aussi, pour 
la forme, lit. gule'ti "etre couche" en face de guliu, gulti "se cou- 
cher". Ainsi que le montre 1 'emploi, la forme est recente en latin, 
de meme que pendeo ou se retrouve le -d- du suffixe du pr^sent de 
pendo', comme pour iaceS, il n'y avait pas de parfait propre a pendeS, 
et il n'en a pas ete cree; la creation de la forme peu courante iacui 
tient a ce que l'on ne pouvait, a cause du sens, employer ieci comme 
perfectum de iaceo. 

i Si Onus: v. ieiunus. 

lara, adverbe de temps: desormais, des maintenant, de.j 1, bientot. 
Se dit du present (par opposition a mox ) et du futur imm 4 diat, mais 
peut s'employer aussi en pariant du passe, comme le fr. "d<?ja". Souvent 
joint a un imperatif pour exprimer la hlite ou 1 * impatience. Du sens 
de "au monent ou je parle", on est passe a celui de "pr^cisement", 
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puis "en ■vdrit^",' et tam a pu s'ajouter a une affirmation pour la 
renforcer; cf. Cic., Brut.18, qo, pulcriora etiam Polycleti et tam plane 
perfecta. 

Redouble, tam indique 1 'instantaneite de 1 'action: tam tam linquo 
acies Vg., Ae.13,875; tam iamque uideo bellum Cic., Att. 16,9 fin. Joint 
a nunc , il signifie "dbs k present", cf. nunciam) avec nSn, il a le 
sens de "ne... plus". Iam forme le premier terme d'adverbes composes: 
iamdiu, iamdudum, iampridem. Il figure.aussi comme second terme dans 
etian, nunciam, quoniam, quispiam, uspiam. Usit 4 de tout temps. Pan- 
roman (sauf roumain), seul ou renforce par une autre particule. M.L. 
457 «. 

Iam appartient au type des adverbes en -am tels que tam, quam, 
nam, -dam, qui est peu repr^sente hors du latin. Quam, qui se re~ 
trouve en osco-ombrien, n'a un correspondant qu'en armdnien (v. quam). 
Il n 1 est donc pas surprenant que tam n 1 ait pas de correspondant. 
- On rapproche le groupe germanique de got. ju "maintenant", et les 
groupes baltique et slave de Iit. jau, v.sl .ju "maintenant"; lat.tam 
serait k got. ju ce que nam est a got . nu "maintenant" (t. sous nu-dius 
et nunc). L'hiement radical serait celui de is, ibi, ita, etc. Cf. 
peut-etre iuuenis. 


ianitrlcgs f.pl.: femmes de frbres (Dig., Isid.). Le mot n'est at- 
teste qu'A basse 4 poque et seulement au pluriel. Seule une glose a 
ianitrix, cruvvujtcfOg CGL II 446,58. Il a ete d£form£ par 1 'etymologie 
populaire; en particulier il a emprunt^ au type genetrix son suffixe. 
L't interieur, qui ne peut s'expliquer qu'en syllabe ouverte, suppose 
que le passage de *ianiter k ianitrix est peu ancien. Comme la plupart 
des termes indiquant 1'alliance ou la parente, a 6 te remplace par 
des appellations nouvelles dans les 1. romanes. 

Vieux terme, designant la "femme du frbre du mari", de la serie 
des noms indo-europeens,indiquant les membres de la famille du "mari" 
(cf. socer, socrus et leuir). Semble n'avoir survecu bn latin que dans 
la langue juridique (cf. la remarque fait e sous glds). La fijrme du 
type yenater- est atteste-e par lit. jente et les survivances grecques, 
hom. etvaxepsS (au pluriel, comme en latin), et le datif sg. evocxpo d'une 
inscription grecque de Lydie; la forme du typ e*y°nater- sur laquelle 
repose ianitrices survit dans ved. yatd (theme yatar-). phryg. lavaxepa. 
On ne peut determiner le vocalisme radical de sl. jetry (v. russe 
jatry, v. pol. jatry ). - Le nom arm^nien ner de la "femme du frere du 
mari" doit etre apparente; mais la forme n'est pas expliquee. 


1 an to, lento: v. iS i unus. 


lSnua: y.le suivant. 

lanus ( lanus), -I (et -us: dat. ISnui dans Fest.«04,17 L. Ianui 
Quirino ) m.: passage, cf. Cic., N.D.s,37,67, transitiones peruiae iani 
nominantur, et specialement k Rome, passage voute, galerie oi se 
tenaient entre autres les banquiers et les changeurs. Personnifi^ 
et divinis^ lanus symbolise le passage par ses deux visages opposes 
l'un k 1'autre, et places, l'un devant, 1'autre derribre la tete 
(ISnus anceps), et par la forme de son temple qui comporte £galement 
deux portes opposees. A ISnus est consacr 4 le mois de Jaavier Ianuarius 
(scii, mens is) qui est devenu le mois de passage d'une ann£e a 1'autre, 
lanus etant considere comme le dieu des commencements: penes Ianum 
sunt prima, penes Iouem summa, Varr. ap. Aug., Ciu.D.7,9; sa colline 
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est le Ianiculum. - Atteste depuis Caton. 

D^riv^s (en grande partie de *iSnu- et non de *iano-): ianua f.: 
passage, entr 4 e, cf.Yg., Ae.6,106, inferni ianua regis; 6,137, atri 
ianua Ditis; de IA "porte (de maison particuliere)"; ianuBlis ( lana¬ 
tis , Ov. ): IanuBlis porta, cf. Varr.L.1.5,165; ianual n.: libi genus 
quod Iano tantummodo delibatur, P.F.93,5; iSnitor,-trix’ portier, 
portibre (cf. portus/portitor; holus/holitor , etc.); iBneus: ianitor, 
P.F.93,3; IBnigena (Ov.). 

Les formes romanes et celtiques (iri. enair, britt. ionaur ) remontent 
a iSnua, *iSnua; ISnuarius (attest<? ^pigraphiquement, v.Lindsay, Lat. 
Spr., p.iO et Niedermann, Contrib. a la erit, des gloses lat., 37 a 3 > 
cf. iBiunus et iBiUnus) panroman, sauf roumain, cf. M. 1.4575,4576, et 
Einf. 3 , p.igB. Ianua, an contraire, est peu repr^sente dans les 1 . 
romanes, ou sont demeur<?s surtout les repr£sentants de ostium, et 
de porta. 

Le rapprochement usuel avec ved.yBti "il va (en v^hicule)", lit. 
joti "aller (en vehicule)" ne convient pas pour le sens; ces mots ne 
se pretent pas A fournir le sens de "passage", A plus forte raison 
de "passage destin£ A des pi<?tons" et la racine ya- n 1 est pas attest^e 
hors de 1 1 indo-europeen oriental. - Iri. dth "gue" est loin de toutes 
maniores. 

iaspis, -idls f. : j aspe.’Emprunt d'abord savant an gr.'iaxJKiC passe 
dans la 1. commnne avec des d^formations ( iasper dans les trad. d'Ori- 
base), M.L. 43514. 

iber: v. i brida. 

ibex, -icis m.: chamois (Plin., Isid., S^-Jer.). M.L.435ib. "Sans 
donte mot alpestre comme cainox" (M. Niedermann). D^rive: ibietnus 
(Pl. Val. ). 

ibi: ici (sans mouvement; remplace tontefois eo en bas latin). 
Sens Iftcal, et temporel. En correlation avec ubi. Usit£ de tont temps. 
M.L.4353. 

Composes: ibidem : ici meme, an meme endroit; inibi en cet endroit; 
en ce moment; inibi esse "etre snr le point de se faire" (archaique, 
bien qu'encore dans CiciCron). 

Ponr le radical, v. is. 

La formation a 4 te influenc^e par celle de ubi. Le -dh- intervo- 
calique atteste par skr. ihd (prak. idha), av. t6a anrait abouti A d sans 
cette inflnence. Ombr. ife, ife "ibi" ne permet pas de juger si 1 'action 
du type ubi est de date italique commnne on de date latine. 

lbiscus: v. hi-. 

ibrida: v. hybrida. 

Ic 5 , -is, Ici, ictum, Icere (i atteste par la scansion dans Lucr. 
3,160, icit, 4,1050 icimur et par la graphie dans Pl., Mi.305, ou 
1 1 Ambrosiamus a eicit (avec ei = i ), malgre Prisc. GLK II 509,33 qui 
enseigne que l'i est bref an pr^sent; icio a £te fanssement tire 
des composes de i ac io; cf. Prisc. GLK II 497,18, et Geli. 4,17,4. Les 
formes d ( actif, infectu» et perfectum, et de passif infectum sont 
rares et pour la plupart archalques, cf. Non.133,33; chez Ciceron et 
aprbs lui, elles ne figurent guere que dans 1'expression fix 4 e foedus 
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Icere, ou ici, do-ublant percussi , sert de parfait a ferio, cf. Neue- 
Wagener, Formen 1 . 3 , III 417. Les senles formes usit^es sont le pcp. 
ictus, et les temps periphrastiques qu’il sert a former): frapper. 
Meme sens que ferire, qui lui-meme n 1 a pas de perfectum. Ictus est 
en quelque lesure le participe en -tus de ferio, et le nom d'action ic¬ 
tus sert en effet a feri 5 (dont la racine ne fournit pas de perfectuaO 
et k percutio, percussi. 

ictus,-Us m.: coup (sens propre et figure), batt ement (de la mesure, 
du pouls). Conserve dans le port. eito "s£rie" qui semble attester un 
i, cf.M.L.4354; ictu&tus (Greg.Tur.); ictio: missio, j 3 o\rj (Gloss.). 

Sans correspondant clair. On cite ixxeof axovxiov ITes,, avec d'au- 
tres mots plus lointains. 

Icona, -ae f.: image. Forme tardive tir<?e de l’acc. de elwov; 
cf. lampada, etc. 

Ida, -ae f. (?): raot sans doute ib^rique, attest^ dans les C.E.479,5 
avec le sens de "territoire, contr<?e". En tout cas, non latin. 

idcirco: pour cela, pour cette raison; idcirco quod = ideo quod. 
Cf. quocirca = quapropter, quamobrem,. quare. Synonyme de ideo, sans 
doute cree pour renforcer par le renouvellement une empression vieil- 
lie. Doit etre de creation relativement recente, bien qu'on le trouve 
deja dans Plaute. D'emploi plus rare que ideo, sauf dans Cic.; v. 
tableau comparatif dans Thes., s.u. 

Iden, eadem, idem: pronom-adj ect if d*identite compos^ de is + la 
particule -dem qu'on retrouve dans ibidem, indidem, itidem, tantidem, 
totidem, etc. Proprement "celui precisiment", puis M le meme". Souvent 
joint a des pronoms personnels ou d^monstratifs: ego idem "moi pre- 
cisement", hic idem "celui-ci meme". Souvent employe dans les compa- 
raisons: qui et moribus eisdem essent quibus dominus, Cic.Verr.3,3, 
35,63. On voit que le corr^latif de idem est qui', mais d'aprbs 1 'ana- 
logie des autres mots introduisant une comparaison, on rencontre 
aussi apros idem, atque, ac, et, quam (quasi), ut, et meme 1'ablatif 
\_H ome rus ]... eadem aliis sopitus quiete est, Lucr. 3,1038. Idem n'a 
pas 3 urv<?cu dans les 1 . romanes, ou il a et 4 remplace par des formes 
derivees de ipse. Compose: identidem (de’ idem et idem?): de meme 
et de B^me; k plusieurs reprises. Creations tardives: identitas (= xau- 
idemloquium (= xauxoXoyux). 

L'Etymologi e de idem a ^te beaucoup discutee, et 1 'on.n'est arrive 
4 rien de certain. Au point de vue latin, idem, eadem, etc., et de 
meme ibidem, itidem, tandem, etc., se coupent naturellement en *is- 
dem, ea-dem, etc., ibi-dem, *ita-dem, *tam-dem, etc., et une particule 
-dem n'a rien de surprenant en regard de -dam,-dum. Mais le neutre 
idem a un -d- simple a la difference de quoddam, quiddam', ceci suggere 
une coupe id-em. Or, 1 'abrege de Festus, 67,5, a une glose enem, eundem 
(et un glossaire porte imeum, xov auxov CGL II 77,33 qu'il faut sans 
doute corriger en imem ou emem, k moins qu'il ne faille couper im: 
eum?)', le em- qui est ici serait 1 1 accusatif de is, qui est atteste 
par ailleurs; le -em final serait une particule pareille a celle qu'on 
a dans le d^monstratif skr. im-am "celui-ci"; dbs lors idem se couperait 
id-em et repondrait a skr. id-am "ceci"; Une particule lat. -em figure 
du reste dans it-em, avec la meme valeur que dans idem, et, avec 
un sens plus vague, dans quid-em, aut-em, tam-en (de *tam-em?) ; v. 
aussi sous enim. Mais il ne resuite pas de la qu’il faille tirer 
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d 1 nne fausae coupe de idem 01 eodem la particule -demi 1 ® d de eOd 
s'est amni trop tard, et la forme idem ne se coupait pas naturelletaent 
en i-de 1». Tout se passe donc comme s’il y avait eu une particule -em, 
d'origine indo-europ^enne, et une particule -dem, de meme type que 
-de ( quan-de), -dam,-dum (v. la bibliographie, dans Stolz-Leumann, 
Lat. Gramm. p .«Os). Le procede qui consiste a exprimer 1 'identite 
par un demonstratif suivi d'une particule d'insistance se retrouve 
en ombrien, avec er-ont "idem", if-ont "ibidem", surur-ont "item", 
etc., et en arm^nien ou l'on a: so-yn, do-yn, no-yn "le meme", avec 
les trois demonstratifs personnels; le latin n'ajoute la particule 
qu' au demonstratif anaphorique; a ceci prbs, les types ont meme 
structure. L'osque tsidum "Idem" doit sans doute s'analyser is-id- 
om. 


ideS: compose de id accusatif neutre -de relation "(et) ceci", et 
de eO ablatif instrumental de id qui annonce ou reprend un quod (et 
secondairement un quia ou un ut) qui suit ou qui precbde, donc pro- 
prement: "ceci par ce [que],pour que". C'est li 1 1 emploi premier de 
ideo, cf. Lucr. 1,1054-105G, ideo'mundi naturam stare sine ullis ictibus 
externis... quod in medium sint omnia nixa. L'abi. eo n'est d'ailleurs 
pas necessairement exprime, cf. T^r., Hec.368, laetae exclamant: "uenit!", 
id quod me aspexerant. Puis ideO s'est employe absolument avec le 
sens de "pour cette raison". Ancien, classique. Cf. le precedent et 
idcircO. 

idiota,-ae m.: ignorant. Emprunt au gr. L6t,ooTqS, terme de la langue 
des ecrivains et des artistes, passe dans la 1. commune et notamment 
dans la 1 . de 1 'figl., avec son derivi? idioticus, M.L.4355. 

IdoIum, -I n.: image. Terme de la 1 . philosophique, emprunte au 
gr. eiBooXov; repandu par la 1 . de l'£gl. au sens de "statue de faux 
dieu; idole", avec ses composes; pass£ en germ.: ags. Idel-giId, et 
et celt.: iri. idal, britt. idol. 

idoneus, -a, -um: propre a, apte a. S’emploie absolument, ou avec 
un compl&nent introduit par ad, ou au datif, ou meme i 1'abi. (d'aprfes 
dignus)', plus rarement avec in, ou avec 1 'infinitif. Comme dignus, 
peut etre egalement suivi de qu f; cf. Cic-.Lael. 1,4 idonea mihi Laeli 
persona uisa est quae de amicitia dissereret. Ancien, usuel, clas¬ 
sique. Appartient surtout au vocabulaire de la prose (les poetes 
preferent aptus). Comparatif tardif idOneior (Dig.). Adv. idOneS (rare); 
subst .idoneitas (S^-Aug.) idOnitds; id 0 ni 0 ,- 3 s (Loi Sal.); peridoneus 
(class.). - N'est demeur^ que dans le v.fr. demi-savant aoine (= idoine), 
M.L.4356, et iri. idan. 

Atymologie contest£e. Certains y voient un derive de ideo, issu 
de id(e)Oneus par dissimilation et comparent ultroneus, extrTCneus. 
Osthoff, IF 5,ayOsqq. 1 'explique comme derive de *id-do "vers ceci"; 
pour d 5 , cf. donec, et v.h.a .zuo, all ,zu. 

idurlo, -onis ra. : mot de sens inconnu, qui figure dans une inscrip- 
tion CIL VIII 33432. 

idus (eidus, cf. osq. efdiils "Idibus" ),-uum f.pl.: les ides, di- 
vision du mois qui tombait le 15 en mars, mai, juillet, octobre, et 
le 13 dans les autres mois. Mbt ^trusque d'aprbs Varr., L.L.G,38, ab 
eo quod lusci itus, uel potius quod Sabini idus dicunt ; Macrobe, Sat. 
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1,15,17, attribue 4 galement anx Etrusque3 un verbe Iduare' diuidere. 
- Ancien, nsnel* conserve en campidanien, M.L.4357; et en celt.: 
iri. id, 

Derivds: idUlis ouis... quae omnibus idibus Ioui mactabatur , P.P. 
93,3; idudrius, CIL II 44C8. 

L 1 explication ancienne par une racine indo-europeenne signifiant 
"briller" (il s'agirait de "nuits claires, en pleine lune"), cf. lat. 
aedSs (y.ce mot), a et^ abandoune e parce que la racine est de la forme 
*aidh- dans les langues occidentales. La forme osque y contredit, 
et le sens n'y est pas favorable; car at,0u> signifie "j e brule" plutSt 
que "je brille". Mais on n*a trouv 4 aucune autre £tymologie indo- 
europ^enne qui satisfasse. Les mots <?trusques cit^s supposent plutot 
un emprunt du latin II 1'etrusque, et il n'y a pas de raison de ne 
pas se tenir k 1'indication de Varron. 

lecur ( iocur ^poq.imp.), iecoris ou, plus tardif, ieclnorls ( ioci- 
rioris,-eris) n.: foie. Souvent au pl. dans la l.populaire, cf. le 
fr. "les foies", le foie se composant de plusieurs parties; cf. Vendryes, 
Rev. Phil., 36,304, Atteste depuis Pl. et Caton. La flexion ancienne 
devait etre iecur, *iecinis ; le gin.iecoris a 4 t 4 refait sur le modele 
tempus, temporis', iecinoris est une contamination de *iecinis et de 
iecoris (le iocinus cit 4 par Charisius GLK I 48,30 est refait I son 
tour sur iocinoris)', cf. iter et femur. L 1 0 de iocur est sans doute 
du k 1'influence du vocalisme de la syllabe suivante. 

Derives: iecusculum'. petit foie. Fait d'apros corpusculum , avec le 
sentiment que r de iecur representait un ancien s, cf. honor, honos, 
arbor, arbos, etc. C'est ainsi que s'expliquent les nominatifs iocinus, 
et femus dans Audollent, defix.lab .135; iecundnum : uictimarium, P.F. 

101,33« 

Bas latin: iecorOsus "(h)epaticus" CGL II 583,13 et iecorSlis 
II 345,39; iecoriticus, iocinerOsus', iequSria (?). 

Iecur n'a pas pass 4 dans les 1 . romanes ou il a ete remplac^ par 
un terme de cuisine, ficatum', voir ficus', mais l'irl. a iuchair. 

Mot indo-europ^en a suffixe -r/n- et variation du vocalisme ra- 
dical: S dans skr. ydkrt, yakndl}, pers. jigar, v. Iit .jeknos', e dans 
gr. r)7ttxp, qTOXTOC, av. ySfeora; le mot est altdr^ dans lit. eknos, Sknos 
(on a aussi jdknos) et dans arm. leard (pour l, cf. y.pruss. lagno, si 
l n'y est pas une simple faute), et a disparu dans d'autres langues: 
germanique, slave, celtique. 

lelQniis, -a, -um ( iaiunus dans Plaute, cf , ISnuarius > Ienuarius. 
Lindsay, Lat. Spr. , p. 19): qui est k jeun, affaa 4 ; de ‘la "maigre, sec, 
pauvre, etc.", M.L.4583. Sur ieiunum "intestin grfile", v.Celse, 4,1 
et Isid., g,19,65. 

De la: iSiuhium n. "jefine" comme (in)fortUnium, pecunia, M.L.458ia; 
celt.: iri. oine, cet- 6 in; iSiunitOs, comme Opportunitas; ieiuniosus 
(Pl.) coilme pecuniosus. A basse epoque ap par ait dans la 1 . de 1 ’Sglise 
iSiuno,-ds (et ieiunor) "jeuner" et ses derives, M.L.4581; et 3670 
*disieiundre; ieiunidicus (Geli.), traduction de KTxvoXoyoC • 

ISiunus est sans doute en rapport avec le verbe: iento (ianto ), 
-ds et ieiento ( iaiento ): faire son premier d^ jeuner; d’ou ieientaculum, 
(ia-); ientaculum (ian-, P.F.473,1). Les mss. se partagent entre les 
formes en -a- et les formes en -e-, et les formes a redoublement, 
et les formes sans redoublement, cf. Non.136,8sqq., Plaut.Cure.73; 
Su^t.Vit.7,3 et 13, v.Skutsch, ALLG 7,537. De meme les formes romanes 
remontent 4 ientdre et iantdre, M.L.4584, et Einf. 3 , p.158. 
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Aucune des ^tymologies propos 4 es n'est 4 tablie. La longue initiale 
est p eut—etre une longue de "position", comme dans maiior, et faut-il 
lire ieiiunus. 

igitur: nunc quidem pro completionis significatione ualet, quae 
est "ergo”. Sed apud antiquos ponebatur pro "inde" et "postea" et 
"tum", P.F.93,7. Particule de liaison, signifiant "alors", et "donc", 
qui se place, comme enim, tantSt en tete de la phrase, si on veut 
lui donner une valeur forte, tantot (le plus souvent) apres le premier 
mot, s'il est considere comme enclitique ( tum igitur 15 fois dans 
Pl., qui a 3 fois igitur tum ; igitur deinde, St.8G; igitur demum 4 fois 
contre 1 ex. de demum igitur’, cf.Lodge, Lex. Plaut., s.u.); on le trouve 
aussi, mais plus rarement, a 1 'interieur de la phrase, cf.Pl., Epid. 
151 quid illa fiet fidicina igitur’, cf. Quint .1,5,39 . 

Chez Plaute, le sens de "alors" pour igitur est encore frequent; 
la conjonction est souvent jointe a un mot interrogatif comme quid, 
et pleonastiquement a tum ou a post pour les renforcer; cf. 1'emploi 
du fr. "alors" dans la conversation. En corr^lation aussi avec ubi, 
quando. Cf.Lindsay, Synt. of Pl., p.99. Du sens temporel on est pass^ 
facilement au sens logique: il en est de meme pour "donc" en fran^ais. 
Usite de tout temps. Non roman. 

On a suppose que igitur serait agitur avec le traitement d'inte- 
rieur du mot; en effet igitur se trouve souvent employ 4 comme mot 
accesso.ire apres le premier mot de la phrase. Mais Lindsay, Latein. 
Spr., P-G30, et Brugmann, IF 16,495, ont ecart^ cette idee, assez 
arbitraire, parce que, a date ancienne, igitur est souvent en tete 
de la phrase. Le mot serait des lors sans <?tymologie. Aussi M. J.-B. 
Hofmann, dans Stolz-Schmalz, Lat. Gramm.^, p.G83, retient-il 1 ’hypothese 
suggeree par la forme du mot. 

igpiarus: v. gnarus. 

ignauus: v. nduus. 

ignia: uitia uasorum fictilium, P.F.93,14. Non atteste en dehors 
de cette glose. Emprunt au gr. l<)tvuoV xov l,av, CT(*rj^i,a, Ilesych.? 

ignis, -is m.: feu. Se dit aussi au pluriel, ignes, comme aquae, 
et comme aqua auquel il s'oppose et avec lequel il forme couple (cf. 
igni et aqua interdicere), a. le genre anime, cf. Varr., L.L.5, Gi, mas 
ignis, quod ibi semen’, aqua femina, quod fetus ab eius umore. Usit^ 
de tout temps. Souvent employe en poesie pour designer des objets 
faits de feu ou qui repandent de la chaleur ou 'de la lumiere: eclairs, 
astres. En est arrive a designer 1 'eclat lui-meme: ignis ocul 5 rum, 
metalli, zmaragdi.'An sens moral se dit des "feux" de l 1 amour, de 
la colore, etc.; et Vg. arrive a dire meus ignis, Amyntas, B.3,66, 
dans le sens ou les pobtes du XVII e s. diront "ma flamme". Noter enfin 
1'emploi de ignis dans sacer ignis "feu sacre, ^rysipble". 

Ignis, ancien, usuel, mais concurrence par un terme nouveau et 
plus concret, focus, n'a pas passe dans les 1.romanes, sauf dans un 
deriv£ atteste en vieux roumain, M*L.4«57a. 

Derives: igniculus’, petit feu; ignicula: TiupocXXiC ( 01 .); igneus 
{igneolus): de feu, igne; ignitus (Cic.) sur lequel on a refait k 
basse epoque ignio (Prud., Ital.), ignitulus (Tert.), ignatus (Orib.); 
ignesco,-is: s'enflanmer; igniarius ( ignarius) i. lapis "pierre a 
feu" d'ou igniarium (Plin.), igniSria n.pl."briquets"; ignitabulum 
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n. "ignis receptaculum", d 1 apres acetabulum', ignicans (jul.Val., 

(1’apros albicans). 

Nombreux composes en igni-: igni-fer, igni-color, igni-potens, etc. 
poetiques et faits sur des modbles grecs en icop—, 7tupt ,—, Tcupo— ; igne- 
facio, tardif, d'aprbs / erue facio. 

XI n’y a pas en latin de repr^sentant de la forme de genre inanime 
(neutre) attestee en ombrien pir, purom-e "in ignem", pure abi., 
cf. gr. 7iup, etc., pas plus qu'il n'y a un no» neutre de 1 1 eau en face 
de ombr.utur, gr. u8u)p, etc.: v. unda. Le correspondant de ignis se 
retrouve dans skr. agnih (auquel est eraprunte le hitt. AgniS), mot de 
caractere religieux (mais non en iranien),et dans v.sl.ognji, lit. 
ugnis, lette ugmns. 

Le slave parait avoir le degr<? o du yocalisme radical, et le li- 
tuanien le degre zero (sous forme u-) ; l'o sanskrit est ambigu; ignis 
suppose *egnis ou *ngnis. 

ignominia, -ae f. (.-nium Comm.): ignominie, d^sionneur qui re¬ 
suite pour un civil du blame inflige par le censeur (nota censoria ), 
ou pour un soldat, de la cassation de grade ou du renyoi infamant 
(oppose a la missio honesta) inflige par general. Cf.Non.«4,5, igno¬ 
minia est nominis nota. M. Tullius de Republica lib. IV (C): censoris 
iudicium nihil fere damnato obfert nisi ruborem. Itaque, ut omnis 
ea iudicatio uersatur tantum modo in nomine, animaduersio illa igno¬ 
minia dicta est. Terme technique de la 1 . du droit; attest^ depuis 
Lucilius. 

Derives: ignominibsus (epoq.imp 4 r.), ignUminio (Geli.). 

Compose de in privatif + nomen, cf.nomen et ignobilis. Pour la 
formation, cf. iniuri a', infamia. 

Ignobilis, -e: v. (gJnoscfi et nVmen. 

ign 5 r 5 : v. gnarus, M.L.4358. 

ignosco, -is, -ere, lgnoul, Ignotum (on trouve aussi un pcp.fut. 
ignosciturus k cot£ de ignoturus, cf. nas citurus) : pardonner, i. aliquid 
alicui. Ancien, classique. Remplace en roman par perdono. 

Les d^riv^s ignoscentia, ignoscibilis sont tres rares et tardifs 
( ignoscentiae pl. Geli.6,3,47; ignoscibilis = ODYyvoxJXOC, T. Castri - 
cius, rheteur contemporain d'Hadrien, ap. Geli. 13,33,1) j Cic^ron pour 
dire "le pardon" recourt a, la periphrase ignoscendi ratio, cf. Sex. 
Rose.Am.1,3. 

Les grammairiens latins voyaient dans ignoscere un compose avec 
le prefixe privatif in-, cf. la glose ignoscere: non noscere, Loewe, 
Prodromus 409, et Thes.gloss.emend. s.u .ignosco. Mais la negation in- 
ne 3'emploie pas devant un verbe, cf. plus loin sous in-; et c 1 est 
arbitrairement que l'on suppose (encore recemment Immisch, Glotta, 
19,16-34) que ignoscb aurait et£ cre^ sur ignoscens (sis, fuas ); 
1'exemple de indecet forra^ sur indecens n'est pas probant, car indecet 
est rare et n'apparait pas avant Pline le Jeune, tandis que ignosco 
est ancien et usuel. D'autre part le participe pr^sent n'est pas 
d*un usage tellement fr^quent; et s^mantiquement, il marque un etat 
qui dure. Ignoscens sis ne saurait donc se dire dans le -sens de "par- 
donne"; quand T^rence dit animus ignoscerptior, Heant.635, il 1 'eraploie 
comme adjectif pour marquer une disposition de 1'esprit avec le sens 
de "porte au pardon". Le grec a egalement avec le meme sens un compos^ 
de la meme racine, mais avec un aut re preverbe: cru yyi yveoentu}, 0uy 
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yvu>p,r|; ceci suggbre un d^veloppement de sens tel que "s 'accorder 
avec, sympathiser". Wackernagel, Mei.Danielsson, 383 et s., a rapproche 
avec vraisemblance ignosc&de skr. anujHa "permettre". Ignosco renfer- 
merait un pr^verbe in- comparable au skr .anu-, que M. Leumann propose 
de voir aussi dans inuenio, inuideo. 

Que ignosco n'apparaissait pas aux Latins comme pouvant signifier 
"ignorer", ceci resuite d'un emploi comme celui qu 1 en fait S^nbque, 
Const.14,3 maiore animo non agnouit quam ignouisset. 

ignotus: v. n< 5 sc< 5 . 

Ilex, -icis f.: yeuse, chene vert. Depuis Ennius. Les langues 
romanes attestent aussi un doublet elex, sans dou*le d*origine dia- 
lectale, cf.M.L.4259, Einf.^, p.148. 

Derives: Iliceus , M.L. 4262, et celt.: irl.ilecde; ilicetum, M.L. 

42615 ilicinus , cf. M.L.4263 *iliclna ; llignus, Iligneus. 

M. Cuny, IF 26,21, a suppose un mot "mediterraneen" qui se retrou- 
verait dans le second terme de gr. OM.yi.XbXjs, sorte de chene a glands 
coraestibles. 

Ilia, -ium n.pl.(declinaison hybride; dat.pl. iliis dans Celse 
4,15 sing. rare, et de forme incertaine ileum, ile, ilium, refait 
secondairement sur le pluriel): flancs, parties laterales du ventre 
qui s'etendent depuis le bas des c6tes jusqu'a la naissance des cuis- 
ses. Se dit des animaux et de 1 'homme; 1. ducere, trahere, rumpere. 
Attest^ depuis Catulle 63,5 (dans un passage dont le texte est du 
reste peu sur) au sg.(?) avec le sens de inguen. M.L.4260. 

Compos<?s tardifs: interilia', subilia (Mul. Chir. ), d'ou *subiliare, 
M.L.8362 3 ’, par contre 1 'adj. ili&sus (Plin.20,26) se rattache plutfit 
a ileus, transcription de eiXeoC "obstruction intestinale". Peut-etre 
aussi exilidtus (Tab. deuot.), cf. enerudtus. 

Le rapprochement de gr. iXia" fiopux yuvoct ,ksux est loin pour le 
sens, et celui de "flancs", loin pour la forme. 

Ilicet: semper ilicet finem rei significat, ut actum est. Sic 
iudices de concilio dimittebantur, suprema dicta cum praeco pronun- 
tiasset "ilicet", quod significat ire licet, Donat, Phorm.208. D'abord 
formule de congediement, frequente dans la 1. des comiques, analogue 
k nil uos moror, indiquant que tout est fini (dans une assembl^e, 
une ceremonie funebre, etc.); puis que tout est perdu, qu'il n'y a 
plus rien a. faire. A tendu a se confondre avec ilico, avec 1 equel 
il n'a qu'une ressemblance exterieure, cf.Vg.Ae. 2,424 ilicet obruimur 
numero', 8,223 fugit ilicet ocior Euro. Sous 1 'Erapire, n'est plus ero- 
ploye que par les poetes, et a basse epoque, par Grdgoire de Tours 
avec le sens de "donc". Voir Ernout, Philologica, p.125,. 

Expliqu^ comme ire licet, ce qui cadre avec la construction plau~ 
tinienne: ilicet parasiticae arti maxumam malam crucem, Cap.469, ou 
ilicet equivaut exactement a ire licet. Du meme type sont .scilicet, 
uide licet , avec la meme formation d'infinitifs que dans calefacio, 
etc. Certains voient dans le premier terme 1 'imperatif de eo: i, licet 
"va-t^n; c’est permis", ce qui est moins vraisemblable. 

Ilico: premier sens "sur place"; cf.Non.325,7, ilico, in eo lo¬ 
co. Haeuius Belli Poenici lib. VI (44): septimum decimum annum ilico 
sedent. Par suite, s'emploie en pariant du temps "sur le champ", sens 
deja dans Plaute, et le seul qui se soit conserve. Cf . stat in, ex~ 
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templS, et gr.ava ou xara ranov, erii totcou. 

Ilico est issu de *en stlocod > i(n) s(t)locd(d) > ilico (v. locus) . 
II n'y a jamais en de donble l dans le mot; la graphie tardive illico 
est due k nn faux rapprochement avec illic. Le mot semble appaxtenir 
au langage familier: fr^quent dans les comiques, rare chez Cic., 
inusite chez les dactyliques a cause de sa forme; cf.J.B.Hofmann 
Lat. Ungangs O4. 

illa: crxajXri^ xX£vr|C (Gloss.); semble identique a la glose grec- 
que: iXiqoi," crxooAf]xeC ev touC Spuat,. Sans autre exemple, et inex- 
plique. 

ille, illa, illud ( et avec particule epideictique illic, illaec, 
illuc)'. celui-la, cela; lui, elle. S^ppose a hic et a iste dans 
le systeme des trois demonstratifs personnels. Pour opposer ce qui 
est pros a ce qui est loin, on emploie souvent hic: hic... ille', 
hoc... illud: celui-ci... celui-la; ceci... cela. Quelquefois a une 
valeur emphatique: Xenophon, Socraticus ille, Cic. I)e Or. 3,14, 58. 
Est souvent joint a d'autres pronoms: ille ipse, idem ille; et meme 
hic ille "lui-meme, le meme, celui-la"; cf.Pl.I :j .163 haec illa est 
tempestas mea; Vg.Ae.7,335, hunc illum fatis externa ab sede pro¬ 
fectum | portendi generum... La valeur de ille est moins nette que 
celle d «s hic et de iste, et elle a tendu a s'affaiblir. Dans la langue 
pariae (comedie, etc.), ille tient souvent le r 6 le du pronom pers. 
de la 3 e pers., e.g. Pl., Am.753, audiuistin tu hodie me illi dicere ea 
quae illa autumat?; et 766, nimis demiror, Sosia, \ qui illaec illi 
me donatum esse aurea patera sciat. Quand le systbme ancien du de¬ 
monstratif s*est disloque, iZIe a tendu a remplacer is, sans doute 
pour substituer une forme plus pleine k un monosyllabe, et l'a fina- 
lement ,elimin<?; pres d'un substantif, ille a fini par se reduire a 
la valeur d'article prepose ou postpose en roman. Cf.Lindsay, Synt. 
of Plautus, p.46; F. Mulier, Z.Gesch. des Artikels, IF 43,1-60. 

Formes locales: illi(c); illo, illuc; ildim, illinc; illa(c). 

Ille 3'emploie precede de la particule ecce: ecciIlum, eccillam, 
cf. eccistum. Ce sont ces formes composees qui ont fourni le demonstratif 
du type celui (a.f.ciZ), etc., tandis que ille, s’etant affaibli, four- 
nissait le pronom de la 3 e pers. il(s), elle(s), lui, le, les, leur, 
et 1 'article le, la, les; cfiM.L.4^6C. Panroman. 

Les formes adverbiales de ille ont egalement survecu; cf.M.L.4aCs 
illae, *illdce (panroman); 43C8 illic, *illice; 4369 *illinc, *illince; 
4370 illoe, *ill 15 ce. 

La structure de ille doit etre la meme que celle de hic et de iste, 
^est-a-dire qu'on y cherche une particule initiale suivie d’un ancien 
demonstratif. Mais les deux el^ments sont obscurs. 

Le premier terme comprend l; et, en effet, il y a une particule 
de la forme ol- dans de vieux textes (v. 1 1 art. o l lus ) qui rappelle 
le ul- de uls, ultra, et le ol- de olim. L'ombrien a ulu, ulo "illuc", 
et 1'osque ulas"illius". 

On a affaire au groupe de l indiquant 1’objet <?loign£; v. uls, ultro, 
olim et alius . L^rlandais a ce meme radical l dans iri. t-all "IX", 
etc. (v. Pedersen, V . Gr. d. k . S pr ., I p. 156), et l se retrouve notamment 
dans v.sl. lani ( *ol-n- ) "1'ann^e dernibre". 

Au second terme il peut y avoir l ou n; car *il-ne, *ol-ne donnent 
ille, olle aussi bien que *il-le, *ol-le. 

Or, il y a pour 1'objet eloigne un radical n, notamment dans sl. 
onfL, lit.afts, arm. na, ayn, v.h.a .ener, ion-att. exeiTvoC, dor.Trjvoc;. 
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On ne pent donc sans arbitraire analyser ille. 

lnlex (?): v. lex. 

lnlex (2); lnllclo ( il-): v. laxi lacio ; illecto. 

lm&gfi, -Inis f.: image (ayec tousles sens da mot franyais) et 
par suite "representation, portrait, fantome (po^t.), apparence (par 
opposition a la r 4 alite)". Dans la 1 . de la rhetor.: image, comparaison. 
Correspond a gr. eoxwv et a cpavmojia, comme initor, inaginor a et-HO^o) 
et k cpavTO^oi) (toutefois le lat. dit aussi figUra). - Ancien, nsuel. 
Les formes romanes sont en partie savantes. M.L.4376. Represent^ en 
v.angl. dans noeg-iulite "Aussehn", et en iri. indgin, inaig', gall. 
avain. 

InagS suppose peut-etre un verbe a radical in-, dont il serait 
derive comme uorftgS est derive de uoro, sans doute par 1 1 interm^diaire 
de uorSx. De ce verbe existe le frequentatif: initor, -Sris (et inito 
chez les archalques): chercher k reproduire 1 'image, imiter. Initor 
a de nombreux derives: initator,-trlx,-tiS,-tabilis (et ininitabilis 
Quint. = d[itjrriT:oe), -tSnen (mot d' Ovide), -tdnentun ( epoq. imp^r. ), 
-tatiuus, -tatSrius (tous denx tardifs); compose:' *reinito, M.L.7185. 

De inago existe a 1 'epoque imperiale le d^nominatif inaginor (et 
in&ginS) cr £4 peut-Stre sur cpavTC^O) avec les d 4 riv 4 s attendas: t»a- 
gin&rius,-natis (= cpavxaCTia), -nabilis, -nalis (d'aprbs ei,>cov ixoC ), 
etc., cf.M.L.4374 et 4375. On- y trouve aussi inagineus, inaginifer, 
inaguncula, etc. La langue de 1 'epoque republicaine ne connait que 
inagS, initor', inSginosus (Catul. 41,0). 

Cf. aenulus? Sans etymologie claire. 

Imbecillus, -a, -um (-cillis,-e', et a' basse 4 poque, inbeccillis 
avec c gemine, cf. inbeccilitas Peregr. Aeth., 3,4, et baccillun sous 
baculun ): faible; sans force (oppose i ualens ou A fimus)', se dit 
du corps et de 1 'esprit. La forme inbecillus est la plus fr^quente; 
le superi, est inbScillissinus. Ancien(Accius ); usuel et classique. 
Derives: inbecillitas, et dans lal.de 1 1 igl. inbecillosus; inbe- 
cilior. 

On trouve dans les Scolies de Leyde de Juv^nal 3,38 1 1 explication 
inbecil lis : quasi sine baculo', Etymologie reprise gEnEralement par 
les modernes. Toutefois Lucrece et Horaee scandent inbecillus avec 
?; la scansion inbecillus n'apparait qu'A partir de Prudence. Faut-il 
admettre chez Lucrbce et Horaee deja la forme inbeccillus, qui serait 
k inbecillus comme uaccillo k uacillo ? Ou plutfit 1'etymologie du sco- 
liaste ne repose-t-elle pas sur un calembour ? 

Imbellis: v. bellun. 

Imber, -brls m.: pluie; cf.P.F.yG,«i, inbrica tenpestate pluuian 
uidetur significare', et par extension "eau, hiement liquide", emploi 
poetique sans doute sur le modele de gr.O|i^poC> Ancien (Pl., Enn. , 
Cat.), usuel. Conserve seulement en logoudorien, M.L.4378. Inber ne 
diffbre pas de pluuia dans 1'emploi, quoique certains etablissent 
entre les deux mots la meme distinction qu'il y a ep grec entre Op,j 3 poC 
et uexoc. Inber a du designer a 1 'origine la pluie qui tombe, et 
pluuia <aqua>, " 1 'eau de pluie". Mais les deux sens se sont rapideraent 
confondus, et pluuia, qui se rattachait k un verbe, a triomphE de 
inber dans les 1 .romanes. V. le tableau comparatif des emplois de 
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imber, nimbus, pluuia dans Thes. VII 1,431,60 et s. 

Derives et compos^s: imbrex,-icis f. et m. : tuile faitibre (snr la 
difference avec tegula , voir Rich, s.u., et Isid., Or. 19,10, tegulae 
uocatae quod tegant aedes, et imbrices quod accipiant imbres). M.L. 
4383; d'ou imbricd, Ss, imbricatus, imbricStim; imbriculus, M.L. 
4384; et *imbriceus, M.L.43O3; imbricus ; imbridus (comme umidus), 
imbrialis ( cf. p luuial is ); imbrilis', imbrinSsus (cf. grandinosus ); 
imbrifer = op,^pocpopo$, poet.; inbri-citor: qui ambne ou appelle la 
pluie (Enn.; epithbte d'Apollon et de Jupiter); imbri-fico', imbri- 
genus.' 

Le b de imber peut reposer soit sur *bh soit sur *b. Si le sens 
de osq. anafrfss etait sur, on aurait une indication pour bh', mais 
1 1 interpr^tation du mot dans la Tablette d'Agnone est trus hypothe- 
tique, cf. Buck. Osc. Umbr.Gramm. &y8 b. De plus la forme ne concorde 
pas avec la forme latine. L'indo-iranien a, d'une part, sfcr. abhrdm 
"temps sombre, nu£e", a v.aurem- "nuage", et de 1'autre, skr. dmbhah 
"eau", et ambuh "eau". La consonne finale de armlamb, amp (g 4 n. amboy, 
ampoy) "nuage" est ambigue par suite de faits phonetiques propres 
a 1 'armenien et de 1 1 incertitude graphique qui en resuite. Le grec 
a 0|i(3poC "pluie". Le celtique a: gaul. Ambris, nom propre f^minin. 
Aucun de ces mots ne concorde pleinement avec les autres, si bien 
qu'il est impossible de poser une 4 tymologie exacte. Cf. ambrices. 

liabractum, -I n.: sauce piquante (Apicius). Emprunt au gaul. Ep,- 
jSpexTov (Hes.). D^rive: imbractdrium (inscr. de la Graufesenque). 

Imbulbito, -as, -are: -are est puerili stercore inquinare, dic¬ 
tum ex fimo, quod Graeci appellant 3i<tov, P.F.3y,2. Hybride latino- 
grec atteste seulement dans Lucilius (118G) qui 1 'emploie en antithbse 
avec inbubino. 

imbuo, -is, -ul, -utum, -ere: impr^gner; sens physique et moral: i. 
cados amurca Plin.is,33j et i. animum tenerum opinionibus, Cic.Att. 
14,13 B,4. Ancien (Enn.Pl. Acc. ), classique. - De la: imbutus: impregn^, 
imbu, qui a une teinture de. Cf.M.L.4386 *imbutum‘, et imbutio (Quint.)j 
imbUmentum (Gl.); imbutamentum (Fulg.). 

Le rapprochement avec skr. ambuh, "eau" est phonetiquement possible, 
mais suppose la persistance en latin d'un nom qui n 1 est pas atteste 
hors du sanskrit, et donc le b suffit a rendre problematique le carac- 
tfere indo-europeen (v. sous imber). 

imitor: v. imago. 

immanis: v.manis, manus. 

M. Goldman, Duenosinschrift, p.138, rapproche enmanom de 1 'inscription 
de Duenos; mais 1 1 interpretation du passage est incertaine. 

immensus: v. metior. 

immineS: v. minae. 

ImmS (scande peut-etre aussi immS cbez Plaute et Terence dans 
des groupes comme immo uerS, cf. Stolz-Leumann-Hofmann, Lat. gr.S, pp.16 
et 169, Lindsay, Sarly latin verse, p.356, et Captiui, p.40; Thes. VTI 
1,473,17 et s.): particule exclamative qui dans la langue pariae 
introduit une reponse negative a une question posee, ou une rdponse 
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contraire k la r^ponse attendue, ou nn rencherissement: "mais non 
(ou mais ai); au contraire; bien plutdt". Souvent joint comme pro- 
clitique k une autre exclamation qui le renforce: hercle, ecastor, 
edepol, enim, uSr 5 , potius, uSro etiam, contra , etc. Forme expressive, 
ce qui explique la pr^sence de la geminee. Ancien, usuel. - Conserve 
en logoudorien, cf. M.L.4368. 

Sauf le rapprochement avec hittite imma "encore, en plus", etymolo— 
gie inconnue. 

immolO, -as : v. mola. 

Immunis: v. munis. 

immusulus: v,in-. 

impaestator: v. empaestdtus. 

impancrare (in-): est inuadere : uerbum a graeco tractum quasi 
mv >cpeot£ consumere. Varro (587): "ecclesia in regiam arcam impan- 
crarunt". Non.59,18. Les gloses ont impancrare, inuadere , CGL V 650,58. 
On y trouve aussi un mot pancra glose rapina. Sans explication; il 
n’y a rien a tirer de Nonius. 

impedlO: -r.pes. 

lmpendO: -r.pend 5 . 

imperS, -as, -fiul, -atum , -are: commander. 

Derives: imperium: pouvoir, commandement; imperStor (forme archalque 
ou archalsante induperator , usit^e par les pobtes dactyliques pour 
Eviter imperator, Enn.Lucr.); imperatrix', imperatorius', imperatiuus 
(f^poq.imp.; i.modus gramm. = npooroMTwr] eyxXuJi, c ), imperdbi l iter 
(Caton); imperito,-ds substitut de impero daais la poesie dactylique, 
cf. B.Axelson Unpoet. Worter , p.38; imperdtrissa (cf. abbatissa, b.lat.); 
imperantia, imperatus, -us, creations rares et tardives; le seul abstrait 
deriv^ ancien est imperium', imperialis n'apparait que dans le Digeste. 

Imperium designe le pouvoir souverain (par ex. du pfere de famille 
sur ses enfants, du maitre sur ses esclaves), imperare veut dire "com¬ 
mander en maitre". De la, dans la 1 . politique, le sens de imperium 
"commandement, pouvoir souverain de prendre toutes mesures d'utilite 
publique, meme en dehors des lois", cf. Tac. A. 3,69, minui iura quoties 
gliscat potestas, nec utendum imperio ubi legibus agi possit, et la 
d^finition de 1 'imperator dans Cesar, B.C.3,51,4: aliae sunt legati 
partes, aliae imperatoris: alter omnia agere ad praescriptum, alter 
libere ad summam rerum consulere debet. 

Impero est compose de in + paro et signifie proprement "prendre 
des mesures, faire des pr^paratifs pour qu'une chose se fasse", "forcer 
a produire" ( cf. Vg. G. 1,99, Sen., Tranq. an. 14, et 1 'emploi de imperium 
dans Cic.Cat.M.15,51). Le developpement du sens de "commander" rappelle 
celui de "ordonner" en franyais; cf.iubeo. Imperare s'emploie encore 
au sens de "se faire delivrer, requisitionner", imperare arma, obsides, 
frumentum, pecuniam', cf. au passif P.F.93,10 iusti dies dicebantur 
triginta cum exercitus esset imperatus et uexillum in arce positum 
(sans doute souvenir d'une vieille formule). Dans la 1 . medicale, il 
a le sens de "ordonner". La forme phonetique avec e interieur a et 4 
conservee dans imperare dont le sens eat s£par 4 de celui de parare', 
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mais a du simple figure dans comparare, praeparare (cf. toutefois *com- 
perdre, *seperare ), etc. - Ancien, usuel. Imperator est repr^sente 
dans les 1 . romanes et en albanais, M.L.4305; adimpero en v.proy., 
M.L.iGsa. Le celt. a: irl.inpir, britt. amherawdr', imperium, en sarde, 
cf. IF 55,3oC. 

Osq.embratur "imperator", pel .empratois "imperatis" peuvent etre 
empruntes au latin. 

Impes, lmpetlgS: v. petigo. 

Impetris, -Is, -Iui, -Itum, -Ire: prendre les augures, inaugurer; 
cf. Cic.Diu .«0 ut nunc extis, sic tunc auibus magnae res impetriri 
solebant. Verbe rare et technique. A 1 'epoque imperiale on ne rencontre 
plus que impetritum,-1 dans le sens de "presage favorable" dans Val. 
Max. et Pline. L'abrege de Festus note seulement impetritum: impe¬ 
tratum, P.F.yGjg. Peut-etre doublet de impetrare, cf. fulgurio, et 
fulguro, arto et artis (Caton, Nov. ), a valeur desiderative (v.H.Vogt, 
Symbolae Osloenses, 8,y8). Dans ce eas, v. patro. 

impetro: v. patrS. 

impetus: v. impetS, a.pets. 

impilia n.pl.: chaussons de feutre (Plin. Dig. ). Emprunt au gr.Ep,- 
7 uXlov. Derive: inpiliarius (inscr.); cf.J.B.Hofmann, Philologus 91, 
4 ^ 3 - 

impSmenta: quasi imponimenta quae post cenam mensis imponebant, 
P.F.96,16. 

imporcio: v. porca. 

importOnus: v. portus, portunus. 

impos: v. potis. 

impraesentiarum: -v. praesens. 

impropero, -as, -are: blamer, faire des reproches (avec le da- 
tif). Mot vulgaire, qu'on trouve pour la premibre fois dans Petr., 
38, puis dans la Vulgate. Contamination de improbo et de uituperot 
Derive: improperium (Itala, Gl. ), cf. opprobrium. Le rapprochement de 
propero, ordinairement propose, ne convient pas pour le sens. Conserve 
en italien, cf. M.L.43^0 et 4331. 

Imus, -a, -um: qui est tout en bas. Forme de superlatif qui s'op- 
pose a summus, cf. ital.da imo a sommo. Neutre substantive: imum "bas, 
fond" et par extension "fin". Catulle en a tire un diminutif imulus, 
non autrement atteste. Adu.: imitus, synonyme tardif de funditus 
(Geli.; Apul.). Le subst .imitSs est une construction de grammairien. 
Atteste depuis Caton. Conserve dans quelques dialectes romans, M.L. 
4327 . 

La forme ancienne est determinee par osq.lmad-en "ab Imo", qui 
exclut plusieurs des possibilites d^tymologie envisagees. Au point 
de vue latin, imus semble etre a inferus (v. ce mot) ce que summus 
est a superus', infimus aurait ete refait ensuite, sur le modble de 
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intimus, extimus, citimus, ultimus , etc., pour retablir la transpa- 
rence ^tymologique. II faudrait donc partir de inf-mo-. Mais l'i 
initial ne s'explique pas en osque, de sorte que 1 1 on n 1 arrive a 
aucune certitude. 

in- (i m- devant labiale b,p,m: imberbis, improbus, immodestus-, 
il- devant I: illaudatus; ir- devant r: irritus; nasale gutturale 
dans ignotus): pr^fixe privatif employe pour cr<?er des formes ad- 
jectives et adverbiales, comme a—, av— en grec; cf. probus, improbus, 
et demeurd naturellement dans leurs derives improbo, improbitas , etc. 
Ne 3’emploie pas devant un verbe: le contraire de scio est nescio 
(malgre inscius); de lego, neglego; de uolo, ne uolo nolo, etc. 

(indecet est tardif et isole, cf. sons ignosco); inusite ^galement 
devant un substantif: le contraire de otium est negStium; mais Quin- 
tilien e erit inotiosus pour traduire acr^oXoC. Cf. encore infandum 
a cSte de nefas. Des formations comme iniuria, incuria, sont au moins 
virtuellement derivees d'adjectif; ingratiis ne vient pas de *ingratia 
mais a 4 te bati sur gratiis (adverbe, etc.), sous 1'influence de in¬ 
gratus; iniussU sur iussu; inluuies est un calque poetique de aXouota; 
imperfundies, imbalnities sont des creations artificielles de Lucilius 
d'aprbs inluuies. Avec les substantifs, le latin a parfois des compos^s 
d'un type plus recent: amens, demens, deformis, exlex; cf. aussi 
male, dans male sSnus. 

1'usage de in- privatif s'est particulierement d^veloppe dans la 
latinite imperiale (dans Ovide seul, on compte comme n^ologismes 
incommendatus, inconsumptus, incustoditus, indefletus, indelectus, 
indelebilis, indeploratus, indestrictus, indigestus, innabilis, innu¬ 
bus, inobrutus, irrequietus) ; la poesie, les langues techniques, et 
la langue de 1 ’Eglise ont cree un nombre considerable d^djectifs 
de ce type, dont beaucoup ont servi a traduire des adjectifs du type 
grec correspondant en a—: cf. incredulus = a 7 U,crroC, illaboriosus = axa- 
(xaTOS; illacrimabilis = aSaxpuxos, illaesus = cc t 3 Xaj 3 -r]S; illaetabilis 
= a^xpT]C, illamentatus = axXauaxoc, etc. Cette formation s'est i^tendue 
k des substantifs: inapparatio (= aTOxpaaxeuaxa), infinitio (= arcei, pia); 
imperturbatio ( = aTOxfieia). Ce sont des formes de lal. ecrite et savante; 
les 1. romanes en offrent peu d^xemples: les seules formes abondamment 
repr 4 sent£es sont infans dont le sens ne correspondait plus k l'ety- 
mologie, infirmus specialise dans le sens de "malade, infirme" et 
sans rapport semantique avec firmus, inimicus ,loin egalement de amicus, 
insipidus, Insapidus "fade" en face de sapidus sp 4 cialise le plus 
souvent dans le sens'de "sage", integer dont le rapport avec tango 
n 1 apparaissait plus nettement, inultus en face duquel il n'y a pas 
de simple *ultus . Quelques autres adjectifs ont surv^cu sporadiquement: 
immundus: log. bundu "diable", M.L.4389 (mot d'Eglise); incredulus, 
M.L.43G3 (autre mot d^glise); iners, M.1.4390; iniquus, M,1.4439; 
Insulsus, M.L.4476; intactus, M.L.4477; inualidus, M.L.4526. Par 
contre, les langues savantes ont repris et developpe cette formation 
a 1'infini. 

In- represente la forrae a degre zero *n- de la negation ne (v. 
ce mot); devant consonne, il r^pond k indo-iran. a-, gr. a— , germ .un-, 
celt.an-; un compose comme ignotus r^pond exactement a skr. ajnatah, 
gr. a^varroG. Devant voyelle, 1 1 indo-iranien a an- et le gr.av-j lat. 
in- devant voyelle est analogique de la forme employ^e devant consonne, 
on attendrait *en~. En revanche, 1 1 osco-ombrien an-, employe devant 
consonne, ainsi dans osq. am-prufld "improbe", ombr. an-takres "integris", 
est analogique de la forme employee devant voyelle, qui n'est pas 
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attest^e, 

in: preverbe et preposition. N'existe plus k 1 'etat de particule 
independante; une trace de son independance ancienne demeure peut-etre 
dans les tmeses, du reste artificielles, de la poesie dactylique du 
type inque gredl. In represente un ancien en (cf. sans doute enmanon 
de 1 'inscr. de Duenos CIL I* 4, en urbid inscr. du lac Pucin CIL I a 5) 
dont l'e passait phonetiquement a i devant certains groupes de con- 
sonnes (cf. imber, inciens, simplex), et en position atone (toutefois 
on ne peut gubre faire etat de 1'opposition enque (tonique), inaltod 
(atone) qu'on lit sur 1 1 inseription de la Colonne Rostrale, CIL I a 25, 
en raison de 1 1 incons^quence et dea fautes de graphie du texte); la 
forme de in s'est ensuite generalisee: "en, dans" et "sur", en pariant 
de 1'espace et du temps, que l'on considere les choses en etat de 
mouvement yers un but (in et 1'accusatif, gr. ei,c) d'ou un sens moral 
de "pour, en vue de", ou de repos (in et 1'ablatif-locatif, gr. ev). 
Le sens est le meme quand in est preverbe: cf. sum et insum', fero et 
infero, eo et ineo, mitto et i*miti 5 > iacio et inicio, etc. In- s'ajou- 
te souvent a des ineboatifs, pour marquer 1'entree dans un etat nouveau: 
incalSsco, inueterdseo, insuesco, etc. Le plus souvent se place devant 
le mot qu'il determine; mais la 1. po^tique 1'emploie aussi postpose, 
le plus souvent dans des groupes substantif + adjectif: tempore in 
omni, Lucr. 1,36, etc. Panroman, M.L.4338. 

La litt^rature archaique ou archalsante a conserve quelques traces 
d'une forme renfore^e de in: endo, indu, cf. P.F.67,2, 13 et 15, qui 
a subsiste dans plusieurs composes: indag 5 , indaudio, indipiscor, 
indigena, indigeo, indiges, indigitdmenta, indolSs, induo. La langue 
po^tique hellenisante (Ennius) a en outre gardA, ou construit, quelques 
formes de mots, qui autrement n'auraient pu entrer dans 1'hexambtre, 
du type indugredi, indupSrdtdr. 

In dans le latin vulgaire a servi, comme ab, d<T, ex, k renforcer 
certains adverbes: ainsi inante M.L.4335, incontra 4361, incoran Apul., 
insimul M.L.4465; intunc (e) M.L.4518. II y apparait aussi comme pr<?- 
fixe augmentatif, par ex. inoplmus "ualde opimus", impinguis "valde 
pinguis" d'aprbs impingud, insobrius "ualde sobrius", innoxius (conj. 
de Martin dans Coqmodien, Inst. I 28,3) "ualde noxius"; cf. Niedermann, 
Essais d'dtym. et de erit. verb. lat.,p.61; cf. indebilis, M.L.43Gg. 

Cf.gr. ev, en face de ev l (le latin ne permet pas de determiner 
si le point de depart de in est en ou eni); v.iri. in, britt.yn, got. 
in, arm.i (y- devant voyelle), et avec degre zero, lit. t (sans doute 
v. sl. vu(n), avec vocalisme ziro sons forme *un). On retrouve en osco- 
ombrien en, mais presque toujours postpose: osq. censtom-en "in censum", 
ombr. arvam-en "in aruum", pei. pritrom-e "in prius"; toutefois 1'osque 
a aussi en eituas. A cote de ces formes, on a soit 1 'ancien accusatif, 
soit 1' ancien locatif; le latin, qui n'a garde le locatif que dans 
des survivances telles que ESnae, domi, KarthSgini , a remplace le 
locatif par la forme commune d'ablatif-instrumental-locatif 1 k ou 
figure in. — La forme en, d'ou in, du latin peut representer soit 
*en (cf.gr. ev, got. in), soit *n ( cf. lit. f ). L'o sco-ombrien a, comme 
preverbe, an- k c6td de en-; ce an- peut representer *"n- devant 
voyelle, ainsi dans ombr. anouihimu "induiminS"; de IA an- se serait 
etendu par an alogi e, ainsi dans ombr. andendu k cote de endendu "in¬ 
tendito". Mais 1 'ombrien a encore enetu "inito". Le hitt. anda correspond 
a endo-. 

Comme preposition et preverbe, 1 'indo-iranien n'a pas de correspon- 
dant du lat. in, etc., mais 3 , dont on a, sous forme breve, un correspon- 



dant dans sl. -e, lit.-e postpos^s. 

A in ae rattachent une serie de formations derivees: 

inter, preverbe et preposition (un seul emploi adverbial dans 
Val. FI.) "entre". Proprement "a 1 'interieur de deux", par ex. Cic., 
Verr.2,2,52/ dies XLV inter binos ludos "quarante-cinq jours dans 
1 'espace compris entre deux jeux". S'emploie au sens local "entre, 
parmi", ou temporel "durant, dans 1 'espace de". Sert de premier terme 
a de nombreux adverbes composes: interea (sur lequel on a refait 
interhaec), interibi, interim (cf. intrinsecus - , la finale est la meme 
que celle de exim en face de exinc, illinc, istinc, etc.; peut-etre 
demeare en v.espagnol, cf. M.L.45i3a), interdum, interdiu (cf. dies), 
qui ont plutot le sens temporel. 

Comme pr 4 verbe, inter- (intel- devant un l qui suit: intel-lego), 
a le sens de: i° "entre", inter-calo,-cedo,-pono,-uenio, etc.; 3 0 "par 
intervalles, de temps en temps", inter-aestuG,-mitt 0 ,-uls 5 ', 3 0 enfin 
dans quelques composes, inter, comme per, introduit une id 4 e de pri- 
vation, de destruction, de mort; cf. intereS, interficis, interimo 
{cf. pereo, perimo)', aussi interdico. Ce dernier sens est ancien, comme 
le montre 1 'existence dans les gathas de l'Avesta de antar 3 -mruye 
(v. in terdIcd). Toutefois, 1 'origine n 1 en est pas aussi claire que 
pour per. Peut-etre faut-il partir de la valeur speciale prise par 
interdlcG (ou ses 4 quivalents) dans la langue religieuse, ou l'inter- 
diction, la prohibition devait etre marquee a 1'origine moins par 
le verbe lui-meme que par 1'ablatif qui 1'accompagnait: interdicere 
alicui igni et aqua, "prononcer contre quelqu'un 1'interdit qui l'^loigne 
du feu et de l'eau". Interdico a pu servir de modele aux autres com- 
pos^s qui sont souvent employ^s comme litotes (e.g. interficio en 
face de occido ), et qui ont a c8td d'eux des composes en per-, de type 
plus courant, avec une' valeur semblable: perdG, pereo. - Pour intersum, 
interest, v. ce mot. 

Inter est bieil represente dans les langues romanes, M.L.448^ et 
3536 deinter ; il figure aussi dans le groupe interambos "tous les 
deux", ital. entrambi, etc., M.L.448G. II a servi aussi A former des 
composes tardifs du type intercilium = p,eaocppuov (tir£ de inter cilia, 
cf. intercus,. interual lum) ; *intercoxium, M.L. 4488; *interfurcium, 
M.L.4490; *interruscum, 4497; *intertignium, 4498; *interuiscum, 4500; 
*interultlle, 4501; intermedium. 4499 (cf. permedium "parmi"). 

Locatif, ancienne forme en -ter ou *-teri, qui a des correspon- 
dants hors du latin. Le vocalisme radical n'est pas net. II y a un 
vocalisme plein, avec un a ambigu, dans skr . antdr (et antari- dans 
antdriksan "atmosphfere"), av. antar», v.p .antar) degr£ ziro dans v.h.a. 
untar "entre". Le celtique, ambigu, a v.irl .eter, etar, corn .ynter. 
L'osco-ombrien a un a- initial qui ne peut etre que proth^tique: osq. 
anter, ombr. anter, ander', ceci peut r^pondre A 1 'initial e de v.sl. ptrl 

"A l'int£rieur" dont le o initial pourrait, il est vrai, reposer 
* ' 
aussi sur on-. 

A cot <5 de inter il a dfi y avoir un adjectif *interus "du dedans,in- 
t<?rieur", qui n'est plus usit^, parce que le suffixe marquant 1'opposi- 
tion de deux a cess 4 d'fctre produetif en latin (cf. alter, uter) et 
qui a 4 t£ remplace par la forme munie du suffixe de comparatif, inte¬ 
rior, comme dans tous les cas comparables, exterior, superior, etc. 
De interior, le n.pl. a ^t£ employ^ comme substantif: interidra "l'in- 
t^rieur"; cf.M.L.44poa. A interior correspond un superlatif intimus 
(cf. extimus) "tout A fait int^rieur, intime", cf.gr. evSoTOXOCy eat(r 
TOTOC; subst. au n.pl. intima,-orum "la partie intime", M.L.4503, et 
au masc. intimus "un intime". Denominatif (tardif): intind,-Ss: faire 
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penetrer dans; spAcialement "faire penetrer dans les esprits, intimer". 
II y a aussi des dArivAs, l'un classique et usuel, inter-nus (cf. 
exter-nus, etc.); 1 'autre, tardif et rare, interulus:-a tunica. A 
*ent(e)ro- se rattachent les adverbes, anciens ablatifs: 

intr 5 : a 1 'interieur (question quo', cf. Lucii. 1315 Marx). Adverbe, 
puis prAposition a basse Apoque (Orose, Chiron, etc. ). M.L. 4514, et 
3537 deintro. D'ou introrsum, introrsus (oppose a extrtirsum), M.L. 
45ii>a; et les composes dont intro est le premier terme, intro-duco, 
-eo, introitus , M.L.4515, -rumpo, -spicio. 

intra prep.: a 1'interieur de, sans depasser, dans les limites 
de (contraire: extra/citra). Puis dans la latinite imperiale, de meme 
que citra "au dela d'ici" a pris le sens de "sans", intra a pris le 
sens de "avec", cf.'Apul., Flor. 1,3, intra gloriam fuit facinus "cet 
exploit ne fut pas sans gloire". M.L.4508. 

Hors du latin, interus a des correspondants (pour le vocalisme 
radical, cf. ce qui a Ate dit de inter) au sens de "intestins, en- 
trailles": gr. evxepa, arm. vnderk , vid.antrdm, skr .antrdm, v.isl. idr; 
le slave a a la fois jetro "foie" -et otroba "entrailles". Au sens 
gAneral: skr. dntarah, av. antaro, a cote de skr. dntamah, av. an tama-, 
et lat. interior, intimus. En revanche le groupe oppose de extra, 
exterior est propre au latin. 

De intr S dArive sans doute: intro,-as: aller a 1 'interieur de, 
entrer dans: i. limen, postes, pomerium. Ancien, usuel. Panroman. M.L. 
4511. Ni derives, ni composes. La langue recourt k introitus (class.) 
pour designer " 1 'entrAe". Une etymologie souvent adoptAe le fait 
deriver de in + tro, verbe hypothAtique dont le pcp. prAs. serait conserve 
dans la prAposition prAverbe trans', mais outre que trans peut etre 
autre chose qu'un participe, les Latins ne sAparaient pas intrare 
de interus, intra., comme le montre le vefs d'Afranius (R 3 fr. 5) qui 
oppose a intrare une crAation analogique extrare: simul limen intra¬ 
bunt, illi extrahunt ilico. La formation de intrare rappelle celle 
de penitus, penetrare, cf. aussi recontro,-dre dans Tertullien; et 
le type de dAnominatif est aussi reguli er que dans minister/ministra', 
magister/magistro. Cf. ags. tnne "vers", innian "entrer". 

A inter se rattache encore 1 'adj. de 1 'Apoque imperiale: interaneus 
(d'apres extraneus) subst. au n. interaneum dans le sens de intestinum, 
peut-etre sur le modele de, gr. evxepov; cf. M.L.4487 interanea. Cf. 
aussi interdmen (comme abdomen) dans Oribase. 

intus, correspondant k gr.evxoc, avec un suffixe indo-europAen 
qui est bien attestA en sanskrit, grec et latin; le latin n'a pourtant 
pAs le correspondant de exQoC, exxoc k c8tA de ex: de 1 'intArieur 
(= ev8o0ev; sens ancien; c'est le sens du reste des formations adver- 
biales en -tus, sub-tus, caelitus, radicitus, etc.; cf. Pl., Amp.770, 
intus pateram proferto foras)', puis simplement "a, 1'intArieur" (<pes- 
tion ubi), cf. Apul.Met.8,3y intus aedium, sans doute d'apros gr. evxoc 
oi.xi.ac. M.L.4530; et 3538 deintus', abintus. 

De intus dArive intestinus: de 1 'intArieur. Substantive intestinum,-i 
n.(surtout au pluriel) "1'intestin", cf. gr. evxepov et intestinus m. 
'M.L.4§oia ( stentlna, issu de *istentlna, avec mAtathese). Cf. aussi 
intestinarius (= subaedanus) ; exintestero comme exentero (un ex. 
tardif). 

L'e intArieur ne saurait gufere s'expliquer par l'influence du type 
funus/funestus', tempus/tempestas, tempestluus. L'explication de Brug- 
mann, IF 38,3yssqq., par *entero-stlno, skr. antara-stha- est peu vrai- 
semblable. Cf. c landestinus et caelestinus. L'hypoth&se qui rattache 
intestinus k intexere (cf.Stolz-Leumann, Lat. Gr.$, p.335) n'est pas 
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davantage a retenir. 

Ina, -ae f. : minee feuille de papier; ilia dicta ab ina, quae pars 
chartae est tenuissima, P.F.93,31; cf.71,4. Emprunt a l'acc. de gr. 

1/ 9 r 

IQj IVOQ. 

inanis, -e: vide (par oppos. a plenus', joint a uacuus, cassus, 
cf.Lucr. 1,439, scilicet hoc id erit uacuun quod inane nocamus), de 
la "vain" (sens moral) et "prive de, manquant de". Dans la 1 . philo¬ 
sophique inane traduit xo xevov. - Ancien, usuel. 

Derives: inanitas ; inSniae (mot plautinien); indniS,-is (rare, Lncr. 
et Pline), inanitio (Isid.), inani tus (Gloss.), d'apros xevoocn»e, ina¬ 
nimentum (Plaut.); exinanis (class., usnel), exinanitis, etc.; inSnesco. 
Compos^s: inSniloquus (Piante) = xevoXoyoC (cf. inanilogistae, Pl. 
Ps. 353) d'ou inaniloquium = xevoXoyi/Ov, xevocpwv uct (ital.). 

Sans donte compose dont le premier terne serait in- n^gatif, et 
dont le second est obscur. 

lncarduum, -I n.: coeur du bois (Vit.patr.). Emprunt au gr. eyxtxp- 
Siov; peut-etre k corriger en incardium. L'influence de carduus s*ex- 
plique mal, en raison de la diff^rence de sens. 

incend. 5 : y.cando, candeo. 

incentio, incentluus: v. incino, s.u .canS. . 

lnceps: deinceps, P.F.95,10. De *im-cap-s', cf. exim, etc., et is. 
Forme non attest^e dans les textes, et peut-etre tiree arbitrairement 
de deinceps. 

incesso, -is, -Iui (un parfait incessi dans Tac.H.3,43; 3,77; 
Luc. 5,680), -ere: attaquer (sens physique et moral; synonyme de inuSdS, 
pets).De IA incessus avec le sens de "attaque" dans Tacite, alors 
qu'ailleurs incessus a seulement le sens de "narche" (cf. incedS). 
Semble une formation desiderative de incedo', cf. Fest .mmC, 18: petissere 
antiqui pro petere dicebant, ea quidem forma uerbi qua sunt lacessere 
et incessere. Toutefois etant donne 1 'apparition tardive de incesso 
qui ne semble pas atteste avant 1’epoque imperiale, il est possible 
qn*il soit forme sur incessus, d'aprbs le rapport impetus/peto, par 
besoin de renouveler 1 'expression. II est peu vraisemblable que incessS 
ait ete refait sur incessi. 

incestus: v.castus. 

incicor (Pacuvius, Trag.38C): v. cicur. 

inciSns, -entis adj.: pleine, se dit d'une femelle. Difficile k 
separer dn gr. xueu> "je suis enceinte", et de skr .gvdyati "il: se gonfle" 
(cf. cumulus?). La ressemblance avec le mot grec et le caractbre tech- 
nique du mot, qui est de la langue des eieveurs (Varr., Pl.,'Col.), 
ambnent k se demander s'il n'y aurait pas d'emprunt au gr.eyxuoc 
avec substitution d'un suffixe de participe present, comme dans prae¬ 
gnans, q.u. 

incilis, -e: adj . employe au singulier dans incij.is fossa "fosse, 
tranchee"; ou au pluriel incilia,-ium, glose fossae quae in uiis fiunt 
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ad deducendam aquam, siue deriuationes de riuo communi factae, P.F. 
94,33. Technique et rare. 

Non d' in at rument, qu'on a parfois rattach^ a caedS, in-ilds "ex 
eo dictae quod incidatur", Ulp., Dig., 43, 31, 1, 5 . 

Pour la fornation, cf. ancile, ancilia. 

Incilo, -is, -ire: increpare uel improbare, Non. 134, 36 qui cite 
des ex. d'Acc., Pac., Lucii. En dehora de ces ex., ne semble attest^ 
que dans Lucr.3,963. Pas de d^riv^s. Sans £tynologie. 

lnclplO: t. capid. 

incitiga; nachinula in qua constituebatur in conuiuio uini ampho¬ 
ra, de qua subinde deferrentur uina, P.F.94,35. D^fornation du grec 
eyYU 0 r]XT). Non autrement attest£. 

Incitus, -a, -um; Incitae, -iram: v. citus, sous cieS. 

Inclutus: v. clueS. 

IncohO ( inchoS ; sur la graphie, v.Thes. VII 1,966,56 et s.),'-is, 
-iui, -itun, -ire: comnencer, entreprendre. D'apros Servius, Ae.6,35S, 
tum Stygio regi nocturnas incohat aras, le not appartiendrait au 
vocabulaire religieux: est uerbun sacrorum. Mais en dehors de cet 
emploi, aucun ex. attest 4 ne confime la renarque de Servius; le nouum 
delubrum incohare de Cic., Don.51, peut s'expliquer par le sens ordi- 
naire. Peut-etre Servius le faisait-il deriver du gr.xor) "libation". 
II est a noter que incohStus est ant^rieur A incohare, et que le sens 
de incohStus est non pas "comnenc^", mais "inachev^"; cf. par ex. 
Pl. Anp.688, ne hanc incohatam transigam tragoediam ; Cic., N.D. 1,30,56, 
rem tam praeclaram incohatam relinquere; Top.18,69, perfecta ante¬ 
ponuntur incohatis: II en r^sulterait que in est privatif dans incohStus, 
et diffbre de celui qu'on a dans incipiS, etc., et qu e incohSre serait 
refait sur incohStus ? - Ancien, classique. Peut-Stre conservi en 
provenyal, cf, M.L.435yb. D^riv^s: incohatiS,-tor,-tluus,-mentum, 
tous tardifs. £tynologie fort obscure: le verbe est rattach^ par 
les uns A cohum "pibce du joug ou s'adapte le timon", incohare serait 
"[se] mettre sous le joug, [s]'atteler A" (ce qui ne va pas avec le 
sens religieux que Servius attribue A incohSre); d'autres le rappro- 
chent de l'osq. kahad "capiat", et incohSre serait £quivalent de inci¬ 
pere. Vocalisme? 

Une forne radicale coh-, cah- n'a gubre de cbance de renonter A 
un type indo-euTop^en. 

Incolumis, -e: intact, sans donnage, sain et sauf; vivant (par 
opposition A morttuus). Joint A sa luus (T.L. 39, 37, 3). Mis en rapport 
avec calamitSs dans cette phrase de Cic., Plane.5,13, incolumis a cala¬ 
mitate iudicii. 

DAri-ri: incolumitSs expliqu 4 par Cic., Inu. 9, 56,169, salutis tuta 
atque integra conseruatio. Ancien (Pl.), classique; rare A l' 4 poq. 
imperiale. Non ronan. 

A pris en partie la place de saluus; c'est un terne tout profane 
en regard de saluus qui est li^ A salus. 

&videmnent A couper in-columis; sur le second terne du compos^, 
v. calamitSs, clSdies, *cello (3), et *colbmis. 
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incoxB: v. coxim. 

inoumO (ineo-),-is, -ire: passer A la toise. Mot technique de 
la l.militaire, attest^ A basse £poque (Passio Maximiliani). Se dit 
des recrues. Denominatif tir^ de incuma, emprunt populaire au gr. 
Sfxop. p.01 "entaille" (cf. incomma V^g.Mil.1,5 proceritatem tironum ad 
incommam scio semper exactam), la toise etant marqu^e d'un certain 
nombre d'encoches fixant la taille r^glementaire. 

inefls: v. cudo. M.L.43G7. 

indSgS: v. ago. 

Inde: adv. de lieu, du groupe de is, correlatif de unde, marquant 
1'origine, le point de depart dans 1'espace ou dans le temps "i partir 
de IA, ou de ce moment". S'eraploie egalement a la place d'un ablatif 
partitif (avec ex), e.g. Pl.jAmp.43y, cadus erat uini, inde (= ex e 5 ) 
impleui hirneam, d'ou le sens de fr. en. Cf. indidem "du aene endroit". 
Fournit le second terne de nombreux composes, cf. deinde (dein), M.L. 
3535, exinde (exim), perinde, proinde, M.L. 6773, subinde, ^.1.8363. 
Ancien, usuel. M.L.4368. 

A juger par hin-c, istim, illim et par exim, l^l^ment -de serait 
une particule non essentielle A la forne, peut-etre la meme qu'on 
trouve avec S dans de', un t qui peut repondre a un ancien *-de figure 
dans des adverbes armeniens indiquant le point de d 4 part: anti "de 
IA", usti "d'oA", andust "de la", etc. Mais on ne voit pas d'ou sort 
la finale lat. -im: elle n'a de correspondant nulle part. Or, unde 
rappelle v. sl. kpdq, kqdit (otu kodu a le sens de unde), ou il y a une 
nasale comae dans inde, unde. 

Index: v. dico. 

indigena, -ae c.: indigbne (oppos 4 k aduena), autochtone; = gr. 
iQa-, auSi-yevric. De *endo-gena, v.gignS 5 ° . 

Indiges, -getls: 4 pithbte appliqu^e A. une cat^gorie de dieux, Di 
indigetSs, qui s'oppose aux di Souensides (Souensiles), et qui semble 
bien designer les dieux nationaux (Di patrii Indigetes, Vg.G.i,4yB) 
par oppoaition aux dieux nouvellement etablis, cf. T.L.8,y,C Iane, 
Iuppiter, Mars pater, Quirine, Bellona, Lares, Di Souensiles, Di Indi¬ 
getes, diui quorum est potestas nostrorum hostiumque, Dique Manes, 
uos precor, ueneror... Toutefois indigetes doit etre en rapport avec 
indigitttmenta, cf. aio. Le Jupiter adore a Lavinium s'appelait Iuppiter 
Indiges. Plus tard quand on chercha un nom k ce dieu, on y vit Latinus, 
ou plus souvent Ende, qui £tait le fondateur de Lavinium: de IA Indi¬ 
getem Aenean dans Vg.Ae.13,7y4. Designe toutes les puissances actives, 
de caractbre religieux, qui, pour les anciens Somains comme pour tout 
1'ancien monde indo-europ^en (v.Dsener, Gotternamen), entouraient 
1 1 homme. 

Pas d^etymologie sure. Ombr. apetus fait penser A agentibus et au 
caractbre partiellement religieux de ago. Certains prStres s'appellent 
agones (v. ce mot). De *end(o)-aget-st 

indigito, indigi tamen ta: y.ai 5 . 


indoles: v.alo. 
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indrutlco, -as : exuberer. Hybride bas latin, derivd du gaul. 
*druto~. 

indu, endo: v. in. 

indulgeg, -gs, indulsl, indultum, -gre: 8tre complaisant, indul- 
gent ou favorable a (avec le datif indulgSre sibi, genio, animo) par 
suite "se laisser aller A, 3'abandonnep a"; i, dolori, lacrimis (avec 
l'acc. chez les archalques, e.g. i. iram, Lucii, ap.Non.335,36); peut- 
etre trace de sens concret dans Vg. G.3,377 indulge ordinibus "espace 
davantage les sillons", indulge hospitio, Ae.4,si: indulgent uino, 
Ae.y,iCs; cf. Non.333,33sqq.; le sens premier ayant pu Stre "accorder 
de 1'espace ou du temps", ou "se relAcher pour"; "faire bonne part 
A". Dans la latinit<? imperiale, indulgSre a pris le sens de "accorder 
par faveur, conceder": indulgere alicui Usum pecuniae, etc. D'ou, 
k basse epoque, indultum n. et induiti 5 ,-tor (Tert.), indultus,-us 
m."permission, faveur". 

Autres derivas: indulgitds (rare et arch. ), indulgentia (class.) 
"douceur" {i. caeli Vg.G.3,345), "indulgence, complaisance", qui a 
basse epoque a le sens concret de "faveur" accord^e a quelqu'un, 
special'ement "pardon, r^mission d'une faute ou remise de l^mpfit". 
Indulgere, indulgentia sont a peine representes dans les 1. romanes, 
M.L.438S et 43&5a. 

Selon M. Vendryes, R. Celt., 40 (1933), p. 43y, indulge& representerait 
*en-dhlgh-S de la racine *dhlegh- qui marque le droit ou 1 'obligation; 
iri. dliged "devoir, loi", dligim "j'ai le droit, je merite", thbme 
en -ye/yo-, *dhlegh-ye/o- ou *dh\gh-ye/o -. "Indulgere representerait 
le thbme en -e-, marquant 1'^tat, de cette racine et signifierait 
etre dans la situation de quelqu 1 un,sur qui un autre a des droits"; 
indulgell alicui veut dire "quelqu'un a des droits sur moi"; d^A "j'ai 
des devoirs, des obligations, des complaisances envers quelqu'un". 
Indulgitas suppose un thbme *dhlgito- comme iri. dliged, ou *dhlgita- 
comme m.gall. dylehed. L'opposition dligim/indulgeo rambne a un type 
bien connu, dont le latin. conserve maint exemple: iacio/iaceo, pauiS/ 
paue~o - , iri .gabim/ lat .habeo', v.isl .fiegja/ lat .taced, got. gaisja/ lat. 
haeres - , gr. Teovoo/ lat. teneo, gr.xsipu/ lat. careo, gr. o^ui/ lat.oIeC, 
etc.".Mais il faut remarquer que jamais indulgere ne signifie "avoir 
des devoirs, des obligations envers quelqu'un", et que, au contraire, 
le verbe 3'emploie plutSt d'un superieur vis-a-vis d , un inf^rieur; 
"avoir des complaisances pour", le cas contraire se disant morem 
gerere. D'autre part, il faut tenir compte du sens concret de indul¬ 
gSre, qui est sans doute le plus ancien. S'il en est ainsi, on peut 
rapprocher gr. QoXiypi, skr. dirgh&h "lOng", gr. evSeXexnC "eontinu", 
v.sl.dltfgiZ, (et hitt. da luga- "long") dont, en latin meme, X.Havet, 
MSL 0,333 et suiv., rapprochait largus - , cf. Gauthiot, MSL 18,345. Mais 
la coupe ind + ulgSre est aussi possible (cf. ind-ipiscor, etc. ).L' 4 ty- 
mologie reste donc incertaine. 

induC: v.exuo. 

indusium: -v.exuS. 

industria, -ae f.: zble, activit^; pl. concret industriae "efforts"; 
souvent employe A 1'abi. industria (avec ou sans ex, de) "de propos 
d^lib^re, A dessein", et aussi A l'acc. avec ob: ob industriam. - Ancien 
(Enn.Pl. ), classique, mais rare, surtout A 1 'epoque imperiale. 
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industrius: zele, actif, attentif, etc.(joint a gn&uus par Cic. 
Verr. 3, 3,31, 53, a acer Tuse. 5, 30, 57 , oppose a ignBuus Tac. A. 1«, 13; 
industrie est joint a diligenter par Ces. B.G.7,60); industriosus ; 
industrior,-aris (b.lat.). 

Les anciens avaient deja reconnu dans industrius un coropose, dont 
la forme ancienne indostruus (l. sans doute endo-) est donnee par P.F. 
94,15 qui la glose " quasi qui, quicquid ageret, intro strueret et 
studeret doni"-, pour le sens de struere, cf. Caton, Or.inc.19: iure, 
lege, libertate, republica connuniter uti oportet-, gloria atque honore, 
quomodo sibi quisque struxit. Cette explication a souvent ete con- 
sideree comme une ^tymologie populaire,a tort sans doute. M. J.B.Hofmann 
l'a d^fendue en rappelant hom^r. pu(Kro6op,eutov, cite par Br^al, Essai 
de sdmantique, p.145; et M. Benveniste, R.Phil. XXII 1948? fiii 1 ;, 
l'a confirmee en montrant que industria a bien originellement le 
sens de "activite secrbte", industrius celui de "qui machine secre- 
tement", et il est tente d’y voir un "calque s^mantique" de ( 3 ucrcro- 
6 op,eutov. La substitution de -ius A -uus serait due a l^nfluence du 
groupe des adjectifs en -ius (cf . glBria, inglorius', iniuria, iniu- 
rius , etc. ). 

Indutiae, - 5 rum f.pl.: suspension d'armes, treve. Indutiae sunt 
pax castrensis paucorum dierum, belli feriae, Varr. ap. Geli. 1,35,3. 
Atteste depuis Pl.j rare et tecbnique; demeure peut-etre en italien. 
M.L.438O. Correspond pour le sens a eneryei pia. Rappelle dans sa for - 
mation le type de substantif feminin pluriel, suppetiae,-arum et, 
au moins par le suffixe, Btiun dont 1'^tymologie n'est pas claire. 
L 1 explication qui d< 5 rive le mot d'un adj. de sens privatif *in-du-tus 
"qui ne fait pas la guerre" ( cf. due l lum), v. Osthoff, IF 6,17 , se heurte 
au fait que la suspension d'armes n'impiique pas la fin de la guerre: 
bellum enim manet, pugna cessat, dit Aulu-Gelle 1,35,4. H semble 
plus naturel de couper ind-utiae et de rapprocher gr. (XutuX "vainement", 
auCTl,oC "vain, inutile", et le groupe de v.isl.owdr "vide, desert". 
Pour la forme, cf.lat , 5 tium. 

induulae: v. exuti. 

inebrae: v. enubrQ. 

inedia: v. edo. 

ineptus, -a, -un: v. aptus. 

iners: v. ars. 

Infandus: v. for. 

Inf&ns, Infantis (sur la nature de 1't, v. c&nseo, s.f.j les 1. 
romanes ont restitui t, cf. Infantia, M.L.4393): adj, form 4 de in- 
privatif et du pcp. de for, "qui ne parle pas, incapable de parier"; 
4 pithbte s'appliquant surtout aux jeunes enfants, InfBns puer, cf. Pl. Poe. 
Prol. 38, Lucii. 486,566 . Lucrece emploie encore le substantif deriv 4 Infantia 
avec le sens de "incapacit^ de parier". Puis Infans substantivi, 
Infantia se sont employes au sens "enfant (cf. le developpement de 
sens de gr. vt) 7 UOc), enfance"; c'est a ce sens que se rattachent les 
derives et composis (tous d*ipoque imperiale): InfantSrius, Infantilis 
(d'apres puerilis), Infantulus,-tula', Infanto "nourrir comme un enfant" 
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(Tert.); infanticida,-cldium (id.). Comme la periode dans laquelle 
1'enfant est considere comme incapable de parier finit a 7 ans (cf. 
Quint. 1,1,18), on con^oit que Infans ait pu designer 1'enfant dans 
le sens ordinairement r^serve i puer. Columelle dit ab infante, Celse 
ab infantibus dans le sens de a puero, a pueris. - Panroman, sauf 
ronmain. M.L.4393,4393ab. - En arm^nien, c'est 1 '"animal" qui est 
dosigne: anasun (litteralement "qui ne parle pas"). 

Les participes proprement dits n'entraient pas en composition 
(v. Wackernagel, A Itind. Gramm., II 1, p.193 et suiv.); et ce n'est 
qu 1 en vertu de d^veloppements secondaires que, meme avec n- negatif 
ou le developpement s'est produit le plus, il a et<? fait quelques 
composes de ce genre; en latin, les cas tels que infans-, insolens, 
insfins sont demeures exceptionnels. 

Infendere: eTUxetvai,, evxX-ruxaTLoai, (GI033. ). Peut-etre compose 
de -fendo, comme offendo, ou tire secondairement de infensus. 

Infenditor: CTuvSixoe, unius causae cun alio compar (Gloss.). De 
infendo ? 

Infensus: v. fendo. 

Inferiae, -ferius: v. fero. 

infertor: v.fero. 

Inferus ( infer ap. Cat., Agr. 149,1, super inferque uicinus), -a, -um: 
qui se tronve par dessous, par opposition a superus', de la substantive, 
Inferi,-orum "les habitants du monde souterrain", Di Inferi, par 
opposition a Dl Superi. Ancien (Enn.); usuel. N'est maintenu que dans 
un seul dialecte du Tessin, M.L.4400; infera est demeure en corse, 

M.L. 4394 a. 

infra', en dessous (par oppos. k supra), plus bas. Adverbe et pre- 
position (avec 1 'accusatif); sens physique et moral. Confondu avec 
intra k bas se epoque, M.L.4410; Inferior,-oris (par oppos. a superior)'. 
qui est plus bas; s'emploie de l'espace, et du temps (de la le sens 
de "plus jeune, descendant"), du rang: Inferiores "les inf^rieurs"; 
Infimus (anc. infumus), -a,-um: qui se trouve tout au bas. Forme refaite 
pour remplacer Imus qui avait perdu sa transparence etymologique. 
Derives: infimat is (crAation de Plaute, St.493, qui 1 'oppose a sum¬ 
mates)', Infimitas (Amm.); Infimo (Apul.).A basse epoque, la forjne 
ayant cesse d'etre comprise comme un superlatif, on rencontre le 
comparatif infimior (iren.). 

Inferus a un doublet infernus (cf. supernus, internus, etc.); d'ou 
Inferna,-orum "les demeures des dieux Inferi "; Infernas,-atis (Vitr.). 
La l.de 1 'figlise a employ 4 infernus m. dans le sens de "enfer" cf. 
infernum, panroman, sauf roumain, M.L.4397, celt.: iri. iffern, britt. 
uffern', germ.: ags. fern, et en a tire un adj. infernalis. 

Lat. inferus, infimus repond evidemment a skr. ddharah (av. aSaro), 
adhamdh "qui est au-dessous", a cote de adhdh "en bas"; le gotique 
a undar "sons", et 1 'armenien dnd "sons" (entre autres sens). Mais 
/ n 1 est pas conforne a la phonetique du latin de Rome; la forme du 
mot est donc dialectale, ce qui s'expliquait par les emplois religieux 
de ce groupe (inferi, etc. ). Pour le sens de Infra, cf .secus. 

Infestus, -a, -um: 1° dirig 4 contre: infestis pilis procurrere, 
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Ces.B.C.3,93, infestis signis ; "hostile k, acharne contre", gens 
infestissima nomini Romano, Sali.C.5«; "expos£ au danger ou aux 
attaques, perilleux, menaee, infeste": infestum iter, Cic., Phi. 1«, 10; 
filii uita infesta, Cic.;Rose.Am.ii,30; omnia infesta serpentibus, 
Sali.Iu.89; oppos^ a tutus, T.L.«,49, cf. Geli.9, as, 1. Souvent confondu 
avec infSnsus, parfois meme avec infectus. Ancien (Pl. Cas.676); clas¬ 
sique. Rare k 1 1 ^poq. imper.; demeure en espagnol, M.L.440oa. 

Denominatif: infesto,-as "attaquer" et "infester" (Bell.Alex. ) . 
Derives tardifs et rares: infestdtiS, infestator. 

In-fes tus contient sana doute le meme second eldment que mani¬ 
festus', v.ce mot. 

Inficio: -v. facio. 

Inflt: v. facis. 

Infitiae: v. fateor. 

Infra: v. inferus. 

Infula, -ae f. (usite en prose surtout au pl. infulae): sorte de 
colli er ou de diadbme de caractfere rituel, fait de flocons de laine 
teints en rouge et en blanc, et nou^s k des intervalles reguliers 
par un ruban, uittd, de maniere k former une longue tresse, assez 
semblable a un chapelet. Terme de la 1 .religieuse, ancien, bien que 
non atteste avant Cic. De la: infulStus "qui porte 1 'infula", et dans 
Festus la glose exinfulabat: exer[c]ebat; infulas enim sacerdotum 
filamenta uocabant, P.F.71,35. 

Ce terme religieux est denonce par son f comme etant dialectal; 
pour f, cf. inferus. Formes romanes savantes, sauf peut-etre en es¬ 
pagnol. 

Infumus,-fimus: v. inferus. 

ingenium: v. gigno. 

inggns, ingentis adj.: trbs grand, immense; joint par Cic. a im¬ 
manis, immensus, Verr. «,3,46,110; de Or. 3,19,70. Sur la valeur empha- 
tique de ingens, •v.Ter., Eu.391-« et Cic., Lae.«6,98. Se dit des hommes 
et des choses. Comparatif et superlatif peu usites. Pas de derives. 
Atteste depuis Ennius, mais rare A 1 '^poque republicaine; fr^quent 
chez les poetes (199 ex. chez Vg. contre 19 de immensus), e t chez les 
prosateurs de la latinite d'argent (Tite-Live, Seneque), semble tomber 
en desuetude a partir du second siecle de 1 'Empire; toutefois reparait 
fri^quent dans Aug. Ciu. D. (46 ex. contre 11 de immensus et 31 de infi¬ 
nitus), et dans la Peregr. Aeth. qui en a «o ex. Non roman. 

Adjectif expressif qui n'a pas de correspondant evident (cf. peut- 
etre gr. yi/YtxS?) et qui a disparu en vertu de 1'usure qui atteint nor- 
malement les mots ayant une valeur affective. 

ingenuus, -a, -un: v. gigno. M.L.44««. 

ingluulSs, -Sl f.: plia de graisse du visage, d'aprbs Varron cit 4 
par Serv. G.3,431: ingluuies tori sunt circa gulam, qui propter pingue¬ 
dinem fiunt atque interiectas habent rugas. Toutefois le mot ne se 
rencontre qu'avec le sens de "gosier, gorge, jabot", cf. M.L.4434, 
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et aussi "gloutonnerie" ( 1 . familiere). Lea anciena le rattachent a 
gula ; cf. P;F.99,31, i. a gula dicta, hinc et ingluuiosus et glutto, 
Substantif d'un verbe *in-gluS (cf. inluuies: inluo) apparenti a glut¬ 
tis, ingluttire', cf. M.L.4433. 

IngruS: v. gruS. 

ingrflsla: JvypoucrCa' Ttapa 'Poqxcucuc to tolc aaGevecn, 8i,66|xevov 
chtCov, o ouxe ouxe owioQvqcrxei v tousi (Suid.). 

Sans explication. 

• 

inguen, -iniis n. (usite le plus aouvent au pl. inguina, -um, d'ou 
le bas latin inguina,-ae Isid., Or.4,6,19; autrea formes tardives: 
inguine n, inguines, inguinorun', inguen ): i° enflure, tumeur; 3 0 aine; 
3* endroit ou la branche part du tronc (Plin.). Depuis Lucilius. M.L. 
4433 - 

D^riv^a: inguinalis adj. et nom de piante, amelle = ^oufSowiov; -drius 
(Greg. Iren. ). 

Lucilius, qui fournit le premier ex. de inguen, 1 'emploie dans le 
sena de "enflure, tumeur": inguen ne existat, papulae, tama, ne boa 
noxit (Luc.1195), sena qu'on retrouve dans Celse 3,5. D’autre part, 
inguen est exactement superposable, pour la forme, a gr. ccStivi,- evoC 
"glande"; le rapprochement est s 4 duisaat, quoique gr. a— admette d'au _ 
tres origines que n, et que 8 puisse reposer sur *d', v.isl. 0kkr 
"enflure" et tkkuinn "enfle" ont aussi les repr^sentants de *n et 
*g w , ce qui appuie 1 1 etymologie. 

initium: v. eo, ineo. 

inmusulus, -I (in-) m. : - auis genus quan alii regulum, alii os¬ 
sifragum dicunt, P.F.99,33; - ales ex genere aquilarum est, sed minor 
uirium quan aquilae', quae uolucris raro et non fere praeterquan uere 
apparet, quia aestum algoremque metuit. Appellatur autem ita, quod 
subito et inexpectata se innittat, id. 101,1. 

Ancien terme de la langue augurale, tombe en desuetude, et dont 
le sena etait perdu a l* 4 poque imperiale; cf. Plin.10,8, quidam post 
Mucium augurem uisos non esse confirnauere', ego (quod uerisimilius) 
in desidia rerum omnium non arbitror agnitos. Erapruntf? ? 

Inolesco: v. alo. 

inquam, inquit: "dis-je, dit-il", employe en incise quand on 
rapporte ses propres paroles ou les paroles de quelqu’un; souvent 
apres un mot sur lequel on veut attirer 1'attention de l r auditeur 
ou du lecteur; notamment dans dea anaphores. En dehors de inquam, 
inquit, on rencontre aussi mais plus rarement: inquis (class.), inqui- 
mus, inquitis, inquiunt', inquiat', inque, inquito (Pl. Ter.); inqulbaty 
inquies,-quiet', inquil, inquisti, c£ Kuhner, Lat. Gramm., 3 e < 5 d., I p.833. 
A basse epoque, sur inquit, inquis s'est creee une i re pers. inquio 
(d 1 apros aio?) ou inquO', d'ou inquiens (Vulg.). La creation meme de 
cea formes, qui n'ont pas eu de vie veritable, montre que inquam 
avait cesse d'etre employe. 0’est surtout une forme de 1’epoque re- 
publicaine. 

Inquam a l'air d*un subjonctif dont le sens serait "veux-je dire". 
S’apparente sana doute a inseque, insece; v. ces mots. Pour le ■voca- 
lisme, cf. hom. ecmexe (de ev—OTCTs) a cote de evvenco. Mais on ne voit 
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p eis comment *insquam aura.it abouti a inquam. 

inquilinus: v. col 5 . 

inquin 5 , -as, -S.ul, -atum, -are: souiller, salir (sens physique 
et moral). Anci en, classique. Demeur<? peut-etre en catalan et en es- 
pagnol, M.L.445oa. Rapproche de cunlre par P.F.44,11, cunire est 
stercus facere, unde et inquinare. - Derives, rares et tardifs: inqui- 
nabulum (Gloss.), inquinamentum, inquinatio} compose: coinquino ( fr<?quent 
dans la de 1'^glise ou il traduit (Xtaivco), d'ou coinquinatio. 

Si cunire a un C et repose sur *quoinl- on pourrait rapprocher 
le quind- de inquinare} il y aurait alternance vocalique. 

*Insequ 5 , *inseco ?: premiere personae non attest^e. N'existent 
que les formes: insequis "narras, refers" (Gloss.); insece, inseque 
"dic", imperatif traduisant le gr. evve7te (Liv. Andr., Enn.); insexit 
"dixerit" (Enn.Inc.3C, cf. P. F.gy, 10). Enfin Caton aurait employi? un 
pcp. Insecenda, ou le pr<?fixe est privatif, au sens de Infanda, semble- 
t-il; mais le passage d'Aulu-Gelle, 18, g, isqq., relatif a cet exemple 
est corrompu. Cet auteur cite aussi une forme de subst. pl. Insectiones 
= narrdtiGnSs. 

Verbe vieilli dont il ne reste que des debris; compose *ensek w - 5 , 
d'une racine *sekw- "dire" dont on aurait peut-etre le subjonctif 
dans inquam et d'autres formes dans inquis, inquit. Les formes Insece, 
Insecenda sont reformees par analogie 3 ur *lnseco, de *inseq(u)o avee 
chute phonetique du u devant o, et sur Insexit, insectiones , ob le 
k w perdrait son appendice labiov^laire devant consonne. 

L'ombrien a gen^ralise -fe-: pru-slkurent "pronuntiauerint", sukatu 
" decl§.rat&, pronuntiato". 

La'racine *sefe w - "dire" est bien attestee: v. gall. hepp "inquit", 
iri. insce "discours", hom.evverao (imp^r.aor. e—emere, de ev-cmexe); 
v.isl. segja et v.h.a.sa^en "dire", lit .sakaG, sakyti "dire" (et lit. 
or. seku "je dis"), v.sl. sociti "indiquer". Le sens de "raconter" qui 
est maintenu en latin, se retrouve notamment en celtique: iri. scii, 
gall. chwedl "r^cit, nouvelle", et dans lituanien: lit. fiasaka "conte, 
recit". La racine *sek w - indique une declaration publique, un recit 
fait devant un Public, etc. 

Insicium, Insicia: v. seco. 

Insidiae: v. sedeo. . 

Insignis: v.signum. 

Insilia (g£n. -Ium?): mot designant un organe du metier a tisser, 
dont le sens precis est inconnu, et qu'on rattache ordinairement a 
Insilio, cf. Rich, s.u. Ne se trouve que dans Lucr.fi, 1353. 

Insipd, -supo: v. supo, sip 5 . 

Insitus: v. ser 5 . 

Insolens: v. le suivant. 

insolesco, -is (-eul tardif d'aprbs inoleul), -ere: se gonfler, 
s'enfler (sens physique et moral: s'enfler d'orgueil; cf. tumeo, intu- 
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mSscs). Rare; attest 4 chez Caton, et k son imitation, dans Salluste, 
puis Tac. et Justin; an sens physique ne se rencontre que dans Tert. 
et S^-j£r6me: uterus insolescens dit ce dernier; tandis que Caton, 
ap. Geli. 6,3,15, ^crit: ne Romani... ad superbiam ferocianque et inmo- 
dicum modum insolescerent. II fant sans doute en rapprocher insolens 
dans le sens de "excessif, arrogant, insolent", cf. Nep ., Tim .4, nihil 
unquam neque insolens, neque gloriosum ex ore eius exiit, etc.; mais 
le rapport entre les deux mots est obscur. On rattache d'ordinaire 
Insolens k sole5 (meme formation que infans. Insons)’, du sens de 
"inaccoutume", on serait passe k "qui passe la «esure ordinaire, 
excessif, etc.", et insolSscS aurait 6 t 4 VAti sur insolSns avec in- 
fluence de inolesco', c'est ainsi que Tertullien aurait, sur soleo, 
bati exsolescere. Mais le sens physique de insolSsco "se gonfler" 
s'explique mal dans cette hypothbse. M.Pokrovskij, KZ 35,330 et Bull. 
Acad.&c. de 1 'URSS, 1937, p.137 et suiv., a rapproche insolesco des 
Terbes germaniques du groupe de ali. s chwe 11en "se gonfler", ainsi 
got. ufswal leins "cfucriome" • Insolens app arti endr ait a la m§me racine; 
puis en vertu de 1'homonymie aurait ete ensuite rapproche de soleS, 
insolitus (a moins qu'il n'y ait eu a 1'origine deux homonymes qui 
se seraient confondus). On a expliqu^ aussi insolesco comme fait par 
opposition sur exolesc5, coupe ex-solesc5. Tout ceci incertain. 

De insolens derivent: insolentia Cclass. ), insolenter. 

Instar n. indAclinable, usit^ seulement au «on. et a l'acc.: <?qui- 
valent, qui tient la place de (glose oiAOUjqux, avTLTiraov, to Iodtutov) 
cf. Cic., Brut. 51,191, Plato mihi unus instar est omnium. Le sens premier 
est peut-etre technique "poids que l*on place sur un plateau de la 
balance pour faire equilibre, contrepoids" ( instare, institor), cf. 
Cic., Off.3,3,11, ut omnia... uix minimi momenti instar habeant, Ov., 
Her. «,30, sed scelus hoc meriti pondus et instar habet, Virgile, 
Ae. 6,865, dit de Marcellus quantum instar in ipso, ou instar £videmment 
<?quivaut a pondus, momentum, c.-a-d. grauitds) cf. 1'enploi de momentum 
dans T.L.3,13,6, iuuenem egregium, maximum momentum rerum eius dui¬ 
tatis) cf. encore Colum.19,8, irim cribratam quae sit instar pondo 
quincuncem et trientem. Par extension: "valeur egale, image, ressem- 
b.lance". Instar s’emploie souvent comme apposition suivie d'un genitif; 
cf. Vg., Ae.3,15, instar montis equum) de lA k 1 ’epoque imperiale ad 
Instar "A 1'image de", d'aprbs ad exemplar. 

Le sens technique fait penser k gr. CTTOTT|p, nom de poids (et de 
monnaie), aussi de la racine sthd-. Mais 1 'histoire du mot reste 
obscure. Ne semble pas atteste avant 1 'epoque classique (Cic.Ces.). 
Une influence etrusque est possible. 

instauro, -as, -aul, -atum, -are: renouveler, recommencer, re¬ 
parer, restaurer. Glos^ otvaveoi, redintegrat, renouat, recuperat. 
Peut-etre ancien terme du rituel, cf. 1 'emploi technique des derives: 
instauratiui ludi Cic. Diu. 1,36,55, instauratio ludorum, instauraticius 
dies. - Verbe rare, surtout technique. Instauro est la forme ancienne- 
ment attestee, avec le sens de "recommencer, restaurer". Mais a 1 'epoque 
imperiale, ce sens semble inconciliable avec le prefixe in-) aussi 
k instaurS se substitue dans cette acception restauro (d'aprbs resti¬ 
tuo, institui), qui' ne semble pas atteste avant Tacite; et inversement 
instauro passe au sens de "offrir (pour la premibre fois)", cf. Tac., 
II.«,70 fin. laetus ultro et tam propinquae sortis ignarus instaurabat 
sacrum dis loci. 

Derives: Instauratio,-ticius,-tiuus) restauratio,-tor (tardifs). 
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Les an ciens rapprochent instar, ce qui est impossible, mais qui 
a le merite de fixer le sens a la fois de instar et de instaurare. 
Le verbe a du d'abord signifier "donner en compensation, en equivalent" 
pour une ceremonie religieuse manqu^e, non conforme aux rites, etc., 
et par suite dans la langue commune "renouveler, refaire", etc. Cf. 
Serv., Ae.a,15, instar nomen indeclinabile est, licet Probus (Cath. 
gr.4,17) instaris declinauerit ut nectaris. Et caret praepositione 
quamuis Serenus lyricus ad instar dixerit. Instar autem est ad simili¬ 
tudinem, unde non restaurata, sed instaurata dicuntur aedificia ad 
antiquam s imi l i tud inem facta. Conserve dans le ~r.fr. est orer, M.L.4470, 
restaurare dans it. ristorare, M.L.7a4y. 

La diphtongue au a 1 'interieur du mot, dans instaurare, restaurare, 
montre que -staurare n'est pas un mot romain; il s'agit de termes 
techniques venus on ne sait d'ou. 

Instigo: v. s tingo. 

Instita, -ae f.: orneient attache a la stola d'une 
maine, consistant en un volant trbs large ou draperie 
ceinture, et tombant jusqu'a terre. Derive de insto,-are) 

-stita. 

Institor, -oris m.: colporteur, revendeur. Ne semble pas atteste 
avant 1 '^poque imperiale. Derive: institorius. De insisto "celui qui 
s'£tablit, s'installe avec son etalage". 

Insula, -ae f.: ile; par suite "pate de maisons" formant un ilot 
entoure par des rues qui 1’isolent du reste de la ville, comme la 
mer isole 1'ile; puis "maison de rapport" par oppos. k domus, aedes. 

Derives: insulanus (-neus tardif), -drius,-atus, -aris,-ensis,-osus. 

Les anciens expliquent insula comme si c'etait le feminin d'un 
adj. *insulus issu de *en salos "qui est en pleine mer" {cf. sedulus 
de se dolo, etc.), gr, evaAoe (-\i,oc): insulae dictae proprie quae non 
iunguntur communibus parietibus cum uicinis, circumituque publico 
aut priuato iunguntur, a similitudine uidelicet earum terrarum quae 
in fluminibus ac mari eminent, suntque in salo, P.F.yO,3i. Mais il 
peut n'y avoir la qu'une etymologie populaire. L' indo-europeen n'a 
p-as de nom connu pour "ile", et les noms indo-iranien et slave indi- 
quent une ile fluviale. Le gr. vaaos (ion .-att. vtJctoS) a l'air d'un 
mot egeen; on a peine a ne pas penser a un rapport avec insula qui 
proviendrait aussi du meme groupe que dor. vaoDC; on ne sait par quel 
intermediaire, et la phonetique fait des difficultes. Le rapport, 
seduisant, avec iri. inis, gall.ynys "ile" n'est pas plus clair. - At¬ 
teste depuis Plaute. Roman, M.L.4475; passe, par le roman, en v.h.a. 
insui (e), 1 si la. 

Insulsus: v. sallo. 

lntSmlnStus: v. contamino. 

Integer: v. tango. 

Inter, interior, intimus.: v. in. 

interamenta, -orum n.pl.: agrfes interieurs d'un navire, varan- 
gues. Terme technique de la L nautique, correspondant i gr. evTepoveux; 


matrone ro- 
cousue a la 
cf. antistes. 
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pour le suffixe, cf. armamenta. 

Interanea, -orum: v. inter, sous in. M.L.44O7. 

intercapedo: v. capio. 

intercus: v. cutis. 

interdico, -is, -xl, -ctum, -ere: terrae de la 1 . du droit: pro- 
noncer (dicere , cf. ius dicere, iudex ) la formule qui met fia a un 
litige eatre (inter) des personnes; readre un arret: praetor inter¬ 
dixit de ui , Cic.Caec. 0,33; praetor interdixit ut unde deiectus esset 
eo restitueretur, id. ibid.38,80; de la interdictum n. cf. Galus, Iast. 
4, i3ysq., i42sq. L 1 arret etant le plus souvent probibitif, interdicere 
signifie en gen 4 ral "interdire", cf. Galus, Iast.4,439sqq., certis ex 
causis praetor aut proconsul auctoritatem suam finiendis controuersiis 
interponit... formulae uerborum quibus in ea re utitur interdicta cum 
aliquid prohibet fieri..., et la proposition completive de interdico 
est -introduite par ne; mais comme on l'a vu plus haut par les ex. 
de Cic., ce n 1 est pas la un ueage exclusif. Toutefois il semble que 
les interdits prohibitoires soient les plus anciens; et le sens premier 
serait bien "interdire" (c£ Daremberg-Saglio, s.u.), ce qui est conforme 
a 1 ' 4 tymologie. Les gSthas de 1 'Avesta ont en effet antara-mruye 
"interdico" qui correspoad pour la coraposition, 1'emploi et le sens 
a interdico, v. Meillet, BSL 35 (7G), 1,104. Sur la valeur du preverbe, 
v. inter, s.u. in. La construction ancienne est, comme le montre le 
rapprocheraent de 1'iranien, i. alicui aliqua re, qui est raaintenue 
dans la formule d'interdiction religieuse igni et aqua alicui inter¬ 
dicere. Mais des constructions aaalogiques sont ne es: i. alqm aliqua 
rg; alicui aliquid', alicui de aliqua re', i. alicui ut (sans valeur 
prohibitive), i. ali cui ne, ou 1'infinitif. 

Derives: interdictid,-tor, -torius,-tus,-us (ces trois derniers tar- 
dif s. 

interim: v. inter, sous in. 

interpolo, -as, -are: -re est immittere et interponere et nouam 
formam ex uetere fingere... et est tractum ab arte fullonia qui poliendo 
diligenrter uetera quaeque quasi in nouam speciem nutant. Plautus 
Amphitryone (317): 

illic homo me interpolabit meumque os finget denuo. 

Non.34,1. Terme technique de la 1 . des foulons qui correspond pour 
le sens au gr. e7U,yva7t'r(jo; il y a un adj .interpolus .(interpolis ) glos 4 
e 7 H,yvacpoC et qui signifie "retape, remis a neuf": Si uest imenta inter¬ 
pola quis pro nouis emerit, Dig.18,1,43; (discernere) uestem interpolem 
a sincera, Fronton, p. 161,3 N. De la "falsifier" et "falsifier en 
introduisant dans un texte, interpoler" ( cf. Cic. Verr. 3,1,158). 

Interpolo est-il le denominatif de interpolus, ou -polo est-il 
a polio, comme duco,-as a. duco,-is? Dans ce cas, interpolus serait 
reforme sur interpolo, comme inuidus sur inuideo. Les d 4 rives tardifs 
de interpolo, interpolator,-tio, etc., n'ont que le sens figure. - An- 
cien, usuel. Non roman. 

Sur le rapport entre polio et interpolo, v. Vendryes, Donum nata¬ 
licium Schrijnen, p.703 et suiv. 

interpres, -etis m. et f.: intermediaire, courtier, charge d'af- 
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faires; puis, charge d'expliquer, trucheanent, interprete; glos 4 epp-}- 
veuC. — Ancien (Pl.),usuel, class. D 4 nominatif: interpretor,-aris: 
"expliquer, interpreter" et "traduire". Le sens de "etre courtier" 
n'est pas atteste. De la interpretatis, etc. 

Le sens de "courtier, negociateur" semble etre le plus ancien, 
cf. P 1 ., Cu.434, quod te praesente isti egi, teque interprete (il s'agit 
de 1 'achat d'une esclave); Cic., Fam.10,11,3 utor in hac re (les negocia- 
tions avec Lepide) adiutoribus interpretibusque fratre neo et Laterense 
et Furnio nostro. II s*agit sana doute d'un terme de la 1 . du droit 
comme sequester. Le second terme du compose -pres est peut-etre une 
forme nominale tiree d 1 un verbe disparu signifiant "acheter", ou 
"vendre" (cf. pour la formation locuplSs et plSre), apparenti a pretium', 
v. ce mot. 

intersum, -es, -fui, -esse: i° etre entre, parmi; d'ou, par ex- 
tension, "assister a" (class.); 3 0 impersonnellement, interest "il 
y a de la difference entre"; inter hominem et beluam hoc maxime interest 
quod... Cic., Off.1,4,11. De ce sens "il y a une difference entre le 
fait qu'une chose se fera ou ne se fera pas", par ex. quid interfuit, 
homo audacissime, utrum hoc decerneres an..., Cic. Verr. 3,3,fi 1, on est 
passe facilement au sens de "il importe, il est de l’int 4 ret de", 
cf. 8i,cxcfiepet/V. Interest alicuius ou mea, tua (d 1 apros mea, tua, refert), 
ad', avec ut, ne ‘, avec une particule interrogative utrum... an, ou 
an, qualis, quantum, quis. - Ancien, usuel, classique. 

intertrigo, -inis f.: ecorchure produite par le frottement, ex- 
coriation. 

D 4 riv 4 : intertriginosus . Le rapport avec tero, tritus a deja ete vu 
par Varron, L.L.5,176. Cf.impetigo, et intertrimentum. 

interuallum, -i n.: d r abord terme de la 1. militaire: opus pedum 
CX quod est inter uallum et legiones,... a quibusdam interuallum nomi¬ 
natum, Hyg., De munit, castr. G; cf. Isid., Or. 15,9, a, -a sunt spatia inter 
capita uallorum. Tire de inter uallos, comme intercus de inter cutem, 
etc. 

En passant dans la 1 .commune, le mot a pris le sens g 4 neral de 
"intervalle (de loco), interruption (de tempore), distance (sens phy- 
sique et moral), pause". Ancien, usuel, class. Derives: interualldtus , 
d'ou interuallo,-as (Amm.), interuallatio (Cael.Aur.). 

intestinus: v. intus sous in. 

Intra, intro: v. in, inter. 

intrinsecus: adverbe form 4 de * intrim-secus (cf. extrinsecus ): 
a 1 'interieur. Rare, archaique et postclassique. De la, k basse epoque 
un adj. intrinsecus, -a,-um (Cassiod.). M.L.45i3a. 

V. in, inter. 

intrio: infundo (Gloss.). Present tardif fait sur le parfait in- 
triul, intristi, et intrimentum', cf. CGL IV 99,14 intrio: infundo, 
uel(ut> tute <hoc intristi) (citation de T 4 r., Ph.317). Cf . contrio (Itala). 

intro, -as: entrer. V. intra, sons in. 

intubus, -i m. (intibus,' intubum, intibum n., intuba,-tiba f. Gloss.): 
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chicoree, endive. Emprunt a un gr. evxuftov (Geop.) avec un diminutif 
evTU t Hov, atteste dans les gloses. Depuis Pomponius. Panroman (sauf 
roun. ). M.l.4531. Sous la forme intibea: it. endivia, etc. 

in tus: v. in. 

inuenio, -Is, -ueni, -uentumj -uenlre: venir sur ou dans; d'ou 
"tomber sur, rencontrer, trouver, decouvrir; avoir des facultes d'in- 
vention ou d 1 imagination" ( rhetor.). Dans la l.familiere se inuenire 
n 3 iy retrouver". Le rapport avec uenio n'apparait plus dans 1'emploi; 
le sens de "trouver, inventer" (sans difference avec referio , cf . 
Pl., St.109,110) est dominant dans le verbe comme dans les derives: 
inuentor,-trlx, inuentiU (t. de la rh 4 tor.), inuentiuncula, inuentus, 
-iis, inuentarium (Dig.), inuentlcius, inuentibilis ( inueni -); ad-, red- 
inuenio, ces derniers tardifs. le passage au sens de "trouver" a pu 
se faire par des emplois comme inuenire uiam, Ter.Eu.s47. le sens 
de "venir dans" est mis en <$vidence par Vg.Ae. 6 , 0 : pars densa fera¬ 
rum | tecta rapit siluas, inuentaque flumina monstrat, le russe a 
de riene na-iti "trouver". Ancien, classique; non -oman (mais inuentare 
est represente, cf. M.1.45s7a). la difference entre inuenio et re¬ 
ferio est peu sensible, mais inuenio est plus populaire que reperio, 
et celui-ci disparait de la basse latinit^; cf. lofstedt, Philol. Comm. 
z. Peregr, Aeth. r.334, Syntactica II 343, n.3. 

inul: synonyme de incubi "ab ineundo passim cum animalibus" Isid. 
0,11,103. Formation en -uus du type assiduus, praecipuus, s'il n'y 
a pas la une etymologie populaire: il y a en effet un dieu Inuus, 
mentionne par. Vg. Ae. 6,775, et identifie a Pan et a Faunus, dont 
1'origine et le nom sont inexpliques. 

inuideo, -es, -uldl, -uisum, -uidere (quelques traces de inui - 
deor a basse epoque): glose correctement ^aoxatvw CG 1 II 256,39, et 
correspondant pour la forme a gr. e 7 tt, ^XeTtu). le verbe pouvait sans 
doute etre Suivi indi.fferemment de 1'accusatif ou du datif d'interet, 
mais le datif a prevalu, cf. CFW Mueller, Glotta, 2,174 et suiv. le 
sens et 1 'emploi sont indiques par Ciceron, Tu.3,y,30, nomen inuidiae, 
quod uerbum ductum est a nimis intuendo fortunam alterius, ut est 
in Melanippo (R 3 434): "quisnam florem liberum inuidit meum?" Male 
latine uidetur, sed praeclare Accius. Vt enim "uidere", sic "inuidere 
florem" rectius quam "flori". Mos consuetudine prohibemur ; poeta ius 
suum tenuit et dixit audacius. - De la dans la langue commune "envier", 
sens qui domine dans inuisus "odieux"., inuidendus "enviable", inuidus 
"envieux" refait sans doute sur inuideo d'apros auidys, audeo, d'ou 
inuidia, M.l.4534, sur lequel a et6 bati inuidiosusj inuidentia (Cic.); 
inuisor "envieux" (tardif et rare), inuidiatus (Vit. Patr.). 

II y a allusion a la croyance au mauvais oeil, dont le caractore 
indo-europeen est ^tabli par les ddformations du nom de l'oeil (v. sous 
oculus), cf. R.Wuensch, Berl.Phil.Woch., 1917, r.77. le slave exprime 
1'idee de "hair" par ne-navidSti, ou intervient aussi le verbe "voir", 
mais d'une maniore peu claire. Cet emploi de inuideo a ete rendu pos- 
sible par le fait que, en face de uided, les formes a preverbes ayant 
le sens de "voir" sont fournies par -spicio'. Inspicio, etc. Voir la 
Latein. Gramm. de Stolz-Schmalz-IIofm ann, 5 e ed.jp.413. Sur la valeur 
de in-, v. ignosco. 

inulto, -as, -aui, -atum, -are: inviter (alqm ad cenam, in hospi- 
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t ium', tecto, hospitio', inuitare ut ); puis dans un sens plus large: 
i.hostSs ad deditionem "encourager a". On trouve aussi dans la 1 . 
familiere sese inuitare "se bien traiter", cf. Non.330,35. Ancien 
(Pl.),usuel. Conserve dans ]es langues romanes; cf. M.L.4535, et *conui- 
tare (sous 1’influence de conuiuium), M,L.«aoi. iHymologie inconnue. 
Les anciens voyaient dans le preverbe non le in- privatif, mais le 
in- de sens local, comme le montrent les rapprochements qu 1 on lit 
par ex. dans Lucilius, XXX (CiC), contra haec INVITA 33 E aut IN 3 TIGA 33 E 
uidentur', Cic.,Cat.M.57, ad quem fruendum non modo non retardat, uerum 
etiam INVITAT atque ADLECTAT senectus. 

II doit donc y avoir ici un preverbe in- et un frequentatif ou 
un denominatif de 1 'adjectif *ultu-s ; cf. inultus ? Le sens ancien 
serait "bien traiter, bien accueillir" (cf.se inuitare)’, le sens de 
"inviter" serait secondaire. 

Derives: i nui tat i 5 , -tor,-trix, -tiuncula, -torius,-tus, - bil is,-mentum. 

Inultus, -a, -um: = axoov (aexu>v), qui agit malgre soi, contre son 
gre: inulta Minerud, i.e. " aduersante et repugnante natura " (Cic.Off. 
1,110), inulto numine. Sur 1 'emploi de 1 1 abi. absolu, v. Wackernagel, 
7 orles. s I p.383. - Ancien, usuel. - M.L.4537. 

Compose du prefixe privatif in- et d'un adjectif en -to-, , a. sens 
actif *uitus forme de la meme racine qu'on a dans ui-s "tu veux" 
(v. ce mot), cf. skr. v Ztah "qui plait, agreable"; vltih "jouissance", 
etc. Les autres rapprochements propos^s sont douteux. 

Inula, -ae f. : aunee, piante (depuis Lucr. ). M. L. 453«. La forme 
fran$aise (et aussi 1'emprunt germanique, v.angi. eolene ) supposent 
*iluna, qui semble une contamination de inula et de eXevtov, nom de la 
piante en grec (cf. dans les gloses les formes elena, elna, ella, enula', 
toutefois la metathbse peut etre du meme ordre que celle de *alena< ^an¬ 
hela). Inula lui-meme n’est peut-etre qu'un emprunt au grec, avec 
permutation de l et de n. Le mot serait venu comme terme de cuisine, 
la racine de 1' inula confite dans le vinaigre etant employ^e comme 
assaisonnement, cf. Tior. S. 3, 3,44; 3,8,51. 

inuleus, -I m.(et inulea ): faon. Peut-etre emprunte d'abord par 
la poesie (Prop., lior.)? Le grec a eveXoc* vejlpoc Hes.j pour la finale, 
cf.eculeus. Les graphies hinnuleus, hinnula (Arn.), hinnulus (S^“Ambr.) 
M,L.4i38a, hinnicula ( Ps. Aug.), hinuleaginus (Probus in Verg. Geor. 1,16) 
ont subi 1'influence de hinnus, hinnulus. 

inuolS, -as, -Sui, -atum, -are: voler, xXe7iT<i). Mot de la langue 
familiore; cf. Catulle,35,C remitte pallium mihi meum quod inuolasti', 
Petr.43,4 ex qua [hereditate] plus inuolauit quam illi relictum est. 
Les gloses expliquent inuoldre par in uolam, i.e. in manum includere 
CGL IV 100,33, V 78,34; ce serait quelque chose comme "escamoter, 
empaumer". Mais uola ne semble pas avoir ete tres usit 4 en latin; 
il n'y en a pas trace dans les langues romanes, et inuolo est plutot 
un compos^ de uolS "je vole", qui dans la langue des chasseurs s'ap- 
pliquait a 1'oiseau de proie, se pr<?cipitant sur les volailles pour 
les emporter; cf, en fr.'le terme de fauconnerie "voler la perdrix" 
(du faucon), etc., d'ou est venu le sens de "voler" (d'un voleur). 
V. Stolz-Leumann, Lat.Gr.^, p.36. De 11 , le mot serait passe par image 
dans la langue populaire. Conserve dans les 1 . romanes (fr . embler) , 
M.L.4538. 

Derive : inuolator: xXe 7 tTr)C (Gloss.). 



inuoluulus, -i m.: sorte de ver ou de chenille qui 3'enroule sur 
elle-meme (Pl.). De inuoluo. V.h.a. wulluh, etc., de *involucus ? 

15 : interjection exprimant la joie; cf.gr. tu). 

locus, -1 m.(pl.ioct et collectif neutre ioc a): j eu en paroles, 
plaisanterie. locus, ioca s'opposent A serium, seria, dqns un couple 
antithetique en asyndfete ioca seria, cf. Cic., Fin.3,36, 0 5, quicum 
ioca, seria, ut dicitur. Uni ^galement a ludus " j eu en action"; cf. 
Cic., Off. 1,39,103, ut ad ludum et iocum facti uideanur; T.L.28,42, 
ludus et iocus. De la per iocum "par jeu, par plaisanterie". Ancien, 
usuel. - A supplanta ludus dans les 1 . romanes, M.L.4588. Panroman. 
Derives: iocor,-aris et *ioco M.L.4585; *iocdrius, 45853-; iocosus 
(d ( ou iri. geocach)-, ioculus (Pl.), i oculor, -aris et *iocul' 5 , M.L.4586; 
iocularis, M.L.4587; iocista "qui uerbis iocatur", CGL V 3 ° 5 ,i 7 ; 
601,48, hybride avec suffixe grec. locor et ioculor ont a leur tour 
fourni les derives ordinaires. 

I/intonation douce de o dans lit. jukas "plaisanterie" est embar- 
rassante; le lituanien a aussi jZktis "rire". On rapproche des mots 
signifiant "formule prononc^e": ombr.luka, lulu "preces", et, d&s 
lors, m.gall . ieith "maniere de parier, langue", v.h.a .jehan "prononcer 
une formule". 

Iouis: v. Iuppiter. 

Ipse, -a, -umj gen. ipsius, dat.ipsi: pronom-adjectif intensif 
appartenant au groupe des d^monstratifs qui, comme le gr. auTOC, sert 
a mettre en relief une personne ou une chose, oual'opposer a d'autres: 
"meme, lui-meme, elle-meme (et pas une autre); propre; en personne", 
et aussi A en affirmer 1 'exactitude ou 1 1 authenticit£. Joint a un 
nom de nombre, signifie "exactement, precis^ment" (par opposition 
a fere), e.g.: triginta dies erant ipsi, cum, Cic.Att.3,31. Par ex- 
tension "en soi, par soi, de soi-meme" (cf. gr. otUTQC = auTO|KXTOC); 
en ce cas souvent renforce par sponte sua. 

Dans la 1 . familiere, d'abord sans doute celle des esclaves, ipse, 
ipsa designent le maitre, la maitresse (en personne); cf. la r^ponse 
des Pythagoriciens: ipse dixit (auTOC e<pr]), Cic. N. D. 1,5,10, et la 
glose ipse: pronomen honoris est. 

fitant donn^ son sens intensif, ipse peut etre renforce par la 
particule -met, ipsemet-, cf. aussi ipsippe [ 1. ipsipte ? ou bien -ppe 
represente-t-il une forme a geminee expressive?]: ipsi neque alii 
P. F.93,15). La langue familiere lui cree meme des superlatifs: ipsimus 
(employ^ au sens de dominus dans Petr.) ipsissimus, cf. gr. auxotaxos. 
Ipse est souvent joint aux pronoms d^monstratifs: hic, ille, ou per- 
sonnels: egometipse, senet ipsum. L'intensif 4 tant voisin pour le sens 
du pronom d'identite idem (cf. 1 'emploi de auTOC en grec), qui lui-meme 
n’est qu'un is renforc^, ipse et des formations d^riv^es de ipse se 
sont substituees a idem dans les 1. romanes: e.g. istum ipsum > it. 
stesso ; ipse dans certains cas est devenu demonstratif: eccu ipse > sud 
ital. quessu, esp .aquese, etc., ou relatif: qualem ipsum > it. qualesso, 
etc. Le sens s'est affaibli au point que, dans un groupe de parlers 
romans, ipse a fourni 1'article pour lequel les autres parlers ont 
recouru a ille. De metipsimun est derive le v.fr .medesme, fr. meme, 
ital .medesino', de *ne ipse unum, 1 'ital .nessuno, etc. Panroman. M.L. 
4541 et 5551. 

Ipse est forme de i- norainatif sans d^sinence a cSte de is (cf. 
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ali-quis) + une particule de renforcement -pse, analogue pour le sens 
a -pte. La langue archalque a encore des formes eapse, eSpse, sapsa, 
sumpse', cf. aussi 1 'adverbe reapse = re eapse, re ipsa. Sur le modble 
de ille, la finale de ipse a ete fldchie, tandis que le thbme devenait 
invariable. A 1 'epoque archalque, la langue hesite entre ipsus et 
ipse', le neutre est toujours ipsum', ipsud n'apparait qu' a trbs basse 
date. Dans la prononciation courante, ipse, qui avait en partie le 
caractbre de mot accessoire, devient isse, comme le montrent les 
ddriv^s des langues romanes, cf. ital. esso, medesimo. C'est a une 
prononciation de ce genre que se rdfbre 1 'anecdote de Suetone rappor- 
tant q^Auguste legato ... consulari successorem dedisse ut rudi et 
indocto, cuius manu issi (codd. ixi) pro ipsi scriptum aninaduerterit; 
Suet., Aug. 08 . De IA sans doute issula "petite maitresse", Plaute, 
Cu.450. - Sur les formes sumpse, sapsa, v. sum pronom. 

L'osco-ombrien a des formes voisines dont 1 1 interpr^tation ety¬ 
mologique n 1 est p as ^vidente: osq. essuf, esuf, ombr. esuf "ipse", 
v.Buck, Osc. Umbr. Gram., % 196,5. 

La particule -pse ne se retrouve pas hors de 1 'italique. Elie est 
^videmment composee. II s*y trouve, d'une part, un element - p-, comme 
dans -pte (v. ce mot); in eopte est glose par Festus eo ipso, P.F.97,21; 
on a -pte dans mihi-pte, meQ-pte, etc.; sur cet hiement -pe, v. 1'article 
special. - D'autre part, il y a -se, qui rappelle la particula augens 
de 1 'irlandais. Le contraste de ipse et de eopte suggere 1 'idde que 
-p-se appartiendrait au nominatif et -p-te aux cas obliques, ce qui 
r^pondrait A 1 'opposition ancienne de skr. sd (nom.) A ta- aux autres 
cas. 

Le hittite'a pdt "meme". Sur un rapport possible entre pdt et lat. 
-pse, -pte, pot- (dans potis),y. H.Pedersen, Hittitisch u. die anderen 
i.-e. Spr., p.77 et suiv. 

ipsilles: bratteae in uirilem muliebremque speciem expressae, P.F. 
93,21, cf. F.398,28, <subsilles sunt quas> ali ipsilles uo<cant, lamel¬ 
lae in sacri>s, quae ad rem <diuinam omnium quae adhibent>ur maxime 
ccreduntur necessa>rium. Ipsilles est retabli dans le texte et 1 'abrdgd 
d'aprbs la glose de Festus lui-m£me; les mss. ont ipsulices, ipsiul- 
lices, iipsullices. Sans autre exemple, et inexpliqu£. V. subsilies. 

ipsiplices: auT 07 txuxTa cpuAAa CGL II 91,66. Cf. plico. 

Ira (graphie eira dans Pl. Tru.262,264 qui joue sur la ressemblance 
entre eiram et eram), -ae f.: colbre. S'emploie au sing. et au pl. 
Correspond au gr. opyr|; et, A son imitation, ddsigne quelquefois en 
podsie la "passion", le “ddsir violent", cf. Vg. Ae .2,575, Hor. S.1,2,71. 
Celt.: iri., britt. ir. . 

Derivds: irdscor, -eris, iratus sum: se mettre en colbre; iracundus: 
irascible; irScundia: irascibilitd. - Ancien, usuel; roman, cf.M.L. 
4542,4543,4544, et *adirare, 166. A basse epoc^ue apparaissent aussi: 
irascentia, irdscibilis, et inirascibilis (= aopyiVTOC), irascitiuus . 

Les anciens differencient ira, iratus de iracundia,-eundus ; cf. 
Cic.Tu.4,12,27 et Benveniste^ BSL 34,186; mais en pratique, iracundia 
est souven.t le synonyme plus plein de ira, cf. Pl. Cu .533, non ego nunc 
mediocri incedo iratus iracundia. La confusion est constante dans le 
De Ira de S^nbque. 

ifitymologie mal determin^e; on ne sait meme pas si lat. r reprdsente 
ici s ou r. Le seul rapprochement plausible - mais nullement dvident - 
est celui avec skr. isirdh "vif", hom. Lepos "vif", v.isl .eira "se porter 
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vivement en avant". Dans ce groupe il y a des mots qui, par le sens, 
rappellent lat. vra: it. aeSmo "colore", lit . aistra "passion violente". 
V. aussi gr. oicnrpos et oup.a chez Boisacq. 

irceus, -I m.?: genus farciminis in sacrificiis, P.F.93,10 et 
101,9. Sans exemple. Sans donte a rapprocher de hirciae. 

Irio, - 5 nls m.: velaret, et v£lar, piante dont le non g ree est 
epucri,|xov (Plin.). 

ironia, -ae f.: ironie. Emprunt savant (depnis Cic.) au gr.ei- 
pwveCcu D^riv£s tardifs: Irbnicus, -ce. M.L.4545a,b? Celt.: iri. iroin. 

Irpex, irpus: v. hir-. 

Irrit6 (inr-),-fis, -aui, -atum, -Are: provoquer, exciter, d'ou 
"irriter". Ancien (cf. Pl. Cap .485), classique. 

Ddriv^s: irrltSmen,-mentum; irritatio,-tabilis,-bilitbs, irritbtor, 
-trlx,-tus ,-us, tous littdraires, et en partie tardifs. 

La langue imperiale (Pline, Columelle, etc. ) emploie aussi dans 
le mSme sens prbrltb, forme d'aprbs prbuocb ( proritator Itala), pour 
renouveler 1 'expression; et Priscien, GLK III 67,20, cite un simple 
rlto qu'il a peut-etre recr^e d'apres irritb. Les rares representants 
du verbe dans les 1 . romaaes remontent a inritdre, M.L.4547. 

irritus (in-), -a, -um: v. reor. 

lrrumS, -as: donner a sucer; mot vulgaire de sens obscene opposd 
a fel(l)b ( Cat., Mart. ), eraployd comme terme d*in;jure; cf. fr. bougre, 
foutre. Dsrives: irrumator,-tio,-biliter. 

V. rumis, ruma. 

Irtiola (uitis): sorte de vigne (Colum.Pline). Sans dtymologie. 
Le rapport avec Hirtius est en l'air. 

is, ea, id (ancien acc. im, em "eum", P.F.92,1; 41,7; 67,23; n.pl. 
eis, eeis, ieis (inscr. de 1'epoque rdpublicaine); dat. abi. ibus, e.g. 
Pl.Mi.74; gen.pl .eum attribud aux "antiqui" par P.F.67,23): adjectif- 
pronom de renvoi (et non demonstratif; aussi ne comporte-t-il pas 
de particule epideictique, comme hic, istic, illic). Reprend ou annonce 
souvent un relatif precddemment enonc^ ou qui va 1'etre: quo annb... 
eS annb, ou eb annb... quo; cf. Cic.Off.2,6,22, male res se habet cum 
quod uirtute effici debet, id temptatur pecunia. De la les groupes: 
is qui; id quod, ideo quod (cf. ideo) et propterea quod, quia; quo... eo 
(qub magis... eo magis< ); eo, id... ut; in eo est ut. Is est proprement 
le correlatif de qui. On le trouve meme joint k qui de maniere pldo- 
nastique, dans des phrases comme Pl., Tri.1023, inter eosne homines 
condalium te redipisci postulas? | quorum eorum unus surrupuit currenti 
cursori solum. Peut reprendre egalement un substantif sans relatif, 
par ex. Pl.jP0e.302, aurum, id fortuna inuenitur, natura ingenium 
bonum "de 1 'or, cela se trouve par hasard.T.L.1,19,1, urbem nouam. 
Conditam ui et armis, iure eam legibusque de integro condere. Ainsi 
is a pu s'employer dans des suites comme Ter., An.22isqq., fuit quidam 
senex \ mercator: nauem is fregit apud Andrum insulam; \ is obiit 
mortem; Cds,, BG 1,12, flumen est Arar... id flumen... 

Is, qui avait une valeur faible, et des formes monosyllabiques 
facilement elidables ou mdeonnai ssables, a dte concurrencd par les 
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ddmonstratifs, surtout par ille, 'a. mesure que le sens de ceux-ci 
s'affaiblissait, et que la langue tendait a les remplacer eux-memes 
par des formes plus pleines et plus expressivos dont temoignent les 
1 . romanes. Is n'a survecu qu'en lihison avec ipse dans idipsun, it, 
desso, M.L.42356. 

Pes cas anci ens de is ont subsisti dans les adverbes de lieu e 5 , 
"la", avec idde de mouvement (cf . quo), ade 5 , eo usque, M.L.3877; eS 
"par la" ancien abi. fdminin, scii, uid", cf .eatenus. Cf. aussi antea, 
posteS, praeterea (en face de posthac praeterhac) ; aruorsum ead Sc. 
B'ac., osq. post exac (= posthdc) Tab. Bant. ). Au m£me theme que is appar- 
tiennent ibi, inde (et in: exin, inceps), ita, iten, itidem et iterum. 
L'abl. eo "pour cela" a servi aussi de particule a sens causal; cf.eo 
quod (qui dans le bas latin a pris le sens de quod), id eo. Le radical 
de is a foumi les composta idem, ipse et figure dans hic. 

Is, ea, id est derivd d'un thbme ei-, i-, ^largi en eyo-, eyd- 
(au feminin) pour la plupart des cas. 

En indo-europeen, le radical *ei- servait a fournir la forme du 
norainatif: skr. ay-dn (masc.), iy-dm (fdm.), id-dm (nom.-acc. neutre); 
le reste de la flexion dtait obtenu avec *e/o-\ skr. d-sya (gen.), 
d-smai (dat.), etc. Cet dtat de choses se maintient dans la forme 
latine a particule preposee servant de ddmonstratif: h-i-c, acc. h-un-c, 
h-o-die. Pans la flexion de is, les formes de *e/o- ont dte remplacees 
I^ar le ddrivd eo-: eum, eo, ei, etc. - Outre 1 1 indo-iranien, le type 
*ei-/-e/o- se retrouve en germanique: got.is (le neutre est ita).- Les 
formes des autres langues manquent de nettetd. 

En osco-ombrien, on a osq. iz-ic "is", id-lk "id", ion-c "eum", 
elsun-k "edrum", et ombr. er-ek "is", ef-ek "id", er-u "eorum", etc. 
II y a un datif du type ancien dans ombr.esmet "huic", cf. skr. dsmai 
"a lui". 

Sur le parallelisme des formes de is et de quis, v. Ernout, Mor- 
phologie, § 108 et s. 

iste, ista, istud (et avec particule epideictique isti-c, istaec 
de *ista-i-ce, istuc, avec particule interrogative isticine de *iste- 
ce-ne): pronom et adjectif ddmonstratif "celui-ci, ce, cet", dit de 
la 3 e personne, parce qu'il renvoie gdneralement a une personne ou 
k un obj et dont un interlocutenr a parle ou auquel on s'adresse; 
a pris de 1 k, dans la 1. du barreau, une nuance p' 4 j orati ve "l'individu 
dont tu paries ou que tu ddfends [et qui est mdprisable]", sens qu'il 
a aussi dans la 1. courante; cf. quae est ista praetura? "quelle est 
cette prdture qui est tienne?", Cic. Verr. 3,a, 18,46; cum enim tuus 
iste stoicus sapiens dixerit Cic., Ac. 3,38,119; non erit ista amicitia, 
sed mercatura Cic., N.P.1,44,133; animi est ista mollities, non uirtus, 
inopiam paullisper ferre non posse Cds., B. G. 7,77 . Le sens personnel 
de iste apparait en suit e affaibli, et k 1'dpoque impdriale a tendu 
a remplacer hic dans le sens ddmonstratif, cf. Marouzeau, MSL 30,80. 
- Panroman, seul, ou prdcddd de ecce (cf. Peregrin. Aeth. 14,3 et 5), 
M.L.4553• 

Iste se compose d*une particule prdposde is- et d*un demonstratif 
-te; la structure est donc comparabie a celle des deux antres ddmonstra- 
tifs personnels, hic et ille (v. ces mots). 

La particule is- ne se retrouve pas hors du latin. L'ombrien a 
une formation parallble A celle de iste, mais avec particule es- 
dans ombr. estu "istum", estu, esto "ista", etc. 

L'^l^memt fldchi est le d^monsfratif correspondant a skr. td-, t&-, 
gr. to— _, t5— , got. f>a-, po-, etc. Le nominatif sidgulier dtait de la 
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fonne akr.sd, si, gr. &, (h (ion .-att. T)), got. sa, so~; le latin n'a pas 
conservi ce j eu, pas plus que le slave qui a tH, ta au nominatif, et 
le lituanien qui a ths, id. ~ Le radical du d&monstratif eat rest^ 
largement represent^ dans lea adverbes anaphoriques tum, tam, et leurs 
d£riv£s, dans tot, etc. (v. cea mota), t an di a que lea adverbes de lien 
appartiennent au groupe de is: ibi, eo, inde. 

Dans 1'autre langue qui a constitue un systeme de d 4 monstratifa 
personnels, 1'armenien, c'est auasi le radical t- qui a fourni le 
ddmonstratif de a e personne: -d, da, ayd, etc. Et en effet Je d^monstra- 
tif k radical t- servait a montrer ou a renvoyer a quelque chose de 
d ijk nomm£;'il n'indique ni ce qui eat proche, come le8 denonstratifs 
repreaentea en latin par- is et par le groupe de cis, citra, ni ce 
qui eat eloign^, comme le8 d^monstratifa a *n-, l- et *w-. 

issula: y.ipse. 

Ita: adverbe du meme thbme que is, id, signifiant "ainsi". Sp^- 
cifie une chose dite ou qui va etre dite: ita constitui fortiter esse 
agendum Cic., Clu.19,51. Repond k une question pos^e: "comme j e dis, 
comme tu dis", etc., d'ou "oui"; ainsi P 1 ., Mi,1362, militem pol | tu 
aspexisti. - Ita', Ter.,An.B49, quid istic tibi negoti est? - Mihin? 

- Ita. 

Ita eat le correlatif de ut, comme is de qui, ibi de ubi, etc.; 
ainsi: non ita amo ut sani solent \ homines Pl., Mer.362; ut homost, ita 
morem geras T^r.,Ad. 431; de la dans lea formules d 1 affirmation ita 
me Venus amet ut ego te nunquam sinam "Puiase Venus m’aimer dans la 
■ esore ob.. . auasi vrai que", Pl., Cure.209. Ita s'emploie meme seul 
dans ce aens, sollicitat, ita uiuan (aussi vrai que je veux vivre), 
ne tua ualetudo, Cic., Fam.16,20,1. Ita peut annoncer une chose qui 
va etre dite, ainsi ita est amor: ballista ut iacitur Pl., Tri.688; 
de ld ita... ut "ainsi... en quelque sorte, dans la mesure ou": et 
tamen ita probanda est mansuetudo, ut adhibeatur rei publicae seueritas, 
Cic., Off. 1,25,38. C'est de cet emploi qu'est sorti le sens de ita ut 
cons^cutif: de telle maniere que, de telle sorte que, tellement que. 

- Usite de tout temps. Non roman; cf. toutefois M.L.4554. 

itaque : "et ainsi", par suite "les choses etant ainsi; conformement 
a ce .qui pr^ebde; c'est pourquoi, aussi". Ita constitui fortiter agen¬ 
dum, itaque feci, Cic., Clu.19,51; Dumnorix duitates suo beneficio 
habere obstrictas uolebat. Itaque rem suscipit, Cis., B.G.1,9,3 et 4. 

item: meme sens que ita, mais avec une particule -em ajoutde, cf. 
idem (v. ce mot). A ^galement ut pour correlatif: proinde eri ut sirit, 
ipse item s it,, Pl., Amp. 60. A tendu n^anmoins k se differencier de 
ita en prenant le sens de "de mSme, egalement, aussi", peut-etre 
sous 1 'influence de idem, cf. Romulus augur cum fratre item augure, 
Cic. Piu. 1,48,107. De la. 1 'emploi dans une enumerationi item... tertio... 
quarto, Varr., R.R.1,16,3. 

itidem: adverbe forme de ita + dem, avec particule de renforcement. 
Meme sens que item. Particulierement frequent dans la 1 . des comiques 
qui reproduit la 1. de la conversation; ne semble plus employ6 A l'epo- 
que imperiale, ,saaf chez les ecrivains archaisants. 

Seul adverbe ancien de la famille de is qui ne soit paa adverbe 
de lieu (par ailleurs, on a tum, tam, etc.). C 1 est que c'est une forme 
indo-europeenne conservae, r^pondant a skr.tti "ainsi" (du radical 
u-, 1 'Avesta a de meme uiti "ainsi"). L' -a final, issu de i.-e. *-3 , 
y est demeure tandis qu'il est amui dans le correlatif lat.ut (a cSti 
de aliuta, il est vrai, et de uti-que, uti-na «; mais aliuta p eut avoir 
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ete bati sur ita, et utique, utinam peuvent «stre issus de *utei-que, 
uteinam avec abregement i ambi que). L'ombrien a, avec particule post- 
posee, ltek "ita". Cet adverbe s^st maintenu seulement en italique 
et en indo-iranien; il serait du groupe des mots de la langue technique 
religieuse et juridique; itaadu figurer dans des formules; en sanskrit, 
ita s'est conserve notamment dans les enonciations. 

Iter: y.eS. 

iterum adv.: pour la deuxieme fois, semel atque iterum, Ancien, 
usuel. - Conservi seulement en v. logoud., M.L.4557. 

D 4 nominatif: itero’, r 4 p 4 ter (d'ou "dire sans cesse, aller r 4 p 4 tant": 
infidum esse iterant, Pl., Tri.833), renforc 4 a basse epoque par le 
pr 4 fixe re-’, reitero (Donat). Dans la 1 . rustique iterd a pris le sens 
technique de "labourer une seconde fois" (d'oii les gloses iterat: 
opuTTEi CGL II 91,14; iteratum, raxXiv axacpev, etc.; pour le sens, 
c£ fr. biner), sens qui est pass 4 dans les l.romanes, cf. e.g. esp. hedrar, 
M.L.4556, et reitero, M.L.7188. 

Derives: iterat id, iterdtiuus (t. de grammaire) = frequentdtiuus, 
iterabilis (b.lat.); iterdmen, iterdtim,-dto (tardifs). 

Dn groupe de is, il y avait deux formes de 1 'adjectif marquant 
opposition de deux; l’une repose sur i-, c'est celle de skr. itarah 
"autre" (par rapport a un seul terme) et de lat. iterum, neutre devenu 
adverbe; 1'autre repose sur *e/o~, c'est celle de ombr.etram-a "ad 
alteram", av. atSro "celui-ci (de deux)" [correlatif de yatdro "lequel 
(de deux)"], v.sl. jeteru "un" (qui a perdu son sens propre, par suite 
du fait que le suffixe -tero- n'est plus vivant en slave). - Cf. aussi 
lat. cSterl, 

it 5 : v. ed. 

iuba, -ae f.: i° criniere du cheval, puis de tout autre animal; 
8° toute espbce d'objet comparable, aigrette, panache, etc. Ancien 
(Enn.), usuel. - Conservi seulement en logoud., M.L.4595. De 14 : iuba- 
tus (Naev. ). 

Bugge, BB 14,58, a suppos 4 ingenieusement que iuba serait quelque 
chose de bouillonnant, et a rapprpch 4 . iubed (v. ce mot). 

iubar, -Aris n.(qqf. m.): - dicitur stella Lucifer, quae in summo 
quod habet lumen diffusum, ut leo in capite iubam, Yarr., L.L.7,76; 
cf. id. ibid.6,6. Le nom a d'abord design 4 1 'etoile Lucifer (cpuxxpopoS, 
eorcepoC en grec) "quod splendor eius diffunditur in modum iubae leonis ", 
P.F.93,13, et par suite 1 'eclat qu'elle repand: quintus ab aequoreis 
nitidum iubar extulit undis \ Lucifer, Ov. F.2,149. Mot uniquement 
po 4 tique, auquel ancon correspondant n'est connu. V. le prec 4 dent. 

iubeb, -Ss, iussl (infin. pft. contracte iusse, fut. iussitur), 
lussum, iubSre (formes d'infectum et de perfectum a diphtongue ou 
dans le SC des Bac., ioubeatis, iousiset, mais la metrique n'atteste 
que iUbed, et le naintien de -ss- dans iussi suppo se la brevit 4 de 
l'u: peut-etre y a-t-il eu, 4 date ancienne, une opposition iubed: 
*ioussli on est amene 4 le supposer d 1 apros la graphie iousit constante 
4 l' 4 po(Jue archaique, cf. Stolz-Leumann Lat . GrA Q343, et dont le 
ioubeatis du SC des Bac. ne serait qu'un reflet): verbe 4 la fois 
de la langue technique et de la langue commune. Sens g 4 n 4 ral: "or- 
donner" (par opposition 4 uetare). Dans la langue du droit public, 
s'emploie des resolutions politiques, des lois vot 4 es par le populus 
avec le sens de "d 4 cider" senatus decreuit populisque iussit, Cic., 
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Verr. 3,3,67,161; quae scisceret plebs aut quae populus iuberet , Flac., 
7,15 (cf. iussa ac scita , Balb.18,43); Tullum Hostilium regem populus 
iussit , T.L.1,33,1, etc. Sur ce sens gen^ral se sont greffes des sens 
particuliers, plus faibles, e.g. L. Aimilius..., agrum oppidumque, quod 
ea tempestate posedisent, item posidere habereque iousit ("a autoris^"), 
dum poplus senatusque Romanus uellet, CIL I a 614 (i8y av. J.-C. ). La 
langue familiere 1'emploie dans des formules avec le sens de "engagerj 
inviter a, souhaiter": Dionysium iube saluere, Cic., Att. 4,14; sperare 
nos amici iubent , id., Fam.14,1,3. De la, a basse epoque, le sens de 
uolo pris par le verbe: iube considerare ("veuille examiner"), pater 
codicem istum, Vit.patr. 3,30. 

S'emploie absolument, ou avec un complement qui peut §tre soit 
un accusatif (ei prouinciam Humidiam iussit Sali., Ju.84,1), ou une 
proposition completive a l'infinitif ou au subjonctif. Le passif 
iubeor, iussus a le sens de "recevoir un ordre". - Ancien, usuel et 
classique; mais tend a &tre remplac^ par des formations plus expres- 
sives: imperare, et dans les langues romanes, commanddre, * ordinare. 
Non roman. 

Formes nominales: iussum (surtout au pl. iussa) n.: ordre(s); inius- 
sus (lior.) "qui n'a pas reyu d'ordres", sans doute d'apres gr. a xe- 
XeucrxoC. Le subst. iussus, -us n ' est usit£ qu'a 1 1 abi. iussu "sur 1 'ordre 
de", sur lequel a ite fait iniussu "sans 1'ordre de" (cf. gratiis et 
ingratiis)', iussio est de basse epoque (Dig.Lact.Vulg. )i iussor est 
un mot de glossaire, iussorius est egalement tres tardif. 

La coexistence de iubeo et de iussus suppose une racine de la forme 
*yeudh~. Or, le lituanien a judh, judeti "se mouvoir en tremblant" 
et jundu, justi "commencer a s'agiter", qui admet le sens figur£: 
lit. jaudinti signifie " 4 veiller une passion, s^duire"; pol. judzic ' 
signifie "exciter, s^duire"; skr. ud-yodhati signifie "il bouillonne, 
il part en colere". L'id£e de "mettre en mouvement" subsisterait 
a 1 'etat de trace dans iuba, iubar (v. ces mots).En indo-iranien et 
en grec, s'est d^veloppe le sens de "combat": skr.yudh- "combat", 
d'oii yudhyate ,"il combat" (av. yuiftye int i "iis combattent"), hoBuuc^uvi 
(dat.) et ua|i(,vr| "comb-at". Les mots signifiant "ordonner, commander" 
different d'une langue a 1'autre. 

iubilo, -as, -are: pousser des eris, crier aprbs; verbe de la 
langue rustique. Vt quiritare urbanorum, sic iubilare rusticorum, 
Varr., L.L.5,68; - rustica uoce inclamare , P.F.y3,3,3* Cf. aussi iubi- 
Idtus : xpaufri aypcaxujv CGL II 354,56. Ancien (Accius). Le subst. iubi lum, 
qui n'apparait que dans Silius Italicus et Calpurnius, semble rebati 
sur iubilo d'apres le couple sibilus, sibilo. Dans les gloses iubilat 
est expliqu 4 par sibilat', iubilat miluus cum uocem dat, CGL IV 103,30; 
iUbilum yax sibilum, peut-etre par confusion avec iugo,-is qui s'emploie 
du cri du milan. Iubilo a subsisti dans la 1 . de la Vulgate, et il 
est probable qu'il a influi sur la forme de iubilaeus, gr. i,coj 3 T}Xouoc, 
hebreu iobel, (conservi en iri. iubai l ), dont l' 4 tymologie populaire 
l'a rapproche, comme le v sens de m)j 3 T)Xaro£ a influe sur lui. C'est 
seulement en effet dans la 1 . de 1 'Eglise que iubilare a la nuance 
"pousser des-eris de joie" (a 1 'occasion du jubila). Les dialectes 
romans dans lesquels iubilare a subsiste l'ont conservi avec le sens 
de "crier apros, appeler", M.L«45y7. 

Sans doute, faire *yu', cf.gr. lui^ov Pour la formation, cf. sibilare? 
- V. iugo. 


iucundus: v. iuuo. 
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iudex: v. ius » 

iugera: v. sous iugun, iungd, le numero 9°. 

iQgis: v. aous iugun, iung5, n. 8° . 

iuglans f. (g^n. pl. i ug l and i us; iugulans, codd. Varr., R. R. 1,16,6 , 
avec epenthese de u, cf. I 55,4 gyninasium, etc.), a'emploie seni on 
joint a nux: sorte de noix, quod cum haec nux antequan purgatur sinilis 
glandis, haec glans optina et naxina a Ioue et glande est appellata, 
Varr., L.L.5,31, 103. De Ioui(s) glans, g r. Ai,bc jJaXxxvOC, cf. Gav. Bassus 
ap. Macr. 3,18,3. Conserve dans un dial. italien, M.L.4606. 

iugo (iugio?), -is, -ere: iugere nilui dicuntur cun uocen emit¬ 
tunt, P.F.93,«i. De la iugilo (Anth .733,11). Cf. iubi 15 . 

iugulum: r. iugun, n° 5. 

iugun; iungo, etc. La racine indo-europeenne *yeug-/yug- pr« 5 sente 
en latin des formes sans nasale infixee a voyelle breve (type -iux, 
-iugis, mot racine; i&gum, iugis, iuges, iugulum) ou a voyelle longue, 
issne d'un ancien -eu- > -ou- (type iugera, iugis, iunentun) et -des 
formes a nasale infix 4 e (present iungo et ses derivas et composes): 

i° coniux ( coiuxj co(n)iunx graphie influencee par coniungo), -ugis 
c.: 4 poux, epouse. Le genre est commun, mais 1 'emploi feminin est 
le plus fr^quent; le masc. est surtout poetique; la prose dit uir 
ou maritus, II se peut que le nom ait d'abord ete employ^ seulement 
au pluriel - ou il d^illeurs atteste - comme parentes . Coniux feminin 
est dn vocabulaire noble; la comedie emploie uxor ; et la forme pa- 
raissant ambigue, on voit apparaitre parfois un nom .coniuga (cf. 
sacerdota, antistita, etc.). Coniux ne se trouve qu'une fois dans 
Plaute, Am.475 (pour designer du reste Amphitryon et dans la bouche 
de Mercure), T^rence n'a qu'une fois coniugiun, An.561. D^riv^s: con- 
iugiun: - est legitimarum personarum inter se coeundi et copulandi 
nuptiae ; coniugiun dictum quia coniuncti sunt, uel aiugo quo in nuptiis 
copulantur, ne resolui aut separari possint, Isid.,Or.9,7,30. Conservi 
en sarde, M.L.3149; coniugalis (coniugiSlis Ov. par necessite metrique): 
du mariage; d l coniugSles, c£ Varr. ap. Non.538,14, dis coniugalibus 
Pilumno et Picumno in aedibus lectus sternebatur ; cf. seiunx Velius, 
GLK VII 77,18. 

Avec la meme valeur, le grec a cru-^u^, ojio-^u^. Skr. saip-yuj- signi- 
fie "li 6 d^miti^", Avec un suffixe secondaire -en-, got.ga-juka 
"conpagnon". 

3? iugus,-a,-un: uni, joint enserable: uasa olearia instriiCta iuga, 
Caton, Agr. 10,3; et "qui unit" £pithbte de Junon, d'aprbs gr. "Hpa 
Zuyia, c£ P.F.39,30, Iugarius uicus dictus Sonae, quia ibi fuerat ara 
lunonis Iugae, quam putabant matrimonia iungere. Cette forme simple 
n'est sans doute pas ancienne; elle a dfi $tre tirrfe du compos^ qui 
est relativement ancien et usuel. Composes: biiugus: attel 4 avec un 
autre; ou attel 4 de denx chevaux, de IA biiugun n. (sc. iunentun) et 
biiugi m.(sc. equi): attelage A deux chevaux; quadriiugus (-iugis): 
atteld A quatre [chevaux], d*ou quadriiugi j c£ aussi inter-, intro- 
iugus (inscr.); coniugus = au^uyocj' coniugulus (Caton); coniuglae 
"^eUKxr|pec" (Gloss.). 

De biiugus, quadriiugus sont issues les formes syncopees bigae, 
f.pl.(sc .equae) et quadrigae "attelage, char A deux, A quatre [che- 
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vani (Le sg.blga, quadrlga n'apparait qu 1 A 1 'epoque imperiale, 
S£n. Plin.St.). Biga est demeur 4 en roman, M.L.1095. La langue rustique 
a dft employer quadriga dans le sens‘ de "attelage de qnatre boeufs", 
conserve dans qnelques dialectes romans, cf. M.L.6918. D^riv^s: qua¬ 
drigarius ,a.d$. et snbst.masc. "cocher d f un attelage de quatre", employ^ 
comme cognomen; quadrigdlis,-tus ; cf. P.F.87,13, item nummi "quadrigati" 
et "bigati" a figura caelaturae dicti. 

3 0 A cSte de iugus existe un doublet iugis (avec it) : cf. iuges: eius¬ 
dem iugi pares. Unde et coniuges et seiuges, P.F.93,32, qui vient 
des composes: coniugis (different de coniux), atteste par CGL V 447,39, 
coniugis, consociatus , par la glose de Festus; iniugis 1° "qui n'a 
pas encore port <5 le joug" = cf.P.F.101,7 iniuges boues qui 

sub iugo non fuerint', 3" t. de gramn. "sans conjonction" (at^uyoc); 
seiugis, cf. Sol.4,2, seiuges gentes ad unum morem coniugare', et biiugis, 
quadriiugis, seiugis, -is (scii, currus) m."attelage A sii chevaux", 
dont le doublet seiugae figure dans Isidore. 

Slargissement par -i- du type *yug- de coniux', la forme en -is 
est usuelle dans les adjectifs; cf. imberbis, etc. 

4° iuges'. - auspicium est cum iunctum iumentum stercus facit, P.F. 
92,12; cf. Cic., Diu.3, 36 ,77, huic simile est quod nos augures praeci¬ 
pimus, ne iuges auspicium obueniat, ut iumenta iubeant diiungere. 
Le Servius de Daniel, Ae. 3,537, a la forme iugetis: iuge-tis enim 
dicitur augurium quod ex iunctis iumentis fiat', et on trouve dans 
les gloses iugites: cruve^euyp,evoi». II semble donc s’agir ici d'un 
iuges,-itis. 


5° i&gulum n. et iilgulus m. : endroit ou le cou se joint aui epaules 
et a la poitrine, attaches du cou, gorge. Atteste depuis Pl., Mer.C13. 
M.L.4C09. De IA: iugulo,-ds "egorger, etramgler" (sens physique et 
moral), iuguldtor, tous deui conserves dans quelcjues dialectes romans, 
M.L.4G07, et 46o8a; iugulatiS, -ris uena (v£g.) (* iuguldria, M.L.4608), 
-atrlx,-dtorium (tardifs). S' y rattache ^galement: 

Iugula,-ae: ^toile de la constellation du baudrier d'Orion, dont 
le nom s'est appliqu^ ensuite a la constellation tout entiere, d'ou 
le pl. Jugulae, cf. Varr., L.L.7,50, iugula, signum quod Accius appellat 
Oriona... huius signi caput dicitur ex tribus stellis, quas infra 
duae clarae, quas appellant umeros', inter quas quod uidetur iugulum, 
Iugula dicta. Cf. Pl. Amp. 375 . Designe aussi deux etoiles situ^es dans 
le Cancer, appelees Aselli (Manilius). 

On retrouve le m$me suffiie *-lo- dans skr. yugalam "couple", ce 
qui n'autorise pas k restituer un mot indo-europ^en. Le grec a £euyXr| 
"courbure, arc du joug", cf. Gundel, De stellarum appellatione, Giessen, 
1907, p.i75 et s. 


6 ' iugum n.: joug, pibce de 1'attelage, attach^e A l'extr£mit 4 du 
timon par une courroie ( lorum) ou une cheville entrant dans un trou 
(cohum), et formant deux ares qui embo£taient le cou des animaux sur 
lequel il portait (i.curuum)', par extension "attelage uni sous un 
meme joug"; "mesure de terre labour^e par une paire de boeufs": in 
Hispania ulteriore metiuntur iugis: iugum uocant quod iuncti boues 
uno die exarare possint, Varr. R.R.1,10 (cf. iugerum). Puis "joug", sym- 
bole de domestication et de servitude sous lequel on faisait passer 
les vaincus; il £tait form^ de deux lances fieb^es dans le sol r£unies 
par une troisibme transversale; cf. sub iugum mittere', sub iug 5 . Par 
analogie de forme "chaine continue' de montagnes" et m^me "sommet d'une 
montagne" ( d'ou iugSsus "montueux" dans Ovide d'aprbs montuSsus)e t 
en g^n^ral tout objet rappelant le joug par 1'aspect ou par 1'usage: 
joug servant A porter des fardeaux (= gr.txcjiXka, avotepopov), fl^au de 
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balance, barre transversale reliant deux montants d'un cbassis (cf. 
iugunentun "linteau 4 'nae porte", Caton), banc d*un bateau; cf. Rich, 
s.u. Pahroman, M.L.4610. 

Derives et conposes: iugalis: de joug (et de mariage), M.L.4603; 
iugGrius, 4604 et * subiugarium 836ya; cf. aussi *iugdstrum 4605 
(conservi en roumain); subiugius (s. lora Caton), conserv 4 en sarde, 
M.L.8370; subiugSlis (ital. Prud., Vulg. ) d ( aprbs uuo^uyi.oc; *coniugula , 
M.L.aisi. 

iugun se retronve exactement dans hitt.ywgan "joug", gr. i^uyov, 
skr. yugdn, got. juk. Le litnanien a introduit dans le substantif la 
nasale de jiingiu , d'ou jungas. En slave, v^sl» i go repose sur jigo 
(ancien *yugo~), comme on le voit par tch .jho‘, mais il s'y mel 4 nne 
inflnence de *yeuges- (v. iugerun) indiqu 4 e par des formes slavonnes 
telles que izesa et par 1 'accentuation russe igo. II est malais 4 de 
fixer la forne primitive du mot brittonique, v.gall. iou, qui est 
feminin. Arm. luc "joug" a reyu l- par quelque accident secondaire. 
Mot indo-europ 4 en bien 4 tabli qui se rapporte a 1 'attelage, comme 
les vieux mots equus, rota, axis. 

7* iugS,Ss: unir, joindre, attacher (la vigne). Deriv 4 s: iugator 
(tardif), iugatio, t. technique de la 1.rustique; *iugastrun "orme", 
M.L.4605; iugabilis, iuganentun (Gloss.); Iugdtinus , 4 pithete de 
J upiter. 

Iugo est un pr 4 sent duratif en -a- correspondant k iungd,-£re 
(cf. dico | dico , etc.) plutot qu'un d 4 nominatif de iugus, iugun. Com- 
pos 4 s: abiugo (Pac.); coniugo : joindre ensemble, unir, combiner. 
Conserve en sarde, M.L.2148; coniugatio f.: non attest 4 avant Cic. 
qui 1 'emploie pour rendre ou^uyia "parent 4 4 tymologique", c f. coniugata 
uerba (= cruve^euyp,eyoc), Top. 3,1« et 9,38; a servi 4 galement k rendre 
cru^uyia au sens de "conjugaison". Ce n 1 est qu'A partir d'Apul 4 e et 
d'Arnobe qu'on le trouve au sens g 4 n 4 ral de "union", coniunctio. 
Toutefois Catulle, 61,45, emploie coniugdtor en pariant de 1 'Hymen, 
et Caton a un adj. coniuguIus', diiugo (Arn.); seiugo: doublet, rare 
et tardif, de seiungoy subiugo: mettre sous le joug, subjuguer; M.L. 
8369; d*ou subiuguSf postverbal, et subiugun n., nom d'un animal inconnu, 
dans Pline 30,146; iniugatus "ai^ui;" (Sidoine). 

8* iUgis, -e: continu, adj. usit 4 surtout en pariant de l*eau: i. 
aqua "eau qui coule sans interruption"; en bas latin, et dans la 1. 
de la Vulgate, s'emploie de toute espbce de choses: holocaustum, 
conuluium iuge , etc. Deriv 4 s tardifs: iugiter (et iuge), iugitds ; 
compos 4 : iugi-fluus (Paul.Nol.). 

De *yeug-is. 

9* iugus, -eris n. usit 4 au pl. iugera,-ibus, -un) et iugerun,->i‘. il 
s'agit d*un ancien neutre en -os/-es, *yeugos-/es- , identique pour 
la forme k gr. t^euyoc,—eoe; sur iugera a 4 t 4 fait le noain. sg. iugerun 
(Varron) au lieu de *iugos > iugus, attestd du reste par Priscien, 
mais non usit 4 ; c 1 est que les noms de mesure de ce genre sont plus 
employ 4 s et plus connus au pluriel qu'au singulier. D'une fayon ana- 
logue, du g 4 n. pl. sestertium on a extrait un nomin.sg. sestertium. le 
mot d 4 signe une mesure de terre qui correspondait originairement k 
la surface labour 4 e en un jour par un couple attel 4 de boeufs; expres- 
sion du type fr . j ournie", honnie (de terre), etc., arpent, mesure de 
340 pieds de long sur 135 de large (environ «5 ares). Cf. le sens de 
iugun et de 1 'ancien fr. joug. Pour *-es~, cf. slave izesa "jougs" cit 4 
sous iugun. Demeur 4 en celt.: iri. iuger. Le vieil angiais a gycer 
"joug" (cf. got. jukuzi "joug", avec un u int 4 rieur surprenant); voca- 
lisme et sens de yugo-. De la: iugerdtun,-dtio,-dlis, tous tardifs. 
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10° i ument uti n.(de *youg-s-men-to-m, cf. i ouxnent a dans 1'inscr. 
du Forum CIL I 3 i): attelage (de chevaux, mules, etc., cf. Plin. le J., 
Ep.3,17, iter arenosum, iunentis paulo grauius et longius, equo breue 
et molle, par opposition k bouSs, cf. Paul., Sent., 3, G ,74, iumentis 
legatis boues non continentur). De bonne heure iumentum a pris le sena 
de "bete d'attelage" et sp^cialement de "cheval", cf. Cic., Att. 13,3», 
iumento (= equo) nil opus est', Nep., Tim.4, uectus iumentis iunctis, 
T.L.31,37, non iumenta solum, sed elephanti etiam. Dans les 1 . romanes 
ou il 'est conservi, le mot sert k designer 1'"&ne" ou la "jument", 
parce que, dans les exploitations rurales, on emploie souvent au 
transport la "jument pouliniere", cf.M.L.4613; iri. tument. Derives: 
iUmentdrius; -diis (St-Ambr.). 

Forme *-s-men-to- du suffixe, comme dans sdmentum’, cf. ex-dmen en 
face de agmen, et aussi lumen. 

11* iungd,-is, iunxl, iunctum (l's de iunxl et le maintien de la 
nasale attestent le caractere relativement r 4 cent de ce parfait): 
"atteler", cf. Pac.,R 3 397, angues ingentes alites iuncti iugo - , "unir 
par paires, deux k deux", e.g. cur dextrae iungere dextram non datur, 
Vg., Ae.1,408; et simplement "joindre, unir, r^unir". - Ancien, usuel. 
Panroman, sauf roumain. M.L.4630. 

Derivas et composta: i&ngula ? attest 4 sous la forme iungla : T]Viai, 
^euxxuxa C CGL II 94,5; cf. M.1.4631; et 3151 coniu(n)gula; iunctio 
f. (rare, un ex. de Cic., Tu .1,39,71 peut-etre refait sur coniunctio) 
M.L.4616; iunctus, -us (un ex. de iunctu dans Varr., L.L.5,47): iunctUra 
(plus fr^quent, mais non attest£ avant 1 '^poque imperiale), M.L.4618; 
iunctor (Dig. ), M.L.4617; abiungo (a. 7 Co^euyvup.i.): d^tacher du joug, 
d^teler, separer; adiungd : adjoindre, M.L.171; adiunctid,-tor; coniungo 
(cnj^6uyvu|j,i,): attacher, atteler ensemble; unir par le mariage (cf. 
coniux), M.L.3150; coniunctio: union, reunion; usite dans des sens 
techniques par la 1. de la rh^torique et de la grammaire, et par 
celle de la philosophie: liaison de mots dans la phrase; conjonction 
(cryvSeanoc); proposition conjonctive d'un syllogisme (= cru^Dyta); 
de la coniunctluus t rad. cruitftXexxixoC et auv^euxxuxoc; deiungo (rare); 
d^teler; disiungd, -dliungd (= 8i<x^euyvu|At,) : d^sunir, disjoindre, 
separer, M.L.367oa; disiunctid, mot fr^quent dans Cic.,oppos£ a. 
coniunctio, et comme lui, de sens technique = Sie^euyvievov, 

disiunctluus = 8i.a£euxxi.x6c;, cf. disiunctum = Ste^euyvievov atjjima; 
iniungo ( £v^euvyu;i.i,) : 1* attacher dans, sur, ou k; 3* synonyme de 
impdnd "infliger, imposer": iniungere ciuibus aeternam seruitutem, 
Caes., B.G.7,77; iniunctid qui k basse 4 poque a le sens de "ordre, 
injonction" , sans aucun rapport s^mantique avec iungd, M.L.4443; 
seiungd: separer, ^loigner; seiunctio (t. rhetor.); subiungo = utio- 
^euyvup.1,: soumettre au joug; soumettre (= submittere, sub icere), 
mettre dessous; dans la 1. imperiale: mettre aprbs, adjoindre, ajouter, 
M.I.8371; subiunctiuus, t. de gramm.: s. modus "le subjonctif", -ae 
coniunctionSs : conjonctions de subordination; subiunctorium = vmo- 
^uytov (ital.). 

II subsiste peu de formes radi cales sans affixe telles que v£d. 
dyuji "je me suis attel£". Le present indo-europeen le mieux attest£ 
est celui a nasale infixae; le sanskrit a yundkti "il joint, il attelle" 
(3 e pl. yuHjdnti). 4 limin£ ailleurs, ce type est remplac^ en letto- 
lituanien par un deriv^ en -ye/o-, lit .jungiu, et en latin paria 
forme th^matique iungd. Dn aoriste en -s- est attest 4 par v^d. dyauk$am 
et par gr. ei^euJja (sur lequel est fait le present ^euyvu|i,i) J le latin' 
y a, comme dans tous les cas pareils (cf. s trinxi ), introduit la nasa¬ 
le du present, d'o 4 iunxl, et aussi, ce qui est moins courant, iunctus, 
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en face de skr. yuktah "j oint 1 '. 

13* iuxtd adv. et pr^pos. : de maniore a toucher; tout aupres, tout 
auprbs de. Synonyme expressif de apud, prope. Par suite "l'un k cot<? 
de 1'autre, sur le mfeme plan, au meme niveau", ce qui fait de iuxta 
un synonyme de aeque, pariter chez certains ecrivains, sans doute 
dans la langue familibre: iuxta ac sZ = aeque ac si. Atteste depuis 
Plaute qui 1 1 emploie avec cum', employe surtout comme adverbe a 1 1 epoque 
republicaine. Ne se trouve comme preposition qu'a partir de Caelius. 
Iuxta s’est employe 4 galement avec le sens de "conformement a" (cf. 
secundum), a. basse Epoque, et. dans la 1 . de l’6glise. Ce sens a survecu 
dans les 1 . romanes, M.L.4644 (sur 1 'it, voit Juret, MSL 30, 137). De 
iuxta les 1 . romanes attestent le derive * iuxtdre , M.L.4C4S. 

iuxtiml doublet arcbaique et rare de i-uxtd (Iiv. Andr. Sisenna; repris 
par les archaisants). Cf. iunctim, coniunctin. 

On explique ordinairement iuxta comme issu de *iugista (uia ), su- 
perlatif d'un adj ectif *iugos, mais cette formation est sans exemple. 
Iuxta. pr^sente sans doute le meme s de desideratif que mixtus. 

Iulius: nom d*une gens a laquelle appartenait Jules C^sar. Apres 
sa mort et son apotheose, le mois de Quin (c)tilis , ou il 4 tait ne, 
lui fut consacre et prit son nom: iulius mensis qui a subsiste sous 
cette forme, ou sous une forme derivee, dans les 1 . romanes, M.1.4613; 
et en celt.: iri. iuil, comme en germ. : all-JuIi. 

iumentum: v.iugum, n* 10. 

iuncus, -I m.: jonc. Attestb depuis Plaute. M.L.461C). 

Derives et compos 4 s: iunceus, M.L.4615; iuncetum n., iuncinus, iunco- 
sus', iuncindlis ,, ovo, 3 pir / i( l ' S" (Diosc.); eiuncesco,-is "pousser en 
jonc" (de uZtZ)', eiuncidus (Varr. Plin.). 

lungo: v. iug-, n* 11. 

iuniperus (jiniperus App. Probi; iunipirus , mss. de Caton, Pline, 
p as sim, d’aprbs pirus?), -I f. : gen^vrier; genibvre. M.1.4634* 

D^riv^: iunipereus. 

Panroman; les formes des langues romanes remontent a *ieniperus, 
ct.iunZcia, ienlcia sous iunix et Meyer-Lubke, Einf. 3 , p.158. 

i unius: v. luno. 

iOnlx ( iuuenix ? retabli par conjecture dans Pl. Mi. 304),-Icis f. : 
g 4 nisse. Rare. M.L.4G36; les 1 . romanes attestent aussi une forme 
d^riv^e *iunZcia et *ienZcia (cf. iinZperus), M.L.4633. 

Ancien f^minin en -t- de *yuwen- (v. iuuenis), cf. skr. yunl, elargi 
par *-k~, comme dans le type en -trZx du f^minin des noms d'agent. 
Pour le masculin, cf. iuuencus. 

IHno, -Snis f.: Junon, d^esse italique, assimilee plus tard k 
U^ra. C*est la diesse des femmes, qui ont chacune leur lUno comme 
chaque homme a son genius ; c^st par elle que jurent les meres de 
famille (Eiuns), cf. Alcmbne, Pl. Amp.831, per supremi regis regnum iuro 
et matrem familias ! Iunonem, quam me uereri et metuere est par maxume. 
.Elle preside aux mari ages et aux accouchements, luno Pronuba, LucZna. 
La plaabte que nous appelons Vinus porte le nom de stella 'Iunonis. 
D^riv^s: iUn&nius et iunius (sc. mensis): mois de juin, M.L.4635; 
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iri. iuin, germ. Juni’, d'oi Iunllicia ; iunonalis', iunonicola,-gena 
compos^s artificiels et poetiques. 

N'a sans doute aucun rapport avec Iuppiter, Iouis. Rien dn restp 
n'indique que 1*0 de IunO repose snr une ancienne diphtongue ou. 

Iuppiter, Iouis m.: Jupiter, dieu du jour lumineux. Iuppiter est 
nne forme de vocatif avec gemination expressive de 1'initiale du second 
terme du compose; 1'emploi du vocatif etant le plus frequent, la forme 
de ce cas a pris le rSle du nominatif Diespiter, qui est du reste 
attestd, e.g. Pl. Poe» 739, Varr. L.L.5,66; 9,75 et 77. A cSte de Iuppiter 
on trouve dfcs Ennius un nomin .Iouis (Diouis ap. Varr., L.L.5,66) fait 
d'aprfes les cas obliques sur le modele cluis, cluem, etc. Iouis figure 
dans Iouis dies "jeudi" M.L.4594 (forme remplacde par le dlrivd *iouia 
dans certains dialectes italiens, M.L.4591) et britt.dydd Iau, dans 
iouis barba "joubarbe" M.L.4593; 1 'adj. d£rive iouidlis est conservd 
en logoudorien, M.1.4593. Cf. aussi iuglans. Sur 1 'emploi de Iuppiter 
en roman, v.M.L.4638. 

Cf. skr. dyaul}, gin. -abi. divi,h, loc.dyavi "ciel lumineux", avec 
1'apposition pitd, pour indiquer le r8le de "chef de famille" de cette 
personnalit 4 divine: dyauh pita, en regard de la terre, qui est une 
"maitresse de maison" et une "mbre", mota, gr. Zeu£, Al(F)oC, ombr. 
Iupater. Suivant son habitude, le latin emploie pour tous les cas 
autres que le nominatif-vocatif un meme theme, qui est ici celui du 
vocatif: Iou- repose sur *dyew~. Le fait est italique commun; on a 
ainsi le datif osq.Dluvel, ombr. Iuve. Diem est l'ancien accusatif 
de ce mot (v.dtes); le sentiment du lien entre les mots a subsisti 
dans Diespiter. - V. aussi deus. 

iurgo ( iurigo dans P 1 ., Mer. 119; cf . purigo et purgd),-H s, -aul, 
-atum, -are: se quereller, se disputer. Cf.Non.430,36, iurgium et lis 
hanc habent distantiam. Iurgium leuior res est... M.Tullius de Repu- 
blica lib. 17 (8): "admiror nec rerum solum, sed uerborum etiam ele¬ 
gantiam. "Si iurgant", inquit: beneuolorum concertatio, non lis inimicorum 
iurgium dicitur ". - St in sequenti (8) "iurgare igitur lex putet inter 
se uicinos, non l.igitare". Terme de la 1 . familiere. 

Derives et compos^s: iurgium n.: querelle, dispute, brouille; separa- 
tion entre l'homme et la femme (different de diuortium, Dig. ), d'ou 
iurgiareV M.L.4631; iurgiSsus - , iurgatio "iuris actid", P.F.93,9; 
-tor, -trlx, -toriusj obiurgo (obiurigo) : gourmander, bl£mer; ob - 
iurgatio. 

Le rapport avec ture ago est-il plus qu'une dtymologie populaire? 
Semble fait sur tus, comme litigo sur lis, 

iurd: v.le suivant. 

iOs, iuris n. (ancien ious', cf. CIL I 3 583,19, 133-8 av. J.-C. tous 
k c$td de iudicem ): droit. Le mot a dfi signifier k 1 'origine "formule 
religieuse qui a force de loi", d'oii 1 'emploi du plur. tura (iOra le- 
gSsque ); iudex "celui qui dit la formule de justice", tus orare ; tusque 
fUsque est, iUs iurdre "prononcer la formule sacrae qui engage", d'oi 
iusiurandum. La valeur religieuse ancienne transparait encore dans 
les expressions i ustae nuptiae, iUsta funera. N£anmoins, le rapport 
semantique entre tus et turo n'est plus senti en latin: tus n'y a 
plus que le sens "laique" de "droit, justice" (par opposition A /as), 
tus cluile, i. gentium, cf. Serv., ad Georg.1,369, ad religionem fas, 
ad homines tura pertinent ; et de "tribunal, magistrat", in tus Ire, 
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ambuldre, etc. Toutefois pour Ciceron, la connaissance du tus etait 
encore ane obligation des pontifes: pontificem bonum neminem esse 
nisi qui ius ciuile cognoscet ; et T.L., 9,46, pariant de Cnaeus Flavius, 
scribe d'App. Claudius, ecrit: ciuile ius repositum in penetralibus 
pontificum euulgauit. - Atteste de tout temps; non roman (cf. rego, 
rectus ). 

Nombreux derives, composes et juxtapos<?s qui ont k leur tour fourni 
des familles nombreuses: 

iustus,-a,-um (de *iouesto~? ; cf. peut-Stre iouestod "iusto(d)", 
sur la pierre du Forum CIL I 8 1 - mais le sens est peu sur - et la 
glose de P.F.93,13 iouiste [l. ioueste?], compositum a Ioue et iuste ): 
conforme au droit, juste. Usit 4 de tout temps. Formes romanes savantes. 
M.L.4C3S; celt. : irl.tust "iustum", uis "iustus". D’ou iustitia et 
les contraires iniustus et iniustitia ; iustitium n.: vacance des 
tribunaux, arr£t de la justice; cf. sol-stitium et sto; iustificus 
(Catulle), ~fic 5 Tert.; 

iniurus: -n, periurum, P.F.97,30; Pl., Pers.408. Cf.periurus, et 
perittriun ; iniurius (arch. ). De 14 : iniuria f.: - ex eo dicta est quod 
non iure fiat: omne enim quod non iure fit, iniuria fieri dicitur: 
hoc generaliter. Specialiter autem iniuria dicitur contumelia. Interdum 
iniuriae appellatione damnum culpa datum significatur: interdum ini¬ 
quitatem iniuriam dicimus ,. Dig.47,10,1. M.L.4443a. 

Deriv 4 s: iniuriosus qui remplace iniurius ; iniurior,-aris (tardif), 
iniuria (Ital.). 

periurus: qui se rattache originellement plutfit k ius qu'a iuro, 
quoique par le sens il ait et^ rattache a iuro, ainsi que son deriv 4 
periurium. 

Juxtapos 4 s: iuris et iure-consultus,-peritus; iurisdictio (mais 
iurldicus), -prudens,-tia. 

iudex (ancien ioudex ) m.: celui qui montre ou qui dit le droit, 
juge. - Panroman, M.L.4599. De la: iudico,-as: juger. Panroman, M.L. 
4600, et celt.: iri. iudic, iudicium: jugement, tribunal, M.D.4C01; 
iudicialis ; iudiciSrius. En passant de la 1 .du droit dans la 1 . commune, 
iudex et ses derives se sont d£pouill<£s de leur sens technique pour 
prendre le sens plus large de "estimer", et meme "penser" (cf.ar- 
bitror). Cf. le mot "juger" en fran^ais, et inversement la restriction 
de sens de 3tpt,vo). II en est de meme de iustus, iniuria. Iudico a 
fourni de nombreux derivas: iudicdtio, iudicdtus, etc., et composes: 
ab-iudico "enlever par un jugement"; adiudicd "adjuger, attribuer"; 
dliudico "decider par un jugement", discerner; praeiudicS "juger en 
premier ressort" et "pr 4 juger", d’ou praeiudicium: jugement ant^rieur, 
precedent; jugement anticip<$, pr^jug^ et pr 4 judice. 

iuro,-as (de *ioueso? , cf. peut-Stre iouesat "iurat", de 1'inscr. 
de Duenos CIL I a 4, dont le sens est obscur et contest^; *iouro', cf. 
coniourase S.C. Bac.): d^nominatif de tus, prononcer la formule ri- 
tuelle (cf.tus iurandum, iurdre in uerba magistri ), jurer, prSter 
serment. - Ancien, usuel. Panroman, M.L.4C30. 

Derivas: iuramentum: serment, jurement; forme tardive (d'aprbs sacra¬ 
mentum) qui se substitue a iusiurandum et qui a pass^ sous des formes 
savantes dans les 1 . romanes, M.L.4C39; iurdtus: qui a jur£, et iniura- 
tus: sans avoir jur^; iurator: celui qui fait un serment, ou qui 
fait preter serment; iuratio,-tluus,-tSrius. 

Composes: ab-iuro: nier ou refuser par serment: a. creditum, pecuniam 
(= <xtco|xvu|ii. ); adiuro: adjurer^ affirmer par serment; coniuro: jurer 
ensemble, se conjurer (= cruvo^vup,i), coniurdtl, coniurdtio', eiurS: 
m&me sens que abiuroj obiuro: -are iureiurando obstringere, P.F.307,3. 
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D'intres composes pr^sentent un & intdrieur qui doit reposer aur 
un ancien u, ainsi: 

deierd, -as (on trouve deja Ia forne refaite deiuro dans la lex 
Repet. CIL I 198,19 et assez souvent dans les nas. et/chez les gram- 
mairiens; Apulae emploie en outre une forne deponente deieror, Met. 
10,15); Prisc. GLK II 37,16: deierat, peierat pro deiurat peiurat . 
Pour le sens = cxtiojavuh I jurer avec force. Le verbe, d'emploi assez 
rare, est archaique (Plaut. T<?r. Lucr. Varr. ) ou postclassique. Donat, 
Ilee.771, enseigne que le mot a deux sens, suivant la quantite de 
1'initiale: -at deos iurat... aut ualde iurat... si correpte deierat 
"deos iurat", si producte, "ualde iurat" (Sun.331), distinction toute 
artificielle; la variation de quantite de 1'initiale est la meme que 
dans eicio/eicio. - deierdtio CIL VI 10398,9. 

eiero (a cot£ de eiuro refait sur iurd): recuser un juge, abjurer. 
Technique: bonam copiam eierdre "se declarer insolvable". 

peiero (peiiero periero, cf. Pl., St.39y perieratiunculas A periu- 
ratiunculas P; Horaee, C.3,8,1 perierat i , Bern.363, perierat Luc. 
6,749, Bern.45, v.Usener, Fleck. Jahrb. f. kl. Phil. 91 (1865), p.336 et 
suiv., nofmann IA 38,61; k cote de periuro forme refaite): faire un 
faux serment, se parjurer, cf. Cic.Off. 3,108; Hor. Od.3,8,1 iuris... 
peierati = periurii . 

Vieux terme juridique et religieux dont le correspondant se retrouve 
en indo-iranien dans des fornes fixj^es: -vAduyoh "salut!" et la Tieille 
formule cdm ca yop ca, av. yaoi-dahditi "il purifie, il rend rituel- 
lement pur". On rapproche aussi alb.je "permission", ce qui est plus 
douteux. - La question se pose de savoir si v.lat. ious repose sur 
un ancien *ye/ous ou sur *yewos ou yowes. La premibre hypothese est 
celle que suggere le mot indo-iranien. A 1 'appui de la seconde, on 
cite iouestod de 1'inscription du forum qui signifie peut-etre iusto 
(1'interpretation est incertaine), et qu'appuierait la glose obscure 
de Festus citee plus haut. M.Goldmann, dans sa Duenosinschrift, ecarte 
le iouesat "iurat" qu'on a souvent suppos^. 

L'C de iustus est long et repose sans doute sur une ancienne diph- 
tongue. L'n de iri. huisse "juste" parait etre bref. Et, a en juger 
par les composes peierdre, deierdre, le latin a aussi trace d'une 
forme a degre vocalique zero: *yus~, qui est celle que 1'on attend 
dans les derivas. La forme iuro aurait subi l'influence de ius a laquelle 
auraient echapp^ les composes grace au fait que le timbre de la voyelle 
y est phonetiquement altere. L'explication de peierdre par peior 
(Brugmann IF 13,396) est invraisemblable. 

Ius, luris n.: sauce, jus; iouillon. Ancien. M.L.4633. 

Derivas: iurulentus (cf. purulentus), iurulentia (Tert.); iusculum 
(Cat.), iuscuidrius ; iuscellum, M.L.4634, et britt. iscell, iusculdtus, 
iusculdrius . 

Cf.skr.y6ft "bouillon de viande". C'est le mot indo-europeen qui 
indique un mets confectionne avec de la viande cuite dans une sauce. 
On a souvent des derivas du mot radical; skr. yusam, et aussi une forme 
k suffixe -n-: yus-dn- qui fournit les cas autres que le nominatif- 
accusatif; -r.sl.juxa, Iit, juse et v.pr.tuse (en baltique, d 4 signe 
une soupe de poisson). On rapproche aussi gr. "levain", qui est 

loin pour le sens et pour la forme. Sur iri. hith glosant lat. puls 
et v. gall. tot, v. Pedersen, 7 . Gr. d. k. Spr., I p.6s. 

lusqulamus, -I m.(Pallad., Veg.): forme corrompue de hyoscyamus 
= gr. uooxuoqioC. Sur qui = xu, v. Niedermann, Emerita, XI p.368 et s. 
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insum: "en. bas"; oppose de susum. Atteste dans S^-Aug. Semble 
une deformation tardive de deorsum > *diossum > iusum, sous 1'influence 
de sUsum avec lequel il formait couple. M. L.^$6q. Deriv<?: iusanus 
( i 5 s-). 

iutta (iott a),-ae f.: soupe. Mot tardif (Rufus, VI e s.),non latin. 


intuma, -ae f. : nom d'une nymphe, soeur de Turnus, et jointe a. 
Volturnus , sans doute d'origine etrusque comme semble 1 1 indiquer 
sa finale. Les rapprochements avec diuturna ou avec iuuo reposent 
sur des etymologies populaires. 


iuuencus, -a, -uin adj. formd a 1'aide du suffixe -ko- sur le thome 
*iuuen- qu'on a dans iuuenis, iuuentus: jeune (en pariant des animaux): 
iuuencus equus, Lucr. 5,1074. Usit£ surtout avec valeur de substantif 
comme iunix, dans un sens restreint par la1. rustique: iuuencus "jeune 
taureau", iuuenca "jeune g<?nisse", M.L.4G41. Les poetes de 1 ’epoque 
imperiale 1’emploient dans le sens de "jeune homme", "jeune fille" 
a l^mitation de gr.(XOO)^oC, 5 ocp,aAl,C. La 1 . de 1 '^glise connait le 
diminutif iuuenculus (adj. et subst.), M.L.4&3y, et les 1. romanes 
attestent un second diminutif iuuencellus, M.L.4G40. Cf. aussi iuuen- 
carius (negotiator ); iuuenculesco (d^pres adulSsCS) S^-Ambr.; Iuuen- 
cius,-atus. 

La phonetique de iuuencus est inattendue; en latin on devrait avoir 
iuuincus . Le mot est peut-etre d'origine dialectale; cf. ombr. iueka, 
iuenga "iuuenca". 

V. iuuenis. Terme d ( eleveur qui pense surtout a l'age des animaux; 
cf. des expressions comme bimus, bidens et uitulus. Faits analogues 
dans v.sl. junici, au sens de lat .iuuencus, et lit .jaunikis "fiance" 
et "jeune animal". 


iuuenis, -is adj. m. et f.(pas de neutre), comparatif iunior, M.L. 
4623 (fr. "geindre" subst.), pas de superlatif: jeune (se dit de 1'hom¬ 
me).Dsite surtout comme nom iuuenis m. et f.: jeune homme, jeune 
femme. L'emploi comme adjectif, et le genre feminin sont sans doute 
recents et secondaires, du reste rares. On sait que les Latins placent 
le iuuenis entre 1 1 adulescens et le senior, dans la periode qui s'£tend 
a peu prbs de vingt a quarante ans; cf. Geli., 11,28,1, eos (milites) 
ad annum XLVI iuniores, supraque eum annum seniores appellauit (Seruius 
Tullius).- Iuuenis est un theme en -n- (le gen.pl. est toujours iu- 
uenum), qui comme canis, mensis, etc.; a <?te au nominatif muni d'une 
finale en -is. - Ancien, usuel. Panroman. M.L.4642. Les formes romanes 
de iuuenis, ainsi it .giovane, reposent sur *iouenis, avec le vocalisme 
qui se retrouve en ombrien, et en indo-iranien; v. plus bas. 

Derivas: iuuencus, iunix (v. ces mots); iuuenta "jeunesse" scii. 
aetas, cf. CIL X 43C2 (surtout poetique) par opposition a senecta 
(aetas, 7 fois dans Plaute contre un ex. de senecta seul, v. F.Schoell, 
IF 31, 310), M.L.4643; iuuentds,-dtis f.(surtout poetique) personnifi^e 
et d^ifiee correspondant a Hebe; iuuentus,-utis f.: forme normale, 
de type ancien, qui trouvait un point d'appui dans senectus', jeunesse, 
consideree comme une force active; 2* "jeunesse", collectif, iuuenum 
multitudo. Sur le groupe iuuentus, senectus, v. Ernout, Philologica, 
225 et s. 

De iuuenis sont derives iuuenalis (d'aprbs virginalis), M.L.4.6380., 
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iuuenllis (d'aprbs puer1 1 is ), qui sont employes comme adjectifs. A 
l'£poque imperiale apparatt iuuenSscS (= veav U^oo), cre£ sur le modfele 
de adulSscU, senSsco, et plus tard iuuenasco d'aprbs puerasco. Horaee 
emploie iuuenor, A.P.346, qui est glose vewrepet qui traduit 
plutot veav ieuop,at,, et les gloses ont iuuentent: vearrepiauxTiv CGL 
II 94,19. Cf. en cor e iuuena f. (Filastr. ), iuuenulus (Greg.Tur.), iuuendles 
CIL V 5134; Iuuentius,-tidnus. 

Pour l'e interieur de iuuenis, cf. les composes de uenio, ou l*e 
se maintient devant un -i- de syllabe suivante, cet -i- dtant ici 
un elargissement destin 4 A fournir un nominatif clair, comme dans 
canis. La flexion est en -n- pour le reste. 

Iuuenis doit etre rapproch^ des mots du type aeuom (q.u.) et si- 
gnifie "celui qui est dans la force de l'&ge"; les iunifrrSs formant 
la categorie de citoyens s'opposant aux seniorZs. 

Le sanskrit a le meme vocalisme radical que le latin: yuvd "jeune", 
acc. yh.vS.nan, g<^n.-abi. yunal} (cf.lat . iunix), etc.; mais 1 'Avesta a dans 
le nom. s g.yava le vocalisme a (repr^sentant e) qu'a le sanskrit dans 
yaviyas- "plus jeune" (cf. le comparatif m.gall . ieu, v.iri.oa "plus 
jeune"), yavisthah "le plus jeune"; cf. ombr. iouie "iuuenes". Le baltique 
et le slave ont un ddriv£, sans doute A vrddhi , lit. jdunas "jeune", 
v.sl .junu. Le suffixe A prdpalatale de skr. yuvagdh "jeune" est chose 
A peu prbs nnique; la gutturale doit etre ancienne, A en juger par 
les formes paralieles: lat. iuuencus "jeune boeuf"; gall. ieuanc, iri. 0ac 
"jeune", ou, avec vocalisme radical zdro, comme en latin, got .juggs 
"jeune" (comparatif juhiza).Le ddrivd iuuenta rappelle got . junda 
"jeunesse" (sans que la rencontre implique communautd originelle), 
tandis que le reste du germani que a une forme en -ti~: v.h.a.. jugund, 
etc., iuuentus rappelle iri. oitiu "jeunesse" (vdd. yuvat ih qui signifie 
"jeune fille", est independant de ces noms de notion); la conservation 
de la forme en -tus s'explique par la valeur spdciale du mot. 

iuuo ( iou - dans iouent "iuuent" d'une inscription latino-falisque 
CIL 1 ^, 364 avec o provenant d*une dissimilation graphique? - comme 
dans flouius', adiouanto Rev. Arch. 1933,398; adiouta CIL I s 1805),-as, 
luul, lutum (et iuudtum dans iuuaturus), -are: faire plaisir A (surtout 
A 1 1 impersonnel iuuat). Iuuare ... in utroque (scii. in sensu et in animo) 
dicitur, ex eoque iucundum, Cic., Fin.3,4,14; par suite "aider". Dans 
ce dernier sens a tendu a etre remplacd par le perfectif A valeur 
intensive (moyenne?) adiuuo et son frequentatif adiuto', iuuo ne ddpasse 
guere dans la litterature le I® 1 " sibcle de 1 ’Empire. A subsiste pourtant 
en italien, et en logoud., M.L.4638. 

Derives et composes: iuuamen,-mentum, tous deux bas latins (comme 
adiuuamen, -mentum). 

adiuuo,-as: venir en aide A. Ancien, usuel. 

Derivds: adiutor,-trlx,-torium, M.L.173, adiumentum, etc. Ennius a 
un fut. du perfectum adiuero (cf. Cic., Cato mai.1,1), et Catulle 66,18, 
iu(u)erint ( sub j. parfait), cf. Neue-Wagener, Formenl. 3 , III p.493. 
La breve de ces formes est etonnante, et adiuero doit sans doute 
se lire adiuro, forme du type noro, deuoro ( = deuouero)', adiuero 
n'etant qu f une graphie destinee A eviter la confusion avec le compose 
de iuro, adiuro. Cette graphie, mal comprise, a donnd lien chez les 
dldgiaques comme Catulle et Properce (3,33,33) A la scansion tri- 
syllabique t u(u)erint. 

adiuto (et adiutor), -as: aider. Atteste depuis Plaute. Intensif 
expressif appartenant A la langue parlee; banni de la prose classique. 
Panroman; M.L.173. Derivd: adiutdbilis (Pl.). 
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dSiuuS (Plaute Tri.344, et Didasc.apost.39»15). 

A iuuG se rattache aussi 1 'adj. iucundus "plaisant, agr^able" fona^ 
avec le meme suffixe que fS-cundus , etc. Ancien, usuel et classique. 
Rapproche de iocus par 4 ty».popul., d'ou la graphie iocundus. 

D^riv^s: iucunde, iucunditas, iucunditudo (Gloss.), iucundo,-as (lat. 
eccl.) ”r 4 jouir, charmer", traduit au passif eucppat. vo\ia.l', compos£s: 
iniucundus,-ditas (d^prbs ar]8r|C, octi8i,(x, cf. tnsuauis), et les nois 
propres IUcvndus,-dio,-dillus, -dinus. 

Pa8 d'^tymologie. V, Specht, KZ 1938,807. 

iuus, -i (m.?): if. Emprunt tardif au gaulois; cf. iri. eo, gall. 
yw, le germ. a: v.h.a. iwa. Cf «taxus. M.L.4560. 


iuxta: v. tugui», n* 13. 
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labarum (-rus vulg.), -I n. : banniere, ^tendard imp£rial. Atteste 
k partir de St-Ambroise; passe en grec byzantin sons la forne Xa^opov, 
Xa t 3 <xpov. fitymologie inconnue; cf. Pisani Rc. Acc. Line., s. VI, v.8, p.338. 

labeOni a, -ae f.: nom d'une piante, identique an marrubium, gr. 
7 tpacHOV (Diosc.). Derive de labium. 

I 5 b€s, -is f. : tache, sens physique et moral; cf. P. F., 108, 17, 

- macula in uestimento dicitur, et deinde p,eT<xq>opi,xco£ transfertur 
in homines uituperatione dignos. D^rive: labecula (Cic.). Identite 
complete de forme avec labes "chute"; les dictionnaires etymologiques 
moderues, Breal-Bailly, Valde, Mnller, concinent, contre Curtius, k 
1'existence d'un seul mot qui aurait d'abord signifi^ "chute", puis, 
"ce qui cause la cbute" ou "ruine", puis, par affaiblissement et 
restriction de sena, "d^faut" (sens du reste non atteste)» et finalement 
"tache", au sens concret. "C'est une degradation du sens, dit le 
dictionnaire de Br^al et Bailly, qui peut £tre rapproch^e de cp qui 
a eu lieu en fran^ais pour le -verbe abtmer". Mais labes est employ^ 
simultanement par les memes anteurs dans le sens de "tache, souillure", 
et dans le sens de "ruine", sans qu 1 il y ait trace d'une ^volution 
d'un sens vers 1 'autre. Dans 1 'esprit des Latins, il y avait la deux 
mots distincts, et Ciceron avait conscience de ne pas employer le 
meme tene quand il ^crivait, dans le sens (physique et noral) de 
"chute, ruine”: ...tantos terrae motus in Italia factos esse ut multis 
locis labes factae sint terraeque desederint, Diu.1,35,78; innocentiae 
labes ac ruina, Flac.10,44; [ Verres ] labes atque pernicies prouinciae 
Siciliae, Verr.1,1,4; ad illam labem atque eluuiem duitatis peruenire, 
Dom.40,53; et dans le sens de "souillure" (physique et morale): habeo 
quem opponam labi illi atque caeno, Sest.8,40 (cf. 11,46); saeculi 
labes atque macula, Balb.6,15; animi labes nec diuturnitate euanescere 
nec amnibus ullis elui potest, Leg.4,10,44. On ne pourrait admettre 
le passage de labes "chute" k labSs "souillure" qu'en supposant, 
sans temoignage, quelque situation speciale - pour la langue reli- 
gieuse - ou il aurait £t 4 d^termine par une conception bien d 4 finie. 

- LabSs "chute" est plus anciennement atteste (Enn., Pl.) que labes 
"tache" ( Cic., epoq.imp . ). Tous deux appartiennent a la 1 . ecrite. Voir 
ISbor. Les repr^sentants romans sont rares, et de sens eloigne, M.L. 
4806. 

labia, -orum ( labiae, labeae) n.pl.: levres. La forme labia a ete 
de bonne heure interpr£t 4 e comme un fem.singulier; d’oh labiae, et 
labeae, d£j k dans Plaute (cf. labrae', une influence de genae, malae 
est possible); v. Nonius 4io,47sqq. Le singulier est trfes rare ( labium 
dans Serenus ap.Non., 1 . 1 .; labia avec sens technique dans Caton, Agr. 
40,4).Meme sens que labrum , quoique les grammairiens s'efforcent de 
l'en distinguer; ainsi Donat ad Eun. II 3,45 labra sunt superiora, 
labia inferiora', cf. Charisius GLK I 103,4 labra et labia indistincte 



lab- 


S<M 


dicuntur, et deminutio labella, non labiae, ut quidam uolunt... Verrius 
autem Flaccus sic distinxit: modica esse labra, labia immodica, et 
inde labiones (labeones) dici. En r£alit 4 labeo "lippu" est un surnom, 
conune capita "qui a ane grosse tete", fronto, nas 5 , et c'est le suffixe 
qui lui donne son sens augmentatif; cf. gr. )(8l,Xcov. Deriv<? de labeo: 
labeosus (Lucr.). Sur labea comme nom de poisson (le "labre"), v. Schu- 
chardt, Zts. f. roman. Phil.31,641. 

Labia, labiae sont arch. et postcl. et appartiennent sans doute 
a la 1.parlde, comme le prouve la creation de Labeo (en face duquel 
Labro n'existe pas); la 1 .class. emploie labra. M.L.4805 et 4808. 

V. labra. 

lab-/l&b-: i* labor, -eris, lapsus sum, labi: glisser (sens pro- 
pre et figur^), chanceler, s' 4 chapper (des mains, etc.); au sens moral 
"commettre une faute" (cf .peccare, cadere). Souvent joint k cadere ; 
cf. Cic., Phi.3,»i,5i, labentem ac prope cadentem rem publicam fulcire', 
Bru.49,185 in aliqua re labi et cadere. Ancien (Enn. ), classique, 
usuel. 

3* l&b?, -as, -aul, -atum, -are: glisser de manibre a tomber, 
s'affaisser, s'ecrouler (sens physique et moral). Ancien (Enn.Pl.), 
classique, usuel. La diff^rence entre les deux verbes consiste en 
ce que labi peut se dire d*un glissement qui n'est pas suivi de chute: 
designer par ex. le rampement du serpent, la marche du navire, le 
vol d'un oiseau, la course d'un astre, la marche insensible des an¬ 
nues; tous sens que n*a jamais labare. Pour la valeur du type en 
- 3 -, cf. par exemple oc-cupare, e-ducare. L'alternance 5 /a est pa¬ 
rallele a ce qu'on rencontre dans ducere, dicere et educare, dicare. 
En dehors de ce cas, les emplois se recouvrent souvent. A cote de 
l'ex. des Phi.3,31,51 cite plus haut, on trouve dans Ci c., Mi .35,G8, 
omnis... rei publicae partis aegras et labantes, etc. Du reste il 
a du se produire des confusions dans les mss. Aucun des deux n'est 
repr^sente en roman. 

Formes nominales et d£riv 4 s: 15 bes,-is f.: chute; mot forme comme 
caedes , etc.; conserve dans quelques dialectes italiens, M.L.480G; 
Idbina "place glissante" (Ital.; cf. Isid., Or. iG, 1,4); • cf. lab ina, 
lapsum inferens, aquae per uiam alluuiones (Gloss.), et M.L.4807; 
lab 5 sus (Lucii.109 iter labosum atque lutosum qui n'explique pas, 
rnalgr^ Mulier, le passage de labes "chute" a labes "tache"). Labosus 
est forme d'apres fragosus', labidus (Vitr.) d'apres solidus', labilis 
(Ter.Maur.Arom.Arn.); labundus (Acc.), labibundus (Tiberian.). 

lapsus,-us m.: glissement, chute (sens physique et moral), M.L. 
490G; exlapsus , 3dya. 

lapsosus (Gloss.), cf. labosus, lapsio: un ex. de Cic., Tu.4,13,38, 
haec in bonis rebus facilitas nominetur, in malis procliuitas, ut 
significet lapsionem’, lapso,-as,-are (non attest£ avant Vg., rare et 
surtout po£t.): glisser a plusieurs reprises; tomber sans cesse; 
lapsilis: ykioypoc (Gloss.), lapsinosus (Cassiod., d' apres uor agina sus)', 
lapsura (Gloss.). 

Compos^s: 1* ad-, coi-, de-, di-, e-, il~, inter-, per-, prae-, 
praeter-, pra-, r£~, sub-, super-, trans-labor, dans lesquels le 
prefixe ne fait que preciser la signification locale donn^e au verbe, 
ou l'"aspect" (comme dans collabor ). 

3*de l&ba: labasc 5 ,-is (labascor ; labesco,-cor Gloss.), et col- 
Idbdsca (d'aspect determin^): chanceler, s'ecrouler. Surtout archaxque 
(Acc., P 1 .Ter.Lucr.); labefacio (ancien, class.) et son intensif: 
labefacta,-as: faire tomber, abattre (mot favori de Cic.), et colla- 



befactO (rare et poet.). Passif: labefio, collabefis, mais labefactatis 
( epoq". imp.).; illqbSf actus (Ov. = aaaXeuTOc) : indestructible. 

Aucun des ■ rapprochements auxquels on a pense ne satisfait: got. 
slepan "dormir" est excln par le sens et par la voyelle a; de meme 
y.ial.sldpr "homme ivre", et par suite v.h.a.sZa/ "all.mod. schlaff) 
comme v. sl. slabu. "mou"; lit. slobti "avoir une faiblesse", a un o qui 
ne saurait etre ancien. Pour rapprocher skr. lambate "il penche, il 
pend", il faut supposer un type populaire oh -m- serait un procede 
expressif. S’il y a entre ces mots des parentes reelles, ce ne peut 
Stre que s'il s'agit d'un groupe de mots expressifs a fortes variations 
de forme et de sens. C'est ce qui, a la rigueur, permettrait de rap¬ 
procher le substantif labor. 

labor ( labos), - 5 ris m.: travail (en tant qu'effort fourni), labeur; 
souvent avec un sens accessoire d'effort fatigant, 4 1 epreuve(s). Le 
genre anime (cf. sopor) indique qu' X 1’origine le mot d^signait une 
force agissante. On admet souvent que labor,-oris s'apparente a IdbO, 
-as et Idbor, -eris et que le sens en a d'abord et 4 "charge 11 (sous 
laquelle on chancelle); sens qu'ori peut retrouver dans des emplois 
comme: saxa si sint in locis tectis, sustinent laborem.', sin autem in 
apertis, friantur et dissoluuntur, Vitr.3,7, oh dans des, phrases oh la¬ 
bor accompagne leuis, leudre, ou graudre, cf.Pl., Cap.196, decet id 
(= aerumnam) pati animo aequo : si id facietis, leuior labos erit ; 
cf. aussi Vg., G.a, 343, nec res hunc tenerae possent perferre laborem', 
En.3,707-8 ceruici imponere nostrae... nec me labor iste (la charge 
que tu es) grauabit', et laboro a le sens de "plier sous la charge, 
ou sous le choc" par ex. dans Hor., Od. 1,9, lsqq., uides ut alta stet 
niue candidum | Soracte, nec iam sustineant onus siluae laborantes', 
id. ibid., a,y,6sq., aqui Ionibus | querqueta Gargani laborant', cf. aussi 
C£s.B.C.a,6,3. De la on serait passe au sens de "peine, souffrance, 
fatigue" (supporta e dans 1 1 accomplissement de quelque tache, cf. 7lovoc): 
belli, Lucinae labores - , sur la difference entre labor et dolor, v. Cic., 
Tuse.a,15,35, interest aliquid inter laborem et dolorem... labor est 
functio quaedam uel animi, uel corporis, grauioris operis et muneris ; 
dolor autem motus asper in corpore alienus a sensibus) ; puis par un 
nouvel affaiblissement au sens de "travail, effort, labeur". Mais 
le mot qui d^signe le travail, c'est, dans la 1. classique, opus (re¬ 
sultat), opera (activit e). Labor s'emploie frequemment dans la 1 . rustique, 
oh les travaux sont particulierement durs: boum labores dit Vg., 6.1,118 
et 33SJ laborare frumenta ceterosque fructus, Tac.G.45; de lh les 
sens techniques de "labour, labourer" conserves dans les 1. romanes, 
cf. M.L.4809,4810 (panroman, sauf roumain). Celt. : iri. lawor, lubair, 
britt. lafur. 

Derives: labOrO,-ds: etre a la peine ou 1 1 'ouvrage; lutter penible- 
ment, etre en perii (en pariant de combattants, cf. 7 tov &n ); souffrir; 
se donner de la peine; s’inquieter de (le plus souvent employe abso- 
lument; 1'emploi transitif n'appara£t qu'a 1'epoque imperiale, e.g. 
Tac.G.45, cite plus hant; laboratio,-tor (tardifs); allabOrO (= e7U — 
7 toveoo) ,( se donner un surcroit de peine" (Horaee); collaboro (Tert.); 
illaboro "travailler a" (Tac.); laboratus "travailie, laborieux" 
illaboratus = cwtovos "non travailie, sans peine", tous deux postclass.; 
elabOrO: obtenir ou realiser k force de peine ou de travail; consacrer 
tous ses efforts a; labOriOsus: laborieux (sens actif et passif), 
forme sur factiosus, religiosus ?; laborifer (cf. >coqxaTT)<p6poc). 

V. labor ? 
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labra, -orum n .pl. (singulier rare, e.g. Pl.Mer.310, T<5r.Ad.55y; 
preciae par une ^pithete, I. superius Cea., B.G.5,14) et, secondaireraent 
labrae, -arum ( acc.pl. labras, tab.deuotionia, cf.Ernout Rec. textes 
arch. n* 140; cf. labiae): lbvre(s) de 1 1 homme os de 1'animal. I)'ou 
lea aena techniques de "borda d'un vase, d'un fosse", etc. (cf. x e ^^°c )> 
labrum Veneris, Venerium, aorte de piante. - Ancien, classique, uauel. 
M.L.4813. Lea formes romanes remontent pour la plupart a labra et 
A labia . 

Derivas: labella,-orum diminutif de tendrease; labrosus (Celse) "aux 
larges bords"; labrStum, qaXruxcx | 3 acn,Xl,>cov (Gloss.); labratUra (Chiron). 

Le seul rapprochement est avec un groupe de mota expressifs du 
germanique: v.angi .lippa, v.h.a.Ie/s, v.fria. lepur, v.h.a. leffur . 
Terme populaire, comme le montrent la variete des formes, la consonne 
geminee de v.angi, lippa et le vocalisme de lat. labrum, labium, avec 
l'o "populaire", en face de l'e germanique. II n'y a pas de nom indo- 
europeen commun pour la "lbvre". Le mot represente par skr.d^tbab 
n'a le sena de "lbvre" qu'en indo-iranien (cf. lat. aust ium, ostium)', 
en slave us.tina "lbvre" est un derive de usta "bouche"; gr. ^eTXoS 
eat isolb, de meme que arm. surt n. 

1 abrum: v. Iauo . 

labrusca, -ae (scii. uTtis ou uua', doublet lambrusca dans CGL III 
54«,30; lea formes romanes remontent a la- et a lambrusca, M.L.4814; 
cf. sabucus et sambUcus, etc.) f.: lambrucbe, vigne sanvage (Vg.Plin.). 
Panroman. labruscum,-T n.: fruit de la vigne sanvage. 

Rappelle laburnum . Pour le suffixe, cf. asinusca (de asinus), cer- 
uusca (de ceruus). 

laburnum, -I n.: aubour, arbre (cytisus laburnum) Plin. M.L.4815. 
La forme aubour repo se aur alburnum par dtymologie populaire. Cf. 
uiburnum. Sana doute mot d^mprunt; la finale rappelle le type (dtrus- 
que?) SSturnus . 

lac (formes accessoires: lacte, archaique, cf.Non.483,1, et Plaute; 
lact Varr. L.L.5,104J lea msa. de Pline hesitent entre lact [M dans 
11,«3«,«3C] et lacte «4,100), lactis n.: lait (de femme ou de mammi- 
fbre); et lait (suc) de plantes. A cfitd du neutre, la 1 . populaire 
connait un maaculin: acc .lactem, Petr.71,1, nom.lactis dans Oribase 
latin, cf. auaai lactes). La. variation entre lac et lacte a dfi dependre 
a 1’origine de 1'initiale du mot auivant, comme dans ac et atque, 
nec et neque: lac devant consonne, lacte devant voyelle"; lact semble 
etre une construction de grammairien. A 1 'epoque classique la premiere 
forme parait plus litt<?raire; c 1 est la seconde qui est reprdsentee 
dans les 1 . romanes. - Attestb de tout temps. Panroman, M.L.4817. 
Celt.: iri. lacht, britt. laetli. 

Derives et composds: lacteus', de lait, laiteux, conserve dans cer- 
tains dialectes romans, M.L.qOay; circulus lacteus = 6 £ 

xuhXoc; lacteolus (podt. Catulle); lactans sur lequel semble avoir 
ete formd lacto,-as qui a fourni a son tour les composes tardifs 
ablacto (traduction de a7COYxXootTit^u)), a l lacto, M.L. 351; elacto (Gloss.); 
lactens, doublet de lactans, d'ou lacte 5 : etre allaitd, et Stre en 
lait; lactesc 5 ,-is: se changer en lait; lactarius, cf. P.F.105,13, 
lactaria columna inforo olitorio dicta quod ibi infantes lacte alendos 
deferebant', lactaria herba^ euphorbe, M.1.4837; lactaris (Mare.); 
lactosus (Gloss.) = yaXaxTw&qs; lacticulosus = XiTOyaXootTOS (P^tr. 
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Sat.57 , Gloss, ), cf. siticulosus Hor., etc., et *lacticulum, M.L.4G30J 
lactuca (lattuca tardif) f. (scii, herba): laitue, feminin d'un adj . 
*lactucus qui est a lactU comme caducus a cadS', lactuca lactens dit 
Pline 30,67, M.L.4833; et germ.: v.h.a .lattuh "Lattich"; celt.: iri. 
lachtoc ; lactucinus, lacticinium. Cf. encore M.L.4834 et 4831 *lac- 
tuscula, lactinuscula "euphorbe"; lactilago, lactagTd (Diosc.) "laureo- 
le", 00 "fragon" (Pseud.Ap.), cf .tussilago) lactrinus; lacticuldrius 
(Diosc.), etc. 

Composes: coi lacteus,-a, M.L.3040; collactaneus,-a (d'apres col¬ 
lectaneus): .frure ou soeur de lait. Composes en lact (iJ- sur le module 
des types grecs en yuXa-: lacti-color, -ger. Cf. aussi delicus, 

Sur lacto et ses composes, v.Ernout, Philologica, p.59 et s. 

Un nom genoral du lait ne figure pas dans le vocabulaire de 1 'indo- 
europeen. II n'y a que des formes populaires du langage tecbnique 
des femmes. Ved. dadhi, dadkndh, ne se retrouve pas plus loin que dans 
v.pruss. dadan, et skr. payah, a v.payo (a cote de paena) pas plus loin 
que dans lit. penas. les notis sont neutres, et les formes different 
entre elles. Ce qui rappelle lat.. Zac de plus pres, c' est gr. yaXa, 
yaXaxTOC, dont on a des formes aberrantes: hom.yXocyoc; (uep nyXayriS), 
cret.xXayoC, yXcoocov • yaXaBrivov Hes., etc. Les uoits celtiques sont 
faits de la racine de lat. mulgeo (t. ce mot). Le germanique, le slave, 
1'armdnien ont autant de mots distincts. 

Pour 1'emploi d*un feminin lactes "laitance de poisson", cf. r. mo- 
loki (meme sens) en face de moloko "lait"; sur un autre nom, v. l'ar- 
ticle lactes. 

1 . lacca, -ae f. : 1* sorte de tumeur aux jambes des animaux (Veg.), 
M.L.4818J laccosa , meme sens (Mul.Chir.). 

2. lacca: piante identifi^e dans les gloses a ancusa (= ay^ouoa, 
anchuse, piante a racine rouge), et calcatrippa. Sans doute emprunt 
au gr.Xooc)(a - ay^ouaa (Ps.Iemocr. ). D'ou ( pellis) lacchena , Edict. 
Diocl.8,s. 

laccanlum, -I n.: piante du pied. Attestd dans 1 'Itala, Act.3,7 
[cod.h.] ou le mot correspond a gr. crcpupoc, Vulg. p lantae . Altdration 
populaire de calcaneum ? 

laccar, -aris n.: piante inconnue servant a la teinture (Plin. 
Valer.3,17,7 ), peut-etre identique a lacca. Cf. baccar et lappa pour 
la formation. 

laccatum, -1 n.: vin epice (?); CIL XV 4733. Peut-etre ddrive 
du mot suivant. 

laccus, -I m.: fosse, citerne (CIL III 6637). De gr. Xobtxos. — d£- 
rive : laccdrius (Cod.Inst.). Cf. lacus. M.L.4830; m.h.a. lacke. 

lacer (lacerus cite par Prisc. GLK II 534,7), -a, -um: ddchire, 
lacdre, et aussi "qui ddchire" (Ov. M.8,880). Sens special donne par 
les gloses "curtatis auribus ", cf. plus bas dans P.F., et Thes. Glos., 
s.u. - Ancien {laceri est dans Enn.),ni dans Cic.,Jtii dans Cesar. 
Surtout po^tique, et de la prose imperiale. II est difficile de dire 
si lacero est le denominatif de lacer, ou si au contraire lacer (us) 
en est le postverbal. Verbe: lacero,-as: dechirer, lacerer, mettre 
en pieces (sens physique et moral) lacerare bona, cf. gr. hom. ^pruAa-ro. 
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£ap 5 (X 7 CTei,v. Ancien, usuel et classique (Cic.).Non roman. Derives et 
composes: lacer ati 5 ,-abi lis, -amentum,-ator,-dtrix,-atura (tardif); 
dilacero, collaceratus, illacerabilis (Sil. = acmapoocTOS). Festus 
reunit dans une meme famille lacer, lanius, lacinia, lacerna', cf. 
P.F., 105,4, lacerare, diuidere, comminuere est; ex quo dictus est 
lanius, qui disci<n>dendo lacerat pectora; lacinia quod pars uestimenti 
est; lacerna, quod minus capitio est; lacer, quod auribus curtatis 
est, et lacerum, quodcumque est in corpore imminutum. Cf. lancino. 
- Lacero peut etre form^ comme tolerfi, lamberS; et lacer (us) etre 
un postverbal de lac er 5 . 

La coexistence de la forme a nasale infixee lancino et de lacer 
montre qu'il s'agit d'une vieille famille de mots (cf. sancio: sacer). 
Le grec a en effet \<xx—, X<xx— , dans a.7teXT]>ccf a7ieppwya Ku7ipt,o i ■ Hes. 
et att. XcotoC "dechirure, lambeau", d'ou Xaxi^o) "je dechire"; aussi 
Xcocr)’ pajoq Rpr^Tec Hes. - En supposant le sl. x issu d'une forme popu- 
laire a. kh, on rapproche de plus pol. lah "haillon", russe loxma "hail¬ 
lon" . 

lacerna, -ae f.: manteau ample a capuchon, ouvert en avant, et 
attache par une boucle sous la gorge. Le mot, de caractere populaire, 
oppose par Ciceron a toga (Phil.a,30,76), ne semble pas atteste avant 
la fin de la r^publique. - Derivas: lacernatus; lacernula. 

La plupart des mota en -erna sont populaires; souvent suspects 
d'etre empruntes a 1 'etrusque. Le rattachement a lacer n 1 est qu’une 
< 5 tymologie populaire. 

lacerta, -ae f. ; lacertus, -I f. (les deux formes sont egalement 
attestees, comme en gr.ouupa et craupoc;) : i*lezard; a* poisson inde- 
termine glose xpa^oupoC, saurel? Atteste depuis Cic., M.L.4821. 

V. lacertus. 

lacertus, -J m.(surtout usite au pl. lacerti; n. collectif lacerta 
dans Acc., d 1 ou lacertum, Gloss.): muscles du bras superieur, par 
opposition a bracchium: subiecta lacertis bracchia sunt, Ov., M.14,304; 
par extension "muscles de 1'epaule" et "muscles" en general, "force 
musculaire"; en poesie "bras". Semble le meme mot que lacertus "le- 
zard"; cf. [iuS en grec et le rapport mus: musculus. Ancien (Lucii.), 
class. M.L.48gia et 4833. Iri. laghairt. 

Derives: lacertulus (Apul.)j lacertosus (et lacertuosus, d'apros 
neruSsus). 

Aucun rapprocbement sur. 

lachanizS, - 5 s: synonyme vulgaire de languere (cf. Suet.Aug.87), 
fait sur le gr. Xa)(avov "l< 5 gume", d'apres betizo (v. ce mot). 

lacinia, -ae f.: a designe d'abord un flocon de laine qui n'est 
pas tortilia en forme de frange [fimbria), mais qui reste en touffe. 
Transporta ensuite a d f autres objets qui rappelaient la forme pointue 
ou globuleuse de 1'objet, p.ex. les deux excroissances que la chbvre 
a sous la machoire in-f^rieure (Plin .8,7 G ), et surtout la frange, le 
bord, le pan d'un vetement, puis par extension, une pioce de terre, 
une parcelle dS cette forme. Atteste depuis Plaute. Conserve seulement 
en logoud., M.L.4833. Derives: laciniosus: d^coup^, dentele, frange 
(epoq.imp.); laciniatim (Apul.). 

On rapproche lacer. 
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I aci6, lacesso: v. lax. 

■ lacrimosa, -ae: ldzard vert ( Polem. Silv. ), M.L. 4826. Mot etranger, 
d'origine inconnne. 

lacruma (lacrima), -ae f.(ancien dacruma au t^moignage de P.F. 
60,5: dacrimas (l .dacru-) pro lacrimas Liuius saepe posuit, nimirum 
quod Graeci appellant Scwtpua; usite surtout au pluriel lacrimae): 
larme(s).- Ancien, usuel. Panroman, M.1.4824. - Une forne tardive 
lacrimus n. et lacrimum n. au sens de "lanae, seve des plantes" figure 
dans les traductions d'Oribase, d'aprfes 8axpu(ov). 

D&riv^s et compos^s: lacrumO ( lacri-),-Ss (et k basse epoque lacrimor 
[d'apres Idmentor, laetor?]): pleurer, verser des larmes; M.L.4825 
(toutefois moins repandu que pldrdre, plus expressif, cf. Sdn.Ep. 63,1, 
et comme tel adopte par la 1. populaire); lacrimosus: qui verse, ou 
qui fait verser des larmes = 8oocpu<jo8r]C; lacrimabilis (poet. et post- 
class.); lacrimula', lacrimatio,-torius', collacrimo (Ter.); delacrimo 
(Coi.); illacrimo (class.); super-, sub-lacrimo', illacrimabilis 
(= aScocpuTOg), po£t., etc. 

II y a un theme en -u- dans gr. Saxpu (le pluri.->l Boocpua, fr^quent, 
a entrain^ la formation d'un singuli er Saxpuov) et un theme a -o- dans 
got.tagr, iri , der (tandis que gall.deigr suppose un theme en -u-) . 
De la serait derive 1 at. dacruma, d'ou lacruma, lacrima. II y a une 
autre forme a *dr- initial, dans v.h.a. trahan, v.aax.trahnl (plur.) 
"larmes"; c 1 est a celle-li que repond le pluriel a.rm.artasuk , de 
*drak’u (avec un singulier artawsr, de drak'ur)', 1'absence de r 
dans les premieres formes peut resulter d'une dissimilation. Le groupe 
oriental de 1'indo-europeen a des formes semblables, mais sans r ni 
dentale initiale: skr .acru et acrdm, a -r. asru- et lit. asara (le slave 
se sert d'un tout autre mot: sliza)', le tokharien a de meme dkdr. 
le d- de *d-akru- fait sans doute partie des "prefixes" dont le voca- 
bulaire populaire indo-europ 4 en a d'autres exemples; v.a per. 

Le -ia final de lacrima est embarrassant. Le latin n'^largit pas 
ainsi ses themes en u-. C'est ce qui a conduit a supposer un emprunt 
du latin a gr. Sootpupxx (-8axpup/x a 1 ' <?poque hellenistique); ainsi Breal- 
Bailly, et Wackernagel, Vorles. II 35, ou au moins une infAuence du 
mot grec, M.Bloomfield a suppose une action de spuma, peu vraisem- 
blable, AJPh.13,37. 

Pour le passage de d a I, cf. dingua > lingua, leuir, odor et oleo, 
solium et sedeo. Une influence de lacerare (lac(ejrare) est possible. 

lactes, -ium f.pl. (singulier seulement chez Priscien): intestin 
grele (de 1'homme et du mouton; appele hillae chez les autres Stres, 
cf. Plin. 11, «00); 2° laite, laitance. - Atteste depuis Plaute. M.L.4828 
Derive: *lacticulum "ris de veau", M.1,4830. 

II est malaise d'ecarter la notice de Priscien, GLK II «13,3 a 
graeco ytxkootxibei dictae et seruauerunt apud nos quoque idem genus. 
Ce serait un calque du grec. - Cf. ali. Milch et Milchner. 

lactoris f. : sorte de piante laiteuse; euphorbe? (Pline 24,168). 
M.1.4832. ForAation etrange; influence d'un grec -oris, -idosZ Le 
lacteris des Gl. semble une d^formation de Xa 0 upi,S, autre piante. 

lactrlnus, -I m.: sorte de poisson. Mot tardif, peut-etre deriv^ 
de lac. Cf. A.Thomas, Romania 35,182. 
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lactOca: v. lac. 

lacOna: v. lactis. 

lacOnar: v. lacus. 

lacus, -Os m. (dat. abi.pl. lacubus ', lacus,-i a basse epoque, Vulg. 
Cassiod.): lacus, lacuna magna ubi aqua contineri potest, Varr.L.L. 
5,26. Designe toute espece de reserTOir d'eau, different en cela de 
palus, stagnum', lac (lacus Albanus), reservoir d 1 ean public a Rome 
(lacus Curtius, etc.); bassin; citerne (k eau, a huile, k vin); pnis 
par extension tout obj et en forne de reservoir: ange, auget, hncbe, 
panneau de plafond (cf. lacUnar et laculatus, dans -a uestis Isid., 
Or.19,99,11, etc.); cf. lacusculus "huche". - Ancien, usnel. Panroman. 
M.L.483G. 

Derives et composes: laculus CIL IV 8374; lacusculus (Coi.); lacuna 
(lucuna avec assimilation de l'o a l'w suivant): - i.e. aquae col¬ 
lectio, a lacu deriuatur, quam alii lamam, alii lustrum dicunt, P.F. 
104,14; laculla ( lu -): fossette (Varron). Lacuna est le feminin d'un 
adj. *lacunus qui est a lacus comme portunus k portus, etc.; lacuna 
scii .aqua "eau de citerne", puis la "citerne" elle-meme, "fosse, 
bassin" (surtout poetique dans ce sens); et dans la langue commune 
"cavit^, creux", et par suite "vide, lacune". M.L.4O3S; v.h. a. lahha. 

Sur ablacutj "circa uitis codicem dolabra terram diligenter aperire 
et purgatis omnibus uelut lacus efficere ", v. laqueus. 

lacunar (lacOndrium, Vitr. ): caisson ou panneau dans un plafond 
k compartiments, qui forme des creux semblables a un bassin; non enim 
a laqueis dicitur, sed 'ab eo quod sunt lacus, Serv. Ae . 0 ,85 • Lacunar 
est le neutre d'un adj. *lacunar is, cf. exemplar et exemplaris. Le grec 
dit cfxxTvcqia. Cf. laquear. Autres derives: lacuno,-as: laabrisser; 
lacunosus', qui presente des creux, des cavites; lacunarius, Xcooto- 
noioc Gloss.; lacuneus (tardif).A lacus se rattache peut-etre le nom 
de la ville des feques, Sublaqueum (= Subiaco), cf. Front., Aquaed.93. 

Cf., de 1 1 italo-celtique jusqu'au slave: iri. loch, y.isl.lpgr et 
v.angl. lagUj v.sl .loky, avec le sens de "pibce d'eau, lac, narais". 
- Le grec*Xoooco£ "trou, fosse, r 4 servoir" pourrait reposer sur *XootFo—. 

lacuturris, -ls m.: sorte de chou (Pline, 19,141). Lecture dou- 
teuse; Jan-Mayhoff, d'aprbs Urlichs, lisent lacuturnenses qui serait 
d 4 riv£ de Turni lacus nom de lien qu'on trouve dans Colum.10,137. 

lada, -ae f.: sorte de casia (Plin.18,97)• Mot etranger. De IA: 
Iddanum: gomme du ciste. Est-ce le meae mot que leda "cistus" cyprius, 
avec son derive ledanum, qu'on lit aussi dans Pline, 18,75? 

laecasin; sans doute transcription de Xouxa^euv "fellare", dans 
Patrone 44,8. 

laedo, -ls, -si, -sum, laedere: frapper, blesser (sens physique 
et moral), d’ou, faire injure ou dommage k, leser: laesae crimina ma- 
iestatis (Ammien); laesus, M.L.4844; d '04 illaesus (epoq.imper., 
= apXa^Tic). Ancien, classique. 

Derivas: laesio: attaque (t. de rh^tor^, Cic. De Or. 3,53,805); a basse 
Epoque "Iasion, dommage, tort", M.L.4843 et *laesiare, 4849; lae¬ 
sura (rare, tardif); laesibilis (b.lat.).Les formes romanes sont 


rares. 
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Le sens de "heurter, choquer" qui est dispara da simple est maintenu 
dans les composes: allldZ: heurter contre, briser; collido: entre- 
choquer; collisio, collisus (rares); Slido: faire jaillir en pressant, 
^craser; d'ou SllsiG, eraploy<^ aa sens propre par S^n.Ep.yy, 18, elisio 
lacrimae, et qui dans la 1. de la grammaire tradait le gr. exGXtvjnc, 
ce qui montre bien 1'identite fondamentale de sens entre laedG et 
9 X 1 ,( 301 ); elisus "us^", conserv" dans quelqaes dialectes italiens, M.L. 
284C; illido: heurter ou briser contre; illisus "choc"; oblido: dcra- 
ser en entourant, eteindre (rare mais class.).On pent se demander 
si laedfi n'est pas dans le meme rapport avec lassus qne coedS avec 
cad&, cassus. Le vocalisme radical a est le meme qne celai des ad- 
jectifs indiquant des infirmitas, comme aeger, blaesus, claudus , etc., 
et que celui de caedo, claudo, scande, spargo. Pour un radical de 
ce gente, on ne s'attend pas a. trouver une correspondance indo-euro- 
p 4 enne. La ressemblance avec le verbe isol 4 v.isl. lesta "raaltraiter" 
semble fortuite. 

laena, -ae f.: <?toffe de laine i longs poils dont on se servait 
pour faire differents vetements de dessous (surtout de caractere 
rituel), puis ces vetements eux-memes: toga duplex (= ^Xouvcc SotiXtJ 
Od.19,236; duarum togarum instar Varr.L.L.5,133), uestis regia, uel 
sagum italice dictum CGL V 306,56; toga duplex qua infibulat i 'flamines 
sacrificant (cf. Cic.Brut.14,56). - Mot rare et technique, que la langue 
poetique recherche. - M.L.4841. Le rapprochement avec gr.xXoctva, X^ 00- 
vos, est d<^ja dans Festus, P.F.104,18, quidam appellatam existimant 
lusce, quidam Graece, quam yfjxv o8a dicunt. Mais il 8’explique mal, 
de quelque maniore qu 1 on essaie de 1 1 interpreter. II y a eu peut-etre 
un intermediaire etrusque. Le cognomen Laenas est Etrusque. 

laetus, -a, -um: adj. de la l.rustique, "gras", cf.Vg.G.1,1, quid 
faciat laetas segetes ; 3,530, glande sues laeti redeunt', 3,310, quam 
magis exhausto spumauerit ubere mulctra \ laeta magis pressis manabunt 
flumina mammis. S 1 emploie, comme on voit, des animaux, des terres 
(Caton oppose ager laetus a ager siccus, Agr.6i,s), des moissons, du 
lait, etc. Dans la 1 . augurale laetum augurium "augure qui promet 
1 1 abondance, la prosperi t^"; dans celle de la rhetorique nitidum 
quoddam genus est uerborum et laetum. En passant dans la 1 .commune 
1 1 adj. a pris le sens de "a 1’aspect plaisant ou riant, joyeux"; 
litterae tuae partim laeta, partim tristia continent, Plin.J., Ep. 
5,9,1. - Ancien, classique, usuel. Le sens original et le sens deriv<? 
se retrouvent dans les derivas. 

Iaet 5 ,-as: engraisser, fumer; l. sterilia (Pallad.1,6,13); et laetor, 
-aris: se rejouir; laetandum magis quam dolendum casum tuum, Sali., 
Ju.14,33; laetamen: engraissement; engrais, fumier; laetitia: 1* fS- 
condit^, fertilite: l. loci (Colum.), I.pabuli "abondance de fourrage"; 
3 *joie, gait<?: - dicitur exsultatio quaedam animi gaudio efferuentior 
euentu rerum expetitarum, Geli.3,37,3. 

Au sens de "joyeux" se rattachent les termes de la 1 . ecrite: lae¬ 
tificus et ses derives; collaetor qui dans la 1.de 1 1 £gl. traduit 
<Juyyp.ipu>‘, laetabilis et. illaetabilis, compose podtique traduisant 
axotpLC; ainsi que 1 'inchoatif laetlsco (Sisenna ap. Non. 133,3), laetitudo 
(Acc.), laetdtiS, laetitds (tardif). 

Dans les 1 . romanes, les dial. italiens ont conservi laetare, laetamen 
avec leur sens technique, M.L.4846 et 4845; laetus, laetitia sont 
representes avec le sens de "joyeux", cf.fr. Ite dans ch&re lie, liesse, 
M.L.4847-4848, *exlaetidre, 3019. 
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Au cuji rapprochement net pour ce mot populaire a rocalisme a. 

laetus ( letus, litus): serf. Transcription tardive d'un mot ger¬ 
manique; cf. lethik, M.L.4yy3a. 

laeuus (laeuos) , -a, -um: laeua sinistra... a laeua, laetrum si¬ 
nistrum, et laetrosum, sinistrosum, P.F.104,1«; gauche (qui est a 
ou qui vient de gauche), d'ou deux sens; 1* difavorable ( numina laeua 
par opposition a numina dextra) comme en grec; ou "malchanceux, mal 
inspire"; «° dans la 1. des augures," au contraire, "favorable, propice" 
parce que les Romains, suivant le rite itrusque, en se tournant vers 
le sud pour prendre les augures, avaient 1'orient a leur gauche: 
laeua prospera existimantur quoniam laeua parte mundi ortus est , 
Plin.«,i4«; sens rare, sans doute archalque, et usiti surtout en 
poesie. Substantivi: laeua,-ae f.(sc. manus) : la main gauche; laeuum, 
laeua nwpl."la gauche". - Ancien (Enn.Pl.); non roman; mais iri. laeb. 
S'y rattachent 1 1 adv. laeuorsum "a gauche" (cf. dextrorsum), les noms 
propres Laeuius, Laeuinus', Laeca', Laelius. 

Laeuus correspond exactement a gr. Xcxi(F)oC et a v. sl. levu', meme 
suffixe et mSme diphtongue a vocalisme "populaire" a que dans scaeuus. 
Les adjectifs signifiant "gauche" sont nombreux et se trouvent chacqn 
dans peu de langues, a la diffirence de celui qui signifie "droit" 
(v. dexter). Iis sont du reste sujets A se renouveler. Sinister a un 
suffixe de comparatif comme aptcnrepos, osc.ombr .nertro-, gr. vepxepoc. 
Laetrum, laetro(r)sum cites par Festus ont subi 1 'influence de dexter, 
sinister, dextro(r)sum, sinistro(r)sum. 

Le sens de "courbe vers la terre" indique par Servius, (1.3,55: 
laeui (sc. boues) quorum cornua ad terram spectant (par opposition 
a licini), indique peut-etre une parenti avec une racine *lei "courber"; 
pour le sens, cf. en dernier lien Lane, Language, 11,195. 

lagalopex, -ecis f. : nom d'un animal qu'on trouve dans Martial 
VII 87,1 aurita... lagalopece', transcription d'un mot grec ^^ayoXojrcrii;, - 
formi comme x T l vot ^ W7 ’ ;r l%* 

lagois, -ldls f. : nom d'un oiseau (lior. Sat.2,«,««}, le lagopbde? 
D 1 un gr. Xayuue, cf. XaycorcouC. 

lagona ( laguna, lagoena, lagena, lagoena),-ae f.: cruche de terre 
a large ventre. Emprunt sans doute au grec 6 et r] Xayuvoc [Xayqvoc], 
lui-m&me emprunti (ou provenant de la m&me langue), attesti depuis 
Plaute. Les graphies diffbrent d*un ms. k 1 'autre; lagoena est sans 
doute un contripel de laguna , comme goerus de yupoc, cf. Niedermann, 
Emerita, XI 1943, p.373. Les inscriptions ont lagSna et lagttna. De 
la: v.h.a.Zage lla: Lagei. 

Dirives: laguncula', lagundris; lagunaria f. 

lalcus, -a, -um: lafque. Emprunt fait par la 1 . de 1 'figl. au gr. 
XaVxoS. Derivi Idicalis (Greg.Tur.). Eoman, M.L.4853; celt.: iri. laech, 
britt. leic', et germ.: all. Laie. 

lallsift, -Onls m. : anon sauvage. Mot africain d' aprbs Pline, 8,174. 

lallo, -as, -are: "dire la, la", chanter pour endormir les en- 
fants; cf. CGL V 630,47 lallo est proprie quod agit femina in cre¬ 
pundiis et le scholiaste de Perse, 3,16; correspond a gr. ( 3 a ( 3 a^o); 
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lallus m .(lallum n.),-f (Aus.). Une glose donne aussi lallare: lac 
trahere. Des onomatopees de ce genre se trouvent dans gr. XaXoC "ba- 
vard", lit. laliti "begayer", etc.; cf.M.L.48Go. 

lama, -ae f.: i* fondriure, flaque d’eau, bourbier; mot rare, qu'on 
trouve dans Ennius, Hor. Ep. i, 13,xo et dans 1 'abregd de Fest., P.F.104,15 
et dont ddrive sans doute lanatus , malpropre (Gloss.). M.L.48C2. 

Un mot pareil se trouve en baltique: lit. lomd ( acc. sg. loma), lett. 
lana "endroit bas dans un champ". L'intonation de l'o lituanien indique 
que le mot ne serait pas ancien en baltique. La coincidence, limit^e 
au letto-lituanien, peut etre fortuite. 


lambero, -fis, -are: -at, scindit ac laniat, P.F.105,19. Un ex. 
dans Pl., Ps.7,3, neo ludo ne lanberas, ofr le sena du verbe est du 
reste peu snr; pour le lamberat de Lucilius 585, v. le suivant. Peut- 
etre en rapport avec lanbo, cf. M.L.4O65 s.u. lambere. Pour la forma- 
tion, cf. tollo/tolero; recipi$/recuper 5 ? 


lambo (-bio epoq.imper.), -ls, -bl (rare, un ex. dans Lucilius 
585 lanberat , que du reste certains considferent comme 1'indicatif 
present de lambero', lanbul Vuljj. d'apres sorbui), -bitum, -ere: lecher 
(se dit d'abord du chien, = Xauxto), puis de 1'homine (= XeU)(w> lingo)', 
au fig., caresser, effleurer, baigner. - Ancien (Pl.), usuel. Reprdsente 
en logoud., et dans les 1 . hispaniques. M.L.48G5. 

Derives: lanbitus,-us m.; lambitS,-Ss) lambisco,-is (tous trois 
rares ettardifs). Compos^s: al-, de-, e-, prae-lambo, tous rares 
et tardifs, ou le pr 4 fixe ajoute au simple les nuances ordinaires; 
uniquement de la 1. dcrite. 

Present a infixe nasal d 1 une racine expressive, attest^e avec 
*-b- dans v.angl . lapian, v. isl. lepia "laper", v.h.a.Ia//an "lecher", 
et avec *-ph- (phoneme expressif par lui-meme) dans arm. lap'en "je 
l&che", gr. Xacpuoou) et XaTixco; cf. *lappdre, M.L.4yo5. Vocalisme o de 
type populaire. L'infixe nasal de lanbo rappelle lingo', on sait d'ail- 
leurs que le latin a developpe le type k infixe nasal. - En baltique 
et slave, il y a une racine parallble avec -k-: lit. lakti "lecher" 
(en pariant d'animaux), serbe Ibkati "laper", etc. 


lamentum, -i n. (usit^ au pl., d'ou le fem.sg. lamenta dans Pacuvius 
R 3 175): lamentation( s). Correspond a gr. ©prjvoc. — Ancien, usuel. 

D<?nominatif: lanentor,-aris (et k basse 4 poque lamento, panroman, 
sauf roumain, M.L.48O7): se lamenter; et ses derives, lamentatio, 
-tor,-trix,-tdbilis,-tdrius (Pl.Ca.yC, cf. datarius, manifestarius), 
etc.; illamentatus (Vulg. = cbcXaucrxoc, do7iev0rixoc). . 

Pour le sens, lamentum, qui est souvent analyse en *ld-men-to-m, 
d'une racine *l 3 - avec suffixe d'instrument, ne va qn'avec arm. lam 
"je pleure" (dont l initial peut reposer sur *kl- ou *pl- aussi bien 
que sur l~) et avec gr. Xaueuv* cp 0 eyyec 30 au (on a aussi Xar|pevau). 
Sur * 15 - "aboyer", v. latrare. D'autre part, 1 'irlandais a un repre- 
sentant de *le- dans liim "je reproche, j^ccuse", cf.got. lailoun 
"eXou 8opr|aav". Ceci poaS, on peut d'autant moins rien affirmer sur 
1'origine de 1at. lamentum que l'a y peut resulter de quelque allon- 
gement compensatoire. 

lamia, -ae f.: 1* vampire, ogresse, eroquemitaine; a? poisson im- 
connu. Emprunt au gr.Xap.ua (depuis Lucilius). M.L.4868. S'y rattache: 
lanium,-t n. : ortie morte, ou ortie royale, nom vulgaire de la mer- 
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curiale annuelle (Plin.), ainsi designee a cause de la forme de sa 
fleur. 

lammina ( lamina, lamna), -ae f. : lame, feuille minee (g^nerale- 
ment de m^tal, Z. plumbi, aes in laminas tenuare, etc., I. ardens ou 
simplement I. "lame rougie servant au supplice des esclaves", puis, 
par extension, tout objet piat et minee: piece de monnaie (ainsi 
nommee de la barre de metal a monnayer), cartilage de 1'oreille (cf. 
la<n>na, Xojioc uttuou Gloss. Philox.), etc.- Depuis Pl. et Cat.; techni- 
que, usuel. Les formes romanes remontent a lamina et lamna. M.L.4OC9. 
Celt.: iri. lann, britt. lafn. 

Derives: lamella, M.L.4866, et germ.: m.h.a. Idmel, etc.; lamellula, 
lamnula (lat. eccl.); Idminosus, lamnicus, tardifs. 

Terme technique, d'origine obscure; sans doute emprunte. 

lampadio, -onis (lappaio, lapatio Gloss.) m. : oignon (Orib.). 

lampago, -lnls f.: saxifrage (Pseud. Apul .98,9). - Cf. lappago ? 

lampas, -adis f.: emprunt au gr.Xap.7nxc; dans la 1 . vulgaire lampada, 
-ae d'aprfes le type grec issu de 1 1 acc.populaire Tr^v Xap/ 7 nx 8 a.v: lampe. 
Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. - M.L.4870; iri. lampa. 

D^riv<?s et compos^s tardifs: lanpaddrius, porteur de torche ou 
de lampe (Su^tone dit seruus praelucens), lampadifera, CIL VIII 8,993. 
Sur Xap,7i« a et 4 bati directement lamp6,-as d'oA lampdbilis (Cassiod.). 

les noms grecs de la "lampe" ont aussi et£ empruntes par 1'iranien 
(arm. lambar a passe par un intermediaire iranien). Cf. lanterna. 

lampr(a) eda ( lampetra? et' lamprida Anthimus .avec var. naupreda, 
nauprida), - ae f. : |iupou,va (CGL III 570,36 et V 631, 35). Panroman, 
sauf roumain, M.L.4873; et germ.: v.h.a. lempfrida "Lamprete". V. A. Tho- 
mas, Romania 35,185, et Schuchardt, Z. f. rom. Phil. 30,734. 

lAna, -ae f.: laine. Atteste de tout temps. Panroman. M.L.4875. 
D^riv^s: Idneus "de laine", M.L.4888; Idndris, Varr. (I. pecus) et 
Idndrius : l. herba "herbe A foulon, saponaire"; subst. lanarius, -a: 
ouvrier, ouvritsre en laine, M.L.4876; iri. lainner ; lanaria: manu- 
facture de laine; Idndtus: laineux, d'ou lano: epooepopee0 Gloss.; 
lanestris (tardif, Vopiscus) forme comme terrestris, cf. peut-etre 
Idnerum, s.u . lauerum", lanicius: qui a nae. toison (tardif, Arnobe); 
IdnSsus, M. 1.481)5 et ses d^riv^s; lanitium n. (et lanitia,-ties f.): 
lainage, toison; lanugo: duvet, poil follet (cf. aerugo, ferrugo ); 
lanuginosus: duvete; lanula (Ceis.). 

Composes: Idnificus,-ficium, M.L.4803; Idnifex (Fronton); iSnifer, 
-ger', -lutor (Gloss.) = epuo 7 cXuTqC; lani pendens,-pendius,-dium ( cf. 
pSnsum), Idnipes, Idnoculus: qui lana tegit oculi uitium, P.F.105,18; 
ISnicutis (Laber.); Idnifricdrius CIL IV 1190. 

L'abondance des adjectifs et composes mohtre 1 'importance de la 
la laine dans la vi e domestique ancienne. 

Repond A skr. Urnd, arr.varnd-, v.sl.tiZdno (s. vuna), lit. vi Ina, got. 
wulla (meme sens). Le d^riv^ en -es- suppos^ par lanestris et peut- 
etre lanerum (v. Z at* er ia* ) se retrouve en grec: dor. Xavoc» ion.-att. 
Xrjvoc (mot poUtique). Le mot celtique, iri. olann, gall, gulan a une 
structure differente. - Sans doute apparente A lat. ue Ilus, v. ce mot. 
- Pour 1 'eievage du "mouton" en indo-europeen, v.ouis, aries, agnus • 
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lancea, -ae f.: lance. Mot £tranger, espagnol d'aprbs Varron ap. 
Geli. 15,30, grec d'apres Festu3, qui rapproche le gr. XoYXJb P. F. 105,17. 
Semble plutot d'origine celtique. - Ancien (Sisenna). Panroman, sauf 
roumain. M.L.4878. 

D^riv^s (tardifs); lanceStus : en forme de lance; lanced,-as (Tert.), 
conservi dans les 1 . romanes, M.L.4879J lanceola (Apul. ), M. L. 4883, 
lanceolStus: lanceole; lancearius, lancidrius: lancier (Amm., Cass.). 
M.L.4880; lanceator (tardif). 

Isarae etait ^trangere aux Roraains a 1 ’origine; c'est apros qu'elle 
a £te adopt^e par eux que les derives du mot se sont peu a peu cr^es. 

lancino, -Hs, -aui, -atum, -are: mettre en pibces, dechirer (sens 
physique et moral). Premier exemple, semble-t-il, dans Catulle; evit^ 
par la prose classique; reparait dans la latinite imperiale (S^n., 
Plin.,Am.); rare. La forme usuelle et classique est lacero', ni lancino 
ni lacero ne sont romans (cf. au contraire Ionis). 

Derim^s: lancinatiU (Sen.), lancinator (Prud.). - Voir lacer. 

landlca, -ae f.: clitoris. Le mot ne figure que dans les Priapees, 
les inscriptions, et dans les gloses ou il est traduit par ecr)((xpa8i,v, 
■ ais devait €tre usite dans la 1. populaire, comme on le voit par 
1 'allusion que Cic. fait a ce mot, Fam.9,23,2, a propos des 4 quivoques 
obscbnes: Memini in senatu disertum consularem ita eloqui : "Hanc culpam 
maiorem an iZLAM DICAM?" Potuit obscenius ? M.L.488C (ane. fr. landie). 

langa, -ae f. ( langurus,-i m.): lezard, dont 1'urine passait pour 
former en se solidifiant 1'ambre appele langurium , ou aussi lyncurium 
(de lynx)', cf. Plin.37,34. Mot Atranger, peut-etre celtique. 

langues, -Ss, -ui {lanxl t ardif),-ere: languir, etre alangui, 
affaiss^. - Ancien (Lucii.), usuel, classique. M.L.4889. 

Formes nominales et d^ri-ves: languor: langueur (depilis Pl., class.), 
M.L.4891; languidus: languissant, M.L.4890; languidulus', languedo, 
languitds', languetudo', languesco,-is: s'alanguir; languefacio (Cic., 
Leg.3,15,38, incitare- languetes et languefacere excitatos ); langui¬ 
ficus (Quint. Cic.); elangueo, elanguesco, Slanguidus: formes renforc^es 
a 1'aide du preverbe e- qui appartiennent a la latinite imperiale. 
- Les formes romanes de caractbre "populaire" sont rares (roumain, 
mac£d., logoud. ). 

La racine est sans doute la meme que celle de laxus (v.ce mot). 
Le grec en a, semble-t-il, des formes a infixe nasal expressif dans 
des d^riT^s: XayyuM "trainard", "je me relache, je me d^tache", 

peut-etre Xayyeoei.* cpeuyei, Hes. Outre XctYyEUei,, il y a un elargissement 
-u- dans v.isl.s lokkua "s^teindre". Groupe de type populaire. 

lanio, -as, -aui, -Stum, -are: dechirer, mettre en pieces. Usuel, 
classique. S'emploie au sens concret, puis dans la 1 . imperiale au 
sens figur^. - M.L.4892; les repr^sentants de laniare ont dans certai- 
nes 1. romanes le sens de "se lamenter", par suite de 1'habitude rituelle 
qu*avaient les anciens, surtout les femmes, de se dechirer la poi- 
trine ou les bras, ou de s'arracher les cheveux pour manifester leur 
douleur. C^., pour le d^veloppement du sens, plangere. 

Formes nominales et derivas: Iani 5 ,-Snis m.(tardif); lanius m. 
(ddja dans Pl.): d 4 coupeur, boucher, victimaire; laniolum n.: petite 
boucherie (Fulg.); lanienus: de boucher, -a taberna (Varr.), d'ou 
laniena,-ae f. (d£jA dans Pl.; peut-Stre anterieur a lanienus , et de 
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suffixe etrus^ue?): boucherie; 

laniarius,-a,-un - , laniarius m.; laniarium ( cf .carnarium) - , lanio¬ 
nius ; laniator,-tarium,-tura (Gloss.) = ^axeXXocptoc, fiaxeXXerov, 
xpeuOTocXetov; laniolum (Palg.)j laniatus, -us m.; -t io,-mentum (Aug.); 
dilanio : dechirer. 

Le sena ancien est "ddchirer" (avec les ongles, les griffes, les 
dents); il est 4 vident que lania ne peut £tre le d^nominatif du subst. 
lanius atteste seulement avec le sens secondaire de "d^coupeur, boucher". 
Lanius doit etre un postverbal de lanio} un adj. *lanius "d^charn^" 
est supposd par le logoudorien landzu "maigre", cf. M.L.43y4. 

V. lanista. 

lanista ( lanistra Gloss.), -ae n,: maitre de gladiateurs. - Terme 
technique.employ^ par Cic., souvent avec une nuance injurieuse. 
D 4 riv£s: lanisticius (P 4 tr.): de gladiateurs; lanistatUra (Lex Iulia 
Munic. I.133): profession de lanista, d'aprbs quaestura, etc. 

Mot etrusque, d' aprbs I sid., 10, i$y. La format ion en -a, de carac- 
tbre populaire, appuie cette indication (cf. laniSna, uerna, etc.). 
Lani est un non propre Utrasque. Rappelle toutefois le type danista. 
Le groupe est peut-etre a rapprocher de lania, etc. V. F.Mulier, Altit. 
V 5 rt., p.3sS, et Herbig, IF 37,165; oais aussi J.B.Hofmann, Idg.Jb.7,3. 

la(n)na: v. lamina. 

lanterna (et laterna, par ^tymologie populaire qui rapproche le 
mot de lated} lancterna Itala), -ae f.: lanterne. Emprunt A gr. Xap, 7 crr|p, 
avec influence de lucerna, cf. Gloss. lanterna - , uas lucernae. - D 4 jA 
dans Pl. - Panroman, sauf roumain, M.L.48y6; et m.h.a. Latern. La 
forme en -erna indique peut-etre un interm^diaire Etrusque; cf. cisterna, 
nassiterna, etc. Deriv^: 'lanternarius. 

Le mot Xap/7ETT|p a aussi 4 t^ emprunt^ par le moyen iranien ( lamter 
en pehlvi de Tourfan). Cf. lampas. 

lanx, -cis (abi. lance, d'aprbs Varr. L.L. 10, 63) f.: piat, plateau 
(circulaire ou re ct angui ai re, cf. Rich, s.u. ). Ancien (cf. la vieille 
proc^dure lance .et licia), technique; non roman. - En "particulier 
"plateau de balance", d'oA: bilanx f. "A deux plateaux, balance", 
qui a remplac^ le nom ancien libra - , M.L.1103. Diminutifs: lancula, 
Vitr.(et langula avec g d'aprbs linga ? Varr. L.L.5,130); lancla Gloss.; 
lancicula (Arn.); lanceola (Arn.?), M.L.4883, *lancella, M.L.4881. 

Rappelle gr. Xexoc (chez Hipponax), Xextc (chez Epicharme), Xexavr| 
(en attique). Emprunt A un mot m 4 diterran£en d’ob viendrait d'aut re 
part le mot latin ? 

laparls: nom d' un insecte (Polem. Sil.). Tardif; d'aprbs Niedermann 
corruption de Xap,7iupLC (on a dans les Gl. lapiris ). 

lapis, -ldis (abi. lapi dans Enn. ) m. (f. dans Enn.): 1* pierre; et 
tout objet en pierre ou qui rappelle la pierre: "borne miliaire ou 
frontibre", "monument funbbre, statue"; "homme stupide"; 3 * pierre 
pr^cieuse. Ancien (Naev. Cat.; cf. aussi 1'ancienne formule cit^e par 
P.F.103,11), usuel. A subi A basse £poque la concurrence de petra qui 
l'a supplanta dans presque toutes les 1. romanes; M,L. 4 yoi. 

D^rivAs et compos^s: lapida,-as: 1* lapider, jeter des pierres A; 
3*impersonnel: il tombe des pierres. M.L.48»8; gall. labyddio (mot 
savant); lapidatia,-tor - , lapidUmen (Gl.); dilapida : 1* Joncher ou 
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cribler de pierres (sens rare; Colum.10,330, Iuppiter... grandine 
dilapidans hominumque boumque labores ); «‘dilapider, gaspiller. 
Sens sans doute familier (un ex. dans Ter.Ph.Oy7; repris seulement 
i tres basse 4poque et surtout dans la 1. de 1 1 Sglise), M.L.s(>4«a; 
cf. dilacero', Slapiddtus : nettoy^ de pierres (Plin.); lapidSscS,-is: 
se changer en pierre (Plin.), lapideus : de pierre (cf. lapidius , M.L. 
4899); lapidSsus : pierreux, -sitas', lapidSrius (-ris)i de pierre, 
charge de pierres, grav^ dans la pierre (-ae litterae), d’ou lapidarius 
(-ris ) m. : lapidaire; lapicula', lapisculus', lapillus m. : petite 
pierre, caillou, conservi dans les dial. italiens mdridionaux, M.L. 
4900; lapillesco (~tsc5), Tert., lapillulus. 

Composds: lapi-clda: tailleur de pierres; lapicidinae ( lapidiclnae , 
avec m^.tathuse, favorisee par 1'influence des mots en -cen,-cina, 
-cinium, du type tlbl-cen,-cina,-cinium) : carribre de pierres; lapi- 
diclndrius', lapidicaesor (inscr.), lapidifer (Pp.Aug.). 

Le rapprochement de ombr. vapef-e "sella", etti», est douteux k cause 
du sens. - Pas d’autre rapprochement; car gr.Xei "rocher nu" est 
suspect d'appartenir k la famille de Xs7tw, et, en tout cas, loin 
pour le sens. Sur le celtique, v. J.Loth, Rev. Celt., 44,293« - Les noms 
de la "pierre" diffbrent d'une langue indo-europ4enne a l'autre'(v. 
saxum). 

lapistrus: nom d'une piante inconnue dans Isid», 17,10,20. Forme 
peu sure: v. Sofer, p.137 et 17G; dissimilation de rS pistrum ? 

lapit: dolore afficit, P.F.ios,2i« Atymologie populaire dans Non. 
23,7, - obdurefacit, lapidem facit. Pacuuius Periboea (27G): lapit 
cor cura, aerumna cor conficit. Sana autre exemple. 

lappa, -ae f.: bardane ( boaria l.). Depuis Virg. Panroman. M.L. 
4903; cf«Joret, R.Phil.37,241-250« Les gloses le donnent avec diveraes 
4pithbtes: l.candria, herculina (= Herculis), inuefsa, maior ; l. dra- 
cSnis. 

D£riv£s: lappSceus: qui ressemble k la bardane; -un M.L.4904; lappago 
gaillet blanc (cf. lanp 5 go)l', lapella: langue de chien (Isid., Gloss.; 
v. Sofer, p.s et 169). 

Meme g£min£e expressive que dans lacca. 

laquear, -ris n. (n. de l'adj. laqueSris, usitd surtout au pl. la- 
que&ria): plafond k caissons, lambris. Meme sens que lacUnar. II 
semble y avoir eu rencontre de lacus et laqueus. Le Servius auctus 
Ae.1,726, atteste qu’i cot<£ de laquear, laqueatus on trouve les gra- 
phies lacuar, lacuStus (cf.Sublaqueum). Unia il n'y a pas de raison 
ddcisive d'adaettre que laquear, laquedtus provienne de lacust le 
plafond k caissons a pu se dire laquear par assimilation aux mai11es 
d'un filet, ou i la boucle d’un noeud coulant (laqueus)', il y aurait 
IA une autre image que dans lacUnar. Pour la formation, cf. alueus/ 
aluear(e). D£riv4: laquedrius a.: 1* lambrisseur; 2* gladiateur arnd 
du laqueus. 

laqueus, -I a.: lac, lacet, noeud coulant. Terne de chasse; em- 
ploy^ ensuite au sens figur£ "pibge, trappe". Anci en (Pl.), usuel. 
Panroman. M.L.4909. 

Ddriv^s et compos 4 s: laquear (v. ce mot); laque$,- 8 si prendre aux 
lacs (^poq.impir.; surtout au pcp. laquedtus), M.L.4907 (fr. lacer, 
etc.), et ablaqueS, t.technique de la 1 . rustique "dichausser un arbre", 
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ablaqueatis (forme contestee; certains prefbrent lire ablacuo (attest£ 
dans Varr. R.R., 1,39,x) et en faire un compose denominatif de lacus 
"fosse", mais il ne semble pas que lacus ait jamais forme de verbe, 
et du reste la composition serait bizarre); enfia le texte de Pali. 
3,1 ablaqueandae sunt uites, quod Itali excodicare appellant , exclut 
la derivation de lacus: elaqueo "d 4 gager ,du piege" (tardif, d'aprbs 
expedi&i)", inlaqueo: enlacer; inlaqueatus : -n alii pro uincto utuntur, 
alii pro soluto , P.F.ioo,iy; *laqueolus , M.L.4908. 

Terrae technique qui est sans doute emprunte, comme beaucoup de 
mots en -eus. fitrusque? La parente avec lax, lacio , ne se justifie 
guere. 

Lar, L&ris, usit^ 4 galement au pl. Lares, -ium, -um (ancien Lases ? 
cf. Varron L.L. VI 3, et le Lases du Carmen Fr.Aru.) m.: Lare(s), 
esprits tutelaires, consideras comme les iimes des morts, charges 
de proteger la maison ( Lares familiares ou Lar familiaris), la cite, 
les rues, etc.; 3* par metonymie, le foyer lui-meme, M.L.4910. Derives: 
Lardlia,-ium "fete des Lares"; Lararium "sanctuaire des Lares"; hybride 
tardif: Larophorum. 

Les Lares semblent avoir ete a 1 'origine des divinitas infernales, 
ou plutot des "esprits" infernaux, qui poursuivaient les vivants, 
et qui furent transformas par la suite en divinites tutelaires; cf. 
P.F.373,7, pilae et effigies uiriles et muliebres ex lana Conpitabilus 
suspendebantur in conpitis, quod hunc diem festum esse, deorum inferorum, 
'quos uocant Lares, putarent, quibus tot pilae quot capita seruorum, 
tot effigies quot essent liberi ponebantur, ut uiuis parcerent, et 
essent his pilis et simulacris contenti. Ce sens originel rend probable 
la parente avec ISrua (trisyllabe dans Plaute) "esprit des morts qui 
poursuit les vivants, spectre, fantome". Larua rappelle par le suffixe 
Menerua, Minerua qui semble bien emprunte a 1 'etrusque Menrua. Lar, 
larua peuvent avoir la meme origine: on sait 1'importance du culte 
des morts et des divinitas infernales dans la religion etrusque. 
V. Ribezzo, Etrusco-Lat. Lar, Lara, Larunda, Riv. Ind. Gr. It., ii»37,p. 156. 
A Lar se rattachent sans doute Lara "*B ter Larum" identique a Mania, 
Ldrunda que Varron d 4 rive du "sabin", L.L.5,74, et qui a une finale 
etrusque; cf. ^tr. Laran, Laruns, nom de divinit^. Cf. aussi Lartius, 
LdrSnius ;» Larentia ; Larentalia : - coniugis Faustuli,'nutricis Remi 
et Romuli, Larentiae festa, P.F.ioG,i. 

largus, -a, -um (5 CIL VI 33531 b3) : abondant; qui jaillit en 
abondance (se dit surtout des sources, des fleuves, etc.; sens qu'on 
retrouve aussi dans largitio, cf. Cic., Off. 3,15,53 LARGITIO quae fit 
ex re familiari FONTEM ipsum benignitatis EXHAURIT; et largiusculus: 
l. haustus Sol.7,4); d'ou "qui donne en abondance, g^n^reux, large" 
(au sens moral; dans le sens pbysique le latin dit latus i largus a 
suppiante latus grace a 1 1 appui -de longus avec lequel il formait 
couple par l’identit 4 de la finale; d ( ou largdre = laxare, Orib., et 
*allargo, M.L.353). - Ancien, classique, usuel. Panroman, M. 1.4913. 
Emprunte egalement en gallois Hara, liari "mitis, mansuetus"; et 
en bret. lary- "g 4 nereux". 

C'est le sens de "g^n^reux, qui r^pand des largesses" qui a persiste 
dans les d<?riv 4 s: largiter (large), largitus > adv. (Afr.); largitas", 
largitudo", largiusculus (Solin); largior,-Iris (comme blandior de 
blandus), largitio,-tor,-t ionalis", larglmentum (Fulg.); dilargior 
(Caton); elargior, d'aprbs effunda), i poq.imp. 

Compos.es, rares et poetiques: praelargus", largi-ficus, -fluus, 
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-loquus (Pl.). 

Aucun correspondant sur. On ne cite plus 1 'ingdnieux rapprochement 
avec skr. dirghdh, v. al. d lugp. "long" et lat. indulged qu 1 a pourtant 
rendu plausible L.Havet, MSL 6,353 suiv. 

laridum, lardum, -I n. {larida ac.caro, Cod.Theod.8,4,17): lard. 
Ancien (Pl. Cat.). Panroman, sauf roumain, M.L.4915. Ddrivd : ISrddrius 
"charcutier" CIL XII 4483. 

larix, -icis f. et m. : mdluze (Pl. Vitr.). M.L.4916; passi? en gero.: 
v.h.a. Igricha "Larche", et en celt.: iri. learog. 

Ddrivds: larictun,-i n.,M.1.4914; lariceus ; laricatun: rdsine de 
mdlbze, M.L.4913; larignus. 

Aucun correapondant aur. Lea mota celtiques comme m.irl .elair 
designent un autre arbre, le cliene. Sana doute mot d'emprunt (cel¬ 
tique? cf. Bruch, IF 41,377; ou plutot "alpeatre" comme comox, etc. 
V. Vitruve, «,9,1 et Jud,Arch. f. d. St. d. n. Spr. 131, 95 et suiv.). 

lar(s),-tis m. : chef militaire. Mot etrusque? Cf. dtr. larQ (nom 
p ropre ). 

larua, -ae (larua, trisyllabe chez lea archaiques) f.: esprit dea 
morts qui poursuit lea vivants, d'ou laruatus: -i, furiosi et nente 
noti, quasi laruis exterriti, P.F.106,5; fantome, apectre. Attestd 
depuis Plaute.- Sena derive: "dpouvantail", et "masque 11 (en tant que 
reprdsentation des vivanta). Comme cea fantomes, dans la croyance 
populaire, n,'avaient du corps que le aquelette, larua a ddsignd aussi 
un pantin en forme de aquelette (Petr. 34, 8). Adj . : ISru&lis (dpoq. 
impdr.) "apectral, aquelettique". De larudtus, seule forme atteatde 
k date ancienne (Pl., joint a cerritus), ont dtd tirds a baase dpoque 
un verbe laruo,-as (Apul., Firm. ) et un adj. laruaticus (d'aprfcs lu¬ 
naticus). 

V. L 5 r. 

lasciuus, -a, -um; folatre, joueur, pdtulant. Se dit des animaux, 
dea enfanta: -a capra, puella (Vg.). De la "provoquant, agav-ant" (c£ 
petulans, procax), et par auite "qui provoque le ddsir, lascif, licen - 
cieux" (se dit des personnes et des choses: lasciuun fenur Ov.). Meme 
developpement de sens dans lasciuitas (tardif); lasciuulus (Laev.); 
lasciue ,-uiter", lascluio, -is et lasciuia (ddjA dans Pl. et Pac.); 
lasciuidsus (cf. licentiosus). Lasciuus rappelle nociuus/noceS', uaciuus/ 
uacQ, et les adjectifs en -ko~, du type uascus, cascus, luscus, etc. 
- Ancien, classique, non roman. 

Ddrivd complexe et expressif. On rapproche des mots diffdrents 
du mot latin et divergents entre eux: gr. XlXmopttl "je ddsire vivemenfi 
Xacrcry* Tiopvrj Hes., Xt]V(,C "baccbante" - got, lustus "envie" - v.al.laska 
"flatterie", r.ldsyj "ddsireux" - skr. lasati "il joue", 151 as ah "dd- 
sireux" (mot populaire entre dans la langue savante comme on le voit 
par I; tout le groupe est "populaire"). 

laser, -ris n. ( lasser, lasar, forme de baase dpoque, et laseris, 
lasaris ): suc provenant du silphium. Laser semble une forme abrdgde 
de lasserpiciun, laserpiciun (faite aur le modble de cicer, piper, 
siser, etc.); lasar rappelle S nsar, passar. Lasserpiciun est isau 
de lac + serplciun ( sirpiciun ; lac sirpicun dans Solin 37,49) adj. 
derivd de sirpe, correapondant latino-dtruaque de gr. CHXtpiov. Le 
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composd, ayant cesse d’etre'compris, a fini par designer la piante 
elle-mSme; cf. Plin., iy, 38 , laserpicium quod Graeci oiXcpkov uocant... 
cuius sucum uocant laser. 

D«?riv4: ISserStumi sauce au laser. 

laserpicium (lasser-),- In.: v. le precedent; lasarplcifer (Ca¬ 
tulle = criXcpiospopoc;) ; laserpiciarius (P4tr.). 

lassus, -a, -um: las. Le sens ancien est peut-etre "qui s*incline, 
qui tombe en avant", cf. Vg., Ae.y,43G, lassoue papauera collo. Dimi- 
nutif: lassulus ( Cat. ). L'adj ectif est ddjA dans Plaute, mais semble 
dvit<? par les puristes qui lui prefferent fessus', il n’ est ni dans 
Cic. ni dans C4s.; cependant ceur-ci emploient lassitudo. Lass 5 ,- 5 s 
ne semble pas attest4 avant m 1'^poque imperiale, quoique Plaute ait 
ddjA dSlassdtus, Asin.873 (cf. defessus) ; lassSscS, elassesc 5 appa- 
raissent dans Pline; Catulle a lassulus. Les 1. ronanes ont gard£ 
lassus et lassdre . M.L.4930-31 (panrornans, sauf roumain). 

On rapproche le groupe germanique de got.letan "laisser", lats 
"oxvripoc", v.isl. Zpsfer "mou, l£che"; sans doute gr. Xr|8etv X07ti,&v, 
xex|rr)xevou Hes., X^S^cac* xexp,rix(joc, xo7uacrac; peut-Stre lit. lenas 
"lent, tranquille", v.sl. linU "paresseui" (lat. lenis est loin pour 
le sens), tous rapprochements douteux parce que d'autres mots indiquent 
une racine *Z2-. Cf. peut-etre laedo) lassus serait A laedo comme 
cassus A caedo. Sur *lascus, v. M.L.4918. 

Iate5, -5s, -ul, -ere: etre caclie. S’emploie absolument, ou avec 
un compl^ment au dat. ou A l'acc.: demeurer cachd A, 4chapper A, etre 
inconnu A; cf.falld. Ancien (Enn.), usuel. .Non roman. 

D^rivds: latSbra (avec 2, parfois lat&bra d’aprfes la fausse analogie 
de tenebrae , oA l’e est bref de nature, mais oA il y a quelquefois 
longue "par position") f. : cachette, souvent au pluriel, plus ancien 
que le sing. Frdquemment joint A tenebrae, cf. Pl., Poe.834-5, itaque in 
totis aedibus/tenebrae, latebrae) Cic., Seat.4,9; lafSbr 5 sus, late¬ 
bricola (Pl.); latebrdtim (61.); Iatebr 5 ,-ds (Greg.Tur.); latibulum ; 
retraite, tanifere et latibulor (- 15 ) arch.; latito,-as} se cacher, 
faire ddfaut; latSscS (rare, Cic. Arat.385); de- et ob-lit 2 sc 5 , tous 
deux classiques, mais peu employds A l*4poque imperiale; latex,-icis 
m.: cachette .(Commod. Apol.174), form4 sur lateo, d^prfes uertex, uerto. 
- Ce groupe de mots indique un £tat; 1'acte correspondant est exprimd 
par oc-culere, cSldre) 1'adjectif en -tus est donc occultus. Du 
reste, on recourt au participe prdaent latens (cf. patens en face 
de pates). 

LatSre s'oppose A patere, et latibulum est form^ comme patibulum. 

Si l'on admettait que i.-e. *th est tou^ours reprdsentd par gr. x, 
comme dans certains exemples clairs (7tXaxuC, etc. ), le rappjochement 
avec gr. XavGavio "je suis cach4", XaSpoc "cach£" et dor. Xa0w (ion. 
Xr}9a>), qui est dvident, suppo serait que -0— grec est un llargissement 
et que lat. Iate 5 serait form6 comme fateor en face de fari. Du reste, 
le grec a Xxjxo, X^ito* e7ieXa.0exo Hes«, d'oA il r^sulterait que la 
dentale est un dlargissement dont les formes peuvent fetre diverses. 
Mais le *th expressif semble reprdsent^ par gr. 6 dans certains cas. 
Dfes lors lat. lat- pourrait r4pondre exactement A gr. Xa0-. Cf. Benve- 
niste, Formation des noms en t.-e.,p.iy3. Les autres rapprochements 
proposds, comme celui de v.isl. Idmr "tromperie", sont en l'air. 

later, -eris m.: brique faite de terre, erue ou culte (l. crudus. 
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cocti lis). Meme sens que gr.7tXl.v0oC. Ancien (Caton, Pl.); technique, 
M, L. 4934j iri. later. 

Derives: laterculus’ briquette et g£teau de cette forme; et, par 
analogie <?galement de forme, laterculum n. : registre (lat.imp.); 
ou autre nom de la jusquiame (Ps.Apul.4,35); laterculensis', laterarius, 
d'ou laterdria f."briqueterie"; latericius "bati en briques" (cf. 
caement Icius), M.L. 4yasa (avec influence cte latus ?); Laterdnus; la- 
terlna (cf. figlina) Tert.j et sans doute Laterensis. 

Sans ^tymologie; terne technique. 

lateritSna (-tiana) n>pl.: - (pira) sorte de poires, aans doute 
originaires de Laterium en Arpinum. Cf. Abellana sons Abella. On le 
d^rive aussi du nom d'homme Laterius. 

latex, -icis m,(f. dans Accius): - profluens aqua dicitur. Vtimur 
tamen hoc uocabulo et in uino, P.F.105,33. Terme presque uniquement 
po^tique et noble. Luer... 1 1 emploie pour designer toute espbce de 
liquide, absinthi laticem, 1/94 ^7 .liquoris uitigeni laticem, 5,15; 
laticum frugumque cupido, 4,1093. 

Latex est g£n 4 ralement consid^r^ comme un emprunt au gr.Xaxat; 
"reste de vin qu'on Jette au jeu de cottabe" (cf.Boisacq, s.u.). 
Mais on ne s'explique pas comment aurait pu se faire le passage du 
sens precis et technique du mot grec au sens tres g^n^ral du mot la- 
tin . 

latiSrlus (CIL VIII 19994): 4 pithbte de sens obscur, appliqu^e 
peut-fctre i un gladiateur (?). 

latlnus, -a, -um: latin. Adj.d^riv^ de Latium (A c 3 t 4 de Latia¬ 
lis ,-ris). De la.: latinitas defini quae sermonem purum conseruat, ab 
omni uitio remotum; uitia in sermone, quominus is latinus sit, duo 
possunt esse, soloecismus et barbarismus, Rhet. Her.4, 13,17. Latinus, 
latlne, latinitas se sont ainsi oppos^s A barbarus, et latlne a pris 
le sens de "en bon latin, en bonne langue", cf. le d^veloppement 
roman, M.L. 4937; et celt. : iri. laiten, laitnoir, britt. ladin. D 4 riv<$s 
bas-latin: latlnS,- 5 s et latinizo,-as (d'apres graecizB). 

latitiuerunt: - Cato posuit pro saepe tulerunt, P.F.108,30. Sup- 
pose un fr^quentatif *latitB, d£riv£ de latum supin de ferB. . 

L&tOna, -ae f. : Latone mbre de Diane. Emprunt latinis^ au grec 
dorien Aaxw, avec influence de Bellona, matrona ? Toutefois un inter- 
m^diaire 4 trusque n'est pas impossible, cf. Eva Fiesel, Bamen d. Griech. 
Mythos im Etrusk.,s.qz. 

-litor: -v.fer B. 

latrina: v. lauB. 

latrB, -Bnis m.: soldat mercenaire grec, fantassin (seul sens 
attest^ dans Pl.); par suite (A 1 ’^poque classique) brigand, voleur 
de grand chemin; pion (au jeu de dames; dit aussi latrunculus). Sans 
doute form£ sur praed 5 auquel il est joint, par ex. Dig.50,1G,118, 
hostes hi sunt qui nobis, aut quibus nos publice bellum decreuinus; 
ceteri latrones aut praedones sunt. Formation populaire et p^jorative 
en - 5 ,-Bnis ( 1 'hypothbse d'un emprunt direct A un gr. *Xaxpu)v non 
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attest^, formulee par M. Leumann, Gnomon 13 (iy 37 ), p. 30, eat inutile 
et indemontrable).- Ancien (Enn. Pl. ), classique. Conserve avec le sens 
de "larron" en roman, M.L.4y3i (panroman, sauf roumain) et 4933 la¬ 
trocinium, Einf.^f^.xqq; et en celt.: iri. lator, latrann; britt. I letdr. 

Les anciens avaient deja reconnu dans latro un mot appartenant 
au groupe de gr.Xaxpov, Xaxpeuc;, Xaxpeuijo. Mais 1 'etymologie populaire 
l r a rapproche en meme temp's de latus,-eris et de lateo', cf. Varr.L.L. 
7,53, latrones dicti ab latere, qui circum latera erant regi atque 
ad latera habebant ferrum, quos postea a stipatione stipatores appel¬ 
larunt, et qui conducebantur: ea enim merces Graece dicitur Xaxpov. 
jf b eo ueteres poetae nonnumquam milites appellant latrones... quod 
item ut milites <sunt> cum ferro, aut quod latent ad insidias faciendas, 
explication reprise par le Servius de Daniel, Ae.13,7; cette ^tymologie 
a pu avoir une action sur le sens en latin vulgaire, a en juger par 
le sens du fr. larron. 

Derives et composes: latrunculus (cf. furunculus' ; latruncularius, 
-lator, latrunclo, latruncarius (epoq.imp.); latro-cinor, -cinium, 
mots du vocabulaire militaire, comme tirocinium, et formes sur tubicen, 
-cinium', latrocinalis,-cinatiS (£poq.imp.); v. Ernout, Pbilologica, 
p .Oi. 

latro, -as, -are: aboyer. Sens propre et derive; ce dernier dej a 
dans Ennius A.584, animus cum pectore latrat (a 1 ’imitation de l'ho- 
merique uXcocxeui). - Ancien, usuel. M.L.4ys8. 

D^riv^s et composes: latratus, -us, M.L.4y3y; latrator,-tio,-torius, 
-bilis', adldtro "gronder, aboyer contre"; circumlatro', conlatro, 
meme sens; delatro; elatra "crier avec force" (Hor., cf. ef^uAcotxew, 
Plut.); illatro; oblatro; tous de 1'epoque imperiale (mais oblatratrix 
dans Plaute). 

Cf.skr. riyati "il aboie", v.sl. lajg et lit. loju "^'aboie", alb. 
l'eh "j* aboie 11 . Le verbe latin est derive d’un substantif non attest 4 
appartenant a cette racine. Cf. aussi gr. uXccco '^'aboie". - Un rapport 
avec lat. Idmentum est possible, mais indemontrable. 

latus, -a, -un: large. De *stlatost Cf.F.410,34, stlatta genus 
erat nauigii latum magis quam altum, sic appellatum a -latitudine; 
sed ea consuetudine qua stlocum pro locum, stlitem antiqui pro litem 
dicebant. Stlatta serait une forme populaire a consonne geminae in- 
t^rieure. ~ Ancien, usuel, mais v. largus. M.L.4935. 

D£riv^s et composes: latitudo: largeur; latitia (tardif CIL VI s 6 ss 9 > 
cf.*latia, M.L.4936, et *allatid, M.L.353); dilato,-Ss: elargir en 
^cartant, dilater (classique, opp. a contraho); dilatatio,-tor (tar - 
difs); eldto (Cassiod.); inlatabilis (Geli. = owtXaxris); pour prolato, 
v. proferS, sous fer 5 . LatUs sert de premier terne de compos^ dans 
l&ti-clauuius,-a,-um adj.derive de latus clauus: -a tunica, et subst. 
laticlduius m. "s^nateur, patricien", laticlauium ( IdticlUuus ) "lati- 
clave"; latifundius: lata possidens (Gloss.); latifundium n.: grande 
propriate (latin. imp<* r., cf. Plin. 18,35, uerumque conf itent ibus lati¬ 
fundia perdidere Italiam, iam uero et prouincias). Autrfes composes: 
latificfi, 7iAaxuvu), Itala d'apros amplifico; latifolius = TiXaxucftiXXoc 
(Plin.); latiloquens, TOjxxoXoyoc (Gl. Philox.), 

L'initiale ancienne *stl- que donne lieu de supposer la forme 
stlatta a amen <4 a rapprocher le verbe slave steljp, stllati "etendre". 
II y aurait donc eu une forme *stels- a c6te de *sters- (sur lequel 
v.lat. sternS, strStus).On a rapproch^ aussi le groupe de akr.tala- 
"surface" (cf. tellusi), qui est loin pour le sens et pour la forme. 
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Le latin n'a rien conserve de la racine *spletha- de v.iri. lethan 
"large", gr. uXoctus, etc.; c'est le groupe de pateo qui y est repr^sent^. 
Comme latefi, le verbe pated indique un etat et ne fournit pas d'ad- 
3 ectif en *-to~, d'ou-le recours a latus. 

latus "port£": v.tollZ et fer< 5 . 

latus, -eris n.: flanc, cote. D^signe d'abord une partie du corps 
(cf. pour la formation pectus, tergus), puis le cot£, la surface laterale 
d'un objet: a(b) lateribus s’oppose a a fronte, a tergo. La parente 
a latere, ex latere designe celle des frbres et des soeurs: sunt et 
ex lateribus cognati, ut fratres sororesque , Dig. 38,10,10 §8. A basse 
4poque, on trouve latus employe comme preposition dans delatus : delatus 
s& (Grom.; cf. aussi ad latus Itin.Burdig., p.11,3). DSlatus a ete 
ensuite r4duit A latus, demeure en roman. Sur 1'emploi prepositionnel 
de latus (f. Iis, lez), voir entres autres Wackernagel, Vorles. II 164 
et cf. iri. le, la "auprfes de, chez, par" a cote de leth "cote". - Ancien 
(£nn.), usuel. Panroman. M.L. 41134. 

Derives et composes: lateramen (Lucr. qui a aussi glomeramen, de 
glomus)', l aterSlis (Lucii.), M.L.4ya5 (et latericius, avec influence 
de later, 4y35a); latusculum: petit cote; collaterS,-as (Mart.Cap.) 
"se tenir de chaque cote"; collateraneus (epoq. merov. ). 

Cf. iri. leth "cot£", qui est aussi thbme en *-es~, gall. Z led "demi". 
Le vocalisme radical zero du mot latin est surprenant. Le celtique 
a un thfeme en *-tu-, irLsZiss "cot6" , que rien n’autori3e k rapprocher 
de leth. Le rapprochement de iri. leth avec lethan "large" et le groupe 
de gr.TlXaxuC n'est re commande par rien. En somme, il y a ici un mot 
italo-celtique; il n f est pas surprenant que ce mot ne se retrouve 
pas ailleurs: les mot3 signifiant "cSte" different d'une langue 
indo-europ^enne a 1'autre. 

lauer, -eris f. : berle, piante; gr. otov ( Plin. ). M.L.4y53a. 

Lauerna, -ae f.: lauerniones fures antiqui dicebant, quod sub 
tutela deae Lauemae essent, in cuius luco obscuro abditocjue solitos 
furta praedamque inter se luere. Hinc et Lauernalis porta uocata est', 
P.F.104,38. 

Les gloses reunissent sous lauerna divers 3en3,par ex.: - qui filios 
alienos seducit, i.e. latro, uel dea furum siue ferramenta latronum, 
CGL V 533,30. 

Sans doute 4trusque; cf. Lave lnas‘, Ernout, Philologica, p.39 et s. 

lauerum (lanerum codd.dett.): - uestimenti genus ex lana sucida 
confectum, P.F.105,40. Sans autre exemple. 

La leyon lanerum fournirait seule une bonne 4tymologie; v. lana. 

Iau5, -as, laul, lauatum, -are, et lauo, -is, laul, lautum, -ere: 
la racine signifiant "laver, baigner" a donne en latin deux verbes, 
un en -5-, marquant d'abord 1'etat et 8'employant absolument avec 
valeur refl4chie, 1'autre a voyelle th^matique en -ole- marquant 
l r action et 8’employant transiti vernent; cf. st Ure et sistere ; v.Havet, 
ALLG i5,iS3sqq.; Jacobsohn, KZ 40,ii33qq., 43,150; Hartmann, Glotta 
3,163. On a donc eu: 

lau 5 ,- 5 s: se laver, se baigner; cf. Plaut., Tru.333sqq., piscis ego 
credo, qui usque dum uiuont lauant, \ minu'diu lauare ( lauari, Varr. 
L.L.y,106) quam haec lauat Phronesium. \ Si proinde amentur mulieres 
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diu quam lauant, \ omnes amantes balneatores sient', 

et lauS,-is: laver, baigner; cf. id., ibid. 903, puero opus est cibo, 
opust est matri autem quae puerum lauit, et les ex. rassenbles par 
Nonius 503,38sqq. Toutefois 1 'emploi de lauSre au sens de "se baigner" 
s'est vite perdu. Dans une expression coue maniis lauSre "se baigner, 
se laver quant aux mains", manus a 4 t£ considere conte le compl 4 ment 
d'objet, et lauSre, par suite, a 4 t 4 trait£ come un verbe transitif, 
auquel on a donne un m£dio - passif , lauor. Dos Plaute, on rencontre le 
m^diorpassif lauari (cf. Poe.320,339), dont 1 'usage s r est gen^ralis^ 
a l^poque classique, e.g. Caes., B.G. 4,1,10, atque in eam se consuetu¬ 
dinem adduxerunt ut... lauarentur in fluminibus ; et lauSre y a d 4 ja 
le sens de lauere "laver, baigner", cf.P0e.aa3. Seul le pft laui 
s'enploie epcore avec le sens moyen - ce qui est normal, cf .reuerti 
en face de reuertor. Aussi lauere n’est-il plus conservi que par la 
poesie, et a-t-il fini par disparaitre. Les gloses n'ont que des 
formes de lauSre , qui est seul demeur£ dans les L roaanes, M.L.4951. 
(Panroaan). Dn reste lauere, reduit a -luere, a largement subsiste 
dans les formes munies d'un pr^verbe, et dont par suite 1 'aspect 
est "determin^", comme l'est celui de sistere,-cumbere en face de 
stare, cubare. De lauare le supin est lauStum, cf. Pl., Ru., 38a, etiam 
qui it lauatum in balineas', de lauere, lautum. 

De lauare derivent: lauSbrum et ISbrum: baignoire, cute, bassin 
pour se laver; d^u labellum (Caton, Agr. 10; Coi.), conserve en italien, 
ou souvent il designe un tombeau, ainsi nomme par sa ressemblance 
avec une baignoire, M.L.4804; cf. aussi 4813 *labrellum‘, lauacrum 
(cf. gr. Aouxpov et pour le suffixe ambulacrum) "bain d'eau" (par oppos. 
a "bain de vapeur"), lauStiS "action de se baigner", puis "appareil 
d'un bain"; lauStor', lauStSrium "lavoir", M.1.495«; lauatura (Vitae 
Patr., Orib.); M.L.4953; lauatrlna, latrina "lavabo", "cabinets" (dou- 
blet IStrlnum dans Laberius), M.L.495«a,4930; lauandSria "quae ad la- 
uandum sint data" mot de Laberius, cf. Geli.14,7,5. 

Compos^s: *elauo ou *eluo,-as (employe par Pl. au pft. e laul, par 
ex. Asin.135, na* in mari repperi, hic elaui bonis "j ( ai et 4 nettoy^ 
de mes biens" et au pcp .elautus)', exlavitus, M.1.3030; delauo, -Ss 
(tardif): enlever en lavant, et "laver"; circumlaud,-as (Hygin.; 
Salluste Hist.fgm.3, 56 emploie c ircumlauS ,-is)', praelauof seul ement 
praelauatus dans Theod.Prisc. 1, «7 : Apulae a prae lauere', sublauo,-as 
(Celse, £poq.imp.); *experlavare, M.L.3044. 

Sauf elauo dont du reste le pr^sent n'est pas atteste, et devrait 
etre phon^tiquement *eluo,-as, tous ces compos£s sont recents. 

De lauo,-is au contraire sont issus un grand nombre de composes 
en -luo,-is, d'apres lesquels A 1'epoque impdriale '8’est reforme un 
verbe simple lufi, d'ou lutor, mot de glossaire, "laveur" (cf. cludo, 
sculpo d’aprbs includo, insculpo). On a ainsi: ab-luo = auoAouo) "en¬ 
lever en lavant, effacer, nettoyer, purifier" (sens physique et moral; 
ce dernier frequent dans lal.de l'4glise); ablutio "fait de laver, 
de nettoyer; ablution, purification, absolution"; *ablumen, M.L # 3ia; 
abluuid, -uium "action d'emporter en lavant" (en pariant d'un cours 
d'eau) par oppasition a alluuio} al-luo: effleurer en lavant, baigner; 
alluuies "inondation, debordement", alluuio "inondation; terrain 
d'alluvion"; col-luo: laver, arroser (arch. et postclass.); colluuies 
(-uio,-uium): sens technique "r^union des eaux de lavage, de vais- 
selle, etc.", cf. coiluuiaris porcus..., qui cibo permixto et colluuie 
nutritur, P.F.49,37; d*ou "m£lange malpropre, lie, tourbe" (sens 
figur4); diluo: d4layer; dlluiuum.(-uies,-uiff) : d£luge, M.1.3643; 
iri. dtle, britt. diluw, eluo: enlever en lavant (sens propre et figur^), 
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laver, purifier, M.L.3854; et aussi "se laver", cf. Pl. Rud. 579 eho an 
te paenitet \ innari quod elaui, ni hic in terra iterum eluam’, eluuies 
"ecoulement au dehors, d^bordement, cours de ventre; inondation", 
M.L.aOS4a; d'ou "abime, pr^cipice produit par 1 1 inondation"; SlutiC : 
action de laver, purification; eluuiC,-finis: inondation (Cic.); elutus 
"d£tremp4, fade"; et aans doute elutrio,-Ss (deride *elutorf): 
rincer (mot populairep Laberius ap. Geli. 16,7,5) et "decanter, trans- 
vaaer "j illud (in - )? mal attest^; illuuiSs, "inondation" (M.L.4373) 
1 ne pas confondre avec le mot archaique et postclassique inluuies, 
ou in- est privatif ( = gr. aXouCTifx), cf. Lucilius ap. Non. ia6, 9 , hic cru¬ 
ciatur fame / frigore, inluuie, imperfundie, inbalnitie, incuria, d'apres 
inlCtus, inlutus', interluo' baigner entre, arroser; interluuies (^poq. 
imp^r.); proluo' laver en coulant, emporter dans son cours, laver, 
iaonder, etc.; proluuiSs ( -uio, -uium) : inondation, flux; surabondance 
(= profusid )> subluo : laver en dessous, couler au pied de, baigner; 
subluuiCs’ boue, vase, suppuration. 

Cf. aussi malluuium, pelluuium', polubrum, et delubrum ? 

De lauo,—is l'adj. verbal est lautus, ou avec r^duction de la diph” 
tongue ICtus . La langue a reparti les deux formes dans des emplois 
differenta: 

lautus s'est sp£eialis£ dans le sens de "^l^gant, distingue", par 
suite "riche, bonorable". Le sens de "baign£, laW' est A peine atteste 
et ne depasse pas T^rence (cf. Ad.435). De IA lautS adv. ; lautitia 
(surtout au pluriel): 4l4gance, magni fi cence. Cf. P.F.104,9, - epularum 
magnificentia. Alii a lauatione dictam putant, quia apud antiquos hae 
elegantiae, quae nunc sunt, non erant, et raro aliquis lauabat. Cf. 
peut~etre aussi lautia. Le sens de "lav<?" apparait encore dans l f adj. 
fem.: lauticia, farina appellabatur ex tritico aqua consperso, P.F. 
105,10 (pour la formation, cf. empticius, etc.), et dans Lautulae, locus 
extra Trbem, quo loco, quia aqua fluebat, lauandi usum exercebant, 
P.F.105,11; lautitas (Gloss.); lautiusculus (Apul.). 

ICtus a garde le sens de "lav^, baigne"; de la lotio (Vitr.), lotor, 
ICtura (Pl in.M a rt.): lavage; lotus,-us (Celse); illotus ( in~‘, formes 
accessoires illautus, illatus ) "non lave, sale", inlutibarbus (Apul.); 
ICtiun n.: urine (depuis Caton; M.L.5139); ICtiolentus (Ti-tin.); 
ICtialis, ICtiCsus (tardifs). Sur 1'origine de lotium, cf. Isid. n, 1, 138 
urina... uulgo lotium dicitur quod eo lota, i.e. munda, uestimenta 
efficiuntur. Sur 1'emploi de 1'urine pour laver les dents et les 
vetements, cf. Catulle 39,19» Diod. V 33,5; Strabon 3,164; v.Sofer, 
p.70 et 175. 

lomentum' 1* ce qui sert A laver, savon ou pate de toilette, faite 
de' farine de fbve et de riz; 3* bleu - celeste (par comparaison avec la 
couleur de cette pate?). 

Le verbe lauo se retrouve en ombr.'en: manf.. .vutu "manus lauito". 
ITors de 1'italique, on n'a de correspondant que pour la racine. Le 
celtique a notaniment un nom d'instrument: gaul . lautro glos£ "balned", 
iri. Idthar gl. "peluis", cf. gr. Xoexpov, Xouxpov; vPedersen, V.G.d.k. 
Spr.,I p. 60-61 et 63. Le grec a des formes verbales obscures: Xouu>, 
XeXoup,evo£, etc. L<arn4nien a loganam "je me baigne", qui rappelle 
lat. lauCre. Le germanique offre des substantifs tela que v.isl. laudr 
"lessive",, I dug "bain chaud", v.h.a . louga "lessive". On n’arrive A 
poser aucune forme indo-europeenne preciae. 

laurices: lapereaux pris sous la mere. Le mot ne se trouve qu 1 an 
pluriel dans Pline, 8,81, qui le donne comme espagnol: fetus uentri 
(cuniculorum) exsectos, uel uberibus ablatos, non repurgatis inter- 
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aneis... laurices uocant (acil. Hispani), M.1.4941; v.h.&. lorihhi(n). 
- Cuniculus est aussi donne comme espagnol. 

laurlff, -onis »•: serpolet (Plin.Val.). Sans dont e de laurus. 

laurus, -I et laurus, -us f. : laurier, gr. 5 oupvr|. Arbre consacri 
A Apollon, et dont les feuilles couronnaient les g^neraux trioaphants 
etc. De lA "couronne trioaphale". - Ancien, usnel. Panroman, M.L.4943. 
et germ. : v.h. a. Lorboum", celt. : iri. lauir, gall. laur~wydd. 

Dirivis: laureus "de lanrier", M.L.4940, substantivi A 1 'ipoque im“ 
piriale laurea [sc.arbos] "lanrier" on I.[corffna] "couronne de lan¬ 
rier"; d'ob laureatus , snr lequel a iti refait laureo,-as, laurinus, 
M.L.4943; laureolus dirnin. de laureus', laureola "feuille de lanrier , 
petite couronne de laurier"; lauriculus "petit lanrier"; Lauretum, 
Loretum (avec riduction de la diphtongue): lieu pianti de lauriers, 
snr 1 'Aventin; laurago' laurier alexandrin; lauriof 

Composis poitiques en lauri-' lauri~cornus,-fer,-ger (imites dn 
grec SaqjvqcpopoC, -xoy.oc), -potens. Cf. aussi laurocina , X a M ,(x1 Sacpvr) 
(Gloss.).Sur lorandrum ( rorandrum, rodandrun) corruption de rhodo¬ 
dendron (avec haplologie et influence de lorus " laurus"), et laurorosa 
(Diosc.), nom du laurier rose, v. Sofer, p.99. 

Piante miditerraneenne dont le nom est evidemment emprunti a une 
langue miditerranienne. L'existence de 8auxvot en thessalien, de Xtxcfvr| 
A Pergame, et aussi de 8«uxP-°£ glosi 8aijWT] mxpo. donne lieu de sup” 
poser que les mots grecs et latins reposeraient sur des originaux 
apparentis entre eux. 

laus, -dis (theme consonantique; abi. laude , g.pl. laudum) f.: eloge^ 
louange, titre de louange, merite, valeur, gloire. Ancien (Liv. Andr.), 
usuel au sg. et au pl. M.L.4944. 

Dinominatif: laudo,~ds. louer, cilibrer. Panroman. M. 1.4938-4939. 
et celt.: gall. lawdu. Derivis: laudat,-tor,-trlx, laudabilis et 
illaudabilis, illaudatus', laudatiuus - ey>ca4UcccrTt,>toC (Quint.), lauda¬ 
torius, laudabundus ; ad-laudo, ad laudabilis', con-laudo "combler d'ilo- 
ges", conlauddtio, dilaudS' louer en tous points (Cic., Att., ou le 
priverbe a la meme valeur augmentative que dans discupio, dispered, 
etc.), e laudo (rare, v. Thes.). Dans 1 es composis, l*a radical est main” 
tenu par anaLogie; la forme phonetique se confondrait avec le groupe 
de ludo. 

Le sens ancien de laus devait etre "fait de nommer, de citer"; le 
mot s*est spicialisi dans une acception favorable. Laudo a gardi 
quelques traces de ce premier sens qui n 1 est pas ignore des anciens, 
cf. P.F.105,7, laudare apud antiquos pro nominare, et 66,34, e laudare 
plus quam nominare', Geli. 3,6., 16, laudare significat prisca lingua 
nominare appellareque, cf. 13,30,17. Plaute dit, Cap.436, Iouem supre¬ 
mum testem laudo ; et Vg. emploie illaudatus (sans doute calque du 
gr. axi^riToS) G.3,5, qu , Anlu - Gelle, 1 . 1 ., explique par "quasi illaudabilis 
qui neque mentione aut memoria ulla dignus neque umquam nominatus 
est". Cf. une specialisation comparable dans orare, dans fama, infamis 
et dans le gr. cu,voC, (Xiveo). Le diveloppement du sens favorable a pu 
etre aidi du fait que laus, laudare, laudatiS' servaient A disigner 
1'appel supreme que 1 1 on adressait au mort, puis 1'iloge funbbre qui 
s'est ajoute A cet appel (cf .supremae .laudes, laudatio funebris, 
fr.les "laudes"; Cic.. Mu.36,75, quem cum supremo eius die Maximus 
laudaret). 

Aucun rapprochement net. M.Vendryes signale, A titre de possibiliti, 
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iri. luaidim "je mentionne, je celbbre". Le germani que a une forne 
leu~t~ dans got. liupSn "chanter, louer", etc. 

lauslae (lapidSs)'- ardoise, pier res plates. Mot gaulois ou ibbre, 
atteste epigraphiquement; cf. Bucheler, A 11 G 3, 605; M.L.4946. 

lautia, -orum n.pl.: presents d'hospitalit 4 ; dautia, quae lautia 
dicimus, et dantur legatis hospitii causa. P.F.60,6. Terne technique 
de la langue du droit public: cf. T.L.30,39,^ locus inde lautiaque 
legatis praeberi iussa. Comme on ne sait pas en quoi consistaient 
ces presents, ni quelle est la forne la plus ancienne du mot, 'on 
ne peut rien affirmer de son etymologie. Les uns le derivent de lau~ 
tusj les autres le rattachent a dare (cf. duin) j chacune des deux 
explications souleve des difficultes. l>e mot l aut i a' con serve dans 
les 1. hispaniques est sans doute na autre mot; cf.M.L.4949. 

lautumiae, -irum f.pl.: carribres de pierre. Emprunt latinis»? 
(dejl dans Pl.) au gr. Xaxop, i a l> , dont la forme latomiae n'est que la 
transcription. L'u int^rieur de lautumiae est issu regulierement 
d'un o devant m en syllabe inti^rieure ouverte, cf .maxumus, etc. Mais 
la diphtongue initiale fait difficulte; on a suppos^ qu'elle r^pondait 
i une prononciation dialectale Xoco—Top.l.a. 

lax, -lex; lacio, -is, -ere, -licio; lacesso, -is, -Iui; lacto, 
-is; -lecto,-is,-are. Lax, lacio sont attest^s seulement paries glos- 
sateurs; e.g. P.F.103,35, lacit decipiendo inducit ; lax etenim fraus 
est', id.104,16, lacit: inducit in fraudem. Inde est allicere et la¬ 
cessere; inde lactat, illectat, oblectat, delectat ; id.35,14, adlicit 
est perducit aliquem in rem, dictum a uerbo lacit, i.e. decipit. Hinc 
descendit inlicere et oblectare, i.e. frustrantem inducere. Cf. encore 
id. 100,18, inlex, correpta sequenti syllaba significat inductor, ab 
inliciendo. Plautus (Asin.331): "esca est meretrix, pectus (l. lectus) 
inlex". 

De tous ces t 4 moignag,es il resuite qu’il a existe un mot racine 
lax "appat, ruse, trorap.eri e, seduction", auquel s * apparentait un 
verbe laciS "attirer, seduire". Lacio ne peut pas etre le denominatif 
de Zax; il n'y a pas de denominatif en -ere. A lacio correspondaient 
un d^sid^ratif lacessS et un frequentatif lacto,~ds, Sre. Lacio, lact 5 
ont fourni de nombreux composes; enfin, comme seconds termes de com¬ 
pones, exi stent aussi le non d’agent -lex, et le nom d’action - licium. 
On a ainsi: 

1* lacessS'- chercher a attirer dans un piege; provoquer, harceler; 
d*ou "attaquer, assaillir" (sens physique et moral, propre et figur^). 
Ancien et classique; peu usit£ dans la prose imperiale. D 4 riv 4 s tar” 
difs et rares: lacessitor, -tis; illacessitus. 

3 Composes de lacio : allicio, ~is,-lexl,-lectum, ~erei attirer, 
seduire, M.L. 363 a, d'ou allector, allectio (tardifs); allicefacio 
(epoq.imp 4 r. ). 

delicis : d^tourner par ses seductions (Titin., Lucilius); de li 
deliciae (sing.. rare; un ex. dans Pl.Ru.436 operam ludo et deliciae 
dabo) et delicium "seduction, perversion", cf. Plaute, M0.15 tu urbanus 
uero scurra, deliciae populi, par suite "plaisir favori, delices" 
et au sens concret "mignon", cf.Cic.Di n .1,36,79 amores ac deliciae 
tuae, Roscius (auquel il faut sans doute rattacher dSlicatus, q.u.), 
M.L.353y> deliciosus 5 delicis,~ds syn. tardif de dSlecto, deliciolae, 
deliciolum. 
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elicis,~is,-licui (~lexl), -licitum ( souvent confondu avec ei(i)cio 
dana les mss.): faire sortir par ruse ( t.militaire) ou par magi e 
(t.religieux, e.Iouem, MSnes), cf. Iuppiter Elicius, Oy. F. 3,313-338, 
Varr.L.L.C ,<J4 et les rifirences de Goetz-Schoell ad 1. j exlecebra, 
Pl.Ba.y44; elecebrae argentariae, Pl.Men. 377 , cf. P.F.66, 35 . 

ivliciS,-is ,-lexl,-lectum' attirer dans an pibge, siduire; inlex, 
cf. pias haut; inliciun, illicium’ appat, siduCtion, dans la 1. da 
droit pablic, "appel"; inliciun uocare antiqui dicebant ad contionem 
uocare P.F.100,11, cf. id.101, 13, et Varr.L.L.6,y4; illecebra (surtoat 
au pluriel), meme sens, et nom de piante "orpin", Plin.35,^3; illece¬ 
brosus. D'ou en bas latin: iliicito,-amentum,~dtio, peut~etre par 
an faux rapprocbefflent avec illicitator, v. liceor. 

pellicis (per-)'- attirer par ruse, seduire; pellecebra(e) (Plaute); 
pellicdtor "qui pellicit ad fraudem", P.F.335,11 (ou bien de paelexf) 
pellectio,~tor. 

prolicio■ attirer en. avant (Pl., Ov.). 

Cf. encore le composi aquaeliciun ( aqui-)' ~ dicitur, cum aqua 
pluuialis remediis quibusdam elicitur, ut quondam, si creditur, manali 
lapide in urbem ducto, P.F. 3,34. 

On considfere giniralement aquae licium comme sans rapport avec 
aquilex,-legis ( aquilegus dans Non. 33 ^, 45 : legere rursum uidere, ab 
hoc et aquilegi) "celui qui recueille les eaux, inspecteur des eaux" 
( indagator aquarum dit Colam. 3 , 3 , 3 °) et glose aquam colligens. Mais 
de aquilex existe aassi an gin. aquilicis (cf.Thes. s.u.) et c f est 
surement a -lex de lacio que pense Varron quand il ierit, Men .444 
ap.Non.6y,14, an hoc praestat Rerophilus Diogenem, quod ille e uentre 
aquam mittit? at hoc te iactas? at hoc pacto utilior te Tuscus aquilex. 
II se peut qu T il y ait la deux mots distincts aquilex,-licis, t. reli¬ 
gieux, et aquilex, -legis t. technique, ou qae la langae ait transformi 
en aquilex,-licis en aquilex, -legis, quand 1 'ancien sourcier chargi 
d f attirer magiquement les eaux s*est transformi en inginieur tech“ 
nicien, chargi de les recueillir ( legere) et de les distribuer. De 
meme il semble bien que la langue ait fait diriver de -lex, lacio, 
d'aprbs aquilex, aquilicium, certains mots .techniques comme INLICE 3 , 
canales in quos aqua confluit in uiis lapide stratis ab inliciendo 
dicti, P.F.100,13, et inliciuum dicitur cum populus ad contionem eli¬ 
citur, i.e. euocatur. Vnde et COLLICIAE tegulae per quas aqua in uas 
defluere potest, 101,13; ELICES: sulci aquarii, per quos aqua collecta 
educitur e liris, 66,33; DELICIA est tignum quod a culmine ad tegulas 
angulares infimas uersus fastigatum collocatur’ unde tectum deliciatum 
et tegulae deliciares, P.F.64,8. Mais ce rattachement n’a pas iti 
complet, et les doublets colliquiae, deliquiae prouvent que la parenti 
de ces termes avec le groupe de liquor n’a pas cesse d*etre senti e. 
Cf. colliciae. 

De lacio existe un itiratif-intensif: lacto,-ds’ - est dulcedine 
aliqua tenere, ad persuasionem inducere, unde et delectare et oblectare 
d'icimus, Don. ad An.yi 3 . Archaique (Accius, Plaute, Tirence) et repris 
par la Vulgate. Composis relativement friquents: allecto (Cic.Sin.), 
M.L.355; allectatis, delecto (dSlector)' attirer hors de, siduire 
(arcb.), puis, par un affaiblissement de sens dont on retrouve 1'iqui - 
valent en franyais, simplement "charmer, dilecter"; d'oq delectabilis 
(et in-),-tamentum,-tdtis,-tdtiuncula, M.L.3533; britt. dy leit hio} 
electo’ verbe plautinien, As. 375 , Mer. 334 , cf.P.F.66,36; illecto (tar - 
dif), M.L.4367, d'ob illectdtio,-mentum’, oblecto’ attirer ou retenir 
par des charmes; charmer; plaire a; se oblectare "prendre son plaisir 
dans". OblectS est A lactS comme obiecto A iacio. Dirivis: oblectator. 
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-tib,-nen,-mentum, oblectatorius, oblectaneus', sublecto'■ duper (Pl. 
Mil.ioGCa). 

On rattachait generalement, avec les Latins eux - memes ( cf. Thes. 
Gloss» s .u.pellax), ^ lax, lacio , les composes poetiques pellax, pel~ 
lacia' inuidia... pellacis Vlixi, dit Vg.Ae.a ,90 que le Gloss* de 
Placide explique par "per blanditias decipientis "; placidi pellacia 
ponti, Lucr. 5 , 100 4 . Mais la forme correcte serait pellex, pellicia, 
cf. in lex. M.Pokrovskij , Bull.Acad.Sc. de Russie, 1930, p .379 et suiv., 
a rapproche pellax de pello, ce qui est satisfaisant pour la forme, 
mais 1 * est beaucoup moins pour le sens, pellere n'etant jamais employe 
dans le sens trbs precis que Lucr. et Vg., et a lenr imitation Arnobe, 
donnent a pellax, pellacia. On peut supposer avec plus de vraisemblance 
que pelldx, pellacia ont £te influences par fallax, fallacia auxquels 
iis s'apparentaient semantiquementJ cf.Thes. Gloss. s.u. Cf. d'autre 
part 1'influence de fallax sur uerax. La graphie perlax, attest^e 
plusieurs fois, montre que pour les Latins pelldx n'avait rien de 
commun avec pello . 

Lax, lacio appartient a nn groupe de mots expressifs, populaires, 
d'origine inconnue; laqueus en fait peut _ etre aussi partie. On par" 
tirait de lak w ~. 

laxus, -a, -um: lache, relache, detendu (sens physique et moral; 
oppose a artus, adstr ictus, angustus, intentus)', et par suite, a 
basse epoque, "large, vaste". Ancien (Caton), usuel. 

Derivas et composes: laxitas "large etendue, largeur", laxo,~as: 
relacher, detendre (sens propre et figur^: yaXZo oypZvov T| aXXo xi, 
CGL II 475 , ia), donner de 1 'ampleur a; adoucir; classi que, usuel; 
laxatio', espace vide (Vitr.), largeur; en m^decine "calmant"; laxatb~ 
rius, laxatiuus', laxamentum "relachement", "evacuation" l. uen- 
tris', "espace vide pour se detendre", laxitudo (st-Jer.); dilaxo 
(Not. Tir. 75 , 55 ), re laxo (usuel, class.), -atiS', laxico (Ps.Apul.). 

Laxus n'a laisse que peu de traces, M.L.495G, et a ete 4 limin£ 
par *lascus, qui est forme comme les adj. designant une qualite ou 
un defaut physique: cascus, luscus, uescus, etc.; de meme c'est «1 
Icsco plutot qu'a laxo que remonte le type "laisser" demeure dans 
toutes les 1. romanes, ou il a elimine linquo et sino . M.L'. 49 1 8 , 4955 . 
Iri. lax, britt. llaes, laosk. 

Forme desiderative, a eiargissement ~s~, comme par exemple luxus. 
Pour le caractere expressif du groupe, v. langueo. Cf. sans doute 
gr. Xtiyoo " j e cesse" (avec ancien sl~ initial, a en juger par hom. 
aXXr|5CToS "incessant"), Xa-yaCTaou• acpeiTvcxi, Hes. (gort. Xayaaau), XayapoC 
"flasque, mou", XcxyvoC "debauche", etc., iri. lacc "non, faible" (sans 
doute adjectif expressif a consonne geminee), v. ish s lakr "mou, tombant". 

leb<?s, -etls m.: bassin, chaudron. Emprunt au gr.Xe( 3 r]S,' atteste 
a partir de Virgile; se rencontre aussi dans la Vulgate. A cote de 
la transcription savante, il a du exister une forme populaire lebeta 
(cf. tapes et tapeta), qui semble conservee dans un parier d'Apulie, 
M,L.49 Go (ou ce peut etre du reste une survivance directe du grec). 

lebeton ( leui-), -onls m.: sac des moines egyptiens (Vitae patr. 
7 ,ia, 8 ).Mot etranger; peut - etre egyptien ? 

lec(c)ator: gulosus. Mot des glossaires medievaux, derive du type 
germaaique qui a fourni le fr. lecher, etc. Cf. M.L. 5 o« 7 , et lectuosus 
(pour lecc~ d'aprbs allectare) dans Virg. Gramm. p.28,3. 
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lectus, -I m. (e bref; lectum Dig.; gen.-iZs Cornif., d'aprbs Pris~ 
cien GLK II 357 ,5): lit, pour dormir l. cubicularis, Xexrpov; nuptial, 
l. genialis, euvr), l. aduersus; de table, I. triclinidr is) funebre, 
l. funebris. ~ Usite de tout temps. Panroman, sauf roumain, M.L.4965. 
Passe en m.iri. lecht. 

Derives et composes: lectulus' xXlvi 8t,ov; lectariusi ouvrier en 
lits (itala); lectica "litibre", M.L.4963 (britt. I leithig), genera - 
lement couverte et ferrate, differente de cela de la civibre ( capulus, 
feretrum); lecticula, lecticarius. lecticariola (Mart.), lecticdlis 
(Gl oss.); lecticocisium (Not.Tir.) de lectus et cisium; lectualis, 
lectiiarius (b.lat. M.L.4yG4a), d'aprbs arcuarius, statuariusf; Ibctiiaria 
(Greg.Tur.), lectdria (loi Sal.) "couverture", lectualia,-ium, meme 
sens (epoq.imp .); lectina "cabine de navire"; lectisternium , ancien 
terme du rituel, proprement "fait de dresser un lit" sur lequel on 
playait les statues des dieux pour leur offrir un banquet sacr^, 
servi par les epulones; lectisterniator. Cf. se 11 is ternium, et le 
mot obscur silicernium. A la meme racine se rattache peut“etre su¬ 
pellex, - lect i l is . 

La racine, bien repr^sentee dans certaines langues, manque dans 
plusieurs autres, notamment en indo - iranien et en arnenien. Elie 
fournissait un present radical athematique, dont hom.Xexxo est un 
t^moignage, mais qui est en general remplacee par d 1 autres formes: 
1'irlandais a laigid "il se couche", parallele a saidid "il s^ssied"; 
le gotique a ligan "etre couch^" parallele a. sitan "etre assis", le 
vieux haut allemand liggan parallele a sizzan; le slave a l§go "je 
me coucherai", lezitu "il est couche" parallble a sedq "je m'assi^rai", 
seditu "il est assis". Le causatif, got .lagjan "etendre, mettre", 
v.sl. loziti, semble ancien. - Tandis que le substantif sella a des 
correspondants hors du latin (v. ce mot.), les noms de 1'objet sur lequel 
on se couche varient d'une langue X 1'autre: le latin a lectus, sub¬ 
stantif masculin en - to- i degre vocalique radical ~e~, d'un type 
peu courant; le grec, Xexxpov et Xe)(oG; le gotique, ligrs (avec suf¬ 
fixe ~ro~ tandis que sitis a ~lo~; cf.lat. sella); le slave, loze, 
1 'irlandais liPe. ~ Le latin n'a conserve aucune forme verbale de 
legh~; c'est le groupe de cubare, -cumbere qui en a pris la place 
et qui s'oppose a sedere, sidere; et il a meme et£ fait un substantif 
cubile. Mais le groupe de cubare a une nuance de sens differente de 
celle de la racine legh-, et le latin n'a pas de causatif equivalent 
a got. lagjan, v.sl.loziti. 

leda: v. lada. 

ledo, -onis m.(Beda, Isid., Gl.), et ledona, liduna f.(Marcell. 
Med.): reflux, jusant. Mot de tres basse epoque, sana doute gaulois, 
comme soh contraire malina, v. Du Cange. 

legarica: v. legumen. 

legio, -onis f.: 1* choix, faculte de choisirj cf. Pl., Men.187-8, 
uter ibi melior bellator erit inuentus cantharo \ tua est legio ( = tu 
as le choix) - adiudicato cum utro.: hanc noctem sies; 3* division de 
1'armee romaine, "l^gion", parce que les hommes de la legion, le¬ 
gionarii, etaient recrutes au choix, quod leguntur milites in delectu, 
Varr. L. L. 5,87, ou peut - etre parce qu 1 originairement chaque combattant 
avait le droit de choisir un compagnon d*armes: legit uirum uir, Vg. 
Ae.11,633. Pour le passage de 1 'abstrait au concret, cf. exercitus, 
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classis. Derivas: legionarius', legiuncula (t.L. ). Cf. osq. leginum "le - 
gi 5 nem", et pour la formation rego/regio. Iri. ligion , britt. Ieon (pl.). 

lego, -is, legi, lectum (cf. lictus CIL XI i8«G, lictor VI 37140), 
legere: ramasser, cueillir; oleam qui legerit Cat., Agr.144,!; nuces, 
Cic. de Or. s, 66,365. C'est ce sens qui apparat t dans lignum (-v.ee 
mot), legulus (oppose A strictor celui qui "pinee" le fruit pour le 
d< 5 tacher, Cat.Agr. 144), cf. CatAgr. 64, leguli uolunt ut olea caduca 
quam plurima sit, quo plus legatur, et Varr., L.L.6,66, ab legendo 
leguli qui oleam aut qui uuas legunt. < 

Par suite: 1* recueillir (en concurrence avec colligo, gr, auXXeyui) 
par ex. ossa legere Xeyeov ocrea) "recueillir les os du mort aprbs 
1 1 incineration"; et, au sens moral, sermonem legere', cf. Pl., Mi .414, 
nunc huc concedam ut horum sermonem legam! legere uestlgia "recueillir 
les traces de", sur lequel se sont cr 4 es sans doute les emplois tech - 
niques tels que dans la 1. nautique legere oram "longer la cote", cf. 
Vg. Ae. 3 , x 37 et crebris legimus freta concita terris', V 06 et uada dura 
lego saxis Lilybeia caecis', et saltus, caelum "parcourir les forets, 
le ciel". Meme sens dans praelegere. II peut y ’voir ici influence 
de stringere', q.u. 

3 * rassembler: legere uela "carguer les voiles", et par extensio*. 
legere funem, ancoram', l. fila "filer". De la-, par litote (peut~etre 
dans 1 ’argot des voleurs) "prendre, s'emparer de"; Non. 332 ,33, legere 
subripere significat: unde et sacriligium dicitur, id est de sacro 
furtum... Lucilius lib. XXVIII (58) omnia uiscatis manibus leget (cf. 
398,4) et ad Her.3,30 fin.; maius esse maleficium stuprare ingenuam 
quam sacrum legere. Sacrilegus est peut - etre une foraation plaisante 
d'aprbs sortilegus (cf. le type de gr. xo 7 ipoXoyoC). 

3* choisir (en concurrence avec e ligo), cf. Su^t., Aug. 35 , senatum ad 
modum pristinum redegit duabus lectionibus: prima ipsorum arbitratu 
quo uir uirum legit. De IA legio (v.ce mot), et 1 'emploi de lectus, 
Pl., Ps.1149, hic sunt quinque argenti lectae numeratae minae', Cic., 
Verr.3,1,6, § 15, lectissimi uiri atque ornatissimi. 

A ce sens de "cueillir, choisir" se rattachent, outre legulus ,et 
ses compos^s, tardifs, auri~, conchy(lio)~ legulus (avec haplologie), 
muri-legulus, les compos 4 s en -legus: denti-, sacri-, sorti-legus 
(anciens), / lori-, frugi-, turi~, fati-, aqui-,-auri-legus (epoq.impj. 

4 *lire. Toutefois ici l' 4 volution du sens n'est pas claire. Peut - 
etre s'est - elle faite par le moyen d 1 expressions telles que legere 
oculis "assembler (les lettres) par les yeux", cf. Vg., Ae.6,34, quin 
protinus omnia \ perlegerent oculis, ou scriptum legere "recueillir 
comme 4 tant 4 crit, trouver <£crit", Cic., Deiot, 7,19, ut scriptum legimus', 
N.D. 2 , 49 ,i, legi etiam scriptum esse auem quandam..., ou d’une ex- 
pression technique, telle que senatum legere "faire 1'appel des s^na - 
teurs", e.g. T.L. 4 °, 5 i,i, censores fideli concordia senatum legerunt 
(cf. le sens de Xeyeiv "Enumerer, dire 1 'un apros 1 'autre" X. x-q8ea, 
dont est d£riv£ sans doute le sens de "dire", et citare, recitdre 
senatum), d'ou "lire la liste de", et finalement "lire A haute voix", 
ce qui est souvent le sens de legere (cf. avayi,YvaX3Xa)), d'oi en general 
"lire". Au sens de "lire" se rattachent les derives lectio "lecture" 
(abstrait et concret); lectiuncula', ISctor, lectrlx (inscr.), lectura 
(PalL.); tectorium (Gloss.): lecture, cf. lectorinum plus bas, lec- 
tiondrius (Alex.Trall.); lectitV,-ds: lire souvent; et il-lectus: 
non lu. Cf. aussi perlego', lire jusqu'au bout; praelego : annoncer 
ou commenter ce qu'on va lire; relego: relire; translego: passer 
rapidement en lisant, parcourir des yeux. On peut dire que lego "lire" 
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est devenu un yerbe ind^pendant de lego "choisir", avec ses d£riv< 5 s 
et ses composes A lui. Pour un' contemporain de Cicdron, il n'y a rien 
de comraun entre legere oleam, et legere librum, entre lector et legulus. 

C'est le sens de "lire" qui a persiste dans les 1 . romanes et en 
celt ., cf. M.L.4970 legere, 4$69 legenda, '4963 lectio, 4964 lectorinum', 
iri .legim, legendi leachtdn, liachti britt. lith‘, leu, len "lego, 
legenda"; le sens de "cqeillir" a etd r^servd A colligere, M.L. 2 O 40 * 

A cot^ de lego,~is a du exister un intensif duratif en ~d~, lego, 
~ds, qui est atteste par 1'ancien participe devenu adjectif: elegans, 
-antis• qui sait choisir; et "bien choisi, elegant". Ancien, usuel, 
classique. De IA: eleganter, elegantia (abstr. et corr.); perelegans, 
-ter', et inelegans ,-gantia. Cf. educo, ~as en face de duco,-is. 

De lego existent beaucoup de composes. Pour certains, ou le rapport 
semantique avec lego n'^tait plus sensible, il a dtd crie un parfait 
en ~lexi (cf. les composes de emo). Les composes ont tantot la forme 
-ligo, tantot la forme -lego, sans que les raisons de la repartition 
apparaissent toujours. Ce sont, semble - t — il, les composes les plus 
anciens qui ont un ~i~: colligo, deligo> les composes qui se rattachent 
au sens, evidemment recent, de "lire", ont un e; pour neglego, et 
sans doute intellegi, il s'agit de juxtaposes dont les eldments se 
sont soudes A date relativement tardive. 

1* Parfait en ~legi' allego iad~): adjoindre a un corps elu; ad~ 
mettre dans un college; allectio "election, enrolement", allector 
"percepteur", allectus,~i m.: i* membre adjoint ou surnumeraire d r une 
Corporation; 2* receveur du fise, doublet de allector, d'ou allectura 
d'aprbs praefectura/praefectus. Cf. M.L.3 (j4 alligere. 

colligo : recueillir, rassembler. Tradnit le gr. croWeyiUj en parti - 
culier dans la 1. philosophique, comme collectio trad. CTuXAcyri» "eonclure, 
deduire"; c olligere animos "recueillir ses esprits, revenir a soi", 
c. si, ete. ~ M.L.2048. 

Derives et composes: collectio, collector (ta.riif), collectus, ~us 
(rare); collecta f.: collecte, deot, M.L.2045; collectiuus (t. de 
gramm. et de rhetor.), collecticius, collSctdneus' recueilli, ras - 
semble; iollectaculum (tardif, d'aprbs receptaculum ); collectorius 
(Gloss.); collecti,~ds (Gloss.); recolligo: ramasser, rassembler 
de nouveau", M.L.7137; accolligo , M.L.83. . 

deligi: achever de cueillir, cf. Cat., Agr.« 4 , uuas legito... ubi 
delegeris', cueillir en faisant un choix, choisir, M.L.254 0 ; delectus, 
~us m.t "choix", et t. militaire "lev 4 e d^ommes", delector "recruteur", 
delectio "choix" est rare et tardif. 

eligo: trier, choisir, M.L.3843; electio, electus ,~us', elector 
(rare); electilis (arch.): de choix, exquis; electe: avec choix; 
praeeligi (Sid.); *exeligo, M.L.3001. 

interlego (encore en tmese dans Vg., G. 3,366 interque legendae): 
cueillir par intervalles, eclaircir. 

perlego: recueillir jusqu’au bout (emploi figurd, et seulement 
dans la 1 . poetique: p. omnia oculis Vg., p. alqd uultu Ov.). Le sens or - 
dinaire est "lire d f un bout a 1'autre". 

praelego: longer, cotoyer; cf. lego. Seulement dans Tac. et Rufin, 
avec ce sens. V. lego "lire". 

relego: rassembler de nouveau, relire (epoq.imp.). 
seligo: trier, choisir (class., Cic. Varr.); selectio,-tor (s^-Aug.). 
sublego: cueillir, recueillir sous ou secrbtement, choisir A la 
place de; soustraire; sublictio (Tert.). 

2 Parfait en -lexi: diligo, dilexi: aimer; d*aprbs Cic 4 ron, de 
sens moins fort que amare, cf. Fam. 9 , 7 ,1, Clodius ualde me diligit. 
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uel, ut eiufXXTixwrepov dicam, ualde me amati et aussi Isid., Diff.1,17, 
alti (scii, atque Cicero) dixerunt amare nobis naturaliter insitum, 
diligere Uero'electione. En antithbse avec neglego, ad Herenn. 4 ,a°, 38 , 
diligere formam, neglegere famam, cf. Cic., Att.1,5, diligentiorem... 
neglegentiorem. Sur le pcp. pr^sent diligUns,~tis: qui aime; de lA 
"qui a du zhle pour, soigneux (de)", ont <?te formas diligenter ; dili¬ 
gentia: soin, zble, application (par opposition i neglegentia). Dilectus 
s'est, i basae epoque, confondu avec delectus: lev^e; cf. P.F.65,1 y 
dilectus militUm, et is, qui significatur amatus? a legendo dicti 
sunt. Lal.de 1 'Aglise a dilectis pour traduire 0fycxTCr|, crcopYn, et di¬ 
lector. 

intellego, -xi (quelques formes rares de parfait en -legi, par ex. 
dans Sali.): 'ehoisir entre (par 1'esprit), d'ou "comprendre, connaitre, 
s f apercevoir"; intellegens: qui comprend, ^ui se connaat en, connais- 
seur, M.L.4483. De lA: intellegentia ( = vor|<Ti,s): facult£ de discemer 
ou de comprendre; intelligence, entendement, connaissance (attest£ 
depuis Ter.; surtout frequent dans Cic.); intellegibilis (^poq.imp.) 
et inintelligibilis (s* Ambr.), traduisant voiyroG et ocvot]ToC; intel¬ 
lectus, -us (surtout d'epoq.imper.), avec tous les sens de intellegentia 
et en outre ceux de "facult 4 de percevoir par les sens ou 1’esprit"; 
"sens (des mots)"; A basse £pqque: intellectualis, intellectualitas. 
Iri. int leacht (mot savant). 

neglego (nec-): negliger, dedaigner; neglegens dictus est non legens 
neque dilectum habens quid facere debeat, omissa ratione officii sui, 
F.158,*S, M.1.58*78. De lA: neglegentia, M. 1.587«; neglegenter ; neglectis 
et neglSctus, M.L.5877 sont extremement rares; de meme neglector 
.(S^ - Aug. ), neglSctim (un ex. dans 1 'Anthol.). Les formes romaites sont 
aussi trbs rares. Heglegentia est d^riv^ directement de neglegens 
(negli-): le simple legentia n'existe pas. 

Cf. les pr^sents gr. Xe"yio "je cueille", alb. mb~l ’eth "je cueille". 
Le fait que gr.Xeyio a servi i signifier "je dis" et lat. lego "je lis", 
indique quelque ancien sens technique, sans dqute religieux et poli~ 
tique: legere senatum est caract^ristique. 

lSgo, -as, -aul, -atum, -are: 1’ d^leguer A quelqu*un la charge 
de faire quelque cbose, en vertu d'un pacte, d'un contrat (lex), 
legdre alqd alicui ; en particulier, dans la 1. du droit priv 4 "dileguer 
A ses h^ritiers 1'exercice d'une autorit^ posthume", e.g. pater familias 
uti super familia pecuniaue sua legassit, ita ius esto, 1 . XII Tab.; 
de lA legdre d filiS "imposer au fils h^ritier la charge d'un legs" 
legdre ab herede "grever 1'h^ritier d'un legs", et finalement "l^guer"; 
3 ° d^l^guer, deputer quelqu'un pour faire quelque chose, legdre aliquem 
ad aliquid> cf. legdtus "deldgu 4 , depute, fonde de pouvoir, lieutenant" 
(iri. legait). 

Au premier sens se rattachent les d£riv6s: legatum "legs, part 
prise sur 1 ’h^ritage et donnee A un autre que 1 'h^ritier l^gal"; lega¬ 
tor "qui lbgue, testateur", legatarius: impos 4 A un l^gataire; et 
surtout legatarius,-a "l^gataire"; legdtiuus (Diog.). 

Au second sens appartient, outre legdtus, legdtiS: d^legation, 
ambassade, lieutenance. 

Compos^s de legs: ablego: £loigner, rel^guer; ablegatioallegS: 
i°d^pecher, deputer (se dit d'affaires priv^es, tandis que lego se 
dit plutot d'affaires publiques, d*ou legati); 3 0 A l'< 4 poque imperiale 
"all 4 guer" (exemplum, merita), M.L. 356 a; delego: deleguer (meme double 
construction que legdre), confier, attribuer A; t. de droit: constituer 
un debiteur, subroger en ses droits, delegator,-tio,-torius. 
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relego' Coarter, relEguer: relegati dicuntur proprie quibus igno¬ 
miniae aut poenae causa necesse est ab urbe Roma, alioue quo loco 
abesse, F.348,18; a* renvoyer snr quelqu'un; 3 0 t. de droit: restituer 
par testaaent; relegatio', praelego, trdfnsJlego (Epoq.iapEr.). Pour 
collSga et collegium, v. lex. Lggo est propreaent le dEnoainatif de 
lex', le sens premier devant etre "fixer par contrat" ou "charger par 
contrat". Mais le rapport avec le nom a vite cessE d’etre senti. II 
est possible que legatus ait prEcEdE ISgdre, cf. Stolz-Leuaann, Lat. 
Gr.$ , p.196. L'osque ligatuis "lSgatls" est sans doute empruntE au 
lat in. 

legula, -ae f.: pavillon de 1’oreille, lobe, l. auris; cf. gr. Xo( 3 oC? 
Toutefois le aot ne se trouve que dans Sidoine Apollinairej c'est 
peut~etre une dEforaation de ligula . M.Niedermann rappelle 1'emploi 
de 1'alleaand Loffel pour designer les oreilles du libvre, et dans 
la 1. faailibre, les oreilles de 1'homae. 

legumen, -lnls ( legumentum Sell. 4 , n, 4 , d'aprbs frumentum ?) n.: 
lEguae. II seable que le aot ait d'abord designe les lEguaes 1 cosse, 
pois, fbve. etc., uiciam, lentem, cicerculam, eruilam ceteraque (Varr. 
E.R.i,3a,a) par opposition A (h)olus; c'est dans ce sens que 1 'emploie 
Vg.,G.i, 74 , unde prius laetum siliqua quassante legumen; et ceci 
conduit a rapprocher Xepl vGoi. * epepivGoi, HEs., dont le suffixa dEnote 
du reste une origine non indo-europEenne; cf. aussi XepT]pi,S "cosse" 
qui rappelle la forae legarica citEe par Varron, cf. plus bas, Xe( 3 oC 
"cosse, gousse". L 1 Etyaologie populaire a rapprochE legumen de lego, 
cf. Varr», L.L.C,7,66, et R.R.i,33,3, alii legumina, alii, ut Gallicani 
quidam, legarica appellant, utraque dicta a legendo, quod ea non se¬ 
cantur, sed uellendo leguntur, et le aot dans l'usage courant a fini 
par. designer toute espfece de legume, s'opposant X fruges, cf. Cic., 
N.D. 9, 63,156, terra feta frugibus et uario leguminum genere. Quelle 
que soit la premibre partie du aot, elle a EtE aunie d’un suffixe 
latin, de telle sorte que rien ne dEcble plus une origine Etrangbre. 
Quant X legarica, il est difficile d'y voir, avec Walde~Pokorny, une 
contaaination de legUmen et d *agaricum. DErivE: legumindrius (Epoq. 
imp. ).Legumen a supplanta (h)olus et a seul survEcu dans les 1. roaanes. 
M.L.4973. 

lembus, -Ia.: - genus nauicellae uelocissimae quod et dromonis 
nomine appellamus, Fulg.Bxpl. Sera. 564,6. - Emprunt ancien (Pl.Acc.) 
au gr.Xe(i{ 3 o£, latinisE. Diainutif: lembunculus, souvent dEforaE en 
lenunculus (cf. Non. 534 , 9 ), parce que 1 'eabarcation Etait eaployEe par 
les pirates et les traficants ( lendnSs)’ piratici lembi, Curt.4,5,^-8, 
d'oii lenunculdrius (inscr.). 

lemniscus. -I a.: ruban, bandelette. De Xr|p.v LcncoC, d'ob lemni- 
scStus (Cic.). 

lemures (ancien lemores d f aprbs Porphyrion, ad Hor.Ep.«,3,309); 
-um m.pl.: laruae nocturnae et terrificationes imaginum et bestiarum. 
Varro de Vita pop.Rom. l.I •' quibus temporibus in sacris fabam iactant 
noctu ac dicunt se lemurios domo extra ianuam eicere, Non.i35,i5sq. 
DErivE: Lemdria {-r a lia), -orum; et lemurius, M.L.4975. L» Etymologie 
d'Ovide, F. 5 , 45 1 sqq., 479 ~ 403 , qui expliqne Lemuria par Remuria est 
un simple caleabour, et n'expliqne pas LemurZs qui est anterieur X 
Lemuria. La dif.fErence de quantitE de 1 'u dans Lemures et Lemuria 
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^celui~ci seulement dans Ovide F.5,43 :l) s*explique par le fait que 
LSmUrl& 6 ta.it exclu de la po£sie dactylique; cf. le glomSre de 
Lucrbce. 

On rapproche gr. Xccjaicu "fantomes" (devorant les enfants), XoqiupoS 
"goulu , avide"; on ne peut faire 4 tat de lit. lamoti dont 1'existen- 
ce leae n 1 est pas sure. 

lSna: v. Ien 5 . 

lenis,( lines), “is m.: sorte de vase (Afran., Laber, cit^s par No¬ 
nius 544,38). Forne peu sure, peut - etre eaprunt au gr.XrfvoC. 

lSnls, -e: doux (au toucher, s'oppose X asper), puis "doux" en 
g£n£ral. Ancien (Pl, Enn.), usuel. Mais une fois la signification con* 
fondue avec celle de dulcis, il n'avait plus de raison ponr subsister, 
et il est peu repr 4 sente dans les 1 . romanes, M.L .4977 et O373 sublSnis, 
atteste CE 1618. 

D^riv^s: lenitia (Mul. Chir., d'aprbs mollitia)', leniter; lenitas (qui 
ne semble plus atteste depuis Plin.), lenitiida (arch. ); Ienio, _ ts: 
adoucir, charmer; lenimen (rare et po^t.), iSnlmentum; compos£s d'as- 
pect d£termin 4 : dSlenio (dellnio ) (ancien, class., usuel) et ses 
d<*riv£s; oblenio; lenlsco, lenita, lenianimus, lenifico, delenificus 
(Pl.), lenianimus (Schol.Ter.). 

Sur le rapprochement, douteux, avec v.sl. linit, etc., v. sous lassus. 
Lgnis a remplac^ peut~etre un ancien lenus, sous l*influence de 
mollis. 


leno, -onis m. : inaquer e au, 7iopvOj3ocntoC; lena, -ae f. : maquerelle. 
Ancien (Pl. ), class. ( Cic. ), mais surtout populaire comme le montre du 
reste la formation en ~ 5 ,~onis, et le f&ninin en - o (cf. caupo,capa ). 
Sans doute emprunt^. Non roman. 

Derives et composes: lenonius; lenullus, lenunculus; lSn 5 ,~as (tar - 
dif) "trafiquer de"; ISnacinor, -Sris et ses dAriv^s; lenocinium faits 
sur le type de tirocinium, etc. 

D'apres le Dig. 3 , 3 ', 4 , lenocinium facit qui quaestuaria mancipia 
habet . Le leno aurait donc et 6 a 1'origine celui qui tirait de 1 'argent 
du travail de ses esclaves, puis le mot se serait specialise dans 
le sens de "qui tire profit de la prostitution de ses esclaves femmes" 
(cf. la specialisation de meretrix). Lenadnium, sous 1 'influence de 
lenis dont il a ete rapproche, a pris le sens d£riv£ de "enjolement, 
coquetterie(s) "; lenocinor, celui de "flatter, enjoler, cajoler", 
et, X l'epoque imperiale, a perdu tout sens pejoratif: Plin., Ep . 8 ,19,7, 
ut libro isti lenitas lenocinetur. Cf. P.F.103,18, lenones ab alliciendo 
adulescentulos appellati. 

Sans etymologie connue. Il n'y a aucune raison de croire que leno 
ait ^te fait secondairement sur lina. 

lens, lendis c.: lente, oeuf de pou (Plin. Ser. Samm.). Les gloses 
ont des formes lendis, lendix ( lindex), lendina; et Marcellus Itapiricus, 
un pl. lendines,, Isid. et les gloses lendix i-dex); les d£riv£s romans 
supposent lens, lendem; ISndlnem (d'une flexion lendis [~den), lendinis, 
M.L.gin/. 3 , p.iSO, aemblable a celle de glandis ( -den), {-inis); lendonem 
(de lendo,~onis), linditem (-cem). Panroman, M.L.4978. 

Cette notion est design 4 e par des mots qui se ressemblent d , une 
langue X 1 'autre sans admettre un original commun. Cf. balt. gninda 
(X en juger par lett. gnlda, lit. glinda (avec dissimiiation), v.iri. sned 
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(f em. )., gall. nedd (pluriel), gr. xovi 8 eS, v.isl .gnit, a,ga.hnitu, v.h.a. 
ChJniz, alb. Gent, an. ante. Terme populaire qui a ete d£form 4 de 
manibres diversea. La forne lendix, lendex rappelle par la finale 
pulex, cimex) v. Ernont, Philologica, p.141. 

lens ( lent is), lentis (avec e) f. : lentille, gr. cpoocoC. Anci en 
(Caton). 

D^riv^s: lenticula : lentille et objet en forne de lentille, petit 
vase A huile, taches de rousseur dites lentilles; lenticuldris ) 
lenticulatus) lentigs: taches de rousseur, M.L.4981; lentiginosus. 
Mot sans, doute emprunt£. lea formes romanes remontent A Iens, ou 
A lenticula, ce dernier plus repanda, cf.M.L.4979 et 490 °; cf. aussi 
v.h.a. linsin "Linse". 

lentiscus, -I f.( lentiscum n.); lentisque, gr.o^ivoC. Ancien 
(Caton), usuel, M.L.49O3. D'ob lentiscinus, lentiscifer (Ov.).Le suffixe 
rappelle les noma grecs en -icntoC, cf. maris cos, mariscus, nom d*une 
sorte de jonc. Sans doute nom d'emprunt, rapproch 4 de lentus A canae 
du suc rGsineux ou mastic produit par 1'arbre. 

lentus, -a, -um (e): souple, flexible, £lastique, cf.Pl., Men. 
94 sq., ito istaec nimi lenta uincla sunt escaria! / quam magis extendas, 
tanto adstringunt artius) Vg.B.1,36, lenta uiburna) par suite "mou 
(sens physique et moral), indolent, nonchalant"; Vg. B.1,4, tu, Tityre, 
lentus in umbra) et "lent", cf.Non. 337 , 33 , lentum significat tardum. 
M.Tullius De Republica lib. 7 (10): "Marcellus ut acer et pugnax, 
Maximus ut consideratus et lentus ". A 1 '^poque imp^r., a meme le sens 
de "persistant", cf. Plin.8,100, [ panthera ] uiuacitatis adeo lentae 

ut eiectis interaneis diu pugnet) "tenace" et "visqueux". - Ancien, 
usuel. Panroman (sauf roumain), M.L. 49 & 3 . Iri. lental 
D£riv 4 s et composes: lento,~ds "courber, ployer" et allento (Gl.), 
M.I-. 3 S 7 ; lentor (Coi.), lentitia (Plin.), lentities (Aetna) "flexi - 
bilite"; lentitudo "apathie, nonchalance"; lenteo (Lucilius), lentesco 
"s r assouplir", M.L.4979a, et par rapprochement avec lentiscus, len- 
tiscentes, sensim se flectentes,,de uirgultis dictum, CGL V «16,36; 
lentulus (Cic.Att.10,11,3); lentipes (Aus.); delentinatio (Gloss.). 

On rattache souvent A lentus, les surnoms Lento, Lentulus, mais 
cette derivation est contestee (de lens, lentis d'aprba So 3 _msen - Fraen - 
kel; ^trusque d'aprbs ¥. Schulze, Lat.gigenn. 3 1 3 , 3 J S 3 )* 

On rapproche le groupe germanique de v.h.a. lindi "doux, tendre"; 
rien de semblable dans aucune autre langue. 

leo, -onls m.: i° lion; le Lion (constellation); 3* espbce de ho- 
mard (Plin. 33 ,149) ou de piante (Coi. 10,360). Emprunt ancien. Le grec 
a de meme Xewv, XeovTOS. Le f^minin latin est leo (qui succbde A 
un plus ancien leo femina), cf. cop 5 , cSpa) leaena est la transcription 
de Xeociva. Panroman (dans des formes de caractbre savant), M.L.49O4. 
Passe en celt. : iri. leo, etc., et en germ.: ags. leo, etc., de meme 
leopardus: iri. liobard. 

D 4 riv£s: leSninus . Cf. leopardSlis, leopardus . 

lepidus: v. lepos. 

lepista ( lepesta, lepasta, lepistra, Gloss.),-ae f.: genus uasis 
aquarii, P.F.103,14. Emprunt au gr. AemxoTr|. Mot ancien, vite disparu; 
v. Varron, L.L.5,133. 
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lepos (lepor), -oris m.: grace, charme. - urbanitas elegans et 
mollis ac faceta; unde homines tales lepidi uocantur, Gl„ Plac. CGL 
V 30,17. 

Derives: lepidus: gracieux, joli; lepidulus, Lepidus,-dius; ille¬ 
pidus. 

Lepos ne semble plus atteste aprfes Ciceron; lepidus, fr^quent dans 
la langue de la com^die, est rare d 4 jX dans Cic., et a peine atteste 
k 1 '£poque imperiale (un ex. de lepidus dans Hor.A.P. 373 , de lepide 
dans 1 'archalsant Aulu"Gelle 13,10,3). 

On rapproche souvent gr. Xe 7 tT 0 S "minee, menu"; mais cet adj ectif 
appartient evidemment X Xeroo "j 'ecale", et ceci <?carte le rapproche¬ 
ment; pour le rapprochement avec (F)eXTOO, lat. uolup , v.Benveniste, 
Formation, p.iSS* 

lepos, leptls: y.nepSs. 

lepra, -ae f. : lfepre. Emprunt au gr. Xe7ipcx, atteste depuis Pline. 
R^pandu par la 1 . de 1 'dtglise, d'ou leprosus, et passe dans les 1 . 
romanes, M.L.4989-90. 

lepus, -oris c.: i" libvre, hase; 3 0 Le Lievre (constellation); 
3° leporis auricula, non d'une piante (= dictamnus); 4° aplysie, mol- 
lusque. - Ancien (Pl. Cat. ),' usuel. Panroman. M,L.4yyi. 

Derivas: lepusculus: levraut; leporarius; et subst. leporaria: viande 
de lievre, leporarium: garenne (attestes en vieil italien, cf.M.L. 
4y87~4y88); leporinus. 

Emprunt a une langue nediterraneenne; cet animal n'a pas de nom 
indo-europeen; peut*-etre parce qu'il 4 tait de mauvais augure et qu'on 
4 vitait de le nominer (v. Vaillant, Slavia, y, p.4y7, avec le renvoi 
a Schrader-Nehring, Reallexikon, sous Hase). Cf., en grec, Xe( 3 T]pl.S "la- 
pin" (v. Boisacq, Dict.; sous Xe^pLC, avec les renvois, et B.A.Terra- 
cini, Archiv.Glott. Italiano, 30,isqq.).La flexion du mot 1 'isole en 
latin. Serait sicilien d'apres Varron, L.L.5,101: lepus, quod Sicu<li 
ut Aeo>lis quidam Graeci, dicunt Xenopiv. Cf. id. R.R.3,13,6, Niedermann, 
Sssais d’ 4 tym. et de erit, verbale, iyi8, p.30, et Bertoldi, Zeits. 
f. rom. Phil., 57,146. 

lerla (e?): ornamenta tunicarum aurea, P.F.io«,a3. Sans doute grec; 
cf. Hes. XrjpoL • to, 7iep\ tchC yuv<xi,>ceCoi,C XI-UOJI xexpucroqxeva. 

lessus: lamentation funfebre? Le mot ne figure que dans un fragment 
de la loi des XII Tables, mulieres genas ne radunto, neue lessum funeris 
ergo habento, conservi par Cic ., Leg .3,33, 5y, qui ajoute: Hoc ueteres 
interpretes Sex. Aelius L. Acilius non satis se intellegere dixerunt, 
sed suspicari uestimenti aliquod genus funebris; L.Aelius lessum quasi 
lugubrem eiulationem, ut uox ipsa significat; quod eo magis iudico 
uerum esse, quia lex Solonis id ipsum vetat. 

letum; -I n.: mort, ou plutot "trepas". Mot archalque (cf. la 
vieille formul^ citee par Varr., L.L.7,43, ollus leto datus est) conser¬ 
ve par la poesie, comme terme "noble". Pas de pluriel. 

Derives et compos^s: lettd,-ds, synonyme trbs rare et poetique de 
nec 5 ; letalis (£poq. imp., d’aprfes mortalis), letabilis, letifer (po^t.) 
= mortifer, letificus. 

Aucun rapprochement sur. La graphie lethum est dueaun rapprochement 
avec Xt| 9 ti (Varr. L.L.7,43); le verbe le 5 semble avoir ete extrait de 
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dSled par Priscien pour expliquer letum. Voir aboleo. 

leuaricinus: nom d'un poisson dans Polem.Silu. M.L.5001. Tardif, 
non latin. 

leuca (leuga), -ae f.: liene. Mot ganlois (cf. S*-j 4 r. in Joel 3, 
18), M.L.9689; britt. : arm. leo. 

leudls: prix du sang. Mot germanique (Greg.Tur.; Lex Sal.). 

16 uir (lae-), -I m „: uiri frater leuir est: apud Graecos 6arip ap¬ 
pellatur, Dig.38,10,4, §6. L' l, ou est peut-etre intervenue 1 '^ty - 
mologie populaire: quasi laeuus uir, Non.557,6, cf. notre "mari de 
la main gauche", indique sans doute une origine dialectale; cf. lacruma, 
olSre, etc. N'est pas attest 4 dans les textes litt 4 raires. 

Comme glos et ianitricSs, n'existe qu'i l' 4 tat de traces, dans 
la langue du droit en raison de la perte de 1 1 institution de la grande 
famille. 

Nom indo-europ 4 en du "frere du mari", 4 tabli par skr. deva (thfeme 
devdr-), v.sl. deveri, lit.deverls, arm. taygr, v.h.a .zeihhur, v.angl. 
tdcor, hom. Sooqp. L'orthographe avec diphtongue laeuir est celle qu'ap- 
pelle 1 1 etymologie; la graphie leuir tient i ce que le mot n'est pas 
dans la litt 4 rature ancienne et provient de parlers ruraux. 

leuis, -e: leger (sens physique et moral), oppose i grauis, e.g. 
Pl., Tri.684, Lucr.3,335sqq., 5,474sqq., Cic.Agr. 9, 17,45; Deiot. 8 , 5 , 
avec des formations paralleles leuitas: grauitds; leuo: graub; leuiter: 
grauiter, etc. Correspond pour le sens exactement au gr.xou<po£. — Usite 
de tout temps. Panroman, sauf roumain. M.L.S004. 

D 4 riv 4 s et composes: leuiculus : futile, de peu de poids; leuenna, 
doublet vulgaire de leuis (Lab 4 rius ap. Geli.16,7,11 hominem leuennam), 
qui semble avoir reyu une finale 4 trusque; leuitas (= xoucpOTrqS ); 
subleuis (Gloss.); leuo,-as ( = >toucpl.^oo) : i° alleger (quelque chose 
a quelqu'un, l. onus, paupertatem alicui; ou quelqu'un de quelque 
chose: l. aliquem aliqua re, ou alicuius rei ) par suite "soulager" 
et dans 1 1 argot, comme notre "soulager" et "soulever" franyais, 
"derober", sens conserve dans certaines langues romanes, cf.M.L. 
s.n., et atteste en latin meme par le derive leuator que Petr., 140,15, 
emploie dans le sens de "voleur a la tire"; 9 C soulever, lever, 41 ever; 
sens qui apparait a 1 'epoque imperiale: Coi. 9,13,1, apis se confestim 
leuat sublimius, et qui a persiste dans les 1 . romanes, M.L.5000. 
De la leuamen "allfegement" (seul sens atteste dans la litterature, 
ou le mot a une couleur po 4 tique; mais les 1 . romanes attestent un 
sens concret et teehnique de "levain", M.L.4998), leudmentum n.: 
allbgement et allfege, M.L.4999, leuatid, etc., leuitum, M.L.5005 
et les compos 4 s alleuo : all 4 ger, M.L.359, alleudmen 358, alleudtum 
360; eleuo: lever, soulever; enlever, oter; diminuer; eleudtio, qui 
en grammaire traduit apaiS, et au contraire, dans la 1 . de la rh 4 - 
thorique correspond a 6i.<XCTUp|ioC; releud: relever et soulager, M.L. 
7193; subleuo: alleger, soulager et soulever, M.L.8373, et leurs 
d 4 riv 4 s; leuigd, -ds (cr 44 d'apres leuigo de leuis): doublet tardif 
de leuo (Apul., Cassiod., Greg.T.) et perleuigo. 

A cot 4 de leuis, il a du exister un doublet *leuius suppos 4 par 
certaines formes romanes (cf.fr. likge), M.L.500G, dont semble provenir 
le d 4 nominatif leuidre attest 4 en bas latin, et conserv 4 en roman, 
M.L.5003, ainsi que les compos 4 s ad leuidre (adleuiant, Koucpi^oucnv 
Gloss.), M.L.361; subleuidre, M.L.8374 (avec le sens de "soulager", 



Ia 1. ayant r^parti dans 1'emploi leuo et leuio) j et un derive *leuid- 
rius, M.1.5003. Mais il est plus vraisemblable de supposer que leuio 
a etd forne directement sur leuis, d'aprbs le type breuio, etc., et 
leuius, tir^ de leui&. 

Compos£s de leuis: leuidensis (Cie.Fam.9,13,3): - uestis dicta 
quod raro filo sit, leuiterque densata. Pauitensis contraria leuidensi 
dicta, quod grauiter pressa atque calcata sit , Isid., Or . iq ,33, 19 . 
litymologie populaire? leuifecit: eSjouOevricrev (Glos.Philox.); leui- 
fidus, -pes, -somnus (rare, arch.), £ait 3 sans doute sur les types grecs 
xoucpovooc (Esch.Soph.), xoucporcouC. 

Dn adjectif correspondant, pour la forne et pour le sens, est 
conservi, mais avec vocalisme radical ziro dans gr. eXa)(UC "petit, 
court", v.sl. ligu-ku "l^ger". Meme vocalisme dans le comparatif iri. 
laigiu "moindre". Le -vocalisme du comparatif devait etre anciennement 
e; leuior serait donc ancien et aurait entrain 4 leuis. Leuis, qui 
formait couple antithetique avec grauis, a entraine la cr^ation d'une 
forme populaire *greuis, que supposent les formes romanes du type 
fr. grief. - Cet adjectif s’est souvent contamini avec un autre groupe 
tout different, signifiant "rapide", celui de gr.eXacppoC, v.h.a. lungar, 
lit. leHgvas " 15 ger" qui n 1 est pas conserve en latin; skr.raghuh, 
lagh&h signifie a la fois "rapide" et " 15 ger"; le comparatif rdghlyan 
(Idghlyan) appartient au groupe de lat. leuis, tandis que av. ranjyo 
(en face du feminin rav t "rapide") appartient au groupe de v.b.a. 
lungar. - Got.leihts " 15 ger" resuite de ,la contamination des deux 
groupes, comme aussi le comparatif att. eXoTTOJV. - Ces adjectifs pre- 
sentent donc des actions et r^actions multiples. 

leuis, -e : poli, lisse (s^ppose a asper, comme lenis, mais cdui- 
ci s'est plutot sp^cialisd dans le sens moral). Sur la confusion qui 
s'est produite tardivement entre lenis et leuis, v. S.Wallden, Philolo¬ 
gus XCV, 143 et s. Ancien (Cat.), usuel. Non roman. 

D 5 riv£s: leuor,-oris m.(rare, Lucr. et Plin.); ISuitSs = XeioTqC 
qu’il traduit au sens de "douceur de la voix" et de "style coulant" 
dans lal. de la rhdtorique), leuit&do (lact.); Ieu 5 ,- 5 s et leuigo,-ds 
(cf.mltigs): aplan'ir, polir, colleuS; leudmentum (Varr.), leuifico 
(Hil.), leuiginS (Hist.Aug.), leuicutis (Cypr.Gall.). 

l'adj. I eus qu’on retrouve dans Pline «0,79, brassica lea, n f est 
que la transcription de gr.XeToC. 

On rapproche gr. XetoC "lisse, poli", qui peut reposer sur *Xei,Fo£, 
et obllulscor. On rapproche aussi lima (v.ce mot). Les autres compa- 
raisons sont lointaines. Cependant v. linS . 

15 x, 15 gis f.: loi religieuse, et plus g£ndralement, loi. L'ancien 
caractfere religieux du mot s'est maintenu dans des formules comme 
celle de uer sacrum qui a Atd conservd par Tite-Live 33,10,4, qui 
faciet (= sacrificabit), quando uolet quaque lege (= quoque ritu) uolet 
facito} quo modo faxit, probe factum esto. Cf. aussi CLL I® 756. Mais 
en dehors de ces formules trfes rares, le mot apparait comme lalcis 5 . 
II ddsigne aussi bien les conventions pass 4 es entre particuliers (cf. 
oleam faciundam hac lege oportet locare, Cat., Agr.145; in mancipii 
lege, Cic. DeOr.1,39,178, et 1 'expression ea lege ut "A la condition 
que") que "l'ensemble des pr^ceptes de droit acceptds. express^ment 
par 1'assemblAe des citoyens consultas a cet effet par le magistrat, 
ISgem rogare, rogatio, et rendus publies par ^antorit^ competente" 
(May et Becker). A la base du mot lex il y a une id£e de convention, 
de contrat exprfes entre deux personnes ou deux groupes, et c f est en 
cela que la lex difffere du tus "formule dictae", puis, avec un sens 
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collectif "droit", et de la coutume, mos, mSrSs {.-maiorum), consuetudo', 
cf.ad Heren.3,13 consuetudine ius est id quod sine lege, aeque ac 
si legitimum sit, usitatum est, et Cic.Inu.3,23 consuetudinis autem 
ius esse putatur id quod uoluntate omnium sine lege uetustas com- 
probarit. La coutume resuite d'une acceptation tacite. Le caractbre 
sp^cial de la loi explique au contraire qu'elle doive etre ecrite 
et promulgu^e. De 1 & les expressione ISgem figere "graver la loi sur 
le bronze et 1'afficher sur le forum", legem delere, perrumpere, per¬ 
fringere "effacer, briser la loi". La langue de 1 'figlise a repris 
le mot pour rendre les expressione "les lois de Molse, la loi du 
Seigneur", et le mot, comme fides, a 1 eat de nouveau charge d'un sena 
religieux qu'il a conserve, a cot^ de aon aena juridique, dans les 
l.romanes, cf. le franyais familier "la loi et les prophbtes". - Pan- 
roman, M.L.sooS. Celt.: iri. leig. 

D 4 rives: ISgitimus : conforme aux lois, l^gal, et par suite "juste, 
r^gulier, normal", M.L.4971 (iri. laghanhuil ), auquel k 1 '^poque im¬ 
periale vient s'adjoindre iSgdlis (cf .rex, rSgalis), M.L.4968; legi- 
timarius (Mul.Chir.); lego,-as (v.ce mot); leguleius : homme de loi, 
chicanier (Cic. de Or.1,55,336, cf.Quint.13,3,11; sur ce mot, v. 
Keller, Lat.Volksetym.n.']). 

Composes: legerupa et legirupa, legirupus (Prud.): violateur de 
la loi, mot plautinien; ISgerupiS (Pl.Eu.709), sans doute abstrait 
f^minin: violation de la loi, du contrat; legicrepa: vop.o8l.qxxC (Gloss. 
Philox.); ex-lSx adj. (rare): hors la loi; in-lSx (arch.): = avop,oC; 
sans loi; cf. P.F.xoo,15; prluilegium: ordonndnce de loi rendue k 
propos ou en faveur d'un individu: in priuatos homines leges ferri 
noluerunt: id est enim priuilegium, Cic.Leg.3,19,44. De li k l^poque 
imperiale "privilbge"; legifer (Ov.). 

On discute pour savoir s'il faut rattacher collega, collegium k 
lex directement, ou par 1 'interm^diaire du d 4 nominatif ISgS. Br 4 al 
et Bailly adoptent la premibre hypotbbse: " collegium est form£ de 
lex, comme consortium, confinium de sors, finis. C'est une association 
regie par une rbgle particulibre, Inscr.Or.3417 Lex collegii ASsculapii 
et Hygiae. Collegium augurum, Arualium, pontificum, tibicinum, fabrum. 
- CollSga est avec collSgium dans le meme rapport que conulua avec 
conuluium. - Quelquefois collSgium signifie la coll 4 gialit^: Tac., 
A.3,31, Sequitur Tiberii quartus, Drusi secundus consulatus, patris 
atque filii collegio insignis." (B.B., Dict.gtym., p. 160). D'aprbs ceci, 
il semblerait cjue collegium soit anterieur a collega. Mais collega 
peut etre k un collSgo (k vrai dire non attest^) comme aduena, incola 
a aduenio, incolo. II signifie "celui qui a reyu en commun avec un 
ou plusieurs autres un pouvoir", cf. Ulp., Dig.50,lfi,173, collegarum 
appellatione hi continentur qui sunt eiusdem potestatis (cf. toutefois 
Messalla ausp. ap.Geli.13,15,4), et se rattache mieux k legS qu'i 
lex. En ce cas collSgium serait un d£riv£ de collSga . II se peut 
que les deux mots aient appartenu d'abord au vocabulaire religieux; 
collSgium d 4 signe le plus souvent un collbge de pretres; cf.Gaius, 
Dig.47,33,4 - quam Graeci STtupeiav uocant; et plus loin sodales sunt 
qui eiusdem collegii sunt (noter que les membres d'un collSgium ne 
s'appellent pas collSgae, mais soddles, cf. Lex Repet. CIL I 198,10 
queiue (ei>ei sodalis siet, queiue in eodem collegio siet. M.L.404C. 

Juxtapos^s: ISgis- iSgum-lator,-IdtiS faits d'aprbs 1 'expression 
consacr^e legem ferre "presenter, proposer une loi" (devant le S^nat) 
(cf. vop,o 0 eTqc), d'ob ISgisdatio', et dans lal.de 1 'ltglise: legisdoctor 
(= vop.o8t.8aoxaXoc), ISgisperitus. 

Mot italique commun. L*osq. a llgud "lege", llgls "lSgibus", liga- 
tiiis "legatis", le marr. lixs "lex" ou "leges"; le pr^nestin leig ibus. 
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Taudis que lex est un nom d'action, de genre anime, le correspondant 
indo-iranien est un neutre elargi par -r/n-: ved .rajdni (locat.) "sous 
la loi de", a v.rdzara, rdzan- "loi religieuse" (sans rapport avec 
rego , comme on l'a suppose).Le mot est de ceux qui se rencontrent 
seulement en indo-iranien, d'une part, a 1 'Occident, de 1 'autre comme 
credo, cf.Meillet, MSL 14,393. - II est possible, mais non 4 vident, 
que ce nom appartienfle 4 la racine de lat. lego. 

libella: v. libra, 

liber (leber arch., d'apros Quint.1,4, 17? ), -brl m.: 1° pellicule 
qui se trouve entre le bois et l' 4 corce exterieure (cortex), le liberi 
sur laquelle on 4 crivait, avant la decouverte du papyrus, cf. Plin. 
i3,69sqq., sens atteste depuis Caton, demeur 4 partiellement en roman, 
M.L.5011, en germ.: v.h.a. libal (avec dissimilation), et en iri. lebor, 
lebroir, britt. lyfr, etc.; 3 0 le "livre" lui-meme ecrit sur cette 
matibre (deja dans Pl.).Le nom s'est conservi alors meme qu'on avait 
cesse d ( ecrire sur le liber pour employer le papier qui n'etait pas 
fait avec l' 4 corce du papyrus, mais avec des bandes decoupees dans 
la tige, cf. Plin. 1 . 1.5 '/4 et s. 

A liber "partie de 1 'ecorce" se rattache delibro,-ds: ecorcer, 
peler, t. technique de la 1 . rustique, cf.P.F.G4,6, delubrum... fustem 
delibratum. Les autres derives se rapportent tous au sens de "livre" 
et n 1 ont plus rien de commun avec le premier sens: librarius : qui 
concerne les livres, d'oi librarius m.: copiste, secr 4 taire (l. scriba), 
libraria: librairie, librarium: bibliotheque (cf. armarium). 

libellus: diminutif de liber, mais qui en differe en ce qu'il 
designe un oavr : age compose de plusieurs feuilles de papyrus mises 
les unes derriore les autres et reliees a la fayon de nos livres 
modernes, au lieu d'etre collees bout A bout de maniere a former 
une seule et longue feuille enroulee en uolumen. Cette valeur propre 
de libellus s'est peut-etre developp 4 e sous 1'influence de tabella', 
ainsi Varron emploie libellio au sens de tabellio, cf.Non.134,36. 
Libellus a servi a designer toute espbce d^crits de peu d'etendue, 
lettre, journal, affiche, programme, plainte ecrite, attestation, 
et particulibrement "pamphlet, libelle" et "p 4 tition". De IA le sens 
de o libellis et de libellensis "secr 4 taire charg 4 de recevoir les 
p 4 titions adressees A 1 'empereur et d'y repondre", de libellatici 
(forme comme fdnaticl) surnom donn 4 aux chretiens qui, en temps de 
pers 4 cutions, cherchaient A obtenir d'un magistrat un faux certificat 
attestant qu'ils avaient sacrifi 4 aux dieux. M.L.5010. 

Autres d 4 riv 4 s: libellulus, libellaris', libellicus CIL XIII 1979. 

Aucun rapprochement sur. S'il y avait trace d'une forme luber, 
on songerait A rapprocher lit. lupit "j'ecorce", ir.sl.lubu "ecorce". 
Mais ces mots sont eux-memes isol 4 s en indo-europeen. 

liber (les graphies leib- du type leiberei datent d'une 4 poque 
ou t et ei 4 taient confondus, et ne prouvent rien pour 1'existence 
de la diphtongue), -a, -um: libre. Tene plus vaste que ingenuus: 
liberorum hominum alii ingenui sunt, alii libertini, Gaius, Inst.1,10; 
se dit des personnes, des cit 4 s, des peuples; s'applique aussi A des 
noms de choses ou d'abstractions. S'emploie absolument, ou avec un 
compl 4 ment au gen. ou A l'abl.: I. curarum, l. metu, a sumptu - , quel- 
quefois avec un sens pejoratif "trop libre". - Osite de tout temps. 
M.L.5013. 

Deriv 4 s: llbertSs', libero,-as: libarer, delivrer, M.L.5013, iri. 
liobharaim (specialis^ en roman dans le sens de "livrer", le sens 
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de "libarer" ^tant passe au compos^ d'aspect deterraine, atteste depuis 
1 '* It ala, deliberare, M.L.3535, cf. aussi ellberS (itala), et ses 
derives liberati 5 ,-tor; liberamentum (Aug.)j liberalis, qui comme 
ingenuus, generosus, est passe du sens de "qui concerne nn homme 
libre" ( llberdlis causa) au sens de "digne d'un homme libre, genereux, 
etc." (cf.eXeu 0 epi,oc;): liberales dicuntur non solum benigni, sed 
etiam ingenuae formae homines, P.F.108,34 et illiberalis,-liter', 

■perliberalis; liberalitds; libertus,-ta (cf. fal. loferta): qui a ete 
fait libre (par le manu missor) "affranchi,-e",(sans doute refait 
sur I lbertSs), M.L.50i4a, et collibertus : compagnon d'affranchisse- 
ment", M.L.30473 libertinus "d 1 affranchi ", libertinus: affranchi 
et fils d^affranchi, d'ou liberto, -as (Lex Visig.) conserve en roum. 
ierta, M.L.S014. 

Varron, L.L. 6,3 et l'abreg 4 de Festus, p.108,5, attribuent aux 
"antiqui" les formes loebesum et loebertatem au lien de liberum et 
libertatem. Ces formes sont sans doute fausses; il ne semble pas 
qu’il y ait jamais eu d's dans liber, et la diphtongue repr^sentee 
par t n 1 est sans doute pas un ancien oi. Loebesum doit etre issu 
d'un faux rapprochement avec gr.Xot^r), Xei( 3 et,v. 

Pel. loufir "liber" et fal. loferta montrent que l*t de liber repo- 
serait sur un ancien ou (qui peut etre issu de eu)', ceci justifierait 
un rapprochement avec gr. eX.eu 0 epo£. Un rapprochement avec v.h.a.Iitttii 
"gens", lette l'audis "gens, peuple" et v.sl. Ijudige "Xotog, 0)(XoC" 
n'est pas exclu, mais ne s'impose pas. - V. aussi le nom propre ambigu 
Liber et 1 1 expression, d'origine peu claire, liberi. 

Liber ( Leiber, dat.Lebro), -eri m.: divinlte italique, cf.osq. 
Liivfreis "Liberi", assimil^e a Bacchus, comme Libera a ete assimili 
a Persephone. La forme osque qui suppose une ancienne diphtongue 
eu, ou, interdit le rapprochement avec libo (Xeipoo). D'autre part, 
suivant Servius, ad Ge.1,7, le nom du dieu £erait en sabin Loebasius, 
Lebasius "quia graece Xoi| 3 ti dicitur res diuina", avec meme rapprochement 
que pour liberi de la sans doute la glose Libassius. Y a-t-il eu deux 
divinites differentes? - Liber aurait ete d'abord un dieu de la ger- 
mination, si l'on en croit Varr. ap. Aug., Ciu.D.7,3, omnium seminum 
emittendorum (potestatem habere) Liberum et Liberam, et ideo his etiam 
prae esse, quae ad substituendos homines pertinent', cf. Wissowa, Rei . 9 
130,398. Toutefois Altheim, Terra Mater p.17 et s., a montre par des 
rapprochements pertinents que le culte de Liber etait identique a 
celui de AtovucroC, et que Liber Libera devaient &tre, par des inter- 
mediaires, la traduction de 'EXeuGepoC, - 0 epa, cf. Iuppiter Liber = Zeuc 
EXeu 0 epi,oC. Un reflet de cette origine se trouve dans P.F. 103,3, 
Liber repertor uini ideo sic appellatur quod uino nimio usi omnia 
libere loquantur. 

Derives: Libera, Liberalia. 

V. liber. 

liberi, -um (et -orum) m.pl.: nom collectif designant "les en- 
fants" par rapport aux parents et sans designation d'age. Le mot a 
une valeur technique et juridique qui nlest ni dans puer, ni dans 
infSns. Le mariage s'accomplit liberum ( -rSrum) quaesundum ( quaerendum, 
-dZrum) causa. N^st pas usite au singulier, et peut 8'employer en 
pariant d'un seul enfant, cf. Dig.50,16,140 non est sine liberis cui 
uel unus filius unaue filia est, et Rohm, A It lat.Forsch. 117. La forme 
du mot l'a fait exclure de la poesie dactylique. On explique 1 'usage 
de liberi par le fait que, pour le pater familias, il y a deux classes 
d'individus, liberi "les [enfants] de descendance libre" et les serui', 
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liberi correspondrait au yv^CTUOi, raxibeC, cf. en dernier lieu Benve- 
niste, Rev.Et.lat.14 (1936), 51 et s., qui dtudie le groupe liber et 
liberi; explication qui seable confirm^e par le caractbre du mariage 
primitif romain, d'abord rdservd aux gentSs patriciennea, c^st-h-dire 
libres et nobles, cf.C.W.Westrup, formes antiques du mariage dans 
l 'ancien droit romain, Copenhague, 1943. Rattachd aussi au non du 
dieu Liber, en tant que dieu de la croissance; cf. le texte de Varr. 
citd sous le not prdcddent. - Ancien, usuel; non ronan. Composd ar¬ 
ti f i ci el et tardif (Tert.): illiberis d'aprbs cxxexvoc, amiC. 

V. liber. 

libet: v. lubet. 

Libitina, -ae f.: ddesse des morts et de la mort; puis la Mort 
elle-meme (podt .)• Comme c'est dans son tenple que l'on gardait le 
materiei des pompes funebres, libitina a fini par designer ce materiei 
lui-meme, et 1'entreprise des pompes funbbres: l. facere, exercere', 
libitinSrius: .entrepreneur ou 6 mploy 4 des pompes funbbres. Cf. une 
dvolution de sens analogue dans monSta. 

Les Latins ont mia en rapport Libitina avec libet, d'oii les formes 
Lubitina,' et Lubentina, Libentina, et iis en ont fait une Vdnus in¬ 
fernale; cf. Varron, L.L. IV fr*7 ap.Non.64,1^ qui rapproche prolubium, 
et lubidd, et encore L.L. VI 47: ab lubendo, libido, libidinosus ac 
Venus Libentina et Libitina avec les t 4 moignages citds par Goetz-SchoeJl 
dans leur ddition; CGL V 30,14: - est dea paganorum, libidinis dea, 
quam quidam Venerem infernalem esse dixerunt : tamen et libitina dicitur 
lectus mortuorum uel locus in quo mortui conduntur. Mais ce n'est 
li sans doute qu'une 4 tymologie populaire. 11 s’agit peut-etre d'une 
divinitd dtrusque dont le nom serait en rapport avec le mot lupuice) 
qu'on traduit ordinairement par mortuus est. L'expression bizarre 
lucus Lubitina (v. Schulze, p.480, n.9) s 1 expliquerait par le caractbre 
dtranger de la d 4 esse. 

Ilb 5 , - 5 s, —&ul, -Atius, -Sre: faire une libation, offrir une li- 
bation; et par extension "prendre une part de quelque chose (solide 
ou liquide) pour 1 'offrir aux dieux"; cf.Vg., Ae.5,77, hic duo rite 
mero libans carchesia Baccho \ fundit humi, duo lacte nouo, duo san¬ 
guine sacro, en face de Cic., Leg.a,8,19 certasque fruges certasque 
bacas sacerdotes publice libanto. Sens ancien (Caton, rituel). De IA, 
dans la 1. profane, "prendre une part de, entamer, gouter, effleurer, 
extraire" (souvent opposd k haurire, cf. Cic., Diu.1,49,110; 3,11,36; 
Tac.-, Dial.31 fin): libare est aliquid leuiter contingere, ut si quis 
inuitatus ad conuiuium uel potum perexiguum quiddam de esca uel potione 
sumat, CGL Plac. V 30,iy. Ancien, elassique. Non roman. 

Ddrivds et composds: libSmen (podt.), libamentum : offrande aux dieux, 
libation, prdmices; Iib 3 ti 5 (opposd k epulae dans Macr.3,11,5, mensa 
in qua epulae libationesque reponuntur)', d 8 lib 5 : entamer, prendre 
une part de; praelibo: gouter d*avance (d'aprbs praegustat); prOlibO 
(d'aprbs propino); illibdtus : non effleurd, entier; illibabilis 
( Lact. ). 

En latin m%me, cf. dS -1 ibutus (v. ce mot). 

L'expression ombrienne pour "faire une libation" est autre:- vestipla 
"libamentum", vestlkatu "llbatd", etc. 

La parentd avec gr.Xei>j 3 <o "je verse goutte k goutte^, je fais une 
libation", Xoip^ "libation" (d*o{i Xoipaxcn* cmevSei, 0 uei Hes.), Xipa 
(acc.) "goutte" est dvidente. - Ailleurs, on n'a que des formes sans 
labiale finale; le groupe de sl .liti, lit. liti "verser" est assez 
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different k tous egards. - En tant que terne technique, libare a du 
remplacer un verbe de la famille de spondeo (t. ce mot). Cf. libum ? 

libra, -ae f. : sens gen^ral "objet qui sert a peser", de la deux 
adceptions speciales: 

i° livre, poids de 123 onces (environ 333 gr., sens de gr.XLxpa, cf. 
as I i brd l is ), unitd mondtaire ronaine, M.L.5015. 

Ddrivds et composds: selibra: demi-livre, forme sans doute sur semo¬ 
dius, de *semimodius, ayec haplologie comme dans semestris de *semi- 
mestris', 1 *explication par sem(ijs libra est peu vraisemblable; de 
tonte fayon, un mot de ce genre devait etre abregd, comme le sont, 
de maniore anomale, les noms des divisions de l'as; libella: petite 
monnaie d'argent d'un as (cf.Xtxpa): simbella, quod libellae dimidium, 
quod semis assis, Varr.L.L.5,174, de *semilibella', librarius (= Xi- 
xpcttoc), libralis, librilis: qui pese une livre, libripens,-pendis m.: 
celui qui pbse la monnaie, et specialement "tresorier payeur aux 
armdes" (cf. pendo). 

Libra a servi aussi a designer une unitd de mesure pour les liquides, 
specialement pour 1'huile, divisee en douze parties egales, comme 
la livre se divisait en douze onces. 

3° balance (= axtx8p,o£> xaXavxov) k deux plateaux ou a contrepoids, 
cf. Rich, s.u.; puis instrument destind a prendre la hauteur relative 
entre deux endroits, "niveau" (dit aussi libella, ou libellus que 
supposent les formes romanes, M.L.5009). 

Au sens de "balance" se rattachent librile "fleau de balance" et 
"machine de guerre", cf.P.F.103,9, librilia..., saxa scilicet ad 
bracchii crassitudinem in modum flagellorum loris reuincta ; libro,-ds: 
balancer, tenir en dquilibre, d'ou libramen (b.lat.), libramentjum', 
libratura (Veg.); collibro (Cat.); perlibro (Vitr.); aequilibritas, 
aequilibrium formda sur icrovopua tCToppo 7 u,a; aequilibris iaoppo%oC. 
Cf. sans doute aussi delibero. 

Au sens de "niveau" se rattachent librator: fonctionnaire charge 
de surveiller le niveau des eaux, et par suite, la consommation d'eau, 
libratio: nivellement. 

Attestd depuis la loi des XII Tables; usuel. Empruntd, comme la 
plupart des noms de monnaie, cf. as. Sur 1 1 dtymologie, v> V. Schulze, 
KZ 93 ,^ 93 ', Niedermann, Essais d’itymol., 39. - Les formes grecques 
et latines supposent un *llprd, d'origine inconnue, appartenant a des 
civilisations ant 4 rieures k 1'arrivde des populations de langue indo- 
europdenne. 

libum, -I n.(libus Nigid. ap,Non.311,31): g&teau de sacrifice 
offert aux dieux, gendralement le jour anniversaire de la naissance; 
puis, dans la 1 . commune, gateau en g 4 ndral. Rattachd k lib 5 par Varr. 
L.L.5,106, libum quod ut libaretur, priusquam essetur, erat coctum', 
et 7,43, liba quod libandi causa fiunt. Cdtait 1'usage d'arroser 
les gateaux sacras, cfi Ov., F.3,7fii, meile pater fruitur, liboque infusa 
calenti I iure repertori candida mella damus. Ancien (Caton), classique, 
usuel. Deriv^: libdrius (Sen.). 

Sans dtymologie sure. 

liburnis, -ae f.: nom d'une piante. Sans doute ddrive de Liburni. 

liburnus, -a, -um: de Liburnie (entre 1 'Istrie et la Dalmatie). 
De IA: liburnus: portefaix (juv.); -a (-^nica) nduis: liburne, navire 
leger; demeurd en iri. lebur, libarn. 
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*liceo, -Ss, -ul, - 5 re (usite seulement aux 3 es per. du sg. et 
du pl. et a 1'infinitif): etre mis en vente, etre mis aux enchferes, 
d'oh "®tre evalue a". 

liceor, -Sris, -itus sum, -eri: mettre enchere (emploi absolu ou 
transitif), surencherir sur; et "^valuer, estimer". La langue classique 
distingue dans 1'emploi liced et liceor ; mais par ailleurs les deux 
formes sont souvent confondues. Cf. polliceor et polliceo. 

I icitor,-aris , frequentatif, archalque et rare, de liceor: se 
disputer aux enchferes, et par extension "etre aux prises avec, lutter"; 
licitatio: enchire; illicitator (Cic.). Termes de droit, anciens et 
classiques, mais d'emploi assez rare. 

Compos 4 s: polliceor {polliceo): faire une offre (dans une vente), 
proposer une enchere; cf. Pl., Mer,438sqq„, etiam nunc adnutat: addam 
sex minas. - septem mihi. \ - numquam edepol me uincet hodie. - commodis 
poscit, pater. I -nequiquam poscit: ego habebo. - at illic pollicitust 
prior. Puis, dans la 1 . commune: offrir, s'engager k, promettre; 

pollicitor,-aris (arch. et postclass.): meme sens, d'ou pollicita¬ 
tio: promesse, -tor ( 4 poq.imper.). 

II est i remarquer que les snbstantifs licitatio, pollicitatio 
sont tir^s du deriv^ et non du simple. Cic^ron <?vite pollicitatio 
auquel il pr^fbre promissum, quoiqu'il emploie le technique licit&ti 5 . 

licet, licitum est { licuit), Sre: etre permis: licere id dici¬ 
mus quod legibus, quod more maiorum institutisque conceditur. Seque 
enim quod quisque potest, id ei licet, Cic.Phil.13,6,14. Licitum est 
est le parfait ancien de 1 1 impersonnel (cf. libitum est), cf.Pl., Am.617, 
quin intro ire in aedis numquam licitum est, mais Ennius emploie deja 
licuit, Tr.133 V 3 . A 1 'epoque imperiale licet est meme employe au 
pluriel (cf. libet), e.g. S^n., Clem.1,18,a, cum in seruum omnia liceant, 
est aliquid quod in hominem licere commune ius animantium uetet. 

Licet peut s'employer absolument avec le sens de "je veux bien, 
soit" (cf. 1 'emploi plaisant que Plaute fait de la repetition de 
licet, Ru.i2i3sqq.); per me licet (cf. per me stat) signifie "je ne 
fais pas d'objection, j'autorise". Licet peut etre aussi suivi soit 
d'un infinitif passif impersonnel, ce qui doit etre la construction 
ancienne: intellegi iam licet nullum fore imperium, Cic.Rep.1,38; 
soit d'un infinitif actif avec ou sans pronos: modo liceat uiuere; 
ut tibi id facere liceat; - licet me id scire quid sit - si ciui Romano 
licet esse Gaditanum; - licuit esse otioso Themistocli; soit du sub- 
jonctif; e.g. T< 5 r. Phorm.347, ludas licet, Cat.Agr.83, licebit faciat. 
Dans cet emploi, il a tendu a devenir une simple conjonction conces¬ 
sive, d'abord avec le sens de "permis a", ainsi Cic., De Or.1,195, 
fremant omnes licet, dicam quod sentio "les autres pourront bien 
(auront beau) murmurer, je dirai pourtant mon sentinent". Ce sens 
sp^cial de licet s'est peu a peu effac£, et a l'epoque imperiale 
licet, quamquam, quamuis s 1 emploient indiff^remment l'un pour 1'autre. 
Licet est meme suivi de l'indicatif: licet inter gesta et facta uidetur 
quaedam esse subtilis differentia, attamen..., Dig.Si),16,58. 

Le pcp.licens s'emploie avec le sens de "i qui il est beaucoup 
permis, libre, licencieux", de li licentia "liberti, permission", 
puis "liberti excessive, licence", qui dans la 1. de la rh^torique 
traduit 7iappr|<7l»ci. Tandis que Cic. oppose libet et licet, e.g. Quinct. 
30,94, sin et poterit Haeuius id quod lubet, et ei lubebit quod non 
licet, quid agendum est?, il unira licentia libidoque, Verr.3,3^33; 
et Tite-Live opposera licentia k libertas, 3 , 37 , malle licentiam suam 
quam aliorum libertatem. Cf. licenter, licentiosus. Le pcp. licitus a 
le sens de "permis", licite"; de la illicitus. 
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Lea 1 . roraanes ont conserve licere (fr. loisir), M.L.5017; certaines 
formes remontent aussi k licentia, *licita "permission", M.L.soifia, 
5019 et k licor (prov. legor), M.L.soaoa; l'irl. a lecet "licitus" 
(mot savant). 

Licet figure comme second terne dans des juxtaposes comme llicet, 
scilicet, uidSlicet. 

II est vraisemblable que licet est le meme verbe que liceo "je 
suis mis aux encheres": mihi licet a pu vouloir dire d'abord "il est 
laiss 4 1 mon appr 4 ciation" et par suite "il m 1 est permis". Cf. un 
d 4 veloppement de sens comparable dans sino qui veut dire k la fois 
"laisser" et "permettre". Mais pour un Latin il n'y avait plus rien 
de commun entre liceor et licet. 

Licet se retrouve dans osq. llkitud, licitu "liceto" (a moins que 
la forme ne soit empruntee au Latin). Ailleurs aucun rapprochement net. 

llclnus, -a, -u*: -i boues qui sursum uersum reflexa cornua ha¬ 
bent, Serv. et Pbilarg. ad Vg.G.3,55. Glose aussi avaGpl,^. Surnom 
dans les gentes Fabia et Porcia. 

D 4 riv 4 s et compos^s: Licinius, Licinianus', relicinus (cf. recuruus) % 
relicindtim (Gloss.). 

Le rapprochement avec gr.Xexpoi, "andouillers du cerf" n’entre pas 
dans les correspondances phonetiques normales; v. laeuus. 

licium, -I n.: 1° li sse (gr. p,Cxos), cordon employ 4 dans le tissage 
pour separer les fila de la chaine, de manibre a laisser passer la 
navette et le fil de la trame: Vg.G. 1,385, licia telae I addere', puis 
toute espbce de cordon, fil, ruban, etc., et meme "toile"; 3° sorte 
de cale^on port 4 par le plaignant dans 1'enquete faite per lancem et 
licium. Ancien (Loi des XII T.). Panroman, M.L.5030. 

D 4 riv 4 s: liciatus "mis sur le metier", liciatorium "ensouple", llcid- 
mentum "tissu", et sans doute licinium "filasse, charpie" et "meche" 
(mais dans ce dernier sens, le mot semble etre une alt 4 ration de 
e l lychnium), M.L. 5018. 

Licium semble etre le d 4 riv 4 d r un mot racine qui figure dans les 
composta bilix "8i|ii,xoC", trilex ou trilix,-Icis (et trilicis ): k 
triple fil, triplement tisse, Xpl<|ll,XOC, conservi dans les 1 . romanes 
( fr. tre i 11 is), M.L. 8903, d'oii trillciarius. 

A licium peut-etre faut-il encore rattacher licinnus: ouSoovapiv, 
e|j,7ti,Ai,v CGL II 519,49, licinae, paxivoi, III 454,51, licinum : - uocatur 
quod textura eius ligata sit in totum, Isid.19,33,97. 

Terme technique sans Etymologie. 

lictor, -5ris m .(l d’apros Aulu-Gelle 13,3,4 et dans les inscrip- 
tions): licteur, officier public attach 4 k la personae de certains 
dignitaires romains, qu'il pr 4 c 4 dait portant sur l' 4 paule les faisceaax, 
fasces, et k la main droite une baguette, uirga. Les licteurs sont 
1 'indice de la potestas cum imperio. Les Romains ne s 4 paraient pas 
lictor de ligdre: lictores dicuntur quod fasces uirgarum ligatos 
ferunt, P.F.103,1, et Aulu-Gelle, 1 .cit.; cf. des emplois comme Cic. 
Rab.perd.4, et T.L.i,sC, i lictor, colliga manus', T.L.8,7, i lictor, 
deliga ad palum, etc. Cette etymologie supposerait 1 'existence d'un 
verbe radical non atteste, *ligere k cot 4 de ligdre. Mais c'est peut- 
etre une 4 tymologie populaire. 

D 4 riv 4 : llctdrius. 

liSn ( lienis, Celse), -Snis m.: rate. S'emploie aussi au pl., cf. 
gr. cmXT|V et cmXT]V6S. Atteste depuis Pl. et Cat. - Non roman. 
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La longue de lien est attestde par Priscien GLK II 149,7: in -Sn 
producta Latina generis sunt masculini lien, rien uel ren, et splen, 
splenis ; et par Martianus Capella 3,879. II vaut donc mieux admettre, 
ayec Lindsay, Early lat.verse , p.303, une prononciatlon Ijen mono¬ 
syllabique, ljSn< 5 sus dans Plaute, qu'une forne li&n avec £ comme 
l'ont supposd Bechtel CGN 1899,186 et Meister Lat. Eigenn.34. La sy- 
nizese est la meme que dans renes , cf.Pl., Cu.S36 (sdn.iamb.), sed quid 
tibi est? - Lien enicat renes dolent, a cotd de rien: fgm.no (troch.) 
|| glaber erat tamquam rien. 

Derives: HSnSsus ; lienicus (= cmXrjvixoc) : hypocondriaque. 

D'nne langue indo-europeenne a 1 'autre, les noms de la "rate" 
offrent des ressemblances dvidentes, sans pouvoir se ramener i un 
original commun. Lat. lien (qui peut etre un ancien * lihen-) rappelle 
de loin skr. plihd (thbme pllhdn-), de meme que irl.seZg^ bret./eZc h 
rappellent a -v.sparaza (pers. supurz ). V. sl. s l&zena (de *selzena) est 
loin de lit. b lu 2 nis . Le grec a 07 tXr]V (empruntd par le latin, d'oii 
spleniacus, spleniticus, etc.) et 1'armenien p aycaln, tous deux 
trbs aberrants, l'un ayec p, 1 'autre avec ph. Des faits de ce genre 
s’obseryent pour d'autres noms, et, en particulier, pour d'autres 
noms de parties du corps; v. lingua. 


ligatus m.: poisson inconnu (Aus.393,61). Le nom provient peut-etre, 
comme le suggere M.Niedermann d'un contresens d'Ausone sur un vers 
d'Ovide, Tr.3,10,49 uidimus in glacie pisces haerere ligatos. 


lignum, -I n.: bois, spdcialement "bois a bruler", par opposition 
a materies "bois de construction", cf. Plin.10,306, cornus non potest 
uideri materies propter exilitatem, sed lignum, et Dig.33,1,53. De 
la ligna, -orum "buches", sens qui s'est maintenu dans les 1. romanes, 
cf. esp. Ierfo et lena. Du sens gdndral de "bois" on-est passd a des 
acceptions plus restreintes "noyau ou dcale d'un fruit" (par opposition 
k la pulpe); "objet fait en bois, arbre, planche, tablette", etc. 
- Ancien, usuel. Panroman, M.L.S034. Celt.: britt. Iwyn "buisson"? 
Derives: ligneus, M.L.5033a, ligneolus', lignosus, M.L.5033; lignarius, 
d'ou lignarius "qui travaille le bois", M.1.5033; lignor,-aris "ra- 
masser du bois", cf. lignSre, M.L.5031, d'ou lignatio,-tor; lignifer', 
cf. anssi lignicida, Varr.L.L.8, 63. Les gloses ont aussi lignamen, 
M.L.5030, cf. *mdteridmen; lignetum (Gl.); ligni-cola,-faber,-fer, 
tous tardifs. 

De leg-no-m', cf. dignus et decet, et sans doute tignum et tego. 
Atymologie deja dans Varr., L.L.6,66, ab legendo ligna quoque, quod 
ea caduca legebantur in agro quibus in focum uterentur. 

ligo, -as, -aul, -fitum, -are: lier; sens physique, puis moral 
(celui-ci dans la 1 . de la podsie impdriale; la prose classique dit necto 
ou ob ligo), cf. Ov.M.1,35, dissociata locis concordi pace ligauit', et 
dans la l.mddicale "bander". - Ancien, usuel. Panroman, M.L.5034. 
Ddrives et composds: ligamen, M.L.5033, ligamentum 5033, ligatio 
5035, ligatura 5036; alligo : lier k, attacher k (que la langue clas¬ 
sique prdfbre k ligo), M.L.363; colliga: lier ensemble; deligo: atta¬ 
cher et suspendre au pilori, cf. a.n.lictor, et Licin. ap.N0n.331, 15, 
deligat ad patibulos, deligantur et circumferuntur, cruci defiguntur... 
Est devenu par la suite un synonyme renforcd de liga, cf.deuincio; 
illiga: lier dans ou sur, entraver; interliga: lier entre; obliga: 
lier autour, bander; cf. Cic.Tu.3,16, medicum requirens a quo obli¬ 
getur; Tac.A.6,9, obligare uenas. Le sens moral s'est particulibrement 
ddveloppd dans obligare, obligatio, cf. Cic., Leg.3,16, uoti sponsio 
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qua obligamur deo (cette obligation vis-A-vis du dieu coraportait 
sans doute i 1'origine le port d'un lien materiei qui symbolisait 
1'obligation; cf. re 11 ig iS 1 ), Q. f r. 3, 14, quem fac ut tua liberalitate 
tibi obliges. Le verbe et son derive sont ainsi entres dans la 1 . 
du droit, cf. Dig.44,7,3, obligationum substantia in eo consistit 
ut alium nobis obstringat ad dandum aliquid, uel faciendum, uel 
praestandum... M.L.6oiaa; praeligo: lier par devant ou par le bout 
(peut-etre avec valeur magiqne dans Pl. Ba.136 o praeligatum pectus)', 
religo: lier par derribre, M.L.7i«>ia (rele-)', subligd: lier par 
dessous, attacher en dessous; subligar, subligaculum, subligatorium 
(tardif ), cale<;on . Lea 1 . romanes attestent aussi *disligare, M.L. 
3673, et *liginHre, 5038. 

Verbe du type dicare. Si lictor est apparenti, il a existi une 
formation radicale, non attest^e. On rapproche alb.I i 0 "je lie", 
l’ i 5 e "lien”, et v.isl. lik "corde". 

ligo, -onis m.: houe, hoyau a long manche. Ancien (Caton), t ech- 
nique. M.L.5035. 

Rappelle gr. XlcryoC "houe"; mais la nature du rapprochement ne se 
laisse pas preciser. 

ligula: v. lingv. 

ligur(r)io: v. lingo. 

ligurium, -I n.: sorte de l^gume (isid.Or.17,11). Semble derive, 
comme le suivant de Liguria', cf. toutefois legarica sous legumen. 

ligurius, -i: sorte de pierre pr^cieuse (Vulg.Exod.«8,19; 39,13); 
Isid., Or. 13,3. Peut-etre corruption de lyncuriun, cf. Pline 8,137. 

ligusticum, -i (il) n. : liveche, piante (Coi. Plin.). Corrompu en 
leuisticum, Veg. Vet.3,53, 3 , cf. M.L.5038, et en lubestica: v.angl. 
lufestice. Neutre de 1 1 adj . Ligusticus derive de Ligus "ligure, de 
Ligurie", comme 1 ’indique Dioscoride III 51,1; cf. liguscus et li- 
gustinus. 

ligustrum, -I n.: troene. Cf. pour le suffixe rapistrum "rave 
sauvage" et oleaster . Atteste depuis Vg. De Ligus f 

lilium, -I n.: i° lis ; 3 ° sorte d'ouvrage de defense qui par sa 
forne rappelait la fleur de lis, cf. Ces. BG.7,73., 8. Atteste depuis 
Varron. - M.L.5040, et germ, : ags. lilii "Lilie". 

Derives: lilinus, liliaceus "de lis"; lilietum. A cote de ces derives, 
il existe un adjectif transerit directement du grec: lirinon (= Xeo- 
plvov, Plin.). 

Semble provenir, comme le gr.Xeopl.ov, d’une langue m^diterraneenne. 
Cf. Meillet, MSL 15,163, qui note que "le lis apparait frequemment 
dans les decorations cretoises d'epoque minoenne", et M.Cohen, BSL 31, 
p.37. La presence des deux l est contraire a la dissimilation de l 
du latin (cf. Pieria en face de'AXotXoa). — V. rosa. 

lima, -ae f.: lime. Atteste depuis Plaute. Panroman, sauf roumain. 
M.L.5043. 

Derives et composes: limo,-as "limer", d’ou "frotter" (cf.Non.339, 
36sqq.), polir, finir soigneusement" et aussi "diminuer", M.L.3044; 
limatus: poli, elegant, raffin^; limdtulus', limatio, limator, limStura 
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limula (tardifs et rares), delimStus (Plin.), d'oi *delim 5 , M.L.3541, 
delimStor: Btapp t,VT)TTjc; (Gloss. Philox. ), 5 limo: liner finenent, et 
"roapre en linant"; *linicare, M.L.5049. 

Aucun rapprochenent snr. 

limax, -acis c.: limace, et aussi, escargot (cocZea). Atteste de¬ 
pilis Piante. M.L.5045. Les 1 .ronanes supposent anssi nn d£riv 4 limS- 
ceus,-a, M.1.5043. 

Pourrait etre enprnnt^ an ^r.leina^, —oocoC "linace", cit^ par 
Hesychius, comme coclea k xoxXias. L'o serait dn k 1 'inflnence des 
adj . en -dx, -Scis. Stynologie popnlaipe dans Varr., l.L.7',64, limax 
a limo quod ibi uiuit. 

S'il n'y a pas empmnt an grec, cf. anssi rnsse slimAk, tch .slimak 
"escargot". le rapport avec limus "linon" et son gronpe serait-il 
fortnit? - D'antre part, on a v. prnss.sZoyx "Hegenwnrm" (Voc.), Iit. 
sl$kas "lonbric". - Les nons d'aninanx de ce genre n'ont janais d'ety- 
nologie claire en indo-enrop^en. 

limbus (1; ancien lembus), -i m.: bandean on rnban servant de li~ 
sibre k nne 4 toffe, d'on "bandeau zodiacal" (Varr.), "zone", etc. M.L. 
5046; v.h.a. limba l "Linnel" de *limbulus. 

D<?riv 4 s: limbatus: bord< 5 ; limbolSrius (-bu-): qni fait des bordnres, 
not de Piante, 9uaavo7tpootTr)5, Gloss. Philox. 

Terne techniqne sans etymologie. 

limen, -lnls n.: senii, gr.ouSoc, ( 3 t]X 6 c. S'emploie ponr designer 
le "pas" (I. inferum) et le "lintean" (Z. superum) de la porte d'entr£e; 
cf. Novios ap.Non.336,13. - Ancien, nsuel. M.L.5047. 

D^riv^s et compos^s: liminaris, M.L.5050; liminium dans postliminium: 
t. de droit "retonr dans la patrie avec r£int£gration dans les droits 
de citoyen", cf. Cic.Top.8,36; Festns, 344 ,y. C'est de ce sens de 
postliminium qn'a ete tir 4 secondairenent nn liminium glose captiuitas 
on seruitium CGL V 603,53; 630,41; elimino,-as (arch. et postcl.): 
chasser dn senii, expolser, bannir; superlimen (ital.) = imepBupov, 
et super liminare,-is (n.).Pour sublimis qni est sonvent expliqne 
comme ^tant issn de sub limen par "hypostase", v. ce mot. 

Rattache par etymologie popnlaire k limis, cf. P.F.103,5, linis, 
obliquus, i.e. transuersus, unde et limina. - Un rapport semantique 
avec limes est senti par les Latins, cf. P.F.345,4, postliminium re¬ 
ceptus dicitur qui extra limina, hoc est terminos prouinciae, captus 
fuerat, rursus ad propria reuertitur ; et anssi elimes, s.n. limes. 

Cf. Z imes. 

limes, -ltls m.: d'abord "chemin bordant nn domaine" l. decumanus 
(de l'est k 1'onest), l. prorsus, tramuersus (= cardo), surrunciuus', 
lutosi limites dit Varr. K.R.3,8,8; par snite "limite, frontibre"; 
cf. P.F.103,C, limites in agris nunc termini, nunc uiae transuersae, 
et 103,7, limitatus ager est in centurias dimensus • - Atteste depnis 
Piante. M.L.5048. 

D 4 riv£s et compos^s: limito, -as (Varr.Plin.), limitatio', et dglinito 
(Front.), dSlimitStiS', limitaris (-lis) (Varr.), linitSneus (tardif); 
limitotrophus, limitrophus, hybride de limes et de Tpcxpew, Cod. Theod. 
11,59,3; elimes: oitkhjcoS, TOxpopios, Gloss. Philox.; illimitatus (tar¬ 
dif) = aopLcrroc. 

Dans les 1 .ronanes, limitaris a ete confondn avec liminaris, cf. 
M.L. s.n. 5 ° 5 »« Cf .tranes. 


/ 
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Cf. limen et sublinis• ~ Le aot se retrouve en'osque: gdn.pl. llfmftu 
(n.) "llaitua". - Le rapprocheaent sonvent fait avec 1 'adjectif limus 
n*est pas inadaissible; mais il est incertain. 

1 Ime uni, -I n.: sorte de piante vdndneuse. Gaulois, d'aprbs Plin. 
37, xoi. 

llnpldus, -a, -um: limpide, transparent. M.L.5056. 

Derives (rares et tardifs): limpiditds, limpido, -Ss (conservd dans 
les 1 . hispaniques, M.L.5055); SlimpidS (b.lat.); limpor (Lucii., 
d'apres liquor)', limpidd,-inis (bas latin)j limpiddtSrius. 

Limpidus seable supposer un verbe en -Sre (cf• liquSre, liquidus), 
ce qui rend peu vraisemblable la derivation directe de lumpa, limpa. 
D'autre part la rarete de l’adj.,son apparition relativement tardive 
(premier ex. dans Catulle) font penser a une origine dialectale, 
osco-ombrienne; cf.Ernout, 6 ldm.dial., p.191. 

Aucun rapprocbement sur. Si le mot est osco-ombrien, le ‘p y peut 
reposer sur *k Wm , alors cf. liquare, liquere ? Mais la vieille forne 
lumpa ne se concilie pas avec cette hypothese. 

limus, -I m.(linum n., Varr.Grom.): limon, boue, vase. - Depuis 
Plaute. Panroman, M.L.505O. 

Derivds et composes: limosus, M.L.5054; illimis: sans vase, linpide 
(Ov.; cf. gr. o. 7 t:t|Xo£), i l limatus (Coi.); oblino,-as: couvrir de fange; 
llni-genus,-cola (Aus.). 

Cf. v.isl.s I in, v.h.a.sZt* "boue", et sans doute gr.Xeipnw "prairie 
huaide", Xetp,a^ (meae sens), Xl,|iVT] "narais". 

limus, -a, -um ( limus semble la forme ancienne; linis dans Amm. 
Mare. «0,9,8, provient peut-etre de ce que linis a dtd pris pour un 
nom. dans une expression comme linis [scii.ocwlis] aspicere): oblique. 
Attestd depuis Plaute. Se dit uniquement de 1 'oeil. et du regard, cf. 
Varr., Men.360 ap.Non.133,89, neque post respiciens, neque ante pro¬ 
spiciens, sed limus intra limites culinae . Substantive dans limus 
et limum, cf.Tiro ap.Geli. 18 , 3 , 3 , licio transuerso quod limum appellatur 
cincti erant; Vg.Ae.13,130 et Serv. ad 1 . Derive: limulus. 

Rapprochement incertain avec limen, limes, sublimis. Aucune dty- 
mologie sure. 

linea, -ae f.: proprement feminin substantivd de lineus,-a,-um, 
"fil de lin" (l. restis)', puis toute espece de fil, de corde ou de 
cordon, ligne de peche^ corde ou filet tendu par les chasseurs: cordeau 
de charpentier (= crra 0 |iT], de la ad lineam, recta linea)', cordon de 
perles enfilees, corde blanchie qui marquait la ligne de ddpart ou 
d’arrivee dans un cirque, etc. Par analogie: ligne traede (= ypoqqj,T|), 
li^ne gdomdtrique (cf.Geli. 1,30,7 ), ligne, lignage (lat.imp.), cf. 
axe(i,(j/XTO. cognationum directo limite in duas lineas separantur, quarum 
altera est superior, altera inferior..., Dig.38,10,9. - Ancien (pi.), 
usuel; technique. M.L.goCi. Iri. line, britt. lin. 

Derivds: tinearis, linealis, linearius: lineola "petite ligne", 
M.L.50G3; lineo,-as: tracer une ligne, mesurer au cordeau, lineamentum 
"ligne, trait du visage", M.L.goGia; delineo, de lineamentum', collineo: 
ajuster ou viser en droite ligne. Tous ces aots ddrives de linea 
"ligne" n’ont plus aucun rapport sdmantique avec linum. 


lines: v. lenis 
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llng 5 , -is, -xl, -ctua, -ere: lecher. Ancien (Pl.), usuel. M.L. 
5066. 

Derives sans nasale: ligitrrio ( ligurio, moins correct): avoir envie 
de lecher (cf.edS, esurio), etre gournand de, quelquefois avec sens 
obscene come Xei)(U), (cf. cunnilingus, nencli lingi a)', ligurrius : 

gulSsus, catillo, Xixvoc (Gloss.); ligurritor,-tio; abligurrio. 

ligula : cniller. Souvent <?crit lingula soit par suite d'une con- 
fnsion avec lingula (de lingua qui a parfois le sens de "cuiller^e"), 
soit parce que le not a ete reconstruit secondairenent sur lingS. 
Capros Martial, 14,130, ligula etait la forne de la bonne soci 4 t 4 , 
lingula celle des ignorants: quanuis ne ligulan dicant Equitesque 
Patresque \ Dicor ab indoctis lingula grannaticis. Les deux sont attest^s 
dans les 1 . romanes, c£. M.L.503C. 

Conposes: delingS, d'ou delinctus, M.L.a54ia; eling <5 (ital.); 
oblingS', sublingulo, -onis m. (Pl., forne peu sure). Cf. aussi *linctdre, 
M.L.5060; et sans doute *ligicdre auquel remontent les fornes du type 
"lecher", M.L.5037. 

La racine i .-e. *leig ’h- fournissait un pr»fsent radical ath 4 natique, 
qui est conservi dans -red.rdghi (et lidhi) "il leche" (cf.av. raezaite), 
que la plupart des langues renplacent par de nouvelles formations: 
ara. lizanen (et lizun) "je lbche", gr.Xetxo) (et XtxvBuw), v. sl. liiq 
et lit. IS£&, got. bi-laigon "lecher" et v.h.a. leckon (fornation ex¬ 
pressive a consonne g 4 nin 4 e), iri. ligin "je leche". Le latin a recouru 
au type a nasale infixae Iing 5 qu'il a beaucoup d^veloppe et a la 
fornation expressive ligurrio. 

lingua, -ae f.: langue, et specialement langue en tant qu'organe 
de la parole; "langue, langage" (= yXurnoi). Comne le not grec, d^signe 
tout objet en forne de langue, ou en contact avec la langue: langue 
de terre; enbouchure d'une flute; cuilleree (d'apros li(n)gula?), etc. 
Non de differentes plantes: l. agnina, bubula, canina, cerulna (cerul), 
ueruEclna, cf. jBouyXuxjerov, xuvoyXwcraov (-croc). — Usite de tout tenps. 
Panronan, M.L.5067. 

Derives et conposes: lingula (= yXcomc): i° languette de cuir dans 
un soulier; anche ou enbouchure d'une flute; sorte de poignard; 
extremite d'un levier; tenon; cuiller (cf. ligula, s. lings)', lingulaca 
c.: X la langue bien pendue, epithote de la 1.populaire, pour la 
fornation cf. uerbena, uerbenaca, nerus/meracus', a" sole (poisson, 
cf. gr. j 3 ouyXaxj(Toe); 3 0 scolopendre; linguosus (epoq. inp.): bavard, 
lingufisitds = loquacitSs', cf. aussi les formations tardives linguax 
(= loquax Geli.), linguatus, linguatulus (Tert., Vulg. ), Ungulus "que- 
relleur" (Anth.); lingudriun: anende pour avoir trop parie (Sen. 
Ben.4,36,1); sublinguium : epiglo.tte (isid. ), *sub lingudneus, M.L.8377; 
ling(u)ella: yXurrropiov (Diosc.). 

Conposes en - linguis : Slinguis (= ayXwcRTOC) "sans langue, nuet" 
et "qui n'a pas le talent de la parole"; d'ou e Unguo,-as "oter ou 
couper la langue" (exS-, M.L.3003?), Slingudtio (Gloss.Philox.); bi-, 
trilinguis (= BiyXaxrooc, etc.). 

D'aprfes Marius Victorinus, GLK VI «6,3, la forne ancienne du mot 
etait dingua. Lingua est peut-etre une forne dialectale (sabine?) dont 
1'adoption a ete favorisee par 1'etynologie populaire qui rapprochait 
de lingo le non de la langue. 

Comne le non de la "rate" (v.lien), le non de la "langue" offre, 
d*une langue indo-europeenne a 1'autre, des formes divergentes, mais 
qui presentent des ressenblances: skr.jihva, av. hizu- (nase. ), v.pers. 
hizbdna- (?; pers. zubdn), s.sl. jezykil (nase.), v.pruss. inzuwis (genre 
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inconnu), got. tuggo, iri.tenge (gen .tengad', genre indecis). De meme 
que dans lat. lingua, on observe une influence de la racine signifiant 
"l<?cher" dans arm .lezu (thbme en -o-) en face de lizanem 'Me lbche" 
et dans lit. lS£uiois (nase. ) "langue" en face de leSii "je lbche". Le 
grec a un mot aberrant yASyrra (ion. yXacroa). 

linna, -ae (f.?): nom d'un vetement gaulois d'aprbs Isid. 19 ,33,3 , 
qui le definit: linnae saga quadra et mollia sunt. De quibus Plautus 
(frg.i q6): linna cooperta est textrino Gallia. Forne peu sfire; la 
citation de Plaute semble corronpue: V. Sofer, P.17S. 

lino, -is, leul (et liul forme secondaire creAe d'apros le type 
s ino/s iui), litum, linere (atteste depuis Naevius); et Unio, -is, 
llnlul, -Itum, -Ire ( 4 poq. imp^r., Coi. Pali. Plin.Vitr., d'aprbs poli&t): 
enduire. - Terme technique, ainsi que les composes; a peine repr 4 sente 
en roman, M.L.50C3. 

A lino se rattachent: litus,-us m.(Plin.); litura: enduit, d'ou 
"rature, correction" et "taebe"; litUrdrius : qui a des ratures; li¬ 
turo, -Ss (tardif). 

De linio derivent: linimen, linimentum, linitus,-us: liniment, 
enduit; linitor : XP 1 ' 0 ' 1 ’ 1 '!^ de linio,-as, linidtura, xP^^tC» Gloss. 
Philox. 

Composes: allino: mettre un enduit sur, imprimer une trace sur; 
circumlino (-linio): enduire autour, circumlitio', delino: frotter, 
barbouiller, oindre, et aussi "effacer", e^otXeupw (confondu dans ce 
sens avec deles); elino', illino (-nio): enduire au dedans ou sur; 
interlino: raturer; oblino (-linio): couvrir d'un enduit, enduire 
autour; praelino: enduire par devant, crepir; relino: ^ter un enduit, 
decouvrir; rei l lino Ps. Theod.Prisc. add. 993,94; sublino (et sublimitus): 
couvrir d'un enduit, barbouiller; superlino: appliquer un enduit sur. 

Ce verbe appartient a une racine signifiant "verser, ^taler un 
produit gras, visqueux" et, de IA, "rester fix£, inactif": v.irl. 
as-lenaimm "je souille" (et sans doute lenaim "je suis" [sequor], 
got. af-linni§ "ajtoxwpe'C", v.isl. linna "se reposer", lit. l£ju, ISti 
"verser", v.sl. l'Sjp, lijo "j e verse" (et loji "graisse"), gr. aXivelv • 
aXeu^etv Hes., cypr. 1 vaXi,ap,eva, 4 pid. aXivcruc "aAeiyLC" (v.Bechtel, 
Gr.Dial .,11 p. 507), et, d'autre part, XLVoquxi, • Tpe7Cop,ai. A cfite de 
Xia^ojiou, "je me d 4 tourne", et eXIvuu) "je reste inactif", skr. linati 
(mot de glossaire) et liyate "il se colle A". 

Une parenti de gr.XetoC et lat. leuis est sugger^e par v.isl. Itnr 
"lisse, poli". V. aussi lippus, et polire ? 

linquo, -Is, liqui, lictum, linquere: laisser, abandonner, quit- 
ter. Ni substantif, ni adjectifs correspondants. Linquo est lui-meme 
peu usite, bien qu'ancien (Naev. Pl.) et classique. La forme usuelle 
est un compose ou l'aspect d^termine est souligne par un pr 4 verbe; 
relinquS (rell-) "laisser en arribre", qui, lui, a un adj. rel(l)icuus, 
-a,-um (forme ancienne, cf. contiguus', re l (l) iquus est du aux pobtes 
dactyliques) "qui reste, restant"; d'ou rei ( l) icuom,-i (-quum,-cuum) 
n. "reliquat, somme restant A payer" (cf. Yarr. L.L.5,175), sens sur 
lequel a <*t£ form£ reliquor, -aris et reliquo (Dig.), d'ob reliquatis, 
-tor,-trix, et un subst. re l (l) iquiae "restes". Cic^ron- a meme relictio', 
et l'on trouve dans Aulu-Gelle relictus, -us m., et dans Aug. relictor. 
Relinquo A son tour a etA renforc^ en dSrelinquS, qui a peut-etre 
ete fait A 1 'image de desero avec lequel il allitbre souvent dans 
Cic., cf. Verr. 3,3,51 §130; Caec. 35 f in., N. D. 1,5 , 11 , et en ab-, ob-, 
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sub-relinquo (l. eccl., calques du grec). 

Autre compose: delinquo. S'emploie quelquefois absolument au sens 
de "faire d^faut", cf. exXeorao; cf. Serv., Ae.4,390, "linquens" alii pro 
"deficiens" accipi uolunt more antiquo, sicut "delinquere" pro "defi¬ 
cere"} P.F. 64,15, deliquium solis a delinquendo dictum,' quod delinquat 
in cursu suo', id. 64,19, deliquum apud Plautum (Cas.307) significat 
minus', 2? delinquere est praetermittere quod non oportet praeteriri: 
hinc deliquia et delicta, P.F. 64,17. Ce sens de "manquer au devoir, 
commettre une faute" est le plus fr^quent (d'ou delictum, ancien et 
class., et, tardifs et rares, delictor, dS linquent ia). DelinquT) dans 
le sens de "faire defaut" n 1 est pas usuel; c'est deficio qui est 
employe, deliquio, deliquium semblent des calques de ejcXeuyiC. Ciceron 
emploie defectus sdlis. Cf. toutefois delicus. On trouve dans Solin 
eliquium (qui appartient i eliquo, eliquesco) employe dans le sens 
de deliquium: eliquia lunae (par oppos. a adauctus). 

Linque et ses compos^s n'ont pas passe dans les 1 . romanes (sauf 
peut-etre delinquere en ital., M.L.354ib), ou iis ont ete remplaces 
par un terme expressif laxare, qui avait une flexion reguliere. Reli - 
quiae au sens religieux de "reliques", est demeure en celt.: iri. 
reilic, britt.relyw; formes savantes, comme en roman, M.1.7193. 

Comme iungo, le present linquo est une forme thematique remplayant 
un ancien athematique a nasale infixee, cf. skr .rinakti "il laisse" 
(au plur. riUcdnti), av. -irinaxti', le vieux prussien a de meme po~linka 
"il reste" (ayec la valeur absolue qu'offre le latin dans de-linquit) ; 
un present de ce type indique une action qui parvient a son terme, 
aspect qui convient bien a un verbe signifiant "laisser". Un present 
thematique, d'aspect "indetermine" (par opposition au type linquo), 
se trouve dans. Iit. [efeii "pe laisse", gr. XeLTOjO (aspect "indet ermin^" 
sensible notamment dans XetTtoficu, et dans les emplois absolus de exXeo7iu) 
dont delinquo n'a pas ordinairement la valeur) et, avec un sens tech- 
nique, dans got. leihwa "je prete" (sens du sans doute au vieux nom 
de "pret", v.h.a, lihan, etc., cf. skr. reknah, a v.raexno "heritage, 
propriet^", dont le latin n'a pas garde le representant; 1'aspect 
"indetermin^" y est en evidence). L 1 armenien a lk anem "je laisse" 
(mor.elik' "il a laisse"; cf. gr. eX 07 ie). Le participe re-lictus est 
pareil a skr. ud-riktah "superflu", lit. llktas "laiss£". A rellicuus 
cf. 1 'adjectif skr .rikuh "vide". Sur iri. leicim "je laisse", v. H. Pe- 
dersen, 7 . G. d.k. Spr., II 565. - V. aussi liqueo. 

linquor, -eris?: v. obliquus. 

linter; v. lunter. 

linteus: v. le suivant. 

llnun, -I n.: lin; puis tout objet de lin: fil a coudre, ligne 
a pecher, cordon de perles, corde serree autour des tablettes, filet 
de peche; cf. linea. - Ancien (Caton), usuel. Panroman. M.L.5073; et 
celt.: iri. lin, etc. 

Derives: lineus, substantive dans linea, q.u.; comme adj . ne semble 
pas atteste avant Vg.; M.L.5064; linarius m.: tisseur de lin; lina¬ 
mentum "linge"; linteus: de lin. - Formation obscure: d£riv^ de 
lintom ?, ou avec suffixe -teo- marquant la matiere? cf. robusteus 
dans Vitruve. Ou bien linteus est-il du a sparteus, durateus , coup^s 
spar-teus, dura-teusf Ou bien d'origine ^trusque, comme balteus ? 
cf. les libri lintei. De la: linteum: etoffe de lin, et toute espbce 
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d*objet en lin (ou en coton), serviette, mouchoir, essuie-mains, voile 
(= uelum), M.L.5073 (linteum et ISn-, cf. E inf. 3 , p.180), et germ.: v.h.a. 
linz', linteolum: petit morceau de lin, mouchoir, M.L.5070, et lintea¬ 
rius (l. pallium, Prud.); linteamen: linge; linteolus: de linge, de 
toile; linteatus: vetu de lin; linteo,-onis m.: tisserand; linteond- 
rius. 

Compos^s: lini-fer, -ger, -ficus, tous de 1 '^poque imperiale. 

I/'t du latin se retrouve dans les formes celtiques (irl.Iin) et 
germaniques (got. lein, etc.) qui peuvent etre des emprunts. Le grec 
a un mot pareil avec i: Xtvov; la forme slave commune est aussi *llnu 
(r. len, etc.), et la forme baltique a egalement i: Iit. linai (pluriel), 
etc. Pour faire 1 'histoire du mot, il faudrait connaitre exactement 
1 'histoire de la culture du "lin" (v. en dernier lieu, Schrader- 
Nehring, Reallexikon, sous Plachs).l,e nom du "chanvre" (v. cannabis) 
pose aussi des problemes embarrassants. 

lio, -as, -are: recouvrir d'un enduit ( Tert.Apic .). Emprunt au 
gr.Xetooo. D'ou liaculum. 

liparea, -ae f.: pierre precieuse inconnue (Plin., Isid.). De Li¬ 
para ? 

Iipi 5 , -Is, -Ire: crier (en pariant du milan, Auct. Carm. Philom.). 

lippus, -a, -un: chassieux. - Atteste depuis Plaute; populaire. 
Demeure dans un dialecte italien, M.L.5075 et 50744 lippidus. 
Derivas: lippio,-is ; lippitudo', lippidus: Y^ ot t AW ® T l^ (Gloss.); lip- 
pldo (Pulg.); lippes "chassie" (Orib.); lippulus, lippSsus, lippescd, 
-is, tous tardifs. 

Adjectif expressif et familier, A consonne interieure g^min^e, cf. 
gramma, grammosus de sens voisin. Seul repr^sentant en latin de 1 '^lar- 
gissement par -p- de la racine attestee en latin par lino', cf.gr.Xl. 7 t 0 S 
"graisse (animale)", XtTtotpoS "gras", skr. limpdti "il enduit", lit. 
liphs "collaat", limpii "je reste attach£ A", v.al.llp&ti "etre coll 4 ", 
tch. lep "glu", sans doute aussi got. bi-leiban "rester", liban "vivre". 

liquiritia, -ae f. : reglisse (V 4 g., Theod. ). Deformation populaire 
du gr. t^oc, sous 1 'influence de liquor, liquere, A cause des 

infusions qu'on faisait avec la racine de rugiisse, M.L.5079; emprunte 
en germ.: v.h.a. lacricie. Cf. pour les deformations du mot en allemand, 
Keller, Lat. Volkset .63. 

liquor, -eris (pas de parfait atteste), -I: couler, g^couler, 
fondre; 

liqueo, -es, liqui (licui? cf. Cic., N.D.1,43,117; forme du reste 
rare, et ^vitee en raison de son ambiguite), liquere: etre clair ou 
liquide; etre filtre; 

liqu 5 , -as, -iul, -atum, -are: i° clarifier, filtrer; 3 0 lique- 
fier. 

Formes verbales deriv^es d'une racine *le ik w ~/l ik w -. Liquor dont 
la premifere syllabe compte toujours pour longue, s'emploie seulement 
au sens de "s' 4 couler, couler"; cf.Vg.Ae.9,813 tum toto corpore sudor/ 
liquitur ; 9,679 liquentia flumina (toutefois d'aprfes Servius il fau¬ 
drait lire ici Liquetia, nom propre; cf.Havet, Man . de crit.verb. 
5 174); 1,433 liquentia mella/stipant, etc.,et au sens figure dans 
Pl.Tri.343 (cr 4 t.) ilico res foras labitur, liquitur. - Rare, surtout 
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poetique. Pas de derives; cf. toutefoia *liquordre, M.L.so7ya. 

liqueo signifie "etre clair, limpide", au sens propre et figure; 
cf. Ia formule juridique non liquet exprimee par les initiales H.L. 
Se dit d'un liquide filtre ( uina liquentia , Ae.5,338; cf. 1 'emploi 
figure de liquet et de defaecatum est dans Pl.Ps.760); sens auquel 
s'adjoint celui de "etre liquide ou fluide" (qui semble etre d 4 rive 
et plus tardif), e.g. Vg. Ae.6,734 caelum ac terras camposque liquentes 
"les plaines liquides", cf. Ov.F.5.547 aequore liquidS. ~ A lique 5 se 
rattachent: liquor,-oris m.: fluidite, et, au sens concret "liquide, 
liqueur", liquidus: "clair, limpide, transparent, et "liquide" (la 
double scansion liquor et liquor, liquidus et liquidus est dans Lucr., 
e.g. 4,1359 crassaque conueniant liquidis et liquida crassis', la 
quantite longue, li^e a 1'ictus metrique, semble resulter d'une coupe 
syllabique liq-uida qui a pour effet d’allonger la syllabe, non la 
voyelle, cf. Havet, R.Phil .30 ,73sqq.; Vg. ne connait que liquor, liqui¬ 
dus); liquesco,-is: devenir liquide ou limpide; liquefacio,, liquefio: 
liquefier, se liquefier; et les derives ou composes de ces formes: 
liquiditas (tardif), liquidiusculus (Pl.), eliquescS (Varr.), lique¬ 
factis, etc. 

Cf. aussi proliqueo (transerit proliceo): prol icere: emanare, ef¬ 
fluere. Varro: demum ubi prolicuit dulcis unda (doss. Isid.). 

Liquare "filtrer" (cf. Coi.9,15,13 saccus quo uinum liquatur .) a 
aussi le sens de "liquefier", cf. Plin.36,63 lapis liquatur igni. De 
la liquatorium: filtre. Beaucoup de derives de liquo, attestes seu- 
lement a 1 'epoque imperiale, n'ont plus que le sens de "liquide", 
ainsi liquabilis: liquefiable; liquamen ( liquamentum) n.: liqueur; 
en cuisine: sauce faite d'intestins de poissons liquefies, et ses 
derives liquaminatus, liqudminarius, gl.'fxpanf6h\<i, liquaminosus: juteux, 
liqudrius: qui concerne les liquides, liquatio: fonte, fusion. Com¬ 
poses: deliquo,-ds (depuis Varron); eliquo et eliquium (cf. linquo), 
eliquatio; reliquo (Orib.). 

A la meme famille s'apparentent elices, lixa, Wlixus, prolixus, 
v. lix, lixa; et aussi les formes du type colliciae , qui dans le sen- 
timent populaire se sont confondues avec les formes derivees de lacio 
du type Slicius; v. lax et colliciae. - Liquare, liquidus ont subsiste 
dans quelques dialectes italiens, M.L.5076,5077; liquiddre en roumain, 
M.L.5076a; dSliquare, dans quelques dialectes romans, id.3543,353C.Iri. 
lechdach "liquida" (scii, consonans), mot savant. 

La rapprochement avec iri .fliuch, v.gall. gulip "humide" est me¬ 
diocre pour le sens. Celui avec persan rextan "verser" est plus sa- 
tisfaisant; comme ce mot persan est inseparable de av. raeSayeiti "il 
laisse", il en resuite que liqueo serait un verbe d'etat appartenantala 
racine de linquS et que liquor serait a rapprocher de gr. XetTCOfiai,; la racine. 
de linquo, qui a eu plusieurs developpements de sens divergents, 
aurait fourni des mots signifiant "etre en 4 tat de laisser aller, 
en etat liquide". Le -s- dans lixa, lixus est de meme type que dans 
laxus, etc. 

Cf. peut-etre limpidus. 

llquis: v. obiTquus. 

lira, -ae f.: billon (t. d' agri culture). Mot campagnard, cf. Coi. 
3,4,0, liras rustici uocant easdem porcas, cum sic aratum est ut inter 
duos latius distantes sulcos cumulus siccam sedem frumentis praebeat. 
Pour Nonius, 17,33 lira est... fossa recta quae contra agros tuendos 
ducitur, et in quam uligo terrae decurrat. Ancien ( deliro est dans 



lis 


- 64 fi - 


Plaute), technique; cf. porca. 

Derivas et composes: liro,-as : Varr., R.R.1,39, 3, terram... tertio 
cum arant, iacto semine, lirare dicuntur', cf. Plin.10,180. 
deliro: sortir du aillon, et par suite "perdre le droit chemin, 
perdre la raison, delirer" (cf. notre "derailler"); Varr. ap. GLK 
VII 73,33, secuti boues, cum se a recto actu operis detorserint 
delirare dicuntur, sic qui a recta uia uitae ad prauam declinant, 
per similitudinem translationis item delirare dicuntur', cf. Non. 17,33. 
Souvent ecrit deler 5 , qu'on explique par un faux rapprochement avec 
Xripetv, cf.Caper GLK VII 109,6 delirare et delerare a.710 xou Xrjpou. 
Mais l’e de delerS peut avoir une origine dialectale. II s'agit de 
termes de la carapagne, non romans, cf.Ernout, 1$ Idm. dial., p.150-1, 
et le meme e se retrouve sana doute dans ombr. disleralinsust "inritum 
fecerit", denominatif de *dis-leisa-li , cf. Buck, Osc. Umbr.Gramm. 
§ 363,3. Conserve en ital., M.L.3543, et en catalan 3533a. De la: 
delirus (dSlerus), M.L.3534; deleritds, delirium (Ceis.); deliratis, 
deliramentum (Pl.). 

Cf. v.pruss. lyso, lit. lysia "planche (de jardin)" et v.sl.J^xo 
"npaaia", v.h.a.w agan-leisa "sillon (trace par une voiture)", got. 
laists "trace de pas", laistjan "suivre a la trace". Par contre, got. 
lais "je sais" et laisjan "apprendre" ne peuvent etre rapproch^s; 
cf. E. Benveniste, Sngl. a. Germ. St. I 1948, p . 1-5 . 

lis, litis ( forme ancienne stlis, puis siis', cf. P. F.411,14, con- 
servee dans la formule epigraphique STL. IVD. = stlitibus iudicandis', 
graphie avec ei, peu probante, dans A de Plaute, Mer.381, leiteis) 
f.: d^bat juridique dans lequel chacune des deux parties produit ses 
t^moins devant le juge, d'ou litem contestari', procfes. Defini par 
Varron, L.L.7,93, quibus res erat in controuersia, ea uocabatur lisy 
different de res , quoique la distinction soit subtile, cf.Cic.Mu.13,37 
et May-Becker, Precis, p.353. Dans la 1 . commune: debat, controverse, 
querelle. 

Derives: litigo,-as (forme comme iurgd, remigo ); litigium (cf. iurgium ); 
litigiosus, litigator, etc., tous termes de la langue du droit. - An- 
cien, technique. Les 1 . bispaniques ont conservi lis et litigo, M.L. 
5079b,5o8G; et aussi *elltigcire attest^ en v.fr., M.L.3846a. Demeure 
en celt.: iri. lis, britt. lid "colfere". 

Aucun rapprochement sur pour ce terme technique pas plus que pour 
causfsja', une initiale stl- a peu de chances d'etre indo-europeenne; 
1 ’initiale de locus fait la meme difficult^. 

litania, -ae f.: pribre. Emprunt fait par la 1 .de l'£gl. au gr. 
XlTOveta, passe par le latin en celt.: iri. leaddn. 

lito, -as, -aui, -atum, -are: obtenir un presage favorable (se 
dit du sacrifiant; cf. 1’opposition etablie entre sacrufico et litS 
dans Pl.Poe.489, et Non.434,14), ou "donner un pr 4 sage favorable" 
(se dit de la victime), puis d'une maniore generale "offrir un sacrifi¬ 
ce 1 ", et "rendre propice(s), apaiser, [les dieux]". Cf.Lact., ad Stat. 
Theb.10,610, inter litare et sacrificare hoc interest: sacrificare 
est hostias immolare, litare uero post immolationem hostiarum impetrare 
quod postules', Suet., Caes.81, hostiis cum litare non posset, introiit 
curiam spreta religione. 

Derivas: litatio (deja dans PL.), cf. T.L.37,33,4; litatorium = cmovSetov 
(ital.); litamen (st.), litabilis (epoq. imp.); composes: elito (Greg. 
Tur.); perlito. 
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Termes de la 1 . religieuse, disparas avec les pratiques elles-memes. 
Cf. sans doate gr.Xixri "pribre". LitSre semble etre an d 4 nominatif 
de *lita . Empront ? 

litra, -ae f.: mesure de capacit 4 pour les liqaides. Mot tardif 
de la langae medicale emprunt 4 aa gr.Xixpa "livre de doaze onces”, 
(= as libralis ), demeari dans le latin m 4 dieval, et passe de la en 
franyais. 

littera, -ae f.(la graphie leitera. Lex Repet. CIL I? 503,35,183 
av. J.-C., I itera, est due a un faux rapprochement avec lino, litum; 
les formes romanes reraontent k littera, graphie attest 4 e CIJ, I* 500, 
10,78 av. J.-C.): lettre de 1 'alphabet, caractbre d^criture; litterarum 
ordine "en ordre alphab 4 tique". Correspond aa gr. ypap,p,a dont il a 
pris tous les sens. Le collectif litterae, comme ypcqinaTa, designe 
une lettre (= sthcttoXt] > epistula), puis toute sorte d'ouvrage ecrit, 
et par suite "la litterature, les belles-lettres", et d’une maniere 
generale, "la culture, 1 1 instruction": homo sine ingenio, sine litteris 
dit Cic., Verr.s,4,44,y0 (cf. ypap,[j/XTa dans Platon, Ap.aOd). Illitteratus 
est la traduction de aypap,p,axoC• Litteratus es' une transposition 
maladroite de ypoqqi,axi.xoC, et Varron, L.L.fr. 107, p.337, Goetz-Schoell, 
remarque que litteratura, la Science qui concerne les lettres, 1 1 art 
d' 4 crire et ,de lire, a ete fait d'apres le gr. ypap,|i,cxxi,KTi. Litterator 
"maitre de grammaire, celui qui enseigne les lettres, 1’alphabet" 
traduit aussi ypa|i|iaxi,KOC, et Aulu-Gelle le distingue de lit tertis 
sciens "celui qui sait la litterature". Ancien, usuel. Panroman, sauf 
roumain. M.L.50O7. Celt.: iri. liter, gall. lythyr. 

Autres derives et compos 4 s: litterula: petit caractere; au pl. , 
"petite lettre", et "petite connaissance de la litterature", mot qui 
semble cree par Ciceron (cf. ypocpipAxetov); litteralis, d'ou litteralium: 
XapxoTtqpov (Gl.); litterarius, M.L.50O8 (?); litteratio; litteratorius; 
litteratulus; litterio, -Snis (t. de mepris); litterosus (Cass.Hem. 
ap. Non. 133, O); oblittero (?).V.ce mot. 

Etant donn 4 que les sens de littera, litterae sont calqu 4 s sur 
un mot grec, et que 1'alphabet latin est emprunt 4 au gree (par un 
intermediaire 4 trusque), il n'est pas invraisemblable que^ littera lui - 
meme soit, directement ou indirectement, d'origine grecque. Breal 
rapproche la glose d'H 4 sychius: 8i,cp 0 epaAot,cpoc• ypap.p/xxo 5 i, 5 (xcr>caAoc 
ixapa KvnpioiC; et il ajoute: "AocpOepou, sont les tablettes; litteris 
mandare serait donc "confier k ses tablettes". On peut encore citer 
dans Hesychius: 8 t,cp 0 epcx... ypap,p.axi.ov. Pour d et l, cf. le rapport 
de 8axpup.cx et lacruma" . Un emprunt par voie etrusque est possible. 
Hypothese ingenieuse et seduisante, mais non rigoureusement demon- 
t rabie. 

litura: v. lino . 

litus (graphie plus correcte et plus ancienne que littus), -oris 
n.: rivage de la «er, cote, littoral. Litus est quousque maximus 
fluctus a mari peruenit, Dig.50,16,y6; cf.Cic., Top.7,3«, solebat 
Aquilius quaerentibus quid esset litus, ita definire: quo fluctus 
eluderet. Diffbre de ripa "rive d'un fleuve", dra, "rive d'un lac", 
et ne 3’emploie pour ces mots que par extension de sens. Ancien (Enn.), 
usuel; mais concurrence dans la 1 . populaire par ripa. Conserve dans 
v&n.lido, M.L.SoOOa. 

D 4 rives: litoralis (Cat., Plin.); litorarius (itin. Ant.); litoreus 
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(Vg.,Ov.), litorosus (Fab.Max.). 

Aucun rapprochement sur. V. E.Wifstrand, Goteborgs Hogskolas Arssk. 
LII 1946,1,36. 

lituus, -I m.: i° baton augural, recourbe et sans noeads, cf. Cic. 
Diu.1,17,30, T.L.1,18,7, qualifie de Quirinalis par Vg.; 3° trompette 
recourbee de m§me forme. D'oA liticen,-inis formi d^prfes cornicen, 
tubicen, cf. Varr., L.L.s,91, 

Mot Utrasque ? 

llueo, -es, -§re: etre,livide, couleur de plomb, bleuatre; poe- 
tique "etre bleme de jalousie", par suite, "etre envieux de". Meme 
double sens, physiqne et moral, dans les formes nominales, dirivis 
et composes: 

lluor,-oris m.(Pl. Tru.793 )) lluidus (et subliuidus), liuidulus et 
lluidG,-ds (Paul. Nol.); lluedo,-inis f. (Firm.)j liuesco,-is, alll- 
uesco M.L.367. 

On rapproche iri. Ii, gall. 11 ini "couleur", et peut-etre sl.slina 
"prune", v.h.a.sIeAa "prune sauvage"; on cite chez Ovide, M.13,817: 
pruna... nigro liuentia suco. Forme en -uo~, comme fIduus, etc. 

lix; lixa, -ae f. On lit dans un glossaire: lix, cinis, CGL V 
603,35, glose dont on peut rapprocher le passage de Ninius, 63,6, 
LIXARUM proprietas haec est quod officium sustineant aquae uehendae; 
LIXAM namque aquam ueteres uocauerunt; unde ELIXUM dicimus aqua coctum. 
LIXA etiam cinis dicitur, uel umor cineri mixtus; nam etiamnunc id 
genus LEXIVUM uocatur. Varro de Vita populi Romani lib. I: "proinde 
ut ELIXUM panem ex farre et aqua frigida fingebant". 

II est difficile d'appricier la valeur de la glose lix, cinis. 
Est-ce un mot du type uox? Ou bien faut _ il lire lixia)? Quant a la 
glose de Nonius elle confond deux mots diffirents: 1° lixa m. "valet 
d^rmie", et aussi "revendeur, vivandier", cf. P.F. 103,17, lixae qui 
exercitum secuntur quaestus gratia, avec son dirivi lixio, attesti 
dans la glose lixiones, aquarum portitores. Lixa a sans doute iti 
rattache par 1'etymologie populaire A lixa "eau", sur lq no dei e de 
cdldnes. Lixa est un mot de type populaire en -a, comme cacula, de 
sens voisin; de ulme lixid, Tite-Live a semilixa comme terme injurieux. 
L'etymologie en est inconnue. Mot d^mpmnt, peut-etre etrusque, cf. 
sculna, etc. 

3° lixaf. (scii, aqua), sans doute fiminin substantivi de lixus,-a, 
-um, cf. elixus, prolixus, et liquor. Lixa a du signifier "eau pour 
le coulage de la lessive", puis "eau [chaude] pour laver", cf. la 
glose lixd: e»|/u). 

De lixa derivent les adj.I ixluus, et lixiuius, cf. cinis lixiuus, 
mustum lixluum, substantivis sons les formes lixluum, et lixluia, 
lixiuium; cf. Cael.Aur., Tard.3,3,60, aqua cineribus distillata, quam 
uolgo lixiuium uocant. Cf.M.L.5089 lixluum, lixlua; elixus: cuit k 
1 'eau, bouilli; M.L.3849 et elixdre, 3848; elixdtura (Apicius). En 
celt.: britt.I leisw "lixluum". 

prolixus : v. ce mot. 

V. liqueo, et colliciae. Les formes a ~s- reposent sur un ilar- 
gissement du type desidiratif; cf. laxus, noxia, etc. 

lixabundus, -a, -um: iter libere ac prolixe faciens, P.F.104,1, 
cf. Tbes.Gloss.emend.s.u. Mot de glossaire, sans doute tire du vo- 
cabulaire de 1'ancienne comidie, et qui semble supposer un verbe lixo 
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(-xor?), denominatif de *lixus, ou de lixa? 

lixulae, -&ru«: Varr., L. L. 5,106 , circuli, quod mixta farina et 
caseo et aqua circuitum aequabiliter fundebant. Bos quidam qui magis 
incondite faciebant, uocabant lixulas et similixulas, uocabulo sabino. 
Non antreaent atteste. 

locuples: v. locus. 

locus, -I a. (pl. loct ou collectif n. loca ; forme ancienne stlo¬ 
cus , cf.P.F.411,14 et ilico): lieu, place, endroit. Varr., L.L.g,14, 
locus est ubi locatum quid esse potest, ut nunc dicunt, collocatum. 
Veteres id dicere solitos apparet apud Plautum (Au.191): "filiam habeo 
grandem cassa dote atque inlocabili (l .dote cassam atque inlocabilem), 
neque eam queo locare cuiquam." Apud Ennium (Sc.388 V^): "0 Terra 
Traeca, ubi Liberi fanum inclutum | Maro locaui<t>." Vbi quidque con¬ 
sistit, locus. Ab eo praetor dicitur locare, quod usque f id emit, 
quoad in aliquo consistit pretium. In<de> locarium, quod datur in 
stabulo et taberna ubi consistant. Sic loci muliebres, ubi nascendi 
initia consistunt. - Locus qui sert a traduire gr.T 07 l 0 C en a pris tous 
les sens techniques: i° endroit ou place d'un aal, region malade (cf. 
T 071 Lkoc), et, au pluriel, "parties genitales" = TOTOH, loci muliebrSs: 
K0X7101, [ir|xpotC; 3 ° endroit d’un ouvrage, passage; 3 0 t. de rh^torique ou 
de dialectique: fondement d , un raisonneaent, principaux points d'une 
demonstration; sujet d'un discours. KolvoC Temog est traduit par 
locus communis. II a pris le sens de "raag, situation". 

Sans etymologie; v. Ia remarque faite sous lis. Pour ilico, v. 
ce not. 

De la: localis: local, d'ou localitas (tardif). Locus est conserve 
dans toutes les 1 . roraanes, M.L.5097 (et 5096 loco - ilico), localis 
dans les 1 . hispaniques, M.L.S093. Le celt.: iri.locj britt. loc, logell 
(= locellus), logawd (= locatum), lacat, legi ( = loco). Les derivas et 
composta loco, loculus, locuples, ilico, ont pri J s des sens speciaux: 

i° loco,-as: placer (sens propre et figur£ ). S' est specialise dans 
la l.du droit: l. se, 1-. operam suam, operas suas "se placer, placer 
ses Services moyennant salaire, se louer"; l. res "offrir en location 
ses biens". Celui qui se loue est locator, le louage se dit locatio; 
celui qui loue, conductor, le loyer, conductio. Aussi un contrat de 
louage s'appelle-t-il locatio conductio (rerum, operis faciundi, 
operarum), cf.May-Becker, Precis 167-169. . Du reste locare a tendu a 
s 1 employer aussi dans le sens de -conducere, cf."louer" en fran^ais. 
Ce sens de locare a detrone le sens premier de "placer" pour lequel 
la langue a eu recours au compose marquant 1’aspect "determine", col¬ 
locare, cf. Varron, a.n. locus. Tous les derives de loco se refbrent 
au sens de "louer": locarius "loueur de places au the&tre", locarium 
"prix d'un emplacement", locatio, locator, locatorius, hi,o 9 uxji,|iouoS; 
locito,-asi,e loco: affermer, donner a bail; ab-, ob-, re-loc 5 . - An- 
cien, usuel. M.L.5094 et S094a locarium; 3543a delocare. 

colloco "placer" (aspect "determine") a pris le sens de "faire 
asseoir, coucher" (et se collocare "se coucher"), d'ob "enterrer, 
ensevelir" et meme "eteindre" c. ignem', cf.Tbes. III 1640,57. M.L.3053. 
D'ou recolloco. 

3° loculus,-i m.: specialise dans la 1 . de la menuiserie et de l'ar- 
chitecture dans le sens de "compartiment", et ensuite de "cercueil"; 
ce dernier sens a du passer ensuite au second diainutif locellus "petite 
boite" qui a subsiste dans les 1 . romanes avec cette acception; cf. 
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v.fr. luizel, M.L.5095. 

Le pl. loculi designe nn objet 4 compartiments, ^tui, serviette, 
porte-monnaie, cassette, cf.Hor., Ep.3,1,7s, gestit enim nummum in 
loculos dimittere; S.1,0,74, laeuo suspensi loculos tabulamque lacerto. 
De la derivent loculatus, e.g. Varr., R.R.3,17 ,4, loculatae arculae, 
piscinae; loculosus, Plin.15,88, -m putdmen; loculamentum : tout objet 
&. compartimenta; au pl., rayons d'une bibliotheque, d'une ruche; nida 
d'un pigeonnier. Le rapport avec locus est pour ainsi dire inexistant. 

3° locuples,-tis (locupletus, Venant.Fort.) adj.: riche en terre; 
de IA "en qui on peut avoir confiance, qui offre des garanties"; cf. 
Non.463,11, locupletis non magnarum opum tantummodo, sed et ad quam¬ 
libet rem firmos et certos M. Tullius dici uoluit ad Caesarem iuniorem 
lib. II (fr.34): "nihil omnino certi nec locupletem ad hoc auctorem 
habemus." - et de Officiis lib. III (10): "accedit eo testis locuples 
Posidonius"; puis "riche" au sens g<?neral, syn. de diues; le deno- 
minatif locupl&to a le sens general de "enrichir". Derives tardifs: 
locupletati 5 ,-tor,-bilis. 

De *loco-plg-t-s, cf. damnas, mansues; locus 4 tant ici synonyme 
de xXrjpog "lot de terre", "bien", cf.Vetter, Idg.Jb.y,i43 n.317,3 (et 
v. Mommsen, Staatsrecht, III 337 et suiv.). Le rapprochement avec locus 
a ete aperyu des Latina; Ciceron distingue pecuniosus "a pecore" et 
locuples "a possessionibus locorum", cf.Ov.F.S,381; Non.43 ,33 et Plin. 
18,11, locupletes dicebant loci, i.e. agri, plenos, ceci d'aprbs Nigi¬ 
dius ap. Geli. 10,5, 3. 

lttcusta, -ae f. {lucusta, Varr., L.L.7,39 et Gloss., v.Thes.Gloss. 
emend., s.u., cf. purpura, rutundus) : 1° sauterelle; 3 ° langouate (de meme 
dans certains parlers franyais, la crevette se dit "sauterelle", 
cf. Littr 4 , s.u. 5 3). Pour le double sens, cf.gr. wxpa.fioq "escarbot" 
et "langouste". La quantit 4 de la voyelle de la syllabe initiale 
est flottante. Juvenal 1,71, scande Locusta (Lu~), avec 5 , comme nom 
propre; mais IScusta en tant que nom commun a le plus souvent 6 , du 
reste chez des auteurs tardifs, cf.Quicherat, Thes. poet., s.u. Le metre 
du v. de Naevius, 63 W.Morel, atque prius pariet lucusta lucam bouem 
est obscur. La quantite est indeterminable dans Pl., Men.y 34 . 

Les formes romanes supposent aussi *lacusta (leyon de dans 
Plaute, Men.934), cf. M.L.5098. Einf . 3 , 180. Du reste le mot a subi 
toute sorte de deformatione, Le fr. langouste, l'esp. et le prov.Ian- 
g osta supposent une forme avec n, deformation populaire d'aprbs longus ? 
cf.Isid.Or.13,8,19 = locusta quod pedibus sit longis ueluti hasta; 
le germ.: v.angi, lopust, lopestre suppose *lopostra. 

D^riv^s tardifs: locustinus, locustula (Gl.). 

Le rapprochement avec lit. lekiii, lekti "voler" et gr.Xrptav "sau- 
ter", Xa^ "avec le talon", Xodcti^go "j e frappe du talon, je rue" a 
et^ fait souvent, et le sens le suggere. Le vocalisme n 1 est pas de- 
terminable; la forme serait isol6e; sur 1'etymologie de pareils mots 
on ne peut rien pr 4 ciser. 

lodix, -Icis c.: sorte de couverture grossibre, fabriquee surtout 
a Varone, cf.Mart.14^153, lodices mittit docti tibi terra Catulli. 

D^riv^s: lodicula; *lodicius, M.L.siooa. 

Mot de l r epoque imperiale, sans doute emprunt£. 

lolium, -I n.: ivraie. Attest^e depuis Enn. et Pl. M.L.5113, lo¬ 
lium et jolium qu'atteste peut-etre la forme iolio CGL III 631,19. 

Derives: loliaceus et loliarius "d'ivTaie", -m cribrum, d'ob, sans 
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doute, loliarium, conservi dans le port .joeira, M.L.5111. 

Sana £tymologie.Le germ.: v.h.a.ZoZZi provient du latin. 

lollIgS, -inis f. : i° calmar (Varr.Plin.); at° exocet, poisson vo¬ 
lant. Dxm. lolliguncula (Pl.Ca3.493). Faut-il en rapprocher lea snrnoms 
Lollius, Lollia ? 

lomentum: v.lauo, lotus. 

longaud m.(longauus Arnob., longdno Apic., Chir., longao Cael.Aur., 
Veg., -Unis): g ros inteatin, rectum; sancisse: tertium fartum est lon- 
gauo, quod, longius quam duo illa, Varr., L.L.5,111. Mot rare et tech- 
nique, de formation etrange (cf. apexabd, -uo); la diversite des formes 
3 eable indiquer une origine etrangfere. M.L.5H4a; v.h. a. lungdnwurs t. 

longurius, -i m.: perche droite et longue, bat-flanc. Mot tech- 
nique (Varr. Ces. ). De la: longurio "perche" (designant un individu 
long et minee); foraation familiere en -o/-onis; cf.Non.131,27: - i.e. 
longus. Varro Triphallo 7iepl appevoTr]TOS (569): "ego nihil Varro uideo: 
ita hic obscurat, qui ante me est, nescio qui longurio". 

Senble deriv^ de longus, d^pres le type des deaideratifs en -urio; 
cf. lingo, ligurrius, etc. 

longus, -a, -uin: long. Se dit de 1 'espace et du temps, comme le 
gr.p,cotpoc dont il a tous lea sena. Usite de tout temps. Panroman, 
M.1.5119. En iri. long, gall. llong, de longa ( nauis ), "vaisseau". 
Derives et composes: longe (et longiter) "loin" et "de loin", M.L. 
511C. C’est sur longe, et non sur longus, qu'est forne longinquus 
"qui ae trouve au loin, eloigne", M.L.suGa, cf. prope, propinquus. 
De la longinquitas, et a basse epoque longinquS,-as ; elonginquo 
(ital. Ambr.); longulus "longuet", longitudS (cf. altitudo, latitudo) ; 
longitia (b.lat., cf. latitia); longisco,-is Enn. ap.Non.134,19; lon- 
gitrorsus, sic dicitur sicut dextrorsus, sinistrorsus , PiF.107,11; 
longiturnus,-turnitas (Vulg.Cassiod.) formes sur diuturnus; longi- 
tanus, cf.M.L.5118; elongo,-as: allonger; et "eloigner, 8'eloigner" 
(Vulg.Ambr.), M.L.3853 (e- et all~); perlongus (familier, rare), 
M.L.G41G; longo, et longio, -as (tardifs); longina trad. de 
"sorte de fougere" (Diosc.), longisecus : 7ioppoo0ev (Gl.); prolongo 
(l. de 1'figl.) pour profero, prorogo. 

longaeuus (poet., cf. grandaeuus), ne semble pas attest^ avant Vg., 
peut-etre simple traduction du gr. p, 09 cpai,(jov, |icocpo( 3 l.OG, comme le subst. 
tardif longaeuitds (Macr.Ambr.) traduit p,OKpoj 3 (Aristt.); cf. 
longiuiuax (Schol.Iuu. ), longanimis,-itas,-iter, non attest 4 s avant 
la Vulg. et Cassiod., et traduits de |ia>cpo8up,oc;, -8u(H,<x, eux-memes 
tardifs en grec, et usuels dans la 1 . du Nouveau Testament; longimanus 
(= (icotpoxei,p), longipes (Plin.), etc. 

Cf.got. laggs "long"; le caractfere du rapport avec iri. long "long" 
(et gaul.Xoyy 0- dans un non propre?) est discute. Autre mot dans la 
partie orientale de 1 1 indo-enropeen: akr .dirghal}, v.sl. dlugH, gr. 
80X1, et hitt. dalugae$ (pl.) "longa". Pour longinquus, cf. antiquus, 
et oculus. 

lop&da, -ae f.: patelle, genus conchae marinae, cf. Non.551,3. 
Emprunt oral et populaire fait aur l'acc. du gr. Xeraxc. 

loquor,-eris, locutus sum, loqui: parier, a'exprimer; neque loqui 
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possumus nisi e syllabis breuibus ac longis, Quint.4,9,61. S'emploie 
absolument, on avec nn coapldaent "parier de", et avec un sens p^jo- 
ratif "ne parier que de", d'ou loquSx "bavard", loquScitas, loquaculus. 
A remplac^ dans la 1 . usuelle fari, correspond a gr. cppa^u). Cic. et 
Quint. opposent loqui qui se dit de la conversation 1 dicere qui se 
dit du discours oratoire, cf. s.u. dico) et Quint. 13 , 6 , omisso tumore 
in quibusdam causis loquendum est. Toutefois ce sont les compos^s de 
loquor qui ont servi a traduire les teraes grecs relatifs a la rhe¬ 
torique, parce que les coaposes de dico etaient d£ja eaploy^s dans 
des acceptions speciales, cf. edico, edictum, praedico. Ainsi le compose 
Sloquor "dire tout en pariant" (defini copiose loqui, Varr., L.L.6,57) 
ou "expriaer par la parole" a pris le sens de "parier avec art ou- 
^loquence", de 14 eloquens, eloquentia (non aftest£ avant Cic.), et 
dans la poesie dactylique eloquium pour 4 viter le cretiquej elocutio 
traduit le gr. cppootc (d'ou elocutilis (Apul.), e locutor ius, elocutrix)', 
circumlocutio, 7 iepicppaaic; proloquium, praelocutis, npoXoyoi' 

Autres derives et coaposes: loquitor,-aris (fr 4 quentatif arch.); 
loquela (arch. et poet.): parole (cf. querela), peut-etre conservi dans 
quelques dialectes italiens, M.L. 5133, et loquelaris (gramn.); locutio: 
action ou fayon de parier; loquentia, peut-etre refait sur eloquentia', 
loquesco,-is (Hilar.); alloquor: adresser la parole A; alloquium (sans 
doute adaptation de 7ttxpo^u)0t,a, Hor.; cf.Varr., L.L.6,57 ad locutum mu¬ 
lieres ire aiunt, cum eunt ad aliquam locutum consolandi causa); allo¬ 
cutio; circumloquor; conloquor (coli-): s'entretenir avec; colloquium, 
collocutio; interloquor: interrompre pour parier; interlocutis: inter- 
pellation; obloquor: couper la parole, et parier contre, injurier; 
praeloquor: parier le premier; faire un pr< 5 ajnbule; praelocutio: pre- 
aabule, eiorde; prSloquor: i° parier ouvertement, declarer; 3 0 dire 
d'avance; proloquium: i° proposition; preface (sans doute latinisation 
de prologus, prologium); traloquor: dire d'un bout a l'autre. 

Cf. aussi blandi-, docti-, dulci-, falsi-, flexi-, magni-loquus, 
coaposes de la langue litt^raire. 

Loquor, apros avoir eliain£ for, a et^ reaplace a son tour par 
un mot ddrive du grec introduit par la 1. de 1'Rglise, paraboldre, 
en ital., fr., prov., et le aot provenyal a ^te eaprunt^ par les langues 
hispaniques, qui ont aussi un repr^sentant de fabulare. - fityaologie 
populaire dans Varron, L.L.6,56: loqui ab loco dictum. 

Aucun rapprocheaent evident. On a rapproche iri. -tluchur dans 
v.irl .atluchur "je reaercie", duttluchur "je prie", v.H.Pedersen, 
7 . G. d. k. Spr., I 43 et II 650. 

lora, lorea, -ae f.: piquette. - Technique (Caton, Varr., Pline). 
L'o seiible confirad par 1 'ital. loja, et le germ.: v.h.a.Iiiro, lurra 
"Lauer", cf.M.L.5135. fityaologie dans Varr., R.R.1,54 fin.: expressi 
acinorum folliculi in dolium coAiciuntur, eoque aqua additur; ea uoca- 
tur lora quod lota acina... 

lorandrw, ,-I (isid.): d^foraation populaire de rhodode ndrum; on 
trouve aussi rodandrum. 

lordus: cloppus. Saprunt tardif au gr. Aop8o£ CGL II 17,«7; III 
33 °j 35 > etc. 

lorica, -ae f.: cuirasse; corselet, cotte de aaille; l. lintea 
"jaquette de toile flottante". Par extension, tout ce qui sert de 
reapart ou de defense: reveteaent en ciaent, parapet, etc.. Cf.Rich, 
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s.u. - Ancien, technique, usuel. M.L.5136. Celt.: iri. lurech, britt. 
llurig. 

Derives et composes: loricula ; loricatus , et secondairement lorico, 
-as; IbricatiO,-carius: loricifer = ©oopanocpopoc (Gloss.). 

Correspond pour le sens exactement A gr. Bojpoc?;. Souvent rapproche 
de ISrun, depuis Varr., L.L. 5,116, lorica quod e loris de corio crudo 
pectoralia faciebant ; cf. lectica, en face de lectus . Mais il s'agit 
d'un emprunt technique a une langue inconnue. Le mot grec eat lui-meme 
sana explication. Sur - 5 x- en grec, v. Nehring, Glotta, 14,185. Meme 
formation dana fornica, 

lorum, -1 n.: courroie, lanibre de cuir; d’ou "renes, laisae, 
fouet, ceinture", etc. - Ancien (Pl.), technique. M.L.5137. 

Derives et composes: loreus (cf. loria, M.L.5i35b); lorarius "esclave 
charge de donner le fouet"; loratus', lordmen, M.L.5133, et loramentum, 
M.L.5134; loripes ( = n|iavT 07 iouc). 

On rapproche hom. euXr]pa., dor. auXripa "renes", et arm . lar "corde"; 
la difference de vocalisme indique que e— et a— seraient prothetiques 
dans euXrjpa et auXripa; du reste Hesychius a a|iXripa’ rjvl-ot, qui indique 
un FX— initial. 

lotium, -I: v. lauo. M.L.5139. 

lotta, -ae f.: lotte. Tres tardif; sans doute gaulois. 

Lua, -ae f.: Lua Saturni , deesse italique ancienne, de caractere 
expiatoire, a laquelle on consacrait les armes prises a 1'ennemi, 
Doublet de luSs ? 

lubet (puis libet), lubitum est et libuit, lubere: avoir envie de. 
Ancien impersonnel: mihi libet "j 1 ai envie de, il me plait de", d'ou 
le parfait libitum est , cf. la forme d 1 impersonAel osque loufir con¬ 
servae dans le sens d'une conjonction "uel". L'usage 3 ’est du reste 
maintenu longtemps de n'employer le verbe qu 1 a la 3 e p.du sg., quoique 
le pluriel soit d^jA dans Plaute, e.g. Tri.311. Libet , qui exprime 
le desir, est oppos^ souvent a licet avec lequel il allitere, cf. 
Cic.Att.14,9,4, Quinct.30,94. - Ancien, classique. Non roman. 
Derives: lubido, libido,-inis f. (cf .cupids): desir, envie, et par- 
ticulierement, desir sensuel ou erotique, sens qui a pass 4 dans les 
derives libidinor,-aris (Mart.); libidinosus, libidinarius (Pseud. 
Aug.), lubldinitds (d r aprbs cupiditas Laber.). De lubens, libens "qui 
agit de son plein gr£": lubentia (arch., cf. licentia): desir, plaisir; 
libenter (et perlibSns, perlibenter) ; libentiose, tardif, d'aprbs 
licentiose . Cf. encore libitus,-us', adlubesco,-is (Pl.Mi. 1004); coZ- 
lubet (ou plutot peut-etre collubescit , le verbe n'etant gubre attest^ 
qu'au parfait) "il me prend envie", dans lequel le prefixe marque 
1 'aspect d£termin£; prolubium (arch., cf.Non.64,5sqq.), Lubia (Serv. 
in Aen.1,730). Pour Libitina , v. ce mot. 

Libet , comme uls, a servi de second terme a des indefinis: qui¬ 
libet, quantus-, qualis-, uter-, quam-, quot-, quo-, qua-, ut-libet, 
etc.; cf. M.L.50i4b (douteux). 

Racine indo-europeenne de caractere sans doute populaire, ce qui 
rend compte de 1'emploi de osq. loufir "uel" et lat. -libet', elle n'est 
pas connue de 1'iranien et n'est pas proprement vedique; elle apparaat 
dans 1 'Inde avec Z, c 1 est-a-dire sous forme empruntee a la langue 
parlee: skr.lubhyati "il d^sire" (cf. paueo, pauio).Zl y a un adjectif 
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i vocalisme radical e, ancien, dans v.sl. IjubH (d'oi Ijubiti "aimer") , 
got.liufs "cher"; le germanique a aussi got. ga-laubjan "croire", lu- 
bains "esperance", v.h.a. lob "louange". 

lubricus, -a, -um: glissant, d'ou "qui s'echappe, mal assure, 
qui caase la chute de, ou 1 1 on tombe", et par suite "dangereui", 
cf. Hor.C.i, 19,8, uoltus nimium lubricus adspici. A basse £poque "lascif, 
lubrique": oculine peccent 'lubrici, Prud.Cath.3,193. Subst. lubricum: 
endroit glissant (propre et figur 4 ). - Ancien, usuel. 

Derivas: lubricitas (Cassiod.); lubrico,-as (^poq, imp<?r. ) : rendre 
glissant, ou etre glissant. M.L.S133; lubricosus,-catio (ital.). 

La prosodie plautinienne, ou les groupes comme -br- n'allongent 
pas la syllabe, indigue un u, Mi.85« (s£n. iamb.) sed in cella erat 
paulum nimi loculi lubrici, temoignage confirme par la prose m^trique, 
cf. Havet, Man. §334, et par la po^sie classique. Toutefois des derivas 
franyais semblent supposer un U, cf.A.Thomas, Souveaux essais de 
philol.fr., p.393 et s.; M.L.ay7y exc 6 ll&bricare ; v.fr .escolorgier. 

Cf.got.s liupan "glisser". La notion de "glisser" est indiqu^e par 
des mots de ce genre, X *s l- initial dans: v.isl.s leipr "glissant", 
v.h.a.sZt/on "glisser", et v.angl.s lidan "glisser", lit. slidus "glis¬ 
sant". Type de mots expressifs, sans unite. 

Luca bSs: apud Kaeuium (fr.poet.63, W.Morel) "atque prius pariet 
lucusta[m] lucan bovem." Luca bos elephans ab ea quod nostri, cum 
maximam quadripedem quam ipsi haberent uocarent bouem, et in Lucanis 
Pyrr<h>i bello primum uidissent apud hostis elephantos... Lucanam 
bouem quod putabant, Lucan bouem appellasse, Varr., L.L.7,39. D'aprbs 
K.Meister, Lat.Eigenn.X 43, Luca bSs serait issu de *Lucdn(u) s bos; 
Lucainjs serait un nominatif osque comparable au Campans de Plaute, 
Tri. 545 » 

lQcSna, -ae f.(l 9 canica,-cum): sorte de saucisse, ainsi appelle 
de la Lucanie ou on la fabriquait, cf. Varr., L.L.5,111. Conservi dans 
les dialectes italiens, M.L.5134; en basque lukainka, et en gr. mo¬ 
derne. 

lucerna, lucernaria: v. lux, luceo. 

lucinus: emprunt tardif et populaire au gr.Xu)(VOC; cf. lucindre, 
M.L.5143; licinicon = Xu)(vi.>tov Per.Aeth. 

lucius, -I m.: brochet (Aus.). M.L.5143. Certains voient dans ce 
non d'animal le surnom romain Lucius (cf.Stolz-Leumann, Lat.Gr.S, p.193); 
mais les anciens rattachent Lucius a lux, v. plus bas, p.663. En faveur 
de L&cius cognomen = brochet (comme Gaius = geai), v. M.Niedermann, 
Vox romanica, 1940, p.185. Objections dans Walde-Hofmann, Lat.etym. 
V 6 rt., s.u. 

lflcrujB, -I n.: gain, profit (souvent oppos 4 k damnum), = gr.xepSoC. 
Souvent avec une nuance p^jorative, conservae dans les repr^sentants 
des langues hispaniques.' - Ancien (Pl.), usuel. M.L.5146. 

Derivas et compos^s: lucrius: d f Lucril ap. Arn.4,133; lucrio,-onis: 
xep8o)v (Gloss.); lucror,-aris: gagner, cf.M.L.5145 lucrare) d'oJi 
lucrator,-tio (tardif); lucratiuus (class.); lucrosus (epoq.imp^r.); 
lucellum: petit gain. 

Compos£s en lucri-: lucrifacis "gagner, faire un gain", lucrifis 
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"etre gagn£"; lucrificus "qui porte profit", d'oti lucrificd (Tert.)j 
lucrificabilis (Pl.); lucrifer ; lucrifuga (Pl.), lucripeta (id.), 
turpilucricupidus (id.). 

La br£vit 4 de l'u, bien attest^e (cf. du reste lucellum), interdit 
de joindre a ce groupe l'adj. luculentus (v. lux, 6 ), Les anciens y rat- 
tachent Lucrinus, sans doute par ^tymologie populaire, cf. P.F.108,34, 
Lacus Lucrinus in uectigalibus publicis prinus locatur eruendus oninis 
boni gratia, ut in dilectu censuue prini nominantur Valerius, Saluius, 
Statorius. 

L'alternance vocalique de lucrum avec iri. log, luag "salaire", 
v.isl. laun "salaire", gr. auo—Aauw n'est pas normale; il faut admettre 
que l'cx de gr. Xauoo serait du type "populaire". 

luctor, -aris, -atus sum, -ari (et lucto,-as chez les archal- 
ques): lutter, Sens propre et figure. Appartient d'abord k la langue 
de la gymnastique, cf. Pl., Bacch.428, ibi cursu, luctando, hasta, disco, 
pugilatu, pila/saliendo sese exercebant. - Lucta, qui n'apparait 
qu'a basse ^poque (Aus.), est forne sur luctor, comme pugna sur pugno • 
Les substantifs de luctor sont luctatio (class.), luctatus, luctSmen 
(d'apres certamen), luctdnentun (tardif), luctdtorium: "palaestra" (Gloss.) . 
Les 1 . romanes ont conservi luctare et lucta (panromans), M.L.5148, 
5147. Sur luctantes "etais", quod erecti inuicem se teneant more 
luctantium, v.Isid.19,ly,6. 

Autres derives et compos^s: luctator ; alluctor: lutter contre 
(Apul.); colluctor: lutter avec ou contre, colluctatio ; Sluctor: lutter 
pour se degager, se degager; d'oii eluctabilis (Sen.) et ineluctabilis 
(deja d ans Vg. = OHta-ran.axriTOc); il-, ob-, re-luctor, tous d' 4 poque 
imperiale. Celt.: iri. luchtaire "lanista". 

Sans doute fr£quentatif; sur la racine on ne peut proposer que 
des hypotheses peu consistantes. Souvent rapproch^ de Auyi^oo "infl£- 
chir, assouplir les membres"; 5'aurait d'abord 4 t 4 nn tene du gymnase. 

lucubro, luculentus, -a, -un: y. lux, luceo, 7°. 

lucumS, -Snls m.: chef supreme de chacune des douze conf^ddra- 
tions £trusques. Designation ^trusque, qui a £t<? prise par les Romains 
pour un nom propre, cf.T.L. 1,34,isqq. Ct.Tellumol 

lucQns, -tls m.: -tem genus operis pistorii, P.F.ioG,a7, cf.Non. 
131,14», qui cite deux ex. de Varron et un ex. de diminutif lucuentulus 
dans Afranius■(forme sans doute corrompue, cf. le Nonius de Lindsay, 
1.1., qui semble devoir fctre corrig^e, avec les gloses en lucunculus, 
TTiyavttYiC) qui rappelle sangunculus ; cf. Thes. Gloss. emend., s.u. ); lucu- 
lentdster (Afr.), avec influence de luculentus . La finale rappelle 
celle de mots ^trusques, ou passas en latin par un interm^diaire 
^trusque: Arruns, Ac(c)heruns,-tis . Anci en t^rme du rituel ? 

lucus (ancien loucos, dans CIL 1^ 36G), -‘•I m. : bois; sp^cialis^, 
dans la 1 . religieuse, avec le sens de "bois sacr 4 "; cf. Serv., in Ae. 
1,310, lucus est arborum multitudo cum religione, fiemus uero composita 
multitudo arborum, silua, diffusa et incult a.^ Terme noble (comme 
nesus). Peu represent^ dans les 1 . romanes, M.1,5153. 

Derivas: lUcdris: relatif au bois sacre; l. pecunia, LUcdria festa ; 
subst. n. lUcar: appellatur aes quod ex lucis captatur. Dialectalement 
lucar d^signe aussi le bois sacre, cf. inscr. archaique de Luc^rie 
CIL I 3 401 in hoce loucarid = in h&c luco (cf. osq .casnar, en face 
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de canus, et Caesar en face de Caeso). Les 1 . romanes supposent aussi 
*lucarinus "tarin", M.L.5135. 

De lucus a du exister aussi un dinominatif luco,-as (k moins que 

3fr w 

luco ne soit un intensif-duratif en -a-, du type ducS,-as , dont lucu * 
serait le subsxantif verbal?) qui figure dans les composis collucare, 
interlucare, sublucare, termes techniques de la langue des forestiers, 
dont le sens est "tailler les arbres, eclaircir (un bois)". L'ety- 
mologie est indiquee par les textes: conlucare dicebant cum profanae 
siluae rami deciderentur officientes lumini, P.F.33,31; sublucare 
arbores est ramos eorum supputare, et ueluti subtus lucem mittere; 
conlucare autem, succisis arboribus lucum {locum Linds.) implere luce, 
Fest.474,«8; cf. 1 1 emploi de interlucdre dans Pline 17,94. - Enfin 
il est possible-que 1 'ipithbte de Junon, Lucina, doive se rattacher 
a lucus (cf. ulclnus / ulcus), mais les Latins n 1 etablissaient aucun 
rapport entre les deux mots, et. derivaient Lucina de lux, luceo, 
cf. Varr., L.L.g , 69. Voir Leumann-IIofmann, Lat . Gr.^ , p.234. 

Le mot italique *loukos (osq. luvkel 11 in luco") signifiait etymo - 
logiquement "clairiere"; on en a le correspondant exact dans v.angl. 
leah "prairie", v.h.a.ZoA "clairiere avec des arbustes"; lit. laukas 
"champ" ("espace libre", par opposition a la "maison" avec son enclos), 
skr. lokdp "espace libre" et ulokdh, sans doute simpli fication du 
compose *uru-lokah "large espace". Ce mot indo - europi en designait 
1'espace libre et clair, par opposition a ce qui est boise - le bois, 
le couvert, itant le grand obstacle a 1 'activiti de l’homme. Cf. le 
groupe de lux. 

ludo, -Is, -si, -sura, -ere: jouer. Usiti de tout temps. A peine 
reprisenti en roman; M.L.5i53a. 

lOdus, -I m.: jeu. 

L 'u represente une ancienne diphtongue oi, attestie par les formes 
ipigraphiques loidos, loedos, CII I 3 3C4,C75,C77,678. Ludus disigne 
surtout le jeu en actes, par opposition a iocus "le jeu en paroles, 
la plaisanteri e", et le pluriel, ludi, sert a denommer "lesjeux" 
de caractere officiel ou religieux. Toutefois la distinction entre 
iocus et ludus s*est peu a peu effacee; ainsi dans Hor., S.1,i,37, 
amoto quaeramus seria ludo. Quand elle fut abolie, il n'y avait plus 
de raison pour que les deux mots se maintinssent , et c'est iocus , 
iocare qui a subsiste dans les 1.romanes; la disparition de ludus 
a du colncider avec celle des jeux publics qu*il designait. 

Ludus, sans doute par une litote ou une antiphrase comparable 1 
celle du gr.ayoXr\, a disigni " 1 'ieole", de la, ludi. magister "le 
maitre dUcole". Dans ludS, sur le sens de "jouer" 3'est greffi celui 
de "imiter par jeu", ciuem bonum ludit, Cael. ap.Cic.Fa.8,9,x, d'ob 
"se jouer de, se faire un jeu de", sens qui s'est diveloppi dans 
ludibrium: moquerie, derision, et objet de moquerie (formi sans doute 
sur opprobrium avec lequel il forme un couple semantique): ludifacio, 
ludifico, -as, ludificor: se jouer de, et ses derives. 

Derives: ludius et ludio m.) ludia f.: ^joueur (joueuse)" professionnel 
qui figurait dans les jeux publics, cf. T.L.7,3,4 qui les fait venir 
d’£trurie, peut - etre par confusion avec Lydus, et parce que beaucoup 
de termes relatifs aux jeux sont itrusques (cf .persona, lanista, 
histrio, subulo, etc.); ludicer, -cra,-erum "qui a rapport au jeu"; 
substantivi dans ludicrum; ludimentum: toh yv iov; luditor: Siotroa^to 
(Gloss.Philox.), ludor,-oris (Schol.Iuu.6,105); luddrius (Gl.), ludia¬ 
rius (Scr.Hist.Aug.). De lusum : lusor,-oris m., Iusi 5 ; lusdrius; 
lusito,-as (cf. *lusicare, M.L.518»). 
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Composes: alludo: effleurer comme en jouant, badiner, plaisanter; 
toucher A en plaisantant, faire allusion; colludo: jouer ensemble, 
etre de jeu. A du se dire de deux gladiateurs qui s' entendaient avant 
de combattre, etc., et s'est specialise ainsi dans la 1. du droit au 
sens de "user de collusion, etre de connivence"; d'ou collusio, col¬ 
ludium (rare et tard.), collusor-, deludo: se jouer de, tromper, quel- 
quefois synonyme du suivant; diludium: repos des gladiateurs entre 
les jeux, repit (Hor.); elud 5 : -ere proprie gladiatorum est cum ui- 
cerint, et eludere est finem ludo imponere , Don.Eun.S 5 » Autres sens: 
"enlever en jouant; parer un coup, esquiver, <?luder; se moquer, 
se jouer de "; illudo : ep.TOX l t)a), se jouer (de), railler, outra- 
ger, leser; illusio qui dans la 1. de la rhetorique correspond a gr. 
eupooveia, )(Xeuaa]io£; obludo: jouer contre, se jouer de (rare, Pl., 
Prud.); praeludo (epoq. imper.): preluder; praelusio (Plin.); proludo: 
s'essayer a, preluder; proludium ; reludo: renvoyer la balle, riposter 
(rare, £poq. imper. ). 

II n'y a gubre de termes indo-europeens connus pour cette notion; 
et il peut s'agir d*un terme emprunte avec 1 1 institution, sans doute 
religieuse, qu'il d 4 signait. Toutefois le vocalisme radical o du 
present *loido indique un ancien present athematique dont le grec 
aurait un autre d^rive: X£t)ei, u TVx(t,El ", Xti^oucn, "7EOu2)oucri, " Hes., 
cf. pe-ut-etre XivBeoOoa* a(j,t,XXao6ai,, XcnSopoC "injurieux". 

lues, -ls f.: epidemie, peste, fleau. Sens voisin de celui de 
tabSs: lues tabida dit Vg., Ae.3,13«;. Rattache a Xuoo par les anciens, 
cf. P.F.107,6, lues est diluens usque ad nihil, tractum a Graeco Xueiv. 
Lues serait la "maladie qui dissout". D'autres rattachent luSs a un 
verbe *luo "souiller", auquel iis rattachent lustrum "bouge", pol-lu 5 , 
et qu’ils rapprochent de gr. Xup/x; et lutum "boue". LejA dans le Carm. 
Fratr. Aru..Etaat donne 1 'obscurite de 1 1 expression, il est difficile 
de d^cider s'il faut rattacher a lues la Saturni Lua Luam de Varr. 
L.L.8,36, cf. Goetz-Schoell ad Zoc. Presque uniquement du vocabulaire 
po^tique. Conserve en logoudorien, M.L.5156. Deriv^: luecula (Gl.). 
Sans etymologie. 

lugeo, -§s, -xl, -ctum, -ere (formes tardives lugio , et lugo, 
Inscr.): etre en deuil, porter le deuil. Qui luget abstinere debet 
a conuiuiis, ornamentis, et alba ueste, Paul.Sent.1,31,14; annum feminis 
ad lugendum constituere maiores , S£n., Ep.C3>13; cf.ad Helu.Cons.1G. 
Puis, 4 'une maniore plus g^n^rale "pleurer quelqu'un" et "pleurer 
snr". - Ancien (Enn.), usuel; non roman. 

D^riv^s et composes: lugubris ( lUgUbris Lucr.4,548): de deuil, d'ou 
lugubria "vetements de deuil" (sans doute d^riv^ d'un thfeme en -s-, 
cf. funebris) ; luctus,-us m.: deuil, M.1.5149; elugeS "ualdS lugeS"; 
prolugeo: -ere dicutitur qui solito diutius lugent , P.F.353,11; lucti¬ 
fer, -ficus ,-ficdbilis, -sonus,-uagus, tous po^tiques. A basse 4 poque 
lugium (d'aprbs gaudium ; cf .dolium). 

Comme gr. XuypoS, XeuycxXeoC "triste, digne de piti 4 ", appartient 
sans doute A une racine signifiant "briser"; ces mots font allusion 
aux violentes manifestations rituelles de deuil. Cf. skr. rujdti , lit. 
l&uiiu "je brise" et luitu "je me brise", v.h.a .Iiochan "arracher"; 
iri .lucht "partie, portion". V. luxus. 

luma (fi?), -ae f.: genus herbae uel potius spinae, P.F. 107,33; 
pottxvq ip,oua riSuoapup, t^v ti/vec 7tOTap,OYeCxova xaXoucnv, aXXoi. kaXa- 
p.bV 0 T)V CGL II 135,5, cf. Varr., L.L.5)137, LUMARIAE sunt quibus secant 
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LUMECTA, i.e. cum in agris serpunt spinae; quas quod ab terra agri¬ 
colae soluunt, i.e. luunt, lumecta (?). Non atteste en dehors de ces 
passages. Lumecta semble nne corruption de dumecta, P.F.59,6, qui 
doit etre lui-meme analogique de salicta. 

luma: sagum quadrum, CGL Seal. V 602,70; Isid.Or.19,23,3. Cf. 
Thes. Gloss. emend. s.u. Forme peu sure; peut-etre fant-il lire linna. 
V.Sofer, p. 7 S. 

lumbricus, -I m. (et, tardifs, lumbricis;-ca, lumbrix ): ver in - 
testinal, ou ver de terre. Atteste depuis Pl. et Cat. M.L.5158, et 
5157 *lumbrlcula. Deriv^: lumbricosus (Diosc.). 

Cf. gall. llyngyr "vers intestinaux". La forme initiale du mot latin 
serait *long w hr-, 

lumbus, -1; lumbi, -orum ( u ; le sg. est rare) m.: rein(s), rabie 
(en tant que oas du dos), par extension, organes sexueis (de 1'homme) 
in lumbis patris esse; 2° souche de la vigne. Atteste depuis Pl. - M.L. 
5160; les formes des dialectes suditaliques remontent a un type osque 
*lunfu, non atteste. 

Derivas et composes: lumbulus, M.L.5159, v.h.a. lumbal "Lummel"; 
lumbe Ilus (surtout termes de cuisine, cf. cerebellum); lumbago "uitium 
et debilitas lumborum", P.F.107,235 lumbdre: ceinture, calefon (n. 
d'un adj. lumbaris); lumbones, cingula circa lumbos (Gloss.), lumbd- 
torium, coxale (ibid.); lumbifragium (Pl.): delumbis et elumbis,-e 
(-bus): sans forces, ^reinte; delumbS,-as; prae lumbo, 

Cf. v.isl. lend, v.h.a. Zenit, et aveo un autre vocalisme, pol. Ifdz 'uie 
(meme sens); v.sl. ledvijf "lumbi", d f ou "v)AJ)(r|" (sens deriv 4 ). 

lumemulia: luma molita? (Acta f. Arual.). Non explique. 

lumen, lOna: v. lux, luceo, 3 0 et 4°. 

lumpa : v. lympha, 

lunchus, -I m. : lance (Tert.). Emprunt tardif au gr.X6yx.oS* Cf. 
Z ancea, 

lunter puis linter, -tris m.(fem. dans C£s.): i° barque k faible 
tirant d'eau, faite d'un tronc d'arbre creuse; 2 0 auge k raisin. Ancien 
(Liv. Andr ., Cat. ), classique. La forme lunter qui semble la plus an- 
cienne (cf. Bucheler, Kl. Schrift. I 50) est aussi celle qui est demeur 4 e 
en roman, M.L.5071. 

Derives: luntriculus (Zin-); lintrarius "batelier". 

Pas d'etymologie claire. Le grec a 7lXuvTT|p. 

luo, -is: v. lauo.. 

luo, -is, -ere: payer, 3'acquitter de; expier. Terme de droit 
dont le sens propre est "degager", et qui s'oppose A obligare; cf. 
Dig., 35,1,78,6, luere fundum a testatore obligatum, et 1 'expression 
luere poenam, poenas. On trouve dans Festus 64,26,352,4, les composes 
dSluere... a Graeco SuxXueiv; diluS? (Pl. Rud.1113), et reluere glose 
resoluere, repignerare, et luella (lire luela?) "expiation" dans Lucr. 

Lu 6 , bien qu 1 ancien (Cat.) et classique, est d'un emploi rare, 
et a ite remplace par son compose soluo qui indique le procos parvenu 
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a son terne (v. ce mot).- Conserve en sarde, et en aragonais, M.L.5155. 

Cf. got. luna "Xuxpov" et gr. Xuxpov "ram;on", a cot£ de gr. Xuto " j e 
d^lie, je dissous, j'affranchis". - Avec forme desiderative, cf.got. 
fra-liusan "perdre", fra-lusnan "p^rir", v.h.a. los "libne, d^gage", 
Cf. luxus. 

lupa, -ae f.: louve, prostitnee. D 4 ja dans Plaute. Pour les Latins 
1'identite de lupa "louve" et "prostitute" est certaine; Messaline, 
dans ses debauches, prendle surnom grec de lycisca"la (Chienne-)Louve", 
cf. Juv. 6 ,133, comme Lucien appelle une courtisane Auxouvr), Dial.Mer. 
13,1; cf. 1 'emploi figure de canis. Lyciscus se trouve dans Hor., 
Epod. n,S4, cotnme nom propre, et nom commun dans Isid.; Lycisca est 
un nom de chienne dans Vg., B.3,18. 

Derives: lupor,-aris", Nom.133,11, lupari est scortari uel prostitui. 
Atta Aquis Caldis (3): cum meretricie f nostro ornatu per uias lu¬ 
pantur', lupdnus (Commod. -ae feminae ) et lupana subst. (Cypr. ); lupanaris 
(Apul.) d'ou lupanar n.(forme comme Bacchanal, cf. M.Niedermann KZ 
45 , 349 ), lupanarium (Dig.); lupula (Apul.); lupatria, Petr.37^ sans 
doute forme avec le suffixe grec des synonymes TODpveuTptcx,, exaopl.crTpi.a; 
v.E.Thomas, St.z. lat. u. gr. Sprachgesch.Oy et suiv., Ortmayer, Wien. 
St. a8 (1908 ), 1C9 . 

II est a noter que 1'emploi de lupa "prostitnee" est attestt avant 
celui de lupa "louve". Dans ce dernier sens, les Latins disaient i 
1 'origine lupus femina. Mais la lubricite ayant ete attribuee a la 
louve (et non au loup; 1 'emploi de XuxoC pour designer des debauches, 
Anthol.ia,250, peut etre un reflet du sens de lupa), il a ett cret 
un feminin special pour le mot considtre sous cet aspect. Lupus femina 
ne pouvait s'employer dans ce sens. 

Lupercus, -I m., Luperca, -ae f.; souv.ent au pl. Luperci, -orum: 
proprement "le dieu (ou l'homme) Loup", "la deesse Louve" (qui allaita 
Rtmus et Romulus; cf.Arn.4,3 dtaprbs Varr.); le pl. designe le college 
des pretres, charges de celebrer le culte du dieu, dans les Lupercalia, 
et qui, pour s'assimiler a lui, couvraient leur nuditt d'une peau, 
d'abord de loup, puis de bouc ,(cf. Justin 43,1,7; et Frazer, dans son 
tdition des Fastes d'Ovide II 8G7). 

Lupercus correspond au ZsuC AuxaToC des Arcadiens et se range 
parmi les dieux thtriomorphes. fitymologie contestte: les uns en font 
un compost de lupus et arceo comme gr. Xuxoupyoc; d'autres un juxtapost 
de lupus et hircus (cf. Carcopino, Bull.A on G. Bude 6 , p. 17), mais 1 'e 
interieur fait difficulte); d'autres enfin - et c'est le plus vrai- 
semblable - voient dans lupercus une formation comparable A celle 
de nouerca, v. Frazer, o .c.,t. II p.337 et s. La presence de "pretres- 
loups" en louwi est en faveur de cette dernibre explication. 

lupinus, -I m. (lupinum): lupin. De lupus "l'herbe aux loups" 
(Wolf sbohne). M.L. S 17 o; v.h.a .luppina. Cf.M.L.5171 *lupulus, Si 7 a 
lupUrtica "houblon". 

Derivts: lupillus', lupinarius, lupinaceus', hybride lupinipdlus (inscr.). 

lupio, -Is : crier (du milan), Suet. Onomatopee. 

lupus, -i m.(et f. dans lupus femina), lupa, -ae f.: loup, louve> 
a°loup, poisson vorace, cf. lupellus: spatangitus (= C 37 KXxa.YYi.TqC, et 
07 KXTtXYYl<oc) Gloss. Le loup ayant une forte machoire, lupus, lupatus 
ont designe des objets en forme de dents de loup, grappin, scie, et 
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sp^cialement un mors trbs dur: lupus, frenum lupatum, lupati (sc. 
freni). - Ancien, usuel; joue un grand role dans les croyances et les 
proverbes populaires. Panroman. M.L.5163. 

D£riv£s: lupa (y. ce mot), lupinus "de loup" (id.); luparius: louvier, 
louvetier, M.L.5168; luparia herba, unie lupi moriuntur (= Xuxo jctovov) 
Gloss.; lupiclnus (conserve seulement comme nom propre, cf.M.L.5i6y); 
lupicuda, fellenis (nom d'une piante, cf. Thes. GIossj emend., s.u. ); 
allupatus, M.L.373. Cf. aussi Lupercus. 

Cf. skr. vrkah, a -y.vahrkS, v. sl. v luku, lit .vilkas, etc. "loup"; la 
forme germanique, got.wulfs, etc., offre un traitement de i.-e. 
qu'on attribue a une assimilation au w initial. Le gr. Xu>coC reflechit 
non *iolk w o-, mais une forme i.-e. du type wl u k w o- sur laquelle repose 
aussi lat .lupus. Le^latin represente la labio-velaire indo-euro pe enne, 
la forme venant sans doute de parlers osco-ombriens. Comme 65 s, ce 
serait un de ces mots sabins qui se sont introduits dans la langue 
de Rome. A Paris, on sait que la forme loup n'est pas non plus pho- 
netique (c'est leu qu'on attend, comme dans Saint-Leu). La forme de 
feminin en -a, lupa est recente, le skr. a vrkt. Toutefois, comme 
le nom samnite du loup est hirpus , il n'est pas exclu que lupus soit 
issu, comme 1 'enseigne M.Benveniste, du croisement de deux formes 
*ivlk w o~, *luk W 0~, skr. vrkah, gr. XukoC et de *wlp-, lat . uolpes , germ. 
wulfs; les deux animaux ayant des traits communs qui tendaient A les 
reiinir. 

lura, -ae f,: os cullei uel etiam utris, P.F.107,36; designe aussi 
une outre de peau (Aus.Perioch.Od.10- Technique, populaire, M.L. 
Si74 (avec il). 

lurco, -as et lurcor, -aris: manger voracement, baffrer. De la: 
lurcd,-onis', -es capacis gulae homines et bonorum. suorum consumptores, 
P.F.107,36: lurcinabundus (Caton), coi lurc initio (Apul.).Mot populaire 
«vite par la 1 . classique. Lurco semble supposer un adj. lurcus de 
meme formation que spurcus, mancus, broccus , etc.; le subst. lurco 
sert de surnom, d'ou Lurcio, Lurconi anus , M.L.y6yi. 

Le rattachement a lura propose par Festus est en l'air. 

luror, -oris m.: teint bleme, ou jaunatre. 

Derives: luridus :■ luridi supra modum pallidi, P.F. 108,3; luridatus 
(Tert.). 

LEror, luridus se disent de la bile; luridus est glose ixxBpixoi, 
et aussi o>)(poc, cdypoTteXioc; maculae luridae sont les taches de jau- 
nisse. Il n'y a pas de verbe *lureo ; mais Varron a employ£ eluresco , 
cf.Non.101,31. Luror n'est pas attest^ avant Lucr., et se retrouve 
apros lui dans Apul<?e et Claudien; mais luridus est dans Pl., Cap.gys. 
Les 1 . romanes ont conserve luridus , M.L.5176, dans des sens du reste 
tout a fait divergents, et luridatus, M.L.5173. 

Aucun rapprochement sur. 

luscinia, -ae f. (luscinius ra. a 1 1 epoq. imper. ; luscinus, luscina , 
Gloss.): rossignol, oiseau dont le chant est proverbial. 

D^rive: lusciniola (deja dans Pl.,et lusciniolus suppose par les 
formes romanes), meme sens. Forme affective qui a subsiste dans les 
1 .romanes, M.L.5i7y,5180. 

Derive de luscus, avec influence des compos^s en -cen,-cinus (tibi¬ 
cen, -cina, etc.), et ainsi nomme parce que le rossignol chante dans 
1 'obscurite de la nuit? Cf. le jeu de mots de Commode (Lampride 10): 



66 i 


lGstrum 


Monopodios et luscinios eos quibus aut singulos tulisset oculos, aut 
singulos pedes fregisset appellabat. 

Ou ne peut faire snr 1 'etymologie que des hypothbses arbitraires. 

luscus, -a, -w: borgne. C 1 est le seul sens atteste de 1 1 adj ec- 
tif, nais les derives signifient aussi "qui a la vue courte", et "qui 
voit mal le soir"; cf. Non.135,9, lusciosi qui ad 'lucernam non uident 
et (Auumec uocantur a Graecis. Varro Disciplinarum lib. VIII "uesperi 
non uidere, quos appellant lusciosos"; idem Andabatis (39) "edepol 
idem caecus, non lusciosus est"; et P.F.107,34, luscitio (lire -tia?): 
uitium oculorum, quod clarius uesperi quam meridie cernit, d'oA lusci¬ 
tiosus. Le sens de lusca "cae<ci>lia, acnuc", CGL III 433,9, est sans 
autre exeraple. 

Autres derives: luscinus, Plin., 11,150: qui altero lumine orbi 
nascerentur, coclites uocabantur; qui paruis utrisque, ocellae; Luscini 
iniuriae cognomen habuere; elusco,- 3 s " exTixpAu)" (Dig.), d’ou eluscdtio. 

Luscus, luscitiosus sont d£jA dans Plaute. Festus, 176,15, a aussi 
des formes avec n initial, peut-etre influenc^es par un rapprochement 
avec nox: nuscitiosum Ateius Philologus ait appellari solitum qui 
propter uitium oculorum parum uideret. At Opillus Aurelius nuscitiones 
esse caecitudines nocturnas; Aelius Stilo, qui plus uideret uesperi 
quam meridie, nec cognosceret nisi quod usque ad oculos admouisset. 

Les 1 . romanes ont partiellement conserve luscus non avec le sens 
de "borgne", mais avec celui de "A la vue faible, myope"; ou de "louche", 
cf.M.L.5181, et 1138 *bisluscus; 1 'emprunt iri. losc signifie "louche" 
et "aveugle". 

Mot populaire, d’origine inconnue. Pour le suffixe, cf. caecus. 

lussus, -I (?): frfere du mari (Gl. ). Roensch, Fleck.Jahrb. CXVII , 
7 y 0 , rapproche glds ? 

lQstragd, -Inis f.: verveine (Ps.Ap.). Ainsi appelee parce que 
c'etait une piante lustrale (cf. lustrum). L'autre nom latin est uerbend- 
ca , le nom grec 1, epoj 3 oTa.VTi . 

lustrum, -i (avec u) n.: bauge. Lustra significat lacunas lu¬ 
tosas, quae sunt in siluis aprorum cubilia. Qua similitudine hi, qui 
in locis abditis et sordidis uentri et desidiae operam dant, dicuntur 
in lustris uitam agere. St cum eiusdem uocabuli prima syllaba produ¬ 
citur, significat, nunc tempus quinquennale, nunc populi lustrationem, 
P.F. 107,«. Ancien, classique. De IA: lustror,-dris, arch.: se vautrer 
(sens physique et moral), M. L.5183; lustrT 5 ,-onis (Naevius); lustramentum: 
Dig.48.8, si quis lustramenti causa dederit cantharides; lustriuagus 
(Anth.). 

Sans doute de *lut~trom. Cf. lutum. 

lustrum: v. plus loin sous luc-/ lite-. M.L.5184. 

lustrum, -1 (avec u, cf. P.F.107,3 cit<S sous s .u. lustrum)n.: sa¬ 
crifice expiatoire; c^remonie purificatrice; en particulier, purification 
accomplie par les censeurs tous les cinq ans. Vieux terme rituel, 
cf. T.L.i,44, censu perfecto edixit ut omnes ciues Romani in campo 
prima luce adessent. Ibi exercitum omnem suouetaurilibus lustrauit: 
idque conditum lustrum appellauit. Par extension, lustrum a d^signe 
une periode de cinq ans, ou "lustre"Comme la c^r^monie de purifica¬ 
tion s'accompagnait d'une revue de 1'arm^e (d'abord sans doute une 
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procession circulaire, cf. circumSS, circumfers), lUstro (lustror Liv. 
Andr. ap.Non.335,30) a le double sena de "purifier" et "passer en 
revue"; puis simplement de "parcourir", "parcourir dea yeux", d'o{i 
d&~, per-lustrS (class.). 

Derivas et composea: lustralis (-bilis) - , lustrdtio,-tor - , lustrSmen, 
-mentum - , lustricus: lustrici dies infantium appellantur, puellarum 
octauus, puerorum nonus, quia his lustrantur atque eis nomina imponun¬ 
tur, P.F. 107,«8; lustrificus (Val.Flacc.); armi-, tubi-lustrium. 11 
aemble que illustris, illustrS doivent se rattacher a lux. 

Comme on ignore la cause, le but et lea rites du lustrum, il est 
difficile de donner une ^tymologie da mot. Deubner, Arch.f. Religionswisa. 
i6,i«7~i36, traduit lustrum condere par "den Unrat verbergen", Ilart- 
mann, Gl.4^,164, rapproche luo "delier", Xuw, Xu|AOUvw et compare II. 
A. 314 eic aXa Xu|Aax’e( 3 aXXov. — Caprea Servius, Ae.6,««y, lustratio 
a circumlatione dicta est uel taedae uel sui furis - , ce qui pourrait 
sugg^rer une parente avec lux, luceo, etc. (Cf.Otto, Rh.M.19iG,17,40); 
mais le aena de lustrS " 4 elairer" peut.etre aecondaire, et provenir 
d’expressions comme lustrare flammis (Vg., En.4,607); I. lumine (Lucr. 
5,693,1437); un croisement de sena et une influence de lux, luCed 
ont pu se produire. On peut aonger a un rapprochement avec lauo, 
*lou-s-tro-m, mais la presence de l's devant le suffixe fait dif- 
ficulte. Cf. toutefois monstrum. 

lutor: v. lauo. 

lutra, -ae f.: loutre (Varr. Plin.), M.L.51O7. Certaines formes 
romanes supposent aussi lutria, enitria (du gr. evu8pl.C), et ontra, 
cf.M.L. s.u. 

Cf. skr. udrah, a v.udra-, gr. ev - l)8pi,C, v.isl. otr, v.h.a .ottar "lou- 
tre". Le t est comme dans uter "outre" qui'a et^ rapproche du groupe 
de gr. u 5 top, mais sans qu'on voie comment. Quant a l, cf. le fait que 
1'armenien a leard "foie" en regard de skr .ydkrt, et luc "joug" en 
face de skr .yugam. Tout ceci hypoth<Stique. - On a envisage une con- 
tamination de udra "loutre" et de lutum "boue", a cauae de 1'habitat 
de 1 1 animal. 

ltitum # -i n. (lutus m. Claud. Quadrig. ap. Non. «1« ,7 ) : boue; argilede 
potier. S'emploie ausai au sens moral, avec valeur injurieuse. Ancien 
(Pl.), classique,- M.L.5189. 

D^riv 4 s: luto,-as: conatruire en boue ou en terre petrie, salir de 
boue, M.L.S1O5; luteus: fait de boue, ou couleur de boue, M.L.9694; 
lutensis: qui vit dans la boue, lutarius, meme aena (Plin.); lutosus: 
boueux, M.L.5186; lutulentus, M.L.5188, d'ou lutulentassit: lutu¬ 
lentum fecerit CGL Plac. V 30,19; collutulento (Pl.)^ lutamentum: 
aire de terre petrie (Cat.); lutesco,-is - , lutlnae: TCTjXcqiaTtx (Char.); 
Cf. aussi lustrum, et polluo. 

. Cf.irl. loth "boue" (gen.sg. loithe), hom. XuSpov "aouillure, sang 
mouille de poussiere" (et gr. X6 (at| "souillure, dommage", lat. luSsf). 

lutum, -I n.: gaude, piante qui sert i teindre en jaune; d'oii 
"couleur jaune" (Vg.Plin.). 

D6riv6s: lUteus, luteolus: de couleur jaune; subluteus. 

Sans etymologie claire. 

lQc-/ltlc-. La racine signifiant "etre lumineux, ^clairer" a four- 
ni au latin une famille nombreuse: 



- 663 - 


luc- 


i° an nom ricine de genre anim 4 lux, lOcls f.: "lumiere" (consi- 
d 4 r 4 e conne une activite, une force agissante et divinisee), et spe- 
cialement "lumiere du jour"; de IA des expressione comme ante lucem, 
sub lucen, d'ou les adj. antelucanus, sublucanus,-a,-um, prima luce, 
et, avec 1'ancienne forme de locatif en -t et le genre masculin sans 
doute sons 1 'influence de dies, luci cldrd. Lux en est meme venu i 
prendre le sens de dies, cf. Cic.,Mil.35,38, centesima lux est ab interitu 
P.Clodiit Lux est un terme plus general que lumen, et leurs emplois 
ne se recouvrent pas; cf. lumen. - Usit£ de tout temps, M.L.5190. A lux 
on peut rattacher LUcius, Lucia (M.L.5138) "prima luce natus" (oppose 
A Crepuscus), cf. Varr., L.L. 1,5 (v. toutefois lucius "brochet") et luceus 
cit^ par Serv., Ae.6,725 (si toutefois il ne faut pas lire lucens), 
luceus est quod aliunde illuminatur, lucibile quod per se patet (GLoss.); 
d'ou antelucio, adv. (Apul.); Lucdnus "matinal" (usit 4 comme nom pro- 
pre, M.L.5133), et antelucdnus, sublucanus (Plin.) (cf. antemeridianus)} 
LoucZna, Lucina epithete de Junon, peut-etre originairement deriv^e, 
comme on l'a vu, de lucus, mais rattachee par les Latins A lux, et 
expliqu£e par eux comme signifiant "qui met les enfants au jour", 
Junon Lucine etant la deesse des acconchements. Sur Lucina ont et 4 
refaits A basse ^poque luclnus (lucina hora Prud., adu.Symm.3,333), 
lucinosus-, cf. aussi *lUclnare, M.L. 514«. 

Lux figure comme premier terme de compos^ dans: lucifer (= cpwcr- 
cpopos), substantive dans Lucifer " 1 '^toile du matin", M.L.5141; luci¬ 
ficus et lucifico', d'ou elucifico "priver de lumiere" (Laberius); 
lucifluus', lucifugus (-fuga,-fugax), luciparens, lucipetus, lucisator, 
tona rares et po 4 tiques. 

Cf. enfin lucinium: stuppa lucernae, CGL V 464,3 deformation de 
lychiniun (Xu)(VLOv) sous 1 'influence de lux. Une autre forme de glos- 
saire lucinium "cicindela" est ambigue, la quantite de la voyelle 
initiale etant inconnue. Certains dialectes italiens supposent une 
forme *luclnare, dont 1 'ti doit sans doute son origine A 1 ’influence 
de lucinus, q.u. 

3° un verbe marquant 1'etat: luceo, -es, -xl, lucere: etre lumi- 
neux, luire, briller. .Usite de tout temps. Panroman, sous la forme 
lucSre ou *luclre m , cf. M.L.513G, Binf. 3 , p.193. 

Derives: lucidus : lumineux, brillant, M.L.5140 (conservi dans les 
1 .hispaniques), et lucidare, M.L.5130; lUcibilis (v. plus haut); lu¬ 
cesco,-ts: commencer A briller. Le subst .lucor apparait tres tar - 
divement (trad.lat. d f Oribase) et est passe dans les 1. romanes: fr. 
lueur, cf. M.L.5144. 

II a du aussi exister un adjectif *lucetus dont derivent Lucetius, 
Lucetia epithetes de Jupiter et de Junon; cf. P.F.103,4, Lucetium Iouem 
appellabant quod eum lucis esse causam credebant (pour la formation, 
cf .facgtus, facetia', uegeo/uegetus). 

II n r y a pas de verbe transitif *lucdre, correspondant A lucere, 
pour dire "eclairer, illuminer", sans doute A cause de 1 'existence 
de *lucdre, derive de lucus (cf. toutefois antelUcSre dans Querol. 
p.36,31); sur les traces de compos£s de lucdre dans les langues ro¬ 
manes, v. G.Tilander, Ddrives meconnus du latin "lux, lucem" en francais 
et en provencal, Goteborgs Hogskolas Arsskr.1935 III iS3 _ iC4). La 
langue a recouru A d'autres deriv 4 s, tels que (il) lustro, illumino. 
Par contre luceo, lucescp, lucidus ont fourni de nombreux composes: 
ad- (rare) M.L.370, circum-, coi-, dl-luceo (et dilucesco), d 1 ou dilu¬ 
culum: point du jour, diluculare, sur lequel ont ete faits crepusculum 
et anteliiculG (Apul.); dilucidus, calque du gr. 8oo&c(XXvr|G (d'oA dilucide, 
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-datis)', eluceo, elUcescS (= 7iape>«p(xCv<0, l.de 1 'igl .), Slucido (Vulg.); 
in-, inter-lUceS (-lucescS ) et illuculasco (Fronto), per- et pellucidus 
(perlucidulus Cat. ), prae lucidus, re-lQceS, relucesco', sub- ( sublUcidus\ 
trdns-luceS (rlucidus, comae dilucidus). 

A la «eme racine se rattachent en outre: 

3° luaen, -inis n.(de *leuk-s-*en > *louksmen > *lousnen > 1&- 
men) : lumiere. Diffbre de lUx en ce qu'il a du dAsigner d'abord un 
moyen d'Aclairage, une "lumibre", avec le sens concret que donnait 
a la formation le suffixe -«en-. Ainsi lumen s'emploie au pluriel, 
mais rarement lUx; et seulement en poesie (Lucr.5,681; 5,688); au 
contraire la lumibre du jour se dit lux (opposA a nox), de la sub lucem, 
luci clarS, expressione pour lesquelles jamais lumen ne se substitue 
A lUx. LQmen s'emploie dans des acceptions techniques, comme nos mots 
"lumiere, jour, regard". II 3'emploie aussi, de meme que lux, comme 
terme d’Aloge a 1'imitation du gr. qxxoc • En tant que les yeux nous 
servent a percevoir la lumiere, et en quelque sorte a nous eclairer, 
iis peuvent se dire lumina (surtout en poesie et peut-etre a 1'imitation 
du gr. qxnc). UsitA de tout temps; panroman, M.L.516X. 

Derives et composes: luminSsus ', luminare, usitA surtout au pl. lumi- 
naria "flambeau(x) ", etc., M.L.5163; lumino,-as (epoque imperiale), 
auquel la langue classique prefere le compose illumino (comme il¬ 
lustro), avec ses derives illuminatio, etc., M.L.4271, et allumino, 
373; eluminatio: <puyn.ap,6$ (Gloss.Philox. ) : eluminatus: prive de 
lumiere (Sid.), sans doute d’aprbs le compose grec tardif oocpwTlOTOC. 

4° luna, -ae f.: lune. Proprement "la lumineuse", luna est l’an- 
cien feminin d'un adj. en -no- ( *leuk-s-nd > louksnd, cf. prenestin 
losna ; pour la forme cf. arena, cena, penna). L' epithbte qui, comme 
gr. ceXrivr), s'applique a une puissance interne, de genre fAminin, une 
"mere", a remplacA 1 'anci en nom masculin de la lune qu 1 on retrouve 
dans le nom du mois, v. mens is. — UsitA de tout temps: panroman, M.L. 
51G3. La lune Atait divinisAe, et avait sur 1 ’Aventin un temple qui 
fut brulA sous NAron (une divinite male Lunus Atait adoree a Carrae). 
Un jour lui a AtA consacre dans la semaine, lunae dies et lunis CIL 
V 38G03; IX 6iy«. M.L.5164. Emprunte en iri.: luan, lugna, lun', en 
gall. llun, et en m.h.a. lune "Laune". 

Derives et composes: lunatus: en forme de lune, et luno,-as (Ov. 
Prop.); lunula f.: -ae ornamenta mulierum in similitudinem lunae, 
bullae aureae dependentes , I sid. Or. iy , 31,17 , M.L.5167; lunaris', 
lunaticus (cf. fanaticus) = cteXtivioococ ceXuvouXriJcTXic, M.L.5165; illunis-, 
illunius: sans lune (epoq. imper., calque de aaeXr^voG, The.); inter¬ 
lunium n.: intervalle entre deux lunaisons; temps ou la lune ne parait 
pas; medilunius', plenilunium. 

5 ° lustrS, -as, -&ul, -£tum, -Sre: eclairer, illuminer. Terme 
poetique (Lucr. Vg. ). Semble le denominatif de *lustrum "lumiere" de 
leuk-s-tro-m (ou luk-s-tr-om, cf. M.L.5184 liistrum "eclat") de meme 
sens que lumen, avec suffixe d^nstrument diffArent. La prose — sans 
doute pour eviter la confusion avec lustro "purifier" — emploie le 
compose i l lustro,-as , avec ses dArivAs illustratio (ce dernier passA 
dans la l.de la rhAtorique au sens de "hypotypose"), illustramentum 
"ornement", etc. A *lustrum correspond aussi un adj .illustris "lu- 
mineux", employe au sens propre et figurA (class., usuel). On trouve 
aussi sublustris,-e (Apoq. impAr.) "qui rApand quelque lumiere, ou 
rfegne un demi-jour" (cf. gr. U 7 toXa(j,TUc), M.L.8378. Cf. encore lustrdbilis 
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glos 4 7teptpXe7cxoc, Glosa. Philox. 

II y a des traces de illustrare dans quelques dialectes itali ens, 
M.L.437«. 

6° lQculentus, -a, -um: la quantite longae de 1’S exclut l^ty- 
mologie qui tire luculentus de lucrulentus; da reste la chute de 
r serait inexplicable, et le cas de lucellum, issu de *lucrolom > lu- 
crlom > *lucerlom, n^st pas comparable. D'aatre part, luculentus ne 
veut pas dire "abondant en gain". L'adj. s f apparente 1 lux; et le 
developpenent de sens "lumineux, brillant", pnis "magnifique", est 
le meme que celai de splendidus. II est glos£ correctement cpcoxei/voC, 
CGL II 474,39; splendidus, luce plenus IV 110,39 et «56,3. Le rappro- 
chement de lucrum et de opulentiis a pu jouer an role dans la formation 
et dans la sp^cialisation de sens. Le terne appartenait peut-etre 
d'abord k la langae augurale, cf.Non.63,11, luculentum, pulchrum et 
bonum et perspicuum, dictum a luce. Macer Annali lib. I (6): auspicia 
pulchra et luculenta commemorat. Plautus Cornicula (65): pulchrum et 
luculentum hoc nobis hodie euenit proelium. — Cf. luculentus dies, 
e.g. Pl., Ep.341, pro di immortales, mihi hunc diem dedistis lucu¬ 
lentum. 

Adjectif surtout employe k l^poque r^publicaine, et tombe en 
d 4 su£tude sons 1 'Empire; repris par un archalsant comae Apul 4 e, 
Met.3,4. 

Derives (rares): lUculentitas (Laber., Caec.), luculentia (Arn.Oros.), 
luculentas (Mart. Cap.). 

7 0 lucubro, -&8, -aul, -&tum, -ire (u dans Mart.4,90,9; les for¬ 
mes romanes supposent l&c&br&re, d'aprfes M.L.5150): travailler a la 
lumibre de la lampe, executer la nuit. Attest£ depuis Varron. 
Derives et composta: lucubrdtio "veill^e A la lumiere de la lampe, 
travail fait a la veill^e", lucubratiuncula', elucubro (- bror Cic., 
Att.7,19) "composer a force de veilles", et ses derives; illucubratus : 
non travaille (Salp. S^v. ). 

LBcubrB est sans doute le d^nominatif de lucubrum, atteste et 
d 4 fini par Isid., Or.30,18, lucubrum: uocatum quod luceat in umbra 
(^tym.pop .). gst enim modicus ignis qui solet ex tenui stuppa ceraque 
formari. Cf.M.L.5151. Pour la formation, cf.labrum, etc. V.Sofer, 
op. laud., p.140. 

8° lucus: v.1’article special. ■ 

9° lticerna, -ae (avec degre zero de la racine) f.: 1° lampe a bru- 
ler de 1 ' huile, par opposition k cande la', gr. Xu)(yoc; 3 0 poisson lumineux 
(? Plin., 9,83). Derivas: lucernula', lucernaris,-rius,-tus', lucernaria 
(herba), syn. de uerbascum "bouillon blanc" (Mare. Emp.); lucernifer. 
Les formes romanes supposent *lucerna avec u, d'aprfes luceo, M.L.5137. 
Pass^ en germ.: got. lukarn, etc., et en celt.: v.irl. locharn, gall. 
lugorn. Lucerna, lanterna vont ensemble; aussi sont-ils souvent confon- 
dus. Pour la .forme^ cf. cauerna, taberna. 

La racine i.-e. leuk- "briller" semble n'avoir foumi aucun pr^sent 
radical. Mais il y avait un th&me nominal radical que representent 
ved.ruc^ (dat.) "pour briller" et lat. lux. Got. liuhap "lumiere", 
v.isl. loge "flamme", arm.loys (gen. lusoy) "lumiere", v.sl. lu£i "lu¬ 
miere", lu 6 a "rayon", en sont les d£riv£s; cf. aussi iri. I 6 che "eclair", 
gaul. Leucetios ( 4 pithete du di eu de la guerre), lat. et osq. Lucet ius. 
1'adjectif, surement ancien, skr. rokdh, gr. XeuKOC "blanc", iri. luach 
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et gall. -llug "brillant", et lit. laukas (dit d'animaux qui ont une 
tache blanche sur le front), n’est nas represent^ en latin. Pour la 
forme, lat. luna, pren. losna repondent a a v.raoxSna- "brillant", tokh.A 
luksanu, v.pruss. lauxnos "Gestirne"; aene mot dans iri. luan et v.sl. 
luna - , pour le sens, cf. skr .candrdmas "lune" (v. mensis) et gr. < 7 eXr|VT) 
(litt."brillante", de creXoc£ "eclat"), tous mots feminins; autre for- 
mation dans arti, lusin "lune"; ces denominations de aene type proviennent 
de 1'usage d'eviter le nom propre de la "lune" (v. sous mensis), astre 
dont 1'action est puissante et dangereuse, en le rempla^ant par une 
epithete se rapportant a une force interne de 1 'astre. A en juger 
par lux t,le present luceo n'est pas denominatif; le sanskrita rocdyati, 
1 'Avesta raocayeiti "il eclaire". Le substantif lumen, de leuksmen 
rappelle la forme (differente).de v.sax. liomo "edat". — V. aussi 
lucus. 

luxus, -a, -um: luxe, disloque, d^boite. Luxa membra a suis locis 
mota et soluta, a quo luxuriosus: in re familiari solutus, P.F.ioG,s5. 
Ancien (Caton); technique. Substantif: luxus,-us: luxation. Denominatif: 
luxo,-as et ses derives de basse epoque luxatio, luxatura - , exluxare, 
M.L.3031. 

Comme fluxus, laxus, adjectif tire d'un type desideratif. La racine 
est une forme elargie de celle de gr.Xuw, lat. luo. On a ainsi arm. 
lucanem "je delie, je detruis", v. BSL 3G, p.4. V. aussi lugeo. 

luxus, -Os m.: excbs; et specialement "exclts dans la fayon de 
vivre; luxe, faste, debauche". Ancien, usuel et classique. 

Derives: luxor,-aris, cf. Pl., Ps.1107, luxantur, lustrantur, comedunt 
quod habent, glose par P.F.107,31: luxantur a luxu dictum, i.e. 
luxuriantur - , luxuria, luxuries f.: surabondance, exces; luxe; d'ou 
luxurior,-aris (luxario ): etre en exces, etre luxuriant; se livrer 
aux exces; luxuriosus; luxuridtor (comme scortator). 

Luxus est peut _ etre le substantif correspondant a 1 *adjectif luxus 
"luxe, mis de travers". Le premier sens du substantif a du etre "fait 
de pousser de travers", et par suite "fait de pousser avec excbs". 
Si luxus n'a plus que le sens de "excbs" en general, le sens technique 
est bien conserve dans luxuria et ses derives. C'est un terne qui 
s 1 est applique d'abord a la vegetation; cf. Vg., G. x; nq, luxuriem 
segetum tenera depascit in herba; Coi. s,G,3G, uitis ualida et luxu¬ 
riosa; Plin.17,xOi, si uitis luxuria se consumpserit; Coi., Arb.11, 
cacumina uirgarum ne luxurientur. Il 8'est dit ensuite des animaux: 
luxurians equus dit Vg.Ae.11,497, ob le pcp. doit sans doute se tra- 
duire par "faisant des ecarts": tandem liber equus campoque potitus 
aperto \ ... \ emicat, arrectisque fremit ceruicibus alte \ luxurians, 
luduntque iubae per colla, per armos. 

Luxurians s'est enfin applique aux hommes. Luxuries (-io) est de 
meme type que esuries; c'est une formation desiderative. 

lympha, -ae f.: synonyme poetique de aqua, surtout employe au 
pluriel (cf. 1 'emploi de aquae, undae). Personnifie et divinise. Lympha, 
Lymphae: deesse(s) des eaux. Cf.P.F.107,17, lymphae dictae sunt a 
nymphis. Vulgo autem memoriae proditum est, quicumque speciem quandam 
e fonte, i.e. effigiem nymphae uiderint, furendi non fecisse finem; 
quos Graeci vuiicpoXriTtxou£ uocant, Latini lymphaticos appellant. 

Lympha peut etre 1 'helienisation d'une forme ancienne lumpa (et 
limpa, cf. Wackernagel ALLG 15,ai8), conserve e dans la glose lumpae: 
aquae uel undae, CGL IV 3Ga,ao (cf. CILIV O15), sans doute d'origine 
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dialectale (cf. osq. Diumpais "Lymphis" et peut-etre limpidus), et qui 
a 6te rapproch^e de gr. vU[Acpq par les poetes, cf. Lumphie is NutiCfaLC, 
CIL I 3 i 6«4 et 1 'emploi indifferent de Nympha et Lymfa, CIL III 1395, 
et XIV 3911. On peut admettre aussi que lunpa est uu ancien emprunt 
populaire, et represente une forme de vu|xcpr] avec dissimilation de 
la nasale initiale; cf. les formes populaires leptis, molimentum 
pour neptis, monimentum. Les derivas lymphatus, lymphaticus sont des 
adaptations du gr. vun,cpoXT] 7 txoc; lymphor (po^t.) semble refait sur 
lymphatus . Sur lymphatus ont 6te crees des derives tardifs: lymphatus, 
-us (Plin.), lymphatis (id.), lymphaceus (Mart. Cap., ou lymphaseus, 
d'apres carbaseus, selon J.B.Hofmann), et un actif lympho,-as "mouiller 
avec de l'eau" (Cael. Aurei.). — Non.313,4 cite en outre un subst. lymphor 
de Lucilius, fait sur liquor', un compos^ lymphiger est dans .Corippus. 

lynx, -cis f. : lynx. Emprunt po 4 tique au gr.AuyJ;. Derive po¬ 
pulaire luncea, pass6 dans les 1 . romanes. M.L.S193. Pe lyncem provient 
le v.h. a. I ink. 
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na: onomatopee; cf.mu. 

maccis, -idls f. : fleur de muscade? "k,\. dans Pl., Pseud. 833. Mot 
de aens conteate, qu'on a suppose forge par Plaute, cf. J.B.Hofmann, 
Festachr. Kretschmer, p.70; le latln medieval macis, iaau sana doute 
d'une melecture de macir, tranacription du gr.p,oocl,p (c£. Pline HN 13,33), 
aemble aana rapport avec le mot plautinien. V. O.Bloch, et Du Caage, a.u. 

maccus, -I m.: aana doute adj.oaque; in Atellana Oscae personae 
inducuntur, ut Maccus, Diom. GLK I 490,30. Joint a bucco par Apulae, 
Mag .> P »335, 3 ° > ce qui incline k le rapprocher de mala', maccus eat 
1 'homme aux groaaea raachoires. Meme formation expressive que dans 
lippus, broccus, etc., qui designent des difformit^s physiquea. Le 
t^moignage de Diomede eat aussi plutot en faveur d'une origine italique 
que d 1 un emprunt a un mot grec apparenti a (icocxodcq, 'Moocxto (cf. Schol. 
Ari st. Equ.63). D^rive: Maecius , cf. osq. MakXl is . 

Le sarde logoudorien a makku "fou", M.L.5197.. Sur la gloae maccum, 
xootoXaxfxvov, v. Graur, Mil. Ung., 30. 

macellum, -I ( macellus Mart. 10, y-6, 9 ) : marche; specialise dans 
le aens de "marche aux viandes, boucherie", et meme "abattoir", cf. 
lea gloses macellum: >tpeo7tooXe£ov; — ubi occiduntur animalia, carni¬ 
ficina, et macellare, i.e. occidere. Ancien (Plaute), usuel. 

Derives: macellarius', -a taberna', macellarius m. : marchand de co- 
mestibles; HpeorooXr|C, lanista qui carnes ferro laniat', macellensis 
(inscr., Glos.); Macellinus, sobriquet de 1 'emperenr Opilius Macrinus. 
Le groupe est demeure dans lea 1 . romanes, cf. M.L.5301,5300; 5199 
macellare (dont ^aat^rique eat a supprimer, le verbe etant attest£ 
dana lea gloses). Cf. aussi lea emprunts germaniques m.h.a. Me tzler, 
ali .Metzel, Metzger (toutefois ce dernier peut provenir du latin 
medieval: matidrius). itym.pop. dans P.F.113,14, — dictum a Macello 
quodam, qui exercebat in Vrbe latrocinium; quo damnato censores Aemi¬ 
lius et Fuluius statuerunt ut in domo eius obsonia uenderentur. 
Varron, L.L.5,146, indique que le mot etait usite a Lacedemone et 
en Ionie: ...antiquum macellum, ubi olerum copia; ea loca etiamnunc 
Lacaedaemonii uocant macellum, sed Iones [x]ostia <h>ortorum t macel- 
lotas <h> ortorum et castelli f macelli - , cf. Goetz-Schoell ad loc. 

Emprunt ancien au grec. Hesychiua donne jiooceXa* (ppa^arax, Spucpotxoi,; 
liooteXoC • Spucpaxxoc. Le mot grec est lui-meme emprunte au semitique. 

macer, -cra (-cera Ital.), -erum: maigre. Ancien, usuel. Panro- 
man (et germanique?). M.L.5303. 

Derivas: maceo,-es "macie infestari" (Plaut. ), rare; macor,-oris m. 
(Pacuvius), maciSs (class.); macilentus (arch. et postclass.) sana 
doute d'apros gracilentus; macio,-as Itardif) qui aemble posterieur 
a emacid (Col.Plin.); macellus (Lucii.), macriculus (Varr.); macritudo 
(Pl .), macritas (Vitr.)j permacer, permaceo (Enn.); macescS, emacescS 
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(formd 8ur maces) et maqrSscd,-is (formd sur macer), M.L.5310, ema- 
cr&scQ (Celse); mace fac id (Evagr.). 

II n'y a pas d’adj. madidus; macor est a peine attestd, de m£m‘e 
lea diminutifs nape Ilus, macriculus) le substantif usite eat macies , 
qui a triomphd, peut-etre gr$.ce a. l f appui de tabSs, de sena voisin. 
Lea Latina dtablissaient une parenti entre macer et mScerS, comme on 
le voit par lea gloaea: macer, Xeuxoc,, et macero , Xeraruvo) ( 4 . cotd 
de (icxpauvu)). La parenti n’existe pas plus qu'elle n f existe entre cdrus 
et c&res. 

Cf. hitt.mafelant-"minee" (v. Benveniste SSL XXXIII p.140); gr. [Uxxpoc 
"long", oh l*a reprdsente i.-e. 9, comme on le voit par le substantif 
dor. yJxHOQ, ion.-att. p,TpcoS "longueur"; pour le sena, ef. (j,axe8voC "long, 
svelte, dlevd". L'adjectif germani que v.isl .magr, v.h.a.ma gar concorde 
ai exactement avec lat. macer qu'on le suspecte d*etre un emprunt. 


mScerO (aur mdeero dans Symm.,voir Havet, Man. § 3G5),-as, -&ui, 
-&tum, -are: attendrir par maedration; — brassicam in aquam, Cat. 
Agr.156,5; grana in oleo, Plin.35,i3SJ faire maedrer, ddtremper; et 
par suite "amolli,r, dnerver, affaiblir, dpuiser", e.g. Pl., Cap.ysO, 
et cura sati’me et lacrumis maceraui) 133, tuo maerore nSceror | ma¬ 
cesco consenesco et tabesco miser, ici rapprochd intentionnellement 
de m&cesco. Ancien, usuel; toutefoia n'est ni dans Cic. ni dans Cds. 
- M.L.5303. 

Ddrivds: mdeeries, -ei (et maceria) f.(Afran. ap.N0n.138, 10): af- 
fliction. Un seul exemple. N’a pas subsistd dans ce sens parce que 
maceria, ndceriSs avait un sens technique, celui de "mur de cloture", 
brut et sans revetement, a 1'origine fait de pisd ou de torchis 
(c.- 4 -d. de terre ddtrempde, cf. Don. ad Ter. Ad.yoG maceries dicitur 
paries non altus da <materia>macerata), puis de toute espece de ma- 
tdriaux, cf.Varr., R.R.1,14,4 ... maceria: huius fere species quattuor: 
quod fiunt e lapide, ut in agro Tusculano, quod e lateribus coctilibus, 
ut in agro Gallico, quod e lateribus crudis, ut in agro Sabino, quod 
ex terra et lapillis compositis in formis, ut in Hispania et agro 
Tarentino. Cf.M.L.5304; iri. maere; gall. magwyr "mur", bret. macoer 
"uallum". De 14 : mdeeriatus: qloa de murs; mdceriSt iO: BpCyx.(iXr\,C 
(Gloss.Philox.); nSceriola. 

Au sens de "maedrer" se rattachent m deerdtio, macerdtura (Novell.), 
mdcerescS (Cat.), cos-, per-, prae-macerd (Vitr.), emaceratus (sdn.). 

Cf.gr. (layic "pate petrie", (layeipoc "cuisinier"; v.sax. m akSn "batir" 
(littdralement "fayonner la terre pour une construction ea torchis"), 
"faire"; v.sl.manat i '"oindre, enduire"; arm.macanim "je me colle", 
le tout d'une racine de forme *mag’~, *mBg'-, alternant avec la forme 
*mSk , ~ que suppose gr. p.(xocra> " j e pdtris" en face d' aor, (lay^vai.. 

machaera, -ae f.: epde. Emprunt au gr. jia^aopa, atteste depuis 
Ennius et Plaute, et demeurd dans la latinite impdriale; frdquent 
dans la langue de l f 4 glise. 

machina, -ae f.: 1°invention, machination; 3 ° avec un sens con- 
cret "machine, engin". Specialisd diversement dans les 1 . techniques: 
machine de guerre; echafaudage; plateforme ou l'on exposait les es- 
claves; machine 4 soulever ou 4 remuer des objets pesants, colonnes, 
vaisseaux, etc. — Le sens moral est en grec le sens initial; le latin 
a fixd plutot le sens matdriel, en raison de 1’exisience de dolus. 
Emprunt 'ancien et latinisd au gr.dorien [Myavo. "moyen ingdnieux em- 
ployd pour obtenir un resultat, machine". Usuel, classique. M.L.5305. 
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Denominatif: machinor,-aris (= [i.aya.vaoy.ai; et m&chinO, M.1.5306) 
dont sont issus de nombrem derives: machinator,-tio (classique); 
-tus,-us; -tiuus; -men, -mentum; -dlis,-drius,-osus; mdchinula; ceux-ci 
de 1'epoque imperiale. 

Cf. aussi M.l.5307 machineus. le verbe machinor conserve le sens 
tnoral du verbe grec. 

machio, -Onis (macio, matio) m.: majon; machiones dicti a machinis 
quibus insistunt propter altitudinem parietum, Isid. 0 r.iy, 8 , 3 . fity- 
mologie populaire; le raot, tres tardif, est un emprunt au germanique. 
M.L.5308. 

mactus, macte: mot du langage religieux, qui 3'emploie dans la 
priere accompagnant une offrande ou un sacrifice, dans la formule 
mactus stes, esto, ou macte esto; cf. Cat., Agr.134,«,3, Iuppiter te... 
bonas preces precor uti sies uolens propitius mihi liberisque meis 
domo familiaeque meae mactus hoc ferto.., Iane pater... macte uino 
inferio esto, le rapport entre mactus et macte est obsCur. On a rap- 
proche (cf. Wunsch, Rh. Miis. 69,137 sqq.) le type macte esto de la toumure 
grecque oXpte xcope ysvoto Theocr,17,66 (= oA^ooc, xwpe, yevoio) avec 
attraction du vocatif sur 1 'attribut. Cette construction etant devenue 
inintelligible en latin, macte aurait ete considere comme une sorte 
d'adverbe invariable. De la, dans 1.1.7,36,5, macte uirtute este ; 
3,13,14, iuberem (scii, te) macte uirtute esse, la construction avec 
le gin.macte animi (e.g. Stace, Theb. 3,495) est analogique du type 
felix animi. 

Mactus etait expliqu<? par les anciens comme form 4 de magis auctus, 
magmentum, de magis augmentdtum, cf. P.F. 113, 13 et 113,0, et Serv. 
ad Ae.9,641, toutes "etymologies populaires". Dans la 1 , commune macte 
estO est devenu une formule d'encouragement, par ex. T.1.10,40 macte 
uirtute diligentiaque esto qu*il faut interpreter par "Sois grandi 
(honore) par ta valeor". Ensuite macte a ete employe absolument, comme 
formule de salutation, au meme titre que (hjaue, saluS, et considere 
comme une sorte d'imperatif, e.g. Vg., Ae.9,641, macte noua uirtute 
puer; Val. FI.6,547, macte, ait, o nostrum genus. On trouve meme, a 
basse epoque, macte suivi d’un accusatif, avec le sens a peu prtss 
de "Gloire a", ainsi Flor.3,i 0 ,16, macte fortissimam et meo iudicio 
beatissimam in ipsis malis duitatem!, et macte quod. 

Derives appartenant tous au vocabulaire de la religion: magmentum 
"offrande [suppiementaire, sens developpe sous 1’influence de magis ; 
cf. Varr., 1 . 1 .5,113j Cornutus definit justement le mot " quicquid mac¬ 
tatur ", cf. Thes. Gloss. emend., s.u.] offerte aux dieux"; magmentarius 
(Varr., 1.1.5,113). 

A mactus se rattache aussi le denominatif: macto,-as (opt .nactas- 
sint Enn.): honorer [les dieux]; 3 0 immoler (une victime), sacrifier, 
d'ou: mettre a mort. 

les etymologistes modernes y voient deux verbes differents, le 
premier, "honorer", etant le denominatif de mactus ; le second se 
rattachant a une racine qui aurait fourni got.m ekeis, v.h.a .maki 
"epee". Mais il est vraisemblable que le sens de "immoler" est issu 
secondairement du sens de "honorer les dieux". De "honorer par un 
sacrifice" a "offrir un sacrifice", le passage est facile. On a dit 
d'abord mactare Iouem pulte, hostia, puis mactare pultem, hostiam 
Ioul; cf. Cic., Vat.6,14, puerorum extis deos manes mactare et Varr., 
ap.Non.341,34, pultem dis mactant. II y a des changements de construction 
tout a fait semblables dans circumdSre, donare, suffundere , etc. 
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Mactare, interprete comme magis auctare, est devenu dans la langue 
commune synonyme de afficere, donare et s'est dit indifferemment en 
bonne ou en mauvaise part: mactare honbre, triumphd , comme mactare 
mald, infortunio', cf. Enn .Sc. 373 qui illum di deaeque magno mactassint 
malo. Ces expressions appartiennent a la 1 .de 1 'epoque republicaine; 
a 1'epoque impdriale, le verbe ne se rencontre plus guere que dans 
la 1. poetique, avec le sens de "sacrifier, immoler"; et plus g^nerale- 
ment "tuer, detruire". 

Derives (rarea); mactatus,-us ', mactdbilis,-e (tous deux ct.X. de 
Lucr,); mactator (Sen.Troa.1002); mactatio (Arn.Isid. ). 

Aucune etymologie claire. L'iri. machtaim "macto" est emprunte au 
latin. 

macula, -ae f.: 1° tache sur la peau; puis "tache" en general 

(sens physique et moral, cf .nota)', naille d'un filet (dont le dessin 
et la disposition rappellent la tacheture de certains animaux). — An- 
cien (Pl.), usuel. M.L.5212. Celt.: v.iri. nocol, britt. magi. 

Derives: maculo,-ds, M.L.5213, et commaculd', maculat id,-bilis', macu¬ 
losus "tachetd" et "tache"; a 1'epoque imperiale immaculatus (= acmi,- 
Xoc, axr]Xi,Sart:oc), etc.; Smaculd' enlever les taches; immaculd', macella 
(Not.Tir.). Cf. aussi M.1.53x4 *naculentdre qui suppose un ad ,*macu- 
lentus non atteste, evit£ peut-etre a cause de l'existence de maci¬ 
lentus', *tremaculum, 8875. 

Aucune etymologie sure. 

madela, perimadeia: sorte de refrain aecompagnant une danse, 
dans Petrone, 52,9. Origine et sens inconnus. 

madeo,-es,-ul,-ere: etre mouille, impregn^, imbu de (sens phy¬ 
sique et moral). Souvent employe dans la 1 . familiere, au sens de ebrius 
esse, et par une nouvelle extension, a 1'epoque imperiale, au sens 
de satur esse, plenus esse, abundare, cf.Prop.4,4,76, madent fercula 
deliciis . Ancien, usuel. Non roman. 

Derives: madidus (et dans les gloses naredus, malidus): mouille, 
impregn^, ivre; gate par l'eau, cuit a l'eau; madido,-as (epoq. imp.); 
inmadidd', mador, -Uris (rare, ni dans Cic. ni dans Ces.), cf. M.L. 52x7; 
maderdtus: umefactus (Gloss.), peut-etre corruption de madidatus', 
madesco, de-, e-, im-, per-madesco', made facio,-factd, permadefacio. 
Cf. peut-etre aussi matus, *mattus , M. 1.5428; madulsa,-ae f.: raot 
de Plaute, Ps.1252 (de ebrio), ego nunc probe habeo madulsam "j'ai 
maintenant une belle cuite", abstrait forme plaisamment sur repulsa, 
ou avec un suffixe vulgaire (etrusque?) analogue a celui de gemursa. 
N'est pas, comme le dit faussement l'abrege de Festus, 113,9, l'equi- 
valent de madidus. 

Le sens rappelle celui de gr. (laSouo "je suis humide, j e coule, j e 
tombe (en pariant des poils notamment)", et la forme est la meme 
que celle de iri. maidid "il se repand, il fait irruption, il est vain- 
cu" (v. Pedersen, V.G.d.k.Spr. II p.574. Pour le sens, cf. peut-etre 
iri. ind-ma id "il se lave (les mains)"; v.ib.Anm.). - La forme et le 
sens de skr. madati "il est ivre" excluent un rapprochement avec le 
verbe latin. 

maena, -ae f.: sorte de petit poisson, mendole. Emprunt au gr. 
(laCvi]. M.1.5219 et 5220a *maenula. 

maeniSnum, -I n.: -o appellata sunt a Maenio censore, qui pri- 
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mus in foro ultra columnas tigna proiecit quo ampliarentur superiora 
spectacula F.130,1. Ancien (Cic.); conserve dans quelques dialectes 
italiens, M.L. saso. Cf. Maenia columna, Maenium atrium. 

maereo, -es, maerui (a peine atteste), maestus, maerere: etre 
afflige. - Ancien (Enn.), classique. Le pcp .maestus, dont la parent 4 
avec maereo n'etait plus sentie, a ete traitd comme un adjectif, et 
muni d'un comparatif et d'un superlatif d'adverbes: maeste, maestiter. 
II a ete de bonne heure concurrenc 4 par tristis, surtout en prose, 
cf.Thes. VIII 46, I.7 et suiv. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: 1° maeror,-oris m.: - est aegritudo flebilis, 
Cic. Tu.4,0,18; cf. 1 'emploi dans Att. 13,30,3: maerorem minui; dolorem 
nec potui, nec, si possem, uellem; *° de maestus: maestS,-Ss (Accius, 
Laberius), maestitia (rare a 1 'epoq. imper. ); maestitudo (arch., et 
repris par les ar chaisants); maestificus,-fico (tard.); permaestus 
(Dict.Cret.); submaestus ; commaereo (ital.) d'aprbs cruXXvmeo}. 

Maereo est un terne expressit, usite surtout en poesie a 1 'epoq. 
imperiale. Non roman. Peut-etre a-t-on evit 4 la quasi-homonymie avec 
mereo. 

On rapproche souvent miser dont le vocalisme est autre et qui liii- 
meme est sans 4 tymologie. Pour la diphtongue, v. aeger. 

maforte (mot de gloss.; on trouve aussi mafortes, mafortia, ma- 
uors, mauortia): - matronale operimentum quod in capite inponitur. 
Alibi per u inueni, mauortem, lib. Gloss., cf. Thes.gl. emend., s.u. Attest 4 
seulement a basse 4 poque. 

Sans doute d'origine semitique, cf. hebr. *a aforet "vetement de 
de lin", peut-etre par un internediaire grec. 

magdlia, -um n.pl.(le sg.ndgale ne semble pas attest 4 en dehors 
des gloses): bntte(s). - quasi magaria; quia mager punica lingua uilla 
dicitur: erit ergo una littera commutata l pro r, magalia, tuguria, 
i.e. rotunda aedificiola in furnorum modum parua, quas alii casas 
uocant , Plac. CGL V 8«, 18. Mot punique; cf. P 1 .Poe., Pro 1 . 86; v. Edw. 
Maller-Granpa, Philologus 85 (11*30), 303 et suiv. Cf. map (p) alia. 

magdalia (-lio,-lium), -ae f.: sorte d'empl£tre ronde. Terme tar- 
dif, tir 4 de gr. jiaySaXicx, issu de auop,ay8aXi,(x. 

magida, -ae f. : grand piat pour servir 4 table. Emprunt au gr. 
p,ayu6a, accusatif de p,ayi,c; d 4 j 4 dans Varr., L.L.5, 130. Sp 4 cialis 4 dans 
les 1 . romanes au sens de "petrin", fr.dial. "maie", M.L.5337. II existe 
un doublet savant magis, -idis qu'on trouve avec le sens de "p 4 trin" 
chez Marcellus Empiricus 1,38: rasanen pastae quod in magide adhaeret. 

magira, -ae f. • art du cuisinier (Cat.Or.84). De p,ayei.pocj magi¬ 
riscium: marmiton (Plin.); archimagirus. 

magmentum: v.macte. 


mag-; magnus,-a, -um; compar. «Sior, c.- 4 -d. m&iior, de *mdg-yo-s, 
superi, maxumus, -a, -um, mdximus (fal. maxomo) de *mag-som-os (l'S est 
bref dans magnus; dans maxumus, 1'5 a la meme origine que dans Sctus): 
"grand" (sens physique et moral), souvent avec id 4 e accessoire de force, 
de puissance (cf.Svennung, Unters.zu Palladius, 486), de noblesse qui 
n'est pas 4 1'origine dans grandis, ce qui fait de magnus une epithete 
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honorifique ou laudative de la 1. "noble": di magni, uir magnus, maxi¬ 
mus, magna eloquentia-, cf. Cic. N. D.ss, 66,167 magna di curant, parua 
neglegunt. Meme sena dans les derives et conposes (ceux-ci imites 
du grec): magnanimus (= (ieyaXo— 9 up,oc, —vfoyoq), magnificus, magniloquus 
(= pieYCtXocpwvos); maiestds, etc. Le neutre magnum, comme gr. fj,eyx, sert 
d'adverbe: magnum clSmare, mais rarement. Magnus s'emploie en pariant 
des mesures, poids, quantites, prix: maximum pondus auri, magnum numerum 
frumenti, uim mellis maximam exportasse, Cic» Ver r. 8, 8, 73, £176; de 
la, 1'emploi de magni, magno avec les verbes d'estime ou de prix: 
magni aestimdre, magnS uendere, emere, constare, etc. ~ Se dit aussi 
du temps: homo magnus, maior nStu; maior "l'aine"; maiores "les aanes", 
cf. Varr., L.L.y,16, et surtout "les ancetres". Dans des expressions 
analogues au fr. grand-per e, grand'more: magnus socer, magna socrus, 
magna mdterter a; maior patruus, auunculus, etc. Magnus est rare dans 
les 1. romanes ou il a ete supplante par l'adj. plus concret grandis, 
que la 1 . familiere a pref^re de bonne heure (ainsi 1 'auteur du Bell. 
Afric.), M.L.5331; maior est conservd comme substantif, M.L.5347; 
iri.,britt. maer; cf.senior. 

Ddrivds et coraposes: 1° magnus i magnitudo,-inis f.(un ex. de magnitas 
dans Accius, un ex., tardif, de magnities ); magndrius (^poq. imp.) 
"en gros" ou "en grand" magnarius negStiStor-, nagnds, -atis, magnatus, 
-i (tardif, Vulg.): magnat; magnalia,-ium: grandes choses (l. de 
1 ’Agi., cf. minutus, minUtalia). Pas de verbe denominatif; pas d'adverbe 
*magnS, que supplee un juxtapose magnopere, de magnS opere, proprement 
"avec grand travail, de toutes ses forces", dont le sens, comme . 
celui de ualdS, u&menter, 3 1 est rapidement affaibli; magnaeuus: 
apxoaoyepow (Gloss.Philox.; la forme employee est grandaeuus) ; ma¬ 
gnanimus (-mis) et magnanimitas’, magnidicus (Pl. ), magnificus et 
ses derives, M.L.S33oa; magniloquus et ses derives; magnipotentia 
(tardif); magnisonus, -sondns. 

3° demaifijor: maiestds (forme sans doute d'apres honor/honestas-, 
toutefois peut representer une alternance ancienne, cf.m aiesta s.u. 
maia) qui s'emploie au sens moral et avec valeur laudative, M.L.5346 
(britt. s aestawd)-, maiusculus-. diminutif; cf .plusculum-, maidrinus 
(dpoq. imp^r.); de la plus grosse espece ou de la plus grande dimension; 
maidrius, naiordrius (cf .magnSrius et minuscularius). Maidrlnus est 
demeur^ dans les 1 . hispaniques, au sens de "juge de district", M.L. 
5340; maioro (Gl.); maiordtus, -us. Cf. aussi Maidrica (et Minorica), 
Isid. 15, 6,44. L 'a initial est bref, si la syllabe est longue. 

3° de maximus: maxime: au plus haut degre, d'oh "surtout, parti- 
culierement", etc. Dans la conversation, 3'emploie pour r^pondre 
affirmativement, comme minime pour r^pondre n^gativement; mdximitds 
(sans doute cree par Lucr.3,4y8 et repris par Arn.6,804); mdximatus, 
-us (inscr.): dignite de la VestSlis *5 xima. M.L.5445-60. 

Composes en per-: permagnus (classique, mais rare; non atteste 
a l'epoque imperiale), permagnificus (Vulg.); permdximus. 

magis adv. (et, avec chute de s final } mage): plus, plutot. Dif- 
fbre de plus en ce que celui-ci s'emploie surtout pour expriraer le 
nombre ou la quantite (plus sert de comparatif a multum), cf. Cic., 
L e g‘3j32} uitiosi principes plus exemplo quam peccato nocent "les 
mauvais princes nuisent davantage (causent plus de mal) par leur 
exemple que par leurs fautes"; magis signifierait "nuisent par leur 
exemple plutSt que par leurs fautes". Mais la distinction, assez 
subtile, n'est pas strictement observde: on trouve magis ou plus 
diligo, comme aussi maxime ou plurimum. - Magis est l'adverbe employe 
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normalement en latin classique pour former les comparatifs pdriphrasti - 
ques, comme mSximS ponr former les superlatifs. Re serve d'abord a 
qnelques adjectifs, dont le comparatif etait inusite (type strenuus, 
idSneus), il s'est etendu a tous les autres, se substituant au compa¬ 
ratif en -ior dont la valeur n'etait pas nette et allait s'affaiblis- 
sant. Des Plaute on trouve magis opportunus (M0.574); magis similis 
(Am.654), et meme mollior magis (Au.433). Ciceron emploie magis quam, 
De Or.1,190, ars magis magna atque uber quam difficilis et obscura. 
Mais dans cet emploi a subi la concurrence de plus . 

Magis est joint a sed avec le sens de "mais plutot" -pour indiquer 
une action qui s'accomplit de pr^ference i une antre; Enn., A. 878, 
non ex iure manum consertum , sed magis ferro / rem repetunt . II est 
arrive ainsi a 3 'employer seul, avec cette valeur adversative, cf. 
Sali.Iu.Os,49 (c'est Marius qui parle 1 la plebe): neque quisquam 
parens liberis uti aeterni forent optauit, magis uti boni honestique 
uitam exigerent . - Magis en est venu a remplacer sed dans la 1 . parl<?e, 
et est passd dans les 1. romanes, avec ce double sens de "plus" (par- 
tiel) et de "mais" (gene r al), M. L. 5880 . Au sens de "plus", l ( aire 
centrale du roman a passe a plus, tandis que la region iberique et 
la region dace demeuraient fideles a magis (v. Bartoli, dans Breviario 
di neolinguistica, p.114 et suiv.). Magis peut etre renforc 4 par un 
prefixe: dSmag is "ualde magis",' conserve en provenqial et dans les 
1 . bispaniques, M.L.2546. 

D^rive: magister,-tri m., sans doute de *magis-tero-s . L ? < 5 trusque 
a nacs tr (na), nacstrev (a), que Deecke et Cortsen ont rapproch^ de 
magister, cf.Leifer Stud. z. antiken Aemte-ruesen I P.13G et «48 et s. 
Si le rapprochement est exact, il peut s'agir d'un mot d'emprunt, 
m. populi, m. equitum, cf. Varr., L.L.5,14, 08 , magister equitum, quod 
summa potestas huius in equites et accensos, ut est summa populi 
dictator, a quo is quoque magister populi appellatus, et les rap- 
prochements indiqu^s par Goetz-Schoell, ad loc. Le mot- dont le sens 
g^n^ral est "maitre, chef", appartient d'abord a la langue du droit 
et de la religion: m. sacrorum, m. Arudliun, etc.; et a pris toute 
sorte d'acceptions suivant les cat^gories auxquelles il s 1 appliquait, 
armde, marine, magistratures civiles, ^cole, vie privde, etc. Cf. 
m.uicorum, m.conuluil; m. ludi, et tout simplement magister "maitre 
d'ecole", et par suite "professeur, qui enseigne"; et, de IA, "insti- 
gAteur" (comme auctor). Anci en, usuel. Panroman. M.L. 5889 * Celt.: 
iri. magister, gall .meistr, etc., et germ. : v.h.a.meistar. 

Derives: magistra f.: maitresse, directrice; magisterium n., M.L. 
5830; nagist (eJro, -as (rare) "regere et temperare est ", P.F.139,5, 
peut-etre formd sur ministrare , d 4 riv 4 usuel et classique de minister 
(cf. administrare , etc.); magistratus,-us ( nagisterdtus A Lucerie 
CIL V* 401) m.: proprement la "maitrise" du peuple [n. populi), et 
par suite: i° charge de magistrat; 8° le magistrat lui-meme (cf. exer¬ 
citus)-, magistralis, -e (tardif); nagistrianus (d'aprfes praetorianus, 
etc.), magistras, -atis (tardif, d'apres optimas). 

Composes: com-, ex-, pro-, sub-magisterj choromagister, ludi-, pseudo- 
magister ; vlco-magister ; magistromllitdtus , tous tardifs, en partie 
faits sur des modeles grecs. 

La formation de magis est etonnante. On attendrait naius (c.-A-d. 
m aiius) de *mag-y5-s . Le degre reduit -is- de comparatif qu'on a dans 
les superlatifs gr. 7l\e—tcr-^roc, got .maists, n'existe ailleurs que s'il 
y a un autre suffixe. Magis doit donc etre vine adaptation, sous l'in- 
fluence de magnus, d r un ancien *nais correspondant A osq. mais "magis" 
de la table de Bantia; 1 1 explication de osq.mais par un ancien nagyos, 
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cf. lat.«ai ius , est exclue par le superlatif osq.maimas "maximae" et 
par ombr.mestru (fem.) "maior" qui supposent cPanciens *mais. II y 
avait sans doute en indo-europeen Occidental suppletisme entre un 
ancien positif du groupe de *meg'd- et un "comparatif" du groupe de 
*mS~, *m0- (iri. m&r , gall. mawr "grand",.comparatif v.irl.rao'd "plus 
grand"), a en juger par le type germanique de got.mikils "[Aeyac;", mais 
"ixaXXov". 

Lat .magister est forme comme ombr. mestru "maior", de meme que 
minister est a. rapprocher de osq .minstreis "minoris". L'accumulation 
des suffixes est pareille a. celle qu'on observe dans le type interior, 
exterior, mais en succession inverse. Toutefois cette etymologie est 
contestee; et 1'existence de la forme etrusqne citee plus haut est 
troublante. 

Quant a la forme magnus, elle resuite, comme mikils en gotique 
et comme p,eyxXr), (xeyaXa en grec, d'un elargissement de 1 'adjectif 
radical conserve dans: hittite mekki "nombreux" (nom.plur. meqqaeS), 
gr.^eyoc (sur quoi a ete fait [xeyas), v. isl. mj pfe "beaucoup", arm. nec 
"grand" (instr. mecaw), alb. maQ "grand", tokh.mafea-. L'addition d'un 
suffixe secondaire -no- a entraine le vocalisme radical zero, d'ou 
m°g~. En vedique, maha, mdhi, d’accord avec arm.mecaw (instr., a issu 
de a) et gr. jxeya, montrent le caractbre dissyllabique de la racine; 
le h est une innovation que ne pr^sente du reste pas skr .majmdn- 
"grandeur". 

V. aussi 1 'article Maia. 

magjies, -etis adj. et subst. m.: emprunt atteste depuis Cic. Lucr. 
Varr., au gr. p,ayvriC, latinise p arti ellement (ac c. magnetem dans Cic.). 

magulus, -lum?: Peribomius nomen archigalli cinaedi, quem magu- 
lun conspurcatum dicimus, qui publice impudicitiam professus est, 
Schol.Iuu.3, 16 . Pas d'autre exemple du mot dont le sens est douteux; 
certains en font un nase, magulus diminutif de magus’, d'autres, un 
neutre magulum et rapprochent la glose: y voc 0 °S, to |o.ayouXov (Gloss.). 
Mais les formes dialectales italiennes qu'on invoque a 1 'appui de 
ce dernier sens peuvent s'expliquer autrement que par un primitif 
*magulum, cf. M.L.5335. 

magus, -I m.; maga f. : mage. Emprunt atteste depuis Ciceron au 
gr. p,ayoc. Conserve dans le compose ags.iyrmaga. Employ 4 aussi comme 
adjectif. Derivas: magicus = p,ayi,>tos, M.L.5337 et 5336; magia = jaoc- 
yeta, M.L.ssaS* 

mala: medica uel obstetrix CGL III «,33. Transcription du gr. 
IxaTot (cf. iatromea). Deneure en roumain, M.I,.524.4. 

M&ia (= Maiia)’, Maius: Maium mensem Romani a Maiia, Mercurii ma¬ 
tre, quam deam uolunt, uel a maioribus... uocauerunt , Plac. CGL V 
83,83; cf. Varr., L.L.6,33, et les t^moignages reunis par Goetz-Schoell 
ad loc. MSia qui est dite aussi MHiesta (Piso ap. Macr.1,13,18) est 
une vieille divinit^ italique, fille de Faunus et femme de Vulcain, 
cf. Macr.1,13, identifiee plus tard k la divinita grecque de meme non, 
fille d'Atlas et de Pleion^, mere d^ermbs, qui est une des Pleiades, 
cf.Vg.Ae.i,sy? et G.1,335. C'est elle qui a donne son nom au mois 
de mai, mdius (cf. osq. Mais Mais), conservi dans les 1 . romanes, M.L. 
5350; en celt.: iri. mai, etc., et en germ.: v.h.a.meio, ali.Adi. Maius, 
Maia peuvent representer magio-s, magia (cf , aio) et s'apparenter 
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A magnus, comme du reste les Latins 1 'avaient dejA tu, cf. Cornelius 
Labeo ap.Macr. 1,13,19, Maiam... terram esse hoc adeptam nomen a magni¬ 
tudine sicut et Mater magna in sacris uocatur. Le rapport de Maius 
avec maesius " lingua osca mensis maius 11 est obscur. 

mai 51 is (= naiialis): porc chatre, porc gras; cf. Varr., R. R. 3, 4, 
31, et: - porcus pinguis quod deae Maiae sacrificabatur quasi matri 
Mercurii, Isid.Lib. Gloss.473 et Seal. CGL V 604,44. tftymologie popu- 
laire? - Atteste depilis Titinius; rare. M.L.5345. De IA mdialina 
(sc. caro), Gloss. 

maiestas; maior: -r. magnus. 

maiuma, -ae f.: sorte de j eux speciaux aux provinces orientales 
de 1 'Empire. Tardif (Lydus, De Mens.4,0o, p.133,1, et Cod.Theod.). 
Cf. Iloaouixas, "appellatio urbium maritimarum Syriae". 

Malus: -v.Maia. 

mala, -ae f.(usite surtout au pl .malae): machoire (sup^rieure), 
et "parties superieures des joues"; la machoire inf^rieure se disant 
maxilla. Cf.Celse 8,1, maxilla est mobile os, malae cum toto osse, 
quod superiores dentes excipit, immobiles sunt ; et Plin.11,157, infra 
oculos malae homini tantum, quas prisci genas uocabant . Mais la dis- 
tinction entre mala et maxilla n'est pas observee, et maxilla s'est 
dit egalement de la machoire superieure: maxillae superiores , Plin. 
11,159. De maxilla derivent maxillaris: -es dentes', et maxillo $.036 
0 "TO[ioxo 7 Xoo (sans exemple). 

MSla (Enn., Pl.) est plus anciennement atteste que maxilla (Cic.), 
mais n'est pas represente en roman, ou sont demeures maxilla,-aris, 
M.L.5443,5444. De mala: maldtus , glos£ maxilldtus CGL II 136,35. 

Pour la forme, cf. Sia: axilla. Aucune etymologie sure. 

malacus, -a, -um: emprunt au gr.p,aXaxo6, plautinien. D'oA mala¬ 
cisso, -as. Les 1 . techniques ont aussi emprunte p,a\oocl,a dans le sens 
de "calme piat" (de la ner) et de "inertie, atonie" (de 1'estomac). 
M.L.5354. Cf. malaxS. 

malandria, -ae f.: abebs au cou des betes de somne (Plin., Chir., 
Mare.). 

Derive: malandriosus , M.L.5355. D^formation populaire de (leXavSpuov 
"coeur du chene"? (Keller). 

malaxo, -as ( molaxS Pelag. Vet. 5?) : emprunt au gr. [laXaCTcru), forme 
sur 1 'aoriste (comme campso', v. ce mot). Rare, et populaire, cf.Gell. 
16,7,7. Premier ex. dans Laberius; malaxdtio (tardif); commalaxo. 

malignus: r. malus. 

malleus, -I m. : i° maillet (= gr.acpupa; deja dans Pl., Cat. ), mar- 
teau; s° morve, maladie du cheval (Tegeee). Dans ce dernier sens malleus 
semble une adaptation populaire du gr. p.txXt,C, cf. aussi mall(5. Panroman, 
M.L.536O. Diminutif: malleolus: 1“ petit maillet; 3°projectile, en 
forme de maillet, destine a mettre le feu aux vaisseaux, aux ouvrages 
de 1 'ennemi, etc., cf. P.F.119,13; 3° croasetie de vigne ou de tout 
autre arbre (d'ou malleolSris dans Colum.). M.L.5367 et 5367a. Autres 
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derives: malleatus, malleator, commalleo,-iolo (Grom.). - V. 1 'article 
marcus. 

Mot technique de forme populaire, a geminee interieure, qui rap- 
pelle v.sl.m latti, r.molot "marteau" (v.Niedermann, IF 15,105); on 
cite aussi v.isl. miolInir "marteau de Thor". 

c 

mallo, -onis m.: i° tige seche des oiguons; 3° tumeur au genou des 
chevaui. Le mot ne se trouve que dans Vegoce, avec les deux sens. 
Cf. CGL V 307,5 nallon: inflatius tuber sine dolore. Interprete or- 
dinairement comme un emprunt au gr. p,aXXoc; "touffe de laine" qu 1 on 
trouve dans Caton sous la forme mallus. Mais la forme et le sens dif¬ 
ferent. V. le prece dent. 

mallus, -I m.: jugement. Mot germanique latinise (Lex Sal.). De 
la: mallo,-as, mallobergus. M.L.sa68a. 

malluulum, -I n. ( ma l luuiae,-arum f.): cuvette, bassin pour se 
laver les mains, gr. yei-pov i/rcxpov. Cf. P. F. 153,13 malluuium dicitur 
quo nanus lauantur; malluuiae quibus manus sunt lotae; pelluuiae quibus 
pedes. Certains differencient malluuium "bassin", de malluuiae [aquae] 
"eau du bassin", mais la distinction ne semble pas fondee. Cf. balneum 
et balineae. Compose ancien qui ne semble pas atteste en dehors de 
Festus. 

De man-lauium. V.manus et lauo. 

malo: v.uolo. 

maltha: Non.37,6, -as ueteres nolles appellari noluerunt, a grae- 
co, quasi p,aXaxouc. Lucilius lib. lilii (38): 

insanum uocant quem naltan ac feminam dici f uidet, 

Sans doute emprunte au gr. p,ctX8a qui designe un enduit mou (cf. 
dans ce sens Plin.3,335 et 36,181), d'ou nalt(h) 5 , -as; et aussi un 
poisson de mer k chair molle. M.1.5371. 

malua, -ae f.: mauve, M.1.5374; et germ.: v.angi. meaIwe , etc.; 
celt,: britt.malw. 

Derives: maludceus, -a, -un, atteste depuis Cic.; maluella: molochina, 
Isid.19,33,13; naluauiscus "guimauve" (Ps.Ap., Isid., Gl.), v. Sofer, 
p.130 et M.1.5375 malua hibiscus. 

Cf.gr. jiaXa^^ p.«.Xoyr| et chez Epicharme poXoya. On ne saurait poser 
un original indo-europeen en partant de ces formes. Comme beaucoup 
d'autres noms de plantes (v. laurus, menta, etc.), sans doute mot pris 
a une langue mediterrandenne. 

malundrum, -I: nom de piante inconnue (Plin.36, 4 °). 

malus, -a, -um: raauvais, mechant. Usit 4 de tout temps. Le com- 
paratif et le superlatif sont empruntes a une autrer acine; -r. peior. 
Substantive, malum n.: le mal (physique ou moral); et sp^cialement 
"le chatiment, la correction": dabunt Metelli malum Xaeuio poetae. 
Malum sert aussi de juron, ou d'injure. Adverbe: mdlS. S'opposent 
a bonus, bonum, bene. 

Ddrives et composes: malitia f .(-ties Ital.): uersuta et fallax no¬ 
cendi ratio, Cic.N.D.3,30,75. Correspond plutot a wxxoupYua qu'A 
xaxCa, cf. Cic., Tu.4,15,34; malitiosus; et malitiositas (Tert.); 
malitas,-at is (Dig.4,3,5? lecture douteuse). Ne semble pas autrement 
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employe, malgr<? 1'existence de bonitas ; par contre *bonitia n'existe 
pas; 7 nalatus (G 1 ., cf. bonatus ); malignus : d'un mauvais naturel (de 
nali-gno-s, cf. benignus, priuignus), "aechant"; et comme notre mot 
"n^chant", 3'emploie au sens de "chiche, avare", cf. Vg., Ae. 6,37o 
sub luce maligna', 11,535, angustaeque ferunt fauces aditusque mali¬ 
gni. Substantive dans la 1 . de l' 4 gl.: malignus = diabolus. Derives: 
malignitas, et maligno,-as (-gnor), 1 . de 1 'figl. 

male sert de premier terme a de nombreux composes, qui sont d'an- 
ciens juxtaposes: maledicus = xam-iyopoc, maledico,-is (et remaledico 
Suet.); malefacio, maleficus, -ficium,-fico = J-coocoupyoc, —yi>a, male¬ 
suadus, etc.; maleuolus, -uolens = Jcaxo[ 3 ouAoS, malicordis glose 7iovr|po" 
>cap8l/0£, etc. II se joint aussi, comme le grec xaxwC, a des adjectifs 
dans le sens du prefixe negatif: male sanus = insanus, male fidus 
= infidus, perfidus . Virgile emploie deja male numen amicum au sens 
de numen inimicum, Ae.3,735. Les gloses ont nalebarbis, malibarbius 
(= imberbis)', maleformis', malegratus (= ingratus). On voit 3e substituer 
a un prefixe use in-, im-, une formation nouvelle et plus expressive; 
cf. Wackernagel, Vorles. II 355, 1 'emploi de bene dans bene magnus, 
etc. Sont demeares dans les l.romanes: malus, M*L.5373; male, 5357; 
malignus, 5366; malitia, 5s66a; maledicere, 5358; *malef actor ia, 5359 ; 

maleficare, 5361; maleficus, maleficium, rarement reprdsentes et 
par des formes douteuses, 5363,5363; male habitus, 5364; malifatius, 
5365 a. 

Le celt. a les mots d^glise: iri. maldachaim, maldacht 11 maledico, 
-dictio ", de meme le brittonique; cf. bendith " benedictio ". 

L'osque a une forme expressive a consonne interieure geminee: mallon 
"malum", a c 3 te de malud "malo" et peut-etre de malaks "maleuolos" 
(sens hypothetique). Ancien terme religieux; cf. arm. melk' (gen. me lac) 
"pech£", lit.melas "mensonge", iri. mellaim " j e trompe", gr. p,eXeoc; 
"vain", a r.mairya-, epithete d r etres mauvais. 

malus, -I f.: pommier (Yarr.); malum,-i n.: pomme (d^ja dans Pl.); 
d'ou les adj. malinus, malifer (= gr. (AT]Xocpopoc); et malicorium : ecorce 
de grenade; malogranatum "grenade"; maldtum, doublet de meldtum', 
mdldrium: pomarium (Gloss. Lex Sal.); male tum (Sudt.). 

Malus est sans doute refait sur mSlum, sans doute emprunt au gr. 
p/rjXov, dor. [iSXov, qui a remplace le nom italique de la pomme, cf. 
Abella. Malum a servi A designer tous les fruits a pepins ou a noyau, 
par opposition a nux\ cf. malus grandta. Les langues romanes, qui 
n'ont pas de representants de malum, en ont d'un emprunt posterieur 
a la forme de xo\,vr\, d'ou melum, qui semble deja atteste dans Petr. 
Sat. 56,8, par ex. it .melo^ log.mela, M.L.5373; cf. melota (Orib.) 
"compote de pommeS", d'ou melimelata, d^rive hybride du grec p,eXl,- 
p,T|Xov "marmelade" (v. Woch. f. kl. Phil. 34 (1917), 650 et suiv.), esp. mer- 
melada, Martial, 13,34, a melimela', sur melofolia, v. Pline, 15,53; 
sur nSlomellum (- lus), hybride tardif, v. Isid., 17,7,5 et Sofer, p.100. 
Dans d'autres langues, telles que le f ranyais, c ' est pomum qui s*est 
specialise dans le sens de "pomme". - S'autorisant de hitt. nahlan 
( acc. sg. ), M. Cuny, dans Rev. hittite et asianique I p.31, admet que 
*mdlo- serait indo-europeen; mais nahlan, d*apres M.Sturtevant, signi- 
fie non pas "pommier" mais "cep de vigne"; et, en tout cas, le rap- 
procheraent du mot hittite, quelle qu'en soit 1'importance, ne prouve 
pas que le mot *malo- ait existe hors de la region me diterraneenne. 

malus, -i m.: mat de vaisseau; toute piece de bois dressee ver- 
ticalement; cf. Rich, s.u. Deja dans Enn., technique. Non roman. 
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Si l'on rapproche v.isl. mastr, v.b.a .mast ''nat", et, avec M. Thur- 
neysen, iri.mod. maide "baton", m.iri. ad-mat "bois de construction", 
il faut partir de *mazdo- et supposer que le l est issu de d; les 
conditions de ce traitement l dont le latin offre d'autres exemples 
(v. lacruma, solium; oleo: odor) sont obscures. Ici une influence de 
palus est possible. 

mamma, -ae f.: "maman" et "mamelle"; d'ou "protub^rance en forme 
de mamelle" (Pline 17,118). Mot du langage enfantin, cf. Varr., Cato 
uel de pueris educandis (14) ap.Non.81,4, cum cibum ac potionem buas 
ac pappas uocent, et matrem mammam, patrem tatam. Terme de tendresse 
qui designe aussi la £rand'maman ou la nourrice. Se retrouve dans 
gr. ndqqio, (xcc^iat); y,ap,|ictKu 9 o<;, p,a(xp,av ouxelv, ^ap,p,o0pe7txoS; et CGL V 
115,10 mamme (= pioquxrj?): nona, i.-e. auia. 

L'irlaadais a nam "maman" et muimme "mere nourriciere", 1 'alba- 
nais meme "mere". A cote, il y a un type a voyelle longue; bulg. et 
russe mdma, pol. mama, lit. moma. "maman" et v.h.a. muoma "tante mater- 
nelle". Sur le groupe de v.h.a.amma, v. lat.amma (avec 1 1 observation 
generale) et amita. Le sens et la forme des mots de ce genre sont 
instables. 

Diminutif mamilla: mamelle, tette; robinet (Varr., R. R. 3,14, 3 ) • 
Usite de tout temps. Les 1 . romanes ont garde mamma au sens de "mamam", 
reservant le sens de "sein, mamelle" a mamilla, M.L.5377 et 5376; 
cf. aussi ags. mamme; iri. mamn. 

Derives et composes: i° de mamma: - 5 s: donner (ou prendre) le 

sein, M.L.5877a; mammdlis; mammatus, mammeatus (Pl.P0e.393 de mam- 
mea ?), mammdsus; mammula, cf.M.L.5377b manula; mammicula; Oinumama 
= Onimamma, traduction de ’A|ia^oSv CIL IS 566 (a Preneste); bimammius 
(Plin.14,40 b.uitis); bumammus, q.u.; multimanmia. 

3°de mamilla: manillStus, -nus (Plin. m. ficus); mamillaris; d'ou 
mamillare n.: soutien-gorge. 

mamphula, -ae f.: panis Syriaci genus quod, ut ait Verrius, in 
clibano antequam percoquatur, decidit in carbones cineremque, F.136,11. 
Un ex. Ae Lucilius, Sat.1350. Sans doute pour *mampula d'une racine 
mpl "tomber" attest^e en hebreu et en aram^en. 

mamphur?: - appellatur loro circumuolutum mediocris longitudinis 
lignum rotundum, quod circumagunt fabri in operibus tornandis, P.F. 
i 1 7 , 3 S« Terme technique, sans doute dialectal, auquel devait cor- 
respondre une forme latine *mandar que supposent certains derives 
romans. Hanphur lui-meme est peut-etre une corruption d'une forme 
osque *mamphar, *manfar, cf.Ernout fI 4 m.dial., et M.L.5378; Jud, Arch. 
f. d. Stud. d. neueren Spr. 134,403; et Thes. s.u. 

Mana: r. nanis, mdnus. 

manceps, -lpls m.: terme technique du droit; proprement "celui 
qui prend en main" (quelque chose p'our en devenir l'acqudreur ou en 
revendiquer la possession), cf. P.F.137,13, manceps dicitur qui quid 
a populo emit conducitue, quia manu sublata significat se auctorem 
emptionis esse. De la: mancipium, -t n.: mancipation, fait de prendre 
en main (pour 1 'acquereur d'un objet, cf. Gaius Inst. 1, npsq., May- 
Becker, Prdcis, p.ii7sqq.) d'ou le sens concret de "chose acquise 
en toute propriete, propriete", et specialement "esclave". C'est ce 
sens derive de mancipium qui a donnd sans doute naissance A la glose 
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manceps dictus quod manu capiatur, P.F.115,19, a moins d'adfflettre 
qu'il y ait en deux manceps, l'un actif, de man-cap-s, cf . auceps •, 
1'autre passif, de *mancaptos, cf. deinceps, menceps. 

Derives: mancipd, -ds ( mancupo) "vendre, aliener par mancipation", 
d'ou a 1'epoque imperiale mancipatus, devenu synonyme de seruus; 
mancipatio, etc.; emancipS: emanciper, mettre hors de tutelle; et 
"aliener"; cf. P. F. 67,30, emancipati duobus modis intelleguntur: aut 
hi qui ex patris iure exierunt, aut hi qui aliorum fiunt dominii, 
quorum utrumque fit mancipatione. M.L.3856? - remancipo (Gaius, 
Fest.); mancipiolum (tardif). 

Mancipium, atteste depuis Plaute, est demeure en provenyal et 
dans les 1 . hispaniques avec le sens de "valet, garjon", M.1.5384; 
emancipare a pris en galic. et port. le sens de "deteler des boeufs", 
M.L.3O56. 

Pour man -, cf .man-do, man-tele, man-suetus; v. m anus. 

manciola, -ae f.: dimin. de manus, dans Laevius ap. Geli.17,7. 
M.L.5383. 

mancus, -a, -um: manchot, infirme de la main; cf. Dig.31,1,3, 
sciendum scaeuam non esse morbosum, praeterquam si imbecillitate dex¬ 
trae ualidius sinistra utatur; sed hunc non scaeuam, sed mancum esse 
dicimus. Puis plus generalement "mutile, estropie". - Atteste depuis 
Pl. Demeure dans les l.romanes sous forme d'adj., et dans le verbe 
d^rive du type "manquer", M.L.53O5; germ.: m.neerl. mank, ags. bemancian. 

Le bret .mane "manchot" peut etre emprunte au franyais. 

e Tmanco,-as: rendre manchot (Labien, ap. Sen. Contr.5, 33 fin); mon- 
caster (G 1 .), manedtus (Lex.Sal. ). 

De *man + ko-s, avec un suffixe caracteristique des tares phy - 
siques; cf .peccare ? 

mando, -is, -di, -sum, -ere: macher (de animalibus); de la "man- 
ger gloutonnement, devorer". Ancien (Liv. Andr.), classique. 

Derivas et composes: mando,-onis m.: glouton (Lucii.); mandibulum 
n .(-bula f.): machoire( s)', postclass.; com-, prae-, re-, super-mando 
(tous tardifs); manducus ra. (cf. cadUcus), mandUcd, -onis "le baffreur", 
personnage a la fois terrible et grotesque, sorte d'ogre, devenu 
bouffon d'atellane, cf.P.F.115,30, manduci effigies in pompa anti¬ 
quorum inter ceteras ridiculas formidolosasque ire solebat magnis 
malis et late dehiscens et ingentem sonitum dentibus faciens, de 
qua Plautus ait (Ru.53s): "Quid si aliquo ad ludos me pro manduco 
locem? Quapropter? - Quia pol clare crepito dentibus ". De la: manduco, 
- 3 s (manducor Lucii., Afran.Pomp.): "jouer des machoires", qui dans 
la 1 .populaire s'est substitue A edS, esse. Exemple d’une expression 
forte et imagee se substituant a une expression devenue abstraite 
et use e; en meme temps de remplacement d'un verbe irregulier par 
un verbe r^gulier. Manducd, d'abord uniquement chez les comiques 
ou les satiriques, apparait A la fin de 1'^poque republicaine dans 
Varron, R.R.3,7,y, et il a penetre dans la langue de la bonne soci£t£: 
Auguste 1 'employait, cf.Suet.Aug.76; il est demeure dans les l.romanes 
M.L.5393 (la peninsule hispanique a garde com-edo, qui est expressif 
grace A un preverbe, et dont la forme a ete normalisee, de maniore 
A echapper A 1 'anomalie de edo, esse). De IA manducator, M.L.5393, 
-tis, -bilis, commanducor (Lucii.). 

A mandS se rattache 1 1 adj . mdsuc ius , glose edax, P.F. 133,1, issu 
sans doute de *ma(n)s-ucius, forme desiderative. Pour mas(s)o, mansS 
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"macher", v. ce mot. 

Mot expressif, a vocalisme radical a. Le rapport avec gr. p£t 9 lH 0 u, • 
yvdcBoi, Hes., p,acraop,ou, "je mache", p,o«TTa^u> "je mache", hom. pictoraE; 
"bouche" et "pate e" et avec p. eaTOtxot • Tqv p,ep,acrrip, evqv Tpocpqv Hes., 
p,oaauvet.v • p,aaaa0at, j3pa8ea>£ Hes., est indeterminable. — Cf. m.gall. nant 
et v.h. a..ga-nindi l "mors"? 

mando, - 5 s, -aul, -atum, -are: confier (alqd alicui), recommander 
k; donner mandat a, charger quelqu'un de; enjoindre a; en particulier 
"charger quelqu'un d'annoncer" et "faire savoir" ( epoq. imp eriale) . 
Ancien (Enn. ), usuel, class. M.L.5a86. 

Derives et compos 4 s: mandat io,-tor,-trix,-torius; mandatus, -us, 
mandatum', mandatorius (Dig.); mandatela (Gaius); manddtiuus, t. de 
grammaire (cf. imperatiuus) ; 

S mendo: eloigner, rel^guer, amendat id joint par Cic., S. Rose.44, a 
relegatio; admandd: mander pres de soi (Not.Tir. ); commendo, compose 
d'aspect "determine": recommander, confier (souvent joint a credo, 
concredo, committd ); recommander quelqu'un, cf. Cic., Fam. 13, 54, antea 
studiose commendabam Marcellum, d'ou incommendatus (Ov.); quelquefois 
"commander" (par litote). A 1 ’epoque imperiale, par affaiblissement 
de sens, "rappeler, invoquer, montrer"(Tert.). Demeure dans les 1 . 
romanes, surtout avec le sena de "commander". Cf. M.L.ao84 commendare, 
(-man-) ; britt. cymmyn. 

demando (i er ex. dans T.L., surtout frequent dans Suet.): remettre, 
confier. Demeure dans les 1 . romanes ou, sauf en roumain, il a pris 
le sens de "demander", M.1.3547; praemando: recommander, ordonner 
par avance; remando (b.lat.): r<?p<?ter une recomaandation; notifier 
en reponse. Ces verbes ont a leur tour fourni des derivas du type 
ordinaire, ainsi: commendatio, -tor, -dabilis, -ddticius; incommendatus. 
V. aussi M.1.3033 *exmandare. De mandatum: iri.mandat I. 

1'etymologie mantum)do "mettre en mains" convient bien au sens 
(cf. mandare = in manus dare? Pl.Men.783), et trouve un appui dans les 
expressions grecques etC x el, P a TlGevai, mais on attendrait 

*mandere, comme uendere, etc. Y a-t-il eu changement de conjugaison 
comme dans fodare en face de fodere, etc.? Il est difficile d'admettre 
que mandare soit du au souci d'eviter une homonymie avec mandere, 
et 1'hypothese d’un d^nominatif tire d'un adj. compose man-do-s est 
en l'air. 

1 'osque a de meme manafum "mandaui", aamanaffed "mandauit". Pour 
le caractere rituel de certains mouvements faits avec la main, v. 
manus et les rapprochements germaniques: v.angi. mund, v.h.a .munt 
"main" et "protection" et iri .montar, muinter "epouse legitime" (celle 
qui est sous la main, c.-a-d. sous la protection), v. d'Arbois de Ju~ 
bainville, Rev.Celt., 35,a et suiv. 

manduco: y. mando,-is. 

m 5 n£ n. indeclinable (abi. mani encore dans Pl.Amp.a53): matin; 
et adv. "matin, de bon matin"; dans cette acception a un doublet ar- 
chalque mani, locatif. Renforce a basse ^poque par de: demane (Vulg.), 
M.l.5394 et 3548, cf. aussi *maneana, M.1.5395. Panroman. Celt.: 
iri. main. Mane est le neutre de 1 1 adj. manis, doublet de mdnus "bon" 
(v. ces mota) qui, applique k 1'expression du temps, s'est specialise 
dans le meme sens que fr. "de bonne heure", all. bei guter Zeit: Varr., 
L.l.6,4, diei principium mane... quod bonum antiqui dicebant manum, 
ad cuiusmodi religionem Graeci quoque, cum lumen affertur, solent 
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dicere cpwc; ccyotGov. Cf. naturus, Matuta, matutinus, Summanus, sous 
nanis. 

Manius: surnom italique "ab eo quod mane quis initio natus sit" 
P.F.135,36; ou bien derive de *manis (-nus ) "bon"? 

manico,-Ss (lat. % 1 .) : se lever matin; conserve en roumain, M.L. 
53 01 - 

Sans doute d'apres albicare, rubicdre. 


maneo, -es, mansi, mansum, -ere (un ancien supin *mantum est at- 
teste indirectement par les formes d'iteratifs archaiques manto,-as 
"saepe mangre", F.118,1; ommentans (liu.Andr.) "saepe obmanens" id. 
ao0,3; cf. merto, pulto): 1° rester (sens absolu), d'ou "demeurer, se- 
journer" ( cf. (leveiv); a° attendre (sens tran sitif). — Ancien, usuel. 
M.L.say6. Celt.: iri. maner; bret. manout ? 

Derives et composes: mansid: fait de rester ou de sejourner (Ter., 
Cic.); lieu de sejour (.pecorum mansid', mansid equorum = ototootoctiov) , 
halte, etape (epoq. imper.) et par suite, avec developpement de sens 
concret (cf. legio) "maison" (ou l'on fait 4 t ape), mansio habens tria 
tecta: TpiCTTeya (Gloss.). Mansio s'est conserve a la fois dans le 
sens de "etable, abri pour les troupeaux", et de "maison" (ou il 
a, avec casa, supplante domus et aedes ), cf.M.L.5311, et a fourni 
de nombreux d^rivds attest^s directement ou par les langues romanes, 
*mansiondta S313, *mansiondticus 5314, *ndnsidnlle 5316, mdnsionarius 
"de passage", -un coniugiun Fulg.j subst. mansiondrius m.: ostiarius, 
qui custodit aedem (Gloss.), conserve dans les 1 . romanes avec le 
sens de "serviteur", M.L.531«; mansiuncula (Vulg.): petite loge, 
chambre; ndnsor,-oris ; mansorius (tous deux dans Aug.); cf. aussi 
M.L.5332 *ma(n)sum, 5333 ma(nj sura, 5318 *ma(n)suarius; mansito, -as 
(dpoq. impdr.); circum-, con-maneo (= cnjp,p,evcd, auvoi,xw); immaneo: 
rester dans (tardif et rare; calque de ep.p,evoo); intermaneo: rester 
parmi (Luc.); permaneo: rester jusqu'au bout, M.L.6417; permansio 
(Cic.); remaneo : rester en arriere, demeurer, M.L.7194; remansio 
(Cic.), remansor et subremaneo; emaneo: rester dehors; depasser les 
limites d'une permission (t.de la 1. militaire c. remansor ; de la, 
Smansor, emansio). De manens, la 1 . philosophi que a tire manentia 
(S t- Aug.) pour traduire (xovq, cttoct 


L’a n r est pass^ a i en aucun cas, grace a quoi il n’y a pas eu 
conflit homonymique avec e-mineo. 

Il est douteux qu'il y ait eu un present ra^lical indo-europeen; 
car gr. (xevo) "j e reste" est isole; le present a redoublement p,i,(XV(jO 
a une valeur "determinee". L'e de nandre a peut-etre eon correspondant 
dans le parfadt gr. p,ep,evr)xa, le latin a recouru a ce type faute d'avoir 
un present radical ancien; mansum a 4 t 4 fait sur mansi qui est evi- 
demment secondaire. L'armenien a une forme en -a- (suffixe -a-; et 
la racine a un degre long e): mnam "3 e reste". En indo-iranien, il 
n'y a pas non plus de forme radicale simple; le vedique a un impdratif 
A redoublement mamandhi...; la racine existe aussi en iranien, et 
notamment dans persan mandan "rester"; av. mqnaya- suppose manaya-. 

M.H.Pedersen, V.G.d.k.Spr. II 456, admet que v. iri. ana id "il reste" 
repondrait a skr. aniti "il respire"; il est difficile cependant d'ecar- 
ter le rapprochement avec lat. manere et arm. mnam "3 e reste"; y aurait-il 
eu quelque contamination ? 


Manes (Dl), -Ium m.: (Dieux) Manep. Le ion est g 4 neralement inter¬ 
prete comme le pluriel de 1 'adj. manis, "les Dieux bons", cf. Bucheler, 
C.E.1164,1, Di Manes, manes sitis, .epithete par laquelle on designait 
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par eupb^misme leg esprits des morts, et specialement des parents 
( di parentes) . La notion des Manes s'etant obacurcie, Dl manSs est 
devenu une sorte de cliche employe en pariant des morts, et meme d’un 
seul individu: Dis Manibus coniugis n'a guere d'autre sens que "a la 
memoire sacr 4 e de mon epouse". Par extension Manes designe aussi le 
s^jour des morts, e.g. Vg.Ae.4,387 haec Manes ueniet mihi fana sub 
imos. On le trouve dans Pline avec le sens de "cadayre". Toutefois, 
Vackernagel, Vorles. I p. 06 , voit dans Manes un pluriel correspondant 
au sg. gr. [xrjv 

D^riv^s: mdndlis, cf. P.P.115,6, nanalen lapidem putabant esse ostium 
Orci, per quod animae inferorum ad superas manarent, qui dicuntur 
manes. Pour la formation, cf. finis/finalis; funis/funalis , etc. 
Mais les anclens le derivaient aussi de manare', cf. le texte de 
Festus p.146,174, et Varron ap.Non. 547 ,17 cite sous mano. 

mango, -onis m.(depuis Varr.): trafiquant qui maquille sa mar- 
chandise; specialement "marchand d 1 esclaves; polisseur de pierres 
precieuses". M.L.S398a. 

Derives: mangonicus; mangonico, -ds; mangdnium. 

Cf.gr. p,ayYavov "tour de sorcellerie" (emprunte en lat. dans le 
sens special de "machine de guerre, mangoneau", cf. M.L.5897 et v.h.a. 
mange, etc. ), ^lay^aveuo). Probablement terme de 1 'argot des trafiquants; 
cf. Boisacq, s.u.; et T.Kleberg Eranos Lofstedt, 1945,377 et suiv. 

mania, m&niola: manias dicunt ficta quaedam ex farina in hominum 
figuras, quia tttrpes fiant, quas alii naniolas uocant. Manias autem, 
quas nutrices minitantur paruolis pueris, esse laruas, i.e. manes, 
quos deos deasque putabant, quosque ab inferis ad superos emanare 
credebant. Sunt qui Maniam laruarum matrem auiamue putant, P.F.115,13. 
De ManSs ? 

manica: v. manus. 

manifestus: v. manufestus. 

manipulus (-plus), -i m.: i°poignee, et specialement poignee de 
tiges que le moissonneur prend de la main gauche pour la couper avec 
la main droite; gerbe, botte; s° etendard, enseigne d*une compagnie, 
parce que, disait-on, sous Romulus c'etait une botte de foin portee 
sur une pique, cf.Ov., F.3,116-118; Rich, s.u. Peut-etre plaisanterie 
de la langue militaire, la hampe que tient le porte-etendard etant 
assimilee a une poignee qui emplit la main? En tout cas, comme cohors, 
terme emprunte 1 la 1. rustique; 3 0 manipule, compagnie: manipulus, 
exercitus minima manus quae unum sequitur signum, Varr., 1 .L.5, 80 . 
Manipulus dont la formation n 1 apparaissait pas a 4 te traite comme 
un diminutif de manus, d'ou manuculus, commanuculus, et peut-etre 
manuciolum (-lus, v. nanus). Atteste depuis Pl. Les formes romanes re- 
montent k manupulus, manuculus, M.L.5306. 

Derives et composes: manipulo,-ds; manipulosus; manipularis (-piaris), 
-rius, et com-manipulus,-laris,-lo,-onis; manipulatim. Cf. encore 
M.L.5305 *manipellus. 

Compose de manus dont le second terme est obscur (cf. pleo"?) et 
populus ? Pour le sens, cf. corn. mana l "gerbe" (v. H.Pedersen, V.G.d.k. 
Spr. I p.493). 

manis, -e; manus, -a, -um: bon. Adjectif archaique conserve par 
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Varron L.L.G,4 (cite soua mane), cf. les references de Goetz-Schoell 
ad loc., entre autres Macr.1,3,13 nam et Lanuvini mane pro bono dicunt. 
Les formes *manuus, *manuis (Fest.132,3; 133,10 L.) sont sans doute 
corrompues. Les emplois substantivos de manis, -us~, Manes "les dieux 
Manes", Mana (Geneta ) "Bonne More" (d^esse des funerailles), mane" le 
matin", ont fait perdre le souvenir de sa raleur adjective; mais le 
compose immanis est demeure, dont le premier sens est "mechant, cruel", 
cfiPl.Tri.82G (de Neptuno) spurcificum, immanem, intolerandum, uesanum, 
Cic., Verr.2,2,21,51, hostis... minis ferus et immanis. Puis par er 
tension "effroyable", et specialement "effroyable par la taille, 
gigantesque, enorme": Cic., Verr.a,3,4G,110, ingens immanisque praeda, 
et confondn avec immensus. De immanis derivent immanitas, immaniter ; 
et, isole, immanes co par contraste avec mansuesco. 

Summanus,-l m.: epithete de Jupiter en tant que dieu de la lumiere 
matinale, cf. Cic., N.D.1,10,1G et note de Pease ad loc.; on lui offrait 
summdndlia: liba farinacea in modum rotae fincta, P.F.475,7. 

Meme racine md- dans maturus, mdtutus (issus d'un subst. *ndtus, -us 
"bont 4 "; cf. osq. Maatlus), comme 1 'indique P.F. 109,4, Matrem Matutam 
antiqui ob bonitatem appellabant, et maturum idoneum usui, et nane 
principium diei, et inferi di Manes, ut subpliciter boni appellati 
essent, et in Carmine Saliari Cerus Manus appellatur creator bonus. 

Les adjectifs signifiant "bon" different d'une langue a 1 'autre. 
De la meme racine peut-etre, le celtique a iri. maith "bon", etc. On 
n'ose faire etat de gr. (AO/tlS* iieY&C Hes.; mais cf. sans doute phryg. 
MocvtiC/ h-O-v Cor xcxXt]. 

manna, -ae f. : manne. Emprunt au gr. (icxvva (cf. Pline 1 s, 0 g manna 
"mica turis"), lui-meme emprunte a 1'hebreu, et passe par 1'interme- 
diaire de 1 'Sglise sous des formes savantes dans les 1 . romanes, M.L. 
53°7, en celt.: britt. mann, et en germ.: got. manna, etc. 

mannio, -Is: citer en justice. Mot germanique (Lex Sal.), 

man (n) 1 snaulus, -I m.: nom d'un magistrat (CIL V 3931). Origine 
et sens obscurs. Peut-etre etrusque? 

mannus, -I m.: poney, bidet. Mot d'origine etrangere, gaulois 
d'apros Consentius, GLK V 364, mais plutot illyrien, cf. G. Meyer, 
A Iban. Vdrterb., 276, et dont la forme latine serait dialectale: mannus 
de nandus, cf.messap .Iuppiter Menzanas (auquel on sacrifiait des 
elevatu) alb. *es "mulet", cf.M.L.S2O9 *mandius. — Atteste depuis 
Lucroce. D 4 riv 4 : mannulus. Cf. blennus et blendius. 

mano, —as, —ani, —atum, —are: emploi absolu (le plus frequent) 
et transitif, "couler en gouttes, d«$goutter, suinter" et "laisser 
suinter, distiller"; manare dicitur cum umor ex integro, sed non 
solido nimis per mininas suas partes erumpit, P.F.115,1. Puis "s'<?cou- 
ler, se r^pandre (sens physique et moral); Emaner de, decouler de". 
Ancien (Enn.); usuel, classique; mais assez rare, sauf dans la 1 . 
poetique, a 1 'epoque imperiale. Non populaire. 

Derives et composes: ndnS.lis,-e (semble different de mdnalis derive 
de Manes’, ou bien la d^rivation de nano est - elle due a une ^tymologie 
populaire; ou y a-t-il eu contamination de Manes et de manaret Cf. 
Dareraberg-Saglio, Dict. des antiquitas, s.u.): manalem fontem dici 
pro eo quod aqua ex eo semper manat, P.F.115,4; manabilis (Lucr.); 
manatio (Frontin); emano (surtout au sens moral, frequent dans Cic.): 
decouler de, emaner; se repandre; emanatio (tardif); permano (usuel, class.); 
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permananter (Lucr.), permanasco,-is (Pl.); remano : couler en arriere 
(Enn., Lucr. ); summano,-as: couler par dessous; arroser (mis en jeu 
de mots avec SummSnus, Pl. Cu.416). - Faut-il y rattacher aquae nanale, 
variante de aquae manile?, Varr. ap. Non. 547 ,7 : urceolum aquae nanale 
uocamus, quod eo aqua in trulleum effundatur. Unde manalis lapis 
appellatur in pontificalibus libris, qui tunc nouetur cum pluuiae 
exoptantur; ita apud antiquissimos nanale sacrum uocari quis non 
noueri t ? 

Hdndre et mandlis semblent derives d'un substantif non atteste 
qui serait apparente a iri . mdin, gall . maton "marais, tourbe"; l'element 
-n- apros -a- est necessairement suffixal; v. angi .mor, v.h.a .nuor 
"marais" sont plutot du groupe de lat. nare. 

mansuSs, -etis et mansuStus, -a, -um: mansuetum ad nanum uenire 
suetum, P.F.ii7,3S: apprivoise, domestique, dompte. Ancien, usuel. 
M.l.5331. 

MdnsuSs est ancien, avec le second eliment du compose sous la forme 
athematique (cf. compos, locuples, antistes , etc.); mansuetus est 
refait sur suetus comme inquietus sur quietus, a cote de inquies. Sur 
mansues a ete bati un accusatif ndnsuen (cfi requiem et quietem). C 1 est 
sur 1'adjectif qu'a ete cree mansuesco, -is, -sueui "s f habituer a la 
main, s 1 apprivoiser"; Plaute et Terence ne connaissent que mansues, 
mansuetus', les formes personnelles de mansuesco n*apparaissent qu'l 
partir de Varron. 

Autres derives: mansuetudo f.: domptage (rare); douceur, mansuetude 
(sens ordinaire); mansuefacio, -fio, remplace k basse <?poque par man- 
suStd,-Ss (Vulg.), M.L.5319; mansuetarius: dompteur (b.lat.); immansuetus 
(epoq. imp£r.; d'apres avq^epoC?). Cf. aussi *ndnsuet inus, M.L.53550; 
*ma(n)sus, 5334 (avec influence de maneo, mansus). 

Pour la forme n an-, cf.man-tele, et v. sous manus. 

mantele, -ls n.; mantelium, -i (un g^n.pl. nante lorum dans Fest. 
118,1O n 1 est peut-etre qu'une faute de copie a moins que mantele 
n'ait ete confondu par Festus avec mantellum): essuie-mains; mantelium 
ubi manus terguntur, Varr. L.L.6,85, qui indique ainsi 1 1 ^tymologie: 
*man-terg-s-li, sans doute neutre d'un adj . en -Zts; puis "nappe". 
11 est probable que mantele est la forme ancienne; le mot 4 tant surtout 
usite au pluriel, mantelia, on a refait sur celui-ci un sg. mantelium. 
On trouve aussi dans les gloses mantela et mantile, mantilia formes 
qui peuvent etre dues a 1'influences des mots en -ilis, ou plutot, 
a la confusion qui s'est produite entre 5 et i. A basse epoque mantele, 
specialise dans le sens de "nappe", a ete remplace dans .le sens de 
"essuie-mains" par nanutergium. M.L.5335. 

L'ombrien a mantrabklu (de man-tfg-t lom?). Pour man-, v. sous manus. 

mantellum, - 1 : manteau, couverture; Pl.Cap.530,531. A basse epo¬ 
que apparait une forme mantus, ainsi definie par Isid., Or.19,34,15, 
mantum Hispani uocant, quod manus tegat tantum (etym.pop.): est enim 
breue amictum, qui est sans doute une derivation retrograde de man¬ 
tellum, comme le suppose J.B.Hofmann. Derives de mantus: mantuelis 
{chlamys); mantuatus "ornamentum militare, i.e. paludatus " ( 61 .), 
rares et tardifs. Panroman, sauf roumain; M.1.5336,et 533O; germ.: 
v.angi, nentel , etc.; iri. matal, etc. 

mantica, -ae f. : poche, sac (qu'on porte sur le dos), besace, 
bissac. 
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Derives: nanticula', mant icul or, -ar is (arch.): mant icularum usus 
pauperibus in nunnis recondendis etiam, nostro saeculo fuit/. Vnde 
manticulari dicebantur, qui furandi gratia nanticulas attempt'abant. 
Inde poetae pro dolose quid agendo usi sunt eo uerbo, P.F.118,3; 
mant iculat i 5 , -tor, -rius . 

Rapproche par les anciens de manus, comme le montre la^glose: 
manticularia dicuntur ea quae frequenter in usu habentur, et quasi 
manu tractantur..., P.F.ny,4. Peut-etre mot d'emprunt, cf. mantum, 
mantellum, de caractere populaire. Atteste depuis Catulle. Repalidu 
dans les 1 . romanes, M.L.5327 et S 327 &. 

mantisa (mantissa), -ae f.: supplement. Mot etrusque d'apres P.F. 
119,y, — additamentum dicitur lingua lusca, quod ponderi adicitur, 
sed deterius et quod sine usu est. Lucilius (1208): "mantisa obsonia 
uincit ", Sans doute mot populaire; figure seulement dans Lucilius 
et Petrone. Dans Lucilius, par opposition a obsGnia, semble designer 
quelque chose comme la "rijouissance" de nos bouchers, comme le suggere 
M. Niedermann. 

mantiscinor: hybride plaisamment tire de gr. p.avxuG, par Plaute, 
Cap.8yG, sur le modele de uaticinor; cf. aussi Donat, in Ter.Eun.258 
( manticinor). 

manto: v. maneo. 

mantus: v. mantellum. 

Manturna, -ae f.: deesse d'origine etrusque, comme le dieu Mantus 
(Serv. ad Aen.10,199); cf. pour le suffixe Saturnus, Iuturna. Rattache 
par 1’etymologie populaire a mantum de maned, et invoquee ut maneat 
noua nupta cum uiro (Varr. ap. Aug. Ciu.D. 6, y). 

manubiae (noni-),-Srum f.pl.: 1° proprement "ce qu'on tient en 
mains", et spicialement dans la 1 . augurale la foudre de Jupiter, 
dont Festus, p.114,5, distingue trois sortes; s' le plus souvent "ar- 
gent obtenu de la vente du butin ( praeda) pris a 1 'ennemi", cf. Favo- 
rinus ap. Geli.13,24,22, et May-Becker, Precis, p.117; frequemment 
confondu avec praeda, spolia. Ancien (Naev.), classique. 

Derives: manubiSlis; manubiarius (rares). 

Y. manus. Formation obscure. 

manubrium ( mani- ), -I n.: poignie, manche. Ancien (Pl.). Conser¬ 
vi dans quelques dialectes italiens, M.L.5333. Remplace par manica, 
nanicum, terme de la 1 . rustique, cf. CGL V 115,17. 

Dirives: manubriatus', manubriolum, tous deux d'epoque imperiale. 

V. manus . Formation obscure. 

manufestus (mani-), -a, -um: explique par les Latins comme si- 
gnifiant "pris a la main", par suite "pris sur le fait"; fur manufestus 
(Lex XII Tab.); manifestum furtum est quod deprehenditur dum fit, 
Masur. ap. Geli.11,18,11; manifestus mendacii, sceleris "pris en fla¬ 
grant delit de mensonge, de crime"; teneor manifesto miser, Pl. Tri. 
yn; d'ou "que l'on peut saisir (sens moral); manifeste, evident". 
- Ancien, usuel et classique. Adverbes: manifesto et manifeste (tar- 
dif), manifestim (Cass. Fel., d' apres confestim). 

Derivis: manifes 15 , -as (lat.imper.) et ses derives, conserve en 
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v.esp. et portug., M.L.5304; manifestarius (synonyme ante- et post- 
classique de manifestus). 

Cf .in-festus? Si le premier element est bien le non de la "main", 
la formation est etrange en face de manceps, ou de manumissus. L'abre- 
gement de manu- en mani 1 -, du a 1'action de la loi des mots iambiques, 
que suppose M.Leumann, Lat. Gr.$, p.342, est peu vraisemblable en cette 
position. 

manus, -ns f.(employe surtout au pluriel): main, partie du corps 
humain; symbole de la force et de 1 'autorite maritale du uir sur la 
femme, mulier', de la puissance du pater familias', et instrument de 
lutte, ou de travail: de la, les expressions juridiques, militaires 
ou techniques; i° in manu esse, manus iniectio, manu mittere, le corapose 
manceps (cette valeur juridique se retrouve en irlandais et en ger¬ 
manique) cf. rectus) ; 3 0 manum conserere, uenlre ad manus (manum), dare 
manus "se ren-dre", eminus, comminus', 3 0 manu sata, urbs manu munitissima 
(oppose a natura), Praxitelis manus; manupretium "salaire"; "fayon" 
(d’un ouvrage, par opposition a, "res" "matiore", cf. Dig. 50 , iG, 13) „ 
Sert a distinguer les deux cotes du corps: laeua, dextra manu. Designe 
un obj et ressemblant a une main: manus ferrea = X e ^P ot8r|pa, et a 
servi souvent a traduire des expressions techniques du gr. avec X e ^P* 

De 1 'expression seruusdmanu (comme a litteris) a ete tire amanuensis 
"secretaire" (Suet.), d'ou ont ete extraits a basse epoque manuSnsis 
n 7ipoxei.pov" Gl., et admanuensis (Cassian.). 

Manus, en tant que synonyme de 1 iis, ulres, s 1 est employe comme 
lui pour designer dans la langue militaire des "forces", c.-a-d. des 
troupes. Ce n 1 est pas, comme on 1 'enseigne, du sens de "poignee d'hom- 
mes" qu'il faut partir: il n'y a pas dans cet emploi de manus d'idee 
diminutive, cf. Ces., BG S,37 magnam manum conducere; T.L.30,7 fin, 
Hasdrubalem propediem affore cum manu haudquaquam contemnenda. - Usite 
de tout temps. Panroman, M.L.S33y. Britt. «on. 

Derives et composes: manicae f.pl. (= xe^P^SJ singulier rare): manches, 
brassards, manchettes, mitaines) grappin; menottes. De la: manicdrius, 
sorte de gladiateur) manicatus, muni de manches; manicula, manche 
de charrue. Cf.M.L.5300 manica (passe en celt.: iri. manic, muinchille, 
gaXl.maneg, germ.: v.h. a..menihha, et en alb. m$ng$; 5303^ manicus; 
S303 manicula, 530sa *manicella. Pour la forme, cf. pedica, 
manua f. (lat. imp.): poignee, M.L.5339,5330; manualis; que la main 
peut tenir; manuel, maniable, M.L.5331; manuale n.: etui de livre; 
manuel; manuarius, meme sens que manualis, M.L.5333; subst.(populaire, 
argot?), manuarius "voleur" (cf. manuor, -Sris: Laberius in mimis scripsit 
manuatus est pro furatus est, Geli. 16,7,3); manutus : magnas manus 
habens (Gloss.), cdhcornutus; manuatus (b.lat.): muni de mains; manucium 
(mani-) n.: gant (Gloss.); M.L.S333a *manuciare; manuciolum (cf. 
toutefois manipulus); petite poignee, bottillon, bouchon de paille . 
M.L.5334; nanulea (manuleus): manche de vetement; manche de cata- 
pulte. Derives: manulearius ; manuleatus. Cf. encore manipulus, manu- 
festus, ete., et les composes en man-, mal-, manceps, ete.; malluuiae, 
et ceux, recents, en manu-, manufactilis (s t -Jer.), manuinspex = XEI-" 
poaxemos, manutigium (Cael. Aur.), manifolium: personacia, ete.; voir 
aussi M.L.5335 manum leudre, S33C manu operare, 5337 manuparare, 
S33O manupastus, 5340 manutenere; Ssyya. *manibel la. 
comminus : Veg.Mil.3,33 comminus, hoc est manu ad manum, pugnatur. 
Terme de la 1 . militaire; c'est surtout pour designer une lutte ou 
1 1 on est aux prises que l'adv. est employe (cf.gr. ev y&p<J\.\>). Le 
sens de "pres" est derive, de meme celui de "aussitot" que Servius, ad G. 1, 
104, affirme etre en usage dans la Gaule cisalpine. V. Brugmann, IF 37,343. 
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eminus: sana en venir aux maina, eminus fundis sagittis reliquisque 
telis pugnabatur, Cea., BC 1,36,1. Pnia "de loin, A distance". Com¬ 
minus , Sminus aont sans doute d'anciena adj. composes, dont le nomin. 
est demeure comme adverbe invariable. 

Manus figure encore comme second terme de compose dans anguimanus 
(Lucr.) "a la trompe semblable a un serpent"; uni-, quadri-, centi¬ 
manus (= exa-TOYX GI 'P> Hor. Ov.); Lucr&ce, Horaee, Ovide declinent angui-, 
centimanus, -iis i 1’imitation dea composes grecs en —lea autres 
formes sont declin^es comme lea adjectifs de la seconde declinaison. 

Lea noma de la "main" different suivant lea langues. De meme que 
lea types de skr. hdstah et de gr. X el, P (▼• hortus) ont des correapondants 
aeulement dans deux airea dialectales etroites (v. cependant praesto) , 
lat. manus n'a de correapondants que dans lea dialectes occidentaux. 
Le mot est italique, en partie theme en -u- comme en latin: ombr. 
manuv-e "in manu", en partie theme en -i-: osq. manim "manum", en partie 
thfeme consonantique: ombr. manf ( acc.pl. ). L'ablatif ombr. mani "manu" 
est ambigu, parce que lea themes ombriena en -u- ont toua 1'ablatif 
en -i-. Le theme nan- se retrouve dans lat. mancus, nan-ceps, man-do, 
man-suetus, man-tSle, malluuiae. En ombrien, on a mani nertru "manu 
sinistra" au masculin. Hors de 1 'italique, cf. v.isl. mund (fem.) "main" 
et mundr (masc.) "droit de tutelle qu' on a sur la fiancee grace au 
prix payd", v. angi .mund, v.h.a .munt "main" et "tutelle, protection" 
(noter le sens juridique, a rapprocher de manceps, mancipium', sur iri. 
montar, v. sous mando), il y a ici le theme consonantique mn- elargi 
par un suffixe. Le type en -u- de manus rappelle celui de got .handus. 
- Le nom de la "main" est en general feminin (le genre masculin de 
skr. hdstah est secondaire). - En celtique, on a le derive corn.manal 
"gerbe"; pour le sens, cf. manipulus . Cf. aussi gr. pwxpt] "main"? 

manus, -a, -um: -v. mSnis. 

mapSlla, -ium n.pl.: aedificia Sumidarum agrestium, quae mapalia 
illi uocant, oblonga, incuruis lateribus tecta, quasi nauium carinae 
sunt, Sali.Iu.18, 0 . Mot numide, ou punique. Cf. magalia. 

mappa, -ae f.: serviette; etoffe qu'on jetait dans le cirque pour 
donner le signal des jeux. - Atteste depuis Caton, Agr. XI 5 ; 
punique d'apros Quint.1,5,57. M.L.5343. Derives: mappula, nap(pjella. 
Cf. natta . 

marceo, -es, -§re: etre fane, fletri (propre et figure), languir. 
Atteste depuis Lucr.; rare en prose. M.L.5345. 

Derives et composes (tous de 1 'epoque imperiale): marcor,-oris m.; 
marcidus, M.L.534G; marcidulus; marcitudo; commarceo; narcidat, Trjxet, 
Trpcercu (Gloss.), marcesco,-is, et ses composes com-, de-, e-, per- 
marcesco; marculentus (Pulg.); immarcescibilis (l. eccl.) = gr. cqux,- 
pavTOG, innarcibi lis, d'ou marcescibilis; marcitudo (Gl.). 

Terme expressif a vocalisme radical a. On rapproche lit .nifkti 
"s^amollir", markyti "rouir (le chanvre)". V. Berneker, Slav. et.Vort ., 
II 79 , sous morky , et Pedersen, V. Gr. d. k. Spr ,, I P.1G3. Cf. fraces et 
peut-etre murcus. 

marcus, -I m.: marteau, " malleus maior", Isid., Or.19,7,3. 
Derive: marculus. On trouve aussi martulus, martellus, martiolus. 
Marte Ilus est la forme la plus representee dans les 1 .romanes, M.L. 
S 379 , et en celt.: britt. morthol, ete marcus, marculus survivent 
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a peine, M.L.5347,5348. La seule forme usit^e en latin eat martulus, 
marculus (attest^e depnia Lucilius); marcus n'est atteste que par 
I si do re. 

D' apros M.Niedemann, Sssais 32», et IF X5,ioy, il faudrait partir 
de «artu Ius. qui serait issu de *mal-tlo~, et s'apparent er ait i malleus', 
sur marculus interprete comme un diminutif aurait rebati marcus 

(cf. mantellum). 

Marcus, -i; jr^aon (et quelquefoia surnom) romain, cf.osq.Mark.as, 
sans doute de *MSrt-(i)co-s , cf. Mamercus: praenomen... Oscum ab eo 
quod hi Martem Mamertem dicunt, F.116,3. L' a est sans doute long: 
Maarcus', osq. Uaapxos. 

Deriv 4 s: Marcius, Marcia ; MarciSnus, Marculus, Marcellus,-llnus 
-liSnus', compose Marcipor (cf. Quintipor, Gaipor cites par Festus 
30f>,i7aqq.) que l'on interprete par Marci puer, mais le second eiement 
est bbscur; peut-etre marciStum "sorte d'onguent" (tardif). 

marcus, -I:m.: [cep de] vigne. Gaulois d'aprbs Colum.3,3,55. 

mare, -ls n.(un tbeme consonantique *mar- est atteste par l'abl. 
mare et le gen.pl» archaique marum): ater. Usi te de tout tenps. Fanroman. 
M.L.5349. 

Derives et compos^s: marinus : marin, M.L.5359, et permarinus (T.l. 
d'aprbs peregrinus), sSmi-, tr&nsmarinus) maritimus ( -tumus ): mari¬ 
time, M.L.5363; mariambulus (S*-Aug.); bimaris (= 5 i 9 aXacrooc). 

Mare est le terme courant; les emprunts grecs pelagus, pontus 
appartiennent a la langue po£tique, comae aequor', de meae, 1'eaploi 
de sal dans le sens de "mer" est inite dn grec. 

Ancien thbme consonantique dont il y a des derives depuis le slave 
jusqu'A 1 'italique. Presque partout vocalisme o: iri. muir (g^n .mora), 
gall . mor "aier" (gaul. Are-moricl "gens qui vivent pres de la mer"); 
got.moret (et mari-saiws); v.sl. morje, lit.* 5 res (avec une nuance 
de sens command^e par le caractbre de la mer en pays lituanien). Le 
vocalisme z^ro de 1at. mare n'est pas at t e st e hors du latin. Il n'y a 
pas trace du mot en sanskrit, en grec et en arm^nien. Cf. «onire. 

marga, -ae f.: marne. Mot gaulois d'apros Plin.17,43 (cf. acaunu-, 
gliso-marga) ; M.L.5351 et 53S4 margila; v. h. a.,mergi l. 

margarita, -ae (-tum n.)f.: perle. Emprunt au gr. masc. (AapY«.pCTr)C 
latinise (Varr. Cic.); pour le changement de genre, cf. artopta. D 4 riv 4 s: 
margarltVrius,-tus, margaritifer, M.L.535ia; got . marikreitus', celt.: 
irl. margareit, britt .myrierid. 

margella; xopaXXtov (Gloss.), M.L.5353. 

inargS, -Inis f. et m. : bord, marge. Atteste depuis Varr., M.L. 
5355; iri. margan. 

D£riv<?: margino,-as (l.inp.), d'ofc emargino. Cf. aussi. M.L.5353 
*margella. 

D^riv^ en -n- d*un therae dont le germanique a un d^rive en -o-: 
got.so rka "frontibre", etc. D'autre part, le persan a marz "pays 
frontiere". Le vocalisme o est celui d'un terme tecbnique, et en effet 
le mot n'appartient A aucune racine connue. Le celtique offre un mot 
qui semble apparenti, mais dont la structure est differente: iri. 
mruig "pays frontibre, pays"; gaul. brogae Galli agrum dicunt, Schol. 
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Iuu.8,a34; cf. Allobroges. 

marisca {ficus): variete de figue; mariscus iuncus: grand jonc 
(Pline). - Origine inconnue. M.L.3560. 

marisopa: non d'un poisson dans Polem.Silu. Tardif, non latin. 

maritus, -a, -um; marie, accouple; maritus, -I m.: mari. 

Comme adjectif, le mot se rencontre d'abord dans la 1 . de l'agri~ 
culture, Cat.Agr.32,3 arbores facito uti bene naritae sint (cf. Coi. 
11, «,79 ulmi uitibus maritantur', 4,1,6 maritandae arbores)', c’est 
seulement dans la 1. poetique imperiale que maritus a le sens de "nup— 
tial, conjugal", e.g. Prop.3,19,16, luno sacris quae praesidet alta 
naritis', Ov., Pont. 3,1,73, socialis amor, foedusque maritum. Ilemploi 
le plus frequent est celui de maritus sub st.m."mari", qui se dit 
aussi des animaux, cf. Colum.7,6,4; 8,5; Vg*> G.3,135» quem legere ducem 
et pecori dixere maritum. Dans Plaute, maritus s'oppose a caelebs, 
Mer.1018; le terme par lequel il d^signe le mari est uir. ~ M.L.5363. 
Marita "femme, epouse" n'apparait qu 1 a 1 '^poque imperiale. 

Derives et composes: marit 5 ,-as, M.L.5361; maritalis (epoq.imp.), 
bi-, com-maritus. Le rapport, vrai ou faux, etabli par les Latins 
avec mas apparait dans des emplois comme Varr., R.R.2,10,11, tunc 
dicuntur catulire, i.e. ostendere se uelle maritari', Coi.8,a,1«, 
quae {feminae) ternae singulis {maribus) maritantur. 

L'liypothese suivant laquelle maritus se decomposerait en mari-to- 
"pourvu de famille" est arbitraire, puisque mari n'est atteste d'aucune 
autre maniore. Ce *mari- serait apparente a lit.marti "jeune fille" 
(cf. Wackernagel, IF 31, 255), gr. p.elpai; "fille, garpon", skr.maryah 
"jeune homme", et surtout avec gall. nereh "fille", lit. nergh "jeune 
fille". La specialisation dans le sens de "mari" semble indiquer une 
influence secondaire de mas, bien que les deux mota n'aient rien de 
commun a 1 ’origine. Pour la formation, cf. cerritus. 

Marmar: mot du Carmen Arudle , de sens ob3cur, qu'on interprete 
generalement comme un redoublement du non du dieu Mars. 

marmor, -oris n.: marbre; et obj et de marbre (statue, etc.) ou 
qui a la dnrete ou la blancheur du marbre, en particulier la surface 
blanche d'ecume de la ner (poet.). Ancien (Enn.), usuel. Panroman. 
M.L.S368; iri. marmur. 

Derives: marmoreus; marmorosus; marmorarius; marmoratus, d'ou marmoro, 
-fis (tardif), marmoratio; marmusculum (d'aprfes arbusculum). Emprunt 
au gr. napp,apog; le changement de genre est du a ce que les noms de 
materiaux et de metaux sont neutres en latin, cf.ebur, aurum, ar¬ 
gentum, aes, etc. 

maro, -onis n.: non d’un magistrat municipal, ombrien et etrusque, 
atteste epigraphiquement, CIL XI 5390: Post. Mimesius C. f., T. Mimesius 
Sert. f. ...marones murum ...faciundum coirauere. - L'ombrien a en 
outre un deriv 4 designant "la charge de maro", correspondant au type 
latin magistratus, maronatus, cf. Buck, Osc. Ombr.Gr., n os 03 et 84. 
- Maro est egalement usite comme cognomen. 

Mot etrusque: naru, qui pas plus que 1 ’osque meddix n'a pen^tre 
en latin proprement dit. 

marra, -ae f.: sorte de houe a large tete. Epoque imperiale (Co- 
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lum.); aans doute mot d^mprunt? Cf. Hes. piappov* epyaXetov aiSripouv. 
Assyr. marru. - M.L. 5.370. 

marrugina (lire marruclna ?): eu 8 oS TOxXi,oupou. <e>cm 8 e a>cav- 
0 co 5 eS 8 ev 8 pov (Gloss.). 

marruria: tenera folia (Gloss.)? 

marruuium ( marrubium; narfrjubius, mar(r)ubio, marubis, Gloss.), 
-I n.: marrube noir ou blanc (Plin.Coi.). M.L.S37G. 

Mars, -tls (doublet ancien Md uors,-tis m ., of. Lucr. 1,33, et Maurs, 
dat. Maurte CIL I 8 49, inscr. de Tusculum); Mars, ancienne divinit»? 
italique qui a identifi^e avec le dieu grec Arl*s et qui, en osque, 
porte le non de Mamers (forme dissimil 4 e?; cf. Marmar du Carmen Aruale) 
d*ou Mamercus, Mamertinus , cf. Fest.116,3. A fourni le non d’un jour 
de la semaine, mdrtis diSs , M.L.5383; celt.: iri. mairt, etc. 

Derives: Martius ( Mduortius, poetique): de Mars; mensis Martius 
"mois de Mars", originairement le premier de 1 'annee romaine, M.L. 
S383; et germ.: v.h.a.ma rzeo, etc. "Marz"; MartiSlis; Marsi, forme 
dialectale issue de Mdrtil > *Martj 1 > Mdrsl. Les Marses passant 
pour pratiquer la sorcellerie, marsus, mSrsio ont servi a designer 
des sorciers et en particulier des charmeurs de serpents: cf. marsus, 
ocpi.oBi.aKTrjC, incantator serpentium (Gloss.). Martialis,-tidnus,-tens is, 
-tinus ; M 5 (r) spiter', Mdrticola, -gena', martensis lacertus : non d'un 
p o i s s on ? 

marsuppium (marsupium), -i n.: poche, bourse. Emprunt au gr. pap- 
OU 7 UOV atteste depuis Plaute. Le mot grec lui-meme doit etre un emprunt. 
Derive: massipidrius "pick-poket" (Not. Tir.). 

martlsia; — in mortario ex pisce fiunt, Isid.30,3,31). Inexpliqu»?. 

martulus; v. marcus. 

martyr, -ris n.: temoin, martyr. Emprunt fait par la langue de 
de 1'figl. au gr. p.apxup (— tus), latinise; d'ou martyra f., martyra — 
rius, martyr(i)alis, martyrium, martyrizo (cf. baptizo), *martyretun, 
d'ot fr .Marterey, etc., M.L.530s~OOa. Celt.: iri. martir, martre, etc.; 
v.h.a.martyra, etc. 

maruca: mot de glossaire, traduit par le v.angl .snegl (all.mod. 
Schnecke) CGL V 373,33, et conservi dans des dialectes italiens, 
M.L.5387. Styraologie et origine inconnues. 

mas, m&ris (gen. pl. marium; un n. mare est atteste k basse epoque) 
adj. et subst.: male (oppose a femina, comae apcrr|V a G^Xus). Ancien 
(Pl.), usuel. 

Derives et compones; masculus, adjectif et aussi substamtif (pour 
remplacer le monosyllabe trop bref), cf. Pl. Ci .70 5, bona femina et 
malus masculus uolunt te, M.L.5303; iri. mascul, etc. L'emploi sub- 
stantif a determin^ la cr^ation de 1 1 adj. masculInus (d'apres femini¬ 
nus) qui ne semble pas atteste avant 1'dpoque imperiale, et qui en 
grammaire traduit le gr.apaevi.KOS; masculesco,-is ('Plin.), masculetum 
(id.), masculdtus (Apul., d'apros uirStus qui est dans Varron; u. uir) ; 
com-, emasculo (Apul., cf.euiro plus ancien); semimas ; masculofemina 
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= appevoOqXuC (iren;). 

On voit mal commeat maritus aerait parent a 1 'origine de mSs. 

Lea formes nt Ss et masculus indiquent un radical utos- qui n'a, hora 
du latin, ancun correspondant. L'ancien nom dn "male" a pris un aena 
particulier.; v.uerrSs. 

mascarpio, -onis n.: a.X. dans P^tr., Sat.134,5, interpr^t^ g£n 4 - 
ralement comme synonyme de masturbator. Sena obscnr. 

massa, -ae f.: nasse, pate; puis toute espece d'objet quiforme 
un bloc, un lingot, M.1.5396; iri. nas, britt. mass. Emprunt, deja dans 
Pl., au gr. p,a^a; derives tardifs massalis (Tert. ), massula, massarius, 
m assaceus) coni-, im-masso,-Ss. Le mot latin a pris des 1 'abord un 
aena plus large que 1'original grec, et il en est devenu independant. 

massaris, -isf.: fleur de vigne sauvage. Mot etranger, sana doute 
africain, cite par Plin.13,133. 

masso, -as (ut aso, a?: macher. Mot uniquement dans Theod.Prisc. 
(IV—ye s. ap.J.-C.) ob il traduit le gr. Siap,aaaofiCU. La date et l'em- 
ploi du mot inclinent a penser que c'est une tranacription du grec 
p,aa(CT)aop,at,, plutot qu'un denominatif de mansus, prononce *ut asus, 
comme l'a suppos^ Cavallin, Philol.91 (1936), p.467. la graphie mans 5 
de Non.148,10 pourrait avoir ete influencee par mansus. Cf. le suivant. 
Certainea formea romanes suppoaent submassQre , M.l.8379. 

mastico, -as: = p,aortx i ^ w (Pelag., Apul.). Le verbe a ete rang<S na- 
turellement dans lea formations, de type populaire, en -ic 5 , cf. 
morsico, et eat demeur^ dans lea 1 . romanes, M.L.5398. D'oit: masticatio ; 
immasticatus (Cael. Aur.); praemastico. 

mastic(h)e, -es; mastix (- tex), -icis f.: formea tardives latiniaeea 
de gr. p,acTT!/XH "mastic", et demeurees dans lea 1 . romanes, M.L.5399. 

mastigo, -as: fouetter (ital.). Denominatif de mastix = gr.pAOTi.^, 
cf. mastigia (Pl.) = [lacmyCac;. 

mastruca, -ae f.: vetement de peau. Le mot et la chose sont venus 
de Sardaigne a Rome (cf. Quint.1,S,8): 1 'origine en est probablement 
phenicienne. On trouve aussi lea graphiea mastruga, manstruca, manstructa 
(Pl. Poe.1313 ), manstruga. Derive: mastrucatus. 

masturbor, -aris (et mas turbo): cf. CGL II 1*7,44 mas turbat: ma- 
nuturbat, Secpei, xai Secpexou. "Eaxt-v Se prjiia xtnvov. Mot vulgaire 
(Martial). M.L.5400. Peut-etre deformation de nacrxpOTteuco? Derivas: 
masturbator-, masturbio f. (Mart.). 

masucius, -I m.: v. mando. 

matara, -ae {mataris,-is, materis) f.: javeline gauloise. Mot 
celtique (Sisenna, sar). M.L.540*. 

mataxa (met-),-ae f.: fil, cordon. D 4 rive: metaxarius. De gr. 
p,exa^a; depuia Lucii. Panroman, aauf roumain. M.L.5403. 


matella: v. matula. 
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mateola, -ae f.: baton, manche de la houe? Mot de Caton, Agr. 
45,3, cum taleam demittes, pede taleam opprimito. Si parum descendet, 
malleo aut mateola adigito. - Technique et rare. M.L,5435a matteola 
et 54«5 *mattea ? 

On rapproche v.sl .motyka "houe", skr .matydm "herse", etc. S'il 
y a un original commun, il est risque de le restituer. 

mSter, -trls f.: mere. Correspond a pater. Terne general, qui 
peut ae dire dea animaux (A 1 'encontre de genetrix et mamma), cf.Varr., 
R.R. 3 , 4 , porci cum matribus (sena conserve dans beaucoup de formes 
dialectales romanes, cf. M.L., s„u. ), meme dea plantes, cf. Vg., G. 3 ,33, 
hic plantas tenero abscindens de corpore matrum', Plih. 13,33, superiores 
eiusdem rami in excelsum enicant, siluosa multitudine, uasto matris 
corpore, ou il designe la branche mere, le troirc principal; materies . 
Par image, mater a pu s'employer au sena de "can.se, origine, source", 
etc.; cf. n,T]Tpo7i;oXi, £. — Mater designant la mere qui nourrit 1 'enfant, 
le mot peut aervir a nommer ausai la nourrice. Il comporte, comme 
pater, une idee de reapect, et a'ajoute au nom d'une deesse, comme 
pater au nom d'un dieu, pour 1 'honorer sana que 1 'idee de maternite 
soit necessairement impliquee dans 1 'appellation: Vesta mater. Mater 
est souvent accompagne du gen. familiae (-lias): sur le modele de pater 
familias, cf. P.F.113,37, et May-Becker, Prdcis p.38, "Le titre de 
mSter familias dont elle [la femme] est honoree a eu des significations 
diverses, mais il n'a jamais implique, comme celui de pater familias, 
1 'idee de la puissance exercee sur d'autres". De meme matrimonium 
"maternite legale, mariage" et a 1'epoque imperiale "femmes mariees, 
epouses" (au pl.collectif matrimonia, comme seruitia, e.g. Tac.A. 
3,13, fin) est forme d'apres patrimOnium et n'implique jamaia l'id 4 e 
de propriet^, ni de droit sur les choses. Enfin 1 'absence d'un adj. 
*matrius correspondant a patrius 8'explique par 1'impossibilite pour 
la femme, dans 1'ancien droit patriarcal, de posseder et de tester. 

* L'adjectif de mater eat' maternus, forme avec le suffixe -no- marquant 
1 'origine, cf. acernus, eburnus, etc. Usite de tout temps. Panroman, 
sauf roumain, M.L.540G; cf. 5410 *materndlis, 5411 *maternio, 5430 
matrlna. 

Autres ddrives: matrona (cf. patronus) : -m dictam esse proprie quae 
in matrimonium cum uiro conuenisset, quoad in eo matrimonio maneret, 
etiamsi liberi nondum nati forent; dictamque esse ita a matris nomine 
non adepto iam sed cum spe et omine mox adipiscendi: unde ipsum quoque 
matrimonium dicitur; matrem autem familias appellatam esse eam solam 
quae in mariti manu mancipioque aut in eius in cuius maritus manu 
mancipioque esset: quoniam non in matrimonium tantum, sed in familiam 
quoque mariti et in sui heredis locum uenisset, Geli. 18,6,8 et 9. 
Comme mater, le mot comporte une id 4 e accessoire de noblesae ou de 
dignite; de meme 1'adj. natrfinalis, e.g. 1.1.36,49,15: oblitae decoris 
matronalis, M.L.5433a. De la Matronalia; mStrondtus,-us (Apul.)j 
matroneum (tres tardif, sur gynecaeum); commatrona. 

matertera: matris soror (par opposition A amita). Mot relativement 
nouvean forme en italique avec le suffixe *-tero- marquant opposition 
de deux notions; cf. auunculus, etc. 

matrastra: maratre, CIL XI 6730,4: hic est Hirculis qu[i ] a ma- 
trastra sua | periuit (mosalque d , AncSne). Cf. patraster. M.L.54isb. 

m&trlgna (Gloss., et matrlna) : forme d'apres priuignus, conserve 
dans certains dialectes italiens, M.L.5419, et en germ.: b.ali. me ter(eJ, 
A cote d'une forme *matrea CGL 4,363,46 issue du gr. matryia, M.L.5433. 
matruelis m.: fila du frere de la more; cousin germain du cote 
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maternel. Form^ sur patruelis; matrimus, -a, -un; matrimis,-e: adjectif 
conserve dans le sens rituel, matrines ac patrimes dicuntur quibus 
matres et patres adhuc uiuont, P.F.113,5. 

Matralia,-iun n.pl. (d'un adj. *mdtrdlis): Matris Matutae festa, 
P.F.113,a, et natrdtus,-us-, Mdtrae ? 

mS trSscS: inchoatif qui semble creg par Pacuvius. Conserve par 
Non.137,6 et par les gloses: cf. ALLG 3,407. 

bimdter: epithbte de Dionysos, traduction du gr. 5 t,p/r|TG 0 p (Ov.). 
*conndter, M.L.3083; britt. commazr. 
matricida, -dium, 

natrix,-Icis f. (sans doute forme d'apres genetrix, nutrix ): 1° fe- 
melle pleine ot 
Principal (Sue 
role, registre" ( 

avant l' 4 poque imperiale et peut - "etre calque sur le sens du eorrespon- 
dant grec); 3 0 synonyme de genetrix dans Tert., e.g. Virg. Vel.5, Eua 
natrix generis feminini, ou de "mater" au sens figur£ de "source, 
cause". - Atteste depuis Varronj panroman, M.L.5433. 

Derives: ndtrlcdlis , M.L.5416; matricula, M.L.5417; *mdtrlculUrius, 
M.L.5418; matrlcdrius. Pour *natrisilua, v. silua. 

Mot indo-europeen, sym<?trique a pater. Atteste en osco-ombri en 
( avec valeur religieuse), osq. Maa tr e is, ombr. Matrer "Matris", et en 
falisque mate "mater". Cf.irLm dthir, v.isl.m odr, dor.|JXXTr)p (ion.-att. 
p.T^TT|p), v.sl.mati (g<§n. matere), lette mate, an.it ayr, skr. mata (acc. 
sg. mataram), av. ndtar-. La valeur de "femme mari 4 e, maitresse de maison" 
ressort de lit. m otk, mote "femme mariee", alb.motre "soeur "(primi- 
tivement la soeur ainee, qui remplayait la more). Elie est sensible 
dans lat. mater ou subsiste la dignite sociale de la mater familias 
a cot<? du pater familias; la valeur religieuse se voit dans Vesta 
mater par exemple. La nuance du mot differe, au moins a 1 'origine, 
et dans la plupart des emplois de celle de parens (f^minin) ou de 
genetrix. Gaul. Matrebo (dat.pl.) a aussi un sens religieux. 

materigs, -ei et materia, -ae f. : tene de la langue rustique, 
proprement "substance dont est faite la mater", c.-l-d. le tronc de 
1 'arbre considere en tant que producteur de rejetons. Derive de mater, 
comme pauperies de pauper. Par extension designe la partie dure de 
1 'arbre par opposition a 1 'ecorce ou aux feuilles, cf. Coi.5,11,4, 
(arbor) inter corticem et materiem', 4,31,3, uitis in materiem fron¬ 
demque effunditur. Comme c'est cette partie de 1 'arbre qui fournit 
le bois de charpente, mdteries en est ainsi arrive a prendre, dans 
la langue des charpentiers, le sens de "bois", et specialement de 
"bois de construction" par opposition a lignum, cf. Plin.16,306, cornus 
non potest uideri materies propter exilitatem, sed lignum. C'est a 
ce sens que se rapportent les derives: 

materiarius "relatif a la charpente", materio,-as "munir d'une 
charpente", materior "se procurer du bois" (joint k frumentor, C 4 s. 
B.G.7,73), m dteridtus, mdteridtib, materiatura, materiola, mSterlnus, 
etc., et les formes supposees par les derives romans, cf. M.L.5409 
materies, -ria, -rium, 5407 *mSteriamen ( fr. merrain), 5408 *mdteria- 
mentum. 

Dans la 1 .commune, materies s'est dit ensuite de toute espece de 
mat^riaux: uXr) ^oXojv r) ctXXcov Ttvaiv; materiam superabat opus dit Ov. 
M. 3 ,s; et il a servi a rendre le gr. uXt| dans son sens figure de "ma¬ 
tiore, cause, sujet, origine": materiam artis eam dicimus in qua 
omnis ars et facultas, quae conficitur ex arte, uersatur, Cic.Inu. 


qui nourrit; arbre ^ui produit des rejetons, tronc 
.Aug.94,11; cf. gr. n,T]Tpcc), et par suite "matricule, 
:f. mdtTicula); 3 ° matrice (= gr. niytpoc, sens non attestg 



6»5 - 


maturus 


ijS» 1 ?» MateriSs a fini par designer la "matiore" par opposition A 
1'esprit, dans la 1. philosophique et religieuse: de la, a basse epoque, 
mdteridlis, -liter, et immaterialis. 

De meme que mdter designe la nourrice, materies a quelquefois le 
sens de "aliment"; ainsi Celse 8,i0,39sqq., imbecillissimam materiam 
esse omnem caulem oleris. - Ancien (Cat., P1.), usuel. 

matertera: v. mater. 

matla: mot de glossaire; — intestina (.-nae), unde matiarii dicuntur 
qui eadem tractant aut uendunt, CGL V 329,7. On a aussi mattia; mat<t)iola, 
Ttepiqopa (in capite de escis). Conserve dans quelques dialectes romans, 
M.L.5418. Peut-etre identique a mattea "friandise", di^ja signale par 
Varr., L.L.5,188, emprunte au gr. p.axTUTi, matteola Arn.7,831. Pour 
matiSrius , v. macellum. 

mat(t)ianun (malum): sorte de pomme. De Matius. 

matrix; mStruSlis: v. mater. 

matta, -ae f.: natte (tardif; August., schol. Juv. ); mattarius : 
qui couche sur une natte ( surnom donn4 par les orthodoxes a une secte 
de Manicheens); mattula. Panroraan, sauf roumain. M.L.5484 matta et 
*natta~, et germ.: v.angl .matte, meatta "Matze". Sans doute mot d'em- 
prunt, comme mappa. 

mattea: v. matia. 

*mattia: non attest^ isol<$raent: figure dans mattiobarbulus "sorte 
de javelot",et nat (t) iarius "soldat arme de ce trait". Tardif (V4g. ). 
- Non latin. 

mattlci: — cognominantur homines magnarum malarum atque oribus 
late patentibus, P.F.115,3. A rapprocher peut-etre de gr. p,a9uuxi, • 
yvaGou Hes. Geminae interieure expressive. 

mattus: v. matus. 

matula, -ae f. : vase, pot (employe aussi comme terme d'injure, 
cf. fr. cruche), pot de chambre. Attest4 depuis Plaute. Populaire. M.L. 
5489. Diminutif: matella f., d'ou matellis, -Unis . Sans ^tymologie. 

mSttlrus, -a, -um: i° qui se produit au bon monent, A 1'heure fa- 
vorable, topoaoc, cf. Geli.10,11,8-4; 8° qui se produit de bonne heure 
(par la meme acception de "bon" que dans mane, matutinus). De IA deux 
sens qui, en se developpant, sont devenus contradictoires: 

1° mur, muri; qui arrive A son plein developpement, par suite 
"opportun" (syn. de tempestiuus) et aussi par litote, "age, vieux": 
poma matura et cocta, Cic.C.M.19,71; filia matura uiro, Vg.Ae.7,53; 
animo maturus et aeuo, Ov. M.0,67; uiridis aeui, maturus animi Claud. 
Mamert.anim.89,p.i35,is; natura imperia "ordres vieillis", Just.n,5,7. 
"Comme un dessein muri est un dessein qui a demande du temps, maturus 
se prend quelquefois dans le sens de "reflechi, preparf? A loisir"; 
maturum consilium, Cic. Diu. 1, 18 . " (B.B.).A ce sens se rattachen*t 
im-natUrus (= ounpog) et praendturus , tous deux anciens (Pl.) et clas- 
siques; per-, rudi-, semi-maturus , tardifs; maturesco, ematuresco', 



matus 


6 y6 


nature/aci 5 . 

3 ° qui se produit de bonne heure, d'ou, hatif, precoce: naturae 
Menes "hivers pr< 5 coces", Ces. BG 4,30,1; mature fieri senem, Cic. 
C.M.10,33; quibus rebus quam maturrime occurrendum putabat, Ces. BG 
1,33 fin. 

Les deux sens se retrouvent dans naturo, - 5 s "murir" et "faire 
murir"; "hater" et "se hater". Par contre maturitas n'a guere que 
le sens de "maturite" (d'ou immdturitds) ; le sens de "hate, prompti- 
tude" est rare et seulement d'epoque imperiale; 1'auteur de la Rhet. 
a Herennius emploie dans ce cas maturatio, la langue ayant differencie 
dans 1'emploi le nom deriv£ de 1’adjectif et le non deriv^ du verbe. 

Ancien (Pl.), usuel, classique. Maturus est deriv^ d'un thome en 
-u-, natu- non atteste; cf. mdtuta, matutinus . II est demeure dans 
les 1 . romanes, M.L.5433 (panroman), comae maturitas id.5433, maturare 
5430 (panroman, sauf roumain), maturescere S430a, * naturicdre 5431, 
mais seulement avec le sens de "mur". 

Cf. mane, au sens de "de bonne heure". 

La notion de "mur" est exprimee de maniores diverses suivant les 
langues; les expressions ne concordent pas, meme quand elles appar- 
tiennent a une meme racine, ainsi skr. pakvah et gr.ueroxV. 

matus, -a, -um: ivre. Mot vulgaire (Petr .41), qu 1 on retrouve dans 
les gloses: matum est, hunectum est, emollitum, infestum, CGL V 604,41. 
On lit aussi mattus (natus): tristis, CGL IV 114,4; 337,5; 536,31; 
V 465,6; .543,40. Mais peut-etre sont-ce deux mots differenta. Le 
rapprochement de 1 'ital. matto est aujourd'hui conteste; cf.M.L. s.u. 
*mattus, 5438. 

Mattus peut reprdsenter une prononciation vulgaire (dialectale) 
de *naditus', toutefois le rapprochement de nitidum, ital.netfo ne 
prouve rien, si l'adj. italien est empruntd au gallo-roman net, comme 
l'indique, sana preuve, M.L. s.u. nitidus, 5y3y. 

Matuta, -ae f. : ancienne deesse italique, identifide avec l'Au- 
rore (Lucr.5,656), puis avec Leucothea. Mdtuta est le f^minin d’un 
ancien adjectif mdtu-to-s, cf. acu-tus, etc.; 1'dpithete est gend- 
ralement accompagn^e de Mater, cf. CIL XI 63y4,630i. 

Derive: matutinus: du matin, d'ou matutinum: le matin, M.L.5434; 
celt.: iri. m aten, britt. netin', mdtutlndlis', -drius (tardifs). 

Matuta ne differe que par le suffixe de maturus ; tous deux se 
ramenent, par 1 1 intermediaire d'un abstrait en -tu- *mdtu-, h la 
racine *nd- "bon", cf. nanis, etc. 

maurella,-ae (ndrella) f.: morelle, piante. M.L.s68ob (morellus). 
On trouve aussi dans les gloses maura: herba ficaria CGL III 5yo,5. 
De Maurus "Maure" puis "brun fonce", M.L.5438; cf.m.h.a .nor "cheval"; 
britt. maour. 

Mauors: v.Mdrs. 

maxilla : mala. 

maxumus, maximus: v. magnus. 

me (ancien med): acc. et abi. du pronom de i er pers. dont le no - 
minatif est ego. Le -d final qui existait a date ancienne et qui est 
note dans les plus anciens monuments epigraphiques (fibule de Manios, 
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vase de Duenos, etc.) et litteraires (Ennius, Plaute) provient d'une 
particule postposee, cf. Meillet MSL 823,50. Le Hieme radical a fourni 
le datif mihi, mi ; 1'ancien genitif nts (cf. tis ), remplacd par mei, 
1 ' adj. posaessif meus,-a,-um. - Meus a un voc. tt, qui est sans doute 
un ancien genitif-datif atone, correspondant a gr. [ach: mi fili "fils 
a moi" xexvov-|xcn. Le pl. ni est fait d'apres l'analogie de deus, di. 
S'emploie substantive: meum "mon bien", mei "les miens", M.L.54413; 
5450 necum', 5556 meus,-a. Panroman. 

Les thbmes de pronoms personnels etaieht invariables en indo- 
europeen. La forme simple apparalt sans doute dans irl.m^ "moi" (is 
mi "c'est moi") et gr. ep,e (avec prothese e), p,e et, avec voyelle longue, 
dans skr.ma, av. ma (atones); le plus souvent, on a des formes pourvues 
d'une particule d'elargissement, comme v.lat. «ei: skr. « 3 m, av.mam, 
v.sl.me, got. ni-k ( cf. gr. ep,e—ye). — Pour 1 'ablatif, cf.skr.mdt, a y.na§. 

Le datif mihi est aucien, a ceci prl>s que l'i de mi- est issu de 
e (comme dans tibi): cf. ombr. mehe "mihi" et ved .ndhya, mdhyam', la 
meme prepalatale apparait aussi dans le j de an. inj "a moi" ou se 
sont produitesdes alterations pareilles a celles qui ont donne a 
1'accusatif is "moi" sa forme (en.general z-is avec le z- determinatif 
de 1 1 accusatif). 

L'ancien adjectif possessif etait de la forme *m o, a en juger par 
skr. md-, av. m a-, gr. ep.O£ (avec prothese), arm. im (gen. imoy, aussi avec 
prothese). Le type lat. meus est secondaire, comme skr.class. madiyah, 
got. neins, tokh. A ni, lit. nanas, etc. Une formation du meme type 
que celle du latin, mais independante, se trouve dans v.sl. moji, 
v.pruss. mais. 

mecia (macia?), -ae f. : mouron rouge, avocyaXXCc (Ps. Diosc.; Mare. 
Emp. ). 

meddix; apud Oscos nomen magistratus est, P.F.no,iy. Mot osque: 
meddlss, du type iudex, compose du mot racine *med + dic-s "celui 
qui montre le droit"; cf.ombr.mefs "droit" (de medos). V. modus et 
medeor. 

medeor, -eris, pas de parfait, mederi: donner ses soins a (com- 
plement au datif m. alicui, m,morbo). Ancien (Caton; vieilles formules). 
Apparait des 1 'origine speeialise dans la X. medicale au sens de "porter 
remfede a" (cf. la specialisation cura, curd, et en grec de 8ep<X7teuto), 
d 1 ou medens "m<?decin"; medela (arch.) "remede", remplace a 1'epoque 
classique par remedium; medicus, -a, -um et medicus "medecin"; medibilis-, 
Meditrina, cf. Varr., L.L.C,8i, et P.F.110,31: Mos erat Latinis populis, 
quo die quis [primum] gustaret mustum, dicere ominis gratia: "Vetus 
nouum uinum bibo, ueteri nouo morbo medeor," A quibus uerbis etiam 
Meditrinae deae nomen conceptum, eiusque sacra Meditrinalia dicta 
sunt. De medicus sont issus de nombreux derives qui ont remplace medeor, 
medela, ainsi: medico,—as (et medicor) de j a dans Pl., medicamen (—mentum) 
et leurs derivas; medicinus,-a,-um, d'ou medicina (ars), medicinalis: 
tu. digitus " 1 'annulaire", trad. du gr. locxpixos SaxxuXog, v. M.Niedermann, 
Festg. f. H.Flumner, 33y et suiv.; immedicatus, -cSbilis = oc 0 epa 7 ieuxoc; 
cf. M.L.545y medicus, 5458 medicina, 5457 medicare, 5456 et 545fia 
medicamen (-mentum). Le celt. a: irl.m idach, britt. m eddyg "medicus". 
Cf. aussi mulomedicus (Veg.), -medicina. De remedium: remedio (-dior), 
de 1 'epoque imperiale, M.L.7iy4a et b, et ses derives remediabilis, 
et ir r eme diSb i l is ( = lotxoc, ctvMXXOc). Le frequentatif meditor a 
garde le sens general de la racine. Cf. encore medifico (Greg.Tur.); 
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omnimedens (Paul. Nol.). MedicG et ses d^riv^s medicatus, medicamen 
{-mentum) ont souvent le sens de "guerir par la magie", et comme le 
gr» cpipjicocov ont pris le sens de "empoisonner", cf. cat. met zina "poison". 

La racine *med- se trouve d*un bout a 1 'autre du domaine indo- 
europeen, au sens de "penser, refl 4 chir", souvent avec des valeurs 
techniques: "mesurer, peser, juger" ou "soigner (un malade)" ou "gou- 
verner". Le sens de "juger" conserve dans les autres dialectes italiques 
(cf. meddix) est inconnu en latin. Les formes latines et celtiques 
indiqueraient que la racine avait en indo-europeen des formes athd- 
matiques: lat. medeor (avec le frdquentatif meditor) et, d'autre part, 
v.irl.m idiur "je juge" ( con-midathar "il domine, il a le pouvoir"). 
L'hypothbse est confirmee par la longue radicale de gr. (AT)8o[aoci, "je 
mddite" en face de p.e8o|iat, "je m ! occupe de, je medite" et par hom. 
p.e 5 ea>v "chef" en face de p,e8ovTe£. L'irlandais a un preterit ro midar 
"j'ai juge" (v.Pedersen, V. Gr. d. k. Spr., II p. STj \Les formes gr. |ie8op,cu, 
[xe6co et got. mitan "mesurer" resultent de passages secondaires au type 
th^matique. Le gotique a, d'autre part, miton "Xoyu^eaQcu , cppoveiv, 
oxoTteiv". Dans 1 'Avesta, on a vl-mad- "m^decin" dans un passage du 
Yendidad, VII, 40 mazdaysna vlnaSasPit vlmaSdyanta "qu'en medecina 
iis pratiquent mddecine sur les mazd^ens" (sur un exemple hypothetique 
de mad- "mesurer" dans 1 'Avesta, v. Bartholomae, Air.Vdrt., sous mad-). 

Il y a eu aussi un substantif radical mei-, dont hom.p/qSect "pen- 
sdes, desseips", arm. mit "pensee" (gen.pl. mtac) et v. isl. mdt "evaluable", 
v.h.a . m 5 z "mesure" sont des derives. A ces noms se rattachent des 
mots comme lat. modius, iri. mei "balance" (theme en -a-) et gr. (ieBl,p,voC 
(nom de mesure de capacite pour les choses sbches). Il est conserve 
au premier terne du nom de magistrature osque: med-diss, jxe6—Sei!;, 
gdn.med£ke1s et son derive meddikklai "in iudicid", mais le latin 
n 1 en a pas trace; v. l'art.m ed-dix'. 

Le mot latin modus est de type du gr. XoyoC; il est particulier 
au latin. Le rapport entre medeor et modus a ete signale par Isidore, 
Or. 4,2,1, medeor a modo, i.e. a temperamento. Il y a eu contamination 
avec le thbme en -es- atteste par ombr. mers, ners "ius" (d’011 mersto 
"iustum"), d'ou modes-tus, m oder-or. Sur le groupe medeor/modus et 
1'origine du sens "medical" et son extension dans les langues i.-e., 
voir Benveniste, Rev. Hist.Relig. CXXX, 1945, p.5 et s. 

mediastinus, -I m. : nom donne a une categoria d'esdaves urbains 
(oppose a ullicus par Hor., Ep.1,14,14). Nonius, 143,4, 4 crit mediastrinus 
(sans doute d'apres pistrlnus, etc. ), qu’il glose mediastrinos non 
balnearum, sed ministros et curatores aedium legimus, Lucilius lib. 
XV (iy): uilicum Aristocratem, mediastrinum atque bubulcum. - Cato 
in Praeceptis ad filium (7): illi imperator tu, ille ceteris media¬ 
strinus. 

Mediastinus semble derivd de medius (cf. le nom propre Agrestlna, 
clandestinus) et signifie "qui se trouve a la disposition de". Tente 
rare et technique, de couleur populaire. 

mSdica, -ae f. ( scii, herba), emprunt au gr. p.r|8 wq : sorte de four- 
^age originaire de Medie, luzerne (Varr.). fipithbte de diverses plantes: 
-a mala: citronnier. Cf.M.L.S4SS. 

mediocris: -v. medius et ocris. 

medipontus (meli-), -I m.: sorte de cable pour le pressoir? (Ca- 
ton Agr.3,5). Sens incertain, origine inconnue. 
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meditor, -aris, -atus sum, -ari ( medito , a partir de l'Itala): 
s'exercer, s'appliquer a, reflechir a; etudier, mediter, repeter un 
role. Ancien (Pl.), usuel et classi que. Iteratif de medeor. 

A design 4 d'abord toute espece d'exercice, physique ou intellectuel, 
cf.Plin.8,;n3, cerui editos partus exercent cursu et fugam meditari 
docent ; 11,87, semper cauda scorpionis in ictu est, nulloque momento 
meditari cessat ; 17,137, ramum edomari meditatione curuandi. Puis 
la langue a plutot reserve exercere aux exercices physiques, meditari 
a ceux de l'esprit. Ciceron le joint souvent a cogitare, cf. Fam.3,5 ,3 
ea para, meditare, cogita ; Rep.1,33,35; Phil. 3,34,85; 10,3,6, etc. 
Meditatus, qui se dit des personnes et des choses, signifie "prepare, 
travaille, exerc 4 " (opp. a subitus par Plin. le J., Ep. 1,16,3 ), meditatio 
"preparation, pratique, exercice" (beaucoup plus que "reflexion, me — 
ditation"), et medi tatiuncul a; de meme meditamen,-mentum (tous deux 
de 1 'epoque imperiale), cf. Plin., Panbg. 13, cum in illa meditatione 
campestri militaribus turmis imperatorium puluerem sudoremque misceres ; 
Tac.H.4>36, ibi struenda acie, muniendo uallandoque et ceteris belli 
meditamentis (cf. gr. ^eXeTq) militem firmabant. Cf. aussi meditatus, 
-as (Apul.), meditabundus (just„), meditatiuus, t. de grammaire (comme 
desideratluus), applique aux verbes en -urio, meditator,-torius, rares 
et tardifs. 

Composes: emeditor (Apul.); praemeditor "s'exercer d'abord, pr 4 - 
luder, premediter"; praemeditatio, praemeditatorium (l. eccl.), immedi¬ 
tatus (tardif), permeditatus (Pl.). 

V. medeor. 

Comme medeor s'etait specialise dans un sens technique, meditor 
s'en est detach 4 , et la langue a tendu a le rapprocher de son synonyme 
grec (leAexco (sur meletdre en roman, v.M.L.5475). La ressemblance des 
deux formes a favorise le rapprochement, de d de meditdrl ayant ete 
consi der 4 comme correspondant au X de [AeXeTOv, de meme que lacrima 
correspondait a 5 axpu. — Meditatio traduit p,eAexr|; meditamen a et 4 
fait d'apres p,eXeTrip.ot; immeditatus d'apres cxp,e\exr|XOC; praemeditor 
sur 7 ipop,e\exw. 

medius, -a, -um: qui se trouve au milieu, intermediaire, moyen 
(sens local et temporel) et par suite, au sens moral, "qui ne penche 
ni d'un cote ni de 1 'autre, indiff 4 rent, ind 4 termin 4 ". A quelquefois 
le sens de dimidius "demi", cf. Varr., R.R.3,7,y, hieme demunt medium 
cibum. Substantive medius m.: m 4 di'ateur; medium n. : milieu, centre; 
et par extension 1'endroit vers lequel tout converge, "place publique, 
grand jour, societe, masse"; esse in medio "etre a la portee de tous", 
rem in medium proferre "porter la chose en public", in medio relin¬ 
quere; de la abire e medio, e medio excedere, etc. Memes emplois en 
grec de p,SCTOC, p,ecjov. Usite de tout temps. Panroman, M.L.5463; cer- 
taines formes dialectales italiennes supposent un doublet (osque?) 
mesus. 

D 4 riv 4 s et composes: medie adv.(rare et tardif; premier ex. dans 
Tac.H.i,iy, dans un passage du reste contest 4 ); medietas: milieu, 
centre,et "moitie". Semble cree par Cic. sur le modele socius / societas , 
pour traduire le gr. p,eCToxr]C, cf. Tira.33, uix audeo dicere medietates 
quas Graeci p,ecroXT]xa£ appellant. Attest 4 dans les inscriptions de 
1 'epoque irap 4 riale avec le sens de "moitie", chez les auteurs de 
basse epoque (Lact., Apul., Tert., Dig. ), le mot a passe dans les 1 . 
romanes, M.L.5461; medialis, -e (b.lat.); M.L.5451; medianus (Vitr., 
postclass.), M.L. 5453; medio lum: milieu (jaune)de l'oeuf, ultellus. 
Rare et tardif. 
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medi 5 , -Ss: couper par le milieu, etre au milieu (b.latM.L.5453); 
mediator (Apul., lat. eccl.) = ^eatTr; C; mediatrlx (tardif); m ediurnus 
(Orib.): formd comme mensurnus, sur nocturnus, diurnus, etc.; imme¬ 
diatus: oqieaoj (Rufin, Boece). Cf. aussi M. 1.5454 *media,rius, 5460 
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dimidius ( demedius, b.lat.): coupe par le milieu; demi. Substantive 
dans dimidia ( sc. pars, portio) f. et dimidium n. "moitid", M.L.2G44 
( dlmediun). De la dimidio,-ds usite surtout au pcp. dimidiatus, "couper 
en deux par le milieu"; dimidietas, tardifs et rares. La distinction 
entre dimidium et dimidiatum est enseignee par Aulu-Gelle 3,14,8, 
dimidium est, non quod ipsum dimidiatum est, sed quae ex dimidiato 
pars altera est. 

inter-, per-, sub-medius ; semidiatus, tous rares. De permedius 
derive le britt. perfedd. 

Composds en medi-: medilunius (Mart. Cap.); mediterraneus; medi- 
terreus (Sisenna), cf. gr. n,ec 70 Yei. 0 C; meditullium n. : centre, milieu 
(dont le vocalisme o de -tullium garantit 1'antiquite; cf. tri-pudium 
pour la forme, et aussi ex-torris). Neutre d'un adj. archaique medi- 
tullius "qui se trouve au milieu des terres" (v. tellus). Cf. aussi 
dans les gloses: uitellus, moillus (= mediolus) oui quod et meditullium 
dicitur. 

mediocris, -e (avec o de medio-ocris, d'apres Cavet, Man. 00 322, 
M 37 ?; mciis la formation est invraisemblable; cf. Lindsay, Early lat. 
verse P.20C); proprement "qui se trouve a mi-hauteur" (cf. ocris), 
d'ou "qui se tient dans un juste milieu, moyen", et par une restriction 
qu'on retrouve dans modicus, modestus, etc., "mediocre". Souvent employd 
par litote avec une negation, haud, non mediocris. Derivas: me,diocriter 
(Pl.), mediocritas, mediocriculus (Caton ap. Fest. 142,17 ). 

A mediocris se rattache egalement: medioxumus , adjectif archaique 
a forme de superlatif (cf. maxumus, proxumus). Un rapp.ort avec mediocris, 
modus etait senti par les Latins, cf. P.F.110,26 medioximum, mediocre, 
et Varr. ap.Non.141 ,5 mortalem ad modum I medioxime, ut quondam patres 
nostri loquebantur. Apparait sp<?cialement dans la langue religieuse: 
dl medioxuml (par opposition aux dl superi et inferi). Rapidement sorti 
de l'usage conme on le voit par le texte de Varron. Cf. pour 1 'emploi 
du superlatif l'osq. Iuvlass messlmass (Buck 2y) qui a aussi une valeur 
religieuse. 

Cf. aussi meridie. 

Adjectif indo-europden; cf. osq. me f 1 al "mediae" (loc.sg.); skr. 
mddhyah, av. maiSya-, hom.y.eaaoq, p,ecroC, got.midjis, arm. me/. En cel¬ 
tique, on a gaul. Medio-nemeton "sanctuaire du milieu" et iri.mtd- 
au premier terne de composes. V. sl.m eSda signifie "limite". - La 
gutturale qui figure dans medioxumus est d'origine obscure; mais le 
type de superlatif est ancienj cf. osq.messlmass, skr. m adhyam&b, al- 
tdration, sous 1'action de *medhyo~, d'un ddrivd en *-m0- du type 
connu par av. «aSamd, got .miduma "milieu", v.h.a.m ittamo "mediocris". 
L'emploi de ce suffixe tient A ce que le "milieu" se ddtermine par 
rapport a deux extrdmit^s, ainsi chez Homere Z 181 7tpocr9e'Xewv^ O7U06V 
8e Spoottnv, (isacrri 8e c'est ce qui fait aussi que medhyo- 

a le suffixe ~yo~, et non -ro-, qui indique opposition de deux termes 
seulement. Pour medi-, cf.ali-, p.40 fin. 

medulla, -ae f.; moelle. Usite surtout au pl. collectif medul¬ 
lae "les moelles" (il y a une moelle pour chaque os), usage ancien 
conserve dans une certaine mesure en franyais. Le sg. ne 8 ’emploie 
que pour designer la moelle d'un certain 03, par ex. la moelle 4 pi- 



niere, e.g. Plin.n,iiB, ou la noelle d'un arbre, ou encore au figur£: 
suadae medulla (Enn.) par imitation da grec jxueXoc. A cotd de medulla 
certaines formes dialectales italiennes supposent *merulla dont le 
nerilas d'une tabella defixionis (Audollent 135) est peut-etre ane 
graphie deformee (cf. toatefois lfm doates de Wuensch et de M.Nieder- 
mann, M£l. de Saussare, p.78), vjM.L. s.u., Vendryes, MSL i5,36ssqq. 
Ce serait la forme ancienne si l'on adaet la parenti avec iri. smiur, 
v.h.a. snero, proposee par Thurneysen, IP 31,178; medulla aurait sabi 
1'influence de medius auquel le rattacbait 1'dtymologie populaire. 
Toat ceci douteux; la forme da mot est < 5 quivoque: diminutif? g 4 min 4 e 
expressive? Le gr. (xueXoS, auquel on songe, ala pas non plus d' 4 ty- 
mologie. Ancien (Pl.Cat. ), nsuel. Paaroaaa. M.L.5463. 

Ddriv 4 s: medullitus (Pl.) adv., form£ comae funditus, rSdlcitusy 
medullula (Catnlle). Les antres d^riv^s medullOris, medullosus, me¬ 
dullatus (d'ou emedullatus , Plin.), medul 10 , -Ss, imedullO (ital.) 
sont r^cents. 

medus: — quasi melus, quia ex meile fit,- sicut calamitas pro 
cadamitas, Isid.ao,3,13. Mot germanique; v. Sofer, p.145. M.1.5464. 

mefitis (mephitis),-is f.: exhalaison m<(phitique (snlfurease) , 
cf. Servias, Ae.7,84: mephitis proprie est terrae putor qui de aquis 
nascitur sulphuratis, et est in nemoribus grauior ex densitate sil¬ 
uarum', personnifi^e et diviniore (cf. Varr., L.L. 5,49), sons la forae 
Meflt<e(> en osqae. La conservation de / intervocalique, et le sens 
«eme du mot qai designe des exhalaisons d'origine volcanique, attestent 
que le aot est suditaliqae. La variation ph/f est la aeme que dans 
sulphur/suifur; elle indi que une helllnisation de la forae. 

Ddriv 4 s: mephiticus (Sid.); Hefltdnus. 

Sana ^tyaologie connne. Terae pr^italique comae sulpur ? 

meinom ?: forae trbs donteuse que certains venient lire sur 
1'inscription dite de Daenos, et qu'ils rattachent sana vraisemblance 
A la famille de munus. 

mel 5 , -ere: pisser. Prononc^ meiiO) la premibre syllabe est lon¬ 
gae. Mot populaire, attest^ depuis Catulle; le pft nixi et le sup. 
mictum sont eaprunt^s A ningO . II y a une forae tardive en - 5 , meidre 
dans Mnloa.Chiron, (aiore Inscr.), parallble k minsdre , peut-etre due 
A 1 'influence de *pi§dre ou de cacare et demeur^e dans les 1 .roaanes; 
cf. M.L.5468,6544. - Compos^s: con- (cf. concaco); di- (GLoss.), i-, 
in— (Perse), per-, sub-meiO-, subneiulus. 

V. mingO. 

mei, mellis n.: miel. S'emploie aussi au. pl.collectif, Vg., B. 
4,30, et durae quercus sudabunt roscida melld. Ancien (Pl.), usuel, 
souvent an sens figur^ de "douceur", terae de tendresse: mei meum; 
panroaan, M.L.54<>y, et celt.: britt. mei. Sur le couple antith^tique 
mei, /ei, v. ce dernier aot. 

D^rivSs: nella,-ae (Coi.): eau de miel; melleus: de miel; mellaceus, 
et subst. me 1 1 Scium, Non.561,18, sapa quod nunc mellacium dicimus, 
mustum ad mediam partem decoctum-, cf.fr. mdlasse, M.L.S48at; mellarius, 
-a, -um; subst. me I larius: ouvrier qui recueille le miel; mellarium: 
ruche; mellStiO: r^colte du aiel; nellinus; mellilla (Pl.) avec 
ginin&e expressive; melliculus, melliculum, melculum ( melculus Aug. 
ap.Macr.3,4) terae de tendresse; melligo,-inis f.: propolis, verjus ; 
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mellitus: suere; mellitulus', mellosus; Mellona "deesse du Miel"; 
mulsus: mielle; d'ou mulsum n. (scii, uinum) : vin mel£ de miel; mulsa 
f.(sc .aqua): terne de tendresse; mulseus (Col.Plin.); promulsis, 
-idis f.: entrees (dans un repas), hybride formd sur un type grec 
comme raxpovpic; promuls idefre,-is n.: plateau a hors d'oeuvre. 

Composds en melli: melli-fer,-fex, -ficus et ses derives, -ger, 
-f luens,-f luus (= pieXippuTOC), tous poetiques sauf mellificus . Sur 
nalomellum, v. Isid., 17,7,5 et Sofer, p.100. Sur oleomela (= eXoaop,eX(.) 
id.17,7,11, v. Sofer, p.56 et s. 

Nom sp^cial du "miel" qui ne se trouve que dans une partie de 
1 1 indo-europeen; le nom indo-europeen general du "miel" et de 1 *"hy- 
dromel", repr^sente par gr. p,e0u, iri. mid, ete., n'est pas conservi 
en latin. Cf. gr. p.eX(,, p.eXi,TOS (avec le deriv^ att. j 3 X(,TTW "j e cueille 
le miel" ), iri. mi l (g<?n. ne Iu), got. mi lip, alb. mjalte et arm.melr (gen. 
metu, le passa^e aux themes en -u- resultant d'une contamination 
avec le thbme m edhu-); le groupe -II- de lat.mel, mellis, peut re- 
presenter une ancienne g^minee populaire, comme dans fel, ou etre 
issu de *-ln- (v. Benveniste, Formation, p.7) ou *-ld~; la forme mulsus 
peut etre fait d'aprbs salsus, ou meme donne a supposer 1’existence 
d'un verbe *mellS qui serait parallble i sallo . 

melca, -ae f, ; lait coagul 4 m^lange d' 4 pices. Atteste pour la 
premibre fois au i er s. apres J,-C., cf.Buecheler, CEL 86a. Sur l'ori- 
gine du mot, generalement considere comme germanique, v.J.Janko, 
Glotta 8,38 et suiv., qui y voit un terme proprement latin, M.L. 
547 ia. 

meles (melis, mae-),- is f. : martre ou blaireau (Varr., Plin.) . 
M.L.5474. 

Derive: melinus. M.L.547Ba? Doublet tardif melo (d'apros taxo, musio). 

Cf. feles. 

melica, -ae f.: Varr. ap. Non.545,4, dolia atque apothecas tri¬ 
cliniares, Melicas, Calenas obbas et Cumanos calices. De melicus ? 
Designe une sorte de vase, qui tire son nom de son origine. Peut-etre 
identique au suivant? 

melicae, -arum f.pl.: Varr., R.R.3,9,19, ...gallinis... quas Me¬ 
licas appellant falso, quod antiqui ut Thetin Thelim dicebant, sic 
Medicam Melicam uocabant. Hae primo dicebantur qua<e> ex Medica propter 
magnitudinem erant allatae quaeque ex iis generatae, postea propter simi¬ 
litudinem amplae omnes. Le passage de d a I est peut-etre dialectal. 

melior, -lus; gen. melioris: meilleur; sert de comparatif k bonus, 
k cote du superlatif optimus. Le sens a du d'abord etre "plus grand" 
ou "plus fort". Cf. multus de meme racine (toutefois il n'y a rien 
a tirer de P.F.109,3 meltom meliorem dicebant. Le texte est corrompu, 
et il faut sans doute lire avec les gloses meliosem, cf.Lindsay, 
Class. Rev.5,10). - Usite de tout temps. Panroman, sauf roumain. M.L. 
547 9 . 

Derives: meliusculus, diminutif familier, cf. maius culus, etc.; et, 
tardifs, melioro,-ds (cf. j 3 eXxi.oco), M.L.5480, melioratio; melioresco, 
-is. Pas de substantif derive. 

V. mu l tus. 

La notion de "meilleur" est souvent indiqu^e par une racine dif¬ 
ferente de celle qui sert a exprimer la notion de "bon": gr. Xwunv 
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et a^eCvuov, got. batiza, v.sl. ludii (et sulSi), etc. Malgre leur aspect 
archalque, ces comparatifs different d'une langue k 1'autre; iis se 
sont constitues independamment dans chacune. 


mella, -ae f.: — quam Graeci loton uocant, quae uulgo propter 
formam et colorem faba Syrica ( Syriaca ) dicitur. Arbor est enim magna, 
fructum ferens comestibilem, maiorem pipere, gustu suauem, unde et 
mella uocata est, Isid. 17,7,9. V.Sofer, p.56. Le rapprochement avec 
mei n'est sans doute qu'une etymologie populaire. 

*mello, -is, -ere? Le simple est suppose par le compose que si- 
gnale I'abr 4 g 4 de Festus, joi,6, promellere: litem promouere (sans 
exempl e). 


mellum, -I (et nillus, milium, forme employee par Scipion ^milien, 
cf. P.F.137,3) n.: collier de chien de chasse, fait en cuir et garni 
de clous; cf. Rich, s.u. Ne semble pas attest^ en dehors de Varron 
et de Festus; forme peu sure. L’ital. mello suppose mSllun, M.L. 5484 * 
- Cf. monile ? Le melium qu'on lit dans Varron, R.R.2,9,15, doit etre 
une simple faute de copie pour mellum comme baliolus pour baiiolus 
ou simpulum pour simpuuiun). 


melo, -onis m.: melon, 7t enusv. Abreviation de iiriAoueraov, qui ap- 
parait a basse epoque et dans les gloses, sans doute d'apres pepo. 


membrum, -I n.: membre (= p,eAoc). Designe toute partie du corps 
non seulement les bras et les jambes, cf. Cic., Fin. 3,6,18, iam mem¬ 
brorum, i.e. partium corporis, alia uidentur propter eorum usum a 
natura esse donata, ut manus, crura, pedes,... alia quasi ad quendam 
ornatum ut cauda pauoni, plumae uersicolores columbis, uiris mammae 
atque barba... De la membrum uirile. S'est dit ensuite des parties 
d'un tout {corpus)', des individus par rapport a un ensemble, des 
pieces d'un appartement; traduit le gr.XwAa "membres d'une periode". 
Ancien (XII Tables, Pl.), usuel, classique; panroman, sauf roumain. 
M.L.5488. Celt.: iri. membur et membrum (= membrana), britt. memryn, 
memrwn. 


Derives: membrana f.: peau qui recouvre les diffdrentes parties du 
corps, membrane, pellicule. S'applique par extension a. differenta 
objets, liber, tunique, enveloppe. Dd'si^ne sp^cialement la peau 
preparee pour ecrire, parchemin (= 8 icpGepcx), de la membranarius : 
8 ocp0epo7ioi6s. Autres derives et compos< 5 s: membranula {-lum)} mem¬ 
braneus, membranaceus,-nosus} membratirn adv.; membro,-Hs (tardif 
seulement au passif \ membratus} membrosus (rare); membratura (Vitr.): 
membrurej membripotens} commembratus, demembro, bi-, tri-, quadri-, 
e-menbris, etc. 

On rapproche skr .mdmsdm, v.sl. mfso, alb.mii, arm.mts, got. mimz 
"chair"; le mot le plus proche^our la forme est irl.mtr "morceau 
de viande" qui peut reposer sur memsro-} le sens initial de membrum 
serait donc "morceau du corps (d'un etre vivant)". 


memini, -isti, -isse (imper. memento, participe analogique memi¬ 
nens dejA dans Liv. Andr. ): i° avoir present a 1 'esprit, se souvenir; 
8° faire mention de. Construit avec le genitif (rarement avec l'acc.), 
ou avec la prop. infinitive. - Parfait a redoublement, a valeur de 
present. Ancien, usuel, non roman. 

Composes: comneninl (marque l*aspect "determine"; :n’est gufere 
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attest6 en dehors de la periode rdpublicaine et des archalsants); 
renemini (Terto, sans doute sur le modble de avoc^u|AVr|axojj,ai,), cf. com-, 
re-minis cor , sous mens . Le substantif correspondant a nemini est 
memoria; memor sert de participe. L'identit£ de l f initiale a contribue 
a rapprocher les formes. Cf. le suivant. 

La racine i.-e. *nen- qui indiquait les mouvements de 1 'esprit 
a foumi des mots nombreux dont le sens precis est determine par la 
formation. 

Le parfait nemini repose sur une forne ancienne: cf. hom. |j,e;u3va. 
(plur. p.en,ot(xev) "je projette, j ' ai 1'intention", v^d.ma mnd "je pense" 
(peu attest^), et, sans redoublement, got.mam "je pense, je crois". 
- L'osque a un substantif k redoublement memnim "monumentum" (terne 
vulgaire dans une tabella deuotionis). 

Le pr^sent, dont com~, re-miniscor est deriv£, a ses correspondants 
dans iri. donuiniur "je crois, je pense", lit. mini "il pense", v.sl. 
ninitu "il pense" (souvent ninitu sf ou le r 4 fl<?chi est substitui 
aux ddsinences moyennes), skr. mdnya t e, av. mainyeite "il pense", et 
sans doute gr. (acu,VOJacxi, "j e suis furieux". — Le -nentus de com-mentus 
repond a skr. matdh "pense", lit .mifltas, got. munds et, sans doute, 
k gr. otuTO-jiaxoc "qui agit de son propre chef". V. miniscor, 

Du causatif noneS, monitus on rapproche, pour le sens, v.b.a.monen 
"rappeler, mentionner". Cf. aussi skr. mSndyati, av. ntpnayeiti. 

Il y a deux formes de thbme en ~ti~, l'une relativement ancienne, 
mens, cf. skr. matih "pensee", 1'autre, de type italo-celtique, mentio , 
cf. iri. air-nitiu "respect". La forme mens a ^te detachee, comme la 
forme mors , des formes composees; cf. got. ga-munds, lit. at-nintis , 
v.sl.pa-mfti "souvenir". Le latin n'a pas de mot neutre correspondant 
a gr. jxevoc, skr. manah, etc. 

memor, -oris (nominatif ancien memoris, memore d'aprbs Priscien, 
GLK II 354,0; toutefois 1 'abl.memort des pobtes dactyliques n'est 
pas probant, car il peut etre cree comme inopi, silici, etc., pour 
eviter le tribraque): i° qui se souvient; a° qui fait se souvenir. 
Ancien ( memoriter dans Pl.), usuel, classique. 

Derives et composes: memoria f.: memoire, souvenir, sens abstrait 
et concret, d'ou au pl. memoriae "memoires" (masc.), "monuments com- 
memoratifs" (lat. eccl., et memorium d ( aprbs [xvrjp,a), M.L.5490; memoriola 
(Cic. ad Att.13,1,3); memorialis: n. liber, d'ou memoriale et memo¬ 
rialia; memoriosus (tardif); immemor (et imnemoris) ancien, usuel 
et classique, d’ou imnemoria (Dig.); bone-, benememorius (-morius) 
dans les inscriptions chr^tiennes de basse epoque. 

me* orS,-ds: remettre en memoire, rappeler; d'ou, celebrer [le sou¬ 
venir de]; et simplement dans le 1. familibre, raconter, dire (cf. 
narrb). Panroman, sauf roumain. M.L.54O9. Nombreux derives k 1 'epoque 
impdriale. Le celt. a irl.m ebuir, menbre "memoria", memraigim 
"memorO", britt. nyfyr "memorius". 

memoror,-aris (lat.eccl.): se souvenir de (sans doute in^luencd par 
p,L^,vriaxo(xai,). 

commenorfi: ne diffbre guere pour le sens de memoro qu^mploient 
plus souvent les archalques et les pobtes. Ciceron et Cesar prefbrent 
commemord, cf. Tlies. s.u., sans doute a cause de la valeur "deter- 
minee". Frequent dans le lat.eccl., comme les derives commemoratio, 
etc.; immemorStus (Hor. Ep. 1,19,33 ) transcription du gr. ap,vT}(j.6veu'TOCJ 
immemoratio (Vulg. = ap,vriaia); immemorabilis (Pl.); praemenoro 
(lat. eccl. ). 

rememoror (Vulg. Tert.Isid.): se rememorer. Formation tardive,qui 
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apparait d’abord dans la 1 . de 1 'figlise, pour traduire avcquj*VT)OXO|xai 
( cf. rememint), comme rememoratis dans la Vulgate traduit ava^vricn, C 
de la version des Septante; rememorS, M.L.7195. 

Cf. skr. smdrati "il se souvient", av. hiSmaraiti. Le latin a une 
forne A redoublement simjgle, tandis que gr. |xep(XT]pa "souci" a un re- 
doublement'intensif, cf. |xept,p.va "souci". En germanique, cf. got. naurnan 
"avoir soin de". Memor serait donc un mot expressif dont la valeur 
se serait att 4 nu 4 e. “ Un rapprochement avec la racine de Morta et 
de nereB n’est pas exclu. 

MSna, -ae f.: dea menstruationis (cit 4 par Aug., Ciu.D.4,44; 7,3 ) • 
Cf. mWnsis. 


menceps; nente captus, attest 4 seulement par Priscien, GLK II 
36,13. II est A noter que dans ce compos 4 le second terrae -ceps a 
le sena passif, cf. deinceps, manceps. La langue classi que ne connaiit 
que mente captus. 


mend&x: v. nendum. 


mendicus: v. mendum. 

mendum, -I n. et menda, -ae f. (les deux formes ont subsisti dans 
les 1 . rora an es, mSndum en logoudorien, nSnda en italien et proveni/al, 
M.L.5491 et 54y4a): ddfaut (physique), faute (dans un texte), incorr 
rection. Mendum est attest 4 depuis Lucilius; menda depuis Ovide. 
D 4 riv 4 s et composes: mendosus: d 4 fectueux, fautif; Smendo,-ds: en- 
lever les fautes, corriger, amender; M.L.3860, et ses d 4 riv 4 s. 
menddx adj . et subst.: 1* nensonger; faux, trompeur (sens po 4 tique 
et d 4 riv< 5 ); a* menteur, menteuse. - Attest 4 depuis Pl., nsuel et clas¬ 
sique. 

mendacium: mensonge; mendacitas (Tert., d*aprbs uiritas)', mendaci- 
• loquus (Pl.). 

Le sens est sans doute issu de 1 ’acception spdciale de mendum 
"faute faite en derivant (ou en pariant)", mendacium in scriptura, 
CGL V 631,37, cf. Cic., Verr.3,3,43,104, quod mendum ista litura cor¬ 
rexit?', Plin.J., ip.10,75 (70), mendosum exemplar testamenti. - Menddx 
a du s'eaployer par litote: "qui ne s’exprime pas correcteraent" (cf. 
la diffdrence dtablie par P.Nigidius, ap.Geli.11,11, entre mendacium 
dicere "dire une chose fausse sans le vouloir", et mentiri "mentir 
(scierament)". II est A noter que mentior, qui n'a rien de commun 
avec menddx, a du vouloir dire '^'imagine", avant de signifier "je 
mens, je ne dis pas la vdritd", par une litote analogue. De meme les 
Grecs n'ont jamais fait une distinction nette entre "mentir" et "ima¬ 
giner, feindre". Menddx, mendacium ne sont pas reprdsentds dans les 
1.roraanes oA seuls ont subsisti mentiri, devenu actif, et ses ddrivds; 
voir ci~dessous. 

mendicus: pauvre, indigent, mendiant; cf. Cic», Fin.5,38,84, pau¬ 
pertas si malum est, mendicus esse beatus nemo potest. Le sens prenier 
a d'abord du etre "qui a des ddfauts physiques,_ infirme", par suite 
"pauvre" et "mendiant"; cf.fr. "un pauvre". Ancien (Pl. ), usuel et 
classique. M.L.5494. - S’y rattacbent: 

mendicum n.: uelum quod in prora ponitur, P.F.113,3; mendice adv.: 
chicbement, pauvrement; mendicS,-ds (et mendicor): mendier, M.L.5493; 
mendicitSs (Pl. ), M.L.5493: mendicimonium (Labdr.); mendicabulum 
(pl.); mendiculus (Pl.); SnendicS (depuis Sudt.). 
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Sans Itymologie. On pense a gali» mann "tache (corporelle), dlfaut". 

mSns, mentis f. (theme en i, gln.pl. nentium): terme tres general 
de la racine *men- "penser”, et qui dlsigne, par opposition a corpus, 
le "principe pensant, l'activitl de la pensee", 1'esprit, 1'intelli- 
gence, la "pensee" (sens abstrait et concret, e.g. Vg., Ae.1,C7C, qua 
facere id possis, nostram nunc accipe nentem), par suite "1’intention". 
En raison de sa parente de sens avec animus, auquel il est souvent 
joint (cf. mens animi) s'emploie parfois poltiquement au sens de "cou- 
rage": addere mentem Hor. Ep. 3 , 3 ,36; demittunt mentes Vg. Ae.13,609. 
A servi k former des locutione adverbiales du type minitanti mente 
(Lucr.), dont 1 'emploi s'est dlveloppl dans les 1 . romanes. Usite de 
tout temps. Panroman. M.L.S49G. Cf. aussi M.L.5505 mentare (tire de 
commentaret), et 5507 et 175 ad mente habere. 

Dlrivls et composls: mentalis (b.lat.); amens et demens "qui a perdu 
1 'esprit" (ancien amentis d'apres Prisc. II 341,18); amentia (M.L.416) 
et dementia. La difflrence Itablie par les grammairiens, Diff.Beck 
3S>^7, amens a tota mente submotus, demens deminutionem mentis patitur, 
n'est pas justifiee par l'usage; cf. Cie., Tuse.3,10, quod animi af¬ 
fectionem lumine mentis carentem [ maiores ] nominauerunt amentiam 
eandemque dementiam. De demens Lucr. a un dlnominatif dementio, -is, 
repris par Apulle et Lactance; et a basse Ipoque apparait demento, 
- 3 s "rendre dement" ou "etre dement", dementat id, cf. M.L.3550; demen¬ 
tiens et dementicd "oublier": dementicastis: obliuioni tradidistis 
(demeurl en italien ou il s'est substitue a *oblitdre, M.L.sSSOa). 
V. aussi uSmZns (uehe-). 

Dlnominatif: mentior,-iris (et a basse Ipoque mentio, auquel re- 
montent les formes romanes); ne pas dire la veriti, mentir. C'est 
IA le sens le plus anciennement attestl, le plus frequent et le seul 
qui ait duri. A coti, on trouve, dans la 1 . de la polsie ou dans la 
prose implriale, des emplois particuliers qui sont sans doute imitls 
du grec, par ex. "imaginer, inventer", Hor., A.P.151, atque ita mentitur 
(= yeuSexou,; cf. le sens de i|/eu6oC "mensonge", et "invention, fiction") 
Homerus-, Lact., 4,15,31, poetae Orionem mentiuntur (= fingunt, v|/eu- 
Sovxai.) in pelago incidentem; par suite "feindre", Mart ., $, 39,36 
mentiris iuuenem tinctis capillis. - Ancien, usuel, panroman. M.L. 
5510; ad-, com- (cf. ad-, con-fingo); ementior: forger en mentant; 
ce dernier seul ancien. 

L'adjectif 'correspondant a mentior appartient a une autre famille: 
c'est mendax, avec son dlrivl mendacium. La langue Icrite semble avoir 
ignorl les dlrivls de mentior; l'existence de mentitio est plus que 
douteuse (ad Herenn.3,3,3?). Mais la langue populaire devait avoir 
crel ces dlrivls et les langues romanes attestent l'existence de 
mentitor, panroman, M.L.5511, *mentio "mensonge", difflrent du mentid 
classi que, M.L.5508; mentidnia 5509. 

V. memini. 

mentio, -onis f.: mention (appel a la pensle ou k la mlmoire), 
usitl surtout dans l'expression mentionem facere. 

V. memini. Mot fait sur le groupe de -mentus ( com-mentus). 

[mlnlscor, -eris, mentus sum, minisci], attestl seulement dans 
les glossaires, cf. P.F.109,36, miniscitur pro reminiscitur antiquitus 
dicebatur; 113,3, mentum dicebant pro commentum, de sorte que l'i 
du radical n'a aucune autoritl; miniscor a pu etre tirl des formes 
a prlverbe; du reste, l't pourrait etre ancien; cf. cinis, et similis 
en face de semel. 

comminiscor: imaginer, inventer; Varr., L.L. 6 , 44, reminisci, cum 



mensa 


- 70-7 - 

ea quae tenuit mens ac memoria cogitando repetuntur, hinc etiam com¬ 
minisci dictum, a "con" et "mente", quom finguntur in mente quae non 
sunt. Compose d'aspect d 4 termin 4 ; ancien (Pl. Mo. £>63, 060 ). De la: com¬ 
mentum: 1° invention, fiction, cf. Ov., M. 12,54 , mixtaque cum ueris 
passim commenta uagantur; 2° livre (sens rare et tardif, e.g. CoL 
7,5,17); 3 0 traduit aussi le gr. sv0up.T]^a ( Quint.3,10,1) ; commenticius : 
invente, imaginaire, id 4 al; M.L.29O1 *excommentare. 

eminiscor (extremement rare et mal atteste); reminiscor: se remettre 
dans 1 'esprit; reminiscentiae qui traduit, dans Tert. et Arn., le gr. 
avcqivi^(7ei.C de Platon. 

commentor, -aris, -atus sum, -&rl: avoir dans 1'esprit ou se 
remettre dans 1 'esprit; r 4 fl 4 chir a ( secum commentari), etudier; traiter 
de, commenter ( 4 poq, impe r. ) ; commentatio "meditation, reflexion", 
traduit le gr. ev 9 unri|ia; commentarius (ac. liber): livre ou 1' on note 
ses r 4 flexions, cahier de notes; memoire; archives, formulaire^ expos 4 ; 
au pl. commentari i "memoires", et "commentaires" (= uuop,VT)|iaTa) . A 
l' 4 poque imperiale, il y a des scribes a commentariis, d'ou 1' adj . 
de la langue administrative commentariensis "greffier, controleur, 
secr 4 taire", ete. 

Le sens de commentor s'accorde mal avec celui de commentus, et 
c ommentdrius est different de commenticius ; Cic. peut ecrire, Phil. 
5,1«, commentariis commenticiis... innumerabilis pecunia congesta 
est. Aussi e3t-il peu probable que commentor soit d 4 riv 4 de commentus; 
il est plutfit tir 4 directement de mens, comme recordor de cor. Cf. 
mentdre sons mens. 

V. memini. 

mSnsa, -ae £.: table. Ce sens qui est le seul atteste est sans 
doute secondaire. Le sens premier semble etre celui de "gateau" sacre, 
rond et partag 4 en quartiers par deux diametres perpendiculaires l'un 
a l'autre, sur lequel on disposait i l'origine les offrandes et les 
victuailles offertes aux dieux, cf. la formule ancienne cit 4 e par 
P:F:ii2: mensa frugibusque iurato significat per mensam et fruges', 
et ombr. mefa "mensa, libum". C'est a ce sens que se referent dans 
l'^n 4 ide la prophetie de C 4 l 4 no (3,355-257, a propos de quoi les 
gloses ont conserv 4 1 'explication: mensas nunc panificia deorum Pena¬ 
tium dicit, CGL V 223,30) et son accomplissement (7,107-117: heus, 
etiam mensas consumimus). En passant dans la 1 . commune, mensa a pris 
le sens de "support sur lequel on place les mets", et, plus g 4 n 4 ra- 
lement, de "table a manger" (d'ou 1' adj. mensalis: -e uinum, argentum-, 
cf. M.L.549O mensale), qui a d 4 sign 4 toute espbce de table, "comptoir, 
table de banquier", etc. A ce dernier sens se rattachent mensarius: 
banquier, changeur ( cf. xpotTO^a, Tpome^ 1 Tr;£); mensularius, meme sens, 
ce dernier d 4 riv 4 du diminutif mensula, M.L.5501; mensorium (tardif): 
vaisselle; mensatim "par table" (luuenc.). - Ancien, usuel. Panroman, 
M.1.5497; et germ.: got. mesa-, v.h.a.m ias; celt.: v.iri. mias, britt. 
mwys. 

Le rapport avec metior, souvent propos 4 , est tout a fait incertain. 

mensis, -ls m.(ancien theme consonantique, muni d'un nominatif 
en -is comme canis, iuuenis, etc.,l'abl. est mense, et le g 4 n.pl. 
ancien mensum; cf. ombr. menzne "mSnse" de *mens-en-, sab. mesene, avec 
un 4 largissement -en- comme le latin a -i- au nominatif; sans cet 
41 argissement, l'ombrien a le d 4 riv 4 anter-menz-aru "intermenstrium"): 
mois. A l'origine "mois lunaire", le nom du mois se confondant avec 
celui de la lune, cf., avec le rapprochement 4 tymologique de meAsis 
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et de mensus ( cf. me t i or), Ci cN. D. 3,3*7 ,G 9, lunae cursus qui, quia 
mensa spatia conficiunt, menses nominantur. Le pl. menses designe 
aussi lea "^poques" dea femines, xcxto|at]V ia. — Usite de tout temps . 
Panroman, M.L.5500. 

Derives: -mSstris de * me (n)s-tri-s (et non me(n)s-ris qui aurait 
donn^ *-mebris, cf. funebris), second terme dans bi-, se-, tri-mestris. 
Dans sSnestris "de six mois", et '^'un demi-mois" se sont confonduea 
deux formes d'origine diff 4 rente, issues, l'une de *sex-mestris, 
1 'autre par haplologie de *semi-mestris. De la semestrium. Trimestris, 
trimensis sont partiellement conserves dans lea 1 . romanes, cf. M.L. 
O905. 

menstruus, d'ou menstrua,-drum, menstrui,-lis; menstrualis (tardif), 
forme d'apres annuus, annualis; menstruosus (GLoss.);et les composes 
tardifa bi-, tri-menstruus, etc.; purimenstrio esse dicuntur qui 
sacrorum causa toto mense in caerimoniis sunt, id est puri sint certis 
rebus carendo, Feat.398,13. 
mensurnus (rare; d'aprea diurnus). 

Ancien mot indo-europ£en ayant signifi^ "lune" et "mois" et spe- 
cialise souvent au sena de "mois", ainsi en latin (o u luna seul a 
le sena de "lune"), en celtique: iri. mi (g^n.mts), en albanais: nuaj, 
en armenien: anis (gen .amsoy; la "lune" est nommee lusin, de la racine 
de lat. luna). La forme est complexe. La racine parait etre *me~, sana 
doute celle de nStior, la "lune" 4 tant l f astre qui mesure le temps; 
de la un theme me-n- conserve dans des derivas en germanique: got. 
mena (masc.) "lune" et menops "mois"; en baltique, dans le nominatif 
lit .mdnu. La forme conservee le plus souvent est un elargissement 
par -es-: le g^nitif lituanien de mdnu est menes-io (avec un suffixe 
secondaire), et la forme lette est menesis ( menes s). En general, on 
n’a que mSns-, ainsi dans les formes itali^ues, celtiquea, armenien - 
nes cit^es ci-dessus; de meme gr. p/qv, |it]VOc; "mois" (a en juger par 
le genitif lesb. prjvvos), avec le derive pr^VT) "lune" d f ou provient 
sana doute lat.Mgna. Ce *mens- s'est simplifie en *mes- dans une 
partie des formes indo-europ 4 ennes, d'ou skr. m as-, iran.ma h-, et, 
en slave, le d 4 riv 4 pourvu de deux suffixes de d^rivation neP-e-ci 
"lune, mois" (le theme skr. candrdmas- "lune", litteralement "lune 
brillante" [v.luna] a du etre fait sur le nominatif candramah). Le 
hittite hieroglyphique a -ne-i-nu-las "croissant de la lune", avec 
le meme suffixe -lo- que l*on trouve dans oculus (v. ce mot). 

menta, -ae (g) f.: menthe (depuis Caton). Panroman. M.L.5404. De 
11 : mentastrum n.: menthe sauvage (cf. o leas ter ). M.L.550G; mentiosa 
{herba) Marcell., Med.33,8. Germ.: v.h.a.minza, etc. 

Nom de piante d'une langue m^diterraneenne 1 laquelle le grec a 
aussi pris pt,v0T). 

mentior: v.mens. 

mentula, -ae f,: membrum uirlle. Mot populaire (Catulle, Mart.). 
Les gloses ont une forme vulgaire mencla, CGL II 481,40, cf.ital. 
minchia (dont l f i est du peut-etre a 1 'influence de mingere, cf.M.L. 
SS x 3)j et le compose menclilingia vulgaire et tardif. 

Derive: mentulatus. - Ni le rapport avec menta, ni le rapport avec 
mentum ne s'imposent. Sur la parenti possible avec le skr. m anthati 
"il baratte, il obtient du feu par frotteaent", etc., voir en deraier 
lieu Vendryes, MSL 31,39. 
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mentum, -I n. (&): i° menton; 2° 1 armier (t. d'architecture). - Depuis 
Plaute, M.L.5514; a ete remplace dans certaines 1 . romanes par nento, 
-Onis , id.5513. 

Derives et composes: nento, -onis m."au menton proeminent" (cf. naso, 
etc.); mentagra f.: mentagre, sorte de dartre. Hybride form 4 de 
nentun et aypot d'apros podagra', mentigo f.: tac, maladie qui sibge 
dans le museau des moutons, dite aussi ostigo (d'apros prurigo, etc.), 
M.L. 5507 a. 

Cf. gall. nant "machoire, bouche", got. munps "bouche", v.h.a.m unt. 
Mot du vocabulaire Occidental de 1 *indo-europ 4 en, sans doute d^rive 
de la racine *men- "etre saillant", cf. mons, emineo (sous minae), 

meO, -as, -aui, -atum, -are: aller, passer (rare, poet. et post- 
class. ). 

Derives et composes: meatus,-iis m. : route, marche, passage, cours 
(des astres); veine; lit d'un fleuve; bras de ner; pore, canal, con- 
duit; meabilis (Plin. ), meacu lun (Mart., Cap .), meator (poet.), tous 
rares; commeO: "se mettre en marche, voyager, se rendre a, vers", 
compose d'aspect "d^terrain^", plus anciennement attest 4 (Pl.Ru.322) 
et plus fr 4 quent que meO; a 1'epoque imperiale commeans "courrier". 
- commeatus, -us m. 1“ "action de se transporter ou de transporter"; 
et, au sens concret, "passage" (depuis Pl.) "transport, convoi", et 
specialement "convoi de vivres pour l'arm 4 e" (d'abord frumenti com¬ 
meatus)', 2* dans la 1. militaire, "ordre de marche ou de transport" 
(dies commeatus), d f ou "titre de permission, cong£", et par suite 
"r^pit". Ancien (Pl.), usuel et technique; M.L.3083; britt. cemiat, 
cimi at. A commea correspond sans doute dans la 1 . archaique un fre- 
quentatif commeto,-Ss, q.u.; SmeO (rare, tardif); immea', permeo 
(rare); permeabilis (Sol.); et imperneSbilis (jord.): praetermeo; 
remeo (ancien, poet. et postclass.) re- et irre-nedbilis (Vg.) = avu - 
7 ioCTTpocpo£; subtermeo (forme d’apros subterlabor). 

Cf. v.sl. mimo " 4 . travers", minpti "passer",' pol. mijac "passer" et 
gall. myned "aller" (Rev. celt., 35,333). Sans doute meme racine elargie 
dans migrare et mutcire; v. ces mots. 

meratrum: — est herba de qua comedunt serpentes et exuunt uetu- 
statem, CGL V 631,30. Corruption de p,apa 9 (p)ov "fenouil", attest£ 
chez Pline sons la forme narathun. 

merces; v.merx. 

merda, -ae (e): f. : merde. Yulgaire (Hor.Mart., etc.); panroman, 
M.1.5530. 

Derive: merdaceus (- leus Priap. d*apros op,ep6aXeoc? )• 

Pas de rapprochement sur. On rapproche souvent le groupe de lit. 
snlrdZiu, smirditi, v.sl .snruZdy, smrudSti "puer", qui est different 
pour le sens, ou got. smarna "axupaXov" qui ne rend pas compte du d. 

mereo, -es, -ul, -Itum, -ere; mereor, -eris, -itus sum, -eri: 
recevoir comme part ou comme prix, e.g. Cic. Verr. II 4,135 quid ar¬ 
bitramini Reginos... merere ueIle ut ab is marmorea Venus illa auferatur ?, 
et la n. d^m. Thomas ad Z.; se faire payer; gagner [un salaire], 
merere (-rl) stipendia "gagner sa solde", expression de la 1. mili¬ 
taire, d'ou, absolument, merere (-rl) "servir a 1'armee", deja dans 
Varr. ap. Non.344,40, qui in exercitu donati essent et equo publico 
mererent', de la emeritus "soldat qui a fini de servir" (cf. effetus) . 
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Dans la 1 . commune "meriter" (en bonne ou en mauvaise part):m. lau¬ 
dem, supplicium ; m. bene, male', m. de "gagner un salaire a propos de" 
et, par extension, "se conduire vis-A-vis de", cf. P 1 ., As. 14O, te ego 
ut digna es perdam atque ut de me meres. Ancien, usuel. M.1.5533. 
A merens "qui merite" s'oppose immerens; a meritus (actif et passif,cfi 
Vg., G.3, 515 . .. hinc armenta boum meritosque iuuencos "qui ont gagn^ 
leur ration", cf. merenda), immeritus. De meritus sont formes meritum : 
"prix, valeur; salaire meriti; Service rendu (en bien ou en mal), 
marite"; merito adv. "a juste titre" et immeritd. A mereS tend k se 
substituer un denominatif merito, -ds "gagner un salaire, servir", 
d 4 ja dans Caton. 

meritorius: qui merite salaire, ou qui procure un salaire; qui 
se loue; meritorium: local loue; en particulier: auberge, et lieu 
de debauche, domus meretricis. 

merenda f.( e ): repas de 1 ’apres-midi ou du 3 oir; serae hora me¬ 
rendae , Calp. Ecl.5,Go; de mered, comme praebenda de praebeo. Terme 
de la 1 .familiere ou rustique, d£ja dans Plaute. Rapproche de meridies 
par ^tymologie populaire, cf. Isid.Or.ao,a,ia. Denominatif: merendo, 
-ds, M.L.5531,ssaia; britt. nerenn (arm.); V. P.Herzog, Die Bezeichnungen 
d.tdglichen Mahlzeiten i. d. ron.Spr ., Zurich, lyiG, P.75-O4; Sofer, 
14C; merendula. 

meretrix f.: proprement "celle qui gagne un salaire, celle qui 
se fait payer", cf. Ov., Am.1,10,ai, stat meretrix certo cuiuis mer¬ 
cabilis aere. Comme leno, le mot 8 'est sp£cialis£ dans la 1 . erotique. 
Derivas: meretricula', meretricius; meretricor (Gloss.) = extupeuoiijoci, . 
Les representants romans supposent une forme *meletrlx dissimile e 
comme pelegrlnus, M.1.5533; celt.: iri. mertrech. 

Composes de mereo(r): commereS(r), d r aspect "determine", souvent 
employ 4 en mauvaise part, comme comnittO: c. culpam; demereo(r): ante- 
et postclass.), form 4 d’apr&s mereo de; emereo(r): est a mereo comme 
efficio a facio. Pour emeritus, cf. plus haut: permereo(r) (un ex. 
dans Stace); prdmereO (r). Dans ces composes la particule sert simple- 
ment a renforcer un verbe expressif. 

Pour m orta, v. ce mot. 

Cf. gr. (i, e 1, po|xa 1, "jtobtiens en partage", hom. ep.(j,ope et e u;iapTcxi,, 
[xotpa "part, destin", p.epo£ "part", etc. Gaul .Ro-smerta est le nom 
d'une deesse. - La racine *smei — pst peut-etre la meme que celle 
indiquee sous memor. 

mergae, -£rum f.pl. {£): furculae quibus acerui frugum fiunt, 
dictae a uolucribus mergis (etym.popul . 1 ) quia, ut illi se in aquam 
mergunt dum pisces persequuntur, sic messores eas in fruges demergunt, 
ut’ eleuare possint manipulos, P.F.in,G. - Terme technique de la 1 . 
rustique, atteste depuis Pl., M.L.5534. 

merges, -itis f. "ce qu'on peut prendre avec les mergae; botte, 
gerbe" (Vg. G.a, 517)* Pour la formation, cf. seges, -itis. M.L.553G. 

Le rapport avec gr. apiepyto "je cueille" (des feuilles, des fruits) 
est tout au plus possible. Mot technique, sans etymologie i.-e. 

mergo, -ls, -si, -sum, -ere (le supin mersum est recent et ana- 
logique de mersi; une forma ancienne *mertum est supposee par le 
fr^quentatif archaique mertare [Acc., cf. Non. 138,30; P.F.111,19, Quint. 
1,4,14]: plonger (sens propre et figure, physique et moral). Anci en, 
usuel et classique. Peu represente, et avec des changements de sens, 
dans les 1 . romanes, cf. M, 1.5535. 

Derives et composes: mergus, -l (et mergulus, mergunculus): plongeon. 
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M.L.5528; mergorae (l. mergolae?): situlae quibus aqua de puteo trahitur 
(Gloss.); mersid (Gloss.); mersus,- us, mersura (tardifs); merso,-ds. 
( a remplac^ mertd, comme pulso, Jmlto), mersito, -ds , et mergitd depuis 
Tert.; immersdbilis (Hor. = apa.7CTt/CJToc), de-, e-, im- (M.L.4287), 
prae- (d'aprbs 7rpoxaxa5ueo0ai ,), re-, sub-mergd, avec leurs derives; 
summerso,-ds (tardif), M.L.8380 submergere, 83G1 submerguculdre, 
838ia submerslre. 

Ia racine indo-europaeane est *mezg~: akr.mijjati "il plonge" et 
madgiUli, sorte d’oiseau aquatique ( cf. mergus ); lit. mazgdti "laver" 
(iteratif: "plonger k plusieurs reprises"). Une racine ainsi terminde 
par deux consonnes proprement dites est exceptionnelle en indo-europ 4 en; 
sans doute racine du vocabulaire familier. 

meridies, -ei m.: "midi" et "sud". Meridies est un nominatif forme 
sur le locatif meridie, issu de *mediei die par dissimilation (comme 
sans doute humus sur humi), cf. pour la formation gr. p,eor|p.j 3 pi.a, et 
pour 1 'echange entre d et r, ad et or, et caduceus. Les anciens avaient 
vu 1 1 etymologie, cf. Varr., L.L. 6 ,4 qui sign_le une forme medidies 
a Pr^neste; Cic., Or.47,158, ipsum meridiem cur non nedidiem? credo, 
quod erat insuauius. Le rapprochement de merus, du a 1 'etymologie 
populaire, a pu influer sur la forme du mot, cf. Petr., 31, mero meridie. 
Un adjectif medidlis est issu de medldidlis par haplologie; cf. P.F. 
111,16, medialem appellabant hostiam atram, quam meridie immolabant. 
- Ancien, usuel. M.L.5531. 

Derives: meridianus : "de, et du midi", M.L.5529, d'ou pomerldidnus 
(elass., tird de post meridiem ; cf. Cic.Or.47,157); meridialis (Geli.); 
meridio,-ds "faire la sieste", M.L.5530, cf. |ieor|p,£pi.aa>, —a^oo. A basse 
epoque: meridionalis (d' apres septentrionalis), meridionarius. 

merula, -ae f. (merulus Auct. Carm. Philom. 6 et Gloss.): i‘merle; 
2* merle de mer; 3° machine hydraulique qui produisait un sifflement 
analogue a celui du merle. Surnom romain. Ancien (Pl., Enn.). Panroman, 
M.l.5534. D^rive: meruleus. - Germ.: m.b.all. merele, etc. 

Cf. gall. moyalch, meme sens (v. H. Pedersen, 7 . G. d.k. Spr., I p.73). 
V.h.a.ansaZa "merle" est plus loin pour la forme. Terme populaire 
comme 1'indique la variete des formes; cf. la forme populaire de lat. 
passer et les variations des correspondants de turdus. 

merus, -a, -um: -m antiqui dicebant solum... at nunc merum purum 
appellamus, P.F.111,12; "pur, sans melange", ulnum merum ou merum 
seul "vin pur"; par suite "veritable, authentique", meri bellatores, 
Pl. Mi.1077, et "sans addition, seul, rien que", cf. Varr. ap.Non.344,9, 
Diogenem postea pallium solum habuisse, et habere Ulixem meram tunicam. 
Ddveloppement de sens analogue dans assus. - Ancien, usuel, M.1.5535. 
Iri. mer ? 

Derives et compos^s: meracus, formation populaire (cf .Sbriacus, s 5 - 
briacus); merSculus, meraculum, mericulum-, merdlis', meratus (Mare. 
Emp.); merosus (Gl.), merarius (Gl.); submerus-, merobibus (Pl.), 
pour le vocalisme en -o, cf. ahenobarbusmeribibulus (Tert.); ex- 
merare, M.1.3034. 

Le vocalisme radical e est celui qu'on attend dans un adjectif; 
cf. la glose irlandaise e'-mer: i-nigle (c 1 est-a-dire "non clair"). 
Le sens initial de merus serait donc "clair". Ceci justifie en quelque 
mesure le rapprochement avec gr. oqj,apUCT< 7 io "j '^tincelle, je brille", 
ixap^uxupw "j e brille", p,app.apa* Xap.7tpa Hes. et skr. mdrlcih "rayon de 
lumiere". Pour le sens, ce qui serait le plus pres, ce serait v. angi. 
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i-merian "purifier". 

* 

merx (mers; non. merces dans Sali. ap. Char. GLK I 37,aa), mercis 
f.: marchandise. Dans la 1 . familiare s'emploie, comme negStiun, merci¬ 
monium, au sens de "affaire, chose", meme en pariant de personnes, 
cf.Pl.Ci.7a7, «oZo mers, era, haec et callida est . - Anci en, usuel. 
M.1.5536. 

Dirivis et composis: mercor,-Oris (et mercO, M.L.5515): faire commerce 
de; d'ou mercator , M.L.ssisb; -tiO; -tus,-Os, M.1.5516; iri. marcat, 
etc., gem.: ali. Markt; -tOrius; -tara, etc.; mercimonium,-l n. (arch.); 
commercor, -aris; commercium: - est emendi u endendique inuicem ius 
Dlp. reg. 19,5; i* sens concret: "co'mptoir", et meme "marchandise"; 
3 ° relations (d'abord commerciales), ichanges, cf. Cic. Verr.5,31; Sali. 
Iu.18,fi, mare magnum et ignara lingua commercia prohibebant . Enfin 
quelquefois A 1 ’ipoque impiriale "pouvoir riciproque", on synonyme 
de negotium; Omercor (Tac. Amm.), praemercor. 

Mercurius,-l m. (Mirqurios dial.): 1* Mercure, di eu du commerce; 
a* Mercure, planete; 3 0 garrot (dans la 1 . des vitirinaires)j influence 
du gr. epuot? Mercuri (l) dies "jour de Mercure", M.1.5515»; britt. Mercher. 
Le suffixe de Mercurius est le meme que celui de Titurius, Mamurius, 
Veturius (itrusque?). Dirivi: mercuridlis,-e: de mercure; substantivi 
mercuriSlis f.: mercuriale, piante, M.X.5518; mercuridles m.pl.: mem- 
bres du colloge des marchands. 

mercSs, - 5 dis (acc. mercem A basse ipoque, cf. heres) f. : 1° prix 
payi pour une marchandise, cf. Cic., R.Am.as»,80 uno mercede duas res 
assequi, et specialement pour un travail, "salaire, gage" et au figuri 
"ricompense, punition"; a* loyer, fermage; par suite "revenu, rentes". 
- Ancien, M.L.5517. Iri. meircit. » 

Dirivis: mercSdula; mercennarius ( mercenarius), adj. et subst. (opposi 
A gratuitus); nercgdSrius (ipoq.imp.); mercedonius adj. et subst.: 
relatif A la paye, au salaire; payeur; *. mSnsis "mois intercalaire" 
(proprement "qui solde le du"); mercedituum : mercennarium, quod 
mercede se tueatur ? P.F.111,18; mercenndlis; mercedimerus (Lucii. 
d'aprbs pAoOapvoc). 

1 'osque a amiricatud "sana rimuniration", avec t qui, se retrouve 
dans comnircium que cite Varron, fr.70 Goetz-Schoell, et le prinestin 
a Mirqurios ( Mircurius Varr.). Pas d'itymologie sire, bien que merx 
ait une forme archaique. 

mespilum, -i n.: nefle. Emprunt au gr. |Aecr7uXov (—\t|), latinise; 
d'ou des formes phonitiques mespulus et dissimilees *nespilus, nespila, 
etc. (cf. nibulus). V. Graur, Mil.ling., p.15. M.L.5540; v.h. a. mespi la; 
bret., arm. mesper. 

messis: -y.meto. 

-met: particule qui s'ajoute aux pronoms personnels (comme - pte, 
-te), pour mettre la personne en relief ou 1 'opposer A d'autres; souvent 
accompagni de ipse: egomet ipse, sSmet ipsum. Quelquefois anssi jointe 
aux adjectifs possessifs. A survicu dans les langues romanes, unie 
A ipse, cf. M.L. 5551 metipse, met ipsimus, et aussi 5547 -net. 

Le -t suppose q^une voyelle finale s’est amuie. Ce -met ne se 
retrouve nulle part ailleurs. On ne peut 1 'expliquer que par la juxta- 
position de deux anciennes particules; pour cf.osq. tll-um, ombr. 

ti-om en face de v.lat. tff-d (cette particule itait surement indo- 
europienne), cf. '*eti (v. et). Mais les combinaisons que l'on peut faire 
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ainsi sont arbitraires. 

meta, -ae £,: tout objet de forme conique, i* borne du cirque (com¬ 
poste de trois colonnes coniques); a° meule inftrieure d*un moulin 
a ble; 3 0 meule de foin, d'ou mStalis "en forme de meule", M.L.5549 
metdle', 4° meta sudSns , fontaine de Rome en forme de cone sur lequel 
l'eau se repandait d'en haut. - Du premier aena derive le aena abstrait 
de "fin, extremite"; ou "point critique". Terme technique attestt 
depuis Caton; M.L.554O; germ.: m.b.all. mtte "Miete". 

Denominatif: netor, -aris: delimiter par des bornes {agrum, castra 
d'ou castrametor, -metatio)', arec ses derives: metator,-tio,-torius, 
-tura, immetatus (Hor.); praemetdtus (Mart.Cap.). Diminutif: metula, 
M.1.5554. - Aucun rapprochement sur. 

metallum, -i n.: mine, et "mineral, metal". Emprunt au gr. p,excxA- 
Xov. latinise, d f ou metallarius,-a‘, metallicus, metallifer (tpoq. 
imper.). Iri. mitall . 

met-ella, matella: forme douteuse. Le mot ne semble se trouver 
que dans Vegece, Mil. 4,0, ut de ligno crates facerent, quas metellas 
(var. meti las, metulas, medullas ) uocauerunt, lapidibusque complerent. 
Terme de 1 'argot militaire, peut-etre d'abord feminin de metellus 
"servant", metella \_machina]', v. le suivant. 

metellus, -i m.: -i dicuntur in lege (re) militari quasi mercen¬ 
narii , F. 133,13. Mot ancien, atteste dans Accius; a fourni le nom 
d'une famille de la gens Caecilia, peut-etre d*origine etrusque; cf. 
W. Schulze, Lat. Eigenn., 188,393. 

mgtior,-I ris, mensus sum (etabasse epoque metitus sum), metiri: 
1° mesurer (sens physique et moral), evaluer, estimer; 3 °parcourir. 
L 'n de mensus fait difficultt. II n'est pas purement graphique, si 
l'on admet 1 'identite de mensus et de mensa (v. ce mot). Mensus aurait 
subi l'influence de pensus auquel il etait uni dans le couple neque 
mensum neque pensum, mensa pensaque, cf. ombr. mefa spefa ? (Kretsch- 
mer, Glotta 0,79sqq.). Ou bien 1 'n est organique, comme celui de mensis, 
auquel le groupe de metior, mensus est sans doute apparenti. - Attestt 
depuis Pl., classique, usuel. M.L.5553. 

Derives et composes: i° de mensus: mensio: mesure (rare, un ex. dans 
Cic.); mensor ; mensura (class., usuel) et son denominatif: mensuro, 
-as (tardif, d’apres p,expe(o?), tous deux panromans, M.L. 5503,5503. 
Celt.: iri., britt. mesur. 

Mensuro a fourni a son tour de nombreux derives et composts: men- 
surdtor,-tie, -lis, -bilis , et immensurabi lis (= cqj,expr|Xoc); commensuro, 
-atio, -dbilis (cf. crumx expeto, etc.); de-, re-nSnsurS (tardifs). 
immensus (= ap,expoc): sans mesure, immense; immensum: immensite; 
immensitas, -sibilis; commensus,-us m.: mot de Vitruve destine a rendre 
le gr. au 141. expia. 

3° de metior: metitor: mesureur, M.L.555*a; admetior: mesurer en plus; 
commetior: mesurer completement; proportionner (Cic. Inu.1,30,39; 
trad. du gr. crun,|AeTpoo), M. 1 . ao04a; demetior (usitt surtout au pcp. 
n.demensum "ration des esclaves"); dimetior: mesurer exactement, 
ou d'un bout a 1'autre, d'ou dimetiens traduisant le gr. 8iap,expoc; 
dimensio', emetior: mesurer exactement, parcourir; permetior: mesurer 
en tous sens, traverser; remetior: mesurer de nouveau ou en sens 
contraire; parcourir en sens inverse. 



metO 


7 14 


Beauconp de ces mots, qui sont techniques, sont faits snr des 
termes grecs. 

La-t. metior ne peut etre que le d^rive d'un thbme neti- "mesure, 
combinaison mentale" qui se retrouve dans v.angl»*ae^> "mesure", gr. 
p,Tyr(,C. "prudence, ruse" (d'ou hom. p,T]Tl.o<o;xai,, p.T]TI, exx), skr.natih "mesure, 
connaissance exacte". II y a d'autres formations nominales, telles 
que hitt. mehur "temps, heure", got.m el "moment de temps", v.sl.m^ra 
"mesure", skr. nitran "mesure" et v.russe menu "mesure", skr. pramanam, 
v. perse framand "comman dement". 11 n'y a de formes verbales connues 
qu'en indo-iranien: v^d. »ofi et mimlte "il mesure", persan -nayad 
"mesurer". Degr 4 zt.ro dans skr. nita-, av. m ita- "mesurer", cf. Iit. nattiju 
"je mesure". - V. mensis. 

meto, -is, messui (rare, Caton), messum, metere: couper les r 6 - 
coltes, moissonner, faire la moisson.' Ancien (Enn. ), usuel. -BLUssso. 
D^riv^s et compos<?s: messis,-is', messio f. (dans Varr., R.R.i, 50,1 
et la Vulgate, et qui est demeure dans les 1 . romanes, a cote de 
messis, M.L. 5 S 4 S et 5543); messor; messSrius (nessuarius , cf. le 
g£n.pl.nessuun): m. falx, cf.M.L.5544 et 5545); messi,- 5 s, attest 4 
dans les gloses: messo , Gspu^co CGL II 337,50, et conservi dans les 
1 . romanes, M.L.5541; de-, e-, prae-meti} praemetium: quod praeli¬ 
bationis causa ante praemetitur , P.F.367,1. 

Dne racine *met- "couper une recolte, moissonner" ne se retrouve 
qu*en celtique: m. bret. midiff "moissonner", et c., v. H.Pedersen, V.G.d. 
k.Spr .,1 p.163 et suiv. Ilors de 1 1 italo-celtique, plut8t qu'une cor- 
respondance simplement formelle avec lit. metii, v.sl. metp "j e jette", 
le sens appelle un rapprochement avec gr. oqi/r} "faucille", oqiau) "j e 
fauche" et avec v.h.a.moan, v.angl.md wan "moissonner". Dans lat. meto 
et dans le celtique correspondant, il y a un suffixe de present, 
donnant 1’aspect "determine"; le perfectum, rare, est ^videmment 
secondaire; il n'y avait a 1'origine qu’un present sur lequel a ete 
fait le reste des formes. 

mStor: v. neta. 

metrum, -I: metre, mesure d'un vers. Emprunt technique au gr. 
p,erpov, passe sous des formes savantes, en celt.: iri. netur, britt. 
nydr, et en roman. Quelques formes dialectales au sens de "mesure" 
en ital. M.L.5553. 

mettica (ultis, uua) f.: sorte de vigne inconnue (Col.Plin.). 

metus, -Qs m. (f. dans Naevius et Ennius): crainte; dans la 1 . du 
droit "contrainte morale imposee a quelqu , un pour lui faire accomplir 
un certain acte, par la menaee d f un mal imminent". Ancien, usuel. 
Conservi en piemontais, prov., esp ., port., cf. M.L. SSSS • 

Derives et composes: metuo,-is (non represente dans les 1 .romanes), 
et immetuens (Gloss. = occpo, 3 os); metuculosus (neti-) (pour la longue, 
v. Pl. Am .393, M0.1181, et cf. sonnlculdsus), forme d* apros periculosus, 
1* craintif, timide; 3* effrayant (arch. et postcl.); permetuij prae¬ 
metui. 

Aucun rapprochement net. I f 4 tymologie de Varr., L.L. 6,48, metuere 
a quodam motu animi, cum id quod malum casurum putat refugit mens , 
n'a que la valeur d*une ^tymologie populaire. Les mots signifiant 
"craindre" different souvent d'une langue a 1'autre; v. tineo. 
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meus: v. m¥. 

mica, -ae f.: parcelle, miette, grain. Depuis Caton. M.L.55595 
germ.*mifefea, b.all .mikke, etc. Derives: micula , M.1.55645 micarius: 
^conoie, qui ramasse les miettes (Petr.73,6); micidus: minee, grele 
( un ex. tardif); micdtus,-ta; micina, M.L.5561; demicare, M.L.3551. 

Cf.gr. (cr)|j,i,Kp6c? Appartiendrait alors au groupe de minor 5 v. ce mot. 

miccio, -Is, -Ire: crier (en pariant du bouc)? (Suet.Anthol.). 
- Onomatopee. 

mico, -as, -ul, -are: semble s*etre dit d'abord d'un objet qui 
se ferine ou se contracte, puis s'ouvre ou se dilate, doigts, yeux, 
coeur, oreilles, dtoile qui scintille, de la les divers sens du verbe: 
"tressauter, palpiter, s*ouvrir et se fermer (c f. digitis micare "jouer 
a la mourre"); clignoter5 scintiller", d'ou "briller" (poetique et 
derive): uenae et arteriae micare non desinunt, Cic., N.D .2,9,24; 
semianinesque micant oculi, Enn. ap.Serv.Ae.10,3965 corque timore 
micat, Ov. F.3,365 stella micans radiis, Cic. Diu.poet.8,43,110. - Ancien 
(Enn.), classique. Non roman. 

Derives (tres rares): micatio, micStus, -us m. 

Composta: dimico,-ds, -aui (cf.Prisc. GLK II 473,225 dimicui, Ov. 
Am.3,7,25 2,13,28): s'ouvrir et se refermer, s'agiter en sens divers5 
cf. Mul. Chir .279 auriculis dimicat (en face de Veg. Mulom.2,10 micabit 
auriculis) 5 dans la 1. des gladiateurs: faire des passes, s'escrimer, 
armis dimicSre; puis "livrer bataille, combattre"; dimicatio. Une 
influence de 8t,o<p,a^op.oc.l est improbable et indemontrable. 

emicU (epo q. imper. ) : 3'dlancer hors dej briller hors de (souvent 
syn. de enineS); inter-micd (po et., epo q. imper.): briller parmi5 prae-, 
pro-mic <5 (rares)5 *submicul 3 re, M.L.038ib. 

Pour les rapprochements celtiques, v. J.Loth, Eev. Celt., 46,153 et 
suiv. 


mlgale: musaraigne. F.mprunt tardif (Mul. Chir.) au gr. p.uyaATj'. 
Derivd: migalinus: couleur de musaraigne. 

*migdllix: mot de forne et de sens incertains (les mss. palatins 
ont micdilia) qu'on lit dans 1 'Ambrosianus de Plaute, Poe, 1033. 


migro, -as, -aui, -atum, - 5 re: changer de residence5 s’ en aller, 
sortir5 emigrer, se changer. Sens concret et abstrait5 transitif ou 
absolu, correspond a (xetapa.tvoo, p,6TOL>ta) comme a imep^oa V005 cf. Geli. 
2,29,16, cassita nidum migrauit. Quelquefois "transgresser" (par 
oppos. a seruare, conseruare, cf. Cic. Fin.3,30,675 Off. 1,80,31). — An¬ 
cien (Pl.), usuel, classique. N'est demeurd qu'en provenyal, cf.M.L. 
55<>5 • 

Ddrives et composes: migratio (Vic .),-tor (Gloss.)5 admigro (Pl.); 
com-, de-, e- (M.L.2O61), in-, prae-, re-, trdns-nigro, et leurs 
d 6 rivd s. 

On interprete ce verbe comme d^riv£ d*un adj ectif *nigro~, ou la 
racine, de la forme nig-, serait un dlargissement de la racine *mei- 
" changer "5 v. munis et nut 5 , le grec a aussi une forme a dlargissement 
dans cqxetpw "j '£change". 

miles {niless Plaute, Au.538, de **t le t-s), -i tis m. (le f^minin 
n'apparaat que dans Ov., et semble artificiel): soldat, terme g^neriquej 
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souvent employe au sg. avec le sens collectif "le soldat" i.e. "1'ar- 
mee". Particulibrement "fantassin" oppose k eques, e.g. Caes. DG 
S,io. Usite de tout temps. Non roman ( sauf ronmain? M.L.55GO); mais 
v.h.a, milizza, celt.: iri .nil, britt. mi Iwr. Lea anciena le rattachaient 
par etymologi e populaire a mille, cf. Varr., L.L.5,89» milites quod 
trium milium primo legio fiebat, ac singulae tribus, Titiensium, 
Ramnium, Lucerum, milia militum mittebant, et Lyd., Mens.4,7« (134^13), 
^iXiouS yap umxcm laxas o 'Piop,uXos (lovoue exa^e xal (juXixccc auxouS 
ano xou api, 0 |xou exaXecrev otovel xiXbouC; xo 7tpt,v oaxeXXuxac 7ipoou- 
yopeuojisvouC. De la des graphies comme MEILES dans les inscriptions, 
d'apros MEILIA. 

Derives: militia : service militaire; d’ou "campagne", domi mili¬ 
tiaeque; militaris (ane. militarius ): 4 e aoldat, militaire; k 1’epoq. 
imper. militaris m. "soldat"; milito,-as: etre soldat, faire campagne; 
cf. got. mi l i ton; commi lits, -Ss (rare) = cruvcrxpaxeuop,cti,; commi lito, 
-onis m.(trbs frequent; formation en -b/-onis de type populaire); 
Commilitium n.: communaute de Services militaires, camaraderie, 
communaute de gouts, etc. 

La finale rappelle celle de eques, pedes, satelles, comes. Paa 
de correspondant sur. Peut-etre d'origine etrusque, comme satelles. 

milimindrum, -I n.: nom vulgaire de la jusquiame dans Isid.17, 
9,41. Inexplique; v. Sofer, p.147 et s.; M.L.5571. 

milium, -I n.: mil, millet. Atteste depuis Caton, ancien; le mil 
est employe dans les sacrifices (cf. Ov. F. 4,743> P.F.473,13, a.u.su/- 
fimenta). Panroman, M.L.5573; germ.: v.h.a .milii; bret., arm. me 11 ? 

Deriv 4 s miliarius, cf. miliaria "cuscute du mil", M.L.5570,5570 a , 
miliacus: nourri de mil, ortolan; miliSceus. 

Nom de cereale qui semble indo-europeen. On a trois formes dif¬ 
ferentes qui paraissent derivees d'un ancien nom radical, avec des 
vocalismes varies: e dans gr. (isXl,vr), o dans lit. mdlnos "sorte de 
millet", z^ro dans dat. milium, de- m‘liyo~, avec meme vocalisme que 
dans cilium, et similis. Sur les noms du "millet", v. Symbolae gramm. 
in honorem J. Rozwadowski, p.109 et suiv. et, en particulier,p.113. 

mille n. ( anc. abi. * i 11 i ); pl.millia (graphie du mon. d T Ancyre) 
milia (- lium,-libus): un millier, mille (specialement "un mille" 
■esure de longueur, abreviation de mille passuum ); 3 ’emploie aussi, 
comme sescenti, pour designer un grand nombre, ind^termine. Ancien 
substantif neutre, dont 1 1 ablatif milii est encore usite chez les 
archalques, cf. Geli.1,16; Macr.1,5. On disait mille annorum, passuum 
comme on a continue de dire duo mil (Dia passuum. Peu a p eu mille 
a 4 te consider 4 comme indeclinable, sans doute d f aprbs decem, centum 
dont il est le multiple dans la num^ration decimale, et le substantif 
qui 1 'accompagne lui a ete appos 4 : mille homines . Ainsi s'est etablie 
la difference entre le sg.mtlle et le pl.mil (Uia. Usite de tout temps. 
Panroman, M.L. 5573 ; germ.: v.h.a.mtZZa, etc. (de mi lia), celt. : iri. 
tt le, britt. mi l. 

Derives et composes: millesimus: raillibme; milleni : mille par mille; 
mil(l)ie(n)s: mille fois; mil (Uidrius : qui contient mille; d'ou 
miKlJiariun n.: pierre miliaire; mille (mesure de longueur); millier, 
mille (nombre), M.L. 5577; m.h.a.mtler. 

millepeda,-ae f.: mille-pattes; milleformis; millimodus (tardifs). 
Cf. aussi M.L.5575,55715, mille grana, mille solidorum, etc. 

Les graphies avec ei, meille, meilia, sont sans valeur, car elles 
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datent d'une epoque ou ei et l etaient confondus. Sur le double I de 
•mille, cf. argilla, stella. 

II n'y avait pas de nom indo-europeen fix<£ pour "mille". Les di- 
verses explicatione proposees pour expliquer mille sont plus ing^nieuses 
que convaincantes. 

millefolium, -I (mll(lj ifolium', -folia f.) n. : piante que Pline, 
34,15« assimile au |il>pl»oq>uXXov des Grecs (Dioscor., Gal.), sans doute 
le "millefeuille aquatique", different du millefeuille terrestre 
(achi l lea).. Sans doute calque semantique du mot grec. La forme p/qXo- 
cfwXXov, plus tardive (Ps. -Diosc.) ne semble pas pouvoir etre invoquee, 
comme l'a fait Keller, pour expliquer le mot latin; ce serait plutot 
elle qui proviendrait du latin. - Passe en roman, M.L.5574, et en 
celt.: britt. minfel. 

millus: v. mellum. 

mlluus ( -uos y trisyllabe; dissyllabe a 1 'epoque imperiale), -I 
m. : i° milan, oiseau de proie; 3 0 poisson volant (milan de mer?), dit 
aussi mlluago. - Depuis Plaute. M.L.5578. Petrone, 75 ,C, a un fem. 
milua "femelle de milan", employ^ comme terme d'injure. 

Derive: mllulnus; milulna f.: genus tibiae acutissimi soni, P.F. 
110,3. 

On n'a pu faire que des hypothuses inconsistantes sur 1 1 etymologie. 

mimus, -I m.: mime. Emprunt au gr.p,i(ioS; depuis Lucii. M.L.5580. 
D£riv 4 s: mima ; mimula,-lus‘, mimicus, mi marius, etc. 

mina, -ae f.: mine, monnaie grecque. Emprunt oral et ancien au 
gr. (iva. M.L.5583; celt.: irl.mann. Cf. nummus. 

minae, -firum f.pl.: saillie, avance d f un mur, d'un rocher, sur- 
plomb. Minae eminentiae murorum quas pinnas dicunt, Serv. Ae.4,88: 
pedent opera interrupta minaeque \ murorum ingentes', cf. 1,163 hinc 
uastae rupes geminique minantur | in caelum scopuli. M.L.5583. Du 
sens de "choses suspendues sur", on est passe au sens de "menaces", 
cf. instare, impendSre. 

Derivas et compos^s: mineo,-es {-ui? non atteste, mais cf.eminui): 
faire saillie, pencher. Atteste seulement dans Lucr.6,563, tum supera 
terram quae sunt extructa domorum I ad caelum magis quanto sunt edita 
quaeque | inclinata minent in eandem prodita partem. De la les compo- 
ses usuels: emineo, syn. de excello : se detacher en saillie, s'elever 
hors de (souvent au sens moral), d'ou eminentissimus uir', a basse 
epoque eminentia "£minence"; eminulus,-a, -ut (Lucii.); immineo, syn. 
de insto, impendeS "etre situ 4 ou suspendu au dessus; dominer, me- 
nacer, etre imminent"; praemineo, d'^poq, imper., cf. praesto, praecello', 
promineo-, transmineU (Pl.Mi.30), et prae-, super-emineo. 
minor, -aris, -atus sum,-ari sp^cialisi? dans le sens moral de "menacer"; 
m. mortem alicui (proprement "suspendre la mort sur quelqu'un"). 
Cf. peut-etre aussi adminiculum.. 

Dans la langue rustique et populaire, et a basse epoque, apparait 
une forme active mino,- 5 re (le deponent ayant ete elimin6 ) avec le 
sens de "mener les animaux", le conducteur les menayant de ses eris, 
de son fouet, etc.; cf. P.F.33,18, agasones equos agentes i.e. minantes', 
Apul.,M.3,a8 asinum et equos... minantes baculis exigunt', sens conserve 
dans les 1 . romanes, M.L.5585. Compos^s: emina (Vulg.): chasser hors 
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de; promin 5 (Apulee). 

A minor se rattache 1 'adj. minSx, - 3 c is d'ou ddrive le subst. populaire 
minacia(e) qui 3’est substitue a minae (conservi seulement dans le 
logoudorien, M.L.5583a), cf. P 1 Tru.94O (en j eu de mots avec minae 
"mines" monnaie grecque), me liust te minis certare necum quam minaciis', 
cf. M.L. 5584. 

Autres derives: minatio (rare); minitor,-aris (minito), et ses 
derivas; ad-minor, -minitor (ital.), comminor "se mettre a faire des 
menaces"; interminor (-mino), contamination de minor et de interdico, 
dans la 1 . des comiques; praeminor (Apul.). 

Aucune dt^mologie n'appara£t pour une forme minae, qui supposerait 
une racine mei-. Mais on a peine A separer e-nineS de mons; 1 'amS; 
minent de Lucrece ne suffit pas i garantir un ancien mtneS: la forme 
peut etre tirde de SnineS, promineo, etc., qui sont courants. 11 y 
aurait alors une dtymologie. Car il y a une racine *men- "etre sail- 
lant" representee en latin meme par mons (v. ce mot) et par monile, 
peut-etre aussi par mentum', mais minae ne pourrait etre apparenti 
que si c r etait un derivd d , une forme radicale *m *n- qui aurait abouti 
a min- dans les conditions ou l'on a cinis, sine', les conditions 
sont autres que dans maneo, canem', cf. ce qui est dit de mons. Mais 
pareille hypothese est arbitraire. 

Minerua ( arch. et dial. Menerua), -ae f.: — dicta quod bene moneat. 
Hanc enim pagani pro sapientia ponebant, P.F.109,37; cf. Fest. 332,23, 
promeneruat item (i.e. in carmine Saliari) pro monet. Rattachd ordi- 
nairement a la racine *men~, cf. mens. Mais le mot semble d'origine 
etrusque. 

Derives: Mineruium', -udlis adj., -ual n.: cadeau ou salaire fait au 
professeur; -ualiciun. 

mingo, “is, mixl, mictum (et minxi, minctum), -ere: pisser. Po¬ 
pulaire ou technique (satiriques, Celse). Forme A nasale infixde appa- 
rentee A meio. M.L.5563 mictum. 

Derives et composes: mictio, mictus, mictito, micturio, mictorius, 
mictilis, mictualis', commingo, M.L.3085, conmictilis. Les gloses 
ont un iteratif mlnsare: saepius ningere, CGL IV 358,35; V 307,37 
(cf. pisdre M.L.G544). 

Lat. mingo est formd comme v.lit. minzu "j'urine" (la formation 
th^matique A nasale infixee a et^ productive en latin et en litua- 
nien), et neiio doit reposer sur *meig’hyo, sans correspondant sur 
hors du latin. Plusieurs langues offrent des formations nouvelles: 
lit. nqSii et lett. mieznu resultent d 1 alterations seeondaires; serbo- 
croate miSam ^galement; de meme aussi gr. 0(xlxew, A cot<? de ocp.u!;ai,* 
ouprjoau, Hes. Il y a un present thdmatique dans skr. m 6 hati, av. maezaiti 
"il urine" ainsi que dans v.isl.mtga "uriner"; on ne peut dire si 
arm, mizem "j'urine" n 1 est pas d^rive de nez "urine", cf. skr. mehah 
"urine", Cf. aussi tokh.B «ifo "urine". Le sens de gr. |aoi,xoC "adul¬ 
ture" est isold; (cf. pourtant 1'emploi de mingere, meiere au sens 
de futtuere chez les satiriques).- Il n'y a pas lieu d'examiner ici 
si got. maihstus "fumier", etc., est apparenti. 

minimus: v. minor. 

minlscitur: v. mens. 


minister: y.minor. 
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minium, -I n.: minium, vermillon, cinabre. Originaire d’Espagne 
d T aprbs Properce, qui le qualifie d’ Hiberum 3,3, 11. Cf, le nom du 
fleuve Minho , ancien Minius: M. fluuius Galliciae nomen a colore pig¬ 
menti sumpsit, Isid.13,31,33. M.L.5591. Derives: minio,-asi - atus, 
-aceus, -nus,-rius . Emprunt germ.: v.h.a.minig "Mennig". 

minor et mino: v. minae, 

minor, ~5ris m. f., minus n.: moindre, plus petit. Le n.minus s'em- 
ploie adverbialement: "moins" (oppose i plus avec lequel il rime, 
plutot qu'a magis: plus minus, etc.j les expressions magis minusue, 
magis aut minus, magis ac minus forment au contraire un couple alli- 
terant par 1 1 initiale). Minor, minus servent de comparatifs a paruus , 
parum. - Minor s'oppose a maior (maiior), et comme celui-ci s f emploie 
avec le sens temporel: minor (natu) "le plus jeune", d’ou minores 
"les descendants" (opp. a maiorSs).- Minus "moins" 3'emploie souvent 
avec des n<5gations: non minus (quam), nihil, nihilo minus', et aussi, 
comme forme attenuee de la n<?gation (surtout dans la l.parl^e), d'ou 
st minus (= si non), quominus (= parti ellement quin). Cf. Wackernagel, 
Vorles. II 353; toutefois le type de fr. "mecontent " peut s f expliquer 
par un prefixe germanique. - Usites de tout temps; romans, M.L.5593, 
5594. “ Pas de substantif deriv£. Denominatif: minoro,-as (1.eccl., 
Dig.), d'ou minoratio (Vulg.), -tus (App.Prob. ), et deminoro (Tert.), 
deminoratio (Vulg.). Mi noro est une forme artificielle et recente; 
cf.gr. eXotCKrovoco (Sept.) a cote de eXaotrow; le verbe qui va avec minor 
en latin, c 1 est minuo, v. plus bas. Deriv^: MinOrica (a cote de Maio- 
rica) Isid.il>, 4,44) Sofer, p.yo). 

minusculus,-a,-um: diminutif de minus, cf. maiusculus, plusculum: 
un peu plus petit. Appartient surtout a lal.parlee, comme les for - 
mations affectives; d'ou minuscularius (lat. imp.). - Miscellus ? Cf. 
misceo. 

minimus, -a, -um ( minimissimus Arn., comme postremissimus, etc.) 
superi.: "le plus petit" (dans tous les sens de paruus, minor) ; minimum 
"tres peu, le moins de"; "au moins"; minime: raeme sens, et dans la 
langue parlee, par opposition avec maxime ^ "pas du tout", cf.gr. 
r|xl,C5Ttx. — Ancien, usuel; M.L.5587; et 5686 minimare (prov., esp.). - 
Pas de substantif d^rive. 

L f abrege de Festus, p.109,35 porte la glose: minerrimus pro minimo 
dixerunt. II est difficile d'expliquer cette forme, isolee de son 
contexte, dont nous ne savons ni 1'epoque, ni l*origine. On a suppose 
(Thurneysen, KZ 30,485) qu'elle avait ete creee sur minus d'apros 
le rapport uetus, ueterrimus. Toutefois ueterrimus n'a pas 4te forme 
sur uetus, mais sur ueter qu'on lit dans Ennius. II est possible que 
minerrimus soit une formation baroque, cre4e plaisamment par quelque 
auteur de comedies ou de mites, pour aller par ex. avec miserrimus, 
deterrimus , dans un groupe comme miserrimus atque minerrimus . 

minuS, -is, -ui, -utum, -ere: diminuer (trans, et absolu), amoin - 
drir. - Usit* 5 de tout temps. Les formes romanes supposent minudre, 
M.L.5593 (comme *minimdre)adminuare, M.L. 176. 

Derivas et composes: minutus: petit, menu; substitut populaire de 
paruus (v. ce mot); panroman, M.L.3600, et iri. «wnud; minutum: petite 
partie d'une chose., en particulier, petite piece de monnaie; minu¬ 
tulus, conserve dans quelques dialectes italiens, M.L.3399; minutim 
(rare), minutdtim (d'ou minutatus Apul .), minute (class.); minutiloquium 
(l. eccl. = [itxpoXoYl-oO; minutio (l.imp.; la 1. class. emploie demi¬ 
nutio), minuti uus (rare et tardif, tire de deminutluus) ; minutia 



minister 


730 


(lat.imp.), usit£ surtout au pl. minutiae : petites choses, petits 
details, minuties; minutidre f M.L. 5597 ,SSyS; minuisco ; minuitas 
(tardifs ). 

minutalis (lat. eccl.): exigu, petit, chetif; minutal n.: — est species 
pulmenti uel fragmen panis uel ligo, uel species indumenti, uel illud 
quod ponitur in latrinis ad purgandum anum, CGL V 6ui, G. Pour le 
dernier sens, cf. Petr., Sat .47 . - M.L.5596 minutalia, 
comminuo,-is: briser, mettre en piuces, cf.P.F. 105,4 lacerare, di- 
uidere, comminuere est. 

deminuo (diminuo ne semble etre qu’une corruption de deminuo ): amoin- 
drir (en enlevant), diminuer; deminutio ; deminutluus,-a,-un (gramm.); 
imminuo (ancien, usuel, class. ); imminutio', imminutus (avec tn- 
privatif, Dig.). 

minister, -trl m.; ministra, -ae f.: serviteur, servante (forne 
d'apres magister avec lequel il fait couple), aide servant, ministre 
d'un culte, = u 7 iT)peTr)C, —TUS. Ancien, usuel. 

Derivas et compos^s: ministerium: fonction d f un minister, aide, mi¬ 
niature; Service (de table), M.L. 55G9, d'ou britt. menestr, menestyr 
"echanson", iri. menstir "ministerium"; ministro,-as: servir, et "four- 
nir, procurer". Dans la 1 . nantique "manoeuvrer", M.L.5590, Derivas: 
ministrator,-ti 5 ,-tdrius, etc.; ninistrlx (Gl. Philox. ). Le sens de 
"servir, serviteur" s'est developpe sous 1 'Empire; de la de nombreux 
d 4 rives dans' ce sens; ministerialis , M.L.558O, -anus,-arius. 
administro, -as: aider, servir. Puis se dit de toute besogne que l'on 
accomplit, d'abord sous les ordres de quelqu'un. Dans la 1 . du droit 
public a pris le sens de "administrer, gouverner". Le sens est telle- 
ment loin de minister que Tacite, A.13,6, ecrit proelia... et cetera 
belli per magistros administrari possent. - Administro a fourni k 
son tour de nombreux derives dont administer , sur lequel ont 4 t 4 
batis tardivement com-, prae-minister (Tert., Ilii.). 
praeministro ( Geli., Apul. ) ; praeminister, -tra. 
subministro: fournir (cf. suppedito) et ses derives. 

Le present minuo est a rapprocher du theme du present minu- qu'of- 
fre, avec un suffixe de d^rivation, le gr. p,uvu 9 co "je diminue", a 
cote de quoi l'on a 1 1 adverbe hom. jiUVUvOa "un moment", et des composes 
a prenier terne verbal tels que (auvucopoS "qui- vit peu de temps". 
On cite de plus britt. mtn "minor, minus", corn. minoui "amoindrir". 
On ecartera 1 'OOTCt!; vedique minoti dont Wackernagel a fait la critique. 
La racine *mei- est claire dans skr. mtyate "il 3'amoindrit, il de¬ 
perit" et dans le comparatif gr.p,euu>V "moindre, plus petit"; cf. 
peut-etre mica. 

D'aut re part, il existait une racine men- indiquant la notion 
de "petitesse", qui est repr<?sent<?e par arm.monr "petit" (theme en 
-u-), manuk "enfant", hom.^avoc (avec premiere syllabe longue) et 
att. (1S.V05 (1'opposition des quantitas supposant *(iavFos) "rare, clair- 
sene", sans doute apparenti k *p,ovFo£ "seul" (hom. p,euVOS, att. (aovoc), 
m.irl .menb "petit", lit.menfeas "mediocre", tokh.B menki "moindre", 
skr. manik "un peu", hitt. m an-in-k "court, proche". Le comparatif 
v.sl. mlnjij i "moindre" y appartient, ainsi que got. minniza "plus 
petit", nins "moins". 

En italique, il y a eu contamination. L'osque a, d f une part, le 
verbe menvum "minuere", de 1'autre m inis) "minus", minstreis' "minoris". 
Lat. minor, minus , avec les derives, provient d'une contamination de 
*menu~, etc., et de minud. Le masculin minor a 4 .te fait sur minus d’aprbs 
maiior, maiius ; il ne peut s'expliquer directement. Mais, dans minus , 
il y a un ancien -u-, comme on le voit par 1'action que le mot a 
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exercee sur le groupe de plus (v. ce mot). Et en effet, a date ancienne, 
ce n'est pas a un neutre maiius que s'opposait 1'adverbe minus', c'est 
a magis. - Minister (cf. osq. ninstreis) peut reposer sur un ancien 
*m°nistro-; une forme de ce genre a pu faciliter la contamination 
du groupe de minuo et de celui de 1'ancien men-. 

En somme histoire complexe et, par la meme, hypothetique pour une 
part. Mais on ne peut rendre compte des formes attestees qu'en tenant 
compte de deux racines indo-europeennes distinctes indiquant la pe¬ 
tit esse: mei- et men- ( menu-). 

mintrio, -Is, -Ire: ravir (cri du rat; Carra.Philom .mintrit, var. 
nintrat). Cf. drindrid. 

minurriS (minu-?), -Is, -Ire: gazouiller. Rattache par 1 'etymo- 
logie populairea minor, minus, cf. P.F.ioy,13, ninurritiones appellantur 
auium minorum cantus. - Rare et tardif. 

Cf. gr. vupO(j.ai, p. I, vu pl £oo; a meme chance d'etre une adaptation 
populaire des verbes grecs. 

minus, -a, -um: au ventre glabre. Terme rustique, qui s'emploie 
des brebis, cf. Varr., R.R. 8 , 8 ,6, illasce oues, qua de re agitur, sanas 
recte esse... extra lusca(m), sudam, minam, i.e. uentre glabro. Un 
autre sens est donne par 1 'abrege de Festus, P.F.109,10, minam Aelius 
uocitatam ait mammam alteram lacte deficientem, quasi minorem factam. 
II est evidemment influence par un rapprochement avec minor du a 
1'etymologie populaire. 

Peut se rattacher a la racine de minuo', v. minus, etc. Le gallois 
a moel "chauve, sans poils", que M.J.Loth rattache a un autre groupe, 
Rev. celt., 44,398. 

mirio, -6nis m.; mot rare, cite par Varron, L.L.7,64, qui donne 
un ex. d'Accius: miraculae a miris, i.e. monstris, a quo Accius ait: 
"personas distortis oribus, deformis, miriones", et qu f on retrouve 
dans les glossaires, e.g. Plac. V 33,85, mirionem, turpem ueluti 
miriorem propter foeditatem. Keller, Volksetym., 133, 1 'explique par 
une contamination de minus et de poopttov. Suffixe - 5 ,-onis caracteristique 
des formations populaires, cf .nSso, capito, etc. 


mirus, -a, -um: etonnant, etrange, merveilleux. Comparatif mirior 
dans Titinius, iG,i R 3 , cite par P.F.110,6, sans autre exemple; pas 
de superlatif. Employe souvent dans des locutions adverbiales; miris 
modis (d'ou 1’adj. mlrimodus, a 1*abi. mirimodis comme multinodis), mirum 
in modum', dans des phrases nominales: mirum nl (cf. nimirum), mirum 


quantum, mirum quin, quid mirum, quid hoc mirius (Varr. 
cf. 1'emploi grec de Oaupaarov ooov, 0. a)£, 0. riXixov, 
ei; quelquefois avec la copule: mira sunt. L'emploi 


ap. Non. 135,86) , 
ou8ev 0aupaorov 
comme epithote 


est rare, et r4serve a mirabilis, qui dans le latin imp^rial a remplace 
mirus, comme mirabiliter a remplac^ mire. Plaute, Am.1105, dit nimia 


mira memoras, mais la Vulgate, Jos.3,5, ecrit cras faciet Dominus 
inter mirabilia. - Ancien, classique. 

Derives et compos< 5 s: miror,-aris (et miro, cf. Varr. ap.Non.474, «6 


passe dans les l.romanes, en roumain avec le sens de "s'dtonner", 
dans les autres langues avec celui de "regarder, mirer", M.L.5603; 
britt .miret): s'etonner, regarder avec etonnement ou admiration; 
mirabundus (T.L. et les archaisants) •, miratio,-tor,-trlx (rares, 
poetiques et tardifs); mirio,-onis: admirateur (Tert.); miraculum: 
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chose etonnante, et dans la 1. religieuse "prodige, miracle"; a tendu 
a prendre un sens laudatif, cf. P.F.110,4, miracula, quae nunc digna 
admiratione dicimus, antiqui in rebus turpibus utebantur , M.L.5602; 
miracula, -ae f. (Pl.Ci.407, cf. Varr., L. L. 7 ,64); mirabilis, d'ou le 
pl. mirSbilia, usite dans lal.de 1 'figlise, et conserve dans les 1 . 
romanes, M.L.5601 ( *merabilia), irl. mirbai I; mirabilitas (Lact.)j 
mirabiliarius (l.eccl.); admiror : aene sens que miror, aais plus 
souvent avec idee laudative; et ses derivas, usuels et classiques; 
dSmlror : renforcement familier de miror ( cf,dSpereo ); 
emiror (lior. C.1,5,8 = cero 9 ouj|x<%u)); 

mirificus : renforcement de mirus auquel il fournit son superlatif. 
Ancien, classique. mirifice, mirifico (Vulg.); mlridicus (Gl.). 

On rapproche la racine de skr. sn&yate "il sourit", v. sl. smejo se, 
smijati se "rire", lette smeju, smiet "rire", gr. p,ei,8(xa) " j e souris", 
angi, sati le. Le sens de lat. mirus peut s'expliquer par la, aais m£- 
diocrement: "sourire" n ( est ni "admirer" ni "sMtonner". Pour la 
forme, on ne sait si r de mirus repose sur r ou sur s. Dans le premier 
cas, on rapprocherait skr. snerdl} "souriant" et peut-etre un mot vieil 
anglais smaere "lbvre", dans le second v.sl .smixu "rire", ou x peut 
reposer sur s. $tymologie incertaine, a peine plausible. 

misceo, -es, -ui, mixtum, -ere: meler, melanger. Ancien (Enn., 
Pl.), usuel. Les formes romanes supposent *miscSre, cf.M.L.s6o4; v.h.a. 

miscen. 

Derives en misc- et en mixt-: 1'-niscuus,-miscus,-a,-um, attestes 
dans promiscuus "melange", promiscam". ~ dicebant pro promiscue, 
P.F.«50,26, ancien accusatif f^minin employe adverbialement, cf. 
Pii, As.366, operam promiscam dare, et Ru.nOaj promisce . Il est a 
noter qu'un certain nombre de ces adj. en -uus ne figurent que dans 
les composes; cf,assiduus, contiguus, etc. On trouve aussi dans 
les gloses un verbe miscuo, avec un adj. miscudtus", 
miscellus,-a,-um (arch. et postclass., M.L.56o3a miscellum ); miscellio, 
-onis : -es appellantur qui non certae sunt sententiae, sed uariorum 
mixtorum iudiciorum sunt, P.F.no, 0 ; 

miscellaneus (lat.imper.) : employe surtout au n.pl. miscellanea "pot 
pourri" (peut-etre mot de 1'argot des gladiateurs, cf.Juv.11,20). 
Miscellus est sans doute le diminutif de misculus qui est attest 4 
indirectement par le verbe misculare auquel remontent certaines 
formes romanes, M.L.5606, et germaniques (v. h. a. misce 16 n), a cot 4 
d'autres qui sujiposent miscitdre, M.L.5605. Sur un miscellus qui 
serait issu de minuscellus, v.M.Leumann, Glotta 11,190. 

A misceo se rattache sans doute 1 1 adj. miscix (conjectural, le ms. 
a mixcix) de Petrone 45,6, de sens obscur: "mele-tout, brouillon, 
gacheur"? La formation serait comparable A celle de felix, pernix . 
«* mixtus,-us m.: melange, et dans la 1. rustique "melange de semences", 
cf. Coi.6,37,7 , sens technique qu'on retrouve dans les d£riv 4 s romans 
de mixtum, mixtid, mixtilia "m^teil", cf, mixtura, cf. M.L.56 1 9“S<>22. 
mixtio,- 5 nis f. (lat. imper.): m 41 ange; mixtS,-as (Mul.Chir.); 
mixtarius (?), cf. Non.546,20 mixtarium, quo miscemus, = xptxxrip; 
mixticius (lat. eccl.), traduisant gr. cn>|4UXT0C, cf.fr .mdtis, M.L.5618; 
mixtura, M.L.5622; iri. maistreadh, Cf.aussi M.L.5617 *mlxticare. 

Composes: ad-, com-, im~, inter-, per-misceo", immixtus "non melange" 
(Aus., = cc^uxtoc;); impermixtus (rare, non class.); remisceo, M.L.7i96a. 

Racine *meik'~ avec doublet *meig’~ : skr. migrdh et lit.mtjfrus 
"mel£"; fournissait sans doute un pr^sent radical ath 4 matique, remplac^ 
en lituanien par mesip, meSti "meler"; le slave n'a que le causatif 
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mefp, mSsiti "meler"; cf. Iit. maidau, maisyti, le gree a le pr 4 sent 
secondaire a cote de 1 'aoriste eiityriv. Le present en -ske- 

est bien represente: gr. iiicryu) ( sur iri . medg , etc., v. Pedersen, K. Gr. 
d.k.Spr., I 08 ), d'une part, et, de 1 'autre, v.h. a. miscan, iri. mescaim 
" j e mele", passe au type en -a- comme lat. misceo est passe au type 
en commescatar "commiscentur". Lat. mixtus repose sur la forne 

desiderative a -s- qu f offrent skr. d-niksa "caillebotte", meksdyati 
"il remue, il agite". 

miser, -a, -uni: i° malheureux, miserable; s° qui rend malheureux, 
misera orbitas , Cic.Fin.5,38,84; misera et calamitosa res, id.Rose. 
Am.238,77. - misere: malheureusement, de fayon a etre malheureux; d'ou 
"violemraent, excessivement" (l.pariae). - Ancien, usuel et classique. 
Conserve dans quelques formes romanes anciennes, M.L.S60O. 

Derives et composes: miseria: malheur, misere. Souvent au pl. avec 
sens concret "miseres, infortunes"; miseritudo (Acc.), miserimonium 
(Laber.); misellus, diminutif de tendresse, M.L.5607; miseror,- 5 ris 
(et arch. misero, M.L.sCoSa); "plaindre, s f apitoyer sur, prendre en 
pitie". D'ou niserStio (~men luvencus), miserdbi lis et immiserabilis 
(Hor. = cxve\er]Tos), commiseror, -at id, etc. 

[me] miseret; [ me ] miseretur, misertum est: j 1 ai pitie; impersonnel, 
sur lequel sans doute a ete cree le verbe personnel misereo, misereor, 
d'ou miseresco et commisereor, commiseresco; 

misericors,-dis et ses derives misericordia, immisericors, etc. 
Traduit gr. eAei^tov, e\er](2.oCTUVT]. Peut-etre imitation du grec familier 
euo7tXay^vog ( cf. cmXaYXV i,^o(j,ai,); misereuiuium: piante (renouee?), 
Ps. Ap . 

Adjectif expressif sans correspondant connu. Le rapprochement 
avec maereS, maestus est incertain et sans interet. Gr. eXsog est 
de meme un mot nouveau; les representants romans de miser sont rares 
et n'ont pas vecu. 

missa, -ae f. : i' remise (Cod. Theod. 6,236,3 --m. facimus) ; 23° messe 
(Ambr. Ep .230,4; Isid. Or . 6, ly, 4). Le premier sens se rattache facilement 
a mitto; 1 'origine du second est obscure; cf. E.J. Dolger, Missa, Ant. 
u. Christ.4,1934,371; 0,1940,81, M.L.5O10; germ.: v.h.a.misso, messa, 
etc. 

mitis, -e: doux, douce. Se dit de la saveur, et en partieulier 
des fruits, sunt nobis mitia poma, Vg. B.1,81. Il s'y joint une id 4 e 
de "mur", "tendre", cf. Pl., Hi . 14234, mitis sum equidem fustibus (en 
j eu de mots avec mittis de mitto), cf. Non. 343, usqq.; de 14 le sens 
de mitius "blet" dans les dialeetes italiens, cf,M,L.56i4 (avec un 
doublet dialectal *me tius), S' applique aussi au moral; souvent joint 
a placdtus, placidus (Vg. Ae. 8 , 80 ), tranquillus, lenis, etc. - Ancien, 
classique. 

D 4 riv 4 s et composes: mltescd,-is; mltig 5 ,-as et ses derives (cf. 
pour la formation leuis/leuigo), dS-mltig 5 ; 2 -mltesc 5 , -mltig 5 (tar- 
difs); immitigabilis (Cael.Aur.); mitificus, -fic 5 ; mitiusculus (Cael. 
Aur.); nlti 5 ,-ls (Apic.). 

immitis,-e, oppose 4 dulcis par Plin.13,36; immitis uua, Hor.C.3,5,10; 
au sens moral "cruel, farouche". Ancien (Pl.), mais 4 vite par Cic. 
et Ces.; repris a 1 'epoq.imp. 

On rapproche gall. muydion "parties molles", iri.m oith "mou, tendre" 
et d'autre part iri. m in "fin" (v.Pedersen, E. Gr. d.k. Spr ., I p.181 et 
184).!« groupe de lit.milas, v.sl.m ilu "cher" differe pour le sens. 
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mitiscus: est ubi homo tenet pedes, cum. sedet in equo, CGL V 681 , 
lO. Sansautre exemple. Le mot a un air grec. 

mitra, -ae f.: mitre. Emprunt au gr. p,UTp<x, atteste depuia Cic. 
et latinis 4 . Derives: nitratus; mitrula; mitella; nitellltus (f^ra. 
mitellita dans Suet.N^r .8“; ). 

mittS,-is, misi (conpronesise, S. C.Bac.; missi dans Pl. ), missum, 
mittere (de *smitto 1 cf. cosn.it tere pro committere attribue aux antiqui 
par l'abr 4 ge de P.F.5y,5; le mitat de 1 ’inscr. de Duenos est obscur: 
formation en -a? La forne se retrouve dans une inscr. de Tibur, publice 
par L.Reci, Rc. d. R. Ac. d. Lincei, S. VI v. 8,448-471); "laisser aller, 
laisser partir, lacher, lancer", et, avec un infinitif "omettre de, 
cesser de"; au sens moral "omettre, passer sous silence"; par suite 
"envoyer". Le sens premier est bien atteste, cf.Pl., Ru.1015, mitte 
rudentem, sceleste, — mittam; omitte uidulum; Hor., A.P.476, mittere 
cutem, et 1 es expressions missum facere aliquem, manu missio; Pl. 
Au.651, iam scrutari mitto; Cic., Mur.15,33, mitto proelia, praetereo 
oppugnationes. C'est ce sens qu’on trouve dans missio "renvoi, cong£, 
quartier", dans les composta admittd, amittd, demitto, emittS, inter¬ 
mitto, omitto, permitto "laisser passer a travers", praetermitto, 
pronitts, remitto, submitto, transnittd (trd-), Cf. encore missus,-us 
m. "fait de laisser aller", d*ou "lancer (d'une floche, etc.)",et 
"course de chevaux"; missum,-1 n. (et missdrium): prix, a©\ov (Gloss.); 
missilis, et missibilis (tardif) "qu'on lance", et missile n. "arme 
de jet", missilia n.pl. "cadeaux qu 1 a 1’occasion de certaines fetes 
on r^pandait dans le publie", missicius (miles) "soldat libare". 
De mittendus : mittendarius (Ruf., Cod.Theod.): fonctionnaire envoye 
pour percevoir 1’impot. 

Le sens de "envoyer" est derive, bien qu'attest<? depuis Ennius 
(ap. Cic.Tu.3,13,88) et a du se developper dans des emplois comme mittere 
equos, Varr., L.L.4,153, etc„; Plaute cree un fr^quentatif missiculo 
(Ep.138), sans autre exemple, semble-t-il. A basse epoque mittere 
apparait sp^cialis^ dans le sens de "envoyer a table, mettre a table", 
d'ou missus,-us "service" Lampr. Hei.30, Capitol.Pertin.i8; missSrium 
"piat" (glosant ferculum, lanx) et dans les 1. romanes missus "mets", 
cfiM.L.5611,5618, mittere "mettre" 5616. Pour missa "messe", v.l'article 
spe ci al. 

Composes: amitto: laisser s^chapper ou s'^loigner. Quod nos dicimus 
dimittere, antiqui etiam dicebant amittere, D0n.Haut.480 (cf.Pl.Mi. 
1096); par suite "perdre" (different, tout au moins a 1'origine, de 
perdere "envoyer a sa perte, d^truire, perdre irr<?m <5 di abi ement " , 
omittere "abandonner, omettre"); 

admittS: laisser 3'approcher (sens local dans la 1 . augurale, cf. 
P1 .,As.859, quouis admittunt aues), admettre, M.L.178; d'ou "laisser 
faire" (fieri pati dit Donat, Eun.761); de la admittere in se (culpam) 
(diff 4 r 6 nt de committere, qui indique 1'acte criminel accompli ouver- 
tement, punissable par la loi civile) "se rendre coupable (par fai- 
blesse)"; dans la 1. augurale "permettre"; admissiuae aues; dans la 
l.des ^leveurs, conduire le male a la femelle (oppose a submittere), 
d* ou admissarius (armissarius), M.L. 177, cf. gall. amws (de equo)"; ad¬ 
missio, admissura; 

circummitto: envoyer de tous cotes; 

committo: -ere proprie est insimul mittere; nunc eo utimur et pro 
facere, aut pro linquere, aut pro incipere, P.F.36,4; mettre ensemble 
ou aux prises; d'ou "comparer" et aussi "confier, remettre a quelqu^n". 
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- De committere legiones (e.g. Hirt.B.G.8,26, neque infimas legiones 
hostibus committere uellent) on a dit committere pugnam, et c'est 
ainsi qu 1 a du se developper le sens de "commencer, entreprendre", 
"risquer", qui s'est specialise dans un sens pejoratif (cf, commereri) 
"commettre une faute", cf. Don.Ad.159, committet: perficiet, sed hoc 
proprie de illicitis et puniendis facinoribus dicimus', Prisc. GLK 
II 404,1, committo : pro credo et pecco. De la committere ut "commettre 
la faute de, s'exposer a ce que"; commissum "faute, delit", M.L,aoOsa. 

- Panroman, M.L.qo86. Au sens premier de committo se rattachent com- 
missii : t. technique "c^lebration des j eux" (proprement "fait de confier 
les jeux a quelqu'un "). Puis dans la 1 .eccl."engagement". Confondu 
avec commissum et avec commissura: assemblage, jointure, raccordement; 
et "fissure" (= rima), M.L.aoBsb; 

demitti: laisser tomber, baisser, fermer (les paupibres); dimitto: 
envoyer dans des sens opposes, renvoyer; emitto: laisser s'echapper, 
emettre; Emissarius: 4 missaire, et aussi doublet tardif de admissarius, 
sans doute dfaprbs emissio seminis ; SmissSrium: canal d'^coulement; 
emissicius (Pl.)j inmitti: lacher sur ou dans, envoyer dans; inter¬ 
mitto: laisser un intervalle entre, d'ou, interrompre, cesser; dmitto: 
laisser echapper, omettre (de *obnitto > *ommitto > initti, cf. mamma, 
mamilla)', sur omitto, v.Havet, Man. 0 aOs; permitto: envoyer a travers, 
laisser aller, permettre; praetermitti: laisser passer (cf. praetereo); 
promitti : mettre ou envoyer en avant. Dans la 1 . augurale, synonyme 
de portendi "mettre devant les yeux" (cf. dans Pl. Poe.1205 et 3.309 
1'emploi de portentumst et de promisit)', puis dans la 1. commune "pro- 
mettre, s'engager" (syn. de pol liceor). Anci en, usuel. Conservi! sous 
des formes savantes dans les 1 . romanes. M.L.6775. Le caractbre ori- 
ginairement religieux de primitto est visible dans la phrase du SC. 
Bacch.: neue post hac inter sed conioura\_se neu]e ccmuouise neue 
conspondise neue conpromesise uelet neue quisquam fidem inter sed 
dedise uelet. De la promissor (Hor.A.P.134 = eKa.yye\xr\i); compromitti 
t. de droit "s'engager reciproquement a remettre la d^cision d'une 
affaire a un arbitre; compromettre"; compromissum,-i n., et repri¬ 
mi 11 i . 

remitto: renvoyer, relacher, faire remise de, M.L.7197. 

submitti: mettre sous, envoyer sous (cf .admitto); soumettre, M.L. 
8 38». 

transmitti, tramitto: envoyer au dela; faire passer, transmettre; 
et aussi, passer, traverser (cf. traduco, transeo), M.L.8849. 

Le present mitti, k cote du perfectum misi, ne peut etre qu'une 
forne expressive a consonne interi eure g<!min<!e. Pas d*etymologie 
sure. Le groupe de got. b i-smei t an " E7u.)(pi, elv" est trop loin pour le 
sens. On rapproche de maniere seduisante une racine iranienne qui 
a un 9 repr^sentant th, consonne expressive comme le -tt- de mitto: 
av. maeQ~ que Bartholomae traduit justement par mittere. 

modius, -I m. (modium n.): mesure (de capacit^ pour corps secs), 
boisseau; mesure de surface <?gale au 1/3 du iugerum (sens rare); dans 
la 1 . nautique, trou ou 8'emboite le pied d'un mat. Ancien, technique. 
M.L.5639, Germ.: v.h.a .mutti, etc.; celt. : iri .buide, muide. 

Derivas: modiali S; modiatio (Cod. Theod.), M.L.5S36; modiolus: petite 
mesure. Usite dans de nombreuses acceptions techniques: moyeu, ba- 
rillet, trepan, etc., cf. Rich, s.u. M.L.5638 et 5637 *modiolum. 

Composes: semodius (v.s&mi-)} M.L.9709-10, sesqui-, tri-, decem¬ 
modius . 

Modius serable etre a modus comme du-pundius, -dium k pondus. 
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V. medeor. 

modus, -I m. (contamination de deux noms differenta; l'un, de aena 
abstrait et de genre anime, a vocalisme en o, modus ; 1 'autre, de sena 
concret et de genre inanime, a vocalisme en -e-, medos, atteste 
in directement par le derive modestus [cf.scelus, sce lestus ], et par 
le verbe moderor. L'0 de modestus eat du a 1 'influence de modus, -i; 
de raeme pondo a determine le vocalisme de pondus, -eris qui normalement 
devrait etre *pendus, cf. Meillet, Introd p. 3 ( 3 o) mesure de surface 
(la mesure de capacite s'exprimant par le derive modius), et surtout 
mesure agraire, modus agri. A modus "mesure" se rattache mode Ilus, 
M.L.yGyO. Au sena mora] et abstrait "mesure qu'on ne doit pas depasser, 
moderation, juste milieu". Dans lal.de la rhetorique et de la musique 
"mesure rythmique, r.ythme" (souvent joint a numerus), "mesure muaicale", 
de la modos facere "faire la musique (d ( accompagnement)"; modus lydius, 
equivalent au gr. p,expov. Du sens de "mesure", modus est passe a celui 
de "limite" (= opo$), et aussi a celui de "maniore de [se] conduire 
ou de [se] diriger" (= Tp 07 ioc), et, par generalisation, A celui de 
"maniore, fayon de faire" (souvent joint a mos avec lequel il alliture: 
more modoque), d'ou les locutions nombreuses modo, in modum, ad modum, 
omnibus modis, huius modi ; quo modS (et quomodo, unifie), quem ad modum 
qui, dans la langue populaire, se substituent a ut, trop bref (cf. 
1 ’emploi de quomodo dans le Satiricon), et dont le premier a eu une 
grande fortune dans les langues romanes sous la forme apocopae quomo, 
attestee plusieurs fois en bas 1 atin (v. J.Pirson, Festschr. Volmoller, 
p.Oi), fr. comme, esp. cuemo, port. como, etc., cf. M.L. 6 y 73 , etc. le quomodi 
qu'on lit sur des tablettes magiques (v.Jeanneret, La langue des 
tablettes d'execration latine, Neuchatel, iyi 8 , p.31) est du A 1 'in- 
fluence de eiusmodl, huius(ce)modi. En grammaire, modus designe la 
voix et le "mode": patiendi modus, faciendi modus. Usite de tout temps. 
M.L.5G33. Celt.: iri., britt. mod, modd. 

modd (abi. de modus abrege par 1'effet de la loi des mots iambiques): 
en restant dans la mesure, justement. Puis modo a signifi£ "dans la 
mesure et pas plus"; par suite "seulement", par une restriction ana- 
logue A celle qu'on observe dans tantum "autant" (et pas plus), d'ou 
"seulement"; cf„P 1 ., Mo.300, amata sum atque uni modo gessi morem 
(modo = sans aller au delA). De la les locutions restrictives non modo 
(correspondant A un sed etiam), modo ut, modo sl (st modo), modo non 
(= ^.ovov ou)(\), et (dum) modo au sens de "pourvu que". 

Modo, comme le gr. apxi. ou le fr. "justement", s'emploie aussi en 
pariant du temps, pr^sent, recemment ecoule, ou qui va venir bientot, 
e.g. Ter., Ad.aOy, modo dolores... occipiunt primulum ou Donat note 
euidenter hic "modo" aduerbium temporis praesentis est ; An.gy 4 , domum 
nodo ibo-, cf.lofstedt Philol. Konment. z. Peregr. Aeth., p. 340 et s. De 
IA nodo... modo "tantot... tantot"; modo..., tum (= primum... deinde)-, 
et postmodo. De modo "recemment" derive 1 1 adj. bas latin modernus 
(Gelase, Cassiod.), form 4 sur le modble de hesternus, hodiernus. Modo 
enfin se joint A un imp^ratif ou A un pronom personnel pour donner 
plus de vivacit <5 a 1 'ordre ou A 1 1 interpellation: i nodoj tu modo 
posce deos ueniam. 

Le latin ecclesiastique a renforc^ modo en o modo, soude ensuite 
en un mot, pour traduire cc7tapTL, octco xou vuv, sur le modble de ab-ante, 
etc. Modo au sens temporel est represente dans quelques dialectes 
romans, cf.M.L.5630. 

admodum; adverbe form 4 de la soudure de ad et de modum, "jusqu'A 
la mesure, ou la limite", au contraire de nodo, a pris un sens intensif 
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"jusqu'a combler la «esure, a un haut degr^, grandement, tout a fait, 
absolument, en tout". II a servi aussi de particule affirmative pour 
r^pondre a une question, comme maxime, ou gr. raxvu ye. 

propemodo,-dum (ancien, class.): a peu pres. V. prope. 

Derives et composes: 

i* du theme *modo- : nodulus: petite mesure. En architecture "module"; 
en musique "mesure, mode, rythme", >1.1.5633; nodulo (- lor): "regler, 
mesurer, moduler, r.ythmer" et ses derives ad-, e-, prae—modulor; 
immodulatus (Hor. oqieTpos). 

modicus: mesure (avec le «eme sens restrictif que dans mediocris) 
"modeste, parcimonieux, modique". De la modice, modicitas (Fort.), 
et immodicus "demesure, extravagant"; permodicus, 
modifico (-/ icor), -as (.-aris): regler, limiter, et ses derives, 
m odimperStor: magister potandi in conuiuiis. Creation artificielle 
de Varr., cite par Non.143,5. 

commodus (pour la formation, cf. consonus) : conforme a la mesure, 
mesure, approprie a, d'ou "commode, avantageux"; commodum: ce qui 
convient, avantage, aise, profit; trad. le gr. to 0\jp,q>epov. Adver- 
bialement: "a propos, justement". De la: commode "comme il faut"; 
commoditas "juste proportion", d’ou "commodit^"; "moment favorable" 
(oppose a opportunitas "lieu favorable"),"avantage". Dans la 1 . 
familiere, en pariant de quelqu'un, "complaisance"; commodo,-ds: 
ajuster, adapter; "donner a quelqu'un pour sa convenance ou son 
usage"; au sens absolu "se preter A, obliger, rendre Service". M.L. 
30O 6a. 

accommodo: adapter, conformer; accommoder; preter, attirer; d f ou 
accommodus; accommodatio. 

incommodus: mal adapta, incommode, desagr^able. Incommodo, incom¬ 
moditas; incommodesticus , formation plaisante de Plaute, dans une 
serie d'epithetes en -icus: uenatici... molossici... odiossici... 
incommodestici, Capt.07; percommodus; percommode. 

3* du theme *modos~/-es-: moderor, -aris (et modero): maintenir dans 
la mesure, moderer, regler, gouverner; et avec sens restrictif 
"restreindre, diminuer" et ses d£riv£s et composes moderatio, -tor, 
-trlx,-bilis (Ov.), -men (Ov.), -mentum (tardif); admoderor (arch,), 
emoderor (Ov.); immoderatus "sans mesure, immodere, d^mesure", immo¬ 
deratio, etc.; modestus: qui observe la mesure, modeste, etc. D'ou 
modestia, equivalent de ouxppooDvri d'apr?!s Cic. Tuse.3,0, et de euTtx^ia; 
son contraire immodestus, immodestia, et son superlatif permodestus; 
modesto,-ds (Gloss. ). L'usage a ainsi distingui modicus et modestus, 
distinction reproduite dans le fr. "modique" et "modeste". 

V. medeor. Mais la parente originelle n'est plus sentie par les 
Latina. 

moechus, -1 m.: emprunt au gr. |io appartenant a la langue 

populaire (comiques, satiri ques), d * ou moecha, -ae {., moechor,-aris 
(Cat. Hor., etc .), moechisso, -ds (Pl.), fait comme graecisso, patrisso, 
etc., cf. Wackernagel, Hellenistica, Goettingue, 1907, p.7 et s.; moechi¬ 
monium (Laber.), a cote de formes purement grecques comme moechia 
(Tert .), moechocinaedus (Lucii.). 

moene, -is n.; moenia, -ium (singulier trbs rare; un ex. dans 
Naevius, B.P.Go, apud emporium in campo hostium pro moene (l.moeni?), 
cite par Festus, 138,33, qui 1 'attribue faussement a Ennius; on emploie 
le pluriel, pour lequel on rencontre les formes moeniorum, moeniis, 
sans doute sous 1'influence de murus , ancien moiros, moerus, apparente 
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a la fois par la forme et par le sena. La diphtongue a’est conservde 
dans moenia, tont au moins dans 1’ecriture, tandis que dans les derives 
elle a abouti regulierement a u: muni 5 , cf. poena, punio', Poenus, 
pUnicus. Le maintien de -oe~ dans moenia 3'explique par le caractbre 
technique du mot, plutot que par la presence des deux i qui flanquent 
l'n (opinion de Fr.Mulier, R.Et.lat., I y7 ). Le sena en est bien defini 
par Festus, 138,25, moenia: muri et cetera muniendae urbis gratia 
facta; ut Accius in Hellenibus (385): 11 Signa extemplo canere, ac tela 
ob moenia offerre imperat" . Terme technique de sens plus large que 
murus, comme on le voit par le vera de Vg., Ae.a, 334: diuidimus muros 
et moenia pandimus urbis. D'ou le sens de "construction" (e.g. Ae.6,54y 
moenia lata uidet triplici circumdata muro), et de "ville fortifiee" 
( = oppidum). 

L'homonymie avec munus (ancien moinos, moenus) amene 1 ’etymologie 
de Varr., L.L.5,141, quod muniendi causa portabatur, munus, quod se- 
piebant oppidum eo moenere, moerus. - Ancien, classique, mais rare 
a 1 '^poque imperiale en dehors de la langue po^tique. Non roman. 

Denominatif: munio,-Is,-lui ( - ii), - itum, -ire: fortifier, munir 
( sens physique et moral), qui a fourni a son tour de nombreux derives 
et composes: munitio,-t ium,-tiuncul a (Vul g.), -tor,-men (epoq.imp.), 
-mentum,-tura (tardif); immunitus; munit 5 ,-ds (Cic.), cf. xeu)(t< 

• immunitus semble avoir ete cree secondairement parce que 
immunis se rattachait a munus; admoenio (Pl.) = Tipoxeiy^i. £>(*>, cf . ad- 
munire , M.L.187; circummunio "investir"; com-munio; emunio (Epoq.imp.); 
immunio (Tac.); permunio (epoq.imp.); praemunio (class.) "fortifier 
par avance, premunir"; praemunitio; Summoenium,-i n. "Quartier du 
Rempart" a Rome, d'ou Summoenianus (comme suburbanus, subrostrdnus) ; 
toutefois les recents 4 diteurs de Martial lisent Submemmium, -memmianus 
I 34 j 6j 3,83,3. 

Le groupe de moenia, murus ne semble merae pas italique commun; 
car 1 'osque a fefhuss "muros", de la racine de fingo. Pas d^tymo- 
logie sure. 

mola: -v.molO. 

molemSnlum, -I n.: scolyme tachete; nom d*une piante qui jrovo- 
cjue le vomissement (Plin. 35,108; 36,40). Rapp elle gr. Xe t.|l60V U a, et 
eXet^ooviov. 

moles (tardif molis), -is f.: nasse, et specialement nasse de 
pierre, digue, mole. 8'emploie pour designer une chose 4 crasante; 
moles pugnae, belli; m. mali; m. Martis? cf. Geli,13,33,a. De la le 
sens de "fardeau, difficulte ecrasante": tantae molis erat Romanam 
condere gentem, Vg.Ae.1,33. - Ancien, classique. Diminutif molecula 
(rare et tardif). 

mOlior,-iris,-itus sum,-iri: faire effort pour remuer ou pour se 
d^placer; s'emploie pour designer le d^placement d'un objet lourd 
et encombraat, vaisseau, armee: molientem hinc Hannibalem, T.L.38,34; 
dum naues moliuntur a terra, id. 37,11. De la "faire effort, peiner 
en vue de quelque chose, executer avec peine": muros optatae molior 
urbis, Vg.Ae.3,i3a- Apres s r etre dit de toute espece d'acte qui re- 
clame un effort, a d 4 signe, par affaiblissement de sens, tout acte 
qu'on accomplit ou qu'on prepare: moliri uiam, iter ; Vg. G. 1,371, 
insidias auibus moliri. 

De molior: molitio: effort, pr^paration laborieuse; molitor,-trix; 
molimen (poet .), -mentum: nasse, effort; admolior: faire effort vers, 
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et simplement "approcher" (= admoueo) ; cf. amolior: Don., Andr. 7 ° 7 , 
amoliri dicuntur ea quae cum magna difficultate et molimine submonentur 
et tolluntur e medio. Mais ce sens s'est affaibli, et amoliri est 
deveni synonyne de dnouere avec lequel il alliture dans T.L.«8,38,30. 

commolior, demolior, Amolior (rare, arch. et postcl.), i mnolior 
(rare), obnSlior (epoq. imp.), praemolior (T.L.), remolior (epoq. imp., 
po 4 t.); immolitus. 

A mSlSs se rattache egalement: 

mSlestus: qui est a charge, penible; et simplement "ennuyeux" (cf. 
odiosus). Ancien (Pl.), usuel et classique. Non roman. Iri .molach. 
D^riv^s et eomposes: molestS: avec peine, m ./ero; molestia , M.L.9699; 
molesto,-as (et molestor); per-, sub--molestus ; praemolestia, dans 
Cic. Tu.4,3°,<>4, alii netum praemolestiam appellabant, quod est quasi 
dux consequentis molestiae. 

L'alternance 0 /5 entre noles et mdlestus ne s'explique pas a. l'in- 
t^rieur du latin. La racine de ces mots est donc de la forme *mel~, 
avec alternance mol~. La forme molestus peut reposer sur meles-to- 
et suppose un thbne en -es; cf. lat. s&des en face de gr. e8oC. On est 
amene a poser que moles reposerait sur un thbme radical, que molior 
serait une formation de causatif-iteratif du type de sopid et que 
molestus serait deriv^ d*une forme de la nene racine a suffixe *-es~. 

Contre un rapprochement avec molS, que rendrait possible le sens 
g(?n 4 ral de la racine, parle le fait que le grec a p,u)Ao£ "travail 
penible" et (xoXl,$ "A peine". 

mollestras: — dicebant pelles ouillas quibus galeas extergebant, 
P. F. 119 > x-5. Sans doute emprunt au gr. p,T]Aum}, ^aXAurrr), deforme par 
un rapproch ement avec mollis’, comme 1 ' indi que J.B.Hofmann, qui compare 
aplustre, fenestra , la finale indique sans doute un intermediaire 
^trusque. 

mollis, -e adj . : mou, tendre (sens physique et moral, s f oppose 
A durus); par suite, souple, sans rudesse: n. hiems. *- Ancien (Enn.), 
usuel. Panroman. M.L.5649. Pline dit mollia panis "mie de pain" 13,8«, 
sens qui s'est conservi dans le d^rive suppose par certaines formes 
romanes *nollicdre , cf.M.L-.5647,s647a. De mollia substantive est forme 
le d^nominatif *mollia.re "attendrir le pain en le trempant", et par 
suite "mouiller", panroman, M.L.5646. 

Derives et eomposes: nol lio,-is, - iul (-il), -itum,-ire , amollir, 
apaiser, M.l„s648a, et ad-, con-, e-, re-mollio, e-, re-mollesco 
(epoq.imp^r.); mollitia (M. L. 5650 ), - 1 ie s,-tudo, -mentum, - t drius; 
molliculus,-cellus (ce dernier conserve dans quelques formes romanes, 
M.L.5648); nollicina f. (Novius); mollesco, -is, d'ou molleo, tardif; 
molli ficus,-fico (tardifs); molluscus, qui s'emploie d'une noix dont 
1'^cale est tendre, m. nux et simplement mollusca; et aussi molluscum 
n. : loupe de l f erable (Plin .16,68) ; molligo et mollugo: variet^ de 
la piante dite lappago "sorte de bardane" (cf. asperugo). Composds 
littdraires: nollipes^-fluus, -conus, -testis . 

Mollis repose sur moldwis, cf. skr. m-rd-dh "tendre", gr.ocp,aX8uvw 
"j 1 affaiblis" et, avec un autre suffixe, gr. ( 3 Xa 8 otpo<; "mou, flasque". 
On pense aussi A arm.meife "mou" qui peut reposer sur meldwi-; mais 
le vocalisme ne concorde pas avec celui du comparatif sanskrit mradlyan 
de mrdul}. Du reste i.-e. *m\du- repose sur un elargissement de la 
racine attestee par gr. OLfjjxXoc "tendre" (et peut-etre (xccXos "affaibli") , 
dont il y a d'autres dlargissements, notamment celui qu'atte 3 tent 
gr. [XtxXOcxjcoS "doux, faible", v.isl. mi Idr "doux". V.irl .meldach "agreable" 
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au n d qui peut reposer sur d ou sur dh ; de meme v.sl. n ladu "tendre", 
v.pruss, maldai "jeunes". 

molo, -is, -ul, -Itum, -ere: moudre; broyer le graia sous la 
meule dans un moulin. Quelquefois, comme le gr.[i.uXXw, employe avec 
un sens obscene: j 3 lvw, cf .depsB, dolB . ” Anci en (Cat.Pl.); technique. 
Panroman, sauf roumain. M.L.5642; cf. aussi 5741 multus "broye". 

Formes nominales, derives et composes: mola,-ae f.: meule (souvent 
au pl.), et "moulin" (sur les differentes sortes de moulin: n. manuaria 
ou trusatilis; n. asinaria ou machinaria', m. buxea; m. uersdtilis; n. olea¬ 
ria, v. Rich, s.u.). Par extension mola designe la farine dont on sau- 
poudrait les victimes avant de les sacrifier: mola etiam uocatur far 
tostum et sale sparsum quod eo molito hostiae aspergantur, P.F.134,13) 
de la immolare: est mola, i.e, farre nolito et sale, hostiam perspersam 
sacrare, P„F.y 7 , 33 , et par suite "sacrifier, immoler", distingue de 
nactUre par Serv. Ae.4,17, olim hostiae immolatae dicebantur mola salsa 
tactae; cum uero ictae et aliquid ex illis in aram datum, mactatae 
dicebantur. Dans la Vulgate, nolae designe encore "les machoires et 
leurs dents", sens qu'on retrouve dans 1 1 adj. noldris "de moulin, de 
meule", lapis molaris, et simplement molaris m. "meule" et "molaire". 
Panroman. M.L.5641. Enfin nola a designe " 1 'embryon qui avorte,« avor- 
ton" (Plin.7,C3) sur le modele du gr. (luXif, sens qui s'est conservi 
dans le fr."mole". Cf. molucrum. 

noldrius ; molend&rius, molendinarius (ceux-ci de basse epoque); 
molendinum "moulin" (Aug.); molinus,-a,-un "moulin" (basse epoque, 
panroman, sauf roumain, M.1.5644), passe aussi en celt.: gall.meZin, 
irl.mulenn; en germ.: v.h.a. mulIna , et en alb.mwZiri; molinarius 
(Gloss., panroman, sauf roumain, M.L.5643, passe en germ.: v.h.a. 
muldJnari "Mulier", etc.); moletrina,-ae (arch., cf. latrina) "moulin"; 
molile n. "manivelle d'une meule"; molio: est custos molendini, CGL 
V 621,33. Cf. aussi molitor (ulp. ),-tio (Ps.Amb t.),* molitura, M.L. 
5645, d'ou fr. "mouture"; emolo,-is (Col.Pase); emolumentum: proprement 
"somme payee au meunier pour moudre le grain"; d'ou "gain" (cf. Cic. 
Fin.3,33); commold: moudre, broyer. Dans la Mulom.Chir. est une forme 
commolatus; cf. meme variation dans le nom de la deesse Commolenda 
ou Commolanda du rituel des frbres Arvales; permolo (sensu obsceno 
lior.); cf. molo, -as dans 1'Itala. 

Les 1 . romanes supposent aussi renolo, remolino, remolum, c£M.L. 
7198-7lyy. Le celt. a: iri. ionolt "immolatio". 

Le present nolo resuite du passage au type thematique d'un present 
athematique *mol 3 -/*meld-/*n‘Id- qui a fourni des formes en -o-: got. 
malan "moudre" et lit.maZu (inf.mdZtt) "j e mouds", en e: irl.nelim 
" j e mouds", v.sl. meljo, et a vocalisme z£ro: g&ll.malu "moudre", cf. 
arm. malem "j'ecrase". Comme le celtique, 1 'italique offre des formes 
A vocalisme plein: o dans ombr. kumultu, comoltu "commolito", e ou 
0 (on ne peut ddcider) dans lat.moZo, et des formes a vocalisme zdro: 
ombr.kumaltu "commolito" (d 1 apros le participe Xumates, conatir "commo¬ 
litis"?); cf. aussi hittite mallanzi "molunt". Au sens de "moudre", 
cette racine se trouve depuis le slave et le baltique jusqu'a 1'itak)- 
celtique, tandis que, en grec, en armdnien et en indo-irani en, la 
notion de "moudre" est exprimde par la racine de gr.aXew "je mouds", 
arm. aiam (meme sens) qui n'est pas representee en italique. Comme 
1 'indique arm. nalem, la racine a en Orient un sens general: "ecraser"; 
on peut donc rapprocher skr. manati "il ecrase", nUri^dh "ecrase". Ce 
sens se retrouve du reste en Occident, ainsi got. ganalwjan "cruvxpl.j 3 et.v", 
v.h. a.rauZZen "mettre en pieces". D'autre part, le grec a pour "meule" 
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le mot p.u\r}, avec vocalisme z^ro sons la fonne u qu'explique le -w- 
du type germanique de got. ga—ma Iwj an - , le vocalisme de lat. mola est 
autre, soit que le mot grec et le mot latin aient ete formas indepen- 
damraent, soit que nola ait reyu le vocalisme de nolo. 

Cf. peut-etre molSs. 

La technique de la "meule" se distingue de la teehnique, aussi 
indo-europeenne, du "pilon" (v. plns o). Les deux pierres qui servent 
a moudre ne s'opposent pas comme les deux pieces de 1 'appareil servant 
a "pilonner", pilum et pila - , toutes deux sont dgsignees par mola. 
Comme le grec, le latin n'a pas conservi 1 'ancien nom de la "pierre 
a moudre'', skr. grava, (nase. ), lit. girnos et v.sl . zruny (fem.), iri. 
bro, etc. 

molochlna, -ae ( nolocina, nolucina) f.: vetement de couleur mauve, 
ou tissg avec les fibres de la mauve. Emprunt au gr.(ioXo)(t,vr). Rap- 
proche de mollis par 1 '.etymologi e populaire, cf. Non. 540,34 nolucina 
a mollitie dicta. De la mollicina. Derive: molocinarius (Pl.). 

molucrum, -I n.: — non solun quo molae uerruntur dicitur, id quod 
Graeci p.uXT|>copov appellant, sed etiam tumor uentris, qui etiam uir— 
ginibus <incidere> solet [v.moZo]... Cloatius etiam in libris sacrorum: 
Molucrum esse aiunt ligneum quoddam quadratum, ubi immolatur. Idem 
Aelius in explanatione carminum Saliarium eodem nomine appellari ait 
quod sub mola supponatur. Aurelius Opilius appellat ubi molatur, Fest. 
184, 3 sqq. Sans doute emprunt au gr. p,uXa 5 tpO£, rattache a nol 5 par 
1 '<?tymologie populaire (cf. ami lum), et refait sur le type inuolucrum, 
de uoluS. 

inorna: v. mamma. 

momar: — Siculi stultum appe l lant, P. F. 133,16 1 . Mot grec, jiwpoc, 
avec finale en -ar, comme pel. casnar "senex" (v. canus). 

momen, mgmentum: v. moue&. 

monachus, -I m. : emprunt au gr. p.ova)(OC "moine", latinisej dou- 
blets populaires monicus, monuchus , passes en gerra.: v.h.a.mwncft, 
et en iri. manach, gall . monach) M.L.5G54; panroman, sauf roumain. 

Derives: nonachdlis, monachatus, -us - , -chiun. 

monSrius, -a, -um: qui n'a qu'un seni cas, ind 4 clinable; hybride 
tire de p,ovoC avec suffixe latin. Tardif. 

monasterium, -i n.: emprunt au gr. (xovcurtrip uov "monastere", avec 
un doublet populaire nonisteriun, auquel remontent les formes romanes 
du type moustier, le v.h. a.munistri "Munster", et 1 'iri. mainister. 
M.1.5656. D^riv^s: monas ter iolum,-ter ialis ; -ticus,-tria. 

monedula (et monerula), -ae f.: choncas, oiseau; terme de ten- 
dresse (Pl.). Ancien, usuel; l'oiseau passait, comme la pie, pour 
voler les pieces d'or ou d'argent, cf. Cic. Flac. 31 ,7 6 Plin.10,77; 

17 , 99 . M.1.5657. Cf. ficedula sur lequel a peut-etre ete fait monedula 
(avec influence populaire de moneta?), 

moneo, -gs, -ul, -Itum, -Sre: causatif en - eyo avec degre o de 
la racine *men- "penser", du type de noceo, foueo, etc., cf. mens, 
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proprement "faire penser, soirvenir", et par suite "appeler 1'attention 
sur, avertir". Lea gloses traduisent correctement moneo par l)7CO|H,- 
(j.vrjcr>ca), monumentum par pvripeiov, Moneta par Mvq|iocFUVT|. Monitor designe 
proprement le "souffleur": -es dicuntur et qui in scaena monent histriones, 
et libri commentarii, P.F.123,12; cf. CGL II 587,44 monitor qui alii 
memorant i dicit oblita, — Monumentum imoni-) est tout ce qui rappelle 
le souvenir: uos monumentis commonefaciam bubulis, ecrit Pl. St.63, 
et parti cuiiorement ce qui rappelle le souvenir d'un «ort: tombeau 
(p.vrjp.a), statue, inscription( s), etc. ( cf. Varr., L.L. 6 ,49 et les r£f 4 - 
rences de Goetz-Schoell ad 1 .), sens conserve dans les 1 . romanes, 
cf.M.L.5672 ( monu-, moni-, moli-mentum, ce dernier attest^ CIL X 6375, 
d'apres moles)', celt.: britt. mynwent. Ce n'est qu' a basse ^po que 
qu'on voit apparaitre monumentalis, monumentarius, A moneO se ratta- 
chent monstrum, Moneta , q.u. 

Moneo est conserve dans 1 ’esp.ra uflir "inviter", M.L.565O; un fre- 
quentatif atteste tardivernent monitare (Fortun.) s'est maintenu en 
sicilien, M.L.5661, 

Autres derives et composes: monela (Tert.); monitio, -tor,-torius 
(Sen.), - tum,-tus,-us , qui tous developpent le sens de "avertir"; 
ainsi P.F.227,3, oppose obiurgatio post turpe factum, castigatio; 
monitio uero est ante commissum. —Monitor , a cot£ de son sens technique 
de "souffleur, nomenclateur", a souvent celui de "conseiller, guide, 
instructeur"; monitum, monitus "avertissement". II en est de meme 
pour les composes: ad-, com- (et recom-, Cassiod.), prae-, re-, sub¬ 
moneo (rare) conserve dans quelques langues romanes, cf. entre autres 
v.fr» semondre, et M.L.83O3, admonefacio, commonefacio et leurs d£riv£s. 
Cf. aussi M.L.1O0 *admonestare , 

V. nemini. 

Moneta, -aefi: surnom de Junon, cf. Cic.Diu.1, 4 S,iox, qui a servi 
a Livius Andronicus pour traduire Mvtuiootj vq; puis nom du temple ou 
elle ^tait adoree, et ou l'on frappait la monnaie; par suite la frappe 
elle-meme, et la monnaie, sens conserve dans les 1 . romanes, M.L.5659, 
en germ.: v.h.a. muniz "Munze" et munizSri "Munzer", et en celt.: iri. 
monad. C'est a ce dernier sens que se rattachent monetalis "relatif 
a la monnaie, monnay^", et monetarius "monnayeur". Pour la formation, 
cf. obso iStus/so leo; Lucetius/ luceo; facetus, etc. Toutefois d’aprl‘8 
Assmann, Klio, 6,477 et suiv.(cf. Babelon R.Arch.20 (1912), p .419sq.). 
MonSta au sens de "monnaie" serait d'origine phenicienne, et emprunt 4 
comme la plupart des noms de monnaies, cf. as. 

monile, -is n.: —et mulierum ornatus dicitur et equorum prae¬ 
pendens a collo, P.F.123,13. Depuis Afranius, R 3 ^04. Conserve dans 
le dial. italien de Verone, M.L.56G0. 

D 4 riv 4 d'un mot signifiant "nuque", cf. skr.ndnya "nuque", av. 
manaoQrl-, gall. nwniog l et irl.muinel "cou". Les notions de "nuque" 
de "objet saillant" ^tant liees, comme on le voit par gr. Xocpoc "col¬ 
line" et "nuque" et hom.8ei.pac "eminence" en face de 8et.pT} "nuque, 
cou" et par av. grlva- "eminence" et "nuque". On rapprochera donc lat. 
mons, etc. (v. ce mot). Le mot signifiant "nuque" sert aussi a indiquer 
la "criniere" (d f un cheval), ainsi le correspondant slave griva de 
indo-iran .grlva- signifie "criniere" et aussi en russe "eminence". 
Cf. le sens germanique du mot parent de str.manya dans v.h.a. mana, 
v.angl .manu "criniere", et aussi iri. mong "criniere"; ceci rend compte 
du second sens de monile. Quant a 1'autre sens, cf.iri. muin-torc 
"torques", v.h.a.mermt "collier", v.sl. monisto "collier" (formation 
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obscure); de mene en slave grivina "collier", de griva, au sens ancien 
de "nuque, cou". Le mot p,txvUOtxriS designe en grec le "collier" porte 
par des guerriers barbares; il doit etre d'origine gauloise; cf. aus - 
si jxavvos ou p.ovvo£ atteste par Pollux V 99 et par le scholiaste de 
Theocrite XI 41. 

nonna, monnula, -ae f. (bas latin): terne de tendresse, de ca~ 
ractere populaire, a geminee expressive. Cf .nonnus, -a, etc.Dey.ova? 

- mono-: prefixe grec (de p,ovo£ "seul") qui a basse epoque a servi 
a former des composes hybrides du type monoculus (Firm.) = p,ovocp8a\|j,oc;, 
conserve dans quelques dialectes italiens, M.L.5GG3 (Plaute dit uno¬ 
culus)', nonosolis (Ed. de Diocl^tien) de p,. et solea: soulier a semelle 
simple; monoloris (Vopisc.) de |a. et lorum', nonomarlta (inspr*)* 
L'epoque republicaine connaissait deja 1 ’adj. monogrammus "fait'uni - 
quement de lignes, ebauche, decharne" (Lucii., Cic. ). 

mons, montis m. (theme en -i, anc.abi. monti, gen.pl. montium): mont, 
montagne. — Usite de tout temps. Panroman, M.L.5GG4; v.angi, munt. 
— Deja rapproche de emineS par Isid. Or.14, 0 ,1. 

Derivas et composes: montanus, M.L.56G7, d'ou *montdna, montdnicula', 
cis-, trans-montanus ; MontInus "dieu des montagnes" et montuosus 
( montosus Vg. Ae.7,744), ce dernier forme d’apres les derives de thbmes 
en -u-: saltuosus, fluctuosus. A basse epoque apparaissent montanarius 
(inscr. ), montensis qui a surv^cu en esp. et port., M.L.sGGg (et 
Montes i ani) ; monticulus, monticellus {-celIulus), tous deux conserves 
dans les l.romanes, M. L.5G7o,5G71. Cf. aussi *montanea, feminin 
d'un adj. *nonta,neus (non atteste dans les textes, mais dont existe 
le d^riv 4 montani osus, Gromat., Auct. Rei Agr. ), M.L. 5GG6, qui est a 
montanus, comme campdneus (-nius ) a campanus', cf. aussi terraneus. 

Composes poetiques en monti-: monticola, monti-fer,-gena,-uagus, 
formes sur les modeles grecs en Opel - . 

Pour promuntorium, v. ce mot. Les l.romanes supposent aussi un 
verbe *montare, cf. M.L.56GB. 

Theme en -ti~, mons n'a cependant pas le vocalisme a degre zero 
de ce type, que le latin a, par exemple, dans mens. Ce doit donc 
etre une forme faite sur un theme racine dont le brittonique offre 
en effet des derives differents, aussi avec vocalisme o: gall.mynydd 
"montagne", v.bret .-monid (bret. mod. menez), v. Pedersen, V. Gr. d. k. Spr. 
p.33. Le mene vocalisme o apparait dans lat. monx le (v. ce mot). D'autre 
part, il est difficile de separer le groupe de e-nin-eo', v. sous 
minae. Hors de 1 ? italo-celtique, cf. v.isl. mceni r "pointe de toit", 
et peut-etre quelques mots avestiques peu attestes, cites par Bar- 
tholomae, sous «an- 3 ; dans Vend. III *o, la tradition indique, pour 
1'amE; maitim (acc. sg.), le sens de "pointe" d'une hauteur. V. aussi 
mentum. 

monstrum, -In.: — ut Aelius Stilo interpretatur, a monendo dictum 
est, uelut monestrum. Item Sinnius Capito, quod monstret futurum, 
et moneat uoluntaten deorum, Fest. 133,8. Terme du vocabulaire religieux, 
"prodige qui avertit de la volonte des dieux"; par suite "objet ou 
etre de caractere surnaturel", "monstre": monstra dicuntur naturae 
modum egredientia, ut serpens cum pedibus, auis cum quattuor alis, 
hojiio duobus capitibus, iecur cum distabuit in coquendo, F. 146,3«; 
et par extension, dans la 1. familiere, monstrum mulieris "monstre 
de femme", Pl. Poe.«73. M.L.sGGsa. A ce sens de "monstre" se rattachent: 
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monstruSsus (monstrSsus) formation analogique en -uSsus, cf. porten¬ 
tuosus', mdnstrositas', monstrifer (-ger), monstrificus {-ficabilis), 
sans doute sur le modele des composes grecs en Tepaxo-; pr 5 m 5 nstra 
"prodigia", etc. Le denominatif mdnstrS, en passant dans la 1 . commune, 
a perdu au contraire tout sens religieux et signifie seulement "mon- 
trer, designer, indiquer" (ancien, mais evit<? par la 1. classique, 
rare dans Cic., non atteste dans Ces. et Sali.; sans doute familier. 
Panroman, M.L.5G65). De sene les d^riv^s et composes monstrator,-tiU, 
-bilis (tous trois rares); commonstro (non atteste apres Cic.); de¬ 
monstro, d'ou demonstrdtor,-tiU, -tluus (usite dans la 1. de la rhe¬ 
torique pour traduire ey>«4uaoTi.>toC et e 7 ClSei.XTi.xoc), -torius,-bilis', 
praemdnstrS. 

A mfinstrum se ralftache aussi mostellaria, titre d'une comedie de 
Plaute imitee d’une comedie grecque intitulee $aap,a "le fantome". 
Mostellaria (sc. fabula) est le f£m. d r un adj. *mo(njste 11 arius d^rive 
de mS(n)stellum (Gl.) diminutif de moftstrum. 

V.moned. Mais la formation est surprenante. Un autre terme reli¬ 
gieux, lustrum, a aussi -strum. 

monubilis, -e adj.: — lapis, columna. Adjectif emprunte au gr. 
p,ovo( 3 oXoC, d^form^ par l' 4 tymologie populaire qui l ? a rapproche de 
monumentum. 

monumentum: v. moneo. 

mora, -ae f.: retard; arret, pause (dans le discours); mora tem¬ 
poris "delai"; barre d'arret, garde (d'une epee, etc.).Ancien (Pl., 
Enn.), usuel. 

Derivas et composes: moror,-aris, absolu et transitif: i’ tarder, 
s'arreter, d'ou par extension " s<? j ourner " , cf. Sen., ad Luc.38,1, 
ubi et cum quibus moreris ; a* retarder, retenir. L'expression nil 
morari "ne pas s'arreter a, ne pas se soucier de" est issue de la 
formule par laquelle le consul levait la s^ance du senat: nil amplius 
uos moror, ou par laquelle le magistrat declarait abandonner une 
accusation: C. Sempronium nil moror, T.L.4,42,8. De la, Vg.Ae.5,400, 
nec dona moror. De moror derivent morSx (Varr.); moratio (rare, 
epoq. imp.), -tor,-torius "dilatoire", terme de droit -a cunctatio, 
-ae appellationes', moramentum (Apul.); et sans doute mordria, sorte 
de piante appelle aussi statioron ou chamaeleon. 

De moratum provient le v.h.a .morde. Sur morosus, norositSs = tardus, 
tarditas, v. E.Lofstedt, Eranos XLIV 340. 

Moror est peu repr^sente dans les langues romanes, cf. M.L.5G74; 
la langue atendu a remplacer le simple par les composes plus expressifs 
demoror, et remoror (tous deux deja dans Pl.), dont le premier surtout 
est bien represente dans les 1 . romanes, cf.M.L.assa demorare, et 7*00 
remorare . Le sens de demoror ne differe guere de celui de moror. On 
trouve dans Cesar, B.G.3,6,5, nullo hoste prohibente aut iter demorante, 
mais 7,40,4, iter eorum moratur atque impedit. Virgile 1 ’emploie 
quelquefois; Lentulus le fait alliterer avec detineo, Cic., Fam.12,15. 
Remoror allitere aussi avec retardo. La 1 . augurale a un adj .renor, 
-oris conservi par P.F.345, 1 4, remores aues in auspicio dicuntur quae 
acturum aliquid remorari compellunt, et Aurei. Viet. Orig. Gent.Rom. 21 f. 
Remum dictum a tarditate quippe talis naturae homines ab antiquis 
remores dicti', cf . remora (arch.) et le vers d f Ennius certabant urbem 
Romam Remoramne uocarent. Autres derives (tardifs et rares): remoramen, 
-tio,-tor, -trlx. Remora designe aussi le poisson "echeneis", Plin. 
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32,6; cf.de Saint-Denis, Vocab. des aninaux marins, s.u. 

Autres composes: commoror: retarder, arreter (trans, et abs.), 
sejourner. Dans la rh^torique, c ommordtio tradnit le gr. e 7 Tt,^ovrj, cf. 
ad Herenn.4,45,58, — est cum in loco firmissimo, quo tota causa con¬ 
tinetur, manetur diutius et eodem saepius reditur. A basse epoque, 
commorSti 6 , comme habitatio, mansio a pris le sens concret de "sejour, 
demetire" xcxtoi.xticm.g, emuXiG; immoror: s'attarder dans. 

Cf. aussi immoranter, incunctanter, avuTxepOexwC (Gloss. Philox). 

La racine de nora ne se retrouve que dans le verbe derive iri. 
maraim "je reste". Le rapprochement avec memor est aventur 4 . 

moraciae: -os nuces litinius (185) duras esse ait, unde fit de- 

minutiue moracillum, P.F.123,5. Non autrement atteste. Papproche de 
mora, peut-etre par ^tymologie populaire. 

morbus, -I m.: maladie. Distingue de aegrotatio et de uitium par 
Cic. Tu.4,13,38, morbum appellant totius corporis corruptionem; aegro¬ 
tationem morbum cum imbecillitate; uitium cum partes corporis inter 
se dissident, ex quo prauitas membrorum, distortio, deformitas. Ancien 
(Loi des XII Tables), usuel; non roman. 

Derives et composes: morbeo: aoQevw CGL II «47,34; morbidus, conservi 
dans les dial.italiens, M.L.5677, d'ou morbido,-as (tardif); morbosus 
(d*ou norbidosus, Gloss., contamination de morbidus et de morbosus), 
morbositas; morbesco, tardif (Fortun.) qui a surv^cu dans le valenyais 
morber, M.L.5676; remorbesco (formd d'aprbs recrudesco?), Enn.Inc.37; 
Morbonia, formation plaisante, cf.Suet. Vesp.14, comme Populonia, 
MugiSnia, etc.; morb i-f er,-ficus, rares et tardifs. L’adj. etle 
verbe qui correspondent le plus souvent a morbus, c’est aeger, 

. aegroto. 

■ La ressemblance avec morior doit etre fortuite. Le non de la "ma¬ 
ladie" differe d'une langue indo-europ^enne a 1'autre, ce qui rend 
vain de cbercher 1'etymologie de morbus. 

mordeo, -es, momordi (memordi et -morsi), morsum, -ere; mordre. 
— Ancien (Enn.), usuel, classique. Panroman, sauf roumain. M.L.5679. 
Les formes a e mordere que supposent les langues romanes ont du etre 
refaites sur momordi, morsum; cf.tondire, spondSre. — Sens physique 
et moral, propre et figure, e.g. Cic., Att.13,1«,1, ualde ne momorderunt 
epistulae tuae; Tu.4,«0,45, morderi conscientia (cf. 1 1 emploi figure 
de gr. 8 cxkvw). Meme emploi de mordax, mordacitas, remordeo, cf.Lucr. 
3,827, praeteritis male admissis peccata remordent, qui s'est conserve 
dans les 1 . romanes, cf.M.L.7201 renordSre,-dere. 

Derives et composes: mordax, -acis; mordacitas; mordacia (forme comme 
audacia, et sup^ose par les formes romanes, M.L.567O); 
mordicus, adv. o 5 a^. Sans doute ancien adj . pris adverbialement. Est 
a mordeS comme medicus a medeor; cf. M.L. 568oa; la forme d’ablatif 
mordicibus attest^e par Non.139,32 dans Pl. Au.234 (les mss. de Pl. 
ont mordicus ) semble amenee par le parallelisme de cornibus; le 
nomin. mordex n'est atteste qu'a partir d'Apulee; mordico,-as; mordi¬ 
catio ( Cael., Aurei., Diosc. ), M.L. 5680 ; -tluus; enordico; mordosus : 
6r)XTt,xoe (Gloss.); norsun,-l (Catul.64,318 laneaque aridulis haerebant 
morsa labe Ilis), d'ou morsa dans les 1 . romanes, M.L.5689; morsus, -us 
m.: morsure, M.L.5691; morsiuncula; morsico,-as, formation populaire 
en -ico comme mordico (cf. fodico, mastico), M.L.5690, d’ou morsicatio; 
morsicatim; 

admordeo: nordrea (sens physique et moral), M.L. 181, et 182 *admordium, 
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* armor dium; commordes, M.L.ao88; de-, prae-, re-mordeo, H.L.qsox-, 
immorsus: mordu, entame profondement. 

Aucun rapprochement sur. On compare souvent des mots dont le sens 
concorde.peu avec celni de norde 5 et dont les sens divergent entre 
eux aussi bien qne les formes. On ne cite aucune racine indo-europeenne 
signifiant nettement "mordre"; la plus claire est celle de gr. 8a hvw 
qui a des correspondants hors du grec, mais que le latin ignore. 
Formation iterative, comme spondeo. 

moretum, -I n.: mets rustique, compose d'herbes, d*ail, de fro- 
mage et de vin (Vg.Ov.). Derive: moretarius. Rappelle pour la formation 
acetum, de aceo. 

Pas de rapprochement net. L'explication par mortetum, cf» mortarium, 
que propose F.Mulier se heurte a des difficultes a la fois phon^tiques 
(dissimilation bors des conditions normales) et semantiques. 

morior, -eris, mortuus sum, mori; mourir; mors, -tls f. (theme en 
-i-; acc.pl. mortis Vg.Ae.10,854; gen.pl .mortium, Tac.H.3,«0): mort. 
Usites de tout temps: panromans. M.l.5G81 et 5688. Celt.: iri. mart 
"mors". 

A cote de morior,-eris il y a des traces d'une flexion en - 1 -; 
on trouve des scansions telles que morimur (Enn.), un infinitif morlri 
a 1 '^poque archalque. Cette dualite de conjugaison s'est maintenue 
dans les 1. romanes, qui attestent a la fois morere et morlre (ce 
dernier type etant le plus frequent). Le pcp.futur est moriturus qui 
est sans doute fait d'apres periturus et dont la forme s'est etendue 
a tous les verbes designant la naissance par opposition a la mort; 
nasciturus, oriturus, pariturus ; sur le pcp.passe mortuus (-tuos) 
v. ci-dessous; mortuus s'est du reste simplifie dans la 1. parlee; 
cf. les formes romanes du type fr. mort, ital. morto, M.l.sGgs. De morior 
est conserve le vieux pcp. moribundus. 

Derives et compos^s: mortalis adj.: mortel, souvent substantive au 
pluriel mortales, terme usite frequemment en poesie ou dans le style 
noble pour designer les "mortels", c.-a-d. les hommes, par contraste 
avec les "immortels" c. - a-d. les dieux, opposition litteraire qui 
doit etre a 1 ’imitation du couple antithetique grec (BpOTOt, 0Cp.ppOTOL; 
le mortalibus aegris ou le miseris mortalibus de la poesie lucretienne 
est la transcription de 1 'homerique BeuXoicn |3poToIeri. Aussi mortales 
au sens de homines ne s'emploie-t-il chez les bons ecrivains qu'en 
vue d'un effet emphatique. Virgile ecrit de meme mortalia, Ae.1,462, 
pour designer ce qui concerne les morteis. Derives mortalitas (i er ex. 
dans Cic., N.D.1,10,2G): 1“ condition mortelle, mortalite; quelquefois 
"mort"; a* humanite (epoq. imper. ), sens derive de mortales ; mortaliter 
(lat. eccl. ), M. L. 5G y 1 a, sGy 2; iri. nart l aid', immortalis ; immortales', 
immortalitas (Cic.); immortaliter, inmortalitus (creation de Tur¬ 
pilius d'apres dluinitus). 

morticinus: adj. de la 1. rustique, demeure dans certaines 1. romanes, 
M.L.5694, et en celt.: iri. muirtchenn, qui s’applique aux animaux 
morts: in sacris ne morticinum quid adsit, Varr., L.L.7,84; d'ou 
morticina,-orum "carcasses, charognes", passe en germ., sous la forme 
*mortinus > ags. myrten (floesc). F. Mulier le suppose derive d'un 
adj. *morticus et compare canticum, hosticus et libertinus, repentinus. 
On pourrait rappeler d'une manifere plus topique medeor, medicus, 
medicinus. Mais peut-etre morticinus qui ne s'applique qu'aux animaux 
est-il simplement forme par analogie d'aprfes les adjectifs en -clnus 
du type berbecinus, hircinus, porcinus, soricinus, uacclnus. On a dit 
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morticina car 5 (d’ou -i cldul "cors au pied " Plin.22,103) d'apros 
berbecina caro. 

De mortuus derivent: mortualia n.pl.: habits ou chants de deuil 
(arch., Naev.); mortuarius (Suet.); mortuosus (Cael. Aur.). 

Un desideratif morturio (mori-) est attribue a Cic. par un grammairien 
de basse epoque (Aug. Reg. GLK V 516,17). 

mortifer (class.) = OavaxricpopoS; mortificus ; - fico,-as ; -f icat io 
(latin eccl.), -ficabilis (Lucii.); mortigena (inscr.); commorior : mou“ 
rir ensemble; Commorientes titre d'une comedie perdue de Plaute imit^e 
des Sl)va 7 io 0 v'nCTXovTes de Diphile; demorior (cf. depereo) renforcernent 
de morior', emorior: achever de mourir (aspect determine; cf. Pl. Ps. 1221) 
= KaxaGvi.loxw; immorior (poet. et prose imper.): mourir dans, ou a 
propos de (calque de ev 0 VT)o>cco, lni-meme rare et poetique); intermorior : 
etre en train de mourir; intermortuus : a demi-mort, et aussi "mort". 
Ne differe guere de morior: 1 'addition du prefixe semble due a l'in- 
fluence de intereo, interficio . Aussi ob-, per-nortuus (tardifs). 

Certaines formes romanes supposent aussi *admorlre, amorlre , 
M.L. 183, admortdre, *adnortiare, *admortlre, id.1O4.-186. 

La racine i.-e. ner- "mourir" fournissait un aoriste radical athe- 
matique indique par ved, amrta "il est mort" (opt. muriya ); 1'armenien 
a 1 'aoriste meray "je suis mort". Le present, nouvellement forme, 
differe d'une langue a 1'autre: skr .mriydte "il meurt", av. mirye ite, 
et aussi skr .maratej v.sl.mt ro (avec un vocalisme autre que celui de 
skr. mdrate ); lit. mirstu "j e meurs"; arm. mefanim " j e meurs". Lat. morior 
pose un probleme: si, comme il est probable, l'o repose sur i.-e. o, 
le present morior a ete fait, ainsi qu 1 orior, sur une forme athematique 
a vocalisme o; si or repr^sentait *r, cet or serait du a 1'action 
de mortuus, mors. Dans une notable partie du domaine indo~europeen^ 
le verbe a disparu, remplace par des euphemismes, ainsi en grec (oi 
t 3 poxca, ap,ppoxo£ et (lopxoc* a.v 0 puOTOS Hes. en attestait 1 'existence 
ancienne; noter aussi 1’imparfait du theme en *~te~: epopxev * onte- 
0 avev Hes.). 

En face de 1 'adjectif signifiant "vivant", i.e. g w lwo-, 1 e celti¬ 
que a une forme avec meme finale empruntee a la forme elargie *g w yeu- 
de la racine *g w eye~, g w ye- "vivre": irl.marb. Le slave et le latin 
ont, sans doute de maniore independante, un compromis entre pareille 
forme et 1 'adjectif en *-to~, cf. skr .mrtah "mort" et hora. £ 5 poxoC (forme 
eolienne), soit v. sl. mrutvti., lat. mortuus. 

Le nom de la notion, mors, repose sur mrti-, sans doute tire d'un 
compose, comme on 1 'entrevoir par v. sl. su-mrilti. Comme dans skr. mrtih, 
il a ete fait, d'apres le verbe, une forme simple en latin; le cas 
est le meme que celui de mens. 

mo f 5 su s: v. mos. 

Morta, -ae f.: nom d'une des Parques, cf.Liv.Andr ., quando dies 
adueniet quem profata Morta est, ap. Geli.3,16,11 et Caesellius ibid., 
tria sunt nomina Parcarum, Mona, Decima, Morta. Correspond sans doute 
a Aa)(r]cn,C et doit etre de meme racine que gr. |io£pa; cf. mereo. Toutefois 
M. Marstrander, Symbolae Osloenses, 6, p.52, ecarte le rapprochement 
avec gaul. Rosmerta, et preffere rattacher a mori, mors le nom propre 
qu'il considere comme un "ancien abstrait comparable a porta, multa". 

mortarium, -I n.: 1° mortier, recipient ou 1' on pile et petrit 
certaines substances avec un pilon, pistillum', puis tout ob j et res- 
semblant a un mortier; 2° substance trituree dans un mortier, pommade. 
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Diminutif: mortariolum.. Ancien (Pl., Cat. ). Panroman, sauf roumain, 
M.L.5693 et 56g3a; germ. : v. angi, mortere. 

Aucune etymologie sure. 

m 5 rus, -us £.: aurier; morum n.: mure. - Panroman, M.L.5696 (et 
germ.: v.h. u.murboum; celt.: gall. muiyar, etc.) et 5Gg6a; morulus,-a,-um 
(Pl.): couleur de mure. Cf. aussi *moricula, M.L.s68ia; morinus sC84a. 

Cf.gr.ji.6pov "mure"; trace de o dans [iwpa* auxap,i,v<x H^s. Emprunt 
au grec, ou plutSt a une langue mediterran^enne, comme ficus, etc. 
M. Pedersen propose une hypothese peu vraisemblable, V. Gr, d. k. Spr . , 

I 67. 

morus, -a, -un: fou; quelquefois substantive morus, mora "un fou, 
une folle". N'est guere atteste que dans Plaute, avec l’adv. more, 
et le compose morologus. Allitere avec mos, cf.Pl., Men.571, utimur 
maxume more moro molestoque, et Tri.668. Neron en avait tire par 
plaisanterie un verbe morari (equivoquant avec morari): morari eum 
[= Claudium ] inter homines desiisse, producta prima syllaba iocabatur, 
Suet.Ner.33. Cf. aussi morio,-onis (epoq.imp.). 

Emprunt au gr. pwpos. 

m6s, moris m. : maniere de se comporter, fa<,on d'agir, physique 
ou morale, determinee, non par la loi, mais par l r usage. Designe aussi 
souvent la coutume: mos est institutum patrium, i.e. memoria ueterum 
pertinens maxime ad religiones caerimoniasque antiquorum, F.146,3, 
et s'unit et quelquefois s'oppose a lex, e.g. Pl., Tri.1037, mores 
leges perduxerunt iam in potestatem suam, 1043 leges mori seruiunt; 
Cic.Uniu.11, legi morique parendum est. S'emploie egalement dans le 
sens de "caractere", et dans ce cas souvent au pl.mores "les raoeurs" 
toc r]0ri, de la moralis qui traduit tjGlxoc, cree par Cic., Fat . 1, 1 , quia 
pertinet ad mores, quos riOr} Graeci uocant, nos eam partem philosophiae 
de moribus appellare solemus. Sed decet augentem linguam Latinam no¬ 
minare moralem; et a basse epoque moralitas (Tert.); et aussi moratus 
(cf. barba/barbatus) "pourvu de moeurs" gfeneral ement joint k un adverbe 
bene, male, recte: d'ou malemdratus: 8 ucrrp 07 toc, xaxOTpoTtoc (Gloss.). 

Mos dans le sens de "caractbre" a souvent la nuance p^jorative 
de "humeur, fantaisie", de la morosus "qui suit son humeur, difficile, 
capricieux, chagrin", morose, morositas, cf.Cic., Tu.4,34,54, bene 
igitur nostri, cum omnia essent in moribus uitia, quod nullum erat 
iracundia foedius, iracundos solos morosos ncminauerunt: et 1 'expres- 
sion morem gerere alicui "supporter l'humeur de quelqu'un, accomplir 
ses fantaisies" dont sont tires morigerus, morigerari, morigerat io, 
qui sont plutot de la 1 . familiere. II est possible que le rapproehement 
de morus ait joue un role dans cette sp 4 cialisation de sens. Sur 
morosus = bene moratus, v. Lofstedt, Eranos XLIV 34°. 

Mos allitere souvent avec modus, e.g. more modoque. De la en po 4 sie 
et dans la prose tardive 1 'emploi de «tos dans le sens de nodus: ainsi 
more, in mSren "a la maniere de", supra morem "supra modum", sine 
more "sine modo", e.g. Vg., G.1,345, elabitur anguis in morem fluminis: 
Flor.3,8, 6 , pecudum in morem: Yg., G. 9 ,ssq, rara sit an supra morem 
si densa: Ae.7,377, immensam sine more furit lymphata per urbem; Ae. 
6,853, pacique imponere morem. 

&ifin, en poesie, mSres est parfois abusivement employ<? pour leges, 
cf.Vg.Ae.1,364, moresque uiris et moenia ponet. 

De m 5 s existent les compos^s vulgaires benemorius dont le fem. 
est dans Patrone 61,7; malemorius (Gloss.), qui est sans doute a ne 
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pas confondre avec les formes syncop4es de benenen&rius. On a voulu y 
rattacher 'un superi at if benemorientissima qu'on lit sur une inscriptfon 
tardive, cf.Boli, di archeol. dalmat a «3,343 et Glotta 11,36«, Mais ce 
dernier peut se rattacher a m orior, et ddsigner une personne dont 
la mort a 4t4 sainte. 

Glose obscure dans P.F.149,5!.: moscillis Cato (lnc.33) pro paruis 
moribus dixit. . 

MSs , ancien, usuel, n'a subsistd en roman que dans le f r. moeurs, 
M.L.569O; mais le celt, a: iri, m 6 s, noroil "m5s, mSralis", 

Sans doute mot indo-europ4en qui, pas plus que fds, n'a hors du 
latin un correspondant, Les divers rapprochements propos4s ne satisfont 
ni pour la forme ni pour le sens. 

• 

mStacllla, -ae f. {mStice l la) : hoche-queue, — quod sempe.r mouet 
caudam, V arr.,L.L.5,7<>'. Peut-etre dtymologie populaire. Il y a dans 

H4sychius une glose opvi»C ranoc. 

' \ 

mOtarium, -I n. : filasse, charpie (Gael, Aurei ,}. Emprunt au gr, 
p-o-taptov, diminutif de p.OTO£, meme sens, 

moueo, -es, moui, mOtum, nouSre: transitif et absolu "nettre en 
mouvement, mouvoir", et "-se mettre en mouvement, se mouvoir", sens 
attestd surtout au pcp.present mouens et pft.'m5ut,, cf. T,1,35,40,7, 
terra dies duodequadraginta mouit.' S'emploie, comme le gr.xtvew qu'il 
recouvre, au physique et au moral, e.g. nouSre animSs "exciter, 4mou- 
voir", et le sens moral est pr4dominant dans certains compos*? s: Com- 
noueS, permoueS. Ancien (Cat., Pl.), usuel, classique, Panroman (sauf 
ronmain). M.L.5703. 

Ddrivds et compos<5s: mStus, -Us m., mSti 3 , tous deux classiques, mais 
le premi er est plus fr4quent et plus varie dans ses acceptions ; 
ikdtor (rare); mStSrius (tardif; t. de rhetor. motdria fabula par op- 
position A stStaria); mStiuncula (4poq.imp4r.); mSbilis, nobilitds 
et immobilis,-bilitas (= ooavT)TOC, fxxtVTicn.a); motluus : relatif au 
mouvement (Chalcid.): nSmen n. (rare et po4tique; surtout lucr4tien), 
remplac4 par mSmentun qui a a la fois un sens abstrait "impulsion, 
mouvement, changement" et un sens concret "poids qui ddtermine le 
mouvement et 1'inclinaison de la bal&nce", d'ou des sens divers: 
1* Un sens moral "cause qui ddtermine une d4cision dans un sens, 
influence, motif"; 3* le mdnentum 4tant g4n4ralement un poids 14ger, 
"point, parcelle, petite division" et sp4cialement • "petite division 
du temps" mSmentum {temporis), synonyme de punctum ; 3* enfin le mo¬ 
mentum venant s'ajouter aux autres poids, "surcroit". Iri. momini. 
D4riv4s (tardifs) de momentum : mdmentdliter (Pulg,); mdmentdna (isid.): 
petite balance d'orffcvre; momentaneus, momentdrius, mSmentSsus "mo- 
mentand". 

Fr4quent%tifs: m 5 tS, -as (depuis Virg.), motator, -ito; motito (Geli.). 
Certaines formes romanes supposent aussi mouttare, M.L.5705, quipeut 
etre du reste un d4nominatif de *mSuita, M.L.5704. * 

admoued: approcher, admOtio ; amoued: ecarter, 41oigner; dans la 
1. juridique, enlever, ddrober; cimdtid (Cic.); commoueo: «ettre en 
mouvement; le sens inchoatif apparait encore dans Cie., Verr.5,95, 
<signum> nulla lababat ex parte cum... subiectis uectibus conarentur 
commouere} le prdfixe a aussi la.valeur augnentative, surtout au sens 
moral de "dmouvoir", M.L.30O9; Commotiae Lymphae : ad lacum Cutiliensen 
a commotu, quod ibi insula in aaua connouetur, Varr., L.L.5,71; com- 
mStiS,-tiuncula,-tus, -Cs; -tor (tard.); commot 5 ,-as (Theod, Prisc.); 
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dSnoueS: chasser, ddtourner de (cf. dSpelld, deicig); dlnoued: Coarter, 
disperser, dissoudre (une asqemblde); SnoueOi chasser de (ni dans 
Cic., ni dans Cds.), M.L.3°34a (ex-); innStus,: immobile; inanovible 
(dpoq.imp.); obnoued (arch., cf. F.ama,ii); pernoued: agiter i trarers; 
au sens «toral "remuer, dnouvoir profonddment"; pemdtio (Cic.); per- 
notdtus (Comod. Instr.ia); pronoueV: pousser en avant; 4 tendre, agrandir; 
avancer (sens absolu); dans la 1 . philosophi que prSnSta ■ TOl 7 tpo , qYF' 6 vcc 
(Cic. Fin.3, iC ,5a); promotus, -us, prdndtid (tous demx tardifa); renoueo: 
ramener en arribre; 4 carter; rendtio) sunnoued: dcarter, chasser, 
bannir; M.L.8383a; sunnotor (T.L.); trdnsnoued. 

La forne notus a son pendant en onbrien; conohota "oblita" ( connoue0 
se troure chez Caton avec le meme sens). Skr.mt vati "il ddplaee" a 
cotd de kdna-n&tah "poussd par le d. 4 sir", donne k penser que la racine 
est de la forne de celle de lat.s^ud et suS (cf. ces »ots). Hors du 
sanskrit, on ne trouve que des formes en *-eu-: gr. oqieuoaoQou "se 
ddplacer, ddpasser" et lit. nduju, nduti "passer en frottant" (par 
exemple un vetenent). Lat. noueS serait un causatif-itdratif du type 
de noned. 

mox adv.: bientot. Dans la prose inpdriale employ 4 comme symonyme 
de post, ainsi paulo nox (Pline), ou de deinde’, k basse dpoque, confondu 
aVec nodo. Souvent joint a quan pour former un adverbe interrogatif 
quan nox ; cf. Fest. 314,5 quan nox significat quan cito) sed si per 
se bonas nox, significabit paullo post, uel postea. Ancien (Enn., 
Pl.), usuel (non dans C 4 s.; se trouve dans les lettres de Cic»); non 
roman. 

Le mot se retrouve dans iri. no, nos- "bientot"; k ceci prbs, il 
y a des correspondants seuleAent en indo-iranien: skr. m akfii, av.noiu 
"bientSt", donc un adverbe propre il*indo-iranien et a 1'italo-celtique. 
Irl.no montre que la forne italo-celtique repose sur noks A sans 
voyelle finale. 

mozlcia: — quasi nodicia, unde et nodicun-, Z pro D sicut solent 
Itali dicere ozie pro hodie) Isid.no, y,4. Inexpliqud; v. Sofer, p.110. 

-nS: onomatopde, archarque et familibre, correspondant au grec 
(U;, usitde surtout dans 1’expression non facere nC "ne pas dire mot", 
ou dans P 4 tr,, 57 , nec nu nec na argutas. Cf.n&gid, 'nussd, nuttio, 
nUtus. 

muc-/mucc-; mQced, -Ss (-ul?), - 8 re: moisir; se couvrir de fleurs, 
filer (en pariant du vin; Cat.Agr.143, uinun quod neqUe aceat neque 
muceat). Ancien, technique. M.L.5710. 

Formes nominales et ddrivds: mucor; mucidus "noisi" et "morveux", 
M.L.5711, 57 ia; nUcSscd,-is. • ’ 

nucus,-\ m.: morve, mucus nasal (les 1. ronanes attysstent .aussi 
le sens de "champignon de la mbche d'une lampe", cf. le fr."moucher 
la chandelle"); *sur 1 'enploi du pl.mucet en latin vulg., v, Graur, 
Mdl.ling., p.13; m UcSsus "norveux" et "noisi; mal mouchd" (par oppos. 
i Snunctae, ndris), d'ou "qui manque de flair", cf. Festus s.u.m uger) 
mucilSgo: humeur muqueuse, mucositd; cf .tussiIdgSy nUcildgindsus 
(Cass.Fel.); nuc(c)iniun n.(Arn.): mouchoir (d'aprbs lacinia, *la- 
ciniun?)) nucSdo: morve (Apul.); muculentus :■ norveux. Cf. aussi Mucius. 

A cot 4 des formes k voyelle longue et k consonne simple, existent 
des doublets A voyelle brbve avec gemination expressive de la consonne, 
comme dans les mots qui designent une difformitd physique. Certaines 
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fornes ro manes remontent i milccus, mUccSsus, *mucceus, *muccdre, dont 
le cospoaA exmuccS est at.test 4 k Pompei, CIL JV i3yi, cf. M.L.57°fr"S7 0 y> 
et on lit succitud? dans la Mul. Chir. MQcSre, s Ucidus ont aboati a 
fr. soidir, ital.socido; muccSre k fr. moucher. 

Cf.gf.[xu^a "morVe, sucosit 4 ",'a7to-ry,uaaw "j e souche", pent-etre 
lit. snunkii, smiikt i "tosber en gllssant", v. angi, smugan "glisaer", 
et e., qui sont loin pour lie sena, caute aussi akr.su AcSti "il d 4 livre". 
One aixtre forae de la racine, avec infixe nasal et gutturale sonore 
apparaat dana nungd. Le aens presier eat "etre gluant, visqueux". 


mflcrS (avec u chee lea pobtea)^ "•Snis m.: pointe (de t°nt objet 
piquant, faux, dent, feuille)j dans la 1. militaire "pointe de l' 4 p 4 e", 
par opposition k cuspi 3 "pointe de la lance", puis 1 ' 4 p 4 e elle-sese. 
Par d 4 rivation: pointe (au aens moral), acuit 4 ; et "extr 4 mit 4 " (ef- 
fi 14 e). - Attestd depuia Enn. M.L. 57 iaa. 

Ddrivds: mUcrSnStus (Plin.), -iis. 

On rapproche gr. a^uxaXai • al owaSec twv (3eXt»v rapa to ajiuoCTeiv., 
donc afAuaaco "j e d 4 chire" et lit. su^td, uiiSti "frapper". Sinple pos~ 
sibilitd. 


mufrius, -I m.: terse injurieux, qu'onlit dans P 4 tr., 58,13, iste 
qui te haec docet, mufrius, non magister. Etymologie et sena douteux; 
le saintien de f seable indiquer une origine dialeotale, cf.Ernout, 
ili s. dicti., a.u. ' 


mufro, - 5 nls n.: soufflon. Attest 4 dans Pol 4 siuS Silvius, et con- 
aery 4 dana certains dialectea rosans, notassent en aarde. M.L.5715» 
Mot dialectal ou d'origine 4 trange re. Cf.Ernout, tlim.dial., a.u. 
Voir auasi musmS. 


muger: dici solet a castrensibus hominibus, quasi muccosus, qui 
talis male ludit, F.153,4. Non autresent attest 4 . Ainsi, d'apres 
Festus, s'apparenterait k nungd .et aignifierait "morveux", dans 1 'argot 
militaire. 


-mQgil (et mugilis), -ilis s.: suge, sulet. Cf. nungd', meme forsa- 
tion que pugil/pungd. Proprement "le gluant, le visqueux", ce qui 
expliqUe k quel usage on 1 'employait pour le supplice des adultfepes 
pria sur le fait; cf.Juv.10,317, quosdam moechos et mugilis intrat; 
Cat.i 5 ,y, raphani mugilesque. M.L.5717» 

Pour le sena, cf. gr.|xu^0C, (xui-wv "poisson k peau visqueuse". 

mOgilS, -as, -ire: crier (en pariant de 1 'onagre), Anth.736,53. 

mOglnor, -Aris, -Ari: -ari est nugari et quasi tarde conari, P. 
F.131,17. Nonius donne un autre sena, 139,4, muginari: murmurare. 
Lucilius lib. VII {as): muginamur, molimur, subducimur. Atta Aquis 
Caldis (4): ...atque ita muginantur hodie; atque ego occlusero \ fontem. 

Le verbe eat dans Cic., Att.16,13*1, dum tu muginaris... cepi do¬ 
mesticum consilium, et dans Aulu-Gelle, 5,16,5. Pline, N.H. prooemium 
18, attribue a Varron musinor: dum ista, ut ait Varro, musinamur 
(mussinamur, musitamur var.). 

Paa d ? autre exemple, semble-t-il. L'explication de Nonius provient 
d'un rapprochement, sana doute imaginaire, avec mugio. Mot populaire, 
qui a pu subir diverses alt 4 rations. Cf. bouinor, natinor. - 
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mflgid, -Is, -Iui (-ii),-Itum, -Ire: mugir, beugler. Se dit des 
boeufs, et par extensi ea de tout brnit sourd et profond (son de la 
trompette, Enn.Inc.7> brnit du toaaerre, de la tenpete, ete.).Ono- 
matop 4 e tir 4 e de md qui exprime le mugiasement du taureau; Quintilien, 
13,10,31, qualifie l'M de mugiens littera . — Ancien, usuel. M.L.5719. 
Certaines fomes romanes supposent aussi' mugilSre, mugulSre , M.L. 
57 i 8 • 

Substantif d 4 riv 4 : mugitus,-Us m„, M.L.5730. Les autres d 4 riv 4 s 
et coapos 4 s-sont rares et po 4 tiques: mUgltor ( Vesuuius , Val. Flacc.); 
admugiS; demugitus "rempli de mugissenents" (a.X., Ov., cf. a7cop,uxaop,ai, 
Anth.)j e-, i m~, re -mugio, la glose de P.F. 57,31 comnugento, conuocanto 
semble s'y rattacher; «ais la forne en -i- ne 8'explique pas en latin. 
Est-ce une forme dialectale? Cf. peut-etre Mugius (-giol), Mugionia 
porta, P.F.131,15. 

L'ombrien a mugatu "muttita" avec le participe nuieto. Le gr. 
signifie " j e gronde, je grogne". Les formations faites sur su dif¬ 
ferent d'une langue k 1'autre. 

raulceS, - 5 s, mulsi, mulcBre (le supin et le pcp.pass .4 du simple 
ne semblent pas attestds; les exemples de mulsus que citent les dic- 
tionnaires proviennent non de mulgeo, mais de I'adj.d 4 riv 4 de mei; 
quant k multus, il a peut-etre 4 t 4 4 vit 4 en raison de sa double homo- 
nymie avec multus "abondant" et nul(C)tus "trait" de mulgeo; les 
formes de cJmpos 4 s sont soit en' -to~, soit en -so-, cette dernibre, 
analogique du parfait en -st: permulsus, Varr., Cic., C 4 s., B.6.4, 6, 5; 
permullcjtus dans Sali. (cf. Prisci en, GLK II 4O7 , 6 ), d&multus dans 
Aulu-Gelle 3,13,5)*. toucher doucement, caresser, palper, 14 cher, 
flatter de ia main; d'ou, au sens moral, "adoucir, apaiser, calmer". 
“ Ancien (Enn. ), classi que, mais de couleur po 4 tique, en raison de 
son caractbre affectif, A peine repr 4 sent 4 en roman, cf.M.1.5735. 
D 4 riv 4 s et compos 4 s: mulcedo: agr 4 ment, charme ( 4 poq. imp 4 r.) ;'mul- 
cetra: b 4 liotrope, tournesol; piante ainsi nomm 4 e parce qu'elle 
passait pour avoir des vertus calmantes; pour la formation, cf. 
fulgetra, et excetra (Ps.Apul.49, 11) ; mulcebris (Chalcid.); Mulciber: 
Volcanus a molliendo scilicet ferro dictus. Mulcere enim mollire 
siue lenire est, P.F.139,5 (doublet dialectal Mulcifer); mulcifico 
(Gloss. ). 

admulces (Pali.); commulces ( 4 poq.imp 4 r.); de-, per-, pro-, re-mulceS; 
et SmulcS,-as (Greg. Tur.). Le seul qui soit d ,l usage courant est per¬ 
mulces. Pas de d 4 riv 4 s en nuis- ou en nuit-. 

Cf. skr.mrfdti "il topche" "dont le yocalisme k degr 4 radical z 4 ro 
indique un ancien pr 4 sent ath 4 matique non attest 4 . Et peut-etre aussi 
cf .mulgeS avec le flottement k'/g r k la fin d'une racine qui four- 
nissait un pr 4 sent ath 4 matique. 

mulco, — As, - 5 ul (forme de futur mulcassitis dans Pl., Mi.1C3), 
-Stum, - 5 re: battre, maltraiter. Ancien (Pl.), classi que, mais assez 
rare, quoiqu'attest 4 jusque dans Ausone. D 4 riv 4 s et compos 4 s tardifs: 
nulc&ti 6 ,-tor; com-, de-mulcS. Non roman. 

Pas d' 4 typologie sure. 

mulgeo, -Ss, -si, mulctum (le -c- de mulctum, purement graphi- 
que, a 4 t 4 maintenu ou rdtdbli pour diff 4 rencier la forne de son 
bomonyme multus; un doublet mulsum est dans emulsum et dans mulsura), 
-Sre: traire (s'emploie seni ou avec un compl 4 ment). Ancien, tecbnique. 
On trouve dans les gloses des fomes de mulgSre (comme mordSre), e.g. 
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CGL IV 131,43 mulgitur, cf.fr. anci en et dialectal "moudre" au sens 
de "traire". Les autres 1 . ronanes ont dea reprdsentants de mulgere, 

M.L.5739. 

Ddrivds et composds: muIctus, -Us m. (Varr.); mulsufa (Calp.) "traite", 
ce dernier conservd en roumain, M.L.5737; certaines fomes ronanes 
snpposent anssi *nulcta, M.L.5736, et nulsiS, 5735: multrum n., et 
mulctra f., M.L.5737; mulctraie n., M.L. 5738 ; mulctrarium) mulgare n., 
tona signifiant "vase k traire"; cf. anssi mulsSrium) *mulsorium, 
M.L.5734,5736; SmulgeS: traire jusqn^n bout, tarir; M.L.3864 (?- et 
exnulgere)) immulgeO : traire dedans, verser en trayant (rare). Cf. 
anssi caprimulgus "qui trait les chevres", qni ddsigne soit un "patre" 
(Catulle, 33,10), soit nn oiseau "engonlevent, tette-ehbvre" (Plin*. 
10,115) qni rappelle le type gr. i toct]'—, ^ou-ptoXyoC. Ea franyais le 
verbe "nondre" conservi dans certains dialectes a dtd remplacd par 
"traire", de trahere, sans doute ponr dviter 1'homonymie de "nondre" 
de molere . ‘ . 

An sens de "traire", on trouve nn prds.ent thdmatique de m&lg'-, 
*mIg dans nn grand nonbre de langues: lit. mel£u (snpposant *mglg , ~), 
v.sl .mluzp, gr. a^eXYW "je trais", v.angl .melcan "traire". Mais le 
celtiqne a le vocalisne 4 degrd zdro dans n.irl. bligim J' je trais" 
(de mligim; cf. le prdtdrit v.irl. do-om-nalgg), Ce contraste indique 
nn ancien prdsent athdmatiqne qni rend conpte dn vocalisne radical 
z£ro de l'irlaadais et dn vocalisne k degrd long supposd par 1'into- 
nation de la forne lituanienne. — En sanskrit, on a la forne ancienne 
dn prdsent athdmatiqne et nn sens gdndral: mirati "il enleve en frot- 
tant", 3® plnr. mrjdrrti. tfn sens gdndral apparait anssi dans v.irl. 
du-r-inmailc gl. ^promulg&uit" , ce qni condnit k rapprocher lat. pro¬ 
mulgare (v. ce not). - Le type de moneo est 1 1 nn de ceux anxqnels re- 
conrent les langues qni ne gardent pas les anciens prdsenta athdma- 
tiqnes. • 

mulier, -eris f. (anciea *mulies comae l^ndique ie ddrivd mulie¬ 
bris, cf. funus/f&nebris) : femme, au sens gdndral dn not: mulieres 
omnes dicuntur quaecumque sexus feminini sunt, Dig. 34 , 3 ,aC, distinet 
de uxor, qni ddsigne la condition sociale et ldgale de 1'dpouse, 
cf.Tdr.Hec.C43 sed quid mulieris | uxorem habes - , et-apdeialenent "femme" 
(qni a connn 1 'honne), par opposition a uirgS, e.g. Qnint., 6, 3 , 75 , 
Cicero obiurgantibus quod sexagenarius Publiliam uirglnem fluxisset : 
"Cras mulier erit, inquit "; femme (symbole de faiblesse et'de tiaiditd, 
cf. Pl. Ba.845), et en conple avec uir. — A la diffdrence de femina, 
n 1 est jamais enployd comme adjectif, et ne s'applique pas aux femelles. 
Oorrespond ponr le sens k yuvT). Attestd depuis les XII Tables, usnel, 
et plns frdqnent k date ancienne qne fSmina) cf.B.Axelson, Unpoetische 
VBrter, p.53. Panroman, M.L.5730, milier, m&liere. 

Ddrivds: muliebris : de femne; d*ob muliebria n.pl.: euphdmisme ponr 
ddsigner soit le "sexe" de la feane (pudenda muliebria), soit les 
"rbgles" (= mSnstrua), soit le "coit" (muliebria pati Tac.); mulie¬ 
briter - , muliebritds (k c8td de mulieritas, tons denx dans Tertnllien); 
mulierarius (class., mais rare); muliercula: petite femne (souvent 
employd dans le vOcabulaire galant de la comddie, avec nnance pdjo- 
rative); d'oi muliercularius ( cod.Theod. ); muliera,-as: effdminer 
(Varr.)j mulierSsus "nnliernn adpetSna", adj. de Plaute, Poe.1303 
(oi les mss. se partagent entre mulierosus, leyon de A, et mulie- 
brOsus, leyon des palatins BCD) et d'Afranins, cf.Non.38, 35 , snr 
leqnel Cicdron a b&ti mulierositas ponr traduire le gr. <ptXoYUVici, 
Tn. 4 , 35 ; cf.Non.143,19. 
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Le latin n'a rien g&rdi du nom indo-europien de la "femne" aveo 
valeur noble, aourent religieuse: iri.ben, gr. yuvr|, etc. Mulier est - 
un nom nouveau, d*origine inconnuc. 

miilleus, -a, -um; de couleur rouge ou pourpre. Adj. applique spe- 
eialement aux brodequins ( calcei ) de cette couleur portas d^abord 
par les rois d'Albe, puis par les sinateurs qui araient exerce une 
magistrature curule. Caton, Orig. VTI 7, dit enoore calceos uulleos, 
et aprbs lui, mullei eat enployi seul dans le meae Sena. 1’itynologie 
de Fastus 138,10 "quos (scii . mulleos) putant a mullando dictos, i.e, 
a suendo " est donc X rejeter; et 1'existence du xrerbe nullare, non 
antrement attesti, est plus que douteuae. Ce n'est peut-£tre qu'une 
criation dea grammairiena pour expliquer mullei. — Rare et technique, 
conservi en macid. et logoud.,M.L.573i; faut-il y rattacher le gera. 
mulo "pantoufle"? Les anci ens itablissent un rapport entre mulleus 
et mullus, ~t m., nom du "rouget" ou "surmulet de «er", barbStus m., 
cf.Plin. 9,65 nomen his (scil.muZ lis) Fenestella a colore mulleorum 
calceamentorum datum putat’, et l'on pourrait considirer mulleus comme 
diriri de nullus . Mais, si la glose de Festus est exacte, mulleus 
appartiendrait au vieux fonds du rocabulaire latin, et serait plus 
ancien que m ullus, qui n'est pas attesti arant Varr., R.R. 3 , 17,fi, et 
qui . est rr ai senblabiement eaprunte au gr. jiuAXoe, (lijXoC. Mulleus et 
HuXXoc seraient des reprisentaats indipendants d'une racine *nei- 
"tacher, souiller", dont les diri vis ont aervi k disigner des couleurs 
dans diverses langues i.-e.; cf.akr. malindh "male,, impar, noir", 
gr. tieX&C; (auXtoC "ocre ou vermillon", gaul. (?) melinus "color nigrus" 
(sic) C6L V 371,11, gall.meZyn "jaune"; lit. mulvos "rougeatre, jau- 
nStre", melynas "bleu", lett. me Ins "noir", lat. Muluius?, etc'., cf. 
Mulier, s.u.molleyos, Boiaacq, 3.u.(isX&C< — Mais la plupart des mots 
en -eus du latin ne comportent pas d’itynologie indo-europienne. II 
peut s'.agir d'uu terne technique emprunti, comme calceus. 

*raull 5 : y. le pricident. 


mullus, -1 n.: surmulet (poiason); m. barbStus : rouget barbet. 
Y.mulleus. Sur le sena, v. Prichac, Rev. St .lat .14 (1936), p.ioa et s. 
- M.L.5733. 

Dirivi: muZ Iulus (douteux, Cic.Par .5,3,38). 
mulsus; mulsa; mulsum; mulseus: v. mei. 

miilta, -ae (ancien molta CIL I a 3 60 ; les graphies m ulcta sont 
dipourvues d^utoriti, saas doute dues a, un rapprochement avec mulco, 
imagini faussement par les grammairiena): anende (=» !^rj|xia), payable 
d'abord en bestiaux, moutons et boeufs, cf.Varr., L.L.5,95, Geli, l.c., 
auxquels la loi Aternia substitua un iquivalent en monaaie; de IX 
dans Festds 138,1, -m Varro ait poenam esse, sed pecuniariam. Pnis, 
en giniral "punition". Cf. aussi Varr., L.L.5,177, cum <in> dolium 
aut culleum uinum addunt rustici, prima urna addita dicunt etiam nunc 
(scii, milita). Conservi seulement dans le dialeqte- de. 1 'Bngadine, cf. 
M.1.5738. 

Dirivis: m ult 5 ,-ds (et multito, Cat.): frapper d'une anende; puis, 
dans la 1 . communq, priVer quelqu'un de quelque chose par punition; 
et giniralement "punir, condamner A"; m ultUtiS (Cic.); mult&ticus 
(molt~), -tlcius: -a pecdnia,-um aes. 

Mot italique, samnite d'apros Varron ap. Geli.11,1,5, osque au 
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timoignage de Festus, P.F.137,14; cf .moltai gin., Spolbte CIL 1 9 3 66 , 
moltare inf., Lucirie CIL I 3 401, moltaticod abi., Firmum Picenum CIL 
I a 3O3; osq. no It an "multa*", moltaum "multSre", multaaikad "multa¬ 
ticia", ombr. motar gin. sg. "multae". Saus correspondant bors de l'ita- 
lique. 

multicius, -a, -um: ipithfete appliquie aux itoffes, non attestie 
avant Juvinal, et qui semble correspondre pour le sens au gr.TCoXu - 
[ittoc. Le n.pl. Multicia est substantivi et glosi genus uestis pluribus 
coloribus confectae , CGL V 653,5 ou genus uestis quae nuito licia 
habet, CGL V 5 » 4,7 (cf. Ia leyon * ultilicias dans Valerian.Aug. ap. 
Vop.Anr. 13). Peut-etre de *multi-licius, ef. Plin. 8,196 plurimis liciis 
texere, quae polymita appellant, Alexandria instituit, corrompu en 
multicius sous 1'influence des adj. en -icius du type emptus/empticius, 
nomus/nouicius, etc. Cf. toutefois Leumann, Glotta 9,153. 

multil&gd {mutilago), -inis f.: autre no* de 1'euphorbe on T10U“ 
jiaXoC: *. caprdria, dans Ps. Apnl., Herb.109,18, dite aussi ca^rS^?. 
C£,musteiSgS, Appartient au groupe des noms de plantes en -SgS,-ilag 5 , 
cf .iappagB, tussilagS, etc.; v. Ernout, Philologica, p.171. Ces formes, 
populaires et sal fixies, sont le plus souvent sans itynologie. , 

multus, -a, -um: abondant, nombreux: cum auro et argento multo, 
Pl.Su.1395. Le neutre multum s'emploie substantivement au nos. et 
k l'acc. avec un complanent diterninatif: m. auri "beaucoup d^r"; 
le pl.multt, -ae,-a signifie "nombreux", multi hominSsy substantivi, 
il di signa le grand nombre, la foule ( cf. gr. Ol. , 7 K>XXoO, d*oA 1 1 ex¬ 
pressio* unus'g multis-, 1 e neutre multa s'emploie dans des idiotismes, 
comme nW multa (scii, dicam), ne multis "pour abriger". I fultus se dit 
igalement du temps, ad multum diem, multa nocte, etc.; ou de 1 'espace 
dans le sens de "qui se trouve en de nombreux endroits", de 11 le 
sens de "qui se multiplie, qui se prodigue" (cf. . 1 r emploi de tcoXuC 
en grec, notannent’dans Polybe): in operibus, in agmine atque ad 
uigilias multus adesse, Sali. Jug.96,3; et parfois avec une nuance 
pijorative heu, hercle hominem multum et odiosum, Pl.Hin.316 (de *%me 
dans Catulle 113,1; il est faux d'expliquer ce multus par mulctus 
ou par molitus (Stolz-Leumann, Lat. Gr.S, p. 343). A quelquefois aussi 
le sens de "excessif", cf. Corn.Nep., Att. 13, 5 , supellex modica, non 
multa-, Cic.,N.B.3,46,119, nolo in stellarum ratione multus uobis uideri. 
Made il est impossible de dicider lequel de ces deux sens: "abondant" 
ou "excessif" est le plus ancien. Adverbes: multum (sur 1 'enploi 
avec un adj ., v. J.B.Hofmann, Lat.Omgangsspr., p.77), et nuit5 (cf. 7 ioXu 
et 7t oXk%). Multus est deneuri dans les 1 . romanes, M.L. 5740 . Le co*~ 
paratif et le superlatif sont fournis par un autre not: plus, plures, 
plurimus , q.u., tandis que melior sert de comparatif k bonus. 

Dirivis: nultitOdS : grand nombre; foule, multitude; en grammaire 
numerus multitudinis,' ob multitudf disigne le "pluriel"; multesimus 
(adj. formi par Lucr. sur le modele de centesimus}-, un entre plu- 
sieurs, -a pars-, pajrtie prise entre beaucoup; nultotiens (tardif, 
d'aprbs totiens, etc.). 

Nombreux composis en nuit-, multi-, cf. multanimis, multannus (Gl.), 
multibibus (Pl.); multicaulis-, multifSrius-, multifidus-, multiformis-, 
multigenus (-generis, -generus)-,' multiiugus-, multimodis adv., et tardif 
multimodus, -a, -um (Apnl.); multinodus-, multipes et multipeda "scolo- 
pendre"; multiplex et ses dirivis multiplico, etc. Beaucoup de ces 
fornqs reproduisent des composis grecs en 7 ioXu—, 7 toXX—, e.g. multannus 
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= 7toXueTnC, multangulus = TOoXuywvoC, nultifructus = TtoXuxapTCK, mul¬ 
tipes = 7ioXu7iouC, multiplex =* TioXXauXaauoc, etc. 

Cf.gr. fiaXa "beaucoup" et, peut~etre, le mot lette a peine attest^ 
milns "abondant". V. melior. 

mululanum ( cotoneum) n. : genre de coing hybride. De Muluius. 

mulus, -I n,, mula, -ae f. {dat. abl.pl. mulabus) : mulet et mule. 
Comme asinus , sert de terne d'injure. Ancien (Cat.), M.L. 574 *. Germ.: 
v.h.a.wwl, etc.; celt.: iri., britt. nui} gr. mod. ^.ouXapi,, bulg.miiZe. 
Derives et composes: mulinus ; mulio, -onis m. : muletier; mulioni¬ 
cus et mUlionius ; mularis,-e: m. herba', mulicurius; mulomedicus,-cina 
(Veg.); mulocisiSrius (Gloss.). Cf. muscella et musmo. 

L , ane n’etant pas indo-europeen, le nom du "mulet" doit etre ne- 
diterraneen, comme celui de l 1 ane. L*albanais a muSh "mulet". V. 
Niedermann, Mel.Meillet, 101 et suiv. 

mundus, -a, -um: propre, d'ou, soigne, coquet, eldgant. - Ancien, 
usuel, classique. P.anroman, sauf roumain. M.L.5748. Le neutre mundum 
est employe dans 1 'expression (archaique, Pl., Enn.) in mundo habere, 
ou in mundo esse "avoir a sa disposition", "etre a la disposition 
de", equivalent de in promptu habere ou esse, ou mundus a le sens 
de " 4 quip 4 " (comme orndtus ), sens qu’on trouve par ex. dans Enn., 
A.146, Ostia munita est: idem loca nauibus pulcris \ munda facit. 
Derives et composes: munditia et mundities (arch.), M.L.5747a; mundo, 
-Ss (lat.imp.): nettoyer, M.L.5744 et *mundiare, 5747 ; munddtor, 
-trix,-tSrius,-tio (ital.); mundulus,-a,-um (arch.), mundule; munde 
adv., M.L.574C, munditer', com-, e-mundO: nettoyer, purifier (langue 
rustique, Colum. Vulg.), M.L.3865; circum-, per-nundo (ital.); immundus: 
sale, impur, immonde, conserve en logoudorien avec le sens de "dia- 
ble", M.L. 430 y (cf. 1 'emploi de mundus dans la 1 . de 1 ’tfglise, no- 
tamment dans 1 'expression cor mundum, d'ou mundicors Aug.), et ses 
derives; mundicina : dentifrice (Apul.); mundifico( b.lat.); renundo 
(b.lat., conserve dans les 1 . romanes, cf. M.L.7303). 

Mundus et ses ddriv^s sont frequenta dans la 1 .ecrite comme dans 
la 1 . pariae. Dans la 1 . rustique, iis ont ete employes en des aeceptions 
speciales (cf .mundus ager, Geli.19,13,8), que refletent les derives 
romans du type fr . monder , imonder, etc., M.L. s.u. Beaucoup de composes 
tardifs sont des traductions du grec. 

mundus, -I m. (forne accessoire mundum, n. dans Lucii. ap.Non. 
314,15 et Geli.4,1,3): toilette, parure de la femme. Mundus muliebris 
est, quo mulier mundior fit: continentur eo specula, matulae, unguenta, 
uasa unguentaria, et si qua similia dici possunt, ueluti lauatio, 
riscus..., Dig., 34,3,5. Munditiae et ornatus et cultus, haec feminarum 
insignia sunt; hunc mundum muliebrem appellarunt maiores nostri, 
T.L.34,7,9. Joint 1 penum dans Lucilius, 1 . 1 ., pour designer 1 'ensemble 
des objets mobiliers d'une maison: legauit quidam uxori mundum omne 
penumque . 11 est possible que le mot ait designe a 1'origine "un 
coffre, une cassette", cf. dans Apul., M.G in ., operae messoriae mundus, 
et specialement le coffre de la marine, dans lequel elle apportait 
son trousseau. De 11 le sens de "toilette, parure", favorisd par 
1'existence de 1 1 adj. mundus , auquel le substantif a et 4 identifie 
par les anciens. Seul Festus identifie mundus "parure" et mundus 
"monde" en les rattachant tous deux a mOuSre, P.F.135,31: mundus 
appellatur caelum, terra, mare et aer. Mundus etiam dicitur ornatus 
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mulieris, quia non alius est quam quod noueri potest. Mundus quoque 
appellatur lautus et purus. En realite, il semble qu'il y ait eu deux 
mots differents, un adj. mundus et un sub st. mundus "parure", et "monde". 
Voir le suivant. 

mundus, -I m.: ensemble des corps c^lestes, cieui, univers lu- 
nineui. Semble bien etre le meme mot que mundus "parure", qui a ete 
choisi pour designer le "monde", sans doute a 1'imitation du gr. 
xoopoc, cf. Varr., Men., Riese, p,199,4, appellatur a caelatura caelum, 
graece ab ornatu xoopoc, latine a puritia mundus, et Cic.Un.io, Plin. 
3, 8. Cette equivalence de gr.xocspoS et de lat .mundus a et<£ contest^e 
par M.Vendryes, MSL i0,3O5sqq., qui, se fondant sur un emploi special 
dans lequel mundus designe une cavite hemisph^rique creusee dans le 
sol par ou on communiquait avec le monde souterrain (cf. Caton ap. 
Fest. 144, i4sqq., et 136,3), voit dans mundus un mot apparenti a fundus 
et identique au celtique dubno-. Mais d'aprbs Caton lui-meme (ap. 
Fest.I44,i8sqq.), ce mundus infernal, mundus Cereris, avait ete creus<? 
a 1'imitation du mundus qui est sur nos tetes: mundo nomen impositum 
est ab eo mundo qui supra nos est. Tout au plus peut-on admettre une 
contamination du groupe trouble de fundus et du mot mundus, ind^pen- 
dant, pour designer une entr^e du monde infernal. Et, pour les Latins, 
mundus dans son acception ordinaire n'a jamais designe que la voute 
celeste en mouvement: a notu eorum qui toto caelo coniunctus mundus, 
Varr., L.L.£1,3 (cf. F. 134, aosqq., Isid. Or .13,11), cohum enim apud ueteres 
mundum significat, Diom.365,16, et les corps lumineux qui la peuplent; 
l'univers lumineux: lucentem mundum dit Cic., Un.ioj concussit micantia 
sidera mundus, Cat.(>4,3oG; m. arduus (comme arduus aether), Vg., G.i, 34 °; 
n.aetherius, Tib.3,4,17. Ennius emploie 1 'expression mundus caeli, 
Sat. Gsqq., ap.Macr .6,3,6: -« mundus caeli uastus constitit silentio | Et 
Eeptunus saeuus undis asperis pausam dedit. Ce sens est inconciliable 
avec celui de "fond" et il est possible que le mundus infernal n'ait 
rien de commun avec le mundus celeste et soit d'origine etrusque, 
comme puteus. 

Designant d'abord le "monde" en general, 1 'ensemble des corps 
peuplant le ciel, mundus se restreint, i. 1'epoque imperiale, A 1'ac¬ 
ception de "monde terrestre, terre, habitants de la terre, humanite", 
e.g. Hor., S.1,3,113, fastos euoluere mundi; Luc.5,469, spes miseri 
mundi. Dans lal.de l'figlise, il subit, a 1 'imitation du gr.xoop.oc, 
une nouvelle restriction et designe le "monde" par opposition au 
ciel: regnum meum non est de hoc mundo, Vulg.Ioh.18,36; cf.Aug., Serm. 
46,13,38, auctores mundi "les ecrivains profanes". - Usit^ de tout 
temps. Panroman. M.L.S749. Iri. munnda ? 

Derives: mundanus, adj. cree par Cic., Tuse.5,3,10O, pour traduire 
xoopioc et repris seulement A basse epoque (Mare., Avien .); mundidlis 
(lat. eccl. ), mundS. lis et super-mundidl is. 

Composes poetiques, a 1 'imitation des compos^s grecs en xoopo-: 
mundiger (Anthol.); mundi-potens,-tenens (Tert.), mundiuagus (tard.); 
intermundia, -orum n.pl.: cr^ation de Cic. traduisant le gr. peta- 
xoapi,a. 

Pas d'etymologie claire. L'hypothese d'une origine Etrusque a et£ 
avanc^e (une deesse munQuytj nunify, mun&u, dont le role est de parer 
et d'orner, figure sur plusieurs miroirs etrusques; v.Deecke, dans 
Roscher, Lexicon II 3, p.3331). Sur le groupe de mundus, voir Kroll, 
Festschr. Kretschmer, p. laosqq., qui conclut par un "non liquet". 

*mung 5 , -ls, -xi, -ctum, -gere: moucher. Attest^ seulement dans 



lea glos ea oi il est tradoit par (xuooui, et sans donte tir 4 de SmungS. 
D 4 rivA tardif: munctiB. (Arn.), d*apris SmunctiS. 

Plus asci en est le coaposA: SmtmgS". «oucher (attestA depuis Piante), 
et dans la 1. argotiqne, '"aettoyer, dAponiller": me emunxisti mucidum, 
Pl.Sp.494; emunxi argento senes, T 4 r.Ph.C 8 a, cf.gr.<X(U>|iuoi7w et notre 
"faire cracher". Le pcp. Emunctus "blen monchA, qni a le ner propreP, 
prend le sens de "qui a da flair" (par opposition i mucidus, mucSsus ): 
[ittcilius] emunctae naris, Hor. S.1',4,8, cf. 1 'eaploi de omoy,vocru> 
dans Plat.Rep.343a (1,16). 

DArivAs: SmunctiS (Quint.), emunctorium an pl."aonchettes" (Vnlg.), 

V. «Ceus et mGgil. Ponr le flotteaent entre c et g, cf. le cas de 
pings (t. ce aot). Ontre a7:o-|iu<7C7(i), cf ., avec nn sens gAnAral, skr. 
muAcdti "11 l&che", v. russe muknuti sja "passer", lit.«tulit "Achapper! 1 ; 
avec sm- initial: lit. smunkii, smilkti "toaber en glissant", smaukiil, 
smadkti "aettre en falsant glisser", v.sl. smykati sp "oupeaOcu", pol. 
smykac ' sip "se glisser", pol. smukac' "enlerer en frottant”; v.angl. 
smugan "se glisser”. Le grec a traqe de ctja— 1 cot A de [A— dans les gloses 
crpiucRTeTOl, op.uxxqp * [AUXTt^p "groin", o^u^cov = (au^ujv. Ce dAtail vient 
1 1 'appni dn rapprochenent de e-mungo, a 7 to-p,uoow avec lit. nufeit, ete . 

muniS: v. moene. 

1* mflnis, -e (ancien *moinis, moenis ): qni accoaplit sa charge 
ou son devoir, cf.P.F.ia7,7, munem significare certum est officiosum ; 
unde e contrario immunis dicitur qui nullo fungitur officio", Pl. Mer. 
X03» dico eius pro meritis gratum me et munem fore. Adjectif rare 
et refait aecondaireaent snr les coaposAs dn type noraal immGnis, 
commGnis (de mGnus, cf. barba/imberbis). 

x* immGnis,-e (notA inmoenis dans Pl.Tri.a 4 ): exeapt de charge; 
qnelquefois synonyae de ingrStus (l casse dn donble sens de mGnus 
"charge" et "prAsent", v. le aot; de 11 le sens de mGnis dans Mer. 
105), cf. Pl. 1 . 1 ., amicum castigare ob meritam noxiam | inmoene est 
facinus ; et la glose dn P.P.97,18, inmunis, uacans munere aliquotiens 
pro improbo ponitur ut apud Plautum", et le scoliante de Cic. Seat.57, 
0 immunes Grai. Bt haec uerba sunt de tragoedia, in qua uerbum istud 
"immunes" ingratos significat quemadmodum munificos dicebant esse 
eos qui grati et liberales dxisterent . Par dArivation "exeapt de, 
exeaptA de"; tradnit ,en poAsie le gr. app>opoC (Ov. M. 13, ayn). De 11 
immGnitSs. 

a* communis, -e (graphie Atyaologiqne comoinem dans le SC. Bacc.): 
le sens ancien devait 'etre "qni partage les charges", aais ce sens 
n'est pas attest 4 , et commGnis ne aignifie qne "coaann" (par oppos. 
1 proprius), et correspond an gr. xotvoc, e.g. T 4 r., Ad.804, communia 
esse amicorum inter se omnia. De ce sens g 4 n 4 ral sont d 4 riv 4 s des sens 
sp 4 cianx: x* dans la 1 . graaaaticale: genus commune, syllaba commGnis 
( = anceps), uerbum commGne; a* dans lal.de rh 4 toriqne: locus commGnis 
= TOTIOC XOkVOC. 

Dn sens de "coaann, qni est partag 4 entre tons" sont issns les 
sens de "bienveillant"; communis infimis, par principibus, Cora. Nep., 
Att.3,1; et aassi de "a 4 diocre, vnlgaire", et aeae, dans la 1 . eccl., 
de "sale, iapnr" (tradnisant axaGapxoc, xokvoc). Le nentre coumGne 
tradnit xo xokvov, M.L.aogx* 

D 4 riv 4 s: commGniter", comdGnitSs (= xoivottjc); commGnio, -onis, aot 
de Cic. an sens de "coaannant 4 " repris par la 1 . eccl. an sens de 
"coaannion", d'oii excommGnis,-niS,-Snis, synonyaes de excommGni- 
cStus, -cStiS; celt.: iri. comman, britt. cymmun. 
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II a du exister aussi un adj . d<?riv 4 *municus (*moenicus), cf. 
ctuis/ctuicus, hostis/hosticus, annis/amnicus, classis/classicus , 
attestd en osqne mtilnikli. Du reste 1 ’abrdg^ de Festus, P.F.141,1, 
a la glose nunicas pro communicas dicebant , qui atteste l 1 existence 
en latin d'un ddnoainatif mUnicS, -dre; et l'on trouve dans le Gloss. 
de Plac., CGL V 33,13, moenicare, communicare, dictum a noeni(i)s i.e. 
operibus , qui a encore 1 ’ancienne diphtongue. C'est de *com-municus 
(et non de communis qui aurait donne *commUnie) qu'a dtd d 6 riv 4 com- 
mUnicS (sans doute pour eviter une confusion avec communis de munio) 
"coaauniquer" (sens absolu et transitif) adoptd par la 1. de 1'llglise, 
deaeure dans les 1. roaanes, sons la forae * communicare (commi-) qui 
y a le sens de "donner le repas du soir" (pris en coinun). M.L.soyo, 
De 14 : communicabitis,-tio,-tiuus,-t 6 ,-torius; excommunicd- (l. eccl.), 
d r ou iri. escoimne, britt. escymmun. ■ J 

2* mUnia, -ium (arch. moenia) pl.n.: meae sens que munera "fonc- 
tions officielles, devoirs, charges d'un aagistrat". La langue clas¬ 
sique n' eaploi e le aot qu'au noa.acc.; les foraes de gen. et de dat. 
abi. sont fournies par rnUnera. Sur munia-a 6 t 6 bati un nomin. sg. 
mGnium qu'on trouve dans les gloses, traduit par Xei,TOUpYl<<x CGL II 
5 ° 4 > 37 J 361,40. Ce n*est qu ’4 basse <?poque (lll e et IV e s. de 1 'empire) 
que l'on trouve des genitifs munium et muniorum , ded dat. abi. mCni bus 
et milniis. Munia est un archalsae de la 1 . officielle; la forae vivante 
est munus, T-eris. Conservi en logoud. et caapid., M.L. 5751. 

3 * mtinus, -eris (pl. arch. moenera dans Lucr. i,ay)n.: —significat 
<officium> cum dicitur quis munere fungi. Item donum quod officii 
causa datur, P.F.iaS,iO. Le sens de "pr 4 sent que l'on fait" (et non 
que l*oa reyoit) est secondaire, aais trfes frdquentj de 14 : munerSlis 
(lex); munero,-Ss (et muneror) "faire prdsent de"; remunera (-ror) 
"rdcoapenser, gratifier", et leurs ddrivda, M.L.S7SOa; mtinusculum 
( Cic.). 

Les devoirs d'nn aagistrat consistant notaaaent dans les spectacles 
offerts au pepple, m Unus a souvent le sens de "repr^sentation,jeux 
offerts, coabat de gladiateurs". De 14 , 4 1 1 epoque iap^riale, munerarius-. 
relatif aux spectacles de gladiateurs, munerator i celui qui donne 
des spectacles de gladiateurs; - tiS . 

Composds en mUni -: mUniceps a.: proprenent "celui qui prend part 
aux charges", cf. P.F.117,8, item municipes erant, qui ex aliis dui¬ 
tatibus Somam uenissent, quibus nhn licebat magistratum capere, sed 
tantum muneris partem, ut fuerunt/ Cumani, Acerrani, Atellani, qui et 
ciues ‘Romani erant/et in legione merebant, sed dignitates non habebant. 
Par extension "habitant d'un aunicipe-", municipium. Autres ddrivds: 
mGnicipalis ; et (tardifs) municipatus (= m\i.Te\}\M) r -p 5 tin,-pSti 5 ; 
municipiolum; 

munidator (CE 511); munifex ; 1* -es, milites qui munera facere co- 
guntur (V 4 g.Mil. a,6), sens auquel se rattache mUnificium ; a* syn.de 
munificus; munificus’, qui accoaplit les devoirs de sa charge; gdndreux 
( cf. beneficus) ; d'oii munifica, Ss; -ficentia; immiinificus (PL. ). 

.D'une racine mei- "changer; dchanger", attestde par lette miju, 
mit "dchanger", akr.ni-mayate "il dchange", l'indo-europ 4 en a eu des 
ddriv^s en -n- qui sont largement repr^sent^s; ces mots ont servi 
4 ddsigner dee dchanges r 4 gl< 5 s par 1 'usage, et plusieurs ont une 
valeur juridique. A lat .munia "fonctions officielles d'un aagistrat" 
cf. v.irl. m< 5 in "objet prdcieux" (dag-niini "dons, bienfaits") et gath. 
mallniH "punition" (?). L'dlargisseaent par *-es- dans munus eat propre 
au latin; *-nes- figure souvent dans des substantifs de la a^ae classe 
s£aantique que munus, ainsi fenus, facinus, pignus. La.t. com-munis 


est fait comme got. gamains 11 cornumn"; autre cosipose in-nunis . Le li- 
tuanien a mainas "Ichange" et le slave mina "changement". 

La racine est souvent llargie: v. migro et muto. 

murcus, -a, -um; 3ubst.murcus, -1 m. (Amm.Marc.15,13,13): mutile; 
cf. la glose murcus, curtus CGL V 371,9; d'ou 'llache" (qui se eoupait 
le pouce pour ne pas servir) et "paresseux": nurc(e)i: vufistC (Gloss.). 
— Atteste seulement a basse epoque, mais sans doute ancien; apparait 
comme cognomen dans Cic. Phil. 11,13,30. — Une forme Murcus est donnee 
aussi comme ancien nom de 1 'Aventin (T.L.1,33,5; P.F.135,15). C'est 
a cette forme que se rattache le derive Murcius,-a, -um, conserve 
dans Murcia dea, Murcia uallis, Murciae metae. On ne sait s’ily a 
un rapport entre le nom commun et le nom propre. 

Derives: murcidus (avec u, d'apros Meyer-Lubke, ou plutot u f erue, 
cf. la fermeture de e en i dans leS formes dialectales stircus, 
Mircurios, etc.): indolent, paresseux. Mot de Pomponius, cite par 
Aug., Ciu. D.4,16, dea Murcia quae praeter modum non moueret, ac faceret 
hominem, ut ait Pomponius, murcidum, i.e. desidiosum et inactuosum', 
repris par Arn.4,9» Conserve en piemontais, portugais et galicien, 
M.L.5753; murcinarius (GL. Isid.). - Murcidus est k murcus comme grauidus 
k grauis. Y a-t-il eu un verbe *murceo ? 

Mot populaire sans etymologie (got. got-maurgjan est parent de 
gr. ^pa^UC, etc.). Meme terminaison en -cus que dans certains adjectifs 
marquant des dlfauts physiques, broc(cJus, caecus, mancus, etc. Le 
sens de gr. p,apoc[,voo " j e consume, .pepuise" et de v.h.a. naro "tendre, 
mur", manui "tendre, minee, trop mur" est loin de celui de lat. murcus', 
v. frio. 

murena ( muraena), -ae f. : murene. Emprunt ancien (dlja dans Pl.) 
au gr. p.upoc.1, va, latinisl; de la murenula. M.L.5754» Semble sans rapport 
avec le cognomen frequent dans la gens Lucinia; la graphie correcte 
en est MurSna, la transcription grecque MoupTjvaC, et le nom semble 
etrusque. Sur le sens de "collier", v. Isid., Or . 13, C ,43; 19,31,14. 

murex, -lcls m.: 1* coquillage d'ou l'on tirait la pourpre, puis 
la pourpre elle-meme (Enn.Heduph.11; Vg.Ae.4, 3C3) ; 3* toute espfece 
d'objet qui par sa forme rappelait le murex: rocher dentele (Vg.Ae. 
3,305), mors garni de pointes, chausse-trape, etc., cf. Rich, s.u. 
De IA muricatus: garni de pointes, muriceus j mur icat tm; muriculus', 
murilegulus (jur.): cueilleur de murex. Conserve dans quelques dia— 
lectes italiens, cf. M.L.5755 murex ; iri .murac. 

Pareil mot doit etre d'origine mlditerr aneenne; cf. gr. [xuaE; "moule". 

murgisonem: dixerunt a mora et decisione, P.F.131,4. A passe de 
la dans les gloses ou il est traduit par irrisor, lusor (plac. V 33,s), 
ou par callidus, murmurator, ou par ueierator, fallax. ~ Pas d'exemple 
dans les textes. 

muricidus, -a, -um {murri- dans Festus): adj. qu'on trouve dans 
Pl.,Ep.333, uae tibi muricide homo, et qui est glose par 1 'abrege 
de Festus, P.F.113,18, ignauus, stultus, iners. Sans autre exemple. 
L^tymologie muri-cidus "qui tue les rats" a toutes chances d'etre 
une etymologie populaire. Peut-etre trad. plaisante et equivoque du 
gr. xoiyiopvyoz, "perceur de murs (voleur)" comme le suggere M.Leumann, 
Lat.Gr. 5 , p.349. 
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muri6s, -ei (muria,-ae) f. : saumure; — dicebatur sat in pila 
tunsum et in ollam fictilem coniectum et in furno percoctum, quo 
dehinc in aquam misso Vestales uirgines utebantur in sacrificio. 
P.F. 153,5. Ancien (P 1 ., Cat.). M.L. 575 6 muria (avec u). 

Derivi?: muriaticus : confit dans la saumure; muriaticum: poisson 
confit dans ia saumure; Compose: salimuria "saumure" atteste sous 
la forme salemoria dans Anthimus, De obs.cib.29 et 43, Liechtenhan. 

Mot technique, sans etymologie. Peut-etre en rapport avec gr. 
ccAjxupi,S, de meme sens. 

muriola ( moriola ), -ae f.: sorte de piquette (Varr.).De muria ? 

murmillo, -onis (var. myrmill0, mirmillo) m.: sorte de gladia- 
teurs generalement opposee aux retiaires; cf. Festus 350,0, retiario 
pugnanti aduersus murmillonem cantatur: "non te peto, piscem peto. 
Quid me fugis, Galle?" quia nurmillonicum genus armaturae est (cf. 
P.F.131,5 murmillonica scuta dicebant cum. quibus de muro pugnabant. 
Erant siquidem ad hoc ipsum apta), ipsique murmillones ante Galli 
appellabantur; in quorum galeis piscis effigies inerat... Terme tech¬ 
nique. Peut-etre derive de p.opp.l)AoC, autre forme de p.op(iupoS, v. Rich, 
s.u., Daremberg et Saglio II 2,1507. Cf .histrio, subulo, etc. 

Ddrives: mimi l Ionium: sorte d' armnre gauloise, Schol. Iuu . 0 , iyy;' 
mirmillonicus. 

murmur, -uris n.(masc. dans Varr. ap.N0n.214, 14, cf. gut tur): gron- 
dement, bruit sourd (1 1 emprunt A la langue ecrite fr. murmure a pris 
une nuance de sens differente de lat. murmur par suite de la pronon- 
ciation de l'u franyais). Ancien, usuel. Celt.: iri .monmhar. 

Derives et compos^s: murmur 0 ,- as {murmuror dans Varr. et Claud. 
Quadrig., cf.Non.470,3; commurmuror, Varr. ap.Non.170,9, commurmuratus 
sit Cic., in Pis.25,61) "gronder, murmurer"; panroman, M.L.5761; 
murmurdtid (epoq. impdr., rare),-tor (b. lat. ); murmurillo,-ds; mur¬ 
murillum (tous deux plautiniens); murmurabundus (Apul.); murmuriosus 
(gloss.); com-, de- (a.A. Ov.M.14,58), im- (podt., <?poq. imper.), ob- 
(dpoq. imp^r.), re-, sub-murmuro (poet., epoq.imp^r.); murmurium (bas 
lat.). 

Ce mot expressif, qui sert a designer un bruit sourd, est indo- 
europeen; cf. arm. mfmtam "je grogne" (de *nufmutam), gr. p,cpp,upo), p.op- 
(xupos, |iop|xuAo{ "nomo", poisson de ner qui emet une sorte degrognement, et 
avec simplification, lit. murmeti, mumenti "murmurer". Le sanskrit 
a marmarah "bruyant". Pour le redoublement, cf. turtur. 

murra, -ae f.: myrrhe, emprunt latinise au gr.p,uppa; d^u mur¬ 
ratus; murreus; murracius. Mots de 1 'epoque imperiale. 

murrina f. de 1 1 adj. murrinus de p,upptvo£: — genus potionis quae 
Graece dicitur vextcxp. Hanc mulieres uocabant muriolam; quidam murratum 
uinum; quidam dici putant ex uuae genere murrinae nomine, P.F.131,1. 
Mais il est probable que muriola n'a rien a faire avec murra. 

murra, -ae f.: sorte de terre fine dont on faisait les vases 
precieux dits myrrhenes, murrina. N'apparait qu'a 1 '^poque imperiale. 
Mot oriental. 

murrio, -Is, -Ire: -ire, clamare proprie murium, CGL (Seal.) V 
0 ° 4 , 33 . On trouve aussi IV 366,47 muriuit, significauit, qu'il faut 
peut-etre y rattacher. 



murtus 


753 “ 


murtus, -I (murtus,-Os, murta,-ae) f.: myrte. Emprunt latinisd 
au gr.p.upTOC, conservi dans les 1 . roaanes, M.L.5O01, et e» iri .uirt; 
murtu* ~ p,upx6v, baie du myrte. 

Ddri-vds: murtaceus (Celse); nurtdtus: assaisonnd de myrtes, d'oh 
murtatum ( sc. fare imen) ; * urteolus-, murteus ; murtinus ( = (Aupxivoc), 
M.L.5O03; murtatum, -t n.; murtidanum (sc.u inum) . 

Les langues*romanes supposent aussi un diainutif murtei Io ( myr-) , 
cf. M.L.S&03. 

murus, -i (ancien moiros, moerus Enn.A.4ij>, Varr., i.L. 5,141; cf. 
moenia) m.: mur (d*une ville, par opposition k paries j aur d'une 
maison), nur de ddfense, cf '.corona murSlis. Par suite, au figurd "rem- 
part, ddfense". - Ancien (Enn»), usuel. Panroaan. M.L.57G4. Germ.: 
v.h.a.mGra; celt.: iri., britt. mur, 

Ddrirds et composds: mUrdlis ; mfirU, - 5 s (b.latin); * UrUtus (Vdg.); 
mUrSlium n.: paridtaire; murina, -ae f. (lat. eccl.); promUr&lis, -e 
(lat. eccl.); extra-, intra-mUrinus (Script.Hist.Aug.); infrd-, iritrd-, 
f oras-muraneus (Greg. TUr.). 

On rattache gdndralement k mUrus, pomoerium, -I (pomSriUm ) n. "espace 
consacrd en dedans et en dehors de 1'enceinte de Kome", puis H bou~ 
levard d'une ville"; cf.Varr»,L.L.5,143, oppida condebant in Latio 
Etrusco ritu multi, i.e. iunctis bobus, tauro et uacca, interiore 
aratro circumagebant sulcum... ut fossa et muro essent muniti. Terram 
unde exsculpserant, fossam uocabant et introrsum iactam, murum. Post 
ea qui fiebat orbis, urbis principium; qui, quod erat post murum, 
postmoerium dictum. One forme posimirium (lire postmerium ?) est dans 
l*abrdgd de Festus, P.F.ay5,4, posimirium, pontificale pomerium ubi 
pontifices auspicabantur. Lictum autempomerium, quasi promurium, 
i.e. proximum muro. Cf. aussi M.L.5758 *mUricdrium. 

V. moene^ moenia. Murus a remplacd le not indo-europden 'tird de 
la racine dheigh- {cf. fingi), qu'on troure dans gr.xetxpC et dans 
osque felhfiss "mtirOa". 

mQs, mOris (gdn.pl. nOrum et murium ) m.j souris, rat. S'emploie 
aussi comae terse de tendresse ou d'injure, et comme cognomen. Joint 
k diffdrentes dpith&tes, ddsigne divers animaux: mus domesticus, 
agrestis, araneus {-nea, cf.fr. m usaraigne, M.L .57 C 5 ), m. Ponticus (= p,oc 
7tovxutoc), Libycus, marinus (cf. de Saint-.Denis, Jocab. des animaux 
marins, s.u.), Africanus, odirdtus ; m. m ontinus, M.L.577Gb. Le terme 
spdcial pour ddsigner la souris est sdrex. - Ancien, usuel, M.L.S7d4a; 
iri. mu in - 

Ddrivds et composds: murinus : de rat, de souris, M.L.57G0&; 

' mu? (r) iO,-is: crier (de la souris; Gl. ). 
m&sculus: petite souris, puis tout objet rappelant 1'animal par 
sa forme ou son allure: sorte de poisson inconnu (de Saint-Denis, 
ibid.); mantelet (machine de guerre, cf. testOdS ); barque (Sich compare 
1 'emploi du mot topo "souris" chez les Vdnitiens dans le meae sens); 
auscle (cf. gr. (iUC, -etc., lacertus et l'eaploi du fr. souris pour dd- 
signer un muscle du gigot), de la musculosus "auscld". Cf. peut-etre 
les gloses ^eni[s]culae, muscellae CGL V 3*3,i» genesco, musscel, 
ibid. V ay 0 ,q 6 . “ Ancien (Enn., Pl. ), usuel. M.L.5773. 
mucellus: |auc, CGL III 305,38; muscellirium (gloss.): uiuerrSrium, 
yaXeaypa; * . - 

mUscerda : crotte de rat ( cf.sucerda), cf. P.F.133,7, -s prima syllaba 

productd dicebant antiqui stercus murum} cf. stercus. 

mUscipulum et muscipula = (xuaypa: pibge k rats, M.L.5770?; musci- 
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pulStor (gloss.): aigrefin; nurilegus (b.lat.). 

Cf. ausai M.L. 57 57 *nUrica, S'j 6 o *n&rlculus-, *Gsculus "couleur 
souris", 577 3a. 

niisia,-ae (gloss.): -ae nidii soricun; uusi&, nussio (gloas.): 
chat; cf. CSL V 6 ai ,6 nussio est cattus eo quod nuribus sit infestus, 
et Xsid., Or.93,3,38. M.L.5776a. ,i 

Mot indo-europ 4 en: skr. nufy avec d 4 riv 4 s nO?ah, ■ nu$ikd, etci,pers. 
nu§ , v.sl.iryjft (d ( ou nySica "£pcx)(£aw"), alb.mf, gr. p.uC (l'u bref du 
g 4 n. p.uo£ est-analogique), v.h. a. nUs . Le d 4 riv 4 ar n.nukn signifie 1 
la fois "sottris" et "muscle" comme nusculus . 

Musae, -arum f.pl. (sg. plus rare): Muses. Empr. au gr. Moua<x(1), 
d 4 jA dans Enn., qui remplace Can&nae. Latinis 4 , employ 4 au sens de 
"activit 4 litt 4 raire ou artistique" et' meme "chant, pohme"; usit 4 
comme surnom. Hjrbride tardif nusigena. Cf. *G sica, nusluus . 

musca, -ae f.: mouche. - Aacien (Pl.), usuel. Paaroman. M.L.5766. 
D 4 riv 4 s; nuscdrius: qui concerne les mouches; subat, nuscariun: 4 mou- 
choir, chasse-aouches (faut 4 'une queue de paon ou de cheval); feuil~ 
lage de certaines plantes; nuscula, nuscella: petite mouche; *nilsciV: 
"gobe-mouches", nom d'oiseau attest 4 dans lea 1 . romanes, cf.M.L. 
57<»9. Le germ. a des repr 4 sentants‘de nusca, v.angl. nusc-fleoge, 
et de nusci 6: m.b.all. nusche. 

D 4 riv 4 d'un thfcme racine dont on a une s 4 ri.e d'autres d 4 riv 4 s 
ayant le meme sens: lit.*«s£ et gr. p,uta, et', avec un autre vocalisme 
radical, y.sl.suxa (a .nuha, tch.naucha, r.nixa) A cot 4 de niiSica 
"moucheron" et de v.russe nySica , supposant u, cf. lette nu£a "mouche". 

- Formes sans s dans v.isl.s^ "moufche", v.sax. nuggia, alb .nuze, nise. 

- Arm .nun "mouche" peut reposer aur *nuno~ ou sur *nusno~. Cf. ausai 
nustiS. 

muscella, -ae f.: (iOuXapi.ov CGL II 373 , 39 - Eare; cf. CIL IV aoifi 
nulus hic nuscellas docuit ; un doublet nuscellus traduisant OvoC 
est dans l r Itala (cod.Legionensis, an 890). M.Leumann y voit un di- 
minutif de nGlus , qui remonterait A *nukslo-s. M.L. 57<>7 •- D 4 riv 4 ; 
nuscelISriun n.: 4 eurie A mulets. 

mflsculus, -1 «.: moule (mollusque). Bepuis Pl., Ru.398. L' ii attest 4 
par les 1 . romanes, cf.M.L.5773, semble le diff 4 rencipr de nGsculus 
(v.nGs) avec lequel on le confond g 4 n 4 ralement. ToutefoLs (i,uC si¬ 
gnifie "rat" et "moule", et peut-^tre y a-t-il'une variation de quan- 
tit 4 , de type"populaire", comme dans pusus et putus. 

Pas d’ 4 tymologie. Certaines formes romanes repr 4 sentent le mot 
grec nytilus , M.L.58o3bj Germ .nuschel; britt. nusgl. 

muscus, -1 m.: mousse (u au t 4 moignage des 1 . romanes, M.L.5774). 
Ancien (Cat.,' Agr.6,3). Panroman, sauf roumain. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: nuscosus ; nuscidus (Sid.). Certaines formes 
romanes remontent A un diminutif nusculus , M.L.5771, de meme le gr. 
moderne (iouoxouXa; SnUscd,-as "enlever la mousse" (Coi.). 

D 4 riv 4 d'un theme indo-europ 4 en que supposent 4 galement lit .nusai 
"moisissure" et niisos (meme sens), v. russe nitxti "mousse", v.h. a. mos 
"mousse" (d'oh provient le dimin .nussula dans Greg.Tur.) et, avec 
un autre vocalisme, v.angl. m^os (meme sens).- Pour le flottemeni 
entre u et U, v. Vendryes dans M 4 langea Chlumsky (dctsopis p. nod. fil., 
17), p. 148. 
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muscus, -Ia.: ause. Enprunt au gr. jiocr^ot (lui-mene enpruntd au 
persan), attestd depuis S^-Jdr. Ddrivd: m uscatus. Roaan; M.L.5*773« 

musicus, -a, -uni: adj. enpruntd au gr. (iouchxoC, comae ausica = 
p,oycrwcr\. Latinisd; de IA, 1 * ad-r. austc? (= p.ouori,xGc); et les ddrirds 
tardifs mus i carius,-i: faiseur d'instrumenta de musique; aCSicJtus;* 
iun&sicus (Tert.). 

musio: v.aus. 

musluus, -a, -um: adj. de 1'dpoque iapdriale usitd dans l’ex- 
pression musiuum opus ; ou siapleaent mUsiuum. Seable une adaptation 
de gr^oixTeTov "nosaique" bien que le aot greo dans ce sens soit 
tardif; v.Baebrens, Sprach. 1 . Eoum. z.vulgdrl.App.Probi, p. 64; de IA 
ais ludrius,-i a.: aosaxste. 

musmS (ausiad), - 5 nis a.: = (J.ouop,oov; ddsigne dans Pline, 0,199, 
le neme animal que mufrS. Autre sens dans Non.i37;33sqq., musimones 
asini, muli aut equi breues. Lucilius lib. sexto: pretium emit qui 
uendit equum musimonem. Cato Deletorio: asinum aut musimonem aut 
arietem. Cf.Isid,, 0 rig.xa,i, 6 o; CGL V 5 ° 7>35 et 573 >S, ausao dux gregis 
(cf. Servius ad Geo. III 446)' ex capra et ariete natus ; V 664,13, 
musimones breues muli equis similes. Sur le double sens, v.Graur, 
Mil. ling.fp.ao. 

mussiriS, -onls a.: sorte de chanpignon, mqusseron (Anthia.), 
M.L. 5777 • 

mussS (mussor Varr.,Men.ioa), -&s, -aul, -atum, -&re: -ora, mur¬ 
murare. Ennius (a.183): in occulto mussabat. Vulgo uero pro tacere 
dicitur, ut idem Ennius (A.446): non decet mussare bonos, P.F.131,9. 
Une forme du parier enfantin mussiat e.st dans Gloss. Philox.; cf. 
sissiat, x,a0T]rat, eui> ppecpous, ibid.j on a aussi muss i tus :, grogneaent 
(Charis.). Du sens de "parier bas, chuchoter, auraurer, se parier A 
soi-meme", on est passd A celui de "ne pas ouvrir la bouebe, rester 
silencieux". Virgile derira aene, Ae.11,345, cuncti se scire fa¬ 
tentur | quid fortuna ferat populi, sed dicere mussant. 

Ddrivds et composda: mUssStiS (Ana.); a ussitS,-ds: aiie sens que 
aussffj mussj,tdti 5 ,-tor (tardifs). MussS, nussitG sont rares; Vg. 
n'eaploie musso que par arcbaisae, A 1'initation d'Bnniusj obmusso, 
-mussita (Tert.); summussus: -i, murmuratores. Eaeuius (Trag.63): 
odi, inquit, summussos, proinde aperte dice quid sit, P.F.385,1. 
Mussare eat conaervd dans quelques dialectes roaans, M.L.S776d. 

Cf. aussi *rimHssicdre, M.L.7305. 

D'aprbs Varr., L.L.7,x, mussare dictum quod muti non amplius quam 
MV dicunt; a quo idem ( ac.Snnius ) id quod minimum est (inc. 10 V 3 ): 
" neque, ut aiunt, p.u facere audent". MussS serait donc une ononatopde 
(aaalogue k mugiS, muttis) fornde sur mu (coaae aCtus), ou sur mut , 
cf. GLK 1,340,8, mutmut non facere audet. Toutefois la forne indique 
au noins une influence du gr. p,u£o>, de aene sens, qu'on troure dans 
Esch., Arist., et summussus rappelle U7tpp,u^<0 (Diph.). 

mustax, -acis m.: varidtd de laurier, ainsi nomade, dit Pline 
^15,137, par Pompeius Lenaeus, quoniam mustaceis subiceretur. V. mustus. 

mustela, -ae f. (muste lia): 1* belette, fouine; a* poisson aal dd- 
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termini, lotte selon oertains. Ancien (Ena., Pl.). M.L.5778. 

Dirivis: nustgl(Uula,-ae f.j mustelinus, nustSlatus, -a, -um: [couleur] 
de belette; nustellOriun; nustglopardus. 

Pas d'itymologie claire. Cf. nitela. 

mustelagS, -inis f.: lauriole, arbrisseau. Correapond an gr. Xa- 
|xou, 5 acpvT). Fignre dans Ps.Apnl.yBerb.S 7 / qui a la variante s utilago 
(58). Cf. nuit ilagO. 

mtistiS, - 5 nls m.: petite nonche. Cf«Isid« 0 r.ia, 8 , 16, bibiones 
sunt qui in uino nascuntur, quos uulgo mustiones (musc- var.) a musto 
appellant (itymologie popnlaire?). M.L.5781. 

Cf. musca, V. Sofer, 104,175. 

mustricula, -ae f.: — est machinula ex regulis, in- qua calceus, 
nouus suitur, P.F.i3i,i8. Sans antre exemple. La glose de Scaliger, 
CGL V 604,14: mustricola : machina ad stringendos mures, confond le 
mot avec muscipula . 

mttstus,-a, -um: nonvean; musta agna: agnelle nouvean-nie (Caton); 
mustum ulnum: vin nonvean. Terne de la langue rustique; usiti snrtont 
an neutfe substantivi mustum "vin nonvean"; par suite "vin doux, mout"; 
sens conservi dans les 1 . roinanes. Ovide, M.14,146, emploie «eme mustd, 
-Orum an sens de "vendaages, automnes" tercentum musta uidere. Ancien, 
technique. Pamroman, M.L.5783; et gem.: v.h.a,nost, etc. 

Dirivis: mustarius: m. urceus (Caton)j musteus : i° nonvean, frais 
(musteus caseus) •, a° donx comme le vin nonvean, musteum kSlum "pomme 
donce", M.L.5779; m ustuientes: abondant en vin donx ( n. uentus , Pl. 
Ci.383); mustdceum n.: gateau de mariage, fait de farine pitrie avec 
dn vin doux, du fronage et de 1'anis et cnit suf des fenilles de 
lanrier (Cat. Agr. 131); cf .testaceus, etc. 

Certaines fomes romanes remontent a *mustidus et *mustosus, M.L. 

5780,578«. 

Pas d*itymologie claire. 

mutilagO;-v. multilagO. 

mutilus, -a, -um: icorai, m.bos, -a capella, cf.Don., Hec.65, et 
logond. nudulu "chbvre sans cornea", M.L. 579 1 , cf.irl.no It "mutilus 
(> mulitus ?) ueruex", et britt.nolit (de .multo) "monton". M.L.5739; 
plus giniralement "mutili, tronqui, icourti". S 1 emploie des personnes 
et des cboses, au propre et an figuri. 

S'y rattacbent: muticus: nsiti dans mutica spica , Varr., R.R.1,48,3, 
M.L.5787; mutila,-Os (dijA dans Tir.); M.L.5789 et admutilo ; mutilatis, 
muti litas (tardifs); immutilatus ( Sali‘. ap. Non. 366,18); et 1 inmuti latus, 
integer, Cod.Theod.4,33,1. 

Certaines formes romanes remontent A *mutidus, M.L.5788. Cf.pent- 
etre anssi M.L.5793 *mUtt- et 5793 *mutius • 

Pas d*itymologie certaine. L*adj. qui sert anssi de nom propre 
se retrouve en osq. Mutil, Ifuttillieis "Mutilus, Mutillil". 

mutmut: v. mussO. • ' 

mut 5 , -Ss, .-lui, -Itum, -Ire: changer, ichanger, et 1 'cbanger de 
lien, t diplacer" (et "se diplacer"). Transitif et absoln, e.g. T.L.9,13,3 
adeo animi mutauerant, ut ... L'idie de changement est insiparabie 


de celle de mouveaent, et les sujets pariante ont souvent associd 
* UtS a moueB; de la des eaplois cone cenx qu'on rencontre dans Plaute 
Am. 374 , nam neque se Septentriones quoquam in caelo commouent \ neque 
se Luna quoquam mutat ; Lucilius 674, mutes aliquo te (sens conservd 
en latin vulgaire, cf. Conpernass, Vulgaria , Glotta 8 (1917)^.109, 
et dans les 1. ronanes, cf. v.ital. mutare "voyager", tr.remuer, etc., a 
c8td de muer "changer [de peau]",/etc.), cf. aussi le sens de commoe- 
tacula, uirgae, quas flamines portant pergentes ad sacrificium, ut 
a se homines amoueant, P.F. 56,39. Ces eaplois et ce sens ont donnd 
lieu a l’dtymologie *mouitare > mutSre "mouvoir frdquemnent, ddplacer" 
puis "changer". Mais d' une part le frdquentatif de mouere est m 5 tSre i 
et d'autre part le sens preaier de miitare est bien "changer", coaae 
le prouvent le ddrivd mutuus, et les coaposds commutSre, permCtdre’, 
et la forae commoetScula enseigne que l'u de miitare est issu d'un 
•ancien oi, Ancien, usuel; panroaaa, M.L.5785; gern.: v.h.a. muzzdn, 
etc*; britt.attdo. , 

Ddrivds et coapos^s: mutatio : change, changeaent, dchanae; >reiai 
(od l'on change les chevaux); en rhdtorique, traduit le gr. uraxXXaYn; 
dcoss. mitthj mutator (dpoq. iap.), mutatorius (id.); mutatus, -us (Tert .)j 
mutatura (b.lat.); mCtdbilis, -biliter,-bilitaS (rare mais class.); 
et intout&bilis (= avaXXaxTOC), -bilitds, tous teraes de la 1 . dcrite; 
immUtdtus: non changd; mUtitS,-ds; conmUtS "dchanger", e.g. Pl., Tri. 
50 , uin commutemus? tuam ego ducam et tu meam?, puis■siapleaent 
"changer"; dBnutS : abandonner en changeant. Transitif et absolu 
(rare; arch.[Pl., Cat.] et postclassique), souvent siaple synonyae 
renforcd de nQto, employd par la 1. faailidre et repris par la prose 
tardive; Smuto’, immUto: changer (en), transforaer. Bn rhdtorique 
immOtata Srdtio = aXXr|Yopt.a, immutatis - aXXouamc, ii.erajv up.ua; per¬ 
muto’. permutatur, id proprie dici uidetur, quod ex alio loco in alium 
transfertur, ut commutatur, cum aliud pro alio substituitur. Sed ea 
iam confuse in usu sunt, F.334,30; inter-, sub-muto (britt. symud); 
trSnsmutS (rare, aais class.), -tatio, M.L.OOssd, 

nQtuus: qui se fait par voie d ( dchaage, autuel, rdciproque. Spd - 
cialisd dans 1’eaploi de mutuum argentum, d'ou mutuum n.: argent 
ewpruntd (a charge de revanche, et i rendre sans intdret, diffdrent 
en cela de fSnus), "eaprunt" (a. peine attestd dans les 1 . ronanes, 
M.1.5799); sens dont ddriven.t mutuor,-aris (mutuo) "eaprunter", mu- 
tuStiS, mutuarius, mutuaticius (tardif; cf .multaticius)’,, prdn&tuus 
"payd d'avaace, avancd"; nutuitor,-aris (Pl. Mere. Prol.58); mutuiter 
( adv. ). 

De prSmUtuuS; est derivd promutuor attestd dans lea gloses od il 
est traduit par 7ipo6aveu£op.au (Gloss. Philox.); de 14 impromutuare 
(Gloss.; Lex Visig.) auquel reaontent les foraes roaanes du type 
emprunter, M.L.43 1 ?». 

11 y a ici un ancien dlargissement par -t- ( -th-) de la racine 
*nei- de nGnia, migro (?), etc. Cf. skr. mithdl} "en alternance avec", 
v.sl .miti (aene sens), got. maidjan "wx7Cr|Xeueuv", in-maidjan "aXXax- 
xeoGau", lette mietuot "dchanger", mitet "changer"; got. maipns "8<opov" 
et v.isl. mei/tmar "bijou";' v.sl. misti "coapensation (d'un attentat), 
vengeance". Hors du latin, il y a des formes en -ii-: skr. mithundh, 
"paire", en'face de av. miQuaram "paire", v.sl. mi tus i "altemativement", 
lette mietus "dehange". Cf. aussi le suivant. 

mut 5 (mutts), -* 5 nis m.: = Priapus, membrum uirile (rare, Lucii. 
Hor. ). Surnoa roaain. 

Ddrivds: mutSnium (et nuttSniun’, mutunium ap. Glos^.): 7teo£; mUtu- 
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nidtusv *ctgno pene praeditus (Mart.3,73» 1 ). 

Cf. le no» de dieu Mut&nus TutGnus(MGtinus Tutlnus ap.Fest.) 
divinitd priapique, syabolisant 1'union des sexes dans le aariage, 
cui mulieres uelatae togis praetextatis solebant sacrificare, P. P. 
143,i°. ’ ’ 

Mut 5 seable nn nos,en - 8 ,- 8 nis du type frontS, nas 5 , buccS, etc., 
qui narque nn d£faut on une difforaitd physique; il ne figure qne 
dans les satiriques; pour la forne en - 8 , ct.coleS . MEt&nus rappelle 
ponr la foraation Neptunus ^ PortGnus, Port&na et est sana donte le 
ddriyd d*un thbae en ~u~, mGtu~, et avec gdainde caractAristique, 
*muttu-. 

On a rapproch<? iri ,moth "aeabrna uirile" et, de lutunus, toth 
"aeabrna muliebre"; cf. Mich. O'Briain, Z. f. kelt. Phil. 14 (1943), 34S 
et Tburneysen, Rh.Mns.77 (1948),335. Voir anssi Herter, Rh.Mes.7C 
(1947), 418. 

Si le moetino signo de Lucii.78, doht le sens est obscur, se rat- 
tache a ce gronpe, on rapprocherait skr. matthuham "acconplement", 
et il e?’ agirait d'nn aot dn gronpe de aGtare. 

Une troisifeae hypothese considbre le gronpe divin Mutunus lutunus 
(Titlnus , cf. les sSddleS Titii) coaae d^origine dtrusque; l'dtr. a 
des gentilices Mu tu, Muduna. Tont ceci incertain. 

muttid, -Is, -Iui, -Ire: — loqui. Ennius in Telepho (486) " palam 
muttire plebeio piaculum est", F.148,44. Terae de I4 i. parlde, qui 
apparait senienent chez les dcrivains archaiqnes (Ena., P 1 ., Tdr. ) , 
ponr reparaitre dans la Vulgate, et qni est reprdsentd en roaan, M.L. 
3794. Le sena propre est "dire mu, sonffler aot"; cf.Pl., Bacch.Soo, 
impinge pugnum, si muttiuerit. 

WSrivds et coaposds: muttitis f. (Pl.); dd~, e-muttiS (tardifs). 

Se rattache sans donte an gronpe des ononatopdes coaaenyaat par' 
mu; et plus spdcialeaent a nutus defini par Non.9,17 "sontis est proprie 
qui intellectum non habet "i muttum, glos<? ypu, qn'on trouve dans la 
1 . f anili br.e, cf. Schol. Pers.1,119, dicimus, "muttum nullum", i.e. 
nullum emiseris verbum, fr.mot. M.L.5795« 

Cf. sons nVtus gr. (iUTTOC. 

mutulus, -I (u, cf.M.L. s.u.): tonte espbce de saillie de pierre 
on de bois s'avanyant an del& de 1'aligneaent d'nn anr; mutule, ao- 
dillon, corbeau. Terae techniqne d'architectare (Varr., Vit.r. ), et 
coaae tel snspect d'etre eapruntd, sans donte i 1'dtrnsqne: cf .titulus, 
tutulus, M.L.5797; et 5790 *nutilio. 

Mutunus: v. nuto, -onis. 


mutus, muttum: -r.nuttiS. 

mQtus, -a, -um; anet. S'est dit sans donte d'abord des aniaanx 
qni ne savent qne faire "au": mutae pecudes ; s'est ensnite appliqud/ 
anx hoaaes (cf. le ddveloppeaent de sens coaparable de nuss&re .): uere 
dici potest magistratun legem esjse loquentem, legem autem mutum ma¬ 
gistratum, Cic.Leg.3,1,4; pnis anx dhoses: nutum forum, elinguem 
curiam... uidemus Cic., post Red.1,3. - Ancien (Pl.), nsnel; panroaan. 
M.L.5798. Iri. aut; britt.aud^ 

D^riT^s: mutitas (Gloss. )■, mutesc 8 ,~is: deyenir anet, M.L.5786, 
tardif, et peut-etre tird des coaposds pine anciens ia- et ob-mutescd 
(Cic.). - 
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Certaine» fornes roaaaes supposent "mutulus, M.L. 579 &» 

Dea nota analogues se trouvent ailleura: skr ,*&kah, arn. munj, 
gr. (iUv8oc et lea fomes d^^syehius: p,u6oc, p.ux6c, |xuvapoc> \LVTr\i, 
(XUTI C , IXUTTOC. - V. «U. 

mQtuus; v. nuto. 

myrtus: v. murtus. 

myxa, -ae f.: 1* sorte de prunier (Plin. 13, 5 t), nixa-,-a* bec de 
lanpe, lunignon. Enprunt (Martia!) au gr. \ivtp., i at ini se, et pass 4 
aous des fomes alt^r^es dans lea 1 . ronanes (fr , niche, ete. ). V. M.L. 
5B04, et O. Bloch, Dict. 4 tym., s.u. 





nablium, -I (nablum, naulium) a.: sorte de harpe, d'origine phd- 
nicienne; hebr. nSbel, passe <?galenent en gr. vaj3Aa(c). Emprunt atteste 
a partir d’Ovide. * 

Derives: nabli 5 ,-Snis n.: ya\Tr\Z } nablizd: yaAAw (Gloss.). 

nacca, -ae n.: -ae appellantur uulgo fullones... quidam aiunt 
quod omnia fere opera ex lana voutr) dicuntur a Graecis, P.F.,i 66 , 7 . 
Atteste dans Apulae, comme le d 4 riv 4 naccinus. 

Cf. vaxo{ "toison", vacrato "fouler", v<xxt;i|S. Mot ynlgaire, avec 
g^min^e expressive; peut-etre osco-grec, ou enpmnte par 1'interme- 
diaire de 1’etrusque, comme un certain nombre de substantifs en -a. 
Le mot courant de la 1 . ferite est fullS. Senble sans rapport avec 
Matta, cognomen des Pinarii, et qu’on trouve dans Hor., 5 « 1 , 6 ,i «4 (ou 
Porphyrion note Matta pro uulgari et sordido homine posuit) et Perse, 
3,31. A moins que tous deux ne soient des d^formations, dlorigine 
differente, de vaxTqC (~ta.z). 

naenia: v. nSnia. 

naeuus, -I m.: tache sur le corps> envie, verrue. Une forme rd- 
duite neus est attest^e CGL IV 134,6; les formes romanes remontent 
a naeuus et neus, cf.M.L.50o7. 

Derives: naeuius : qni a des taches; naeuolus, naeuulus (epoq.imp.). 
Maeuus represente un ancien gnaiuos , conserve encore comme praenomen 
(abrege en Gn.), Gnaiuos, Gnaeus, tandis que Maeuius a fourni le nom 
d»une gSns, d*oii Maeuidnus ; cf.osq .Gnaivs, Cnaivlles. 

Etymologie inconnue; cf., pour la diphtongue et la structure, laeuus, 
scaevus, etc. 

nam: conjonction explicative, correspondant pour le sens'comme 
pour 1'emploi au gr.yapi toutefois, A 1'encontre de ce dernier, se 
place le premier mot de la phrase. Les exemples de nam place le second 
mot sont poetiques (Catulle 64,301; Hor., Vg., e.g. Ae.3,379, prohibent 
nam cetera Parcae | scire), et suspects d^influence grecque. 

i° Mam est, comme enim, une particule de sens affirmatif: "en ve¬ 
rite", cf. Pl., Men.S37, ubi illae armillae sunt quas una dedi'? - Mumquam 
dedisti. - Mam pol hoc unum dedi j ,et Mi.1335. Ce sens est ancien mais 
rare. Le plus souvent nam sert A introduire un nouveau developpement 
dans un. raisonnement, une confirmation speciale d^une affirmation 
generale: Cic.Diu.3,1,3, Magnus locus philosophiaeque proprius a Platone, 
Aristotele, Theophrasto, totaque Peripateticorum familia tractatus 
uberrime. Mam quid ego de Consolatione dicam?, oA nam correspond A 
peu prfes A notre "A ce propos". En particulier, nam introduit une 
explication, un compiement, une justification, des exemples A 1 'appui 
d'une affirmation precedemment exprimee. En ce sens, il equivaut au 
fr. "car": Pl., Ba.368, pandite atque aperite propere ianuam hanc Orci, 
opsecro. \ Mam equidem haud aliter esse duco, quippe qui nemo aduenit. 
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Peut fctre suivi de que: namque, = xcci ytxp. I* e sens est celai de 
no* renforcd. famque s'enploie snrtout devant voyelle, poar Eviter 
l'dlisipn da »0nosyllabe. Se reacoatre quelquefois ea seconde place 
(preaier ex. dans Varr., 4vitd par Cic. et C4s., repris par T.L.). 

9 * -nam enclitique s'ajoute k des pronoms oa & des particales de 
caractere interrogatif oa ind4fini poar en renforcer l'ind£termination : 
quis, quia, ubi, quO, uti, num: quisnqm, ubinam, quianam "pourquoi 
doac", utinam qui accompagne aa subjonctif de seas optatif. A l*4j>oque 
archaique, oa trouve encore quelques traces de 1 1 ind^pendance de nam, 
e.g. Pl.Epid.132, perdidisti omnem operam. - Mam qui perdidi ?; Bacch. 
11x4 , quid tibi ex filio-nam, opsecro, aegrest?; Truc.353, num tibi 
nam, amabo, ianua est mordax mea? 

Aam, bien qa’asitd de toat temps,n'a pas sarvdcu dans les 1, romanes; 
en f r., cat., prov., il est remplac£ par quare, M.L.6934. 

Format ion da type de tam, qua « (t. ce mot),-das; ne se retrouve 
pas bors da latin. Poar 1 *41£ment radical, cf. d'autres mota de type 
adverbial: ne (particule), nem- (dans nempe), enim, num. Mais le latin 
n f a pas de ddmonstratif de la f anili e de t. sl. onit "celai -li", etc., 
1 laquelle appartiennent saas doate ces adverbes. 


nancior, nanclS: conseras sealement par les grammairiens; Priscien, 
GLK II 513,18, cite an ex. da fut. nunciam dans T. Gracchus3 Festas, 
166,39, an ex. de nancitor: nancitor in III (inc.i) nactus erit, 
praehenderit. Item in foedere Latino "pecuniam quis nancitor, habeto"', 
cf. encore P.F.347,15, renancitur significat reprehenderit. Vnde 
adhuc nos dicimus nanciscitur et nactus, i.e. adeptus. Le simple a 
4t4 remplac4 par 1'inchoatif nanciscor,-eri^, nactus (nanctus) sum, 
nancisci (cf. apiscor/apis, paciscor/paco ): rencontrer, trouver, ob- 
tenir; contracter (ane maladie). Ni compos4s, ni d4riv4s. - Ancien 
(XII Tables) et classique, mais rare a l'4poque imperiale, ou l'on 
ne troave que quelques exemples de nactus. Da reste le verbe, dtant 
donne son sens, ne s'emploie guere qu’au perfectam, de meme qu'en 


grec la racine n'a fourni que des thbmes d'aoriste et de parfait: 
Tiveyxov, evqvoxa* Conservi en logoudorien, M.L.5816 *nanciscSre. 

nanciscor, nactus appartient k ane racine indo~europ4enne dont 
les formes sont aberrantes. L'adjectif en —to— lat. nactus ne peat 
reposer que sar n°k-to -; la forme est donc comparable- k celle de 
got.bi-nauht ist "e^ecmv". Comme nanciot ne peat s'expliqaer par 
ane aiicienne forme k redoublement, il n 'y a d' aatre explication qae 
par an ancien pr4sent k nasale, avec suffixe secondaire -ye/o-, comme 
dans uinciS', en Cffet le latin a d4velopp4 le type da pr4sent k nasale 
infixde'. — La racine se prdsente sous la forme neh'- avec dea sens 
en partie spdcialis£s — dans skT^nigati, ay. nasaiti "il. atteint", 
v.sl. neso, lit. ne£& "je porte" et en germaniqae, got. bi-nah "Seu, 
e^ecmv", ga-nah "opxet", ga-nohs "Ixavoc", ga-nohjan "Ttepuacreueiv"; 
les formes k redoublement (avec prothbse grecque); gr. e—ve—yn—euv, 
evqveyiioti. Il y a *-n dans skr. agniti = a y.aSnaoiti "il atteint", 
arm. ftost "je suis arrive" (d'oii hasanem "j •arrive"). Tokh. enk- et skr. 
diffafr "part" ne sont pas clairs, non pias qae les formes celtiqaes: 
le pr4sent irlandais est de la forme con-iccim "je puis", ro-iccu 
" j 1 arrive, j'atteins", do-tic "il vient", etc., cf. gall. di-onc "s*4chap” 
per"; le pr4t4rit est de la forme ro-dnac "je suis venu, je suis 
arriv4", do-tanac "je saiS vena", etc.; l*o de ce prdtdrit est k 


rapprocher de celai de lat. nactus', la forne irlandaise concorde avec 
celle da parfait v4d. dnamga "j'ai atteint". - II' semble qu'une forme 
nok- de la racine, avec la caract4riatique -s- da ddsiddratif ait 


- 7 <»i - 


n»r«s 


fourni ob-iioxius "enclin A, au j et i" (t. ce aot); pour le sena, cf. 
gr. 7to6’-r)ve>eTjC> 8 l—r\vewr] C. Ce aot a aubi 1'influence de noxa. 

n&nus, -i a. (nannus), nSna, -ae f.: nain, naine. Eaprunt au gr. 
vavoc, vavvoc (le aot lat. e8t pumilis, cf.Geli. 19,13,«). MSnus apparaat 
pour la preaibre fois dans Varr., L.L.5,119, o4 il ddaigne nn raae 
grotesque, aans doute en fprae de nain: uos aquarium uocant' futim... 
quo postea accessit nanus {magnus cod. * nagnus, nannus) cum Graeco 
nomine, et cum Latino nomine Graeca figura barbatus ; cf. P.F.185,8, 
nanum Graeci toas aquarium dicunt humilem et concauum, quod uulgo 
situlum barbatum, unde nani pumiliones dicuntur. -Manus paaaait pour 
rulgaire; il ae diaait anasi de8 cheraux et anlets naina, cf. Geli. 
1.1. ** Panroaan, aanf rouaain, M.1.58x9« Iri. nan.‘ 

naphtha(a), -ae f.: naphte Mot dtranger: ita appellatur circa 
Babylonem et in Austacenis Parthiae profluens bituminis liquidi modo. 
(Plin.3,335), venu par le gr. vaqj0cx(c). 

n&purae,.-arum f.?: cordea; liena de paille. Terne de 1'ancien 
ritnel conservi par FeatnS; 168,36, " napuras nectito*, cum dixit 
pontifex, funiculi ex stramentis, et 160,16, " pontifex minor ex stra¬ 
mentis napuras nectitcP, i.e. funiculos facito, quibus sues adnectantur. 
Sana antre exeaple. 

Qn rapproche r.h.a. snuaba "bandelette" et r.sl. snopxL "88Crp,Tj". Le 
aot anrait dtd conaerr^ par anite de aon naage religieux. Snr 1'hypo- 
thbse d'nne origine dtruaque, r. F.Mulier, Mneaosyne, 1913, p.130, 
et Goldnann, Beitr. z. Lehre v. idg. Charakter d. etr. 8 pr. r Il 6oaq^., 
Bertoldi, Quest.di metod. 333,383. 

napus, -I n; : naret (Coi., Plin.). - Panroaan, M.L.5831; gera.: 
r.Angi .noip. 

Ddrirds: napina f.: chaap de nareta, M.L.58aoa; nSpicium "aorte de 
rare". Coaposd: ndpocaulis, Iaid.17,10,9 (cf. rauac au lis Gloaa.). 

Le rapprocbeaent propbad arec gr.vano "noutarde", ne aatiafait 
paa ponr le aena. Mot additerranden, d'origine obacure. Sappelle 
rapum, de aena roiain. 

n&r: — Sabini lingua sua dicunt sulpur, Serr. anet.Ae.7,5^7• Non 
d 1 nn flenre aabin ani eanx anlfnrenaea, cf.oabr. Maharcum "Narcna". 
Origine inconnne. 

nardus, -I n.{nardum n.): nard, esaence de.nard. Baprnnt ancien 
(Piante) an gr. vapSoC, lni-neae eaprnntd an phdnicien, qui le tenait 
du aanakrit. ~ Ddrirds et conpoads: nardinus (» vapSivoc), nardi-fer, 
-folium, nardocelticum. Le aot a pdndtrd dana lea 1. roaanea et ger- 
aaniqnea par la 1. de 1'jgliae. 

ndrSs, -iua f.; nafinea, onrertnreS dn nez, et par anite "nez, 
flair". Ddaigne anasi lea orificea d 1 nn canal, 'etc. Le aing.,gdn. 
nZris, ne ae .rencontre. qu'l 1'dpoqne iapdriale, arec le aena de "nez’’, 
nilsus; on n'a paa de noainatif. L'acc. narem, et 1 1 abi. ndre (Pera. 1,33) 
ne peurent donc aerrir i pronrer 1'exiatence d'nn thbae conaonantiqne 
*n8s-; lea aaa. 4'Hor. ont l r acc.pl. ndrls, qui, coaae le gdn. ndrium, 
indigne nn thfeae en -i-: *hSsi-s. — Anci en (Bnn. f Cat.); panroaan; 
M.L.5836.' 

Ddrirda et coapoada: nSrSsus, grandes nares habens, CGL II 588,1 
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(foraatioapopnlaire), et narinSsus ; nariputans (Anth<); naricomus. 
Uae forae nSricS^ (de narlx)* eat daaa lea 61 » Cf. anssi M.L.5834 
narica, naricae, 5835 *naricula, S 0 a$> *narlna. 

La forte latiae concorde avec lit. ndsis (fla.) "nez", v.prusa. 
nozy "nez". Ua thfeae consonaatiqne %Ss- est attenti par le dael vld. 
nisS = a r.ndnha, cf. 1 'acc.sg. v. pera. nSham "aet". Uae forae A a a er ait 
indiqnle par le glnitif dael vld. nas 6 )}; 1'alternance ,a/& a'eat pas 
aoraale; aais. il a' agit <Fun noa de partie da corpa, de type "popalai- 
re", ce qne.confirae nas sus >(voir ce aot). Foraes dlrivles i brbve 
radi cale: v.isl. nasar (plnr.) ''nez" avec singulior, pent-etre secoa- 
daire, nps, v.h.a.nasa; ea slave thbae en -0-: nosit "nez". Cette 
forae est i rapprocher de lat.ndssus (nasus), dont le vocalisae- radical 
est autre: s da fclave est aabign et peat reposer sar -ss- aaaai bien 
que sar -s- siaple. L'ar n.unfk (gln.dat. an$ag) "nez" ne se laisse 
pas rapprocher, et £1 ne resseable aeae pas Agr. ple, pkvoc. 

n&rlta, -ae: eapr. an gr. vripifrjC (on platSt k la forae dorieaae 
correspondante), eaployl par Piante, glosl genus piscis minuti (F.166,35, 
P.F.167,10), et conservi dans certains dialectes italiena de llAdriati- 
qne, M.L«s 837 . Les gloses oat natria. 

II n'y a pas k doater de 1 'eapraat; narita est le texte de Festas; 
narica aae graphie fautive de 1 'Bpitoal de Pani. 

narrd: -r. gnarus. M.L.5839. 

n&scor, -eris, nStus sum, nSsd (le pcp.fntar * nat urus a'est pas 
attenti, et a Itl reaplacl par nasciturus, saas doate foral d'apros 
moriturus)} ancien *gn&scor} le g initial eat encore conservi dans 
les foraes snbstantivies da pcp.: gnatus, gnUta, et dans 'agnitus, 
prognatus', aaatre, etre ais an aoade. Se dit des frtres vivants, des 
plantes^ et par exteasion, des choses abstraites et inaniales. Nascentia 
(coaae gignentia ) dlsigne "ce qui nalt da sol", les plaates. Attestl 
de tont teaps. Panroaaa, M.L.5833 nascSre. 

Foraes aoainales et dlrivls: natus : al. Salvi d'an noa de noabre 
accoapagaant an noa k 1 'accusatif annus, dies, h 5 ra, mensis , il si- 
gnifie "Sgl de", decem annSs natus (cf. 1 'eaploi de gr. yeyovwi). 
Snivi da datif on de 1 'accasatif avec ad, il a le sens de "nl ponr, 
dlsigni natarelleaent poar". Substantivis, matus, nata ii signant le 
fils, la fille, nati, "les enfaats" par opposition k parentes: caritas 
quae est inter natos est inter parentes , Cic.Lael. 8 , 37 , et prennent 
soavent aae valear affective, notaaaent aa vocatif gnate mi "enfaat 
al de aoi", et par conslqaent qui a'est particalibreaent cher; et 
avec ane Ipithbte'qui sonligne ce caractbre: carus, dulcis. En oatre 
an diainatif nUtula (cf. puella) apparart dans les inscriptions k 
basse Ipoqne. Matus, nata, frlquents daas Piante et daas la polsie, 
sont baaais de la prose classique en raison de cet^e valear affective. 
Filius aa contraire est le terae glnlral, et nentre. Cf.Maroazeaa, 
R. Phil.47,Gpsqq Conservi en roaan avec des sens dlrivls. M.L.5851. 

De li innatus avec tn- privatif tradnisant dans lal.de 1 'ljgl. 
ayevr)C., ayevvriTOC, cf. ingenitus. 

Composl artificiel: (gjnaticidium = TexvcotTOV(a (Gloss.). 

natus, -us a.: naissance. Usitl senleaent A l'ablatif, daaa le sens 
de "£ge", homo maior, minor natu, -etc.j natalis: de la naissance, 
natal (n. dias). A 1 'Ipoqne iaplriale, natales, -ium -a*: naissance, 
race, origine. Conservi dans les 1 . roaanes avec le sens spicial de 
"joar de la naissance da Christ, Noel", M.L.5845; cf. anssi ndidlia, 
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ibid.5844. Ddrivd: nStilicivs, d'oh nitilicium n. "prdsent pour 1 'an- 
niversaire"; nitillcia (cina) f. Conservd en celt.: iri. notlaic, 
britt. nadolyg. 

nitluus : i°nd, qui a et ane naissance, nn commencement (cf. yev~ 
viyroc) : Anaximandri opinio est nativos est deos, Cic. N.D.1,10,35; 
3* innd, natnrel, naif (par opposition k "artifieiel !! ), natif; M.L. 
5849; nitluitis (lat. impdr., Dig., 1 . eccl. ), M.L.5&48b. 

nitiS : sena premier "naissance"; personnifide et divinisde: Satio 
quoque putanda est quae, quia partus matronarum tueatur, a nascentibus 
Satio nominata est, Cic. N.D.3,18,47. Daas la 1 . rustique le mot a 
aa sena concret et ddsigne la naisaaace des petita d'un animal, c.-i-d. 
la "portde", cf.VarrR.R.3,6,4, et P.F.iG 5,4, in pecoribus quoque 
bonus proventus feturae bona natio dicitur, et saas doute, CIL I 3 60 
(Prdneste), Orceuia Sumeri nationu (= nationis) cratia Fortuna (datif) 
...donom dedi. Ce sena explique qu'il ait pa prendre celui d'ensemble 
d’"individua nds ea meme temps oa dans le mine lien, nation": natio, 
genus hominum qui non aliunde venerunt, sed ibi' 0 em> nati sunt, P.F. 
167,3. SitiS est devenu ainsi proche de gSns aaqael il est souvent 
joint, cf.Cic.F0at.11, 35, N.D.3,39,93; Imp.Pomp.11,31, etc. Sationes, 
dans la 1 . de l'£glise, a servi comme, gentes k traduire to e 0 VT) "lea 
aations paiennes", par opposition au peuple de Dieu. M.L. 58481. Dd- 
rivds: nitiuncula (Not.Tiron.); nitiSnitus,-Us (laser.). 

ndtUra : i° action de faire naitre, naissaace, nituri pater (seas 
rare et arch.); 3° nature, caractbre natnrel (seas propre et figurd), 
par suite: ordre naturel des choses, nitira rSrum traduisant eguerie; 
3° dldment, substaace (terme philosophique correspondaat auasi k «poate); 
4 * orgaaes de la gdadratioa {cf.nStUrSle, nitOrilia,-ium). Ddrivd: 
ndtCrSlis (et nitUribilis dans Apulde); d*oh k basse dpoque nituri- 
liter, nituralitis, -tus, naturificatus (Tert.), fait d'aprfes cpoatoTOHew 
de Cldment d' Alexandri e; innitUrilis (cf. le grec tardif acpucrixoc) • 
— Le substantif nitUra a le meme vocalisme que natus 5 cf. stdtvra, 
stitus ea face de statum, staturus. Iri. ndduir. 

Du radical nSsc- ddrivent: niscentia f. (Vitr.) "naissaace", qui 
en bas latin a pris le s'is de "tumear naissante, excroissance", 
cfiu-, TcpocupoCTtC, M.L.5031; niscibilis (Tert.) et inniscibilis (id.), 
caJ iuea de yevvT]TOC et <xyevvT|TOC. 

Jomposds: agniscor (de adg-): naitre k cotd ou aprbs, d'oh agnitus, 
agnat, parent du ctitd p at ernei; et enfant posthume; agnitio, termes 
d i la 1. du droit. 

cognitus = CTuyyevnC "parent par le saag" (par oppos. k affinis 
"parent par alliance"). Sur la diffdrence entre agnitus et cognitus, 
cf.Panl., Dig.38,10,10,3, cognati sunt et quos agnatos Lex III tabu¬ 
larum appellat, sed hi sunt per patrem cognati ex eadem familia; qui 
autem per feminas coniunguntur, cognati tantum nominantur, M.1.3039; 
cognitiS. 

prSgnitusi nd de, issu de, descendant de (archal que et podtique, 
terme noble); prSgnatio (tardif). Cf .prScreo. 

reniscor (class., usuel), d’oh reniscibilitis (*. avayevvr)CTic> 1. 
eccl.). . 

dSniscor ( = dgpereS, di cresci), rare (Varr., Cass., Hem.); eniscor 
(depuis Varr ., rare), cf. exorior; inniscor, aurtout frdquent au pep. 
innitus ; internascor (rare, dpoq. impdr.); obnitus (a.X. T.L.33,19,11); 
sub-f (Ov. ); supernitus (Ceis.Plin. ), antenitus (cf. M.L.497)» oh peut— 
etre lesdeux dldments sont seulement juxtaposds. Cf. aussi praegnis > 
Dn hybride *neonatus est suppoad par, certains mots rosans, appar- 
tenant k la langue des p£cheurs oh iis ddsignent le "frai" et le 
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"fretin". V. M.L.5888. 

Pour 1 1 etymologie, v. gignG. 

nassa, -ae f. (naxa): nasse; — est piscatorii uasi genus, quo cum 
intrauit piscis, exire non potest, P.F.169,4. Ancien (Pl.), technique. 
Panroman, sauf roumain. M.L.5838. 

On a pensi? a un rapport avec le groupe de necto; r., sons ce mot, 
des formes celtiques a radical nad -. 

nassiterna, -ae f,: sorte d 1 arrosoir. -a est genus uasi aquarii 
ansati et patentis, quale est quo equi perfundi solent , F.168,15. 
Mot archalque (Pl.,Cat.); les gloses ont aussi les graphies nasiterna, 
nasiturna, 

Derive: nassiternatus. 

Peut-etre derive de nas(s)us‘, cf. dans Juv. 5,47 calix nasorum 
quattuor "un vase a quatre bees". Toutefois un rapport avec nassa 
peut etre 4 galement suppo sp. En tout cas, terme suspect d'etre emprunte. 
Pour la finale (etrusque?), cf. cisterna, etc.; Ernout, Philologica, 
p.S 9 et s. 

nasturtium (-cium),-l n.: nasitort, cresson al^nois. - nomen ac¬ 
cepit a narium tormento, Plin.iy,iss. Stymologie populaire? Usuel 
en roman, M.L.5841. 

nfisus, -I (ancien nSssus avec g^minde expressive, cf. Pl.Mer.310) 
m. et nfisum n., cf. Non.315,i° nez; 3 0 nez en tant qu^rgane de l'odo- 
rat, flair (souvent dans un sens satirique); 3 0 bec (d'un vase, cf. 
p,U>cTrjp). - Ancien (Naev., Cat.). - Panroman, M.L.5843. Sur les noms des 
differentes parties du nez: columna, la "ligne", pirula, le "bout", 
pinnulae, les "ailes", v. Isid.15,1,48 . 

Derives et composes: naso,-onis : au long nez; nSsica (et nasica, 
cf.M.L.5833,5834) "aduncus nasus, curuo nas 5 ", formations populaires, 
toutes deux usitees comme surnoms (cf. Vendryes MSL ««,101); nSsutus 
(familier) "au long nez", et "qui a du flair" (comme un thbme en 
-u- nasu- n'est atteste nulle part, -utus doit etre analogi que, 
cf. cornutus, etc.), M.L. 5843; nasale, ornamentum equorum CGL Seal. 
V 605,53; denas 5 , -as (Pl.). Cf. encore Nasidius, Nasidienus (osq. 
Nasenl "NAsennii") et nassiterna . Certaines formes romanes supposent 
nasicare, nasitdre, *naslcula, *putindsius ; cf.M.L. s.u. 

V. nBres. 

natinor, -aris (quamtite de l'a inconnue; l*t est sans doute long 
comme dans festino, bouinor) : natinatio dicebatur negotiatio et nati- 
natores ex eo seditiosa negotia gerentes. M. Cato (lnc.31) ". ..tumultu 
Macedoniae, Etruriam, Samnites, Lucanos inter se natinari atque fac¬ 
tiones esse", F.166,3. Non atteste en dehors de ce passage. Les gloses 
ont aussi natina "discordia". 

natio: v. nascor. 

natis, -ls; nates, -lum (sing. rare, mais dans Hor. S.1,8,46; cf. 
clunes ) f.: fesse(s); croupion. Ancien (Pl., Enn.), populaire ou tech- 
nique. Se dit de 1 'homme et des animaux. Dn derive natica, est dans 
les gloses, CGL II 435,63; cf. aussi IV 360,39 natis et hae nates, 
naticae latinum non est ; 1 'existence en est aussi attestee dans Soranus, 
cf.Svennung, Untersuch.z. Pallad.973, et confirmee par les 1 . romanes, 
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cf.M.1.5848 (panroman, sauf roumain). Iri. nat. Compose tardif : inter¬ 
natium. 

On rapproche gr. vgotoc, vtoxov "dos". II y aurait alternance yoca- 
lique, du type de cos: catus. II. Petersson, IF 34 rapproche du 
reste skr. nitambah "fesses"; mais la formation n'est pas claire et 
le fait que nitambah signifie aussi "penchant d'une montagne" n'est 
pas en faveur du rapprochement; (cf. toutefois le double sena de "croupe" 
en franyais). 

nato: v. nS. 

n&trix, -Icis f. (m. dans Luc,y, 27 °; pour la quantit 4 , cf. l r he- 
xambt re de Lucilius, Sat. II 31 cite par Non. 66 , 27 » si natibus na¬ 
tricem (= penem?) impressit crassam et capitatam ; Lucain scande natrix 
comme Lucrbce patribus; l't rappelle celui de fornix,-icis): i° serpent 
[d'eau]; peau d'anguille qui servait a fouetter les enfants; a° coque* 
sigrue (Plin. 27 > 107 )• ~ Non roman. 

Mot Occidental. Cf.gall .neidr (de *natri) et iri. nathir (gen. 
nathrach; fem.) "serpent" et v.isl .nattr "serpent" avec un feminin 
nattra’, got .nadre (gen.plur.) "e)(l.8vu)v". L'a de ces mots represente 
un ancien a alternant avec un e; cf. v.sax. nadra, v.h.a .ndtara, natra 
"serpent". Ce vocalisme exclut un rapport originel avec le groupe 
de nSre. Mais la sp 4 cialisation de sens que pr 4 sente le latin peut 
provenir d'une association avec natare par etymologie populaire. - Cf. 
anguis et serpens pour le non du "serpent". 

natta: v. matta et nacca. 

nStura: v. nascor. 

naucus ou naucum, -I (nomin. non atteste): genitif seul employe 
dans 1'expression de la 1. familibre non nauci ( esse, habere, facere) 
qui equivaut a nihili, flocci. Rare, non atteste aprbs Cic. Non roman. 
Le sens pr 4 cis du mot est inconnu. On lit dans Festus 166,11, naucum 
ait Ateius Philologus poni pro nugis; Cincius quod oleae nucisque 
intus sit; Aelius Stilo omnium rerum putamen, Glossematorum autem 
scriptores fabae grani quod haereat in fabulo. Quidem ex Graeco, quod 
sit vod xou, oux)., leuem hominem significari. Quidam nucis iugulandis 
(l. iuglandis ), quam Verrius iugulandam uocat, medium uelut dissepi- 
mentum. Cf. Thes. Gloss.emend., s.u. Serait comme hilum un terme emprunt 4 
a la 1. rustique. 

Pas d' 4 tymologie connue. 

nauis, -is f. (ac.nowim et nSuem, abi. nSui et ndue; sur 1 'existence 
d'une forne monosyllabique nau(i)s dans Enn. et Pl., voir Lindsay, 
Early lat. Verse, p.142): navire, vaisseau. Terme gen 4 rique. _ Ancien 
(Columna Rostr., Liv. Andr. ), usuel. 

Deriv 4 s et composes: ndudlis'. naval; d'ou naudle,-is et nau&lia, 
-ium n.: arsenal, chantier maritime (= Tot vewpia); 

nduia,-ae f.: doublet populaire de nauis , i° conservi avec le sens 
de "vaisseau" dans le non du jeu aut caput ( capita, caputa) aut 
nauiam correspondant a notre "pile ou face"; a° panier de vendangeur 
en forme de vaisseau, cf. F.168,30, et P.F.i6y,y; 

nauicula (naucula), nauicella (naucella) f.: barque; naudJculor, 
-aris (Mart.); 

nduiculdrius (~ris): concernant le commerce maritime ou 1'armateur; 
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subst* n 8 u(i)cul&rius, nauclSrius m. "armateur 11 , nciuicularia f• n raetier 
d f armat eur ,r • N auc l ar ius est sans doute une forme 1 at inisse de votu— 
HXripoC, munie du suffixe —arius» Sans rapport avec nuuicula} 
l r epenthese de 1 } u est la meme que dans Hercules 5 
nduigd, -as: naviguer (cf. remigd, litigo, etc.), et ses derives navigium., 
-giolum-, nSuigator, -ti 5 , navigabilis et innavigabilis, cf .7tXeucm>c6c 
et auXeucrroc; ad-, S-, in-, prae-, praeter-, re-, sub-, trans-nauigo-, 
pernS.uigd.tus, 

naviger, nauiuorus (po 4 t.). 

Navisalvia ( dea ); naufragus et ses derivas, naufragium, naufragare, 
etc., latinis^ en navifragus (Vg., Ov.); calques du grec vocuotyoc,—yem; 
naustibulum,-i n. : - vocabant antiqui uas aluei simile videlicet 
a navis similitudine, F.168,37. 

Emprunts directs au grec: nauta,-ae m.: matelot, de vaurrjC. Lati- 
nis 4 en nauita aous 1 'influence de nauis (cf. Pl. Men.336 et Mi.1430); 
nauticus', nautSlis (Aus.); nautea, nausia,-ae f. (= vauxiot, v<xucn.<x): 

I mal de ner, yomissement; 3° non d'une herbe dont se servaient les 
corroveurs, ainsi nomine e parce^qu'elle provoquait le vomissement. 

Derives: nauseo,-as (= vaucuotw); nauseabilis, nauseator, nausea¬ 
bundus-, nauseola, nauseosus-, nausietds (Orib.). Cf. aussi nauarchus 
(nauchus Gl.), nauclerus, naumachia, naupegus, naulum ( = vocuXov), 
nauplius, nautilus , etc. C r est aux Grecs que les Latins ont emprunt^ 
la plupart des termes de navigation, comme c f est d'eux (et sans 
doute des Strusques) qu*ils ont appris la navigation elle-meme. 

Les 1 . romanes ont conserve nSuis, panroman, M.1.5863, et les di- 
minutifs nautea (nauca, naucus) M.L.5859, nauicSlla 5860; nauicula 
586oa; navigare 5861, navigium 5863; naufragSre 5854; nausea 5857 
(cf. fr. noise) ; nauclSrus 5853, naulum 5855. Le germ. a: m.h.a.nStue 
"Naue" de nSue(m). 

' Ancien tbeme radical comportant a constamment (les formes a —au— 
resultent d•abrbgements secondaires): skr. nauh ( acc. ndvam), gr.vauc 
(g^n.vecoc de vqoe, ancien *vaFo5; acc. hom. vffa). En latin le mot est 
passi* aux thbmes en -i- comme beaucoup d'autres thbmes consonantiques 
(cf. canis, iuuenis, et meme bouis, Iouis a cote de bos, Zeu£, etc.). 

II se retrouve aussi en celtique: iri. nau (gdn.noe), en germanique: 
v.isl .nor "bateau", nau-st "endroit ou l'on met un bateau", en ar- 
m^nien: naw, gen.dat.loc. nawi, instr. noiooiij. L’accusatif lat. nauem 
peut du reste reposer sur *nSwf (cf. canis, canem). 

nauscit: - cum granum fabae se aperit nascendi gratia, quod sit 
non dissimile navis formae. Fest.170,31. Sans autre exemple et inex- 
plique. Ni le rapprochement avec naucum, ni celui avec nauis qu r indique 
Festus ne satisfait. 

nauus, -a, -um (ancien gnauus) : industrieux, diligent, actif. 
Derivas et compos<*s: na,u 3 ,-ds: accomplir avec zble; n. operam "donner 
tous ses soins a"; naue, forme ancienne remplacee par nduiter, et 
nauanter (Cassiod.): avec zble, d'ou "d^ne manibre accomplie", 
nduitSs: zble; nauities (Gloss.); ignauus: paresseux, lache; ignavia, 
ignduo,-as (Acc.); ignavesco (lert.). 

Formes anciennes (Fnn., Pl.) et classiques, mais assez rares; peu 
employAes a l'epoque imperiale, et non repr<lsent<*es dans les 1. romanes. 

Doit repr^senter gn&wos; cf. gall. go-gnaw "activit4, actif", et, 
avec vocalisme e, v.h.a. ir-chnaan "reconnaitre" (ali. mod. erkennen), 
v.isl .kndr "qui s'entend a, brave". Pour le sens, cf.irl.-gntu "j'agis", 
etc. La racine doit etre celle de ( gj nosed, non celle de gign 5 ‘, cf., 



pour le sena, le d^veloppement germanique de kunnan, de "comprendre" 
k "pouvoir", et, en particulier, v.isl. koenn " 4 prouv£", v.b.a.feuont 
"brave". V. (gJnSscG. 

I 4 nS: forme breve de la n^gation, qui n'existe pas isol£ment 
(v. ci — dessous sons ns), et qui a £t£ renforc^e de diversea manibres 
pour acquerir une valeur plus expressive, cf. ne—c (different de neque, 
nec "et ne pas"), nei ni, ne-g-, n 5 n, etc., subsiste encore dans d'an- 
ciens juxtapos^s dont les termes sont deveius ins£parables: nScessis, 
nifds*, nefandus, nSfSrius, nSf astus, neparcunt, ne pus glos<? non. purus, 
riequeS (?), nolS, nSuls, nSuolt (de *n&uol 5 > no(uJolS > nSls), ne-uter, 
ne-utiquam, nimis de *ne-mis (?), nis i de ne-sei avec assimilation 
de l'S a l*t suivant, cf.semel et similis. Ne est 6galement, quoique 
la quantit^ ne soit plus discernable, dans nesciS , dans nefrens (ou 
nefrendis) ; dans les formes contractes nemo de ne hemo, nSn (cf. plus 
bas ), nUllus, nunquam, nusquam,' etc.; en fin de mot dans quin de qul-ne, 
et saas doute dans s In. 

La prose archaique pr 4 sente certains emplois de ne pour lesquelS 
il est impossible de d^cider si l'on a affaire a nS ou i ne, par ex. 
dans le Sc.Bac., dum ne minus senator[i]bus C adesent; ne minus' trinum 
noundinun; dans la Sent.Minuciorum, 1 . 31, dum ne alium intro mitat 
nisi, 1 . 41, dum ne ampliorem | modum pratorum habeant. Toutefois dans 
cette inscription, 4 tant donn 4 que nS est remplac^ par nei, ni (p. ex. 
1.6, is ager uectigal nei stet; I. 30, ni quis posideto ; 1.33, is eum 
agrum nei habeto niue fruimino ; 1.34» niquis prohibeto, niue qui uim 
facito > neiue prohibeto quominus', 1. 36, uectigal inuitei dare nei 
debento', 1. 40, niquis sicet niue pascat niue fruatur ), il est probable 
que ne est bref. Il le serait donc encore dans Varr., R.R.a,4,ai, 
castrantur uerres commodissime anniculi, utique ne minores quam se¬ 
mestres. 

NS subsiste aussi dans la forme compos£s nSque "et ne... pas", 
formae de ne * que, qui alterne avec nec dans les memes conditions 
que atque avec ac. Neque, nec est panroman, M.L.5868. Ne est demeur£ 
encore dans les groupes ne inde (?), cf. M.L.5883, et ne-ips Unus id. 
3883, k c 8 t 4 de neque Unus, S 0 » 6 . Il n'y a pas de groupe nSue "ou 
ne pas", en regard de neque "et ne pas"; il n’y a que nSue (neu). 

2* n6: forme de la n^gation k voyelle longue, correspondant k osq. 
ni (avec t issu de S ferm 4 ). N'avait pas de valeur subordonnante k 
1 'origine, comme 1 e prouve encore nS... quidem "non pas... meme", 
nSquam, nSqudquam "d'aucune manibre", nequiquam "sans nui resultat, 
en vain" et aussi "sans raison" et la forme nSmlca que supposent 
certains d 4 riv 4 s romans, M.L.5885;' neue qui anciennement pouvait 
s'employer 14 ob la prose classique aurait employ^ neque (cf. inver- 
sement 1 'emploi de neque pour nSue dans CicAtt.13,33,3, habe tuum 
negotium nec.., existima), ut nS (cf.gr. wc yu\; Ennius ap.Cic., de Or. 
1,45,199, quos ego ope mea | pro incertis certos... f dimitto, ut 
ne res temere tractent turbidas, dont les deux termes peuvent etre 
s^par 4 's, Cic., Verr.3,4, 64 § 140, ut causae, communi salutique ne dees- 
sent), qut nS, quomodo nS, utinam nS; modo riS, dum, dummodo ne. 

Dans la r^partition que la langue a faite de ne, nl, nSn, 1 1 usage 
s*est ^tabli de reserver nS pour 1 'expression d'une defense, cPun 
souhait, d'une 4 ventualit£, d*une concession, d’un»e restriction, etc., 
et n? est devenu la n£gation accomjjagnant 1'imperatif et le subjonctif, 
compar abi e pour le sens au gr. [i/q (qui n'a pas de correspondant en 
latin non plus que dans les autres langues indo-europ^enhes qui vont 
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du slave A 1 'italo-celtique), cf. p,T| 7tpaTTe, et ne fScias, ne feceris. 
La locution ut ne s'est reduite a ne, qui est devenu ainsi une veri- 
table conjonction de subordination, opposee k ut, et employee dans 
le sens de "pour que... ne... pas, de peur que". De la 1 'usage de 
ns aprbs les verbes marquant la crainte ou une interdiction, un empe- 
chementj timeo, interdico, impedit), caueoy etc» 

3 nec: n 4 gation, qu'il ne faut pas confondre avec la forne r 4 - 
duite de neque. Surtout employee a 1 'epoque archaique, cf. Lex XII 
Tab.5,4 st intestato moritur cui suus heres nec escit; 5,5 si agnatus 
nec escit-, et 5,7; 8,16; Caton, Agr.141,4, Mars pater si quid tibi... 
nec satisfactum est', se trouve encore dans Plaute, Naevius (cf. Fest. 
158,37), et jusque dans Catulle 64,83 funera nec funera = gr. Tfxcpoi 
axacpot. A disparu, par suite sans doute de l'homonymie avec nec (dou- 
blet de neque), et ne s'est conservA que dans la formule juridique, 
res nec mancipi, et dans les anciens juxtaposAs necopinans, necopinus-, 
necullus , Pl.Tri.383, et peut-etre dans nequed (v. ques). Les langues 
romanes ont aussi des reprAsentants de n&c unus, neque unus "aucun". 
M.L.5875; 589C. ’ 

En ombrien, c'est^ une forme de *nei Alargie par -p = la.t.-que qui 
equivaut a la fois a lat. non et a lat.ne: sve neip portust "si nec 
portarit" T.E.7b,3. 

4 neg-: forme renforcAe de ne, qu'on a dans nego, negotium (v. ces 
motsj. On pourrait penser a une particule -ge (cf. gr. ye), cf. le meme 
procede dans lit. negu "ne pas". Mais pour neglegS, etant donn^ le 
doublet neclegS, on se demande si le g n ( est pas du a une sonorisation, 
nec et neg- repr^sentant un ancien *ne-k ( ne-g ). 

5 ni, ancien nei: n 4 gation form 4 e de ne' ♦ i, meme particule 4pi- 
deictique qu'on trouve dans le d 4 monstratif, haec de *ha-i-ce, cf. 
oux et ou/l-, osq.net "non". Le sens ancien est "ne... pas" sans valeur 
subordonnante, conserve encore dans nimirum, ancienne phrase nominale, 

ii n 1 est pas etonnant", demeur 4 e comme adverbe, et quidni "pourquoi 
non?"; ou avec valeur subordonnante, equivalant a ne, e.g. CIL I a 
5 yi, eisque curarent... neiue ustrinae... niue foci ustrinaeue caussa 
fierent, niue stercus... fecisse coniecisseue uelit-, SC.Bac. I a -s8i 
neiquis eorum Bacanal habuise uelet, en face de sacerdos nequis uir 
esset (noter ici 1'alternance de la forme renforc4e net en tete de 
la phrase, et de la forme reduite nS en position enclitique). Mais 
nt a de bonne heure 4 te reserve aux phrases conditionnelles, Ainsi 
Lex XII Tab.1,1 st in ius uocat, ito; ni it, antestamino; 8,3 si 
membrum rupsit, ni cum eo pacit, talio esto. On voit ainsi nt s'opposer 
4 si avec lequel il formait couple, et il est vraisemblable que st 
a joue un role dans^1 1 evolution du sens de nei vers la valeur de 
si... ne... pas". Ni est ainsi devenu synonyme de nisi, avec lequel 
il alterne indiff 4 remment dans 1 'ancienne langue, e.g. Pl.Cap.O05, 
mira edepol sunt, ni hic in uentrem sumpsit confidentiam; et Poe.839, 
omnia edepol mira sunt, nisi erus hunc heredem facit. Dans cet emploi nt a 
et 4 41 imin 4 au profit de nisi, forme plus pleine, et qui en hiatus 
ne pretait pas k 4 quivoque. Cesar ignore nt; Ciceron 1 'emploie surtout 
dans des formules toutes faites ou dans les lettres familiferes (nt 
ita se res habet, haberet; quod ni ita sit, accideret, cf.Verr. II 
4 , 5 S; et pro Caec.33,65, tum illud quod dicitur siue niue arrident; 
Fam.7,13,1, moriar ni puto. La conjonction a 4 t 4 reprise a l' 4 poque 
imperiale, par affectation d'archalsme, surtout chez les pobtes; mais 
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la langue parlee 1 1 ignorait, et elle n f a pas passe dans les 1« ro 
m anes• 

En indo-europeen, ne etait la negation de phrase, alternant avec 
la forne a vocalisme zero *n- au premier terme de compos<?s (v. lat. 
in-). Ce *ne a clairement subsiste dans skr. na, v.sl. ne, lit. ne, got. 
ni, iri. ni. Les formes latines telles que ne—uter montrent qu*il avait 
subsiste en italique; l'osque a aussi ne pon "nisi cum". Du reste 
le latin l'a garde dans ne-que = osq. ne-p, ne-p et got. ni-h. - L' i 
de lat .nisi resuite d'une alteration phonetique. 

A cote de *ne, il y avait une forne a e: ved. na, got. ne "non" et 
"ne pas". En italique ou, comme dans toutes les langues occidentales, 
il n'y a pas trace de la negation prohibitive *me (skr.ma, arm.mi, 
gr. ^.rj), ne a exprime la prohibition: lat. ne; 1'osque a de meme ni issu 
de *ne pour la prohibition, a cote de ne- dans ne p(h)in "ne quem", 
nep "neu". En latin, 1 'allongement regulier de la voyelle des mono- 
syllabes autonomes suffirait du reste a rendre compte de la longue 
de ne qui, a la difference de ne, ne se lie pas a un mot suivant . 

Dans plusieurs langues, *ne a ete, pour autant qu'il ne se^liait 
pas a un mot suivant, elargi parce que la forme^ etait trop breve et 
pas assez expressive. On a ainsi ved. ndt, ned, gath. noit, naeda (nae- 
£iS "personne"), v. perse naiy, v.sl.ni (notamment dans ni-kuto "per- 
sonne", ni-<?t, ni- 6 ito "rien"), lit. ne t "non plus, pas du tout" et 
"ni" (et ne-kas "personne"), v.isl. ni "non", v.h.a.nt "nejpas" ( em- 
phatique). L'italique a des formes correspondantes: lat.ni; osq.nei 
"non", ne "ne" et "nisi", et l'on a nelp (dans des phrases condition- 
nelles ), neip; ombr. nelp, neip "non" et "neue". - En grec et en armenien, 
*ne a meme ete remplac^ par d'autres mots (v. aussi lat. haud).* Le 
latin a forme un groupe plus expressif encore que tous ceux-ci: ne- 
oinon (v. non); pour le type, cf.gr.ouBev (gr.mod. 8&v), et le plus ancien 
ou8oqi.6s, ainsi que v.h.a. nein, ete. - Le hittite a natta. 

-ne: particule interrogative postposee au mot sur lequel porte 
1'interrogation, et qui est le plus souvent (mais non obligatoirement) 
en tete de la phrase. Peut etre reduite a —n; ain, aud tn, uidSn (avec 
abrbgement iambique). Ne est la particule la plus frequente et suppose 
gdndralement une r^ponse affirmative. On explique parfois ce -ne, 
comme etant la negation ne employee dans une construction inversee 
marquant 1 1 interrogation, avec le meme sens que le fr. ne... pas dans 
"ne vois-tu pas?". Mais ni num, ni an n'appartiennent au groupe de 
la ndgation; il y a d'autres hypothbses possibles pour expliquer -ne. 
Il y a des particules a n- initial qui n'ont rien de coramun avecla 
ndgation, ainsi skr.nd "comme", lit.ne "comme", v.sl. ne-go "que", 
ete., et russe no, v.sl .nu "mais", ete. Dans 1 'Avesta, il y a une par¬ 
ticule enclitique -na. D'autre part -n£ 3'emploie dans la langue 
familifere avec valeur affirmative (cf. nam), par ex. Pl.Mi.309 hocine 
si miles sciat , cf.Lindsay, Synt.of Plaut., p. 101; J.B.IIofmann, Lat. 
Pngangsspr. 49 ~S°; aussi Stolz-Hofmann, Lat. Gramm.'*, p.64.0. Cf.du 
reste le ne affirmatif. 

Ne s'ajoute a n 5 n pour former nonne "n'est -11 pas vrai que" (cf. 
gr. apa ye ou), qui implique toujours une reponse positive; necne, 
usit4 dans le second membre d'une interrogation double, generalement 
dans une phrase de style indirect. Nonne est deja dans Plaute, cf. 
Lindsay, Synt.of Plaut., p. 104 et 139, mais seulement devaat voyelle, 
ef. Lodge, Lex.Pl.ll p.i 3 i* La formation est la meme que celle de 
anne. M.L.S 95 S. 
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nS:particule affirmative (identique au gr. vq; la forme nae, re- 
faite sans doute snr vou, n'est pas correcte, cf. J.B.Hofmann, Lat. 
Ungangsspr., p .98-99 ). S'emploie le plus souvent dans la langue de la 
conversation devant un pronom personnel, ne ego, nS tu, ne ille, 
presque toujours en tete de la phrase, ou aprbs une interjection 
edepol, medius fidius, hercle. Toutefois, aprbs une phrase interro¬ 
gative du type egone ?, Plaute emploie l*ordre tune, en vue du jeu 
de mots, e.g. Capt.857 Egone? - Tune, repris Epi.575, Mil.439 (ex 
coniectura) M0.99S (?), Persa 990, Sti.633, Tri.634. Ia quantit^ de 
ce ne postpos^ ne se laisse ordinairement pas pr^ciser; mais il 
est vraisemblable qu'il 4tait long, et se diff4renciait par IU du 
-ne enclitique qu'on a dans la phrase du type hocine si miles sciat, 
Mi.309 cit^e s.u. ne. Ne semble plus usit£ aprbs Cic^ron. 

Comme beaucoup d»interjections, telles que age, apage, hercle, 
etc., pourrait etre un emprunt de la langue familibre au grec. Tou¬ 
tefois, on a vu ci-dessus 1'enclitique -ne; et l'e de ce ne comme 
du nS prohibitif peut resulter d'un allongement normal dans un mono- 
syllabe autonome. *- 

nebrundlne£: v. ne frendes . 

nebula, -ae f.: brouillard, nu^e. - Anci en (Pl.), usuel. Panroman 
aauf roumain. M.L.5865. D4signe aussi une natiore transparente: nebula 
linea, un "nuage de lin" (Publilius Syrus, ap. Petr.55), une plaque 
de m£tal tres minee (Mart.8,33,3); de lb le sens de "oublie" repri- 
sent4 dans certains dialectes rosans, M.L.S866. 

D^riv<?s: nebulosus, M.1.5867; nebulositas (Arn.); nebulG,-as: ob- 
scurcir (tardif); nebuld,~ 6 nis m.; qui vit dans le brouillard, n. 
lUcifugus lucii, ap.Non. 1.9,9, "esprit fumeux ou nuageux"; par suite 
"bon k rien", — dictus est qui non pluris est quam nebula, aut qui 
non facile perspici possit qualis sit, nequam', nugator, P.F.163,0. 
Mot familier comme beaucoup de surnoms en - 8 ,-Bnis; pent-etre rat- 
tach4 k nebula par <?tymologie populaire. D^riv4: nebulor, -Sris : 
a^prioro) ( Gloss. Philox.). 

Cf. gr. vecpeXq "nu<5e", et v.isl. niol "obscuritA", et, avec -lo- 
v*h* nebul ,(masc. ) "brouillard" , irl.n^I (masc., de- *nebh lo-), gall. 
niwl (de nebholo-f ; v. Pedersen, V. G.d. k. Spr. I117).- Autre forme 
dans skr. ndbha}} "nuage", gr.veepoc "nuage", v.si.nebo (g<5n .nebese) 
ciel". Le hittite a nebiS, thbme k -i-, avec le sens de "ciel", comme 
le slave. Lat .nimbus doit se rattacher a ce groupe, mais la forme 
f ait difficult<£; y a-t-il eu d<5formation sous 1'influence de imber? 

- Sur lat. nubes, v. ce mot. 

necerlm: nec eum, F.158,1; P.F.159,1. 

V. is. 

necesse, necessum, necessus: formes employ^es avec les verbes 
svm, habeo, pour former des locutions du type nece'sse est, habeo 
"il 'est ("je tiens pour") n^cessaire, in<?vitable, indispensable", 
qui marquent une n4cessit<? k laquelle il est impossible de se soustraire 
(sur la diff^rence avec oportet, v. ce mot), comme le gr. avccyxq (tou¬ 
tefois, tandis que ava-pcq forme le plus souvent une phrase nominale, 
1'emploi de la copule est normal avec necesse ; cf. IF 49,76). La forme 
1 a plus usuelle, et la seule qui soit classique, est. necesse’, necessum 
est archalque, ou archaisant; necessus ese (l. necessus esse) est dans 
le SC. des Bacchanales; necessus fuit est la leyon du Bembinus dans 
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Ter.Eun.998, confirmee par Donat "necessus nomen est " (les calliopiens 
ont necesse) , de meme dans IIaut«36o le Bemb» a ut sit necessus , les 
calliopiens necesse ; dans les textes la distinction entre necessunst 
et necessust (comme opust') est le plus souvent impossible (e.g. Lucr. 
3,735; 4,1006);- Secesse, necessum sont traites comme etant les neutres 
d'adjectifs *necessis, *necessus; necessus esse rappelle opus esse 
sur lequel il a peut-etre dte cree par analogie, comme necessum esse 
rappelle aequom esse. Un substantif necessis a ete retabli conjectu- 
ralement par Lachmann dans Lucreee 6,0i5j ou il lii uis magna necessis 
"la grande force de la necessite" au lieu du necesse des mss. Cette 
conjecture, si incertaine qu'elle soit, a servi de base a l^tymo- 
logie qui voit dans necesse■ un ancien juxtapose ne + un substantif 
cessis (de cedo, dont la parente avec necessis apparaissait deja aux 
anciens, cf. plus bas le texte de Festus 158,lysqq.) dont le premier 
sens aurait ete M il n’y a pas moyen de reculer". Les groupes necessis 
est, necessem esse tendant a se reduire en necessest, necess esse, 
la langue les aurait faussement analyses en un adjectif neutre necesse 
+ est; de meme necessus representerait ne + cessus (substantif verbal 
en -tu- de meme cedo), sur lequel se serait construit le neutre ne- 
cessum (adj*) ou necessus (substantif); cf* potest, sat est • D*autres 
explications ont ete proposees (cf* entre autres Wackernagel, Vofles * 
XI 351), qui ne sont pas plus probantes* Pour les Latins, necesse est 
un adjectif, comme le montre la derivation de necessitas, necessitudo 
(cf .bonus, bonitas; fortis, fortitudU)} mais comme il etait uniquement 
employe avec la valeur de neutre indeclinable, les autres emplois 
d* adj ectif ont ete reserves au derive: 

necessarius: necessaire, inevitable (par opposition k uoluntdrius) ; 
subst .necessarius, necessaria : proche (mais non du meme sang; differe 
de consanguineus , comme gr. avocyxotiToC de auyyev^C),^puis n ami, amie 
intime 11 ; necessaria,-orum n*pl. H le necessaire" (= TO avocyxcuct): ne¬ 
cessarium ait esse Opillus Aurelius in quo non sit cessandum, aut 
sine quo uiui non possit; aut sine quo non bene uiuatur; aut quod 
non possit prohiberi quin fiat • ~ Necessarii sunt, ut Gallus Aelius 
ait, qui aut cognati, aut adfines sunt, in quos necessaria officia 
conferuntur praeter ceteros, FoX58,i9sqq* 

Comme on l*a vu plus haut, il existe de necesse deux substantifs 
derives: necessitas et necessitudo, que la langue a differenci^s, 
reservant plutot le sens de "necessit^” k necessitas, et celui de 
”relations d f amitie ou de parente” a necessitudo; on trouve meme a 
l ? epoque imperiale necessitudines avec le sens concret des "amis” 
(cf. le fr * "relations"); cf. Geli.i3>3> plerique grammaticorum as- 
seuerant necessitudinem et necessitatem mutare longe differreque, 
ideo quod necessitas sit uis quaepiam premens et cogens; necessitudo 
autem dicatur ius quoddam et uinculum religiosae coniunctionis, idque 
unum solitarium significeto Enfin dans les Didasc*Apost *, et cbez 
Venantius apparait un verbe necesso, -Ssi rendre necessaire. 

Quelques formes romanes, en partie de caractere savant, remontent 
a nec&sse, n&c&ssitds, n&c 8 ssdria, cf*M*L*• 

neclego (neg-): v. lego * 

necne: ou non; v.ne. 

necnon: particule composte de deux negations, employee d f abord 
pour donner plus de force a une affirmation* Les deux negations sont 
encore souvent s^parees dans la langue de Ciceron; a l* 4 poque imperiale, 
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elles tendent a se souder, et le sens du compose ainsi forne s’af- 
faiblit au point qu'il devient synonyme de quoque, etiam, e.g. Coi. 

gratissima est et esca panicum et milium, nec non hordeum. 
Cf.gr. ouSe ou. 

neco: v. nex. 

necto, -is, nexui (quelquefois nexi, les deux formes sont rares), 
nexum, nectere: enlacerj d T ou lier, attacher, nouer. Synonyme de 
ligare, cf. F.160,14: nectere, ligare, P.F.307,31: obnectere, obligare. 
Ancien, classi que. 8'emploie au sens propre comme au sens figur£. 
Mais le sens propre ne se trouve guere qu'en poesie; la prose connait 
le mot surtout dans son sens figur 4 et juridique. Quelques rares 
traces de nexa demeurent dans les 1 . romanes, cf. M.L.5903; mais partout 
nectere a ete supplante par ligare, nSdSre et leurs derivas. Les 
grammairiens attribuent aussi aux antiqui un doublet avec l*s du 
desideratif nex 5 ,-is, ainsi Prisci en, GLK II 4fiy, qui cite de Liv. 
Andr.33 nexebant multa inter se flexu modorum dubio', cf.Acc.Trag. 
13° ou neximus est atteste par le metre. Mais la forme nexd,—Bs 
(qui serait a nectS ce que amplexor est a amplector ) egalement cit<?e 
par Priscien parait reposer sur une fausse lecture du v. de Virgile, 
Ae.5,379 ou la v^ritable leyon est nixantem. 

Pe mgme la forme de glossaire noxae: colligatae (cf. Lowe, Prodr.371) 
doit gtre corrig^e en nexae, comme obnoxae d'Accius, Trag.atf,en obnexae. 
Derives et compos<?s: nexus,-us m. : enlacement; lien, etreinte; se 
dit specialement en droit, a cot<? de nexum (Lex XII Tab. G, 1), pour 
designer 1'obligation per aes et libram, acte solennel de pret, 
comprenant 1'usage de la balance ( libra) et l*^change de paroles 
sacramentelles qui lient (necto) le debiteur au cr4ancier, et qui 
sans doute se sont substituees a l'emploi d'un lien plus materiei; 
cf. uinculum iuris, obligat ia, solutio. Celui qui «?tait ainsi engage 
3'appelait nexus, cf. Varr. L.L.7,105; nexio (tardif); nexilis (-litas), 
nexibilis-, nexuosus (tardif); nexabunde (id.); 

adnecto (an-): attacher a, M.L.480; annexus,-rus m.: annexion (Tac.); 
annexio (b.lat.): liaison; dans la 1. de la grammaire, traduit 
"mauvaise coupe des mots"; circumnecto', conecto: attacher ensemble, 
crup,7iXexto (co- d'apres cdniueB? ),^d*o{i c 5 nexum,-l et cGnexio traduisant 
en logique crunJtXoxq et <ruvrip.p,evov <x^Coop,a; in-, inter-, pro-, re-, 
sub-nectB. Pour obnoxius, v. ce mot. 

Pour la formation, cf. plecto, en face de gr.7lXexto. En consideration 
du present skr. ndhyati "il attache", on est tentd de partir d'une 
racine neg r h~. Mais, a part necto et ndhyati, cette racine n'est 
appuy^e par aucune forme. Or, en latin meme, on a nodus a cotd de 
necto, et en sanskrit^ naddhalj. "attachd" k cot 4 de ndhyati. Ceci conduit 
a poser une racine nedh-; et en effet l'irlandais a naidm "lien", 
etc. Comme skr. ndhyati ne peut representer phonetiquement un ancien 
nadhyati, ce present ne saurait s r expliquer que comme denominatif 
d f un substantif nah— issu de nadh—) or, la racine ne fournit gubre 
que ce present, ce qui indique une origine d<?nominative. II ne devait 
pas y avoir de present ancien; car l'irlandais n'a qu'un present 
derive nascim "je lie" (bret. naska), sur lequel a et<? fait un parfait 
nenaisc. Un substantif skr. *nah- n'est pas atteste; mais on a aksa- 
nah-, upd-ndh- "sandale", parlnah- "ce qui enclot" (pour lesquels 
les grammairiens enseignent les nominatifs upandt, paritat). Le vo- 
calisme o de nodus ne peut venir que d*un ancien thbme radical athe- 
matique. Dos lors, un present ancien n ? ayant pas existe, necto serait 
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une forme nouvelle cre£e d^aprbs plecto et sur laquelle aurait ete 
f ait le perfectum. On peut se representer, par exemple, qu'un ancien 
*nessus aurait ete remplace par nexus d*apros plexus, et que necto 
aurait ete fait sur nexus. Tout ceci est hypothetique. Les formes 
germaniques sont difficiles a interpreter) elles supposeraient un 
elargissement — t— ou —d— precede de sifflante, soit ned—s—t : v.isl. 
nisti "agrafe", nista "agrafer" - v.isl .nesta "fixer" et v.h.a .nestilo 
"lien" - v.h.a. nusta "liaison"; cette derniere forme a le meme voca- 
lisme que iri. nascim', cf. v.h. a. nusca "agrafe". Cf. lat. nassa ? 

n5dum: negation renforcee, qui surencherit generalement sur une 
negation prec^demment exprimee "a plus forte raison ne pas; encore 
moins"; cf .uixdun, quidum, nSndum. C*est la 1 'usage ancien (non dans 
Plaute, cf. Lindsay, Synt. of Pl., p.ios, qui emploie seulement ne, 
e.g. Amp.330, qu'on retrouve dans Sali. Cat. 11 ,0 ), cf. Ter. I!au. 4 S 4 > 
satrapa si siet | amator, nunquam sufferre eius sumptus queat; | nedum 
tu possis. Ce n'est pas une negation "subordonnante"; mais comme le 
mot exprime une impossibilit^, il est souvent accompagne du subjonctif. 
tleduin s' est ensuite employe sans negation pr<?cedemment exprimee, 
d'abord apros des negations attenuees telles que aegre, uix , cf. 
T.L.24,4,1, puerum uixdun libertatem, nedum dominationem modice la¬ 
turum ; ou encore dans des phrases dont le sens, sinon la forme, etait 
n^gatif, e.g. Cic.Fam.7,38,1, erat enim multo domicilium huius urbis 
aptius humanitati tuae quam tota Peloponnesus, nedum Patrae (entendez: 
"le Peloponbse ne te convenait pas, a plus forte raison, Patras"). 
Par la s'explique qu'a 1 'epoque imperiale nedum, dont les elements 
n'et aient plus s 4 par£s dans 1'esprit du sujet pariant, ait perdu son 
caractbre n^gatif pour devenir une particule de renforcement affir¬ 
mative; e.g. T.L.7,40, Quintius quem armorum etiam pro patria satietas 
teneret, nedum aduersus patriam, ou nedum rencherit non plus sur non, 
mais sur etiam, et signifie "a plus forte raispn". 

nef&s: v. fas. 

nefrendes: — arietes dixerunt, quod dentibus frendere non pos¬ 
sunt. Alii dicunt nefrendes infantes esse nondum frendentes, i.e. 
frangentes. Liuius (Trag.30): " quem ego nefrendem alui, lacteam im¬ 
mulgens opem". Sunt qui nefrendes testiculos dici putent, quos Lanuuini 
appellant nebrundines, Graeci vecppouc, Praenestini nefrones, P.F. 

^ 57 , 9 . o . _ 

La glose confond deux mots distincts: 1 un adjectif nefrens (ne — 
frendis) qui signifie "sans dents, qui ne peut mordre encore", cf. 
Varr., R.R.3,4,17, porci amisso nomine lactentis dicuntur nefrendes, 
ab eo quod nondum fabam frendere possunt, i.e. frangere; et Gloss. 
Seal. V 605,16, ne frenditium, annuale „ tributum quod certo tempore 
rustici dominis uel discipuli doctoribus afferre solent, dumtaxat 
sit carneum, ut porcellus; a° un substantif designant dans certains 
pariers latins "les reins", cf. Fest.348>3S> rienes^quos nunc uocamus, 
antiqui nefrundines appellabant, quia Graeci vecppoug eos uocant, dont 
l 1 / denonce le caractere non romain. C'est de la confusion de nefrones 
et de nefrendSs que resuite la glose de Fulgence, Expos. Serm.Antiq. 
P•559,32, coeperunt efferre porcum castratum quem nefrendem uocabant, 
i.e. quasi sine renibus. 

Au sens de "reins", cf. gr. vecppoC "rein" et v. h. a. ni oro, v.isl. 
n$ra (meme sens). Ce mot indo-europeen n'a qu'une petite extension; 
lat. renes n'a pas dMtymologie. La formation de nebrundines ( nefrun-) 
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rappelle celle de (h)arundS. 

nefrones: y. ne frendes. 

neglegS: y. lege. 

negS, -&s, -&ul, -fttum, - 5 re (ayec un pcp.negibundus de forae 
analogique dans P.F.163,ii, negibundum antiqui pro negante dixerunt): 
dire non, nier; opposd k ais ; par suite: refuser, se refuser; a 8 nier 
1 'existence de, ne pas reconnaitre. - Ancien (Enn., Pl.), usuel. Pan- 
ronan, sauf rouaain. M.1.5876« 

Ddriyds et coaposds: negStiS ( Cic, ), -tor,-trix, -torius; negatluus, 
(tardif); negantia f. (Cic., Top.14,57); negdtus,-us (tardif]; 
negumS, -Bs; dans P.F.163,5 negumate in camine Cn. Marci uatis si¬ 
gnificat negate. Fait d'aprba autumS ; negitS,-Ss (frdquentatif fa- 
■ilier, Pl.); \ - 

abnegS (non attest£ ayant Vg.): refuser, nier, d£nier; usitd surtout 
dans lal. de l'£glise pour traduire <xpveto 6 at, ampve^oGab "refuser 
de reconnaatre, renoncer A"; abnegatio (b.lat.): i° ddn^gation; a° t. 
de grammaire traduisant a 7 nxfxxaic "ndgation"; abnegatluus ; 
dSnegS: nier (sens* rare); refuser; ddnier, M.L.3554; pernego : nier 
ou refuser jusqu'au bout; subnegS (trbs rare: un ex. de Cic.Faa.7,19 
init.; conservi en portugais, M.L.8385); cf. aussi renegS : renier., 
M.L.7307, fait comae renuo; innegStus - ave§xpvr]TOS (l.eccl.). 

D£riy 4 d'une forae neg de la n 4 gation nec. Cf. ce aot sous ne. 
On a deaeae negStium et neglegS. 

negStium, -I n.: ” quod non sit otium, P.F.185,5. Substantif tir£ 
de phrases telles que mihi neg (ou nec?) otium [est], Cf. Pl. Poe. 858, 
fecero \ quamquam haud otiunst: occupation, affaire; par suite "dif- 
ficult£, eabarras", et aussi dans la 1 . parlde, comme le gr. TipSyp/x 
"chose, affaire", pf.pi.M0.458 quid est negoti?, qui reprend en le 
renfor^ant un quid est pr^cddent (cf. facinus, res, causa). S*eaploie 
aussi par euphdmisne pour designer des cboses ou des actes qu 1 on ne 
yeut pas expressdment noamer. ~ Ancien, usuel. M.L.5881. Britt. neges 
(emprunt rdcent). 

D^riyds: negStior, -aris: faire des affaires, du coamerce, trafiquer ; 
negStiator , M.L.5880, -trix,-tio,-t 5 rius; negStians a.: ndgociant; 
negStidlis (opposd k iuridicidlis , Cic., de inu.1,11,14; = TtpaypttTWtoc 
Quin t. 3, (L, 58, rare et technique); negotiosus : qui a ou qui donne 
de 1 'occupation; negotiSsitas = TioXimpayiiocruvTi, Geli. 11,16,3; ne¬ 
gotiolum,. 

V. nec. 

negumQ: y .neg 5 . 

nBmd, -inis ( S dans Hor.S.1,1,1; d dans Mart. 1,40, Juy.3,83; 
7,17; pas de pluriel; le gdn. et l'abl. sont dyitAs par la langue 
classique qui leur substitue les cas correspondants d e nullus; par 
contre le datif est rare, aais classique, y.Neue-Wagener, Formenl. 
3® £d., I 745 , II 534sqq.; sur les raisons de cette r^partition, y. 
Wackernagel, Vorles. II 370sqq. Certaines formes sont bannies de la 
po^sie dactylique): pas ua hornae, personne. L'Etymologie *ne-hem 5 
£tait connue des anciens, cf.Fest.158,14, nemo compositum uidetur 
ex "ne" et "homo"; quod confirmatur magis quia in persona semper 
ponitur, nec pluraliter formari solet, quia intellegitur pro nullo. 
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Comme homS, est encore, a l'epoque arc-haique, employe en pariant de 
fennes, Pl.,Cas.iS3 uicinqm neminem amo merito magis quam te . Mais 
le rapport avec hom <5 s'est efface an point que nemo est souvent ren- 
force par homo dans la langue familiore (cf. le type au jour d’aujour- 
d’hui): Pl. Pe.an» nemo homo umquam arbitratust. Peut etre egalement 
accompagne d'un indefini: nemo quisquam, nemd unus. — Ancien, usuel) 
mais tend a etre reraplace par nullus, parce qu'il n'etait plus ana- 
ly^able en latin. Rare dans les langues romanes (roumain, dialectes 
italiens). M.L.5886. 

V.ne et homo. 

nempe: particule affirmative "certainement, sans doute, assure- 
ment". Se place toujours en tete de la phrase, pour accompagner une 
affirmation, ou une interrogation dont la reponse est sure. Comme 
scilicet, peut avoir une valeur ironique. Un doublet nemut est dans 
P.F.159,3, nemut, nisi etiam, uel nempe. - Frequent dans 1 a 1 . parlee 
(Pl., comiques), oii nempe est souvent reduit a nemp’. Atteste a toutes 
les epoques. — Non roman * — Cf. enim (v. ce mot). ^ ^ 

Pour le -pe final de nem-pe, quip-pe, cf. peut-etre lit. kai-p.- Le 
p de osq, f-p "ibi" est ambigu; s'il repose sur k w -, on pourrait songer 
a une origine dialectale? V. Meillet, MSL 30,91. 

nemus, -oris n.: bois (sacr^)j en particulier "bois sacre de la 
Diane d'Aricie", de la Nemorensis-, rSx Nemorensis. Atteste depuis 
Ennius. Terme surtout po< 5 tique et affectif,^ cf. P.F.^iS 9 ,«, nemora 
significant siluas amoenas. -^Deja rapproche de gr. vep/q par Varr., 
L. 1.5,36, haec etiam Graeci ve^T), nostri nemora-, cf. Fest . 15O,3sqq. 
Perivis et composes (tous poetiques ou de la prose imperiale): nemo¬ 
ralis-, nemordsus {-a Zacynthos, Vg.Ae.3,270 traduisant l'homerique 
uXqecroct ZootuvQoC I 9,34); nemoreus (Ennod.); Nemestrmus deus (Arn.)j 
nemoricultrix, nemoriuagus . 

Le caractere religieux du mot a un parallele en celtique: iri. nemed 
"sanctuaire" et gaul. vep/qTOV, Nemeto-durum, Medio-nemetum "sanctuaire 
du milieu"; le sens initial doit etre "clairiere ou se celebre un 
culte". En grec, la forme correspondante, ve|xo£, n'a dans les textes 
que le sens de "bois"; car la seconde partie de la glose^d'Hesychius 
veuoc* onjv 8 sv 5 pos T0710S xaX vop,r)v e^wv, xou tc yuvatjcetov aiSotov, 
xai vdatoc, xoa tx> tou 6 cp 0 aX(iou xot.Xov doit etre alteree. On ne sau- 
rait determiner s'il y a un rapport avec le sens, aussi religieux, 
de skr. n&mah (theme en -es- comme nemus et vep.oc) "inclination, hom- 
mage" = av.nano, en face de skr. ndmati, av. nsmaiti "il se plie, il 
3'incline". Cf.Benveniste, BSL 33 ,‘J 9 et s. v 

nemut: v. nempe. 

nenia (nae-),-ae f.: — est carmen quod in funere laudandi gratia 
cantatur ad tibiam, P.F.iS 7 , 5 ; chant funebre, threne, et melopee^ 
incantation; chanson enfantine, et au pl. "bagatelles, futilitas 
(cf. notre "chansons!") - Mot rare, de couleur populaire. Au premier 
sens se rattache sans doute le nom propre Nenia, d<?esse des lamen- 
tations funbbres, conserve dans P.F.i 57 * 5 ! Neniae deae sacellum extra 
portam Viminalem fuerat dedicatum. L'expression soricina nenia dans 
Pl.jBa.8O9, est obscure. 

Derives, attestes dans les gloses: nenior "uana loquor", neniosus 
(ni-). 

Peut—etre forme a redoublement; en tout cas, mot expressif. Un 
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emprunt n^est pas exclu. V. en dernier lieu 1 'article de John L. Heller: 
Nenia, "touyvi-ov" dans Trans, of Amer. Philol. A on , LXXIV 1943, p.315-368. 

neO, nSs, ngul, nStum, nOre; filer; par extension, "tisser, en- 
trelacer". Atteste depuis Plaute (Mer oS 1 9 )• N' a pas survecu dans les 
1.romanes, sans doute en raison de son caractere monosyllabique; a 
ete remplace par le denominatif de filum, filare . 

Derives et composes: nemen,~inis n.: fil, trame (tres rare; un ex. 
dans une inscription; le Dig. emploie la forme grecque vr[(xa; conservee 
en espagnol, cf. M.L. 5884); netus, -us m. (Mart., Cap. ); perneo : tisser 
j usqu * au bout (poet. Mart., Sid. ), reneo (id.). 

iri. sni— "filer", etc. (v. les formes chez H.Pedersen, V.Gr. 
d.k.Spry II p.663); gall. nyddu "filer", gr. vcovxa (participe accus. 
Hes. ), vrjv (pour sn- initial cf.hom. euvVICTOS) et vr) 9 u), lette snSju, 
sndt "tordre de fayop lache, filer"; skr. snay at i "il vet" n'est pas 
atteste dans les textes. En germanique, le sens est different: v.h.a. 
naan "coudre", got .nefila "aiguille". Les formes nominales sont nom- 
breuses et claires: iri. sndthe "fil", v.h.a. snuor "cordon" et got. 
snorjo "corbeille", skr. snayu et snayuh "lien, tendon". Le latin a 
remplace ce groupe nominal par filum' (v. cemot), ce qui a finalement 
entraine la disparition de neo. 

A cote de^ sne~/ sno -, il existe des formes de type *sneu—, *senu—, 
dans skr . snava "lien, tendon, cordon", av. snavara (meme sens),'tokh.B 
$naura "nerfs", gr.veupov "fibre, corde, nerf", veupa "corde d'arc", 
v.h.a .senawa "tendon" et v.isl.sniia "tordre, tortiller", v. sl. 'snujo, 
snovati "ourdir", lette snaujis "lacet, lacs". - V.neruus. 

nepa, -ae {nepas,-ae Coi.) m.: scorpion, animal et constellation. 
Mot africain d'apres Festus, cf.P.F. 1C3, m. 

nepeta, -ae f. : cataire, herbe aux chats (Ceis., Plin. ). Il est a 
noter qu'une ville d'Etrurie porte exactement le meme nom. M.L.S889. 
Germ.: a.gs,nepte, nefte. 

nepOs, -otis m. (commun a 1 'epoque archaique, cf. Ennius A.55 Ilia 
dia nepos, sans doute d'aprbs sacerdSs, custos ); neptis, -lsf. (dou- 
blets vulgaires et tardifs lepos, leptis avec dissimilation): petit - 
fils, petite-fille; et "neveu, ni^ce". D^signe d'une maniore plus 
generale le "descendant" (surtout au pluriel: magnanimos Remi nepotes, 
Cat.58,5); en arboriculture le "rejeton" (Coi.). A aussi le sens pejo- 
ratif de "dissipateur d'heritage, prodigue, debauche" (cf. Cic., Cat. 
3 > 4 , 7 , etc.); d'ou sont issus a 1'epoque imperiale, nep 5 tor,-aris 
"faire le prodigue", nepStalis, nepotatus,-us) nepotinus (?); M. Nie- 
dermann compare notre "fils a papa". Toutefois ce glissement de sens, 
admis par les anciens (P. F. 1C3, 0 ), repose peut-etre sur une «Stymologie 
populaire. Peut-etre y a-t-il eu deux mots differents a 1 'origine: 
le texte de Festus, malheureusement lacunaire, semble indiquer la 
provenance etrusque de nepos "debauche"; cf.F.163,18 et s. 

Diminutifs: nepotulus (Pl.), -a; nepotilla ; nepticula. Conserv 4 
dans les 1 . romanes, cf.M.L.5890 nepos, S093a neptis (rare, remplace 
comme nurus, socrus par des formations f<?minines en -a: nepta, neptia, 
nepotia, M.L.5891-93). Composes: abnepos, abneptis "arribre petit-fils, 
petite—fille; pronepos (d'apres proauos comme inversement ab—auos, 
d'apros ab—nepos?)} proneptis} trinepos comme tritauus. 

Terme indo-europ<?en designant la parente indirecte: descendant 
autre que le fils, donc petit - fils ou neveu (ou meme descendant d'une 



soeur): skr. ndpSt (acc. ndpatam), v. perse napa, av. napi (acc. napatam) , 
gath. nafSu (au locatif pluriel) avec un fiminin skr. napt ih, ay.napti-; 
v. Iit. neputis, nepotis, avec un fiminin nepte. - En germanique Occi¬ 
dental, v.angi, ne/a et v.h.a.neuo signifiant "neveu" et v.h.a.ni/t 
"niece". L'irlandais a nia (gin. niath) "fils de la soeur", et ^necht 
(cf. gall .nith) est glose par lat. neptis. - II y a un dirivi en -iyo- 
dans gr. aveyioS "fils de la soeur" et v.sl.netij t "neveu" (s .ndtjak 
"fils de la soeur"), a v.naptya- "descendant", nava-naptya "neuvifeme 
giniration", alb. mbese "niece" (peut-etre emprunti a un latin . ne- 
potia ?). - Lat. pronepos est a rapprocher' de skr. pranaptar- "arriere- 
petit-fils". Emprunts itrusques nefts "nepos", prunts "pronepSs". 

Neptunus, -i m.: Neptune; dieu marin. Usiti de tout temps; con¬ 
servi partiellement dans les 1 . romanes, avec un sens dirivi (fr. 
lutin); M.L. 5894. De la: neptunius, -a,-um-, neptunia f.: nom d’une 
piante (Ps.Apul., Herb.57); neptunicola (Sil.); Neptunalia. 

Le rapport avec av. napta- "humide" est vague. Bien que la diri- 
vation de Neptunus ne s'explique pas par IA, on ne peut s'empecher 
de penser a 1 'importante figure religieuse indo-iranienne de ved. 
ap&m napat , av. apam napi "descendant des eaux"; cf. fortuna A cote 
de fortuitus , en face de fors', le mot releverait du vocabulaire reli 
gieux commun a 1 1 indo—iranien et a 1 *italo—celtique. D’autre part, 
NeptUnus serait formi comme tribunus et dominus s'il avait existe 
un *neptu- "substance humide". Emprunt itrusque NeQunst 

nepus ( u?):non purus, P.F.163,15* Si la glose est exacte, nepus 
pourrait etre un ancien terne de rituel, issu de *ne + put-s, cf. 
skr. putah, d'une racine *pewa-/pu-, qu'on a dans purus . Le second 
terne du composi n'aurait pas de voyelle thimatique, ce qui repri- 
sente 1 'itat ancien; cf .compos en face de potis, etc. 

V. ne. 

nequalia: y.nex. 

nequam: mot invariable composi de la nigation ne et de la par- 
ticule indefinie quam, cf. per-quan, quis-quan, 1 'indifini^ pouvant 
s'employer ainsi avec nigation, cf. neuter, etc,, nequaquam, nequiquam. 
S'est employi d*abord comme adverbe avec esse, comme bene, male esse, 
avec le sens de nihili esse "ne rien valoir", cf. Pl.As.17O, quasi 
piscis itidemst amator lenae: nequamst nisi recens. Est devenu une 
epithete opposie a frugi bonae: Pl.Ps.468, cupis me esse nequam; tamen 
ero frugi bonae ; mais l*emploi adverbial a subsisti chez Pl. dans 
des locutions comme nequam facere Pl. Poe.igy, nequam habere, Tru.161, 
expressions dans lesquelles Ciciron substitue a nequam son dirive 
nequiter, cf.Tu. 3, 17,36 turpiter et nequiter facere . Comme frugi, 
nequam a ite muni d'un comparatif et d'un superlatif nequior, nequis¬ 
simus. II en a iti dirivi un adverbe nequiter, et un subst. nSquitia 

i-ties). _ A 

Sur nequior, nequissimus, la langue populaire» a rebati un ^ositif 
nequus attesti dans les gloses (cf. aussi a nequo: emo ;rr| 5 evoc) que 
confirment les reprisentants romans du mot, M.L.5895. Cf. encore 
nequula, deminutiuum est a nequam CGL V 524,14; 573 >sa, formation 
populaire en -a. 


neque: v. ne. 
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nequeO: -r.queS. 


nequaquam; d'aucune manifere, nullement. N<?gation renforc<?e (cf. 
gr. ouScqiwc), a valeur affective, assez rare, mais attestee a toutes 
les epoques. 


nequiquam: adverbe avec le sena de frustra "en vain", compose 
de ne et de 1 'ancien ablatif en -i du neutre de quisquam. N'a pas 
proprement de valeur negative; mais un souvenir de son origine persiste 
dans le fait qu'il n'est jamais employe avec une n 4 gation. Rare dans 
la bonne prose (3 ex. de C 4 sar contre 10 de frustra), «?galement 
par les juristes. Comme nequaquam, a disparu assez tot de la prose 
imperiale, et n'a pas subsisti dans les 1 . romanes. 


Nero, -onis m.; Nerlo, -enis f.: mots sabins, conservas a Rome 
en tant que noms propres; le premier comme nom de famille dans la 
gens Claudia, le second comme nom d'une vieille divinite guerriere, 
qui etait la femme de Mars, cf. Geli.13,33. Sero est le synonyme de 
fortis (cf. Suet.Tib.1,3 et CGL II 133, 43 > Hero : av 8 peTo£; IV 134,33, 
V 400,3 neriosus: resistens, fortis)-, nerio, de fortitudo. Lydus, 
Mens.4,43, cite en outre une forne vepixt), fem. d'un adj . avec le 
sens de avSpia. La flexion alternante Nerio,-enis (cf. Anio,-enis) 
a ete alteree de diverses fayons pour en faire disparaitre le caractere 
anomal. 

L'indo-europeen avait, pour designer l'homme male, le guerrier, 
deux mots, l'un qui le designait purement et simplement, *wiro- (v.lat. 
uir), 1 autre qui le designait en evoquant sa qualite, *ner~. Le latin 
de Rome n'a garde que uir, d'ou il a tir<? uirtus , alors que le cel¬ 
tique a iri. nert, gull.nerth "force", suivant la valeur ancienne de 
ner-, cf. gr. i^voperi; skr. sunarah signifie "genereux" et sunrtd "ge- 
nerosite^'. Serio conserve le souvenir de cette valeur indo-europeenne. 

e mot ner- a survecu en osco-ombrien: osq. n 1 1 r "uir, princeps" 
(avec gen.piur.nerum), ombr. ner/ (acc.plur.) "principes, optimates", 
a cote de uiro "uiros"; la diff 4 rence de sens entre ombr. nerf "prin¬ 
cipes" et uiro "uiros" illustre la valeur ancienne des deux mots; 
le representant de ner- a disparu en latin parce qu'il ne servait 
qu'a exprimer une qualite, ce que souligne l'emploi de la derivation 
dans Sero et Serio. Le mot ner- est bien conserve dans ved.nor- 
(souvent applique aux dieux): acc .uiran, instr.plur. nibhih, etc.; 
av. nor- (souvent oppose i "femme"); et, avec prothbse °nouv'ellement 
developpee, dans gr. ocvqp, otvSpoc; et arm. ayr, aPn (de *anre/os). 


neruus, I m.: 1 tendon, ligament, nerf; au pl.nerwt "muscles, 
nerfs : nerui quos xevovTccc Graeci appellant, Ceis.8,1; et aussi 
membrum uirile", d'oi "force, virilit^"; 3 0 tout objet fait de ten- 
dons: corde d'arc, d'instrument de musique; instrument de supplice 
servant a entraver les criminels (d'abord fait de cordes, puis de 
cbaines de fer): neruum appellamus etiam ferreum uinculum quo pedes 
uel etiam cjruices inpediuntur, P.F. 161,13. Tous ces sens se retrouvent 
dans gr.veupov, et ont pu lui etre empruntes, au moins partiellement. 
- Ancien (Loi des XII Tab.), usuel. M.L.5898. 

Derives et compos^s: neruia,-orum n. (sur l'origine, v.Niedermann, 
N. Jahrbo f. kl. Alto ,2535 et neruiae f.: cordes d f un instrument de 
musique; nerfs = gr. veupiov et veupiot (Sept.); cf.M.L.5897 neruium. 
Les formes romanes se partagent entre neruus et neruius ; neruulus,-i 
n.; nerualis (n. herba Scrib. Larg., "plantain", cf. xo veupoeu6eC 
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Diosc.4,16); neruicus (Vitr.), neruicsus (Vulg.), neruinus (Vdg.);' 
nerudsus (seni classique et usitd): tendineux, plein de nerfs; et 
vigoureux, muscle; d*ou neruQsS, neruositas} neruicosus (Gloss.) 
contaminationde neruicus et neruSsus', eneruis (-uus), et SneruS,-Ss 
avec aes dAriv4s; inneruis ( = oivsupos); subneruo (tardif): couper 
lea .jarrets, trad. de veupOKOrcetv. Cf. aussi sans doute Kerua, pre- 
nom de type populaire ( B gr. veupot); Neruo.laria (fibula^ titre d f une 
comddie perdue de Piante. 

Le sens et 1'aspect g4neral dn mot indiquent nn rapprochenent avec 
gr. veupov, veupot et avec av. snavora (v. sons neo); le sena explique 
que le genre 11 anin^ H ait 4to admis. Ia forme gr.veupo— est ce que 
l»on attend; mais, ai nn w consonne a etd r4tabli par quelque analogie, 
en partie parce qne le radical est *snS, avec e, il a pn y avoir nn 
*snStqro- qui, dans la langue populaire, anra 4t4 inverad en neruo -; 
cf. aluus, paruus en face de paucus et celt. tarwo- en face de lat. 
taurus . Cea inversions semblent etre le fait dn vocabulaire "popn¬ 
laire 

nespula: v, mespilum. 

neue, neu: n4gatioii compos4e "et ne pas". Gdn4ralement employ4e 
apros nn ut on nn ne prec4dent, dans des propositione prohibitives 
an subjonctif on a l*imp4ratif. De nS + ue ; cf.stue, seu. On tronve 
anssi dans l*ancienne langue nlue, de neue qne l*osqne et 1'ombrien 
ont nei-p "n5ue". 

neuter, -tra, -trum: ancnn des deux, ni l'nn ni 1'autre; ou6e- 
xepoc. Dana lal.de la grammaire, "nentre", neutra nomina, traduction 
dn gr. ooBeTepdj de la, i l’4poque imp4riale, neutrSlis, neutraliter, 
termes savants pass4s en celt.: i.T\.neutur, britt.neodr. — Ancien, 
usuel; maia manque dans lfes antenrs vnlgairea de basse epoque, qni 
Ini substituent nullus. Non roman. De ne + uter ; encore trisyllabiqne 
dans Piante. Dn doublet necuter est 4galement attest4; cf.neque Unus, 
dans M.L.5896. 

Compos4: neutrubi (rare); ni dans nn endroit, ni dans 1’autre. 
Pour 1’nnion de ne avec nn inddfini, cf. nequis, neutiquam. 

L'e subsiste dans neuter, neutiquam, A la diff4rence de nullus, 
etc., parce qne, devant l’u de uter, uti —, il a dn persister pendant 
nn temps une trace. dn qu~" de quis, etc®; v, sons uter, ut, etc. L’A 
de -hemS n'a pas en la meme action dans nSmo. ~ L'iad4fini pent. s'em- 
ployer avec ndgation, comme on a en slave ni—kuto "personne", nt—4t- 
"rien", etc. 

ne-utiquain: nui 1 ement ( cf. nequdquam). Snrtont archalque. N'est 
plus attestd aprfes Tite-Liye. - V. neuter. ' 

nex, necis f.: mort (violente), meurtre; par opposition A mors; 
le sens de "mort natnrelle" n'apparant qu'A l'Apoque impdriale. D'apros 
Festus, nex d4signerait sp4cialement la mort donn4e sans blessnre 
(ponr diffArencier le mot de caedes): neci, datus proprie dicitur qui 
sine uulnere interfectus est, ut ueneno aut fame, F.158,175 occisum 
a necato distingui quidam uolunt, quod alterum a caedendo atque ictu 
fieri uolunt, alterum sine ictu, F.190,6« Cette restriction de sens 
n' apparant pas dans leb textes; cf. pair ex. Enn. ap.Cic.,de 0r.3,58,3i8, 
mater terribilem minatur uitae cruciatum et necem, etc. Mais on rap- 
proch&ra le sens roman "noyer" de necare. - Ancien (Enn>, Pl«), class., 
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usuel. Conserve dans quelques dialectes italiens, cf.M.L.syoi. 
Derives et composes: nec 5 ,-ds, necaul, necatum (et necui, sans^doute 
d'apres nectus, cf. enectus, form£ directement sur la racine nek-’, 
Snecium, Gloss.): tuer, mettre a mort. - Ancien (Enn. ), usuel. Pan- 
romanj le verbe s*y est specialis^ dans le sens de "Faire perir 
par 1 1 e au, noyer", cf.M.L.5O69; sens vers lequel acheminent des 
emplois comme ore necaturas accipiemus aquas, Ov.Tr. I 8,36; salsi 
imbres necant frumenta Plin.31,53; aquae flammas necant id.31,a. 
L f ^volution est achevee dans Sulp.Sev.,Hist• deducti ad torrentem 
necati sunt • Tardifs: necator, “trix. Sur necatio et enec(aJtio, 
v. Isid., Or.5.aC,17 . 

enecS (-ntc 5 ): M.L.3873 (sur eneco "noyer", v. Tbes. V 3,563,ia et 
s.)j internecS : tuer jusqu'au dernier (conserve dans les dial. itaL,M. 
L.4.493): internecatis hostibus (Pl.)j de la internecio f. [-cium n.): 
massacre; puis avec idee de reciprocit^ developpee par inter "mas- 
sacre mutuel", internicies (-ne-); interneciuus; pernecd (s -Aug.); 
pernicies, -e i f.: meurtre, massacre, et simpleaent "perte, ruine". 
De pernicies: perniciosus (class.); perniciSlis, perniciabilis (rares 
et non class., cf. exi t idbi l is ); 

dSnicdlis, adj • usite seulement au pl. denicales f.(scil./ertue) 
ou denicalia: Cic., Leg.a,55, .. .denicales , quae a nece appellatae 
sunt, quia residentur mortuis , et P.F.6i,a3, denicales feriae cole¬ 
bantur, cum hominis mortui causa familia purgabatur. Graeci enim 
vexuv mortuum dicunt. Formation obscure: d4riv4 de de nece ? 
nequalia: detrimenta, F. 160 , 3 . Sans autre exemple. Sans doute de 
neku-ali-a. 

noceO, -es, -ui,-itum,-ere (une forme en -s-, noxit chez les archaiques, 
cf. Lex XII Tab. XII a; ne boa noxit Lucii.): causatif en ~ey e / 0 ~ 
avec vocalisme 0 de la racine nek— dont le sens £tait d*abord "causer 
la mort de, preparer la mort a" (de la la construction avec le da- 
tif), cf. encore Cic., Caec.ai,60, arma alia ad tegendum, alia ad 
nocendum, Luc.8,305, uolnera parua nocent ("causent la mort"), et 
s1 est affaibli au point de ne plus etre dans la langue courante 
que "nuire [a]", le sens de "tuer" ayant £te reserve entre autres 
au denominatif de nex, necare. Ancien, usuel et classique dans ce 
sens. Panroman, sauf roumain, M.L.5938. nocens "qui nuit a, 
coupable": innocens "incapable de nuire, innocent", et nocentia 
(Tert.), reforme sans doute sur innocentia qui est classique; nocuus, 
innocuus, qui se substitue dans la poesie dactylique a l*ametrique 
innocens, et penbtre dans la prose imperiale; M.L. 4444 ; celt.: iri. 
ennac. 

Tardifs: nocibilis, nocentia, renoceo. 

noxa: faute, dommage caus^; cf. la formule du f 4 tial dans T.L.9,10,9, 
ob eam rem noxam nocuerunt', et Dig., 5 °>i 6,338 0 3, noxae appellatione 
omne delictum continetur. Puis, a 1 'epoque imperiale, le sens de 
"faute" ayant 4 t<? reserve a noxia, noxa a designe le "coupable", 
et aussi le "cbatiment": cf. Just., Inst.4 ,8 ,1, noxa est corpus quod 
nocuit, i.e. seruus ; noxia ipsum maleficium, ueluti furtum, damnum, 
rapina, iniuria, et Fest.180,35, noxia, ut Ser. Sulpicius Rufus ait, 
damnum significat in XII . Apud poetas autem et oratores ponitur pro 
culpa ; at noxa peccatum, aut pro peccato poenam. 

De noxa derivent noxius (pour la formation, cf. anxius) "qui fait 
le mal, coupable", d'ou noxia f. (scii, causa) qui s'est confondu avec 
noxa ; noxia avec le sens de "dommage" est d 4 ja dans la loi des XII 
Tables, xa,aa: si seruos furtum faxit noxiamue noxit, cf. Fest.180,35; 
Pl. et Ter. emploient noxia, non noxa', noxalis,-e (t. de droit: n. actis)', 
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noxitudo (Acc.). De noxius: noxidlis (Prud.), noxietds (Tert.); noxiosus; 
innoxius (cf. aussi innox, Isid., Or.10,i* 5 , et Inscr.): qui ne fait 
pas de mal, innocent; qui n'dprouve pas de mal; innoxius a"a l' 4 preuve, 
a 1 *abri de", cf. SaliCa.39,2 et 4°. Joint par Plaute a innocens, 

0 • 0 0 5 • 

Pour obnoxius, v. ce mot• 

Le nom radical nex n'a pas de correspondant sur hors du latin; 
gr.vexe£* vexpoC IIes.,est surprenant; voncocp "engourdissement lethar¬ 
gi (ju e 11 est derive de *nek r —, ainsi que v excc£ "monceau de cadavres , 
et vexpoc "mort" (adjectif). Per-nicies, inter-nicies sont des derives 
de theies radicaux comme pro—gen—ies, spec—ies, etc • Le gr.vexuC 
"mort, cadavre" a un correspondant dans a v.nasuS "cadavre"; cf*lat. 
nequalia. haX.S-nectus est a rapprocher de skr. nastah, ay.naSto "p^ri". 
La racine ne fournissait pas de present thematique; le pr 4 sent indo 
iranien est skr. ndcyati - a v. nasyeiti "il perit, il disparait". Skr. 
ndgayati "il fait perir" est forme comme lat. noceo; cf. v*perse naBaya—. 
Le causatif noceo, le substantif de type desideratif noxa et nequalia 
offrent un affaiblissement de sens qui ne s'observe ni en indo-iranien 
ni en grec. Mais cf.tokh.B naksentr "iis blament". - Si 1 ' on peut 
admettre une forme *nk 1 u— a cote de nek r u, on rapproche iri. ec 
"mort", gall. angeu (meme sens). - Cf. enfin v.isl. Pehalennia "deesse 
de la mort" et Pagl-far "[bateau] des morts". - Sur obnoxius, v. une 
reserve sous ce mot. 

ni:. v. ne, 5 ° • 

nlbulus; vautour (CGL V 570,2 nibuli id est auis). Sans autre 
exemple, mais confirme par le temoignage des langues romanes, cf. 
ital. nibbio, v.fr .nieble, etc., M.L. 59 « 4 . Comme 1'a vu M. Niedermann, 
Contributions d la erit, et d l'explic. des gloses lat. (Neuchatel, 
1905), p.3a, nibulus, dont un doublet nilbus glose niluus existe CGL 
V 468,8, est une forme dissimilee de niluus (prononce nilbus ); cf. 
nefle en face de nespila. 

nictio, -Is, -Ire: -it canis in odorandis ferarun uestigiis, leuiter 
gannit... unde ipsa gannitio, F.184,3. Mot technique. Un ex. d'Ennius, 
A.34*. Les gloses ont nicto: latro; mais nicto est invraisemblable, 
tous les verbes indiquant un cri etant en —io. Peut—etre y a—t—il 
IA confusion de nictio et nictG. 

nict5, -as, -are (nictor,-aris): cligner des yeux; clignoter. 
A pour synonyme rustique cenno, cf. CGL V 6*1,39 nicto est quod rustice 
dicitur cenno. Fr^quentatif-intensif d'un simple disparu, dont le 
substantif verbal nictus est encore atteste; cf . coniueo et nitor. 
D 1 apres Festus, 183,30, le verbe se serait employe a 1 'origine dans 
le sens de "s'appuyer": nictare et oculorun et aliorun nenbrorun nisu 
saepe aliquid conari, dictun est ab antiquis, ut Lucretius in lib. 
III (6,836): "hic ubi nexari (nixari codd.Lucr.) nequeunt insistereque 
alis." Caecilius in Hynnide (72): "garruli sine dentes iactent, sine 
nictentur perticis." Kouius in Macco Copone (47): "actutum scibis 
cum in neruo nictabere”. Vnde quidam nictationem; quidam nictum, ut 
Caecilius in Pugile (193): "tum inter laudandum hunc timidum tremulis 
palpebris percutere nictu: hic gaudere et nirarier." Ancien (Pl.)j 
non roman. 

D£riv 4 : nictatio (Plin.). Compose: adnicto (Naevius). 

V.coniue 5 . Il est curieux que le slave ait un groupe mgnoti 
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"nictare", avec n- initial (v. Trautmann, Balt. s l. Wdrt., p.174)^ aussi 
M. Benveni st e , BSL 1937 , n' na, p.sOo, d£rive-t-il nictS de nicto, 
iteratif issu d'une racine neig 

-nldeO: v. renideo. 

nidor, -5ris m.: fumet, odeur qui s'echappe d'un objet qui cuit 
ou qui brule. Ancien (Pl.); technique, M.L.5913. Derives tardifs. 
nidor 5 sus (Tert. ), nidor 5 (Not.Tir.). 

Cf. att. xvToa, hom. xvtcrri "odeur de graisse brul^e", v.isl. hnissa 
"vapeur de la cuisson". 

nidus, —I m.: nid, nichee. — Ancien, usuel. Panroman (sauf rou~ 

main). M.L. 59^3 • ^ T 

Derives et compos^s: nidulus , diminutif de tendresse, d'ou nidulor , 
-Sris', nidanentun (d'un *nid 5 , non atteste, remplac^ par nidulor 
et nidifico)', nidificus, —fico, MoL.59 11 (mais le fr. nicher s'explique 
mieux par *nidicSre), —ficiun. Cfo aussi M.L.59 10 nidiculSrej 59 °d 
*nidale, S9°9 *nidax. 

Mot indo-europeen *ni-zdo~, dont le premier terme est le pr<5verbe 
ni— et le second une forme k vocalisme zdro de la famille de sedeo. 
Au sens de "nid", on a de meme irl.net (iri.mod. nead ), v.h.a. nest , 
et, avec des alt^rations, sans doute voulues, lit. lizdas , v.sl . gnSzdo 
(neutre)j le sens general de "lieu ou l’on s*etablit" apparait dans 
arm. nist et skr.nit}dh. En tant que preverbe, *ni, indiquant mouvement 
de haut en bas, existe en indo-iranien et en arm^nien; la racine sed— 
y i?tait souvent jointe; skr. ni—sidat i "il s*assied", a.v.ni&hihaiti", 
v.perse niy-a$adayan "j'ai 4tabli", arm. n-stin "je m'assieds". De 
*ni- le slave et le germani que‘n'ont gard£ que des derivas: v.sl.ntci 
"penche en avant", nizil "en bas", v.b.a.nidor "vers le bas". 

niger, -gra, -grum: noir. S'oppose a. albus, candidus. Au sens 
moral "funebre, qui evoque une id^e de mort ou de malheur"; s*emploie 
en pariant du caractere, comme le gr«fisAoc£, cf® Cic. Caeco 37, Hor. S. 
1 , 4,85 (par opp. a candidus). Sur la nuance de sens qui le separe de 
Ster, v. ce mot. ~ Ancien (Enn.), usuel; panroman, M.L.59^7« 

Derivas et compos^s: nigror m. (poet.)j nigredo f. (postclass.) , 
nigritia (,-ties) f. (Plin., Ceis.), M.L.5931, nigritudo (Plin.); ni¬ 
gellus, d'ou nigella "melanthium" (Gloss.), M.L.5915, et 59 1 6 > Bigel- 
liS', nigriculus (Varr.), nigridius (Not. Tir.); nigricolor = ((xeXayxpoos), 
et les composes tardifs et artificiels nigri-fornis, nigro-genneus, 
—rubens', les surnoms Bigrinus, Bigrma’, nigro,—as', noircir (trans, 
et abs.); nigreo', nigresco,-is, M.L.5919; nigrico, M.L.593°; nigri- 
fic 5 ,-as-, nigre-facio,-fio (tardifs); denigro,-as (intensif; cf. 
gr. oc7toti.e\aCv<o; sens propre et figure: d.honoren fananque, Firmicus, 
Math.5,10 fin); denigresco, et innigro, innigresco (tardifs); inter¬ 
nigrans (Stace); per-, sub-niger. 

Atymologie inconnue. Du reste, il n'y a pas d'adjectif indo _ europ4en 
commun atteste pour "noir". 

nihil, nihilum: v.hilun. M.L.5933a. 

nimbus, -i m.: nuage charge de pluie; pluie; puis "nuage, nuee" 
en g4neral, et sp4cialement "nuage dore qui enveloppe les dieux, 
nimbe, aureole": proprie ninbus est qui deorun uel inperantiun capita 
■quasi clara nebula anbire fingitur , Serv.Ae. 3 , 585 » Au sens figur£ 
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"pluie" (de traits, tombant dru comme la pluie, puis s'est dit de 
toute espece d 1 obi ets), n. te lorum, peditum, etc. - Ancien (Pac., Lucii. ) , 
surtout poetique. Conserve en italien, M.L.5934. Iri. nimb. 

Derives et composes: nimbosus ; nimbatus (Plaute); nimbifer,-uomus. 
V. nebula et n&bes. 


nimirum: v. ni et mirus. 

nimis adv.: tres, trop. D'abord employe avec la valeur d*un super- 
latif, sens encore usuel chez les auteurs archalques et dans la 1. 
familifere, cf. Pl.M0.511 nimis quam formido, Enn. ap. Cic. Fin.s,13,4! 
nimium boni est cui nil est [in diem ] mali ou nimium boni traduit 
jceTvoc oX| 3 idoroiTOC d'Eurip.jIIec.3; hominem nimium lepidum et nimia 
pulchritudine, Pl. Mi.yyO; de meme nimid devant un comparatif a encore 
le sens de multd comme nimis, nimium (ce dernier rare a 1'epoque 
classique) = multum dans nimis quam, nimium quantum. Simis s'est 
ensuite sp£cialis^ dans le sens de "trop 11 (comme gT.a.yct.v, Aiccv), 
qui est le plus frequent, souvent avec une negation non, haud nimis. 
- Ancien, usuel, toutefois a basse dpoque, dans la 1 . populaire, re- 
parait le sens de "beaucoup, tres"; cf. par ex. Vulg. Ezech.37,10 
exercitus nimis grandis ualde (= 7ioXXr] crcpoSpcx). Conservd dans quelques 
dialectes romans, M.L. 593 S. Mais a subi la concurrence d'une forme 
nouvelle *troppus. Compose: praenimis (Geli.). 

Derives: nimius', d’ou nimium n. : exces (oppose a parum)', nimietas 
(epoq. imp.); adv. nimie (tardif); nimiopere (Cic.). 

L^ypothese d’un *ne-mis > nimis, avec le sens de "pas plus petit", 
cf. le groupe de minus (osq. mins), est aventurde. On n'en a du reste 
pas de meilleure. 

ninguis; ningui t: v. nix. 

ningulus: "nullus", dans Fest.184,17 qui cite des ex. d'Ennius 
(A. 130), et du devin Marcius (3). Formation analogique d'apres singulus', 
non attestee en dehors de ces deux exemples. 


ninnium?: mot de forme et de sens incerta,ins (les mss. palatins 
ont nimium) qu'on lit dans 1 'Ambrosianus de Plaute, Poe.371. Rappelle 
par 1'aspect certains mots enfantins du type grec vovvlov "poupee", 
etc., dont le sens du reste ne convient pas au passage de Plaute. 
V. Walde-Hofmann, Lat. Etym. Vort., s.u. 


nisi (nisei S.C.Bac., nise Lex Rubria, nesi Festus 164,1): par- 
ticule de sens conditionnel composee de ng + si abr 4 ge par 1'effet 


de la loi des mots iambiques, 
le cas ou"; et par suite "si. 


"non 
. ne 


pas si; A moins 
. .. pas ", cf. gr. 


que v 
e t> p.r) 


> 


ne; 

1 \ 

eav 


sauf 

H>Tl. 


Si-, toujours scande bref dans Plaute, cf. Lindsay, Early lat.verse 
30O, ne peut resulter d'un abregement de ni. Dans 1 'usage familier, 
la valeur de -si dans nisi s'est oblit^ree, et nisi n*a plus qu'un 


sens restrictif, et dquivaut a "seulement, sauf, sinon"; de la 1'emploi 
de non nisi "non pas... si ce n'est" qu'on trouve accompagnant un 
ablatif absolu, de nisi ut, nisi quod, nisi quia; ou de nisi aprbs 
nihil, nihil aliud, non aliter ou il joue le role de quam, et meme 
quelquefois sans qu'une negation soit precedemment exprimde, e.g. 
Sali., Iug.75,3. La condition s'est alors exprimee par un si surajoute: 
nisi si (frequent dans Plaute, par ex. Am.Oss, Cap.S30, Cu.Si, etc.). 
Le meme fait s'est produit pour quasi renforce en quasi si, et en 



nitela 


- 784 - 


grec pour sl jit] ei. Inversement, comme on l'a tu, ni a pris le sens 
de nisi. Etsi, etiamsi sont au contraire restes inchanges. Ancien, 
usuel. Non roman. 

nitela (nitel Ia),- ae f.: l^rot; ecureuil; mulot (Plin., Mart.). 
M.L. 5937 . 

Derivas: nitedula', meme sens (Cic.); nitel (l) inus: de mulotj n. salix'. 
saule mulot (gris). 

Cf. must&la. - EitSdula rappelle pour la forme ficedula . 

niteO, -es, -ul, -ere: briller, etre luisant, ^elatant. Se dit 
souvent de l*£clat de la sant£, de la propret 4 , de 1 1 embonpoint, de 
1 'aspect riant ou plaisant d'un corps ou d'un objet, maison, paysage, 
etc. - Ancien (Pl.), classique. Non roman. 

Derives et compos£s: nitor,-oris m. : brillant, eclat (sens physique 
et moral); conservi en eampidanien, M.L.5930; nitela (rare et arch.); 
nitidus (fr. net), M.L.5999; nitiditas (Acc.); nitidiusculus (Pl.), 
nitidulus (Sulp., Sev.); nitidd, -ds (remplac^ dans les 1 . romanes 
par *nitidiSre, M.L.5938) qui a deja le sens de "nettoyer" dans 
Enn., ap. Non. 144,13 eunt ad fontem, nitidant corpora', nitesco,-is 
(deja dans Enn.), Sni tSscd, d'ou eniteo', inter-, per-, prae-, re- 
nited (tardif); nitefacio (Geli.). 

Iri. niam "eclat" ferait penser k une racine net- "briller" qu'on 
retrouve peut-^tre dans renideo (avec un morphbme de present d ou 
dh); niteo serait bati sur un adjectif *nitos, comme fateor-, sur le 
groupe en celtique, cf.Vendryes, Rev.celt., 4G,345-367. Hypothfese 
incertaine. 

nitor (ancien gnitor, la gutturale initiale est conservae dans 
P.F.85,31, gnitor et gnixus a gen[er]ibus prisci dixerunt), -eris, 
nixus puis nisus sum, niti: s'appuyer sur (sens physique et moral), 
se pencher avec effort, d'ou "faire effort, s'efforcer ( nitibundus 
Geli.)", "etre en travail" (d'une femme qui accouche). Le partici¬ 
pe ancien est nixus, la racine pr^sentant en effet une gutturale 
kneigh w -, cf. coniueo et nicto. Cette gutturale est conservae dans 
nixi di: — appellantur tria signa in Capitolio ante cellam Mineruae 
genibus nixa, uelut praesidentes parientium nixibus, F.183,33, et 
Ov., M.9,394, Magno Lucinam Eixosque patres clamore uocabant. La forme 
r^cente nisus est analogique de utor/usus) elle resuite de ce que 
le sentiment de 1'existence de la gutturale ancienne a disparu. 
Derivas et composes: nixus,-us m.: travail de 1 1 accouchement, le 
sens de "appui, effort" s'exprimant plutot par nisus; enitor, enixus: 
accoucher, enfanter; nixurio,-is glose cpiXOTOKeu> (Gl. Philox. ) en 
dehors du sens plus large que lui donne Nigidius ap.Non.144,19, -it 
qui niti uult et in conatu saepius aliqua re perpellitur. - Ancien, 
usuel et classique. Non roman. Sur nixa "coccymela", v.Isid., Or., 

17 , 7 ,10. 

nixor,-dris (poet., Lucr., Vg.), intensif de nitor', ad-, co- (y. co¬ 
nor), e-, in-, ob-, re- (l. imperiale, = resisto, aduersor), sub-nitor ; 
praenisus (Gl.). 

nitrum, -I n.: nitre. Emprunt latinise au gr. vixpov, lui-meme 
emprunt 4 a 1 'egyptien. Derives latins: nitraria f.; nitratus, nitreus, 
nitrosus. 

nix, niuls (t) f.: neige. - Ancien, usuel. Panroman. M.L.S93C. 



niuit (t) ap. Pac., Paul.4 (Noa.507,39), sagittis niuit, plumbo et 
saxis grandinat, "il .neige". Certalnea fanes romanes aupposent aassi 
*niuBre, M.L.593°b et *niuicdre (~gs), M.L.5934. 

D 4 riv£s et compos^s: niuSlis: de neige; niudrius, usit£ surtout dana 
niuBriu* colu*, niudrius saccus "filtre a neige"; M.1.5931 niuaria ; 
niudtus : -a aqua ; niueus, cf.M-L.Q3O6 subniueus ; niuSsus : neigeux, 
M.L.5935; niuSscB, -is (tardif): devenir blanc de neige; niuifer 
( Sala. G. P.6 jj)). 

A c 8 t 4 de ntx, niuit, exiatent dea foraea A infixe naaal: ninguit 
(ct, oabr. ninctu "ninguitB"), ninxit, qui a aopplantd niuit et a subsisti 
dana certaina dialectea roaana, M.L.5936; ninguis,-is f. (Lacii., 
Lacr. ), ninguidus', ningor (Apal. ) : chate de neige. 

Une trace da thbme racine de nix, non d'action f£minin, ae retroave 
dans 1 1 accaaatif v Cepa, chez Hdsiode (A coti de hoa.vi.cpac "neige", 
VkcpoeiC "neigeax"; le grec ayant poar la"neige" d'ordinaire xwov r4- 
pondant A ara, j iwn), cf. sana doate, ga.ll.nyf "neige" (v, J.Loth. 
Mdl.L.Havet, p.337), tandis qu'il y a an thbae en -o- aascnlin dans 
deox gronpes yoisins: got. snaitos, Iit. snigas, v.pruss .snaygis, v. sl. 
snigU. 

Le type thdmatique de prlsent v.lat. niuit se retroave exacteaent 
dans a r.snqSiaiti "il neige" (nais le noa iranien de la "neige", 
av. vafra-, est isol<0, gr. veicpek, v.h.a .sniuit, lit. ori ent. sniga, ii 
reprdsente sana doate an ancien athdmatique; car 1'irlandais a le 
vocalisme radical z4ro dans snigid "il neige" (et "il pleat"). 

La forae A infixe naaal ninguit ne se retroave que dans nn gronpe 
oA, coaae en latin, ce type a'eat particulibrenent ddvelopp^, en 
baltique: lit. sniftga "il neige", inf. snigti. 

nixa, -ae f.: coccymala qua* Latini ob colore* prunum uocant, 
alii a nultitudine enixi fructus nixa* appellant, Isid.i7,7,io. Sana 
doate corraption tardive et popalaire de *yxa, v. Sofer, p.100. Pass 4 
en arabe aarocain: nis "abricot". 

nff, nSs, n&ul, nare: nager, flotter (sena 'physique et moral). 
Attestd depaia Enn., _ MS, en raison de son caractbre monosyllabique, 
a tendu A etre reaplacd par ndtare bati sur an adj. *n&to~s (cf. fateor), 
et confondu avec lea fr£quentatifs par lea Latina d'oA la ddfinition 
" natare : saepius nare, ut dictitare, factitare " F.168,3. M&tdre ap- 
parait d&s Ennius, et devient de plus en plus frdquent sons 1 'Enpire. 
Lncrece dit nant oculi} lea dcrivains qui le suivent natant oculi 
(e.g. Ov.F.6,673; Qnint.4,3,76). Hatdre seni est repr£sent£ dans lea 
1. romanea (avec une variante obscure *n6tdre), H.L.5046. 

De natare ddrivent: nat&tor (M.L.5847); -tiS - , -tilis} -ticius ; 
-tCrius, d’oA natdtOriu* n. et natdtSria f. "emplacement poar nager"; 
nat&tura (Gloss.); natStus, -Us (podt., dpoq. impdr.); natdbulu*, nota¬ 
bilis, natdbundus. De n 5 re il ne semble pas qn'il y ait de d^riv^s, 
en dehors d’un adjectif com^osd inn&bilis, a.X. dans Ov., M.1,16, 
de caract&re artificiel (= auXeucrroc). Da reste inndtdbilis 4ta.it 
excla de 1'hexam&tre dactylique. 

Par contre, nS et n&t& ont fourni, chacun, des composds A 1 'aide 
des pr£verbes ordinaires: ad-, £-, in-, re-, super-, trSns- ( trS-) n 5 ; 
ab-, ad-, de- (Uor. C. 3,7 ,a8 = xa-tav-nYop/u), e-, in- (M.L. 4443 ), prae-, 
sub-, super-, super-g-, trSns- (trS-) n&td} inenatabilis (Tert,). 

Le prdsent indo-europden, de type ath^matiqae, est conservd dans 
v 4 d. sn&ti "il se baigne"; 1 ce prdaent ont tendu A se aubstituer 
des ddriv^s divers: sn&yate en sanskrit classique, a r. snayeite "il 
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se lave" (et un causatif snttayon "qu'ils lavent»), gr. vr^ Uui doit 
etre un ancien *v&xw) "je nage»; le latin a aussi nn verbe de type 
d^rivd nO, nSs . - Le sena dn verbe latin est "nager"; ce sens se 
retro uve dans irl.snd* "fait de nager'' r gall. nawf, comme dans gr. 
vrixa). - On traduit ombr.snata,. asnata par Umecta, non umecta. - Au* 
second terne d'un composd, le vddique a ghrta-sna- "plong<? dans le 
ghrta 

nSbilis: y.nOscO. 

\ 

noceS: v. nex. 

noctua: y.nox. 

nbdus, -I m. : noeud; et toute saillie en forme de noeud: noeud d»un 
arbre, bourgeon, nodositd, renflement, chignon; noeud for ®i par une 
articulation (xovBuXoc); partie dure (d'un m 4 tal, d*une pierre, etc.); 
noeud qui retient chaque maille dans nn filet; par suite, point d*in- 
tersection du Zodiaque et de 1 'Equateur. S'emploie aussi au sens 
inoral, soit dans le sens de "noeud(s), liens" (n. amicitiae, relli- 
giSnis), soit dans celui de "difficultd qui arrete": incideramus in 
diff ici lem nodum , Cael. ap. Cie», Fate .8 ,xi, 1. - Ancien (finn.,Pl.), 
usuel. Panroman, M.L.5948* 

DdrivSs et composds: nOdO,-as, M.L.S 94 U; nodOsus, M.L.5946, nOdOsitas 
(S t- Aug.); nOdSbilis et inenOdSbilis L ddja dans Acc.); nOdSmen (b. 
lat.); MOdotus ( -utus ?), aom d r une divinit^ rusiique Citde par S Aug., 
Cin.D.4,8, praefecerunt ergo... geniculis nodisque culmorum deum. 
Modatum (-dutum), cf. aussi MOdutis, MOduterensis , Arn., 4 , 7 ) nddulus , 
M.L.5947; cf. aussi M.L .5943 nad&llus (bret., arm.nozelenn?, emprunt 
savant ou rdeent), Gl.; 5944 nOdicare et 48a *ann 5 dicSre, 483 annO- 

dulare} 5945 *nOdiculus. ■ 

adnGdd: enlevcr les noeuds des arbres (Col.)j enodo ) §n$disp*—ej 
innOdO (b.lat.; M.L.4445); internodium-, renodo (Hor., Epod.n,a 8 = avar 
8 ea>); renodis 4 obnodo (Script. rust.). 

V. necto. 

noegeum, -I n.: — quidam amiculi genus praetextum purpura-, qui¬ 
dam candidum ac perlucidum... ut Liuius in Odyssia (ai); "simul ac 
lacrimas de ore noegeo detersit n i.e. candido , E.i 8 a,x 8 . Cf. CGL V 
33 ,a 7 , noegeum, nigrum pallium tenue. Sans explication. 

nola, -ae f.?: clochette. Avien. Fab.7,8 iusserat (canem) in rabido 
gutture ferte nolam. Levon douteuse; certains lisent notam ; toutefois 
cf., pour la quantitd, MdlSnus dans Prud. erxeep. 11,408, et, pour le 
sens, campdna. 

nffla, -ae: dpitbfete appliqude k Clodia, tirde de nolo "je ne yeux 
pas" dquivoquant avec Mola non d'une ville de Campanie: in triclinio 
Coam, in cubiculo Molam , Cael. ap. Quint. 8,6,53« 

nolo: y.uolO. 

nqmen, -inis n<: i° nom donnd k une personae ou k une chose: n. 
proprium, commune} n. Latinum (dans socii nominis Latini, cf. en 
ombrien I u r s k u m, Maharkum u me m, I a p u z k u m 
numen, T.Eug.ib,17). Distingui de uerbum par les grammairieis 


- 7O7 " 


nomen 


(comme ovojkx de p^^ia): in nomine "au nom de", nomen Domini periphrase 
de la 1. de l/^glise equivalant a dominus ; s° renon; 3 0 en droit "nom 
d'un accuse": nomen dSferre, accipere; "nom d'un debiteur", d'ou 
"titre de creance": tituli debitorum nomina dicuntur praesertim in 
iis debitis, in quibus hominum nomina scripta sunt, quibus pecuniae 
accommodatae sunt , Asc. ap. Cic., Verr.3,1,10 §38. tant que le nom 
s 1 oppose a la chose ( cf. gr. o vop,a et epyov), ndmen peut designer "un 
vain nom", d'ou nSmine, sub nomine "sous le pretexte de". - Usite 
de tout temps; panroman, M.L.5949. 

Composes: agnomen, cognSmen, praenomen : les deux derniers sont 
seuls usites; agnomen semble une creation des grammairiens faite 
en vue de distinguer (agnascere) les surnoms individuels des surnoms 
communs a tous les descendants d'une gens , cf.Diom.,GLK I 313,3, 
propriorum nominum quattuor sunt species: praenomen, nomen, cognomen, 
agnomen: praenomen est quod nominibus gentiliciis praeponitur, ut 
Marcus Puplius; nomen proprium est gentilicium, i.e., quod originem 
gentis uel familiae declarat, ut Porcius, Cornelius; cognomen est 
quod uniuscuiusque proprium est et nominibus gentiliciis subiungitur, 
ut Cato, Scipio; agnomen uero est quod extrinsecus cognominibus adici 
solet, ex aliqua ratione uel uirtute quaesitum, ut Africanus, Numan¬ 
tinus, et similia. II n r y a pas dans nomen de g initial etymologique; 
agnomen, cognSmen, et plus tard agnSmentum, cognSmentum, sont des 
formes analogiques faites sur le modele nosco/agnosco, cognosco (cf. 
Isid. Or.1,6,4, cognomentum uulgo dictum eo quod nomini cognitionis 
causa superadicitur, siue quod cum nomine est), dont nomen etait ori- 
ginairement independant (il est peu vraisemblable de supposer que 
cognomen n'est pas apparente knomen, et doit etre rattache h cognSscere, 
r epr<?sentant co-gnSmen "signe de reconnaissance", avec un -gnomen 
equivalant a yvuj|ia). Mais, a 1'epoque historique, les Latins ne s4- 
paraient pas nosco de nSmen ( cf. P.F.179,13 nomen dictum quasi nouimen, 
quod notitiam facit), et Plaute emploie ignobilis au sens de "homme 
sans nom" (et non "inconnu"), Amp.440, ubi ego Sosia nolim esse, tu 
esto sane Sosia; | nunc, quando sum, uapulabis nisi hinc abis, igno¬ 
bilis. II y a eu la une ^tymologie populaire toute naturelle. 

Autres derives et composes: nominalis; nominalia n.pl.: "jour 
ou 1'enfant recevait son nom"; nomina.liter; nominosus = gloriosus 
(Gl.); nominarii "qui savent lire les noms"(par oppos. aux sylla- 
b ari 1). 

nomino,-as: nommer (ovop,a^w, ovop-aCvio); panroman, M.L.5950; et 
ses derives nominatim, nominStio,-tor,-torius; -tus,-us; nominatiuus 
(t. de gramm. n. casus = T) ovop.acrxi.x^ [71x0x11,5]); nominito, -as (Lucr. 
pour eviter le cr^tique form^ par les formes de nomina)', innominabilis 
(Apul., Tert. ); nominatus "celebre" Tert. d'apres ovo(ACtaxo5; innomi¬ 
natus (Don.) = avovo(xaaxoC; 

nomenclator: esclave charge d'appeler les noms des clients; nomen¬ 
clatio, -elatura. Cf. calare; adnominatio: = 7capovojiaa(a; agnomentum 
(Apul.) = agnomen ; cognomina, Erxovoiia^o); cognomentum,-minatio, etc.; 
c ognominis : qui a le meme nom (= op,wvup,05 ); M.L. 3030a. 

denomino ( epoq. imper.): designer par un nom, denommer (= xax— 
ovop,a4oj); denominatio (= xaxovo(iaCTi,a, mpo)vup,Ca, 7capovopxxaCa) ; denomi- 
natiuus (t. de gramm.): deriv£; praenomino: donner un prenom; nommer 
en premiere ligne (b.lat.). 

pronomen: t. de gramm. "pronom" d'apres gr. avxwvu(i,05, pronominalis, 
-natluus; pronomina ; pronominatio: figure de rh^torique par laquelle 
on remplace un nom propre par une epithete, periphrase (traduction 
du gr. avxovo^ourua); 
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ignominia: t. ce mot. - V. aussi nuncupa. 

Le mot se retrouve exactement en indo—iranien: skr . ndma (inst.sg. 
n&mna "par le nos" av, nato; de meme ombr. none, abi .nonne, o aussi 
dans v.Fris. nfimia "nommer" et sans doute aussi dans arm. anun (gen. 
anuan'), avec prothese. Formes a vocalisme o dans gr. ovo[A<x, avec pro - 
thfese, d'ou ovo^ocCvu) "je nomme", got .namo (plur. namna; le mot est 
masculin en germanique Occidental: v.h.a. natOj etc.). Le hittite a 
Idmon {gen. lamnas) "nom", avec une dissimilation. Formes A vocalisme 
zero, iri. ainm n, gall. enw, et sl. jimg (v.sl. imf, v.tch. jme (gen. 
jmene). L'e de v.pruss. emnens , etc., est surprenant. 

non: ne... pas, non. Renforcement de la ne^ation ne par 1'addi- 
tion du neutre de *unus, ancien oinos, d'ou nS oinom, encore re- 
connaissable dans les Formes anciennes noenum, noenw, cF. entre autres 
Non.143,3isqq. La Formation de nSn est exactement comparable a pelle 
de nullum, ancien *ne oinolom { ou de nihil, ancien ne hilum', la 
chute de —um est la meme que dans ce dernier et s*explique par la 
meme raison. Pour le passage de oe A o entre deux n, cF. nonus de 
*nouenos. Son est surtout la negation du mode de la realite, l l in— 
dicatiF, et de la proposition principale; on la rencontre aussi devant 
le subj onctiF a valeur conditionnelle. Son emploi dans les phrases 
prohibitives est enseigne comme incorrect, cF. Quint.i, 3 > 5 °j qui tamen 
dicat pro illo "ne feceris": "non feceris", in idem incidat uitium, 
quia alterum negandi est, alterum uetandi. TouteFois les poetes ne 
1 'evitent pas (cF. Catul. 66 ,80 non prius ... tradite). A 1 'epoque im¬ 
periale, nSn tend a se substituer a ne: dummodo n 5 n (O v.),dum non 
(Plin.le J.), etc. Son + ne Forne une particule interrogative qui 
suppose une r^ponse aFFirmative. Son se place devant certains mots 
n^gatiFs: non-nihil "pas rien", non-numquam "pas jamais", non nemo, 
non nullus "pas personne" {nonnulli), litotes pour "une certaine quan- 
tite, quelqueFois, quelques-uns". Semo non (cF.ou8el<C oux) au contraire 
signiFie "il n 1 y a personne qui ne...; tout le nonde". - Usite de 
tout temps; panroman, M.L.59S1. Sur nonne , v.-ne. 

V. ne. 

nonae, etc.: v.nouem. 

noneolae: — uocantur papillae, quae ex faucibus caprarum depen¬ 
dunt {-dent), P.F.179, 15. 

nonnus, -I m.; nonna, -ae F. (lat.eccl.): moine, nonne. - Figure 
aussi dans les inscriptions de basse epoque avec le sens de ' 4 iour- 
ricier, nourrice". — Sans doute mot enFantin, qui rappelle gr.vevvos, 
vavva, etc. CF.M.L.5817 nanna, ninna, nonna. Germ.: v.h.a .nunna, 
ags. nunne . Forme avec dissimilation: monnula, CIL VI 37 °° 9 . 

norma, -aefi: £querre; cF.Vitr.7,3, anguli ad normam respondentes. 
Terme technique, employe aussi par image au sens moral de "regie, 
ligne de conduite". Souvent joint a regula . - Classique. Non roman. 
Derivas et composes: normalis', normatus, d'ou normo, -as-, et renor- 
natus; normdtio, normatura', normula F., tous termes techniques; 
abnormis (Hor.) abnormitas (gloss.); enormis (lat. imp£r.)"irr 4 - 
gulier" et surtout "enorme" (cF. immensus, immodicus ); enormitas 
et inenormis (Apul.); denormS (Hor. S.s, 0 ,9), denormis, —ndtid, —matura. 

Pas d'etymologie pour ce terme technique. CF. forma. 
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nos non., acc., nos trum, nos tri g&n.(nostrdrum, nostrarum)nobis 
dat.-abi.: pronon personnel de la i re pera, du pluriel, "nona". Peut- 
etre renforc^ de -met; S'emploie emphatiquement avec la valeur de 
ego. - Usitd de tout tenps; panroman, M.L.syCo. 

Ddrivds: ndster, < 4 galement ancien et panroman, M.L.syGi; nostras 
"de notre pays" (ne semble plus attestd aprss Pline); ndstrdti m 
"4 notre manigre" (Sisenna; cf.tuatim dans Pl.). - Une forme avec 
prdfixe, enos, existe peut-etre dans la formule initiale dn Carmen 
Fr. Arual.: enos Lases iuuate , mais le texte est obscur. La breve 
de ndster est confirmee par le passage de uoster 4 uester. 

USs reprdsente une ancienne forme de cas rdgime; cf. la forme 
atone skr .nah, av. n 5 qui servait d'accusatif-g 4 nitif-datif. L '5 de 
nds peut rdsulter d*un allongement qui, en latin, est normal dans 
les monosyllabe: autonomes; 1'o.de ndster indique une ancienne brbve. 
Pour espliquer 1 * 5 , il n'est dono pas ndcessaire de rapprocher les 
accusatifs gath. nd (en face de ne, dat.gen.), alb .ne, v.sl.ny (ou 
du reste y peut. reprdsen,tpr une forme 4 sinence d^ccusatif^ pluriel; 
cf. v.pruss. ndumans oA la d<^sinence s! est introduite). Cette forme 
de cas rdgime a remplacd 1 'ancien noAinatif appartenant 4 d'autres 
racines, du type de skr. vay-dm, got.we is, hitt. w&$ "nous", ou du 
type de lit. nes, arm. mefe' "nous". Cf. 1 'histoire de uds qui a pu 
servir de module. De merae en celtiqufe, les formes iri.ni (sni)y gall. 
ni, qui ne peuvent s'expliquer que par un vocalisme e, servent pour 
le sujet et pour le r£gime. - Le germanique a un vocalisme zdro: 
got . uns ( acc.gdn.dat. ), d'accord avec hitt.ana-e^. 

Le datif-ablatif nobis est forrt^ comme v.sl. nanti, (dat.), nomi 
(instr. ). 

L'adjectif ddrivd noster est obtenu au moyen du suffixe marquant 
opposition de denx notions; ce ne peut etre qu'une forme nouvelle, 
comme gr. Til^eTepOC. Ailleurs le suffixe a la forme *-ro- simplement: 
iri. orn, got. unsar, v.isl. vdrr, ara. mer, toutes formes inddpendantes 
les unes des autres. L*indo-iranien a un suffixe tout autre; skr. 
asm&kah, etc. C'est avec le possessif ainsi form^ qu'a 4 t 4 obtenue 
1'expression du gdnitif qui n'avait pas de forme propre en indo- 
europden, non plus que le datif ou 1'instrumental. 

nosco (ancien gndsco , attest^ par les grammairiens et les ins- 
criptions, gnoscier = nosci SC Da.; gnotu, cognitu , P.F.85,33, cf. 
aussi gnobilis et les composes a-gnosco, co-gnosco), - is, nSui, notum, 
noscere. Un participe 4 voyelle breve figure dans les compos£s: o- 
gnitus, co-gnitus, incognitus (quant 4 nota , v. ce fflot). Inchoatif, 
noscd signifie proprement 4 1 'infectum "je commence 4 connaitre, 
j'apprends 4 connaitre, je prends connaissance", ainsi dans le SC 
Bac.: eom figier ioubeatis ubi facilumed gnoscier potisit "faites-la 
a;fficher 14 oA il soit le plus facile d’en prendre connaissance"; 
le sens de "je connais" est reserve au parfait noui: si ego hos bene 
noui , Cic., Rose. Am.20 fin. Les temps de 1 'infectum s'emploient aussi 
dans la 1. familiere avec le sens de "reconnaitre" (agnosco): potesne 
ex his ut proprium quid noscere? Hor., S.a,7,0y. Le pcp. notus a le 
sens de "connu", et aussi de "qui connait": noui, notis praedicas, 
Pl.Ps.yy6; le pl. not 1, -orum dosigne les "connaissances", "les amis".- 
Ancien, classique, usuel. Non roman (cf. cognosco). 

Derivas en ndsc-: noscito,-cis: chercher a reconnaitre, examiner; 
et "reconnaitre"; noscitabundus (Cell.); noscent ia,-ae f. (Symm.); 
ndseibilis . (Tert.). 

Derivas en no-: nobilis (gnobilis, cf.Fest.182,is: nobilem antiqui 
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pro noto ponebant et quidem per g litteram, ut Plautus in Pseudolo 
(964); peregrina facies uidetur hominis atque ignobilis... Accius 
in Diomede (383): ergo me Argos conferam, nam hic sum gnobilis. Liuius 
in -j- Virgo f (3) f omamentu incendunt -f- nobili ignobiles ): connu; 
puia , aveo restriction dans le sena laudatif (cf .cldrus, inclutus), 
»c 4 lbbre, illustre"; le aena p 4 joratif eat rare. En particulier "de 
noble origine", d*ob nobilSs}-nSbilitds} nSbilitS,—ds et innSbilitdtus 
(Lampr.); ignSbilis : inconnn (v. nSmen); obscur; de basae origine; 
ignSbilitds ; praenSbilis. Cf. auaai M.L .5937 *nobilius. II n' y a 
pa8 de subatantif *(g)nSmen, *(gJnSmentum, aana doute ponr 4 viter 
la confnaion avec n 5 *en; anr cognomen, agnomen (-mentum), v. nSmen", 
nStiS,-onis f.: acte de prendre connai8aance, ezaaen(sena g 4 n 4 ral et 
te cimi que dn droit: notiones animaduersionesque censoriae, Cic.Off. 
3,31,111, notioni IV uirum is liber subicitur , Tac.A.6,13); dans 
la 1 . philosophique "notion": notionem appello quod Graeci tum svvoutxv, 
tum upoXr)V(/i,v dicunt, Cic. Top. 7 ,3*• Cf • praenStiS, .«eme sena. 
nStitia, -ae, et nStitiSs,-ei f.: "c 414 brit 4 , fait d'etre connu, on 
de connaitre” (cfa les deux aens, actif et passifj de ndtus ) 11 con~ 
naissance"; "notion" (doublet de ndtis)', notiuus,—a,—um (Not.Tir.). 
notesco, -is (po 4 t. et 4 poq. imp.): devenir connu; S-, innStSsc 5 , meme 
sena; pernStSscS ( Tac., Quint. ) impersonnel; 

nStificd, -as : faire connaitre, notifier (arch.; rare); -ficus", note- 
faciB. 

ignStus "inconnn" et "ignorant" (cf. notus, igndrus et iXYvoxrcoC/J 
ndtor,-oris n. ( 4 poq. imp.); notorius, d'oii nStoria f.: lettre d'avia, 
notice, avis; nStSrium'. accusation. 

Composta de nSscS: agnSscS: reconnaitre (dans tona les aena du 
verbe fran.,aia); agnitiS ; et (b.lat.) agnitor, agnitidndlis ; adagnSscS 
(S 4 n.); ~ cognSscS: meme aena en g 4 n 4 ral que nSscS, agnSscS, avec 
indication de 1 'aspect "d 4 termin 4 ", au moins dana la langue aacienne, 
cf. par ex. T 4 r.Ph.a 6 s, unum cognoris (var .cum noris) omnis noris 
"est-on parvenu 1 en connaitre un, on lea connaat (aspect ind 4 termin 4 ) 
tous". Souvent joint k un verbe contenant auaai le pr 4 fixe com—i Acc. 
Trag. 437 constitit, cognouit, sensit,' collocat se in locum celsum ; 
Pl.Am.441, contemplo, cognosco ; Asin.879, conspicio, cognosco. Dans 
la 1 . du droit: cognSscere dB "connaitre de", ou cognSscere abaolument 
"faire une enquSte". Joint a ignoscere, Ter. Eu., Prol. 43; Hec.^Prol. 
3,8. Par euph 4 misme "avoir des relationa sexuelles" ( cf. • 

A remplac 4 nSscS dans les 1 . romanes, cf.M.L.3031, et 3030 cognitus . 

cognitis (usuel, class.): connaissance (sena abatr. et concret; 
sena juridique). Equivalant a notio, traduit xctTtxXri^US; cognitionalis 
( sententia ) Cod.Just.; cognitiSnSliter (id.); cognitor : surtout t. 
de droit: — est, qui litem alterius suscepit coram ab eo, cui datus 
est , P.F.49,39; par auite "d 4 fenseur", "juge"; "t 4 «oin d'identit 4 "; 
cognit&rius (Galus): relatif k Invocat; cogniiurai t. de droit public 
"charge d'un agent du fise"; cognitus,—us m.(Apul.); cognSbilis (Geli. 
30,s, 9 , traduction du gr.^uveTOC, et Caton); co^nSscibilis (Bobce), 
-biliter (Vulg.); et incognSscibilis (flilar. » aouvetoc); incognitus 
(class.)r inconnu. 

aecognSscS (depuis Yarron, cf.F.Thomas, Recherches sur le... pri- 
verbe lat. AD, p.45) conqerv 4 dans le v.ital. et le v.fr.,M.L.8o, 
ainai que les d 4 riv 4 s *accojtnitus, -tiS, M.L. 79 J recognSscS (class., 
uauel, fr 4 quent dans Cic.; avaYiYvwoxw), M.L.7136; recognitis ; 

dinosco (= 8iaYiYvwaxw, Hor. Ep. 1,15,39; epoq. impAr.). 

ignosco (?) v. ce mot; internSscS (ancien, ne aemble plus atteatA 
aprea Cic.); 
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pernSscS ; praenSscl 5 , cf.M.L.C 7 i°a *praecognitdre ; ren 5 sc <5 (Paul. 
Nolo ), ou le pr 4 verbe ne fait que pr 4 ciser le sena fondament-al. 

La racine a igni fi aut "connaitre" 4 tait en indo**europ 4 en homonyme 
de celle aignifiant "naitre, engendrer". Lea diverses langues ont 
diff 4 renci 4 . La forme *g r ena- n’a subsisti que peu au sena de "con- 
naitre", par exemple dans lit.ir^nfelas "signe". Le vocalisme o figure 
dans des formes germaniques qui ont subi des r 4 fections: goto kann 
"je connais" et kannjan "faire connaitre". Une forme k g ,P n- initial 
est 4 tablie par lito Sinoti "aavoir" et armo caneay "j'ai connu", canawt 
"connu". La forme *g r nS~ a subsisti eu germanique: v.h.a. ir-chnaan 
"reconnaitre"o La forme qui a pris le plus d'extension est celle 
qui servait a. 1 'aoriste, du type gr.eyvtov, et au parfait, du type 
skr. jajUdu, cf.gr. eyvawa. En slave, znajp, znati "connaitre" est 
aussi un d 4 riv 4 de cet ancien aoriste. g , n 5 - a surv 4 cu dans lat-. 
nSut qui sert de perfectum et qui peut reposer a. la fois sur 1 ' aoriste 
et sur le parfait sans redoublement; 1 *« de ndui est identique a 
l'u du skr .jajndu et le sens est celui d’un parfait. C'est sur ce 
meme *g’n 5 - qu’est bati le prdsent n 6 sc 5 qui a un pendant exact dans 
v.perse xindsitiy "qu'il prenne connaissance de" en regard de adana 
"il connaissait", cf. skr. jandti "il connait" et got. -kunnan "connaitre, 
pouvoir". Un present de ce dernier type est rendu superflu en latin 
par l*emploi du perfectum noui avec valeur de present. De (gJnSsco 
il faut aussi rapprocher epir. yvcooxw et la forme grecque ordinaire 
yuyvwoxfio. L' ancien adjectif en -to— , qui se serait confondu avec 
natus , n 1 est pas conservd; on a fait (g)notus d'aprtss les formes 
verbales, de m$me que l*irlandai-s a gndth "connu", le grec yvarroc, 
et le sanskrit jrl&tdh "connu". Le -rta-, qui est conservi dans lit. 
pa-Sintas "connu" et got .kunps "connu", apparait dans ign&rus qui 
n'offrait aucune ambigult 4 ; v. (gJnSrus , et aussi narrare ; il y a, 
d'autre part, ignorare ; cf. gr. yvu>pl,p.oc "connu" et yvo)pt£u> "i e fai * 
connaitre". V. aussi (gjnduus. La nouveaut 4 relative de (g)notus en 
latin ressort de ce que, avec pr 4 verbe, il y a une autre forme, aussi 
secondaire: co-gnitus, a-gnitus, th 4 matique, en face de gr.ayvwc.- 
Les formes verbales de 1 'irlandais ne sont pas claires; v. H. Pedersen, 
V. Gr. d. k. Spr. , II p.54-Osqq., et Marstrander, Pris. d nasale infixie , 
p.sosqq. (videnskapsselskapet skr. II [1934], n® 4 )• 

nota, -ae f.: — alias significat signum, ut in pecoribus, tabulis, 
libris, litterae singulae aut binae, alias ignominiam, F.183,9; marque 
de reconnaissance, imprimde ou empreinte (souvent joint k uesttgium), 
fayon de ddsigner. En particulier "caractbre(s)" ( notae litterdrum) , 
et "caractbre abregd, signe st 4 nographique"; d'oh notarius : secrd- 
taire, stdnographe, M.L.5964. Dans la 1 . du droit nota cinsOria d 4 signe 
la marque ou note par laquelle les censeurs signalaient sur leurs. 
registres les citoyens reprdhensibles; ainsi nota a pris le sens 
de "infamie, ignominie". * Attestd depuis Lucii.; classique, usuel. 
M.L.5963. Iri. not, britt.nod; et notal, notaire, mots savants. 
Derivas et compos 4 s: notula f. (Mart., Cap. ): petite marque, M.L.59643; 
notS, -as: designer par une marque, noter, remarquer, designer, cen- 
surer, M.L.5963; notabilis,-biliter; notatio: 1® remarque, notatio.n; 
3® application de la 'nota cSnsoria ; 3 0 t. de rhdtor. "peinture de 
caractfere"; et aussi "argument tird de la d 4 finition d'un mot", 
cum ex ui uerbi argumentum aliquid elicitur , Cic., Top.3,10; an- 
(M.L.403b), de- (cf. denotdtus , M.L.35SS), e-, in—, prae-, sub-noto. 

Aucune forme normale de la racine de (g)nosc <5 n 1 expliquerait l'd> 
de nota , ou du reste rien n^ndique la prdsence d'un ancien g initial. 
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Pas d'< 5 tymologie claire. 

nou&cula, -&e f.: i® couteau, rasolr (= i|op6v); 3* poisson de *er 
(le rason? ). Atteste depuis Cic 4 ron (Dia.1,17,33). Conservd dans les 
1 .hispaniquea, M.L.5965. Semble tird, k 1 ’aide da suffixe des nons 
d 1 instrament, d'un verbe *nou&re, qui aurait dispara par suite de 
son homonymie avec le d£nominatif de nouus , oa, suivant 1'hypothbse 
de F. Mulier, rattach^ a noudre "renouveler" par <£tymologie popalaire. 

La racine kes- "gratter" fournissait an prdsent radical athd- 
matique, suppos^ par lit. kdsu, kdsti "creuser" (avec kasau, kasyti 
"gratter doacement") et v.sl. desati "peigner, dtriller". On 
a rapproch^ irl.ctr "peigne", qui serait ddrivd d*un theme *kes-, 
sapposant an type athematique, et, avec -ss- } iri.cass "boueld, frisd", 
c*f. v. sl. kosa "chevelare"? De *kes- il a dtd tird des dlargissements 
ksr-es- dans gr. (aor. fjecracu) " j e racle, je gratte" et "je 

carie, j e peigne". On dlargissement *-eu- est attestd par gr. t;U(io 
"je racle", £upov "rasoir" et skr. k?ur&h "rasoir", on, avec mdtathbse, 
par lit. skusti "raser". II y a ane forme 1 doable dlargissenent dans 
skr .ksiyauti "il dmonde", k^notram "pierre a aigaiser" et c'est snr 
cette forme que doit reposer lat. nouScula. 

1 ' 

noufilis: v. nouus . 

nouem ind^d.: neaf. - Usitd de toat temps; panroman. M.L.5968. 
Ddriv^s et composds: nSniis,-a,-um: neuvibme; ndna f • : la neuvieme 
heare (qui marqaait la cessation des affaires a Home), cf.M.L» 59 SSl 
nSna , iri.ndin, britt.nownj et les ddrivds 5954 *n6nSre "d< 5 jeuner"; 
nQndrius "de la neuvibme heare"; nSnSria f. (sc .meretrix): prostitude 
(qui n'avait le droit de paraitre en public qu'apros la y e heare); 
SSnae (acc. nounas CIL X 3381), -Srum f.pl.: division da mois romain, 
— appellatae aut quod ante diem nonum idus semper, Varr., L.L.6,38; 
d’oa MBn&lia (socro); ndndnus: adj. de la 1. ailitaire, n. {miles) 
soldat de la y e ldgion. Cf. encore K5nius , pdl. Kounis, et Soniar. 
L ? qmbrien a ane forme a suffixe -mo- dans 1 'adverbe nuvlme "nSnam" . 
nouies adv.: neaf fois (ombr. nuvls); nouSni: neaf par neaf; nouS- 
ndrius: formd de neaf; noncuplust qai vaat neaf fois (Bobce, d'apros 
decuplus ); 

Nouember ( mensis ) oa Houembris adj.: mois de novembre (le y e de 
l'ancienne annde romaine), M.L.5969; britt. nouimber, germ. november 
(rdcent); 

nundinus (noundinum dans le SC Bac^, CIL I a 581; nondin[um~\ CIL I a 
583,31): adj. composd de nouem + din- "qui a liehtoas les neaf 
-joars", sabstantivd dans: 1 0 SUndina, ddesse prdsidant a la puri- 
fication des nouveaux-nes, qai avait liea le y e jour apres la naissance 
poar lea garyons et le 8 e pour les filles; 3® nundinum : espace de 
neaf jou,rs, intervalle entre deax marchds; 3® nundinae (sc .fSriae): 
joar de marchd, et "marchd", proprement "chomage ( feriae ) da 9 e 
jour", M.L./ 599 6 • De la nUndinor,-Uris (nGndinS) "frdqaenter les 
march^s; trdfiquer; acheter oa vendre’ 1 ( enUndind Tert.); nundindlis , 
nundinarius, nundinator,-tlcius. 

nouendidlis,-e: adj. da ritael, "da neavibme jour" -e sacrum sacrifi¬ 
cium ; en particalier sacrifice offert au mort le s> e joar aprbs son 
d^cbs: nouendiale dicitur-sacrificium quod mortuo fit nona die qua 
sepultus est , Porphyr. ad Hor., Epod.i7,4y; sabst .nouendial, n.; 
nouennis, -e adj.: de neaf ans (Lact.); nonuncium: n. et teruncium 
dicitur quod nouem unciarum sit, siue trium , P,F.i79,n: nSnussis, 
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-is m. : neuf as, Varr., L.L. 5 , 169• 

Nouem fournit aussi le premier terme des multiples: nondgintd: quatre- 
vingt-dix, M.L.5953, qui a donne de nombreux derives: nonagenarius, 
nondgeni, nSnagesimus, nondgessis, nonagies; nongenti,-ae,-a ( nonin¬ 
genti ): neuf cents; d'ou nongenarius noningentenarius , etc. 

Nouem repond exactement a iri. noin, got .niun, skr. nava, zd nava, 
et, avec prothese et alteration secondaire, a gr. evvea. L'ordinal 
nonus a. n, a. Ia diff 4 rence de dec imus j ceci montre que la nasale 
finale du non de nombre "neuf" etait n et non m; et, en effet, le 
vieux prussien a newints "neuvieme" en face de dessimts "dixieme"; 
l'« du celtique (iri. nomad, etc.) et de 1 1 indo-iranien (skr. navamdh, 
etc.) est analogique. Comme la formation de septimus, octduus, decimus, 
le type de 1 'ordinal nSnus est plus ancien que les formes a suffixe 
-to- des dialectes de la region centrale, v. pruss. newints, got .niunda, 
hom. ev(F)a.TOC. 

Sur le second element de nundinus, v. dies. 

Nouensidgs, Nouensiles: ^pithote appliquee a une categorie de 
dieux, qu'on oppose aux di Indigetes, et qui, d f apres Varron, L.L. 
5,74, serait d'origine sabinp: Feronia, Minerua, Nouensides a Sabinis', 
cf. le marse nouesede. Fouensides est peut-etre un compose de nou- 
(v. nouus) *enses,-idis (cf. insideS, et obses, praeses)', le changement 
de d en l, que l'on donne souvent comme "sabin", est peut-etre sim- 
plement du a 1'influence du suffixe en -ilis et les ad j. en -ensilis. 
La forme la plus ancienne est en -ides (Varr.); Nouensiles n'apparait 
qu'a partir de Tite-Live. 

nouerca, -ae f.: seconde femme prise par un veuf, belle-mere, 
maratre. - Attest^ depuis Pl. (Ps.314). Conservi seulement en mac< 5 donien 
nuearca, cf.M.L.5970 ndvSrca. La graphie tardive nouarca a subi sano 
doute l f influence de mots grecs comme monarca. 

Derivas: nouercalis (postclass.); nouercor,-ari: se conduire en 
belle-mbre (Sid.). 

Sans doute de nouer(i)ca, derive de nouus, cf.gr.ve(F )apo£ et 
uitricus de *uit(e)ricus et patricus . L'etymologie qui suppose nouerca 
form<? sur un imaginaire *materca tire de matercula est invraisemblable, 
matercula etant derive directement de mater avec le suffixe de dimi- 
nutif -colo—, et jamais les sujets parlants n'ont pu concevoir 1’idee 
d'un mot *materca. - M.Otrebski, Eos, 33 (ly^y), p.371 et suiv., dmet 
une autre hypothese. 

V. nouus . 

noulcius: v. le suivant. 

nouus,-a,-um: nouveau, neuf; au superlatif nouissimus "le der- 
nier", souvent substantive. - Usit 4 de tout temps; panroman. M.L. 
597 »« 

Derives et composes: nouitds', nouo,-as "innover" et "renouveler" 
puis "changer" dans la 1 . politique n. r£s, ou siraplement nouare 
"changer le regime"; dans la 1 . rustique: nouStus ager "champ laboure 
de nouveau", cf. gr. veocoo, veaxoC; dans la 1 . de la rhetor, nouare uer- 
ba "creer de nouveaux mots". Composes: innouS, innoudtiSj renouo, 
M.L.7313; renoudtid, -tor, -tiuus', renoudmen (Ov.); nouilUnium (Vulg.). 

Nouius,-i, prenestin Nouios CIL I 8 561 m.: nom propre, surtout 
suditalique. Les 1 . romanes supposent aussi un nom commun nouius 
"nouveau marie" et "fiance", M.L.S 97 1 » 
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nuper, sans doute anci en adj., cf. Pl., Cap.? 1 ^, recens captum hominem, 
nuperum, nouicium; de *nouo-paros (cf. pauper), dont le no m.nuper, 
comme deinceps , a'est cristallise dans 1'emploi adverbial avec le 
sens de "nouvellement, recemment" (peut - etre d'aprbs semper). Toutefois 
nuper peut etre un ancien adverbe, formi de nu + per, v.num, et 1'ad- 
jectif plautinien formi analogiquement sur pauper . De nuper il existe 
un superlatif nuperrime (Cic., Rhet. ad lier.), sur lequel a sans doute 
ete cree le superi, de 1 *adj. nuperrimus. 

dSnud, de de nouo , cf. gr. ex xcxi,vt}S, "de nouveau", e.g. Pl.M0.117, 
aedificantur aedes totae denuo, puis "une seconde fois", et, comme 
rursus, "en sens inverse". Souvent joint expletivement a des verbes 
en re-: Pl.P0e.79, reuortor rursus denuo Carthaginem, 

noudlis adj.: terne de la 1. rustique (cf.arudlis, riu&lis, dualis), 
cf. Varr., L.1.5,39: ager restibilis qui restituitur ac reseritur quot¬ 
quot annis; contra qui intermittitur, a nouando, noualis: substo 
noualis (terra) f. ou noudle (solum) n.: novale, jachere; cf.gr. veios 
et ses composes. Demeure dans les 1 . romanes, M.L.59CC. Une parente 
avec nouacula est peu vraisemblable (cf. noudtus). 

nouellus : diminutif usite surtout dans la 1. rustique (cf.uetulus, 
dans Pl.As.340 asinos... uetulos; Cic.Lael.C7 equis... uetulis; Fin. 
5,39 uetula arbor oppose a nouella), ou il 8’applique aux animaux et 
aux plantes: n. capra, Varr., R.R.2,3,2; nouellae uineae , id., ibid. 
1,31,1; nouella, -ae (sc. uitis) "nouvelle vigne", cf. roumain nuia 
11 j eime branche". Ce n'est qu'a basse epoque sous 1 'Empire que nouellus 
a commence a s'employer avec le sens de nouus, d'ou le titre de Nouel- 
lae (scii, constitutiones) et la creation de nouellitas par Tertullien; 
de nouella provient le britt.nwaIZ. Nouellus a conserve son premier 
sens dans certains dialectes romaons, ainsi logoud. noe$t}u "jeune boeuf", 
a coti du sens giniral de "nouveau", qu'atteste le franvais par ex., 
cf. M.L.59C7. Les derives ont tous un sens technique: nouellUster 
(-trum 1linum "vin nouveau"), nouelletum: piant de vignes nouvelles 
veocpuxetov; noue Ilo,-as: planter de nouvelles vignes; et renouello 
(Coi.). 

Cf. aussi le non propre osque Niivellum "Nouellum", a cote de Ndla 
et de Nuvlanus = NSlanl. 

nouici.us: novice. Autre terme technique; se dit surtout des esclar 
ves nouvellement aequis. Renforcement de nouus au dire d'Alfenus 
ap. Geli. 7 , 5 ,1. Substantivi nouicium (sc .uerbum) n.: innovation dans 
le langage, nouveauti. M.L.S 97 oa J nouiciolus (Tert.). 

Nouicius est a nouus comme empticius (qui 8'emploie egalement 
d' esclaves, cf. Pitr. Sat .47,12), suppos i tic ius sontia emptus, suppo¬ 
situs ; sur cette formation, v. Stolz-Leumann, Lat. Gr.°, p.194. 

Nouus ripond a gr. veoC (de veFoc), skr. navah, av. nava-, v.sl. 
novil, lit. navas . Le nom propre Nouius ripond h. iri. nue, geXl.newydd 
( gaul. Novio-), got. niuj is , lit. naujas, skr. ndvyah, gr. ion. veioC. Dans 
nouerca, il y a un dirivi d*un dirivi en —ro—, marquant opposition 
de deux; on a de meme gr. veotpoS, et, en arminien, nor (gin .noroy) 
est 1 'adj ectif sigr.ifiant "nouveau". Le dirivi veoxqC est fait comme 
nouitds. Cf. num, nunc. 

nox, noctis f.: nuit; diesse de la nuit. La diclinaison de nox 
est le resultat de la confusion d*un thbme consonantique noct—, 
cf. gr. vu^/vuxxos, et d'un theme en -i- *nocti-: l'abl« est toujours 
nocte (nocte dieque), mais le gen.plur. est noctium. A 1 'epoque ar- 
chaique existe une forme adverbiale nox "de nuit", qui^ peut guere 
s 1 expliquer que comme un ginitif a finale abrigie noct(e)s) cf. 
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gr. vuxtoC "de nuit"; cet usage est ancien; de meae got.nahts "de 
nuit". Ce nox a d*ailleurs 4t4 renplac4 par nocte et par nn ablatif- 
locatif noct O, employ4 en corr4lation avec diu: diu noctuque , et 
sons l'influence de dtE, taudis que diurnus doit avoir 4t4 fait d*aprbs 
nocturnus. Usit4 de tout temps; ’ panroman. M.L. 5973 . 

D4riv4s et compos4s: nocturnus : cf. diurnus , et nocturnalis (tardif); 
noctua: cbouette. Sansdoute f4minin d'un adjectif noctuus,-a auis ; 
cf. annus / annuus , etc. M.L .5941 (et *noctula)} noctuinus (Pl.)j 
noctudbundus (Cic., Att. 13,1, a); noctulucus (Varr., L.L. 5 , 99 , cf. 
vi>XTi.\oqi7t^c —epotae) J noctuuigilus (Pl.)j noctSscS,-is (rare, fait 
d'aprbs IGcSscs); noctanter (Cassiod.)> M.L.S939. 

Composes 1 ® eni -noctium: bi-noctium (cf.biduum); aequinoctium n.: 
4quinojce (cf.gr. ioT)p,epia,-i,v6c); a® en nocti-: -fer, -cola, -color, -luca, 
-surgium, -uagus, -uidus, -uigilus, dont la plupart sont des crdations 
litt4raires sur le modble des compos4s grecs en vuxxt-, vuxto-. Cf. 
aussi *ndctiuolus, M.L. 594 °. 

pernox,-noctis adj .: qui dure toute la nuit (cf. perennis). Non 
attestd avant Virgile; sana doute tir4 de per noctem , comme le verbe 
correspondant pernocta,-ds "passer la nuit" (cf. peragrd) et ses d4- 
riv4s, pour lequel aucun simple *»oct5 u^st at te st 4. Pernoct 5 a 
surv4cu dans quelques 1. romanes, M.L. (> 431 . 

Cf. aussi britt. neithwyr "hier au soir", de ndct-, v.J.Loth., 
o .c., p. 190 . 

Dbs 1 1 indo—europ4en, le mot, qui est f4minin, comporte un tbbme 
en -t- et un tbbme en -ti-: v4d. ndfe (nom.sg .), ndktS (nom.m. duel), 
et n&ktlb (nom.plur.) [le nom courant de la "nuit" en indo-iranien 
est *fe£ap-]. — En g.ermanique, tbbme en -t-: got .nahts, etc. En bal- 
tique et en slave, tbbme 41argi en -i-: v.sl .noSti, lit. naktis-, mais 
trace du tbbme en -t- dans lit .nak-vjni "auberge pour coucher", 
nak-viti "passer la nuit"; le gdnitif pluriel lit. naktij subsiste. 
L'irlandais a'1'adverbe in-nocht "cette nuit", et le celtique en 
g4n4ral se sert des formes de nokt- pour indiquer les temps: gall. 
peu-noeth "chaque nuit", he-no "cette nuit", etc. Ceci concorde avec 
1 'emploi du groupe de skr.-nafet- (qui est une simple survivance), 
ainsi skr. naktamcarah "qui circule de nuit". - Nocturnus est d4riv4 
d'un tbbme en r/n- attestd par gr. vuxxoop, vuxtepoc, vuxrepivoC, et 
par v4d.»afeto- dans instr.pl. naktabhil}, ce qui rappelle le groupe 
de bom. T||j.ap, arm. awr "jour (dur4e)", oppos4 1 tiu "jour (lumibre)", 
et le type v4d . ihar "jour" (loc. aham), instr.pl. dhabhih. - L|41ar- 
gissement -t- (d'ob les 41argissements en -ti- et en -ter/ten-) est 
ajout4 A un tbbme A gutturale aspir4e c'onserv4 seulement dans gr. 
vux«* vuxtoop et evvuvoC "nocturne", auTO^vuxt "dans la meme nuit". 
C'est A ce vux — (de *n'gh-, avec timbre u de la voyelle r4duite) 
qu'est emprunt4 1 • u de vu!-, VUXTOC. — Dans toutes les formes du 
mot anciennement connues, sauf cette forme grecque, le vocalisme 
4tait o; le hittite fournit le vocalisme e avec nekuz "le soir". 

noxa; noxius, -a: voir nex, noceO. 

nubSs (et nubis} nubs dans Liv.Andr. d'aprbs Serv. Ae. 10 , 636 ; cf. 
trabs et trabes,-bis, plebs et plebes),-is f., et m. A 1'4poq. arcb.: 
nue, nuage (sens propre et figur4). Ancien, usuel. M.L. 5974 . 

D4riv4s et compos4s: nubecula: petit nuage; nCbilus: nuageux, M.L. 
5975 nUbilus et nibulus (confirm4 par britt. niwl} l'irl. a nyfel 
de nubila)} n. niibilum: temps couvert, ndbila n.pl.: nuage(s); de 
IA, A basse 4poque, nubildsus; nubilarium n.: hangar pour prot4ger 
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la moisson contre la pluie"; innubis’, innubilus: sans nuages (= ave- 
cpeXoe); ob-, sub-nubilus; nubilo,-ds (nubilor Caton); 1' etre nua- 
geux; surtout employi comme im^ersonnel nubilat "il y a des nuages"; 
2° couvrir de nuages, de la annubild, M.L.486a, enubilo (Tert.), 
innubili (b.lat., M.L.4447), et obnubilo-, nubi-f er, -ficus,-fugus, 
- gena,-ger,-uagus, tous poetiques et tardifs. 

Cf. gall. nudd "nuage", baluCi nod "nuie" et peut-etre l'am^ av. 
snaoho Vd II 32 qui peut s 1 interpreter par "nuee". - Voir, d'autre 
part, 1 'article nubo. On partirait de la notion de "couvrir"; iri. 
mod . snuad "teint du visage" s 1 expliquerait par "couverture" comme 
skr.t idrnah "teint du visage". Hypothese pure. - La coexistence de 
nebula (v. ce mot), de nimbus et de nubes suggere 1'hypothese q^e la 
forme du mot aurait iti variee intentionnellement; cf. gr. 8-vocpoC 
et y-vocpos en face de veqioc. 

nubo, -is, -psf, ntiptum, -ere: se nari er a (alicui), ipouser. Se 
dit d'abord de la femme; ce n'est que dans lal.vulgaire (Pomponius 
R 3 87), ou tardive (Tert., S t_ Jir., Vulg.), ou par derision, que le 
verbe s'est employe en pariant de 1'homme, pour lequel 1'expression 
propre est domum ducere’, cf. nupta "la mariee" (avec «, cf. M.L.5998), 
nuptula (Varr. ap. Non.357, 2), nupta esse-, dare, locare nuptum; nubilis 
(filia, uirgs).- Usi te de tout temps. Non roman. 

Di rive s et composes: nubilis (Vg. Ae .7, 53 ) ’, nuptus,-us m. (rare); 
nilptiae "les noces" (pluriel collectif designant 1 'ensemble des 
rites du mariage), M.L.S9y9 *nilpti ae et *noptiae (panroman, sauf 
esp. et port,); nuptialis,-liter, nuptidbilis, Not.Tir.j nuptiator 
(s -Terfime; Gloss.); nUptdlicius (Dig.); n&ptS,-as (Tert.); nilpturio, 
-is (Mart., Apul.); nuptorium: chambre nuptiale (Gloss.). De *noptidlia 
est issu le britt .neithawr. Hoptiae a subi 1 'influence de noct-em; 
cf. en dernier lieu Ernout, Latomus, 1946, p.364. 

Composes (de 1 'epoque imperiale): denubo: quitter samaison pour 
se marier (d'apros deduco); enubo: se marier hors de sa classe (rare, 
seulement dans T.L.); innubo (rare); obnubo ? cf. plus bas; renubo 
(Tert.); innubus, usi te au f em. innuba "non mariee" (Ov. = avup.cpoc); 
pron&bus (= gr. Tcapavu^cpoc), usite surtout au feminin; en particulier 
epithete de Junon, qui preside aux mariages; substantivi: pronubae 
adhibentur nuptiis quae semel nupserunt, causa auspicii, ut singulare 
perseueret matrimonium, P.F.383,15. A prGnuba se rattache pronubare, 
dont un ex. de pcp.pres. se trouve dans S^-Jerome. 

con&bium, - i: la longue qu'on trouve p.ex. dans Vg. Ae.9,600 en 
qui nostra sibi bello conubia poscunt, ou Ov. F.3,195 extremis dantur 
conubia gentibus : at quae, ou -nubia forme le dactyle cinquieme ou 
quatribme est due sans doute a un allongement artificiel de la poisie 
dactylique. Souvent aussi le mot est scandi comme trisyllabe par 
synizese (conubjum avec u par position), cf. Thes. IV 8i4,55sqq. Mais 
la ou la forme du mot ou du vers le permet, il semble qu'on trouve 
1 '« scandi bref, ce qui est la quantiti attendue: conUbio (Vg.Ae. 
7 j«S 3 > Ov.M.6,438), conubialis, etc., cf. Thes. l.cit. 70sqq., 343qq. 
(la synizese est moins vraisemblable). 

Conubium dans la langue juridique disigne le "droit de contracter 
mariage", cf. Ulp. reg.5,3. — est uxoris iure ducendae facultas; 3,4 
— habent ciues Romani cum ciuibus R., cum Latinis et peregrinis autem 
ita si concessum est. Dans la 1 , commune, il disigne seulement le 
"mariage"; c'est un synonyme, surtout poitique, de coniUgium. - Les 
gloses ont aussi connubs, connubis, CTUYycc(xoi,. 

Les anciens rattachaient nubo, nupta a gr. vup,cpr), e.g. P.F.i73,a, 
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nuptam a Graeco dictam. Illi enim <nouam> nuptam veav vup,cpr)v appel¬ 
lant. Mais iis etablissaient aussi un rapport entre nubo et nubes, 
et Varron cite ua mot nuptus "opertio", L.L.5,73: Neptunus, quod 
mare terras obnubit, ut nubes caelum, ab nuptu, i.e. opertione, ut 
antiqui, a quo nuptiae, nuptus dictus; comme Donat ad Hec.656, ex- 
plique nubere par operiri tegique (cf. le glose obscure nuit : operuit, 
texit CGL V 133,39, ou nuit, si la le<>on est correcte, doit repre- 
senter un pft. *nubi > *nuui , comme obnUbo); cf. Festus 174,30, nuptias 
dictas esse ait Santra ab eo quod vup/peiot dixerunt Graeci antiqui 
yap,ov... Aelius et Cincius, quia flammeo caput nubentis obuoluatur, 
quod antiqui obnubere uocarint, et P.F.301,4, obnubit, caput operit; 
unde et nuptiae dictae a capitis opertione . Cf. aussi Serv. in Ae. 
4 , 374 * Or, obnubo n'a d*autre sens que "voiler [la tete]", et il 
semble difficile de le separer de nubo. L'objection emise par Solmsen 
contre ce rapprochement, Glotta 3,78, est que le parfait atteste 
de obnUbB est obnubi; mais les exemples de ce parfait sont trop rares 
et trop tardifs (Ennodius, Cassiodore) pour etre convaincants. Si 
le rapprochement est exact, nubere maritB voudrait proprement dire 
"prendre le voile a 1’intention du mari", et 1'acte du mariage aurait 
d^signe par la ceremonie la plus importante du rituel, celle 
de la prise du voile ( flammeum ) qui symbolisait la perte de.la li¬ 
berte pour 1 'epouse, et la r^clusion dans la demeure du mari. Nubo 
serait ainsi a nubes comme caedo a caedes, etc.; cf. Benveniste, 
Origines, p.i 57 * 

Le rapprochement souvent propose avec v.russe snubiti, pol. sn$bic ' 
"rechercher en mariage" fait difficulte parce que ce terme 8'applique 
au pretendant, non & la femme. Limite a deux langues, le rapprochement, 
si seduisaat qu’il soit, n'a du reste, qu'une*valeur limit^e. 

Si l'on ecarte le rapprochement avec v. r .snubiti, il reste a 
considerer les rapprochements qui ont ete proposes pour nubes; ceux-ci 
sont born^s a 1'indo-iranien et a 1 1 italo-celtique. 

Sur conubium et son gnoupe, voir 1 'article de J. Wackernagel, 
Festschr. Kretschmer, sSgsqq. 

nucleus: v. nux. 

nGdius: usite seulement dans les groupes nudius tertius, quartus, 
quintus, etc.; cf. P. F.173,1 . nudius tertius compositum ex nunc est 
die tertio. Compos^ de nu (cf. nunc) et du nominatif ancien dius, 
qui, au sens de "jour", a ^te remplace par dies. NUdius tertius est 
une ancienne phrase nominale "[^est] maintenant le troisieme jour", 
employee adverbialement, comme nimirum, etc. 

D 4 riv 4 tardif: nudius tertianus , glose xpi, 0 T]p,epi.vog. 

Conserve dans quelques dialectes romans, dont les formes supposent 
un H de la syllabe initiale: niidius tertius, M.L.S987. 

y.num et diSs. 

nudus, -a, -um: nu, d^nude. Avec 1 'ablatif, "denue de, d 4 pouill^ 
de". Quelquefohs aussi, comme gr. yup,voS, et peut-etre a son imitation, 
"legerement vetu", cf. Vg., G. 1,399, nudus are, sere nudus. Sens derive: 
sans ornement,' simple; nuda ueritds. ~ Ancien (Enn.), usuel. *Panroman, 
sauf roumain. M.L.S988. 

Derives et composes: nudulus, -a, -um (tardif); nuditas; nudo,-as, 
M.L.5985, nudatio; denudo (depuis Enn. jusqu ’1 la Vulg., cf. oltio- 
yup,vcxo); enudo (rare, tardif); nudipes (= gr. yu^anouc), nudipedalia, 
n.pl.; renudo (epoq. imper.). 



Tout se passe comme s'il y avait eu un adjectif radical, repr 4 sente 
par le derive th 4 matique a vocalisme radical long v.sl .nagii, lit. 
nUgas "nu", et par des derives pourvus de divers suffixes: *-no- dans 
skr. nagndh et *-eno- dans v.isl. nakinn, *-e!oto- dans v.isl. nekkuidr, 
got.naqaps et *-to- dans iri. nochf, gall. noeth, *-edo- dans lat. nudus 
(pour la coexistence de -to- et *-do-, cf. lit. tvirtas et v.sl .tvrudH 
"ferme"); forne a e radical dans hitt. nekumanza "nu". 11 y a des 
formes aberrantes, comme av.mafreo et gr. yu(i.vo£ (et Xup.vo£ Hes.), dont 
la theorie fait difficulte. L'armenien meme, avec m- initial comme 
dans la forme avestique, a un autre mot: merk, qui se laisse concilier 
avec les precedents. 

nugae ( nogae, naugae"?), -arum f.pl.: bagatelles, plaisanteries, 
sottises, riens; nugas agere "plaisanter, perdre son temps". - Ancien 
(Pl.), mot de la 1 . pariae, populaire ou familier, dont le forme est 
mal fix 4 e. 

Derives: nugor, - 5 ris; nugator,-trlx,-torius; nugSmenta (Apul ,), nugax, 
nugacitas-, nugalis (tardif), M.L.SyOy, nugdlitas (Gloss.); nUg 5 ,-onis 
(Apul.). 

Composes plautiniens: nugi-uendus,-gerulus, -epiloquides (Per.703); 
nugiparus (Gloss.). 

Dans quelques dialectes italiens se trouve un representant d'un 
deriv 4 nUglna, nogina, cf.M.L.syyo, qui a le sens de "p 4 pin de melon 
cni de citrouille". II est possible que ce soit la le sens ancien de 
nugae, et que le mot ait 4 t 4 pris dans le sens imag 4 , comme naucus, 
naucum (auquel il est joint par Ennius: illic nugator nili, non 
nauci st homo), hilum, etc. 

Pas d' 4 tymologie, 

nullus, -a, -um adj. et pron.: nui, aucun. De ne + ullus . Cf. 
unus. Se substitue, des les plus anciens textes, a nemo a certains 
cas, et tend a 1 'eliminer dans la langun pariae. Le neutre nullum 
au sens de "aucune chose" est rare, la forme qui le remplace est 
nihil (um), nll. S'emploie quelquefois en guise de n 4 gation renforc 4 e. 
De meme que nullus sum veut dire " j e ne suis plus rien du tout, je 
suis bien mort", nullus peut se joindre comme une sorte d'apposition 
a un sujet exprime ou non et au verbe de la phrase, e.g. Pl.As.40O, 
Libanum in tostrinam ut iusseram uenire, is nullus uenit (= il n'est 
pas venu du tout); Cas.795» qui amat, tamen hercle, si essurit, nullum 
essurit (= il n'a faim pour rien, il n’a pas faim du tout). Ancien, 
usuel. Panroman, sauf en roumain, ou est conserve nemo . M.L.syya. 
Une forme renforcee ne ipse unus est attest 4 e par it. nessuno, v.fr. 
nesun, prov. neisun, cf. M.L.5O83. 

Commoses: adnullo,-as : denominatif tardif, form 4 sur le modele 
du gr. eijouBevco, frequent surtout dans la 1. de 1'figlise; nullatenus 
"en aucune fayon" (tardif d'apros quatenus), nui l ib i (id., glose ouSoquoc), 
nullifico, -as et ses derives (l. figi.). Les gloses ont aussi nullatus, 
et nullidignus . 

num: alors, maintenant. Particule temporelle qui, dans ce sens, 
n 1 exi st e«plus que postposee a etiam, ou renforcee de la particule 
-ce dans nunc, nuncine, nuncm de num-ce-ne, nunciam de num-ce + iam. 
Num est usite surtout dans les phrases interrogatives qui comportent 
une reponse negative: num quid uis ? proprement "maintenant (alors) 
desires-tu quelque chose?". Peut etre suivi de nam ou de ne qui le 
renforcent, dans des interrogations qui marquent la surprise ou l'an _ 
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xiete (nui n 5 n se rencontre aussi dans num non uis , e.g. Pl.Aul.161) 
et surtout de quid, dans numquid, d'abord familier, qui a 1'epoque 
imperiale, dans la langae ecrite, a remplac^ le simple nun, cf. J.-B. 
Hofmann, Lat. Umgangsspr. , p.42. Sun ayant developpe ce sens interro- 
gatif, le sens temporel a e te re serve a nunc qui a servi a marquer 
le temps present, par opposition a tun, tunc . Le rapport entre nun 
et nunc s'est a ce point efface que Plaute peut ferire, Truc.546, 
nunc tu nun neuis ne, uoluptas nea \ quo uocatus sun, ire ad cenam? 
Nunc, etant donne son sens actuel, a pu, comme vuv 8e, ramener d'une 
hypothese invraisemblable a la realite presente. On le trouve quel- 
quefois, avec des temps du pass 4 ou du futur, pour mettre la chose 
imm 4 diatement sous les yeux. 

nunciam : toujours trisyllabique, a le meme sens que nunc, en in¬ 
sistant sur 1 1 instantaneite du proces envisage. Ancien, usuel et 
classique. Non roman. 

Au sens de "maintenant" , nun et nunc sont 4 videmment apparentes 
a gr. vu, vuv et vuv, vuv—1, got. nu, v.isl.nu, v.b.a. nu "maintenant", 
lit. nu et nuna i; v.sl.nyne, skr. nu, nun&n "maintenant", hitt. nu, Le 
latin a nu- dans nu-dius-, nuper (?). Cet adverbe indo-europ^en * nu , 
tonique ou atone, avec nasale finale ou non, est sans doute apparente 
au groupe de nouus. 

On peut concevoir que 1 'emploi interrogatif de nun soit derive 
du sens de "maintenant" (v. Hofmann, Lat. Ungangssprache , p.41 et suiv.). 
Mais on peut aussi penser a quelque particule apparentee au groupe 
de ne, nen-pe, enim, etc., et qui serait de la forme du tum, cun, etc. 
Alors nun aurait deux origines. 

numella, -ae f, (employe surtout au pluriel): sorte d'entrave ou 
de carcan, destinee k immobiliser des hommes ou des animaux pendant 
un chatiment ou une operation. Ancien (Pl.), rare et technique. De 
la nunellatus, -a, -un " numella ligatus, i.e. uinculo quo quadrupedes 
alligantur" , CGL Plac. V 34,8. 

Etymologie inconnue. 

numen: v. nuo. 

numerus, -I m,: partie de 1'ensemble class^e a son rang, cate- 
gorie, compte et "nombre". Numerus peut se dire de choses qui ne se 
comptent pas, comme de cboses qui se comptent: magnus numerus frumenti, 
Cic., Verr.8,8,78,17O et magnus piratarum numerus, id. ibid.8,S,a8. 
Esse in numero ne veut pas dire exactement "etre au nombre de", mais 
"etre dans la cat^gorie de"; cf; aussi parentis numero alicui esse, 
Cic. Diu. in Caec.19,Gisqq., numerum alqm obtinere "occuper un certain 
rang", par opposition a nullo numero esse; numeris omnibus "dans 
toutes les parties". A 1 'epoque imperiale, numeri designe les divi- 
sions d’une arm 4 e marquees par un numero d'ordre, les "unites". En 
outre numerus a servi a rendre toutes les acceptions techniques du 
gr. apl, 9 |xoS "nombre oratoire, mesure, rythme", "nombre grammatical" , 
"la foule, le nombre" (par opposition a la qualit^). Le pl. numeri 
traduit Ctpl, 0 |ACH "la Science des nombres". Ancien (Liv., Andr. ), usuel, 
class. Panroman sauf esp. et port. (de meme numero). M.L.S994. Celt.: 
iri. (nJumir, britt. niner, nifer. 

L'abi.numero s'emploie a 1 'epoque archaique avec le sens de "exac¬ 
tement, pr^cisement, a point nomme, a temps"; et par suite "vite", 
et meme "trop vite" par un developpement de sens comparable a celui 
de nimis et de fr. trop. 
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Derivas et composes: numero, Ss: compter, d^nombrer, M.L.5993; nume¬ 
ratio, -tor , -bilis (nor. Oy. = ocpi, 0 p,T]TOC comme innumerabilis du reste 
plus frequent et usite dans la prose classique = avcxpu 0 ^iT|TOC); cf. 
aussi innumerus (= ocvapi, 0 p,oc)j innumeralis (Lucr.); innumerabilitas 
(Cic.), -6i liter, tous mots savants; numeralis t. de gramm.: -e nomen 
(Prisc.); numerarius (tardif): i° calculateur; 3 0 -i uocati sunt qui 
publicum nummum aerariis inferunt, Isid.Or.9,4; numerius,-a,-um 
(tres rare et tard.); numerosus:. i° conforme a la mesure; rythmique 
ou rythme (sens classique); 2? abondant, nombreux (epoq. imper.); d'ou 
numerositer, -tat, et innumerosus (rares et tardifs). 

abnumero (Nigid. ap. Geli.15,3,4); ad- (class. et usuel ), con- (rare, 
tardif), d i— (class.), e— (class.) "uis praepositionis perfectiua saepius 
uiget" (Thes .), per- (class., mais rare), re- (arch. ), super- (b.lat.), 
trans— (Rhet. ad Herenn. ) numero', super—numerarius : qui se trouve 
en surnombre (Veg.). Le nom propre Xumerius remonte a ilumasios, cf. 
pren. Humasioi datif CIL I 3 3, osq. Niumsle 1 s, et doit se rattacher 
a Huma. Sans rapport avec numerus', v. W. Schulze, Lat. Eigenn. 164,197. 

On rapproche gr. vejico "j e distribue, je partage"; et, pour le trai- 
tement phonetique, on rappelle umerus. Le tout peu clair. 

Numidae, —arum m.pl,: —as dicimus quos Graeci nomadas, siue quod 
id genus hominum pecoribus negotietur, siue quod herbis, ut pecora, 
aluntur, P.F.179,5. Emprunt oral au gr.; le nom. Kumida est tire de 
1' acc.No[xa8oc. 

nummus, -i m. (gen.pl. nummum i cote de nummorum): monnaie, piece 
de monnaie; specialement n. (scii, sestertius) "sesterce". Ancien (Caton), 
et se retrouve en ombr.numer "nummis" (qui du reste peut etre un 
emprunt au latin). Non roman. 

Derives et composes: nummarius : relatif a la monnaie, a 1 'argent; 
monnayable, c.-a-d. "venal"; nummatus', bien fourni de monnaie; nummulus'. 
menue monnaie, et "mauvaise herbe", sans doute le "rhinanthe", Plin. 
18,359; nummularius: changeur, et "verificateur ctes monnaies" (epoq. 
imper. ); nummulariolus (Sen., Apocol.9,4); poscinummius (Apul.). 

Le mot est donne par Varron comme emprunte, L.L.5,173: in argento 
nummi, id ab Siculis', et le grec Occidental connait une forme voup.|iog 
(attest 4 e entre autres chez Epicharme), cf.Pollux IX 79sqq., qui 1 'attri¬ 
bue au dorien de Sicile, et rapporte qu'au t 4 moignage d^ristote elle 
etait employee chez les Tarentins. Pour Festus: nummus ex Graeco 
nomismate dicitur, P.F.178,8; on pense a vo(iip,oc "conforme a la loi" 
devenu nomi i)mos > nummus avec passage de o a u devant la labiale 
m comme dans numerus, umerus • Ni le sens ni la forme ne s*expliquent 
clairement par la (toutefois, pour le sens, cf. gr. vop,l,ap,a). Avec son 
—mm—, la forme a un caractbre populaire. Les noms des monnaies sont 
souvent empruntes; voir as, libra, mina, dracuma. 

nunc; v. num. 

nunciam: v. num. 

nuncupo, -as, -aul, -atum, -are: proprement "prendre le nom"; 
"prononcer le nom", puis "designer par son nom, invoquer, proclamer", 
etco Terme appartenant a la langue du droit et du rituel, considere 
comme archaique par Cic., De Or.3,153. Suncupata pecunia, ut ait Cincius 
in lib. II de officio iurisconsulti, nominata, certa, nominibus pro¬ 
priis pronuntiata (lex XII Tab.fi,i): "cum nexum faciet mancipiumque. 
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uti lingua nuncupassit, ita ius esto", i,e, uti nominarit, locutusue 
erit, ita ius esto. Vota nuncupata dicuntur, quae consules, praetores, 
cum in prouinciam proficiscuntur, faciunt: ea in tabulas praesentibus 
nuitis referuntur. At Santra, lib. II de uerborun antiquitate, satis 
multis nuncupata conligit non directo nominata significare, sed pro¬ 
missa, et quasi testificata, circumscripta, recepta, quod etiam in 
uotis nuncupandis esse conuenientius, Fest.176,3. Le mot est gene- 
ralement pris dans son sens technique; ce n*est qu'en poesie (Pac. 
«39, R 3 , cf. Varr., L.L. 6,60) ou dans la prose imperiale qu'il a <?te 
usite, avec ses derives, dans le sens de appellare. 

Derivas et composes (epoq. imper.): nuncupatiS,-tor,-tluus; -tim; 
nuncupamentum) connuncupo. 

Denominatif de *n&mi-ceps , comme aucupor de auceps. Pour le trai- 
tement de o, cf. le traitement de e dans sinciput. Pour la forme du 
premier terme de compose, cf. gr. ak[xo—cpopuxxoC et 1'ancien theme en 
-n- ai[j,a. 

nundinae: v. nouem. 

nuntius (forme ancienne nountios d'aprbs Mar. Victor. GLK VI 13, 
18; on trouve aussi nontiata CIL 1 9 586, cf .noundinun et nondinun’, 
quant au nouentium que Suecheler substitue au mouentium du manuscrit 
dans le Carmen Cn. Marci uatis cit^ par Festus 163,6: quamuis mouentium 
duonum negumate, il n'a que la valeur d'une conjecture): mot qui 
sert a la fois d'adjectif, nuntius,-a,-um " annonciateur", et de sub- 
stantif: nUntius,-i m. "messager" et "message", nuntius et res ipsa 
et persona dicitur , P.F.179,1; nuntia f. "messagbre"; nUntium n. "mes¬ 
sage", d'aprbs Servius, Ae. n,8y6, nuntius est qui nuntiat, nuntium 
quod nuntiatur ; toutefois nuntium dans ce sens n'est que l'adj. accom- 
pagnant un nom neutre. L'emploi comme adjectif est le plus rare; 
du reste dans les cas ou le mot est en apposition, la valeur precise 
en est souvent indiscernable. 

Terme de la 1 . religieuse et officielle, et specialement de la 1 . 
augurale: nuntia auis, nuntia fibra ; nuntiatio est oppose a spectio , 
Cic., Phil.3,33,81, non nuntiationem solum habemus, consules etiam 
spectionem et Fest.444,16. Cf. encore Mercurius, nuntius Iouis. Dans 
la langue du droit public, le nuntius est celui qui est charge de 
faire connaitre une d 4 cision de caractere public, ou la proclamation 
elle-meme, cf. Cic., Fam.13,34,3, quos senatus ad denuntiandum betlum 
miserat, nisi legatorum nuntio paruisset ; dans le droit civil, nuntius 
designe specialement la "lettre de divorce": nuntium uxori (re)mittere. 
Ce sens technique se retrouve dans les composes denuntio, obnuntio, 
renuntio. - Ancien (Naev.), usuel et classique. Formes romanes en 
partie de caractere savant, M.L.5997. 

Derivas et composes: nuntio, -as (et nontio, cf. nontiata CIL I 3 5^6); 
nuntiatio (t. relig. et jurid.): annonce des auspices; declaration 
au fise; nuntiator,-trix (l. eccles. et Dig.); adnuntio (epoq.imp.): 
annoncer. Tros frequent dans la 1 . eccl£s. pour praenuntio) de la 
adnuntiator, -tid, traduisant ay^eXXoo et ses composes; denuntio (l. 
du droit et du rituel): declarer solennellement, faire connaitre 
par message (d. bellum ); presager; citer en temoignage. Dans la 1 . 
commune: annoncer, declarer (d 1 apros declamo, declaro), denuntiatio 
- delStio, Suet.Aug.66; denuntiator "policier" (epoq.imp.); enuntio: 
faire connaitre au dehors, denoncer. Dans la 1 . de la gramm. et de 
la rhetor, ^exprimer, enoncer"; enuntiatluus = oatocfavTixoc, anuyyeX- 
Tixoc; inenuntiabilis (Cens.); internuntio (T.L.); internUntius : 



interprete, interm<?diaire; obnuntid: -are proprie dicuntur augures 
qui aliquid mali ominis saeuumque uiderint, Pon.Ter. Ad.547; "apporter 
une mauvaise nouvelle" et "a'oppoaer i"; praenuntia prodire; prae¬ 
nuntius ; prdnUntid: annoncer publiquement) d'ou a haute voix, rendre 
une sentence, se prononcer; declarer; prononcer (t. de logique); 
renUntid (= aTtayyeXXw) : i° annoncer en rdponse; proclamer le resultat 
d'une dlection, et renuntius, -tidtor, -tio} a° (avec re- dans le sens 
de "rejeter, refuser"): annoncer le retrait de, r^voquer, reprendre, 
et "renoncer a", d'ou dans la 1. de l'Egl. abrenUntid,-tidtiS (cf* 
abrelictus Tert.). 

On ne peut preciser le rapport avec nouus autrement que par des 
hypotheses incertaines. 

. nu 5 , -ls, -ere: faire un signe de fete. Le verbe simple ne semble 
pas atteste en dehors des gloses nuo , veuu) CGL II 375 ,G5, nuit, pro¬ 
misit, nutum dedit IV 369,30. II a peut-etre disparu par suite de 
son liomonymie avec un verbe *nuere (<?galement disparu) suppos^ par 
nUtrlx. Mais il a laiss 4 de nombreux d£riv£s et compos^s: 
nUtus,-us m. (class.): i° signe de t€te; et sp^cialement, signe de 
t8te- comme manif estation d* un ordre ou d'une yolont^, nutus arbi-r 
triumque ; a° par extension, inclinaison, attraction des corps; 
nUmen,-inis n.: terme religieux (depuis Lucilius), quasi nutus dei 
et potestas dicitur, F. 178,9; — dicunt esse imperium, dictum ab 
nutu, <quod cuius nutu> omnia sunt, eius imperium maximum esse ui- 
deatur, Varr., L.L.7,85. Specialement "puissance divine", d'ou le 
sens concret de "divinit<?" que le mot prend k 1'^poque imperiale. 
Pe la numenta (uel numen) locus in quo numen consecrabatur numentar 
(uel numentum) pagani dicebant, CGL V »47,10. 

abnud ( abnued dans Ennius d'apros prohibed?): - (XTtoveuw "refuser 
d'un signe de tete, faire signe que non", oppos£ a annuo, avcxveuu), 
cf.Nigidius, ap. Geli. 10,4,4. A perdu rapidement son sens concret 
pour devenir un synonyme de negdre, abnegSre, Fr^quent dans la litote 
non abnud. 

adnud : accorder par un signe de tete; innudi faire un signe de tete 
a; intimer, signifier; renuo (et, tardif, rennuo, d'apros an-, in-nuS): 
rejefer la t£te en arribre en signe de refus. 

Fr^quentatif: nuto,-ds : 1“ faire des signes de tete, signifier par 
signes (d£ja dans Pl.); »° chanceler, branler (sens physique et moral). 
Pe la nUtd-men,-tid,-bilis,-bundus; ab-, ad-, re-nUtd . 

Aucune forme n'est repr£sent 4 e dans les 1 . romanes. 

Cf. gr. veuw " j e fais un N sign,e de t£te" et skr .nauti, ndvate "il 
bouge, il se tourne". L*abstrait veu|xa est form 4 comme 1 at. numen. 

nOper: v. nouus. 

nurus, -us f.: bru, belle-fille (atteste depuis Caecilius et Te- 
rence). Poublet populaire: nura (et norus, nora). gurus n'est pas repr£- 
senti? dans les langues romanes, dont les formes remontent a nitra, 
ndrus et surtout ndra; cf. M.L.6000. Panroman. 

D^riyds et compos^s: nuricula; pronurus : nepotis uxor . 

Le non indo-europeen de la "bru" ^tait *snus6- qui est conservi 
dar.s gr. vuoc et arm. nu (g£n. nucy); a ce thbme en -o- designant une 
femme a ete substitue un< thbme en -d- dans des langues oi le f^minin 
en -o- n ! a pas subsisti: skr. snu$&, v.h.a ,snur et v.angi, snorii, alb. 
snuse. Le latin nurus a subi l*influence de socrus} le latifl populaire 
a nora (ou u devant z non suivi de u a passe a 0; cf. fore). 
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nuscitiS, - 5 nis f.; nusci tiBsus,-a,-um: nuscitiosum Ateius Phi¬ 
lologus ait appellari solitum qui propter oculorum uitium parum uideret. 
At Opillus Aurelius nuscitiones esse caecitudines nocturnas. Aelius 
Stilo, qui plus uideret uesperi quam meridie, nec cognosceret nisi 
quod ad oculos admouisset, F. 176,15. Les gloses ont aussi nusciosus: 
qui plus uespere uidet. V. luscus. 

nutris, -is, -Iui, -itum, -ire (et nutrior, cf. nutritor dans Vg. 
G.3,435): nourrir de son lait, nourrir. HutriS peut etre une forme 
ancienne batie sur un nom *nutri—, avec suffixe sans gutturale. Tou— 
tefois nutrio semble moins anciennement atteste que nutrico ; premier 
ex. semble-t-il dans Catulle, 61,35. Inconnu de Ciceron, qui emploie 
nutricor et surtout olo, bien qu'il connaisse nutrimentum, cf. Or • 13 ,43 • 
II est possible que nutrio ait ete prefere par les poetes dactyliques 
a nutrico dont l*t est atteste dans Plaute, Mer.509. L'emploi de 
nutrio est surtout repamdu dans la 1 . imperiale. ~ Panroman, M.L.Coo6. 
Derives: nutribilis (Cael.Aur.) et innutribilis", innutritus, M.L. 
4447a; nutrimen (poet., rare; a ete conserve dans certains dialectes 
romans avec le sens de "veau de lait", "jeune betail", ete. M.L. 
Coos, ce qui semble attester 1 ’emploi de ce substantif en -men dans 
la 1. rustique, cf. laetamen, ete.); nutrimentum, —mentalis (b.lat.); 
nutritor (non atteste avant Stace); -torius (b.lat.); nutritio, 
"nourriture", M.L.6007; nutritus,-us) nutritiuus (tardifs); nutritura 
(Cassiod.), M.L.Coo7a; nutrifico (Gl.). 

Compos 4 s: ad- (Plin.); e- ( 4 poq. imp 4 r.) "ui praepos. plane euanida" 
(Thes.; influence de educo?), in- (id.), re- (Paul.Nol.) nutrire. 

nutricS, -as (et nutri cor,-aris) : nourrir (de son lait), etsim- 
plement "nourrir". Verbe atteste surtout 4 l' 4 poque republicaine, 
et du reste assez rare; le verbe qui correspond ordinairement a nutrix 
c'est alS, -is) et le nourrisson se dit alumnus . NtitricGre est conservi 
surtout dans les dialectes italiens, cf. M.L. Coos. Derives: nutricatus, 
-iis m.; nutricatio, tous deux archalques ou reprijs par les archaisants. 
Cf. encore M.L.C003 *nutricdrius. 

Nutrico avec son i ne peut etre un d 4 riv£ de nutrix, —icis • C'est 
sans doute une formation populaire qui est a nutrio comme fodicS a 
fodis, ete. 

nutrix ( noutrix sur une vieille inscription de Nemi CIL I 3 4 SJ 
scande avec premibre syllabe longue chez les poetes dactyliques; 
mais les formes romanes remontent a nutrix, ete.; v. M.L., s.u.), —icis 
f.: nourrice (sens propre et figure). Anci en (Pl.), usuel. S'emploie 
quelquefois dans Plaute joint a un substantif masculin, e.g. Cu.3S8 
inuoco almam meam nutricem Herculem", cf. Tri.510 ou nutrix se rapporte 
a un champ, ager. Pour le sens de "mamelle", v. Catulle, 64,18 (d'aprbs 
le gr. tutOoS en face de tCt6t|). M.L.C008. 

Derivas et composes: nutricula", diminutif de tendresse; 
nutricius : nourricier; subst. nutricius "pere nourricier, tuteur", 
nutricia "nourrice" (b.lat.), M.L.0oo3a; nutricium "soins nourriciers"; 
conservi dans quelques dialectes romans, M.L.6004; nutricio (inscr. 
tardive) "nourrisson", different de *nutntio, de sens abstrait, 
cit£ plus haut. 

La chronologie des faits latins montre que nutrix ne saurait etre 
issu par haplologie de nutritrix, feminin de nutritor. Ce dernier, 
de beaucoup posterieur a nutrix, est forme sur nutrio, et ne peut 
avoir pris naissance qu’a partir du jour ou du sens de "allaiter", 
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qui est primitif, le verbe Et ait passe a celui plus gEnEral de "nour - 
rir". Nutrix est formE directement sur une racine *sneu/snu- "allai- 
ter", avec le meme suffixe qu'on a dans genetrix, meretrix, obstetrix. 
La rencontre de *nu 5 "j 1 allaite" (de la racine *sneu-) et de *nuo 
"je fais un signe de tete", a eu pour consequence la disparition de 
1 1 un et 1'autre verbes. 

La racine doit etre celle de skr. snauti "il sort goutte a goutte", 
qui se dit en arti culi er du lait de la mere. Le ^i«c a avec degrE 0: 
voa* 7cqYq. AooccoveS; avec degrE zEro evvuBev* exe^uv to Hes., qui a 
chance d'etre aussi une forme dorienne. 

nux, ndcis f.: noix; et gEnEralement tout fruit a amande. Souvent 
accompagne d'une epithete n. abellana (auel-), gallica, graeca, grandis, 
minor, pinea , d*ou CGL Plac. V 35,-1, nucispineum est quod rustici 
nuclipineum dicunt. Cf. encore nux amara "amande amere", castaneae 
nuces "chataignes". Le pl. nuces dEsigne le "noyer"; cf.Plin.16,97, 
inter primas germinant ulmus, salix, nuces. - Ancien (Pl.), usuel; 
M.L.C009. 

Derivas et composEs: nuculeus, nucleus m., diminutif, cf. acus/aculeus ; 
equus/eculeus, etc.: amande de la noix; Pl., Cu.ss, qui e nuce nuculeum 
esse uolt, frangit nucem', et "amande" de toute espece de fruit; 
"noyau", M.L.S9O3J nucleo, nucleatus', nucleolus (tardifs); enucleo 
"enlever le noyau", employe au sens moral comme synonyme de enodare, 
extricare (classique, Cic.); enucleatus : pur, depouille de tout 
accessoire ou de toute souillure; enucleata, -orum "essentiel d'une 
chose" (vEg.), enucleate (cf. Non. Go, 3); innucleatus-, nucula, nucella 
M.L.5984 et 5979; nucPtum "piant de noyers", M.L.5981; nucamentum 
(usitE au pl. par Pline) : fruits ou fleurs en forme de noix; nuceus', 
nucinus : de noix; nucalis: en forme de noix (Cael., Aur.); cf. M.L. 
5977 , et 5976 *niicaiiSre "denoyauter". 

ComposEs en nuci-: nucifrangibulum (Plaut.); nucipersicum, nuci¬ 
prunum (Plin.), nucifolia (Gloss.). 

Cf. aussi M.L.5978 niicarius,-a (germ. : m.b.all. noker), 5983 nucicula 
qui ne semblent pas attestes dans les textes, mais figurent dans les 
gloses, Thes. Gloss. emend. s.u.; Isid., Or. 17,7,«3, a nucicla', 5980 nuceola 
"noisette". 

Cf. iri. cnu "noix" et les formes galloises correspondantes. Tandis 
que le latin, ou kn— initial s*est rE duit a n-, a un elargissement 
-k-, le germanique a un Elargissement -d-: v.isl. hnot, etc.; v. Ven- 
dryes, MSL 21,41. Le mot n*apparait pas hors des parlers occidentaux. 

nyma: nom d'une piante inconnue (Plin.27,106), Evidemment non 
1atin. 

nympha, —ae f. : nymphe. Emprunt savant ancien au gr. vup,cpq, poe- 
tique. Formations hybrides tardives: nymphalis, nymphigena. Voir 
lympha. 
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o, oh: exclamation qui sert a appeler, a invoquer, ou qui marque 
une forte agitation de l'ame, etonnement, admiration, trouble, etc. 
Joint a un vocatif (ou nominatif appellatif), ou k un accusatif, suivant 
que l'on appelle quelqu'un, ou que la p en se e du su j et pariant se 
dirige yers un objet: o Romule die (Enn.) et o miseras hominum mentes 
(Lucr.); quelquefois a un genitif, e.g. Catulle 9,5 o nuntii beati, 
cf. Luc. Pise .5 w TT)£ avai,cr)(UVTua£. Ce genitif peut s'employer seul, 
ainsi Pl.M0.913 di immortales, mercimoni lepidi, S'emplpie aussi 
devant particule: 5 quam, 5 utinam, 0 si, etc. Cf. gr. 03, u); got. 5 . 
V. ohe. 

ob, obs (ce dernier usit 4 seulemept en composition, cf. obs-olesco, 
sans doute forme analogiquement d'apres ex-olesco', obstinet dicebant 
antiqui quod nunc ostendit, F. 314,12, cf. abstineo', opstrudant "auide 
trudant", P.F.309,9, ou il est souvent reduit a Os-: ostendd, oscen): 
preverbe et preposition a sens local (avec 1'accusatif; les exemples 
de ob avec l'abl. ou le gen. sont trfes tardifs et dus a 1'influence 
de pr 5 , ou de cawsffi): "devant, au devant de" (cf .obuius, et obuiam, 
obiter), et par suite "en vue de" (sens physique et moral; ob rem), 
et "contre" (avec id^e d'hostilite), "en echange de". Le sens local 
est bien atteste encore dans les textes archaiques et jusque dans 
Ciceron (non dans Cesar) en prose, et dans la poesie imperiale et 
chez les prosateurs archalsants, cf. Lex XII Tab.2,3 ob portum obuagu- 
latum ito, et il est demeur^ dans les compos 4 s verbaux obicio, offert), 
ostendS, obmoueo (arch .), ommento (ii.), omitto, oppilo, etc.;l*idee 
d’hostilite apparait par ex. dans obsum, officio en face de prosum, 
proficio. A 1 ’epoque classique, la preposition n'est plus gubre em- 
ployee qu 1 au sens figure "en vue de"j ou bien, comme la cause et le 
but se confondent souvent, avec celui de "a cause de": ob ciuis sei 
uatos. Du reste 1 'usage en devient de moins en moins frequent a mesure 
qu'on avance dans la latinite imperiale; et ob ne se trouve plus gubre 
alors que dans des locutions de caractere adverbial: ob eam rem, quam 
ob rem, ob id, ob hoc. C'est pro, prototer (sur lequel a ete refait 
sporadiquement opter, CIL VI 14673,13), formes plus pleines, qui en 
prennent la place. Non roman. Dans un certain nombre de composes, 
ob semble avoir ete, en bas latin, elimin 4 par ab: e.g. accdsio (pou* 
oc-), ab surdesco (= ob-), atturS (= ob-), etc. 

Le rapport de obs- a ob- est du meme type que celui de abs- a ab-. 
Mais ob n'a pas un correspondant aussi exact que ab, ex, in, de, et 
il est impossible d* en donner une 4 tymologie rigoureuse. L'osque a 
une preposition up, op au sens de "apud" mais qui se construit avec 
1 'ablatif dans les trois exemples qu'on en a, et qui sert a indiquer 
un point de repere, non une direction. L'ombrien n'a que o(p)s- dans 
ostendu "ostendito" et peut-etre dans un autre mot obscur. La forme 
la plus proche est celle de v. sl. ob- (devant voyelle), o devant con- 
sonne, ainsi, avec 1 'accusatif: ob onit polii "de l'autre cote, au 
dela", 0 desnojo "a droite", et, le plus souvent, avec le locatif, 
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au sesa de "aatour, prbs de, au sujet de". Le lituanien a apS "autour", 
et, comme pr 4 verbe, api-, ap-. Le vocalisme de gr.eni "aur", ara. eto 
"ausai", et, sana doute, de indo-iran. dpi "prbs de, au delA de", est 
diffdrent. Maia le grec a au a si O7U0ev, oiu.au) "eu arribre". Pour 
akr. abhi, v. an bi. 

obacerare: obloqui atque alterius sermone* moleste impedire:quod 
sumptum uidetur a paleis, quas Graeci a)(upa uocant. Itaque et frumentum 
et panis non sine paleis acerosus dicitur, item lutum aceratum paleis 
mixtum. P.F.303,5. Sana autre exemple. Le rapport avec acus,-eris 
indiqud par Featu8 n'est aana doute qu'une 4 tymologie populaire. 

obaer&tus, obaer&rius: y.aes. 

obba, -ae £: — poculi genus, quod nunc ubba dicitur. Varro: obbas 
et Cumanos calices, Non.146,8844.; cf. — poculi genus uel ligneum, 
uel ex sparto , id.545,1. Mot aana doute d'origine 4 trangbre, atteatd 
depuia Varronj rare; il y a une -ville africaine Obba prba de Carthage, 
cf.T.L.30,7,10. 

obSsus, -a, -um: i° propremejit "rongd" (de obedS, v. edd) , d'ob 
"naigre, ddcbarnd", aena trbs rarer un ex. de Laevius cit 4 par Non. 
361,16, et par Aulu-Gelle, 19,17,3, qui note: obesum hic notauimus 
proprie magis quam usitate dictum pro exili atque gracilento: uolgus 
enim Axupooc uel xaxa avTtcppacnv obesum pro ubere atque pingui dicit ; 
9° obbae, graa (non dans Cic.; non attest 4 avant l'6poque inpdriale): 

pinguis quasi ob edendum factus, P.F.ao7,8. Pour le double sena, 
cf. potus, prdnsus, etc. 

D 4 riv 4 a: obesitds; obesS,-Ss (Coi.). 

obices, -um n.f. (le sg. est rare; le non. obex eat refait aur lea 
cas obliques; on attendrait noraalement *obiex, comme dans obiScl, 
obiectun, en face de obicis, cf.subicSs Enn., et 1 1 abi. dis ice Carm. 
Epigr.1536 A 6; aur ces formes, v. Geli.4, if, 10): — pessuli, serae, 
P.F.301,18; "barres" ou "verrou" plac 4 a devant une porte pour la 
fermer; puis "obstacle". Aneien (Pl.); tecbnique. M.L.6011&. 

oblSta, -ae: fdminin substantivi de obldtus, pcp. de offerre qui 
dans la 1 . de 1 'Sglise a pria le sens spdcial de "offrir A Dieu, sa- 
crifier". De IA oblSta (hostia ) "bostie", qui a auasi disigni un 
gateau fait de la meme pate que 1 'hostie, "oublie"; M.L.6013. 

oblecto: y. lax, lacis. 

• obliquus, -a, -um: oblique; d^oA "indirect". Sena physique et 
moral. En grammaire, obliqui casus, obliqua oratio par opp. A rectus 
cSsus, recta orStiS. Ancien (Cat.); clasaique, usuel. M.L.6014 et 
6013. 

Dirivis (de 1 'ipoq. impir.): obliquitas (= \o£6tt]S); obliquo, -os; 

-atiS. Composi: Obllquoloquus - Xo^iac (GLoss.). 

A obliquus semble se rattacher un adj. sana prifixe, llquis , qui 
se trouve, avec le aena de "oblique" dans Frontin, Expos.Form., p.aa 
Goes. On y rapporte ausai un verbe linquor (ou liquor ?) qui peut-etre 
se trouve dans Acc.,Brut.1,38 dextrorsum orbem flammeum/radiatum solis 
linquier (var. Iiquier) cursu nouo ou le sens parait bien fetre "(j'ai 
cru voir) le disque flamboyant et rayonnant du soleil obliquer vera 
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la droite suivant une raarche nouvelle". 

Hom. XutplcpCs "obliquement" est d'ordinaire rapproch 4 de Xe)(pt,o£, 
etc., ce qui l' 41 oigne du mot latin. 

oblitSscb: v. lateB. 

oblittera, -as, -aui, -atum, -are: proprement "effacer les let- 
tres" glos»? aTOxXeicpoo ypap.n,aTa CGL II «33 ,44 (sens trfes rare, cf. 
Tac.A.13,35 fin). Ee verbe a 4 t 4 rapproch 4 de oblitus et employe sur- 
tout dans le sens de "faire oublier"; cf • Non•146,38: oblitterare est 
obscure facere et in obliuionem ducere. Accius Agamemnonidis (43): 
inimicitias Pelopidum | extinctas iam atque oblitteratas memoria 
renouare. - Ancien, classique, nais rare. 

Derives: oblitteratis (rare, non atteste avant Flin. ),-tor (Tert. , 
Paul. ,Nol.); oblitterus'. Laeuius oblitteram gentem pro oblitteratam 
dixit , Geli, 19,7,4. Sur la formation de cet adjectif, v. Stolz-Leumann, 
Lat. Gr. s , pp. 196 et 354. 

oblluiscor, -eris, oblitus (le obliuitus que Cassiodore, GLKVH 
306,1, dit avoir lu in antiquis monumentis n'est pas autrement atteste ) 
sum, obliuisci (forme contracte oblisci attestee par le metre dans 
Accius, cf.Non.50^,3 et 6 , et dans Pl., Mi.1359): oublier (suivi du 
gen. comme memini', l'acc. est plus rare, et sans doute plus r^cent, 
surtout avec un compl^ment de personne). Le pcp. oblitus a le sens 
actif "oublieux", et passif "oublie de la, k basse epoque, 1'emploi 
de obliuiscor avec le sens passif, cf•Dig.33,3,60 § 6 . - Usite de 
tout temps. Remplace dans les 1. romanes par un d^nominatif tir£ de 
oblitus, *oblitdre', panroman, M.1.6015; et *exoblitdre 3034b. 

Formes nominales et d£riv£s: oblitor,-dris m. (tardif, S^-J^r.; la 
1 . classique dit immemor ou oblitus)', obliuiS f. (class.); obhuius 
(Varr., L.L.5,10) "tombe dans 1 'oubli"; obliuium n. (usite surtout 
au pl. ob liuid, creation de la poesie dactylique pour remj>lacer obliuio , 
cf.Mar. Victor., GLK VI 35,10, qui cite contagio et contagia)-, obliuiosus', 
obliuidlis (Prud.); inoblitus (Ov. = aXriaros). 

11 Obliuio est une metaphore empruntee a 1'ecriture qu'on efface. 
C 1 est un mot de meme famille que oblinere "effacer, raturer", Cic., 
Fin. 1,17, ut aduersa quasi perpetua ob liuione obruamus-, Deiot.13 
en quae umquam uetustas obruet, aut quae tanta delebit obliuio '?" 
(Breal). Une trace de ce sens ancien apparait peut-etre encore dans 
Pl.Tri.1018 tribusne te poteriis j memoriam ( memoria codd.) esse 
oblitum. — L'elargissement *-w- de la racine lei-, semble se retrouver 
dans lat. leuis , cf.gr. Xe^oc, et dans got. af -1 innan (de lirO^an) "outo- 
XWpeiv", qui est X noter aussi pour le sens. 

oblucuul&sse: dicebant antiqui mente errasse, quasi in luco deorum 
alicui occurrisse , P.F.303,13. Sans autre exemple. 

obnoxius, -a, -um: soumis a, sujet a, expose a. Generalement ac- 
compagne d'un compl^ment au datif: uxori obnoxius (Ter.), obnoxius 
atque subiectus alicui (T.L.); nec fratris radiis obnoxia surgere 
luna (Vg., G. 1,396 ). S'emploie aussi absolument: si aut superbus aut 
obnoxius uidear (T.L.33,13); supplex et obnoxius (Cic. ad Brut.1,17,6). 

Frequemment employ^ dans la langue du droit, sans doute parce 
que 1 1 adj. a £t^ rapproche de noxa, noxius, innoxius , comme 1'indi- 
quent 1 ' »?tymologie de P.F.307,10: obnoxius poenae, obligatus ob de¬ 
lictum, et 1 'emploi de obnoxiB, dans*Claud.Mamert., Stat.anim.3 ,9 
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et alienis senet noxiis obnoxiantes , Certains emplois inclinent 1 
faire croireque l'adj. a Ati rattachA anas i k nectS, nexus, qui 
indiquent, comme on l'a tu, un lien juridique, cf. S. Pant zersj elm 
Thomas dans Festschr. Alf Torp, 1SO-153. Sur le sena, v. Geli. 6 , 17. 
DAtivAs: obnoxii adv. (Pl. et T.L. ); obnoxiSsus (arch.) et obnoxiSsS; 
obnoxiS, ▼. plus haut; obnoxietas (tardif). 

Comme dana anxius, alsius, il a'agit d'un dArivA de dAsidAratif 
en -s-. La racine aerait celle de nancior; v. ce mot. 

oboedis, -Is, -Iui (-il), -Itum, -Ire: oboedire, abaudire, P.F. 
303,11. Cf. pour le prAfixe obsequi, obtemperdre : obAir a (dat.). Le 
sena Atymologique apparaat dana 1 'expression dictS oboedientem esse, 
synonyme de dictS audientem esse, Ancien, uauel et class. Formes de 
caractore aavant en roman, M.L.C016. Iri. oibid "oboediSna". 

DArivAs et composAs: oboedientia; oboeditis,-tor, oboedientiOliter 
(b.lat.); et, dans la 1 . de 1 'figlise, inoboedio,-diSns,-dienter,-dientia 
(cf. inobsequSns,-tia, inobserWdnh, -uantia, tona d*Apoq. impAr.); 
inoboedus (nn ex. douteux dana Arn.7,43). 

Cf. audiO, Mais la diphtongue -oe- est obscure. On attendrait obUdiS, 
Essais d'explication dans Solmsen Studien z. lat. Lautgesch,, p.150, 
et Juret, Phondt., p.134. 

obrendSrius, -a, -um: adj. tardif, de forme populaire usitA seu- 
lement dans la 1 . Apigraphique, -a uasa "rases a recueillir les osse- 
menta". De obr(u)enddrius, dArivA de obruendus, cf. calendarius, mo- 
lendSrius, regenddrius , et, pour la forme, quattuor > quattor, etc. 

obripilStlS: graphie incorrecte de horripilatis, influencAe paroft-. 

obrussa, -ae f.: 1® Apreuve de l*or a la coupelle, essai d'un 
mAtal (cf. Plin.33,19); 3' au figurA: pierre de touche, Apreuve (dAja 
dans Cic., Brut.358). Emprunt technique au grec 0(3pu^a (ou arrangement 
de xpD°' | > ov o£pu£ov). Adj. obryzStus (Cod. Theod.). Cf. v.h.a .ubirguldi. 

obscSnus (obscaenus) , -a, -um: t. de 1a 1. augurale "de^mauvais 
augure" ( obscgnae auSs, canSs; obscenum ostentum, etc.)j par suite 
dans la 1. courante "d^aapect laid ou affreux; qu 1 on doit Aviter ou 
cacher; obscone"; obscSna n.pl. = to. cuSokou Ancien, uauel, classique. 
DArivA: obscSnitas (class.). 

Le sena technique semble le pli^s ancien, cf. Fest.318,16 , t, cum 
apud antiquos omnis fere obscena dicta sint quae mali ominis habe¬ 
bantur, Mais 1 'Atymologie du mot est inconnue; il n*y a rien k tirer 
de la glose de Festus 304,34. Peut-fctre empruntA: la variation obscSnus, 
obscaenus rappelle celle de scSna, scaena qui semble supposer un 
intermAdiaire Atrusque entre le modble grec et 1 'emprunt latin. Le 
rapport avec caenum ne se laisse. pas justifier. 

obscurus, -a, -um: obscur (sens physique et moral). Correspond k 
gr. OXOT8I.VOC1 s'o]>pose k clSrus, UsitA de tout temps; p an roman (sauf 
roumain). M.L.C030. 

DArivAs et composAs: obscGrit&s, M.L.Coiya; obscuro,-as; -atio; 
obscurefacio (Non. ), inobscurabilis (Tert., cf .ocxotiotoC Greg.Nyss.); 
obscuri-dicus,-loquium, tous deux rares et poAtiques; obscuroluna 
(= OXOTOJAT^VT]), Ital. 

La graphie par b montre que la langue coupait ob-scurus , bien 
que le mot ne se laisse pas dhalyser en latin; cf. le 6, de obsSnium. 
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De 1 'AlAment - scUrus , on rapproche skr. skauti "il couvre", skutdh 
"couvert" et v.isl .skuggi, v.h.a .scvwo "ombre", v.h.a.scur et scura 
"grange". Rapprochements plus lolntains: lit. skura, "peau, Acorce" 
et gr. oxuxoC "peau travaillAe, cuir", et scutum? La racine n'est 
paa dissyllabique; l'C de obscurus est de ces u qui existaient pres 
de u dbs 1 1 indo-europAen et que, dans les Melanges Chlumsky, M.Vendryes 
attribue au vocabulaire populaire; dans le meme groupe de mots, le 
grec a xuxoj et crxUTOC, et, en face de lat. cutis (r. ce mot), le ger¬ 
manique a v.h.a .hut, etc. 

obsecrS: y.sacrS. 

obses (opses), -idis m.: otage^j puis "caution, garant, repondant". 
Anci en, classique. Non roman. De *ob-sed-s, cf. praeses, mads le rapport 
avec sedeo, obsideo, obsidium n'est plus senti. 

obsipS: r.supo. 

obsolSsco, -is, - eul (-ut Prisc.), -Stum, -ere: passer d’usage 
ou de mode (comme exolesco , cf. ais); obsoletus: passe de mode, vieilli, 
usagA; et par suite "commun, vulgaire, nAgligA" et "fletri, souillA" 
(Hor., SAn.). Atteste depuis Cic. et Varr.; rare. 

Derives et composes: obsolefacio "faire tomber en dAsuAtude" (Arn.), 
obsolSfiS, obsolefactus "avili, dAgradA"; obsoleto,-as: souiller, 
flAtrir (Tert.). 

Stymologie et histoire obscures.Ni 1 f explication par obs-olesc 5 , 
ni celle par *ob-sol 3 scfi ne satisfont. II j do y avoir comme pour 
exolStus, exolesci, avec lesquels obsolescS, obsoletus sont intimement 
liAs pour le sens, des contaminations et des influences qu'on entrevoit 
sana pouvoir les prAciser. 

obsonium: v. ops-. 

obstinet: v. teneo. 

obstinS: v. stan&, s.u . stS. 

obstipus; v. stipo. 

obstri(n)gillS, -as, -aul, -atum, -are: glosA obstare par Non. 
147,8 qui cite des ex. d'Enn. et Varr. "faire obstacle" et "blamer" 
(Varr.). Sans doute forme populaire dArivAe de obstring 5 , cf.conscrT- 
billS et scribS ; sugillo et sugo, etc. Un substantif obstrigillus 
"sandale tenue par des lacets", proprement "qu'on serre ( stringo ) 
par devant (ob)" est aussi attestA. 

obtingS: v. tango. 

obtrectb: r. traho. 

obturo, -as, -aul, -atum, -are: boucher. Ancien (Cat., Pl.), class. 
(Cic., Fat.5,10), et attestA jusque dans la Vulgate, mais rare. Meme 
prAverbe que dans oppilo, oblino, obstruo. 

DArivAs: obturStio (Vulg.), -mentum (Plin.), -culum. 

-turo figure aussi dans re-turo "dAboucher" connu par une citation 
de Varr. ap.Non.167,6, et par Arn.1,31, et dans at-turo que supposent 



obuSgulS 
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lea foraea italiennes et hispaniques, v. M.L.6005. Paa d'dtyaologie 
claire. 

obu&gulS: y.uSgiS. 

obulant, obulus: y.uia. 

occa, -ae f.: herae. Aacien (Catoa). N*eat deaeurd que dans le 
treatia okka, M.L.6oo8. 

Ddrivds: occS,-as j occStor (Plaute), -tiS,-tSrius; cf. auaai M.L. 188 
*adoccSre; inoccS (Coi.); occillS,-Ss : ua ex. du aot daaaPl.Aa.3x, 
qui mihi aduenienti os occillet probe, daaa le aeas de "labourer 
A ooups de poing", et daa8 lea Gloaea CGEL II 060,57 occilio ( 1 . occillo) 
( 3 wXocrTpocpa>, occillator, f 3 u>Xox anoc. Pour le auffixe, cf. lea verbes 
expressifs sorbilis, stringillS, sCgillS. 

Le -cc- de occa eat une aacieaae gdaiade, qui a*a rien de surprenaat 
daaa un noa d'outil (cf. vannus). Le aoa de cet inatruaent aratoire 
a*eat, paa fixd, ea latia aeae, le noa rural dtait irpex qui a snrT^cu 
ea roaaa; et Virgile parle de ulnineae crates, aoa de occa ai de irpex. 
Maia des foraea apparentdes A occa se trouvent daaa d'autres langues: 
v.gall . ocet gload raster, gall. et bret. oged-, et ea geraaaique: v.h.a. 
egida, v. angi. egede, A cotd de v.h.a .ecken "herser". Le baltique a 
des foraea A e initial: lit .ekdju, eketi (auaai akeju), lett. ecSju, 
ecet "herser", avec lit .ekdiios (akd(ios), lett. ecSSas, aaia v.pruss. 
aketes. Le k baltique s'explique par une gdainde -kk- ou par un -kh-, 
auaai possible daaa un aot "populaire". Oa eat teatd de rapprocher 
le groupe de 5 cer, Seris, etc., que suggere la forae de l'objet: ua 
k figure de a$ae dana le groupe de lit .akitas "barbe d^pi", avec 
k issu de -kk- ou de -kh-. Hdsjrchiua donae pour le grec un noa o^bva 
"herse", qui rappelle o^uc. 

occa: frutex qui in <prae>sepibus nascitur et habet prvnellas 
rubeas (dosa.). 

occSsiS: v. cadS. 

occhl: arbres d'Hyrcanie, seablables A des figuiers (Onesicrite 
dans Pliae 10,34). 

occipio: v. capio. 

occulS: y.celS. 

occupo: y.capio. M.L.6031. 

Scior, Scius, Scissimus: plus vite. Coaparatif et superlatifj il 
a*y a pas d'adjectif au positif en regard. Ucior est rare et podtique 
(depuia Liv. Andr. jusqu '1 Lucain); en prose, il n'y a gubre que Pliae 
qui 1 'eaploie (coaae il eaploie aussi Scis simus). Il y a un ad y. Sci ter 
dans Apulde qui peut-etre l'a pris A un' archaxque, ou qui — plus 
vraiseablableaent — l*a reforad sur Scius, ScissimS qui sont attestds 
chez Pl. et Ter., daas la 1 . classique et jusqu '1 Pliae. Ua autre super - 
latif SxinS est dans P.F.oix,io. Vieux aot qui tead S, toaber en dd~ 
sudtude. 

L'adjectif reprdseatd par skr. Sft ih, a y.&suS., gr. OKUC ddsignait, 
daas le vocabulaire de 1'aristocratie indo-europdenne, tout ce qui 
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octS 


& le a4rite d*£tre rapide: h4roa, chevaux, oiseaux, bateaux,. etc.: 
7io6ac (oxuc 'kyiXkeoC. Le latin n'a pias que les fomes intensives, 
Scior, Scissimus •, il 'faut rappeler cependant le preaier terae de 
coaposds dans lea aots archaxques: acupes, acupedius, accipiter (v. 
ces aots), cf.hoa.uKU7to8eC iroiotj la diff4rence du vocalisme entre 
1 ’adjectif et le "eoaparatif" aura entraind la disparition du "posiiif M . 
La langue po4tique a gard4 les foraes intensives: Scior , ct. akr. dpiydn, 
av. 3 syi, gr.coKkcov, et les deux types de SximP (archaique) et Scissimus, 
en face de skr. rfpi$fhah, av. 3 siitS, gr. oducttoc» l*adverb« 5ci ter 
(usta est parti culi breaent fr4quent en grec). Le celtique n*a d'autre 
trace de ce groupe que le conposd brittonique v.gall. di-auc glos4 
segnem, v. corn. di-oc glos4 piger, etc. Le groupe n'est pas conservi 
en geraanique> baltique, slave, ara4nien. — La langue usuelle a recours 
i uSlox, celer, citus. 

oclopeta: not de sens obscur qu'on lit dans P4trone, 37 , 4 , qui 
semble coaposd de oculus et peta (de pets), comme hSrSdipeta. V. oculus. 

• oequinisco: v. conquiniscS. • 

ocreae, -firum f. (le singulier est rare, 4tant ^U>nn4 le sens du 
aot); jambibres. Peut-etre aot d*eaprunt k une langue non i.-e., cf. 
Plin. 7 , 300 : ocreas et cristas inuenere Cares. Sert 4gal ement de surnoa. 
Sare et technique. £tymologies populaires dans Varr., L.L. 5 , 116 , " quod 
opponebatur ob crus "j Fest. iya,isqq., ocres .. . montes confragosum... 
unde fortasse etiam ocreae sint dictae inaequaliter tuberatae. Deaeurd 
en iri. ochar. 

D4ri-v4: ocredtus. 

ocris, -ls a.: ocrea antiqui... montem confragosum uocabant, ut 
apud Liuium (Tr. 31 ): " Sed qui surit hi, qui ascendunt altum ocrim?" 
F.iga,i. Sana doute dialectal; le aot propreaent latin est collis. 
N'est gubre attestd que dans les citations de Livius Andronicus faites 
par Festus, et dans le coaposd mediocris, qui sdaaatiqueaent en est 
tout k fait s4par4 (v. medius). Se retrouve dans les dialectes italiques: 
aarrucin ocres gdn.sg., oabr. ukar, ocar "arx, affns", et Ocriculum. 

Le aot est indo-europ4en: hitt. hekur- "piton rocheux", iri. ochair 
"coin, bord", gall. ochr "bord", ion.oxpic (r\ re uuepexouoa oxpic tou 
ootbou o^eia ^iverni, Hippocrate, chez Becbtel, Gr.Dial. III p.^ai), 
d*ob boa. oxpioekC " 8 .pre, raboteux", skr. agrih "coin". Cf.gr. oi-oc et 
et groupe de lat. 3cer, etc. La voyelle de sl. ostrd "pointu", etc.) 
est aabigue. 

oCt5 (S initial) ind4cl«: huit. Usit4 de tout teaps. Panroaan. 
M.L. 6035 . 

D4riv4s et coapos4s: octauus : buitibae, M.L. 6034 , subst. octiua (hSra ); 
ou octdua (pars): buitibae, taxe perlue k l'4poque iap4riale, d*oi 
octSuSrius "relatif k la taxe du buitibae" et subst. octauarius , 
receveur de cette taxe; octduanUs : de la 8 e 14gion, usit4 au pl. 
octauanl", Octauius, osq. tihtavis; octoni,-ae,~a: huit par huit; octiPs : 
huit fois. 

OctSber ( -bris), adj.' usit4 surtout dans OctSber (ac. mensis): oc- 
tobre. Panroaan, sauf rouaain, M.L. 603 C (les foraes roaanes remontent 
en partie' k *octobrius, *octufri (osque), *octember, anal. de September, 
de aeae iri . octimber)", octans».: octant (Vitr.), M.L. 6033 ; iri. octaid; 
octSdecim; octogintd (sur octSgint 3 tardif et octuaginta, m4di4val, 


oculus 
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v.Lindsay-Nobl, Lat.Spr., p.480; octuaginta du noyen^ age a 4 t 4 fait 
but septuaginta qui, lui-ngne, suppose un ancien octuagint 3 non 
attestd; v. Wackernagel, Vem, Be itrdge, p • 47 )) panronan,^ aauf rounain , 
M.L.6037; octagSsimus, octagits, octagBnl, octingenti,-gentSsimus, 
d'aprfee septingenti ; octennis-, octennium octagSnarius-, octussis 
(d'aprbs decussis)-, octipes, octuplex {-plus) sont faits d'aprbs 
omKnovtt bmxmKoo C , come di reste la plupart des autres, conposAs 
savants en OCtS-: —phoTus, -gonus, etc. 

Lat. octff rdpond i gr. oxtuJ, vAd. o?$£, av. aSta, iri .ocht, gall. wyth 
(et k la forne sur laquelle repo se lit. aSt&ni), k cStA de v 4 d.a$iau, 
got. ahtau, Les fornes de 1 'ordinal varient d'un dialecte 1 1 *autre; 
la plus archaique doit etre gr. oySooC, a-vec an groape sonore intArieur, 
de *oy8oFoc. Lat. octauus, k cotA du non de personne osque tibtavis 
"Octanius", doit reprAsenter un ancien *ok , tSw-o oi la sourde a AtA 
substitu4e k 1'ancienne sonore d'apros octa, de la nene nanibre que 
dans septimus-, nais il n r y a pas d»autre exenple de -Bw- donnant 
*-0u- en latin: Suum a subsist 4 . On se denande, d’aprfes gr. oy8ooe, 
si la forne ancienne n'aurait pas 4 t 4 ofetowo-, d'o 4 lat. octauo-} 
la longue de octauos serait prise k octa, Un u se retrouve dans 1 'or¬ 
dinal en gemaaique: got. ahtuda, etc., et dans lit. aStuKtas, 

oculus (populaire oc lus), -I n.: oeil; puis tout objet en forne 
d 'oeil,, tache (d'une fourrure), oeil de la queue du paonj bulbe de la 
racine du roseau; oeil de la vigne, bourgeon (d*oA inoculo,-as "gref- 
f er ", et ses dArivAs, conservA dans ital. inocchiare, M.L.4449)oeil de 
boeuf (piante). Se dit aussi de la vue dfe 1 'esprit. S'enploie conne 
terne de tendresse (quoique ce sens soit surtout rAservA au dininutif 
ocellus-, cf.gr. O<p 0 aX|i, 6 c, 6 cp 0 a>+i,C 8 l,OV, Ar.Eq.909); de IA dans Plaute 
oculissimus, et l*adv. oculitus-. — quoque dicitur, ut funditus, penitus 
quo significatur tam carum esse quam ocul ttn 7 .P.F.189,3. — Usit 4 de 
tout tenps; panronan, M.L.6038. Iri. ufni! "oculi". v 

DArivAs: oculatus: i° nuni d»yeux; oculaire (qui voit de ses ye*x: 
o. testis)-, 3 0 visible (d'oA est tir 4 le verbe oculB,-as (tardif) 
avec ses conpos 4 s *adoculdre (attestA par les 1 . ronanes, M.L.189), 
exocula (Pl., Apul.), inocula, M.L. 4449 , et peut-fctre, l»obscur apo¬ 
culare? (PAtr.); subst. dans oculata: poisson de ner, peut-etre 
"lanproie", cf.M.L.6o37a; oculeus, nene sens; ocularis, ocularius 
( 4 poq. inpAr.): 0. medicus; oculare n. "ponnade pour les yeux". De 
ocularius est tir 4 ocuiari&rius {faber), 

ocellus: dininutif, surtout d'affection(conservA en canpidanien, 
M.L.C033); ocel Iulus (Grann.); oceliatum, neutre d'un adj. ocellatus 
"pierre ocell 4 e; bille (d*agathe?)"; Ocella, surnon ronain. 

Conpos 4 s: unoculus (Pl. = ^ovocp 0 aA^oc); ocliferius (sAn.,adLuc. 
33 » 3 ); et peut-8tre oclopeta de P 4 trone, qui d 4 signerait le corbeau, 
oiseau » qui oculum petit”, v. Nehring, Glotta 17,ia 7 aqq., Vendryes, 
R.Cetl.47 .(1930), aoa, et Ribezzo, Riv. indo.it. gr., 14 ( 1930), p. 106 . 
Cf. aussi aboculls "aveugle", M.L.33. 

Le non de l'"oeil" appartient k une racine qui fournit,. M d'une 
part, un d4sid4ratif, akr.ik^ate "il regarde", cf. le futur gr. o\|®nai. 
"j e verrai" (le parfait gr. otwto doit etre secondaire), et, ^ de^l'autre, 
le non radical de 1 'organe de la Vision attestA par hon. etc wna "vers 
le visage; en face" (ausqi evoka); cf. aussi, au second terne de 
conposAs, eu-omi C (servant de fAninin, cf .j 3 o-wru £ ),' il est 

ppssible que ce not figure aussi dans J,es adj ectif s^tels que lat. 
ferox, atrSx, etc. (v. atrSx). On notera de plus gr* upoaortov et »kr. 
pratlkam "visage", dnlkam "face", iri. enech "visage". Il y a, de ce 


no», un ddrivd thdaatique dans les types antiquus, et longinquus, 
propinquus } cf. akr. ipSk "en arribre" et dpSkatf "qui vient de loin", 
nicit "d^n baa" et nicdfr "bas", v.sl.nict. — Ce qui fait que le 
no» de l*"oeil" varie d'une langue k 1'autre, ce sont les croyancea 
attachdes au nauvais oeil (v. inuideS)} ceci rdaulte notament de faits 
iraniens; dans 1 'Avesta, le no» correspondant au vieux no» neutre 
de la racine, k dlargiaseaent s (cf.v.sl ,oko "oeil", gdn. oiese), vdd. 
dk§i (gdn. aksndh), k savoir aii, ddsigne 1 r "oeil" d'Stres aauvais: en 
vieux perse, 1 • "oeil" est noaad (h)u-6aSma, littdraleaent "bon oeil”; 
on a r explique ainsi 1'usage du no» iranien ordinaire, av. daSma, et 
le fait que le sanskrit cdksuh (aussi neutre) est forad autrenent. 
Tandis que, pour "oreille", le latin a auris, auris , fait sans doute 
snr un ancien duel, il n'a rien qui rdponde, aux duels v.sl. oSi "(les 
deux) yeux" (neutre), lit. abi, ho». oocre, ar». aih' "yeux" ( ce dernier 
sert coane pluriel). Dans la forne lat. oculus, de type ddrivd, le 
suffixe -lo- in di que ici un etre actif, de genre ani» 4 , et a' a pasvar 
leur de diainutif, cf Meillet BSL 34,131, qui cite lac. ortTlXoc et hitt. 
-neinulas "croissant de la lune", cf. gr. (irjv (et lat. mensis), qui a 
■eae suffixe. Le gr. ocpOocXp,o£ et le got.a ugo offrent des foraations 
volontairenent ddforndes, et 1'irlandais a renplacd le vieux nOn de 
l'"oeil" par le no» du "soleil": silil. Le latin n'a pas conservd la 
forne a consonne gdainde attestde par gr. oxxov (chez Hdsychius) et 
par l.e k de akn "oeil" en aradnien; il y.a dependant des grapbies 
occulus dont 1 'antiquitd est incertaine. — En sonae, le non de l*or 
gane de la vision et du visage est presque partout tird d'une racine 
dont la seule forne verbale serenent ancienne est un prdsent ddOi- 
ddratifj le lituaaien, ob les prdsents 1 nasale infixde se sont ddve- 
loppds, a de plus ankit, dkti "recouvrer" ou "perdre" la vision. Pour 
"voir", on a recouru k des racines qui se rapportent k la connaissance, 
voir uided, ou l r observation, r. specit 5 (qui fournit en latin les 
foraes 1 prdverbes). 

5 dl, 5 sus sum: hair. La langue classique eaploie seoleaent odi 
"je bais", parfait k «ens de prdsent, dont l’p alterne avec 1*£ de 
ddium; la langue arcbalque connait une forne ddponente Ssus sua, 
par ex. Pl., Aa.yoo; cf.Festus 330, a qui rappelle le sens actif de 
perBsus, et Aulu-Gelle 4,8,3. Sur Bdi a dtd refait un prdsent odi5 , -is 
(cf. coepis de coepi) frdquent dans la latinitd iapdriale, et en par¬ 
ti culi er dans le lat. d'£glise, qui a entraind un pft. odiui, dont le 
prenier ex. est citd par Cicdron, Ph.13,10.43. Ancien (Naev.), uauel, 
classique. Non roaan. Adj.: Bdibilis (rare). 

. Foraes noainales et conposds: odium: baine, et> objet de haine 
ou de ddgbfit (anc., usuel; M.L.Go38a)j odiBsus ! odieuxj qui, dans la 
1. faailibre, s'eat affaibli et n'a plus signifid que "ennuyeux, in- 
supportable" (cf. eoam e le fr. "c* eat odi eux"), sens qu*on trouve aussi 
dans odium , cf. molestus} odiBsicus , foraation plaisante de Plaute. 
De odium a dtd tird'A basse dpoque le ddnoainatif inodiSre conservd 
dans les 1 . roaanes (v.fr. ennityer), cf. ALLG 13,40, et M.L.444&(et 
OdiSre 9701); les notes tironiennes ont aussi odietSs. 

exdsus ; perSdi, perBsus: foraes renforedes de Bdi, osus. BxBsus 
a subsistd dans quelques dialecte* italiens, M.L.30a8. 

La forne de Bdi et 1 ’alternance Bdi: 6dium suffisent k indiquer 
que le groupe est ancien. Maia ancune langue n*en offre les correspon- 
dants exaets. On rapproche ara. at eam "jehais" (aor.aiefi) et v.angi. 
atol "laid" (ali. h&sslich)’, encore i 1 a de arn. at eam pose-t-il dea 
questions. — litant donnd qu*il y a des rapports tels que celui du 


gr.x-owcpoc avec lat.a per, on est tenti de rappeler ici got. hatis 
"haine" et hatan, hatjan "heir 11 , et, par suite, gall. cawdd "colare", 
iri. cais et gall. cos "haine", et enfin 1« glnitif osque cade is "ini** 
mlcitiae". 

odor (ancien odSs), - Oris a.: odeur (sens propre et figurl), sou¬ 
vent avec la nuaace "honne odeur, parfum", coaae le fr.f anili er "odeur" 
(cf. la glose odor: euooBuqO, de 11 odBrarius: - Ancien 

( Cat., FI. ), usuel, classique. 

Diri vis et composls: odSrus et inoddrus (Ipoq. iap. = <xvoo6t]C); odoro, 
- 3 s: exhaler une odeur, M.L.6040?, oddror,-aris: flairer, sentir 
une odeur; et inoddrB (Coi.); odBrdtus: qui exhale une odeur, oddrdtus, 
-Os a., -rStiS (rare); OdSrdrius (Plin.), glosl apwp.axoTijcl.TiC; odSrSmert, 
odBr&mentum (tardifs): parfun; odSrBbilis (S^-Anbr.), odBrBtluus 
(Apul.); odorifer (polt.), odorificatus (s t_ Anbr.), odBrisequus (Liu. 
Andr.); odefaciB, P.F.189,9 (v. oleB). 

Varron, L.L.6,83, signale aussi une forne olor: littera commutata 
dicitur odor, olor; hinc olet et odorari et oloratus et odoratus. 
La forae ne figure pas dans 1 es textes (il n'y a, aalgri Fr.Mulier, 
aucune trace de *olos dans Pl. Ps.841), aais se retrouve dans les Gloaes, 
et seable avoir appartenu A la langue parile, c»r elle est reprlsentle 
dans les 1 . romanes, cf.M.L.6063. Par olor, il est possible de rattacher 
A odor le verbe oled qui eq est difficilement slparable. V. oleti. 

Odor reprlsente un thbae en *-es- qui est conservi aussi dans 
gr. 8 ucf-w6t]C "qui a une aauvaise odeur", eu—a)6r|C "bien odorant", et 
en latin aene peut-fetre par ode-facid , etc., et avec vocalisae zlro 
du suffixe, dans le preaier lllaent du gr.oo^cppaivo(iou "je aena (une 
odeur)", tandis que le grec a un autre type: dor. oS^a (.hon. ion.oS^rj), 
att. ooix-rj. La aeae racine apparant dans une forae verbale, sana doute 
un ancien prlsent radical athlaatique, reprl.sentl par des prisents 
en *-ye-: gr. o^w, d'une part, lit. id&iu "je sens (une odeur)", d*autre 
part. L'aralnien a, avec h initial ajoutl (coaae dans d'autres cas 
analogues), hot "odeur", et hotim " j e sens une odeur", et la forae 
intensive hototip "je flaire", avec un redoubleaent seablable A colui 
qu'offre le parfait gr. o8«6<x. Pour le verbe, le latin a recouru, 
coaae il a fait souvent, au type de sedeo , d’o 4 oled, olSre (avec 
perfectum olui, indiquaat qu'il n'y avait pas d'ancien parfait, ainsi 
qu'on le voit par gr. o6b>6a). L' l de oled, en face de odor, rappelle 
le cas de solium: seded, et aussi de lacruma, lingua ; il y a ici 
un fait dialectal qui a Itl souvent discutl; v.Stolz-Leunann, Lat. 
Gramm.S, p.xa8, avec. la bibliographie iniiquie, et Goidaaich, farietd 
etniche e varieth idiomatiche in Roma antica dans ^Atti d. i° Congresso 
di Studi Ronani. Festus atteste 1 'existence d'un ancien' odefacit. 
— Pour une autre racine se rapportant A 1 'odeur, v. fragrare. 

offa, -ae f.: boulette de. pate ou de viande, bouchle: penitam 
offam Raeuius (Cos.iaa & ) appellat absegmen camis cum coda: antiqui 
autem offam uocabant abscisum globi forma, ut manu glomeratam pultem, 
Fest.383,13, cf. 360,15. Ancien, usuel et familier; cf. le proverbe 
inter os et offam. Conservi dans les dial. italiens, M,L.6041, de «eae 
que le diminutif SffSlla id.6043, attestl en latin sous la forne 
ofella (usitl cone surnon, ainsi que Ofellus, cf.Hor. S.3,3,3) avec 
f simple. Ceti.: britt. yffl. 

Autres dlrivls: offula, M.L.6047; offarius (cocus), Isid.Or.30,a; 
offdtim (Pl.). 

Terne technique, A d f origine iqconnue. 


offendlx, -Icis (Gloss. ),f.?: anci en tene du rituel, designant 
lea noeuds du cordon serrant k tenir 1 ' apex} cf* 1 'explication et 
1 'dtynologie populaire donndes par Festus, 394,13: -ces ait esse 
Titius nodos, quibus apex retineatur et remittatur, it Yeranius coriola 
existimat quae sunt in loris apicis, quibus apex retineatur et re¬ 
mittatur , quae ab offendendo dicantur, tam cum ad mentum perueMum 
sit, offendit mdntum. La forne offendimentum qu'on lit dans l'abr£g 4 
de Festus senble tirde, par dtynologie populaire, de offendit mentum, 

Surrirance latine isolde, dans le rocabulaire religieux, d'une 
racine qui a dtd inportante en indo-europden, nais qui a tendu k 
s'dlininer parce qu'elle ne fournissait pas de prdsent riable. Le 
prdsent du type got ,binda "je lie" prorient d'une innoration ger- 
■ anique; le saaakrit, a une forne, aussi nourelle, badhnimi " j e lie"» 
Le grec n’a que' des nons: 7 [et>o|ia "c&ble, cordage" (de . cgevQrOjtot), 
7 KXCFp,a (et TCsaua) "pddoncule" (chez Hesychius), et TievGepoC "parent 
par alii ance (beau-pbre, beau-frbre)" en face de lit» b efldr as . "con^ 
pagnoifetde skr , bindhuh "conpagnon, parent par alliance"» Pour le 
celtique, V» Stokes a rapprochd n.irl. buinne, bunne "lien", etc. 

offendd: r. fendO. 

offerQnenta, -ae f. : couture, reprise, joint. Mot de Plaute, 
Bu.753, dont l’fl est attestd par la ndtrique» Sans doute k rattacher 
k fer(r)Umen, et forgd plaisannent pour dquiroquer arec offerB) 
r»p»35° bas. 

officina: r. opus, opifex. 

officium, -I n.: sena prenier "trarail, exdcution d f une tacte, 
ou tache k exdcuter"; de *op(i)-fici-om (r. opus et cf. artifex, arti¬ 
ficium) ddrird de opifex , arec la nene rdduction que dans officina 
(cf. toutefois, Juret, RBL 16 (1938) p.61). Le not a pdndtrd dans 
la langue du droit public ob il a ddsignd les obligatione d*une charge, 
les tiches du nagistrat; puis dans la 1 . philosophique, ob il a serri 
k traduire to xa 0 r|xov "le devoir", cf. Cic.Off. I 3,8 perfectum officium 
rectum uocemus, quod Graeci xaTop 0 «|xaj hoc autem commune xaGrjxov 
uocant; puis par rapprochenent arec ops, opis , le "serrice renda", 
cf. Sdn.Benef .3,18,1 officium esse filii, uxoris, earum personarum, 
quas necessitudo suscitat et ferre opem iubet, — Atteatd de tout 
tenps. Non ronan. Celt.: iri. oific. 

Ddrirds: officiSsus : conforne au deroirj officieui; et inofficiosus j 
officiOsd adr.; officiBsiids (b.lat.Sid ,)y officiperdus (Cato Distich.), 
officidlis (dpoq.inp.): relatif aux deroira, libri offici&les ; subst. 
officidlis n., synonyne tardif de appSritor, M.L.6044. Irl.officel. 

offlmentua n. (sana doute i long)not de glossaire, traduit par 
TCrjXoC CGL II 138,18; et elos II 537 >1; que Bucheler interprbte par 
■qXoC, faisant ddrirer le not latin o figendo) cf.offlgS. 

t 

offGcd, off 8 c 9 : r, faux. M.L.6046. 

ChB (ShS ): holi! Bxclanation fanilibre; cf.gr. wq; conne oi "ale!" 
reprdsente ot, oi. 

ol, olei: hdlast, ale! (Pl., Tdr. ). 


olas — suuni [h]uueri pars posterior Isid.xi,i,6a. Inexpliqad; 
v.Sofer, p.16. 

olea, ~ae f.: campus tellure fecundus, tales enin incolae oleas 
uocant. Mot gaulois cit 4 par Grdgoire de Toars, Conf. 78, p« 795 , 4 ; 
cf. M.L. 6050. 

olea,-ae; ollua,-aef.: oli ve, olivier; olluae columbSr es =• eXacu 
xoXuupaSeC, cf. Ni.edermaan, BphW. 1911,1433. Masc. tardi f oliuus "oli- 
vier" dans 1'Oribase latin. 

oleum, - 1 ; olluum, -1 n.: haile [d'olive]. A la diffdrence de 
ficus, rosa, etc., dont 1’dqaivalent se retroav.e en grec, aais qai 
ne viennent pae da grec, ollua, oleun proviennent du gr. eXdi(F)a, 
eXcu(F)ov,. et eant empruntds i an dialecte qai conservait le F an 
monent de 1 'emprant (ct.Achiul de *Ax<xi> (F)oC). Comme c'est le frait 
qai foarnit le prodait principal, la forme f£minia£e da grec eXou(F)a 
ddsignait A la fois 1 ’arbre. et le frait, l*"olivier" et l'"oliVe"; 
la forme neatre eXai(F)ov ddsignait le prodait, l"hnile". Un mascu- 
lin eXau(F)oc ddsignait 1 1 "olivier saavage", lat .oleaster. 

L'o de o llua > o Ituum atteate an l Wlaire qai est normal devant 
ai et encore devant la forme ei (d’oA l lore de la rddnction de ei 
A i) iesae de ai en syllabe intdrienre. Oleun eat issa de *oleiuon f 
reprdsentant *olaiwon, comme deus de deiuos} olluum est rebiti sar 
les cas obliques oliul, olluS, 

Cee mots, entiferement latinisds de bonne beare, ont foarni de 
trfes nombreax ddrivda A saffixes latins: oleSceus, oledrius, olearis, 
oliudrius, oleBsus; olettginus (-gineus),-a uitis Plia.14,38; oleatus; 
olednen (Scribon.); oleSgS (Gloes.), nitor in corpore ex oleo uel 
sudore} oledster (-struu) "olivier saavage" et varidtd de bais } olea¬ 
stellus, cf. poar le saffixe patrSstery olStuu, olluStum "oliveraie"; 
olluSta,-ae " r^ coite des olives" (arcb., cf. Fest. 330,30 ), ole i tSs, 
olluitSs, neme sens; olluSns (Pl.), olluitor (Sid.): <jni caeille lea 
olives, cf. olitor • Sar oleomela,. adaptation de eXouo|xeXi qai, cbez 
Pline, 15,32» ddaigne non 1 'arbre, naia la sbve qai en ddcoole, v. 
1'article mei. 

Les 1 . romaaes ont conservi Sleum (en partie eoas des formes sa- 
vantes) M.L.6054, Silua 6056 et oliuus 6058 } oliuStum 6057; oleSriu m 
6051; oleaster 6053. 

En celt.: iri. ola, olegende} britt.oleui; germ.: v.b.a ,ol(eJi " 01 ". 

ole 5 , - 8 s, -ul, -gre (donblet ol 5 , -is, -Sre dans Pl.M0.a78> Poe. 
a 68, Afran.,Pompon., c£ Non.147,1): exhaler ane odear, sentir. — Anci en, 
asael. M.L.6053. Celt.: v.bret. eli "redoleat"; peut-etre gall.eli, 
e lio "oindre, ongaent". 

D^rivds et composte: olSx, olScitSs CGL Scal.V 606,6 et 7; olor 
(r. odor), M.L. 6o6a; olidus, -a, -un fqai sent", et en particalier, 
par eapb 4 misne, "qai sent maavais", cf.olStun, neatre d'an ad j. 
oIS tus, "stercas humanum", P,P.aax,8. Conservi dans an dialecte 
italien, M.L.6o55a, ainsi qae son d^rivd *6lldlare, id.6055 (les 
gloses ont olidoi CGL Ii 379 , 43 ). De oletum : olStS,-ds (Prontin). 
Cf. peat-etre aassi exolStus (v. olff). 

oldJfaciSj ol(e)fact5 (dont nn donblet ancien odefaciS est attestd 
par Festas, cf.P.F.110,9); sentir ane odear, flairer; et lenias ddri- 
v8s: olfactus, -us m.; olfactSrium,-riolum "boxte A parfams", etc., 
toas tardifs. 


adoleS: exhaler nn paxfun, cf. Thes. I 794,31; inol8ns,-tis (Lucr. 

■ &vu8t)C); oboleS (Pl .), peroleS (Lupr.); praeoleS (praeolS, Pl.Mi. 
41): sentir d'aranee ou de loin; redoleSi renroyer une odenr; nens 
figurd "aentir (= aroir l'air), respirer"; subolet (rare, ne a'enploie 
qu'1 1'inpersonnel subolet mihi "1 *odeur n’ en arrire; je flaire" 
(sene figurd); graue-, suOue-olSns (anciena juxtaposds). 

V. odor. . 

olSrX; ▼. aboles. 

o 16 scS: v.alS. 

Clim: k ce nonent Id, nn jonr, nne fois. Adrerbe de tenps nar~ 
quant 1'dloignenent par rapport an pr^sent, qui a'enploie dn passd 
cone de 1'arenir, on d*nn nonent quelconque inddternind, nais non 
actuel. Prend ainai le sena de "parfois, quelquefois". Ce n^st qnU 
l'dpoque inpdriale (Plin., Tac», Sdn.) qu'il prend le sena de iandiu,- 
Le oli* olioru* de Pdtrone, Sat.43, eat obsenr. Ancien, nsnel et 
classique. 

Me*e thbae que ollus j ponr le .suffixe, cf .exi*, interi*. 

V. ille. 

SlitSna: netnsta (CGL IV 364,36). Forne d'nn ad j. ajyjarentd k 
Sii*, ollus.. Ct. subitaneus, praesentaneus , qni snppoaent subitanus 
(> fr. soudain), praesentUnus; ▼. Thonaa, M<? 1 . Haret, p.514. 

511 a: v. aula, M.1.6059; ollarius, 6060. 

olle, ollus, olla (nentre non atteatd): pronon ddaonstratif, 
donblet archaique de ille , encore enplqyd k 1 ’dpoqne de Varron dans 
dea fornnlea fix£es, cf.L.L.7,43: ...conitiis cuu recitatur a praecone, 
dicitur "olla centuria" ...in funeribus indictiuis, quo dicitur "ollus 
leto datus est". Le noni olle est dans nne loi de Servina Tullius 
citde par Fest.360,9 si parente* puer uerberit ast ol’e plorassit. 
Lea pobtes nsent encore dn dat. sg. olit, et dea non. et dat.abl.pl. 
olli, ollis. L'abrdgd de Festus, 17,33 note: ab oloes dicebant pro 
ab illis; antiqui eni* littera* non ge*inabant % et 3 i 7>3 ollic, illic. 
Cf.Sli*, et uls, ultra. 

V.ille. 

olor, -8rls n.: cygne. — Pent-Stre depnis Lncilins (368M.); ton- 
tefoisle texte (Mon.300,30) eat corronpn. — Snrtont naitd dans la 
l.inpdriale (pobtes, Pline). Cicdron et Lncrbcs ne cohnaiss'ent que 
1'enprunt grec cycnus. 

DdriVds et conposda: olSrlnus; olSrifer (St ace, dand.). 

Le not ne se retronve clairenent qn'en celtiqne: gall. eleirch 
(plnr.) "cygnea", iri. eia "cygne". Le grec a dea nota de forne 'voiai- 
ne nais de sena diffdrent: gr. eXwpboC, ddsignant k ce qn'il senble 
nn oisean aquatique, nais peut-fctre faut-il lire epcpSkOC "hdron", 
et eXefx "oisean chantenr des naraia". Aillenrs le "cygne" a dea nona, 
sana doute tirds de la blanchear de aon plnnage: ainai r.h.a. albiz 
et sl. lebedl , et ceci. condnit 1 rapprocher arec rraisenblance nn 
gronpe de nota signifiant "blanc", T. albus et alica, arec le renroi 
1 1 ’dtude de M.V.Bertoldi. L’italique et le celtiqne auraient des 
fornea k rocalisne e (olor de m elor derant l rdlaire; cf. bolus). 


"r- s *i'7'v i 1 ** 

olu&tlum: dntistius Labeo ait esse mensurae genus. Fest. 333, x8 . 
Saas autre exeaple; peut-8tre,i lire oliuStiuu. 

■■■;•. " 

olus, olus&trum: v* holus. 

omSsum, -I n.: tripes de boeuf, gras double. Saas doste gaulois, 
glos£ poeiov kotoiov XtTtapov Tfl t 2 >v PaXXtov CGL II 138,39. 

Mot popnlaire, atteat 4 depuis Naevius. 

Smen, -inis a,, (ancien osmen d*aprbs Varr., L.L.G,7(> et 7 > 97 ): 
pr^sage. Le faux rapprochesent de Omen et de 95 , Oris indiqud par 
VarrL.L.0,76: quod ex ore primum elatum est, osmen^dictum est, 
Cic.,Diu.1,45,103, et Festus, P.F.3130? * fait que omen a souvent 
le sens de "parole de bon au aauvais Sugure; prdsage doftad par la 
voix", et nSmen est souvent en rapport aveo Omen: bona nomina, bona 
omina, dit Cie., 1 . 1 . Mais la foraation *Ss->men serait sans exeaple 
et ddppurvue de sena; le suffixe d*instruaent -sen s*ajoute k des 
thbaes verbaux (cf. mO-men, nO-men, etc.), non k des thbaes noainaux* 
D'antro part Smen, et son d£rivd SminSsus se disent de toute espbce 
de prlsages; cf.Vg.Ae.a,691 da deinde auxilium atque haec omina firma, 
et Messala ap. Geli.13,14,5 montem... auibus obscenis ominosum. — An¬ 
ci en, uauel et -classique. 

D^rivds et coaposds: Sminor,-aris ( 9 *in 9 Poap.): prdaager; S minStor, 
-tiS (rarea); SminSsus (ct.portentSsus)', in-Snin&lis: de aauvais 
prdspge (Geli., Macr.); inominatus dans “» cubilia Hor.Bpod.16,38 
( calque du grec & 0 UTOC?). 

abSminor,-Sris (abSminSi la forae ddponente seable la plus aacienne. 
Priseien GLK II 380,11 note coaae une singularitd 1 'eaploi du passif 
par Verrius Flaccus): repousser coaae un aauvais prdaage; et, dans 
la 1 . coaaune, "s' 4 carter aveo borreur de, ddtester, aboainer". Ancien, 
usuel. D^riv^s (presque tous de lal.de l'£gl.): abSminStio "fait 
de repousser" et "cbose aboainable" (“ pSeXuyiia); abSminSmentu a; 
abSmindbilis ; abSminSsus . M.L.34 (?)• 

Smen reprdsenterait *aug-s-men d'aprbs Havet MSL 4,333 et s' ap- 
parenterait k auge 6, augur qui appartisanent dgaleaent i la 1. augurale. 
On ne peut faire que des hypothbses incertaines. Cf. Stolz-Xeuaaan,' 
Lot.Gr. s , p.113. 

Snentun, -i n.: aeabrane graisseuse qui enveloppe les intestina; 
IpiplOon ou tablier; par, suite "aeabrane". Le seas dtant "ce qui re"» 
couvre, enveloppe", coaae abdSmen (cf. Celse 4,1; Plin.11,304), sunt 
membranae quae exta continent Schol.Pers. 3 , 47 , on.a pu iaaginer que 
Snentun reaonte k *ouimentum (cf. ind-uS, ex-ttff), avec rdduction dia- 
leotale de ou k S. Terae tecbnique qui n'apparant pas avant Catulle, 
suspect d' 3 tre eaprunt£. La forae Smen (Ara.) est refaite d'aprbs 
s 5 *en, sSsentos. 

Ddrivd: Smen15tus (Apic.). 

omnent&ns : v. sane 9 . 

omnis, adj» et pron. correspondant pour le aens au gr.TOXC, 

7 taoa, 7 tav "tout, toute; to.us, toutes", le n. omne traduit dans la 
langue philosophique le gr. TO 7 iav. Au sg. omnis a le sehs inddfini 
"toute espbce de"; omnis homo "tout' hoaae; 1 'hoaae en gdadral"; Cic. 
Off. 1 , 43 ,153 cum omnis honestas manet a partibus quattuor. Du sena 
de "en gdnlral", on est passd au sens de "dans 1 'enaeable"; de IA 
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opera 


des emplois comme C 4 s. B.G.1,1: Gallia est omnis diuisa in partes 
tres. — T&tus signifie "entier, total", toutefois, ausittgulier, 
tStus et omnis s'emploient souvent l'un pour 1 1 autre, meme chez Cic. 
et C 4 s.,e.g. BG 3,8,1 o*nt5 orae maritimae et 3,16,1 totius orae 
maritimae. 

D4riv4: omninff adv., "en totalitd, entibrement; en tout; en gAndral, 
dans 1 * eneemble". Sert anssi de particule affirmative. Souvent joint 
k une n4gation qu'il renforce, comme notre "pas du tout, rien du 

tout". _ 

Nombreux composds en omni-, type omnipotens, dont beaucoup sont , 
des imitations litt 4 raires de compos 4 s grecs en 7tav—. Omnis, bien 
qu’attestd de tout temps, n’est gubre conservd que dans les dial. 
ital,, cf.M.L.6064. Partout ailleurs, il a 4 t 4 41 imin 4 au profit de 
tStus, tottus. 

Aucun mot pareil ailleurs. Les mots signifiant "tout". diffbrent 
d'une langue indo-europdemne k 1'autre; gr. WXC n'a pas non plus d* 4 ty- 
mologie claire. On pense naturellement i un d 4 riv 4 de ops. 

onager (-grus) , -grl m.: emprunt au gr.ovaypoC, depuis Plaute. 

onco, ~&s, -ire: braire (se. dit de l’ane, Carm.Philon.55 oncat 
asellus, on un doublet uncS est employd en pariant de 1 'ours, ibid.50). 

L'o initial de ce mot tardif montre qu'il est empruntd au gr. 
bynaoiiat; cf. roncS. 

onus, -eris n.: charge, fardeau (a'emploie au propre et au fi- 
gur 4 ). Ancien, usuel, classique. Conserv 4 en logoudorien? Cf.M.L.6o66. 
P 4 riv 4 s et composds: onustus: charg 4 , d' oA en b.latin, onustS,-Ss; 
onero,-Ss; onerarius: -a nauis; onerdsus (po 4 t. et postcl dnerSsitds, 
(Tert.); dSonerO (rare), exonerQ: d 4 charger. On trouve aussi les 
graphies artificielles bonus, honus tus, en jeu de mots avec honSs. 

L'o radical ne s'explique pas directement dans un tbbme en -es-. 

1,1 o du mot correspondant skr . dnah (g 4 n .dnasah) "voiture de cbarge" 
est ambigu. Le grec a un d 4 riv 4 d'un nom radical apparent 4 dans avia 
"chagrin 11 , lesb.ovCa et avios "importun, f&cbeux". Le vocalisme de 
onus doit venir d*une forme k vocalisme o de ce nom racine (cf. honba ). 

opacus, -a, -unt:--o uocantur umbrosa} Fest«eo®, 5 ; "qui est A 
1 'ombre" (oppos 4 k apricus, cf.Cic. PartiOr. 10 fin, Varr., S.P.3,X4,a); 
et par suite "obscur, oA la lumibre ne p 4 netre pas". — Ancien (Pacuv.), 
usuel, classique. A la diff 4 rence de obscurus ne s'emploie pas au 

sens figur 4 . M.L.O069. _ 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: opacitds ( 4 poq. imj>. ); opSc6,-as: ombrager; 
M.L.606S, et inop&cO (Col.)j inopdcus » ooxioc (Gloas.). 

On admet souvent au'il y a ici un d 4 riv 4 de la pr 4 posi>tion op-, 
ob- avec un suffixe -ako-. Mais pareil suffixe n'est gubre usuel 
en latin; du reste il ne s’ajoute pas k des pr 4 positions (le type 
de skr . apaka- est tout diff 4 rent; v. sous oculus )• Et cette 4 tynologie 
ne rendrait, en tout cas, pas compte du qens mat 4 riel de opacus. 
Bone 4 tymologie inconnue. 

opalus, -I m.: opale (Plin., Isid.). Sane do ut e mot d’emprunt; le 
gr. a bmxAAioc, qui semble provenir du akr. iipalah "pierre". 

opera: v. opus . 


operi5 
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operi 5 : v.aperiB. 

opicus, -a, -um: aut re fora e du no* des Osques, cf.gr. 'OntKO C, 
et Fest .004,38, .employ* comme terme d*injure, "ignorant, sot". 

( upiliB), -6nis *.: 1° berger; 3 0 sorte d'oiseau, "genus 
auis", P.F.307,11, qui n 1 est pas autrenent connu, peut-etre la ber- 
geronnette. Cf. opunculo. 

Mot rare; la variation 5/0 est probabiement d*origine dialectale. 

Sans doute ancien compos 4 dialectal dont le premier terne aerait 
oui- (v. ouis) et dont le second n'est pas clair. On expli&ue ar*. 
hoviio "berger" par owi-pa- "gardeur de aoutons". Cf. gr. oionokoc. 

opLnus, -a, -um; gras (souvent joint k adipatis, altilis, pin- 
guis)}' par suite "fertile, riche": hostiae opinae, praecipue pingues ; 
et opina, magnifica et ampla, F.303,33« Ancien (cf. Lex Numae 4, ap. 
Fest. 304,13), usuel, classique. Spdcialis* dans le groupe spolia opina, 
qui d*signait les d*pouilles enlevdes par un g4n*ral romain k un 
gen*ral ennemi qu'il avait mis k mort; cf. Fest. 1 . 1 . 

D*riv*s: opimitas (rare); opimB,-as (< 5 poq. iap. ); et Oplnius , no* 
d'une gens k Ro*e. 

Sans rapport &rec Ops , malgr* Festus. 

Pas d'*tyaologie claire. 


opinor (une forme opeinod [c.-A-d. - opeinor arec confusion de d 
et de r?J figure aur on «iroir de Pr*neste, CIL I 8 547; autre inter- 
pr^tation de Kretsch*er Zts. f. Sst. Gya.57,44*7; cf. aussi Stolte Der 
faliskische Dialekt, p.43 et Ribezzo, Riv. indo-greco-italica, p .4 
U930), p.15),-aris, -atus sum, -Eri (doublet arch. oplnB, -Bs ): avoir 
une opjinion, etre d'une opinion; souvent e*ploy<? en incise, opinor, 
ut opinor "(conne) c^est mon opinion", a* ejuu 8oxet. Les autres 
Cornea sont rares. Opinor et le^subst.' correspondant oplniB dans la 
I.5 hilo sophi que traduisent So^co, 6o^a, que les Grecs opposent k 
aXT)0eia, Yvaxric, emonuiT) et aux verbes correspondaats; oplniB a pris 
le sens de "croyaace," (pour lequel il n»y a pas de *ot apparent* 
a crSAo, et que fidSs ne rend pas), souvent arec la nuance accessoire 
de croyance iaaginaire ou fausse", ainsi Cic., Scaur.7, apud honines 
barbaros opinio plus ualet saepe quan res ipsa ; opinatus celui de 
iaaginaire": -a bona, mala. Synonyme de So^a, il est aussi devenu 
synonyae de fana au sens de "rdputation, reno**4e»; de U, k basse 
epoque, opinatus au sens de "c*lebre, fa*eux". Au sens philosophique 
deoMmB se rattachent opinabilis qui traduit le gr. So&xoroc, opinatio 
= Bo^acrua, opinator = 8o£acroj S , tous deux cr**s par Cicdron, sans 
doute d' aprbs Platon; oplniBsus (Tert.). Lucrbce cr 4 e opinatus (4,465) 
parce qtfe opinatiB n'entre pas dans l»hexa*btre. - Ancien (Naev., 
cl assi que* M»L» 6Q73a: opinio • 

Autres d 4 riv*s et compos*s: adopinor: crdation de Lucr.4,816, 
pour traduire TtpocrSo^a^w; inopinatus, necopinatus (class., Cic.) 
inattendu", sur lequel a 4 t<? fait sans doute analogiqueaent inopinans 
vuniqueaent dans les historiens, non dans Cic.), necopinans-, inopinus, 
necopinus. Il est difficile de dire si opinor est d*riv* de l»adj. 
opmus que supponent les co.pos 4 s in- et nec-oplnus, ou si au contraire 
inopinus, necopinus sont refaits d»aprbs in- et necopinatus. L»appa- 
rition tardive de tn- et nec-oplnus, qui ne sont attest4s qu'A partir 
*r ^donnerait >4 croire que ce sont des for.es cr4*es sur 

opinio d'apros le *od&le grec 8o|a/a8o|oC. Cf. anhelus et festinus. 
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oppido 


Qtt a rapprochi le groupe de opti 5 , aptare: opinio, opinari serarent 
di rivis d'un thbae en *-yen~, fait sur *op~. Maia le aena diverge, 
et la fornation aerait d'nn type unique en latin. Donc itymologie 
obscure. . 


opiO: v. optiS. . . 

opiter (d): est, cuius pater auo uiuo mortuus est, ducto uocabulo 
aut quod obitu patris genitus sit, aut quod aujim ob patrem habeat, 
i, e. pro patre, P.F.301,17. Usiti seuleaent coaae prinon ; cf.T.L. 
3 , 17 et 54 . 

1 'orthographe par o et la quaatiti brbve de l f o (Sil. Ital.10,13) 
exclnent que l'on ait ici un conposi de auos et de pater, conposi 
dont la atrncture aerait da' reate contraire aux rbgles. le preaier 
terae de ce conposi eat donc inditernini. 


oportet,—uit,-§re: inpersonnel "il faut", 8et (coaae pour libet, 
etc., quelques traces de plnriel, e.g. oportuerint CaeC., oportebaht 
Tir.). Marque i 1 'origine la convenance, le deuoir aoral plutot que 
la nicessiti; 0'est ainai que Cic. oppose oportet "il e8t bon de, 
expidient de" k necesse est "il eat nicessaire de", opus est "il e8t 
beaoin de"; e.g. Verr. 3 , 4,39 §84 tamquam ita fieri non solum oporteret, 
sed etiam necesse esset;, et Att.13,35,1 hoc fieri oportet et opus 
est. Cf. encore Enn. ap. Cic. Tu.a,17,39 qui alteri exitium parat, eum 
scire, oportet sibi paratam pestem parem (il eat bon qu'il sache...). 
A «ervi enauite k expriaer 1 'idie de devoir, d*obligation, Cic.Or. 
« 3 , 7 A "oportere" enim perfectionem declarat offici, quod et semper 
utendum est, et omnibus; "decere" quasi aptum esse consentaneumque 
tempori et personae. Ancien, uauel et clasaique. Formes romanes rares 
et douteuaes, M.1.6075. Pas de dirivis. Dana la 1 . fanilibye ('Pl. , 
Cat., etc.), comae le fr. "devoir", aert k in diquer une probabilite, 
e.g. Ku.568 meas oportet intus hic esse mulieres "Ce doit etre...". 

A iti expliqui coaae ia8u de * 6 p-uortet, de *i lorteo qui s'appa- 
renterait k uertG (cf.Tpo^iew, xpe^to et, pour le aena, xaCrjxek). Maia 
le latin n*'a pas, aan8 priverbe, de verbe pareil k v.sl. vr&t&ti "tour - 
ner", et l'itymologie reate en l'air. Rapprochi de opportunus par 
lea latina, d*ob' la grapbie opportet friquente dans lea nas., et, 
inversenent, oportUnus. 

opperior: r. periculum. 

oppidum, n.: 1* ville fortifiie, piace forte; puis ville, en. 
giniral, par opposition k Vrbs, r 4 servi 1 Soae; de la oppidanus (par 
oppos. k urbSnus) "provincial"; cf.CLc. Brnt.69,342 oppidanum et incon¬ 
ditum genus dicendi; oppidUni chez lea historiens disigne auasi "lea 
habitants d*une place' forte assiigie", et par, suite les "assiigis"; 
3 ° synonyae de carceres "barribres du cirque", endroirt d’ou s'ilancent 
les chara; cf.Yarr., 1.1.5,153 t» circo primum unde mittuntur equi, 
nunc dicuntur carceres, Maeuius oppidum appellat; et P.F.«oi,6sqq. - 
Anci en (Pl., Enn.), uauel et classique. 

Dirivia-et conposis: oppidulum (Cic., Hor.); oppidStim (Suit.); op~ 
piddneus (Cod. Theod.); inoppidatus (= &otxr)TO^; tardif et rare). 

A la a^ae foraie, maia sans rapport de aena innidiatenent visible, 
ae rattache: 

oppidO: adverbe de la langue faailibre, synonyne renforci de 
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multum qui appariient surtout "a 1'^poque rdpublicaine, ei 4 tait tonb 4 
en ddsu^tude au ieaps de Quintilien, cf. 1 . 0 . 8 , 3 , 35 » L* abr^gd de Featus, 
P.F.301,9sqq., en donne une dtynologie peut-fctre populaire: oppido 
ualde multum. Ortum est autem hoc uerbum ex sermone inter se confa- 
bulantium, quantum quisque frugum faceret, utque multitudo signifi¬ 
caretur, saepe respondebatur quantum uel oppido satis esset. Hinc 
in consuetudinem uenit ut diceretur oppido pro ualde multum. Itaque 
si qui in aliis rebus eo utuntur, ut puta si qui dicat "oppido didici, 
spectaui, ambulaui" r errant quia nulli eoritm subici potest, uel quod 
satis est. 

OppidS eat 1 'abl. n. d'un adj . pris adverbia!enent, qui rappelle 
gr. e|A 7 ie 6 ov "solidenent, fernenent". 

Sur la fayon dont oppidum peut ae ratiacher et X oppidS et au sub- 
8 tantif indo-europden reprdsentd par akr . padim "paa, trace de pas, 
lieu, place", gr. 7 ie 8 ov "eoi, terre ", 1 arn. het (gdn .hetoy) "tracede 
paa", onbr.pefum, persom- "trace", on ne peut faire que de 8 hypotheses 
incertainea* — Le non de la "citadelle" repr 4 aentd par akr.p&r, lit. 
pilis, gr.TtoXic (71x0X1 c) n’est paa atteatd hora de ce groupe oriental 
de 1 *indd-europ 4 en. Le germanique et le celtique ont dea ddnoninations 
isoldes: v.h.a .burg, etc.,et gaul. dUnon. Le lat. oppidum est aussi 
propre au latin. 

oppilo, -as, -aul, -atum, -are: boucher (un vase, une porte, etc.); 
oppilatis. Conne obturS, atteatd depuia Caton jusque dana la Vulg. 
P en eure dans quelques dialectes ronaas, dont certainea fomes supposent 
un doublet *appildre, M.L.6076 (cf .obturare et m atturSre). De pllS, 
ou de pilum ? 

opportunus, -a, -uu: -y. portunus, sous portus. 

*ops, opis f. (le non.ag. du not en tant que non connun n'eat paa 
attestd; en tant que non propre, il exiate un non .Opis, Pl.Ba.893 
Minerua, Lato, Spes, Opis Copes B obs c) Hirtus, Venus; m t P.F.303,19 
Opis dicta est coniunx Saturni; nais Opis est.une fornation secondaire 
conne bouis, Iouis, canis, etc.; l'abl.sg. est toujoura ope dans lea 
textes (opid de 1 'inacription falisque de Sardaigne, CIL I/* 364» est 
analogique conne bouid, coventionid, cf. Brnout, textes arch., n*63), 
Ope; on ne peut tenir conpte de opi que Varron enploie i 1 'appui 
d*une fausse dtynologie: oppidum ob opi dictum, L.L. 5 , 3 - 41 ; si de 
inopi , usitd par lea pobtes dactyliquea pour dviter le tribraque 
InSpS, et qui n'est paa plus probant que memori, etc.; le g^n.pl. 
est toujoura opu n). 

Le aena est 1®: abondance; d*oi "reaaources, richesaes, force", 
cf. Cic.Att.14,14,5 omni ope atque opera enitar; aouvent au pl. col- 
lectifdans ce sena: opes, cf.dluitiae, cSpiae; a*: aide, asaistance 
(o. ferre, petere, etc.). Peraonnifid et divinis! dans la ddesse Ops 
Conslua, Opis, fenne de Saturne, diesse de 1 'Abondance (aur ope toitesiai 
de l'inacr.. de Duenos, v. Goldnann, Duenosinschr. x 09 et suiv.), cf. 
P.F.303,18: Opis dicta esi coniunx Saturni, per quam uoluerunt terram 
significare, quia omnes opes humano generi terra tribuit...; de li: 
Opalia dicebantur dies festi quibus opi supplicabatur, P.F.301,3. 
Cette personnification nontre que ops appartenait d*abord au parier 
rustique (sabin). La langue a !vit! le nonosyllabe du noninatif; il 
en est de nene pour le conpos! cSps, cf. plua bas. Lea autres cas 
de ops se rencontrent plutot X l' 4 poque r!publicaine; sous 1 'Bnpire, 
iis soni aurtout du vocabulaire podtique, et 1'enploi a'en rardfie 


k aesure que l*oa avaace» Non rouan* 

D^riv^s et co*pos£s: opulentus (et plus rareuent opulenSj refait 
sur le superlatif opulentissimus, d*aprbs benevolentissimus / bene- 
volBns, benevolus ; cf. pour le suffixe luculentus, fraudulentus, 
etc.): riche en, abondant en (avee l'abl.); ou, absolunent, "riche, 
abondant"; opulentia (ni dans Cie., ni dans Cis.) et pl. opulentiae 
= dluitiae; opulentitas (Pl.,Caec.); opulenta (rare, ipoq. inpir.); 
cf. aussi opulesco (-llscO dans Purius Antias ap.Non.148,15); 
opiferi qui porte seeours; sur opisphora, funes quae comibus antemnae 
dextra sinistraque tenduntur retrouerso, Isid.0r.iy,4,6, v. Sofer, 
p.30 et 170, et Rich, s.u .opiferae* 

Opigena, ipithfcte de Junon, fille d 'Ops, interpritie par la crojraace 
■ populaire es u quae opem gignit n ; cf. P.F.osx,i, Optgenam Iunonem 
matronae colebant, quod ferre eam opem in partu laborantibus crede •- 
bant; 

opiparus (arch.): aiondant en ressources, richenent pripari, abondant; 
opipare (jeint k opimi dans Pl.Ba.373); opitulus,l n.: - Iuppiter 
et Opitulator dictus est, quasi opis lator, P.F.301,30. De 11 : opitulor, 
-aris (opitulo Liv. Andr.): "porter seeours", rare et arch.; Cic. 
1'enploie encore, nais sous 1’ftipire, ne senble plus attesti aprbs 
Pline; opitulatio (Arn. Dig.Vulg.), opitulatus (Pulg.); 

*cOps, cOpis (attesti seulenent 1 l'acc. et 1 1 *abi.sg. cOpem et 
cOpl ): abondannent fourni de, riche. Rare et archalque, ditroni par 
le dirivi de cOpia, cOpiOsus, De 11 : 

cOpia : abondaace, ressource, seeours. Passi en iri. c< 5 b, coip. Per- 
sonnifii et diviniai: copia qui renplace Ops,' cf. Corna CSpiae j au 
pl. copiae apicialisi dans la 1. nilitaire au sens de "ressources en 
honnes, forces, troupes"; copiOsus, cOpiOsB, copiolae, cOpior,-aris, 
cOpiarius, cOpiOsitas, tous rares et tardifs; inops, adj.: dipourvu 
de, sans ressource; inopiai nanque, i. argent t: dinunent, disette; 
inopiOsus (Pl. d* aprfes cOpiOsus ). „ 

Bnfin 1 ops il faut rattacher la glose opio : eiMiopS CGL II 319 , 5 ; 
et 1 'adjectif: optumus, optimus (fomes isolies opituma CIL VI 1950 
[I 3 1306] opitvmae VI 17115, d»aprba Opis): trbs bon, le neilleur, 
excellent. Sert de superlatif 1 bonus, Adv.: optumS, optimi "trbs 
bien, fort bien". - Usiti de tout tenps; non ronan. 

Dirivis: optumOs (optimOs ) adj.: qui appartient aux optimi ; usiti 
surtout au n.pl. substantivi, optumOtis, -ium qui correspond au gr. 
ol aoioroi, "le parti ariatocratique", "les riChes"; optimitOs (Hart. 
Cap 

Survirance d*un non d*actios radical dont d*autres representants 
indirecta sont signalis sous opus, qui appartient 1 la nene racine . 
Cette racine, qui a iti beaucoup enployie dans la langue religieuse, 
disignait 1 'activiti productive. Avec le suffixe conplexe -n-es- 
qui sert pour indiquer les biens, 3 Les profits, le sanakrit a ipnah 
"produita, biens, propriiti". On rapprocho aussi lit. Hpstas "abon- 
dance, provision", aestus "riche"; nais, si le rapprochenent est 
juste, il vaudrait nieux partir du type de opus . 

Xe superlatif optumus rappelle, pour le sens, des fomations teli es 
que bhdgavSn (littiralenent "pourvu de richesse") et maghdvan en 
s an akrit. L’Aveata a, avec une valenr religieuae assez aouvent, sevisti 
"le plus utile, le neilleur", en face de savO "profit" et de suro 
"fort". L’idie de "le neilleur" a, dans plusieurs langues, une ex-- 
pression indipendante de celle de "bon", ainsi^ en grec, en slave, 
en gernanique, en celtique. 


opsSnium 
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opsonlum (06-), -I n.: provisions de bouche, marche. Emptunt au 
gr. o\|/u]V i>ov; la graphie ob- au Heu de op- a dtd influenpde par le 
prdverbe ob- (cf. absinthium et (X^Cv6l.ov). A Ops.Onium correspond un 
verbe de formation toute latine opsOnO (ou opsOnor dAponent) qui 
traduit'le gr. ovjkov eo> (ef.on.cI 5 et avxXew). Fr^quentatif obsonitO dans 
Caton, d'aprbs Fest. 330,15. De opsOndre derivent opsondtiO, -tor, -tus, 
-Os. Ces termes appartiennent surtout au vocabulaire de la comidie, 
et de la satire. Emploi figur^ dan.s Cic. Tu.97. Non rosans; mais le 
▼ •angi, a oefesne (avec substitution du prdfixe 06 k ob-). 

optimus: v.ops. 

optlS, - 5 n^s f. et m.: i° facultd ou liberti de choisir; libre 
choix; 3 ° dans la 1 . nilitaire, a le sens concret de "adjudant cboisi 
par le centurion", et naturellement le genre mascuiin; cf.F.F.301,33: 
optio est optatio, seti in re militari optio appellatur is quem decurio 
aut centurio opiat sibi rerum priuatarum iinistrum, quo facilius 
obeat publica officia ; et F.316*33: optio qui nunc dicitur, antea 
appellabatur accensus. Is adiutor dabatur centurioni a tribuno militum. 
Qui ex eo tempore <quo optare> quem uelint centurionibus permissum 
est, etiam nomen ex eo facto sortitus est. Pour le passage du sens 
abstrait au concret, cf.uigiliae, opera, et pour la ddclinaison, 
centurio, decurio • De ce nom ddrive optionatus "ut decurionatus, 
Pontificatus dicitur, ut Cato...", F^330,g. 

D^rivds et composds de optio f.: optiuus : cboisi (rare, 4 poq. impdr.): 
-i uocantur hi ( tutores ) qui ex optione sumuntur, Gai.Inst.1,^54 
(qppos 4 k dat lui) ; adoptio "choix" et dans la 1. du droit "adoptibn"; 
ad optiuus, opp. k nUtUrOlls. 

OptiO est le substantif verbal d'un verbe *opiO "je choisis"non 
attest*?, mais dont une trace parait subsister dans la glose de P.F. 
333*34 ,. praedotiont (l. praedopiont?), praeoptant. *OpiO a iti remplacd 
par le frdquentatif: 

optO, -Os (.optor, Fulg., Peregr. Aeth. ) : choisir; cf. Pl. Ru.853 opta 
ocius: rapi te... mauis an trahi-, sens ancien* repris par la 1. de 
la podsie imperiale; et dans 1'usage courant et classique: "choisir 
dans son esprit, Souhaiter"* d»oh optdtiO, optabilis et inoptabilis, 
inoptatus i optatiuus (t. de gramm.* scii, modus * T) suxtixt] e-pc\t,aii), 
▼•iri. optait (savant); adopto qui apris un sens technique dans la 
1 »du droit "adopter", adoptatio,-tor, -tlcius} cooptO (cOpto) "choisir, 
dlire par cooptation", cooptdtiO', exopto "souhaiter vi vernent prae— 
optO (sjn. de » 515 , frdquent et dass., non cicaroni en). Optare, bien 
qu'usit£ de tout temps* est peu reprdsentd dans les 1. romanes , cf. 
M.L.6077. 

L'ombrien a upetu "dSligitS, optato" et opeter "lecti", et l'-osque 
ufteis "uoluntatis". Le rapprochement proposd avec tch. jqpati "ob- 
servd", v.al. ne-vuz-apind "inopindment" est trop isold pour inspirer 
confiance. - A cause du vocalisme 0, qui indique un ancien prdsent 
athdmatique, on peut penser A rapprocher hitt. e£*t "je saisis" oh 
serait eonservd le vocalisme e (et arm.«ni* "je possbde, j , ai"?). 
L*o de lat. apiO serait un a ajoutd k 1 *.initiale et n * indiquerait pas 
un ancien vocalisme; du reste le latin a co-epl, avec le vocalisme 
5 (▼. apiO et coSpi). Simple hypothbse. 

optumus (opti-) ; opulens, -lentus: r.ops. 

opulus, -I f.: viorne obier, appeld aussi rumpotinus d'aprbs 
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Pline. Attest 4 depuis Varron, R.R.18,3 qui attribue le mot au Medio¬ 
lanenses: ut M. faciunt in arboribus* quas uoeant opulos. PeutrStre 
celtique (cf. ebulus), Coxservd daas quelques dialectes italiens, M.L. 
6078 (cf. aussi ali. Affolder "Ahorn"), et Pedrotti-Bertdldi, Aorni 
dialeftali, p.4. Rapprochd de (XTieXXov aiyBipoC par Cuay, MSL 19,313; 
v. toutefois pSpulus. 

opunculO: quod opilionis genus cantus imitantur , P.P.307,13. 
Sans autre exeaple. Sans doute 4 rapprocher de BpiliB. 

opus, -eris a.: travail, ouvrage, surtout au sens coacret de 
"produit du travail, oeuvre(gr. epyov)", cf. opus facere "faire un 
travail", opera "les travaux", opifex, etc. Le terne gdadral se 
spdcialise daas les 1. techaiques; se dit notaaaent du travail des 
chaaps (k cotd de labor)’, des "ouvrages" de ddfense daas la 1. mili- 
tsire;_ dds "ouvrages" d'un auteur, des "oeuvres" d*un artiste; des 
"bonaes oeuvres", bona opera traduiseat xocXa ep^ya, daas la 1. de l'£gl. 
Quelquefois s'eaploie daas la 1 . faailibre avec un sens affaibli, 
voisia de res (cf. facinus, negotium). A servi aussi k former des lo- 
cutions adverbiales: magn( 5 j opere, tant (5 ) opere, quant(B) opere, 
nimi(B) opere qui ne sont que des renforcements de multum, tantum, 
quantum, nimium. 

Ua eaploi spdcial de opus est dans la locutioa opus est suivie 
de 1'ablatif-instrunental de la chose doat on a besoin, et du datif 
de la personae intdressde: mihi opus est aliquS rS "il y a du travail, 
il y a affaire pour aoi avec quelque chose", d'o 4 "j'ai besoin de 
quelque chose", cf. le fr. "besoia" et "besogae". Pour la diffdreace 
entre opus esse et indigere ou necesse esse, v. Cat. ap. Sda., ad Luc. 
94,38; Sda., ad Luc.91^-9. Quaad le coapldaeat de opus esse dtait ua 
verbe, il dtait k l'abl. du supia, ou du pcp. passd aeutre: maturato 
opus est’, quod scitu opus est, constructions qu'on trouve encore 
daas Cic. Mais des iafluences aaalogiques se sont exeredes, et d'autre 
part la teadaace du latia a substituer la tournure persoanelle k 
1'iapersoanel a agi dgaleaeat sur opus esse: de 14 des constructions 
coaae: materiam, et quae opus sunt dominus praestabit, Cat.Agr.14,3; 
ou coaae puero opvst cibum, Pl.Tru.903; ad consilium pensandum tem¬ 
poris opus esse, T.L.#m,$i, oi le gdnitif a dtd introdait analogi qu ea eat 
d' aprba les verbes du type ege 5 , indigeS, par ex. chez Cpluaelle 
on voit apparaitre opus habeS que blaae le graaaairien Dioabde, 
GLK I 3iC,33sqq., ut Graeci dicunt x peuxv ex<o... nos non dicimus opus 
habeo, sed opus est mihi. Get eaploi de opus daas le sens de "besoin" 
a subsistd daas quelqups langues roaaaes, cf.M.L.G079, tandis que 
opera subsistait avec le sens, de "oeuvre". A opus a. coacret correspond 
en effet ua fdninin ddsignant le "travail" au sens abstrait, qui a'est 
sans doute que le pl. collectif de opus, devenu fdainint 

opera, -ae f. : activitd du travailleur (souvent joint 4 cura, stu¬ 
dium, opposd 4 Btium): cf. operam dare, praebSre "donner ses soias, 
soa travail 4 , s'occuper de"; dediti operi "en y.donnaat tous ses 
soias", c.- 4 -d. " 4 'desseia"; operS "par expdrience"; operae pretium 
est "il y a prix pour le travail", c.- 4 -d."il y a iatdret 4 ». La 
diffdreace entre opus et opera a dtd biea sentie des Latins, cf. 
CGL V 36,5 (piae.): opera et operam, opera sunt artes singulorum et 
(id est Deuerliag) artificum, operam uero adiutorium esse cognoscimus. 
- Opera peut s’eaployer aussi dans 1 e sens coacret. Il ddsigne alors: 
i® dans la 1 . rustique, une journde de trayail, cf.Varr., R.R.1,18 
quaternis operis singula iugera confodere’, 3* ua journalier, ua tra- 
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vailleur (surtont an pluriel); cf. Coi.3,31 plures operas conducere. 
Cf. le donble sena dn fr. "aanoeuvre" («ais avec na chaageneat de genre). 
Aaciea, usuel. Panroaan, aanf rouaain. M.L.6070. Celt.: iri. opaif, 
et opred "operatae"» britt. ober. 

Ddrivds et coapos 4 s: a* de opus : 

opusculum petit ouvrage; et snrtont "petit ouvrage litt 4 raire, 
opuscule"; 

opifex c. (fait snr opus, d'aprba aurum, aurifex, munifex, homicida, 
etc.): ouvrier, artisan; d'ob opifica CGL II 476,46; opificium (Varr., 
Apnl.). Contracti en officium (v. ce aot), a pris nae acceptioa spdciale, 
et s'est d 4 tach 4 de opus-, officina (opificina dans Pl.Mi.88o); ate- 
lier, fabrique. Terae g 4 n 4 ral, snsceptible d'acceptione pina ^r 4 cises 
daas des laagnes techniques, ainsi: i® ponlailler, voliore (= opvuGwv, 
auiSrium) 3® forge ( cf. fabrica), cf.ital./uctno, M.1.6045; 3® atelier 
oh l'on fabriquait la nonniie, de IA, A l r 4 poque i«p 4 riale, offi¬ 
cinator, -trix. D 4 tach 4 de officium k «esure que celni-ci a d 4 velopp 4 
eoa sena «oral. 

3°. de opera-, opella : petit travail (rare, po 4 t.); operdsus : laborienx 
(sena actif et pasaif "travail laborienx" et "hoaae laborienx"), 
cf. gr. epYw 6 r)C; operSsitds ( 4 poq. i«p 4 r.); operarius: relatif au tra¬ 
vail; subat. operarius, -a: ouvrier, ouvriere, M.L.6073. 

A opus cone k opera pent se rattacher le d 4 noainatif: operor, -aris 
(et operb,-Os, attestd k basse 4 poque, et conserv 4 daas lea 1 . roaanes, 
M.L.6071): travailler, accoaplir na travail; et specialement "accoaplir 
nae c 4 r 4 aoaie religiense", c.-A-d. la tache qne rdclament les dienx: 
operari est deos religiose et cum summa ueneratione sacrificiis litare, 
dit Non.52*3,8 qni cite entre aatrea Vg.G.x, 33 !/ sacra refer Cereri, 
laetis operatus in herbis-, seas conserv 4 encore daas la Peregr.Aeth. 
15,3 et qni apparait anssi daas 1'empmat v.h.a. opfaron "sacrifier". 
Cf. epulae. II est k reaarqner qne le d 4 riv 4 operor (et anssi operatio, 
cf. operdtiBnSs denicalis ) a conserv 4 1 'aaciea seas religienx qni est 
dans sk r.apah, -et ae tronve plus dans opus ni dans opera. 

D 4 riv 4 s tardifs: operator,-trix,-torius, *• tiuus ; cooperatio, -tor. 
Cf. anssi inoperor (Itala ■ evepyounoci.), et inoperS, et M.L. 190 *ado- 
perdre-, *conoperdre 3152*; 3 °«S *exoperare > ital. scioperare-, et 
inoperatus. Le ger«. a e»prunt 4 operari : v.h.a .opfaron "opfern", 
et operarius: «.franc. opperer. 

Le «ot opus, apparentd an no« d'action Ops, opis, se rAtrouve 
dans skr. (gin,dpaSah) "oeuvre". Le vocalisae latin o vient dn 

non radical op-. Pareille action s'observe ea v 4 dique on 'existe ipah 
"action religiense, sacrifice", avec la vojrelle longne attestde par 
v.h.a.sobo "fSte", uoban "exercer" (et n.h.a.nobo "agriculture"). 
Le vocalisae e fignre dans lat .epulae-, v. ce «ot. Le ger«anique a 
de plns v.isl. afl "force", afla "pr 4 parer, gagaer", etc., et efna 
"accoaplir", efni "«atdriel k eaployer". Ua ddnoninatif seablable 
k operari se retronve en osqne et ea oabrien: oaq.upsannam "operanda»", 
pft. 3 sg.upsed, 3 p.pl.upsens; oabr. iapAr. osatu "operitor",-pep. 
osato "operita" (osq. upsatuh "operiti"); cf. pAlign. upsaseter "operi- 
r Stnr". 

5 ra, -ae f.: orae extremae partes terrarum, i.e. maritimae di¬ 
cuntur, unde et uestimentorum extremae partes, quae quidem et primae 
dici possunt. Caecilius in Aethrione usus est pro initio rei, cum 
ait (3): oram reperire nullam, quam expediam, queo, Fest.196,31; "bord" 
(d» ua vase, d r uae blessnre, d*nn veteaent, etc.); spAcialeaent "bord 
de la aer" (litus, ripa)-, et anssi "zone, rAgioa"; cf. Bnn. A. 114 
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luminis 'oras "les bords de la luUre", c,.-A-d. Ia rdgion o 4 aborde 
le nonveau-nd as aortir des tdn&bres. Attest^ de tost trapsi Les 
reprdaentants rosans renontent A Sra et Orum, MiL»6o8o. Gelt« : iri» 
or. 

Ddrird: Orarius : cotier (tecbnique, Fline). 

Le sens de "bord d'nn veteaent" a dfi a'expriaer anssi par nn diai- 
nutif *Orula, avec nn ddnoainatif *OrulOre que supposent lea foraes 
roiases ds t^pe "ourler" (pan ro fi an, sasf rouaain), M.L.6108. 

L'adverbe cOram, qn'on ne peni sdparer ni.de Os ni de 5 fa> indique 
que, aalgri la forte ddviation de sens. Ora doit 4 tre nn ddrivd de 
Os: v. ce aot. 


Bra, -ae f.: c&ble. Peut-etre est-ce le a$ae aot que Ora "rivage" 
eaployd dans la 1. nantique avec le sens tecbnique de "c&ble qui attacbe 
le vaisseau au rivage", par opposition k ancorSle "c&ble, de 1'anere?'; 
cf. T.L.44,19,10; 48,36,11; Qnint. 4,4,41. V. Niederaann dans Glotta 
19,5 et suiv. ' 


Orata: v. aurum. 


orbis, -is a.(abi. ancien orbi", no*, rdeent Orbs Venant.Fort., 
Carm.8,5): rond, cercie (piat on crenx, par opposition k globus)} 
spdcialisd dans differentes acceptione: orbis■terrae, terrarum n cercie 
des terrea, terre"; dans la 1. ailitaire orbem facere "foraer le cer¬ 
cie": dans la 1 . astronoaique "cercie dn Zodiaque"; o. lacteus "voie 
lactde"; orbite, rone, disqne; poisson lnne, etc. Ancien, usuel. 
M.L.6083. 

Derivas: orbitus (rare): en forae de rone; orbita f.: i° trace de 
rone, ornibre (cf. orbitOsus "plein d^rnibres", exorbitSre "de¬ 
vier de la ronte tracee"); pnis "trace" en gdndral; 4’ conrse, 
orbite(de la lnne). M.L.6084 Orbita (avec 5 ?> on plutot o. ferae?). 
orbiculus : roulette, poulie; M.L.6084; orbiculSris, orbi cui St us; 
orbiculor (Gloss.). Cf. peut-etre anssi orbicalus, urbicalus "panaria" 
( Orib., cf. A. Thoaas, M 61 .Havet 540). 

On a souvent rapproche gr. epecpw "je convre", opoepoc "rosean (con- 
vrant nne aaiaon)", opocprj "toit". Mais ni la forae de la recine, qni 
est *rebh- ponr le aot grec, ni le sens ne recoaaandent ce rappro - 
cbeaent. Etymologie obscure. 

Oabr.urfeta designe nn objet tenn en aain dans nne cereaonie reli¬ 
gi eus e; la nature de cet objet n'est pas indiqnee par le contexte. 

orbus, -a, -um: "prive de" (ddji dans Enn. , P 1 • ) ; et epdcialeaent 
"prive de ses p arents, orphelin, orpheline" on "prive de ses enfants", 
cf.P.F.i95,9 orbo est quae patrem aut filios quasi lumen omisit ; 
quelqnefois orba s'e*ploie avec le sens de "venve". Les ddriv6s et 
coaposds ont dgaleaent le doubiesens: orbitiSs', orbitUdO (arch.); 
orbO,-Ss et ses derives; orbificO (Accius), orbefaciO (GLoss.); OrbOna. 
- Ancien (Ettn.), usuel, classique. 

On tronve dans Ov.M.3,518 orbus lumine, dans Pline 7 ,xa 4 orbitas 
luminis "perte d’un oeil". Orbus a ete eaployd absolnaent dans le 
sens de "prive de la luaibre, priv6 de ses yeux"; cf. la glose de 
Festus citde plus haut, Apnl.Met.^s,9j exorbdre , Act.Petr.40, p.67,15, 
et les gloses du type orbus : TOipoC, Qpq**voC, TUCfkoc. Le rapprocheaent 
de orbis an sens de "orbite, oeil" (ef.Vg.Ae.14, 670 ardentes oculorum 
orbes ad moenia torsit", Ov.Aa»i,8,16 gemino lumen ab orbe uenit) a 
pu'jouer nn r6le dans cette spdcialisation. C*est avec le sens de 


orca 
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"aveugle" que orbus est demeure dajis lea 1 . romanes; cf.M.L.6o86 orbus ; 
3036 exorbare, tandis que le sena de "orphelin" < 5 tait assure par le 
repr< 5 sentant de orphanus , emprunt au gr. opcpavoS, attest<5 dans la 1. 
de l'£glise (M.L.fiios). 

t ^Cf . arm. orb (g£n.orboy) "orphelin", et.gr. opcpo— (dans opcpopoxai, • 
eTUTpOTtca opcpxvwv Hes., etc.), d'ou le d<?rive opcpavoS "vide, d£nue de" 
et "orphelin". 

Got.arbi, iri. or&e (si toutefois le mot germanique n T est pas em- 
prunte au celtique) "heritage" pr< 5 sentent un d<?veloppement de sens 
comparable a celui de heres. Les deux mots k 1 'origine signifiaient 
"prive" (de son pbre). Une dif ii renciation s'est op^ree en latin. Le 
derive hSres de la racine * gher- a pris le sens de "heritage" tandis 
que orbus a garde le sens de "orphelin". L 1 a. 11 . Arbe it appartient aussi 
a cette famille. 

orca, -ae f.: — genus marinae beluae maximum, ad cuius similitu¬ 
dinem uasa ficaria dicuntur ; sunt enim teretes atque uniformi specie, 
P.F.195,4: 1°orque, epaulard (cf. Plin.9,13); s° vase a gros ventre, 
tonne (a vin, a poisson sale); cornet a des (Pompon. ). Sert aussi de 
surnom. M.L.6087 drca . En germ.: v.angi, orc "Krug"; neerl. orck "belua 
maritima". 

D£riv<?s: orcula (Caton), orculdris, qui se rattachent au second sens. 

Contamination de deux mots diff^rents a 1 'origine: orca "baleine" 
qui remonte a opUY 01 » acc. de grec opu^, sans doute par un interm^diaire 
£trusque (comme sporta en face de'orojpCBa), a <?t<? rapproche par l'ety- 
mologie populaire de orca, emprunte k gr. up^q "pot de terre ou l'on 
met des poissons sales", a moins que orca, upxu ne proviennent tous 
deux d' une langue mediterran^enne. Cf. Keller, Lat. Yo Ikse tyn. 34O; 
et Bertoldi, Quest. di metod. «90. Le latin a, d’autre part, urceus, 
^videmment de merne origine; cf. aussi urna. 

Orcus, -I m. (ancien ffragus d'apres Verrius Flaccus ap.Fest .mas,6 ; 

1 . Urgus avec Fulv.Urs.?); nom d'une divinit^ infernale; "les enfers" 
eux-memes, et "la mort". Ancien (Naev., P 1 .). M.L. 6088 ; v.angi. orc. 
Derive: orcinus, adj. employ^ dans la 1 . du droit: orcini liberti 
"affranchis par testament apros la mort de leur maitre"; d'oii Orci¬ 
nianus (Mart. ). fitymologie inconnue. 

Sur orcib&ta, v. b~sta. 

ordior, -Iris, orsus sum ( orditus sum Sid., Vulg.), -Iri; ourdir 
[une trame], commencer a tisser; puis par extension, "commencer, entre- 
prendre"; en particulier "commencer a parier". Le sens de "commencer" 
a du se d^velopper par un rapprochement de orior et de ordior. Des 
confusions ont eu lieu entre les deux verbes; cf. aborior, abortus, 
adortus, s.u. orior et la glose ortus est: ingressus est CGL IV 37«, 
qui se rapporte plutot k orsus. Ancien, usuel. Panroman, dans le sens 
technique de "ourdir". M.L.6093 ordire. 

"Le sens special "ourdir" en pariant d'une trame est le sens pri- 
mitif. Pline 11,«4 (Oo) Araneus orditur telas. Ordiri retia. Les 
compos^s exordior "monter une trame" et redordior "d<?vider" pr4sentent 
une acception emprunt^e au meme ordre d'id 4 es. Cic. Or.3,33 Pertexe, 
Antoni, quod exorsus es. Plaute Ps.399 Seque exordiri primum unde 
occipias habes | Seque ad detexundam telam certos terminos. De l'id 4 e 
de placer les fils sur le rn^tier on est pass «5 k 1'acception g4n<?rale 
"commencer", par une de ces extensions de sens dont toutes les pro- 
fessions et tous les travaux manuels ont fourni des sp4cimens au 



1 angage. V. pax ex. recidluus, aestimare, praetextus. Noas dieons 
de neae remettre sur le mdtier pour recommencer. — One parent 4 eatre 
BrdB " 1 ’ordre, la rangde" et Ordior est possible. 11 est int 4 ressant 
que le sens spdcial "ourdir" est le seni qui ait surv 4 cu en franyais 
(Br 4 al-B ai lly). 

D 4 riv 4 s et coaposds: Srsa,-Brum n.subst. de 1 ’adj.S'rsus (rare et 
po 4 t,): conaencenents, entreprises; en particulier dans Virgile 
"parolea, discours" ( d’aprbs sermBnBs serere, cSnserere, texere, 
etc.); Brsus,-Us (rare, po 4 t.); BrsSrius (b.lat.); exBrdior ; exBrsa, 
-Brum (po 4 t .) ; exBrsus,-Us (Cic. pe inp. Poap.4,11); exBrdium: con- 
aenceaent d'uhe traae, cf, Quint. 5,10,71, et Fest.aoo,4; puis "con- 
aencenent, exorde" (sous 1'influence de exorior ); primordium, usit 4 
surtout au pl, prlmBrdia, d 4 conpos 4 en ses 4 l 4 nents par Lucr.4,98 
Brdia prlmqt preaiers connenceaents; d'ob 1 basse 4 poque prlmBrdiBlis, 
-liter ; redBrdior (aeulenent dans Plin^,arec le sens technique, 
redordiri.fi fo rursusque texere). 

t ^Le rap^rocbenent avec les gloses d'Hesychius opSi^toc* rj toXutW) xwv 
ejDkoov et op8kxov* xbv koxov n 1 eat pas satisfaisant pour le sens, 

meme en ce qui concerne Brdior. Le fait que SrdS et orno pourraient 
etre parents de Brdior le rend invraiseablable. Le sens de Brdo, BrnB 
indique un rapprochenent avec la racine de artus, aruus et de ritus ; 
nais le ddtail des fornes n*est pas expliqud par 11 . Cette Etymologie, 
quoique vague, rend conpte du sens de ordior : il y aurait eu spdcia - 
lisation dans une langue technique. 

• • 

SrdS, -inis (avec B, c.- 1 -d.o fernd attest 4 par les 1 . ronanes, 
cf.M.L. s.u., et par 1 'enprunt gallois Urdd) n.: d'abord "ordre [des 
fils dans la traae]", ct.serigs} et, dans la 1. connune, "rang, rang 4 e 
(sens abstrait et concret: trds ordinSs lapidun), alignenent, ordre": 
in ordines, extra ordinem, ordine, etc. Apris ensuite dans di verses 
langues techniques des acceptions speciales, notaaaent dans la 1. 
du droit public, ob BrdS' ddsigne la classe 1 laquelle appartient un 
citoyen, le "rang": BrdB senStBrius, equester, plebeius, dans la 1 . 
religieuse: BrdS sacerdotum, haruspicum (sens conservd dans la 1 . 
de 1'Bglise, ordines sacerdotum et leuitarum, Vulg. a, Bsdr. 13,90; 
cf. fr. "les ordres"); dans la 1. nilitaire "poste, rang, ordre de ba- 
taille" (cf.gr. xal-kc) par suite, en vertu d*expressione conne centuriB 
primi Brdinis, BrdinSs ducere, BrdB arrive 1 d 4 signer un connandenent, 
Brdinem alicui dare, adimere, et neae celui qui 1 'exerce: tribunis 
militum primisque ordinibus conuocatis, Cds.B.G.6,7 fin. Usitd de 
tout tenps. Panronan. M.L.C094. Celt.: iri. ord, britt. urdd; gern.: 
v.b.a .ordina, ordinBn "Orden, ordnen". 

II est 1 noter que Brdior n*a pas le sens de "aettre «n rang" naia 
de "coaaencer". Le d 4 riv 4 de ordo qui signifie "aettre en ordre", 
c'est ordino} et les Latius ne sentaient pas une parent^ entre 5 rd 5 
et Brdior, ni entre BrdB et BrnB. 

D 4 riv 4 s: BrdinBlis, terne de graaaaire, Brdinale nSmen (= xoacxkxoc ) ; 
Brdinarius (non dans Cic., ni dans C 4 s.): conforne k l>ordre, ordi - 
naire, rdgulier, usuel. Souvent eaploy 4 par les 1 . techniques dans 
des acceptions spdciaies: Brdinaril cBnsules (par opp. 1 suffecti)} 
-a oleum (par opp. 1 cibdtum oleum)} -a BrBtiB (opp. 1 breuidrium 
ou summdrium), etc.; subst, Brdinarius a,: (esclave) surveillant qui 
donne des ordrea; a® centurion de la preaibre cohorte; 3 0 gladiateur 
dressd selon les rbgles (opp. qu cateruarius). Cf. aussi Festi 198,9: 
ordinarium hominem Oppius ait dici sol‘itum scurram et improbum, qui 
assidue in litibus moraretur: ob eamque causam in ordine staret 
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adeuntium praetorem. At Aelius Stilo, qui minime ordine uiueret... 
<Cato> in ea oratione quam scribit de suis uirtutibus contre Ihermum 
(a): "Quid mihi fieret, si non ego stipendia [in ordine ] omnia or¬ 
dinarius meruissem semper?" Sunt quidam etiam qui manipularem, ...quia 
infimi sit ordinis, appellatum credant ordinarium. A ordinarius a’op- 
poae extraordinarius (class.), crii d'aprbs extra Ordinem. 

OrdinO,-Os: 1* aettre en.ordre, ordonner; spicialeaent "icrire 
1'histoire de" (= CTOVxanCTeiv); a* A 1'ipoque iapiriale: aettre 1'ordre 
dans, par enite, gouverner: o. prouinciam; disposer de, ripartir: 
o. magistratus} dans la 1 . de 1 'igl.; ordonner na pr et re. Cf. gr. SkciTaoou. 
Dirivis: Ordinatus,-t&} Ordinatim (class.); SrdinatiS ( a cf. 

Vitr.1,3; aot d'ipoq. iapir.), -tor, -trlx, -tiuus et inordinatus (= aTO,- 
xtoc), etc. — Usuel dans la prose, et classicae. M.L.6090 Ordinare 
et 6091-93 *ordiniarei * 0 rdinium‘, adOrdKnOre, M.L.193. 

V. Ordior. OrdinO a dfi ^tre refait secondaireaent, lorsque le rap- 
port entre OrdO et OrnO eut cessi d r apparaitre. 

Oreae: v. Os, Oris. v 

organum, -i'n .{organus tardif): eaprnnt an gr. opyoivov "instru- 
aent, aicanique", spicialisi A basse ipoque dans le sens d n, orgne", 
M.L.6097. Celt.: iri. organ, britt. orian} gera.: v.h.a .organa, orgina, 
etc. Cf. aussi M.L. 6096 *organium. 

orichalcum, -i n.: v. aurum. . 

orlcilla: v. auris. 

origanum, -i n. (origanus) : origan. Baprunt an gr.hpCya.vov} le 
dirivi origanitus (-tum uinum) est dans Caton, Agr.137,3. Deneuri 
partielleaent en roaan. M.L.6099. 

orior, -Iris, ortus sum, oriri (on tronve anssi des foraes de 
la 3 e conjng. oriris, orire, oritur} oreretur, orerentur} souvent 
c'est la nitrique qui dicide dn choix); le pcp. fntnr est oriturus 
[cf. moriturus} nalgri ortus): se lever, cf.Vel.Long. GLK VII 74 
oriri apud antiquos surgere frequenter significat, ut apparet ex eo 
quod dicitur: oriens consul magistrum populi dicat, quod est surgens} 
et T.L.8,33,15 consul oriens (usiti surtout en pariant des astres, 
d*ou oriins s'opposaat A occidens ); s*ilaacer hors de, sourdre, pnis 
"naitre, tirer son origine de"; ortus "ni> issn de"; oriundus (surtout 
arcbaique, encore dans T.L. et-Coi.). — Ancien, usuel, et classique. 
A subi toutefois la concurrence de surgO qui seul a survicu dans les 
1. roaanes. 

DA rivis et conposis: origO: source (origO fontium), origine; par 
suite, surtout dans la 1 . poitique, "race"; et aene, appliqui A des 
personnes, "ancetre, fondateur", cf. Vg., Ae.13,166, Aeneas, Romanae 
stirpis origo} M.L.6100 (v.fr. orine). Au pia Originis "les Origines", 
titre d*un ouvrage bistorique de Caton. 

Di rivis (tardifs): originalis "original" et "originel"; originarius} 
originatis "Atyaologie"; Aborigines (?). 

ortus,-us a.(opp. A occasus ): lever (d , un astre); naissance. 

De Oriens " 1 'Orient", substantivi: orientalis (ipoq. inpiriale) ; 
cf.gr. 'AvcxtoAti, —XixoC. Iri. oriens.. 

aborior: i°nouriT, disparaitre; 3 ° avorter (sens rare et blaai 
par les graaaairiens, cf.Don., Hec.398: non est latinum "aborsa est" 
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sed "obortu* fecit"-, ct Non.7i,»i); abortus, -us m. (b. latin aborsus, 
par snitd d^une confusio* entre ortor ct Srdior, c£»aborso est dans 
la glose de Donat cit6e plus haut): i° avortement; a* fdtus. Denomi¬ 
nati fi abortS, -as ddj A dans Varr., R.R.a,14, et qui ne reparaat plus 
qu '1 trbs basse dpoque; M.L.37; abortluus; abortiS,-lre (b.latin), 
M.L.38; abortid (d 4 ji dans Plaute); abortium (S^-J^r.): avortenent; 
aboriscor, -eris: inchoatif employ^ par Incr. en pariant de la lune 
qui ddcroit graduellenent. Suffixe d»inchoatif d»aprbs nascor? 

adorior (aggredimur de longinquo; adorimur ex insidiis et ex proximo; 
nam adoriri est quaSi ad aliquem oriri, i.e. exsurgere, Don.Ad.3,3,5°)s 
s' attaquer 1 ; aborder (sens propre et figurd); commencer. Tite—Live 
empioie fr^quemment 1 ’expression oppugnare adortus, cf. aa, 9 ,o; 04,41,8; 
38,3,6. Le pcp. est adortus, «ais i partir d*Aulu-Gelle apparait 
adorsus, qui s*enplique cosme oborsus. M.L. 194 adorta . 

coorior: se 'lever, surgir (aspect ddtermin 4 ; se dit souvent de 
ph 4 nombnes naturels dont 1 *apparitio* est brusque: uentus, tempestSs, 
nimbi-, de soldats qui attaquent, etc.); exorior : se lever, surgir de; 
naatre de; exortus,-us: lever; exortiuus; *exorta, M.L. 3037 ; oborior: 
se lever devant; suborior (rare): jaillir par dessous. 

Ortus a un correspondant exact dans ombr. orto, ortom "ortum", 
urtas "ortae, surgentSs", etc. . 

Le pr£sent lat. orior est une forne 1 suffixe de pr^sent faite sur 
un aoriste attest 4 par hom.(OpTO, opro, o^pjtevoC, ob ^apj^arait le voca- 
lisme de timbre 0, en face de epeTQ* wpuTiGr), spcrfl* opttT|cr(l, etc. (Hes.) 
et par vS.d. arta "il s*est 41 ev 4 ", arSnah, etc. Le or— de ortus est 
ambigu, pouvant se rapprocher £galement du type ancien atteste par 
skr. rtdh et du type secondaire de gr. opTOC. L't de orlgS a son pendant 
dans* le groupe grec de optvw (lesb. optvvw) " j e renue, je souleve" 
et dans arm. ort "lbve-toi", yareay "je ne suis levd" (ob figure l't 
de oritur, etc.) en face du prdsent y-afnem ” jej»e lbve". t Mais les 
formes k 41 argissement -u- du type de gr. opouo), opVupAt, etc., ne sont 
pas repr 4 senties en latin. 

5 rn 5 (o fermS, attest^ par les 1 . romanes, cf.M.L. s.u., et par 
1’emprunt gallois add-urn "ornement"), -as, -aul, -Etu*, -are: ap- 
preter; arranger, ^quiper, garnir, Smare nauis, conuiuium, prouincids; 
sS Srndre-, ornatur ferro (.miles) dit Ennius. Par suite "embellir, 
orner", le sens de "6quiper" restant rdservd k instruS • — Ancien, 
usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.6i03. Xrl. ornighim, ornaid • 
D^rivds et compos^s: ornatus,-us m.: sens abstrait et concret "appret, 
^quipement, hamais" et "ornement"; SrnatiS,—tor,—tnx ( 4 poq.imp^r.); 
SrndtUra "garniture de robe" (Edict.Diocl.); Srnamentum, —tSrius; 
inornatus (= oocooutjtoc) ; adorno : m^me- sens que ornS, M.L.193; gall. 
addurn; exornS; inorno (Tert.); perSrndtus (Cic.), perornS (Tac.); 
subSrnS: ^quiper, pr^parer e* secret; puis "suborner", conservi 
en esp., cf.M.L.8387. — V,SrdS et Srdior . 

ornus, —I f.: orne, ou frene b la manne. Depuis Vg. — M.L.6104. 
Adj .: orneus ('Coi.). 

Ancien non d'arbre; tbfeme racine os- attestd par des 4 largissements 
di vers: v.sl. jasent (r. jisen r , s. j&sen), lit.usi^ (gdn.dsds) "frene", 
gall.'onnen "frene" (supposant osna) et, avec un autre suffixe, v.isl. 
osfer "frene" et arm. haci "frene" (l’o fait di f f i cult < 5 )., Pui aqu e, dbs 
lors, lat. r repr^sente ici —s—, il faut admettre qu'une voyelle s*est 
a «mi e entre r et n, comme entre I et n dans ulna • 


5r5, or&s, -&ul (tut. SrSssis dans Pl. Bp.738), -5re: pro- 

noncer'une formle ritnelle, une prifere, unplaidojrer. Tente de la 
langue religieuse et juridique: orare antiquos dixisse pro agere 
testinonio sunt [quod] et oratores, et i qui nunc quidem legati, 
tunc uero oratores, quod rei publicae mandatas partis agebant, Fest. 
31O, 6 ; cf. rg inSrStS "sana aroir pu plaider la cause" (Enn.,Cic.). 
OrSre deSs, c'est adresaer une priere auz dleuz: multa deos orans, 

• Vg.Ae.9,34» Dans la langue dn droit , SrSre a le sena de "plaider une 
cause", soit absolunent: ars Srandl, etc., soit avec un conpldnent: 
S. litem, causam et pani k s' eat rapprochd de rogSre. - Usitd de tout 
tenps. Leaena de "prier" qui est le plus fr4quent dans la latinitl 
eat aussi celui qui a'eat naintenu dans let langues ronanes, cf. 
M.L.CoSx. Panronan; cf. toutefois precSrl, En celt.: iri. or, oraim 
"5r5", iri. et britt. or 6 it, arawd "SratiS", iri, airecal, airicul 
"8raculun", britt. arawdr "SrStor", nota savants. 

Les deuz sena "prier" et "plaider" se retrouVent dana les d^rivds 
et conposd s de SrSre : 

SrStiS: langage, et sp£ciaJ-enent "langage prdpard, dloquence, sty¬ 
le" (par opposition k sermS qui est le langage sana art), et par suite 
"discours, plaidoyer", cf. Cic. Or.19,64; d»oi, sp£cialeaent "prose": 
et in poematis et in oratione, dit Cic. Or.31,70. Le sens de "prifere" 
est rare et n'apparait. que dans lal.de 1'Bglise, cf.Lofstedt, Phil. 
Komment. z. Peregrinatio Aetheriae, 39. LA langue enploie les fontes 
de prex, ou l'abl. de 5 rStus,-us : oratu tu 5 } 

SrStor : ambassadeur cbargd d*un nessage oral (sens ancien); puis 
"orateur"; Sratorius: oratoire; subst. SrStSria: l'art du discours; 
SrStSrium (l.eccl.): oratoire; SrSculum'(-clum) : Oracle. Le sens 
prenier du «ot serait, d'aprbs M. Benveniste, E.Phil. IXTI 1948, p.xao, 
"lieu ob l'on fait requete (au dieu)", conne augurSculu *; et lesens 
de "orade" serait le calque du gr. xpilOTriptov qui signifie k la fois 
"lieu de l«oracle", et "rdponse de l'oracle". II faudrait donc, aelon 
lui, rejeter l»interprdtation -de Cic., Top.30,77: -o ex eo ipso appellata 
quod inest in his deorum oratio. — M.L.GoOoa. 

adSrS : adresaer une priere k, adorer (sert k. traduire le gr. 
7tpooxuvto), M.L. 191; iri. adraim, etc.; adoratis (dpoq.iapdr 9 7tpooxu- 
VTicris); adSrSbilis (Apul.); -tluus. 

exorS: prier. avec instance, fldchir par les prieres, d*ob exora¬ 
bilis et inexSrabilis (= dirocpoaTriTOc); exSrabula (H. Truc.37); exSrStor 
(sans doute crd4 par Tdr. en j eu de nots avec SrStor, Hec. Prol.a); 
exsrstis,-tluus, exSrStrlx (l. de l»Sgl.); exoratorium (ital.). 

perSrS: "plaider k fond» et "achever de plaider", "conclure"; 
perorStiS qui traduit eiriXofoc. 

Les Latins faisaient de orS le ddnoninatif de os: oro ab ore dit 
Varr., L.L. 6,76 (cone iUrS de i fis), cf. Enn. Sc. 30 6 quam tibi ex o're 
orationem duriter dictis dedit, nais c*est sans doute une dtynologie 
populaire (bien que os ddsigne la bouche en tant qu'organe de la 
parole); car nulle part ailleurs le mot correspondant k Ss n’a fpurni 
rien de pareil. Rien n*oblige k Toir dans osq.w rust "BrSaerit" un 
enprunt au latin. OrS seable appartenir au groupe des nots qui ddsignent 
le fait de prononcer des paroles de caractbre solennel (cf. dicere, 
fSr t).Ce groupe est, peut-etre apparenti au gr.dpveop.oli. " j e nie", 
arn.u ranam "je nie", gr.dpFa "nalddiction", hitt. qriya- "interroger 
1’oracle", etc. (v.BSLnG, p.19 et suiv.). 

orphanus: r. orbus. 
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58, 5rls n.: "bouche" et "bouche en tant qu'organe de la parole", 
in ore esse hominum, VnO Sre, Os suum aperire (Vulg.), etc., puis par 
une extension de aene conparable k cellg de uoltus, "expreaaion da 
vi sage, face, viaage" et "naaque" (cf. Oscillum). 5 s, ^comme frOns, 
a'enploie aaaai avec an aena pdjoratif: Ss durum, oa nene sana epi- 
thbte: nostis os hominis, nostis audaciam', Cic. Ver. 3,3,30,48. Au 
figurd: enboacbare, entrde, orifice (cf. Sstium, orificium, et sans 
doate ffro, qui doit etre an anci en piari el collectif neatre "boaches 
(d'an fleuve)", paia "endroit oh l r on aborde, rivage» ). Mfcne aena 
dans gr. ax 6 \ux. - Anci en, aaael. Renplacd dans lea 1 . ronanea par le 

not vulgadLre bucca* T .. . 

Ddrivds et conpoada: Oreae (aureae, ef. aureax et aurtga) : bndonj 
— freni, quod ore inseruntur, dicti, P.F.i 97»6 (arcb. ); SrSrium n.: 
mouchoir (dpoq.inp.); inOrus et inOris,-e: sans bouphe (trbs rare; 
an ex. de Turp. ap.Non.316,7, inoras... ostreas, cf. P.F.101, 34 
= aa-tonoc); oricus (?): loquax (GLoaa.); Orificium (Macr., Apul.J: 
orifice, et "anas"; Oridurius : cntXiipoaTC*ioC (GLoaa. ), fait d'aprbs 
Sre durO, ct.crassiuSnius, caldicerebrius, etc.; Oriputidus (-putius)’. 
o^oorojioc {GLoaa.). 

Y. de pias Ora (cOram) et Ostium. 

Le thbne Os- se retroave en hittite aii?, g 4 n. iSSaS "bonche , (cf. 
Sonner, Festschr.Hirt 395 et a.,Pedersen, Hitt. 47 , Startevant, Lan- 
gaage 14,393), et dana dea reates vddiquea et gathiquea: g 4 n. sg.vdd. 
asdl) * gith. ddhO, inatr.sg.v 4 d.flsa = gith .ea&fihd (graphie naladroite 
de ddhfl). Le sanskrit a des dlargiasenenta SsdJyam et, anx cas obli¬ 
ques, loc.flsdn, Osdni, g 4 n. abi. dsndf), etc, cf. le gdnitif av. dnhSno. 
On signale en celtique, irl.d "bouche" et en gernaniqae, v.ial. oss 
"bouche de fleuve" (thbne *5sd).Mot radical court qai ne persiste, 
avec son aena propre de "bouche", qu'A date ancienne, dana dea langues 
p4riph4riques, le hittite, l»indo-iranien et lUtalo-celtique, conne 
ane sarvivance, et qai fournit surtoat dea fomes ddrivdea oa dlargiea. 

— Gr. crrona eat aaaai neatre. , . ' 

5 ,sc 5 d 5 , -inis f.: i* oscitation, bfcillenenta fr 4 q.uenta (Geli.4, 
30); 3 0 aphte dana la bouche dea enfants (Ser. Sann., Iaid.). 

Meae suffixe -Odo qae dana grauSdo, torpedo, etc., qui a servi k 
caractdriaer lea nona de naladies. UscedO aenble suppoaer an adj. 
*Oscus (cf. mancus., broccus, maccus, etc.) signi fiant "1 la bouche 
ouverte». C'eat peut-fctre k cet adjectif 5 scus.qa'il faat rattacher 
Oscito, Oscitor «bailler", dont 1 'explication pa r Os + cito frdquen- 
tatif de cieO, ciO est peu aatisf ais an te sdnantiquenent: Mbailler 
u> est pas "!renaer la bouche", nais "oavrir la bouche". - Toutefois, 
OscOdO peat avoir 4 t 4 fom 4 analogiquenent sar tussSdO, cf.Stolz- 

Leunann Lat.GrP, p. 34 «>» . . . 

5scit 5 , - 5 s (0? cf.M.L. a.a.), oscitor (Pl.Tarp.): bailler. D'o 4 

OscitStiO. Cf.OscSdO. 

Vscitdre, ancien et aaael en latin, eat peu reprdaentd dans lea 
langues ronanea; et lea fomes attestdes sont doatenaes oa proviennent 
de contanination, cf. M.L.6111. La langae parlde enployait lea ternes 
plus expreasifs batare, bat aciSre dont la fortane a dtd conaiddrable. 

Asculum, -i-n.: dininutif de tendreaae (cf. corculum, melculum) 
"petite bouche"; par suite, en raison de la forne qae prend la bouche 
en baisant, "baiaer", aena qui a'est ddveloppd dans des expreaaiona 
conne Oscula figere "appliqaer dea petiteo boaches"; d*eh osculor, 
-Oris (et OsculO vulg.; il y a ane forne avec diphtongue au dana 
P.F.35,38 ausculari dicebant antiqui pro osculari, quod est os cum 
ore conferre, qu'on retroave dans lea nas. de Plaute, Cas.133, oh 



Oscillum 


- 834 ~ 


cette leyon est appuy 4 e par u jen de sots entre auscultSre et aus- 
culdri; cf. Bstium, austium), diff 4 rent far 1 'enploi de SsculB, osculStio 
qai, dans la 1. n 4 di cale, onj servi 4 . tradnire avocoro(iW> avacrroptaxn c. 
A Bsculor se fattachent Bs culBbundus et les compos 4 s expressifs ad-, 
dg~, ex-, per-osculor, 4 vit 4 s par la langue classi que» Sur la diff 4 - 
rence entre Bsculum et bSsium, sSuium, v. ces nots. — Ancien, usuel, 
classique» Non rosan. v 

oscillum, »•! n. :. diminutif de Bs, Bsculum. Deux sena, le p reni er 
se rapportant au sens de Os "bouche, orifice", 1 'autre A celui de 
Bs "visage", i # petite cavit 4 au nilieu des 14 gunineuses, d*oA s' 4 lance 
le gene (Colum.); a" petit n asque (*= oroptaxtOv, 7 tpoow 7 ietov), surtout 
de Bacchus, qu'on suspendait aux arbres, notannent dans les vignobles, 
de manibre qu'ils fussent agit 4 s par le vent. Cf.Vg.G.a,387sqq», oraque 
corticibus sumunt horrenda cauatis, | et te, Bacche, uocant per canina 
laeta, tibique | oscilla ex alta suspendunt mollia pinu. 

De ce second sens d 4 rive SscillB, -Bs "se balancer (comae les 
nasques)", et BscillBtiB. 

os ( oss , puis Bs), ossis n. (doublet dssum, cf.Charis., GLK I 139,3, 
conservd dans les 1 . ronanes, cf.M.L.6114; et ossu, usitd surtout au 
pl» ossua, cf»Charis, ibid. 139,4) : os. — Attestd de tout tenps; pan— 
ronan. 

D 4 riv 4 s et conposds: i° de *ossosseus-, ossiculum dininutif, tech- 
nique ou populaire avec valeur affective, et ses d 4 riv 4 s ossiculStim 
(Caec.), ossiculBris (V 4 g.); ossGsus-, ossifragus dont ddrive le non 
de "l f orfraie", H.L.6113 (avec un a?); QssipBgina "ddesse qui raf~ 
fernit les os dea enfants" (Ara.3,30); ossilSgo "tunepr dure (sen- 
blable A tm os) ", ossilegus, ossilegium traductione de OCTroXoyoc, 
oortoXoyiov; exBs (6 Lucr. 3,73:1.), -ossis (cf. ops), d'oh exossB,-Bs; 

3 de ossu —: ossuSrius {—a Sila) et le n» ossuBrium "ossuaire"; os— 
suBsus-, os suculum autre forne de ossiculum (cf. geni- et genuculum). 

• L'iranien offre la forne du non de l'"os", sans aucun 4largisseaeat: 
av. astpm (g 4 n. pl. )j azdiblS, azdebis (c.-A-d. azdb fi instr.pl.), «t 
le sanskrit la n$me forne avec un 4 largissenent i/n: dsthi (non.acc. 
sg.), asthndh (g 4 n. abi. sg.). Le grec a un d 4 riv 4 th 4 natique odreov; 

hitt. ha$t—ai. Le not affecte en-partie des formes populaires ain~ 
si qu*il ressort du t,h de skr. dsthi et du k— pr 4 fixe dans v.sl. kosti 
(pass 4 au f 4 ninin -sous i'influence du non.plur. kosti). TJn traitenent 
~ 5 s~ de rst- dans 1 at. os (oss), ossis ne se ret.rouverait nulle part 
ailleuTs; il ne reste donc d'autre hypothbse que de partir d’un ancien 
oss— et d'adnettre que —t— ou —th— ne sont pas des 4 l 4 nents essentiels 
du non de 1 '"os", v. MSL 33, p. 3 S 9 , ot Benveniste, formation des noms 
en u-e .,6 et 77. Si arn. oskr "os" repose, conne il senble, sur *ostwer, 
l'i* de 1 at. ossua pourrait ^tre anci en. La gutturale de gall. asgwrn 
"os" ne se concilie pas avec le h de l'arn 4 nien» Plusieurs langues 
ont des nons iaol 4 s, ainsi le gernanique: v.isl. bein, etc., et le 
balti^ue: lit. kdulas, v.pr. kaulan (neutre), etc. 

oscen, -lnls n.: t. de la langue augurale, s^appliquant aux oi- 
seaux dont le chant est proph 4 tique. De *obs-cen "qui chaate en avant", 
cf. pour le prenier terne os-tendB , et pour le second tubi-cen, etc. 
L’explication de Festus: oscines aues auspicium ore facientes, P.F. 
aiS »4 (cf.Serv. Ae.3,361) est une 4 tjrnologie populaire. - Rare et 
technique; pas de d 4 riv 4 s. Non ronan. 
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ostendS, -is, -di, -tum (- sum ; ostenturus Cat. Or .5:3^3, ostensus 
Varr.),-ere: proprement "tendre devant, exposer" (de obs-tende), 
sens encore attest£ par ex. Caton Agr. 6 ,a ager qui soli ostentus erit ; 
Vg., G.3,361 Aquiloni ostendere glaebas ; puis "mettre devant les yeux, 
montrer, indiquer". Se IA ostentum qui, dans la 1 . augurale, comme 
portentum , d^signe un "pr 4 sage" ( iri. ostent) ; ostentarius "relatif 
aux pr^sages", ostentifer (Gloss.). 

Derives: ostensie (Apul. Tert.), ostensor (Tert.), ostensionalis (Lampr.)j 
ostensiuus (Boece); ostentus,-us (rare, ni dans Cic., ni dans C£s.); 
ostente,-as: fr^quentatif-intensif de ostende dont il a les deux 
sens: i° "pr^senter, offrir", o. alicui iugula sua pro capite alicuius, 
Cic. Att.i,16,4; 3° "montrer avec affectation ou ostentation", sens 
qu'on retrouve dans les derivas ostentatie,-tor,-trlx,-tlcius . 

Ostende, ostente', tous deux anciens, usuels et classiques, ne 
sont pas represent^s dans les 1. romanes, ou monstrd s'est repandu. 

ostigo, -inis f.: maladie de la bouche du mouton (Coi.). Sur la 
forme, v. Ernout, Philologica, p.178. 

Ostium, -i ( dstium avec apex Mon. Anc. V 11,14; austia CIL I 9 
99x6) n.: entr^e, ouverture; en particulier "bouche d'un fleuve", 
d'ofi 5stia non du port de Rome (f^m.sg. dans Enn., A.144, Ostia munita 
est) Ostia Tiberina "bouches du Tibre"; porte: rectum o. "porte dedevant", 
posticum e. "porte de derrifere" (Plaute). - Ancien, usuel. Roman. 

Ddriv<?s: estiStim: de porte en porte (class.): Bstiolum (< 5 poq. imp.); 
BstiSrius, -a, -um: de porte; subst. estidrius,-a: portier, portiere; 
dstidrium: taxe sur les portes; estitor CG 1 Seal. V 601,34 d’aprbs 
ianitor, portitor. 

Les formes romanes conserv^es remontent a ustium (attesti en latin 
vulgaire; cf. Marcell. Empir. XXVIII 37, g ustei; cf. ausculari ) , 
Gstidrius, *ustiolum avec u (alternant avec 1*5 des formes classiques), 
cf.M.L.6115-6117; et Binf. 3 , p.180. La variation entre estium, adstium, 
ustium est la meme qu'entre rodus, raudus, rudus, etc. De estidrius 
provient iri. aistire. 

D^rive de Os, sans doute ancien, car le letto-lituanien offre lit. 
ustas et Usta "embouchure de fleuve", lette uosts, uosta "port". 
— V. os. 

L f 4 tymologie montre que le sens premier 4 tait "ouverture, bouche", 
sens conserve dans le non de la ville d' 0 stie. Par une restriction 
secondaire, estium, comme porta, idnua, est devenu synonyme du mot 
indo-europeen designant 1'entr^e de 1'enclos, fores, qui a fini par 
disparaitre. 

ostracus, -I m.: — est pauimentum testaceum. Emprunt au grec 
ocnrpaxov. M.L.6118. Le v.h.a.estriA "dallage" suppose *astricum. 

ostreum, -I n. ( ostrea f.): huitre. Emprunt latinise au gr. ocrvpeov, 
le feminin est fait sur le pluriel. Ancien (Enn., Pl.), usuel. Panroman 
(sauf roumain); les formes romanes remontent A dstrea, M.L.6ny. 
Celt.: iri. otsre, britt. ostr, estr-en. 

Derivas latins: ostrearius ; ostreatus, ostreesus", ostrifer. Cf. 
aussi ostrum: autre forme de ocsrpeov, specialise dans le sens de 
"pourpre"; de la ostrinus ; ostricolor. Toutefois, M.Lenmann^ Gnomon, 
13 (xysq), p.30 considere ostrinus comme emprunte a oorpe’ivoS; et 
ostrum comme forme sur ostrinus coupe ostr-inus. 
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ostri&gd, -Inis f.: grande consoude, piante. Se tronve dans Ps. 
Ap.38, et CGL III 541,15, et 585,10. Foraation en -SgS dn type lappSgS, 
etc. Cf.Ernout, Philologica, 165 et s. 

Sans dontede ostria, eaprunt popnlaire an gr.ooxpoa "sorte de 
frSne", A canse de la forne des feuilles? 

Stium, -I n.: tenpa de repos, retraite, loiair, inaction. Opposd 
k negStium, e.g. Cic. Off. 3,1 nostrum otiumnegoti inopia, non requiescendi 
studio constitutum est; spdcialement "paix, tranquillitd" (par oppos. 
k bellus).— Ancien, nsnel, classique. Conservd aenleaent en ancien 
provenpal, cf. M.L. 6133. 

Ddriv6s: StiSsus: oisif, qni est de loisir; et aussi "oiseux", M.L. 
6131; subst. StiSsus m.: parti culi er, civil (par oppos. k "ailitaire*"; 
militare nomen graue inter otiosos, Tac.Agr.40), d‘'oA StiositSs . (Vnlg., 
trad.apyCa); Stiolum (faailier, Cael. ap. Cic.); Stior,-Sris (rare, 
«ais class., opposd par Cic. k negStior); inStiSsus (Quint. = gr. 
aoxoXoc); negStium: v. ce not. 

L'idde que Stium serait k rapprocher de got. aupeis "vide", gr. 
aucHoC "vide, vain", <xutxoC "en vain" est dcartde par le fait qu'il 
n'y a pas trace d'une graphie au- en latin. Ponr la foraation, cf. 
indOtiae ? 

v 

ouis, -is c.: aouton. Mot dpicbne A 1 'origine; cf. Geli.10,1,4 
qni rappelle la forae de la minima multa d'aprbs Varron, aaende qni 
consiste en nn unus ouis, et qni ajoute: ac nisi eo genere diceretur 
negauerunt iustam uideri multam; encore dans Varrob, le aeze dtait 
prdcisd par 1 'adjonction de_ nSs on fSmina; cf. ouis mas Varr., L. L.5,98; 
ouis semimas OvSF.1,588, et Non.316,35. Puis, les noas en -is £tant 
gdndraleaent fdainins et le tronpean se coaposant essentielleaent 
de feaelleia (on sacrifie la plnpart des a$les en bas age), ouis a 
tendn k ddsigner nniqneaent la "brebis", tandis que berbex ( uerbex,. 
ueruex) dtait rdservd an nUle (A cotd de ariSs), Cette distinction 
n*a dn reste pas qubsiatd, et b'est A berblce s que reaonte le fdainin 
franyais "brebis". On lit dans une glose ouis: uerbex CGL II 416,34. 
Ouis, ouem n'est gubre reprdsentd en x;oaan; il ne s'est aaintenn 
an'en ronaain; cf.M.L.6137; les antres langues ont reconrn A ouicula, 
*ouacula, M.L.Gi34,6i33b, on A d'antres aots: fSta, pecora, ueruScem; 
cf. V. von Wartbnrg, Zur Benennung des Schafes in den rom.Sprach., 
Berlin, Raiaer 1918 (Abhand.d. Berl.Akad., phil.-hist.Kl. 10). 

Ddrivds et coaposds: oullis : de aouton; subst. oulle n.: bergerie, 
pare A aontons, M.L.6135; et par extension "enclos ponr les rotes 
au Chaap de Mars"; cf .equile; ouinus (Ser. Saaa.), M.L.6136; ouillus 
(class.); ouilllnus (tard.); ouiSrius,-a ( -icus) rare; ouicula (tar- 
dif); 

ouifer glosd 7 tp 6 paxov aypiov, v. Thes. Gloss. eaend. s.n.; cf. equifer. 
ouicerda,-ae f.: crotte de brebis; cf.muscerda; ouispex, ouium inspector 
(Gloss.); 

suouetaurilia (on-attendrait suouitauri lia) n.pl.: sacrifice coaposd 
d*nn porc, d'un aouton, d'nntanrean. 

SpiliS: ce aot. Cf. encore les noas et snrnoas Ouius, Ouidius, 
Ouinius. 

L'oabrien a uvem, uve "onea", ^Vef, oui "ouis". De a$ae que skr. 
dvih et gr. o(F)tc (hoa. otC> att. oic)> lat. ouis ddsignait le "aouton" 
'sana acception de sexe. C'est l'dtat indo-enropden, et le alave ne 
distingue qn'A 1 'aide de snffixes secondaires: ovl-nit "bdlier" et 
ovi-ca "brebis"; le lituanien a fixd avis an genre fdainin: "brebis", 
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et a crdd avinas "bdlier". Au sens restreint de "brebis", 14 mot a 
subsistd eu germanique: v.isl.aer, v.h.a.ouwi, ou (et got. aui-str 
"bergerie"), et en celtique: iri.di. - Pour le no* du "bdlier" en 
latin, v. ariSs. 

ouO, -as (parfait non attestd; du reste les formes personnelles 
sont rares; la forne la plus frdquente est ouSns), ou&tum, -Sre: 
ovantes, laetantesab eo clanore que* faciunt redeuntes ex pugna 
uictores milites, geminata 0 littera ; P.F. 3 i 3 , 7 « ~ Ancien (Pl.Ba.106g), 
classique. 

Le rapprochement avec ouis proposd par Brdal, et le sens qu'il 
donne de ouS "immoler une brebis pour la cdrdmonie du petit triomphe" 
d*oA "etre triomphant" ne semblent pas justifids. Aucun des textes 
relatifs A VouStiS ne nentionne le sacrifice d'une brebis, cf.Geli. 
5,<6,sosqq.; P.F.313,6; Plin.15,135. Ovare, oudns ale sens de "pousser 
des eris de joie", cf.Vg.G.1,346 omnis quam chorus et socii comitentur 
ouantes; 433 ouantes gutture corui; Ae.3,189 et cuncti dicto paremus 
ouantes , sens qui concorde avec la ddfinition de Festus citdq plus 
haut. Le mot s*est spdcialisd ensuite dans le sens de "se rdjouir 
d'une yictoire, remporter un petit triomphe", par la neme dvolution 
qui fait que 9 pk<X|xj 3 o£, 1 'hymne chaatd aux fetes de Bacchus, a ddsignd 
la cdrdmonie du triomphe. Dans ni l’un ni 1 'autre des mots 1 'idde 
de sacrifice n'est envisagde. OuS s'apparente donc (ou est empruntd 
comme triumphs) au gr.euot "eri de joie qu'on poussait aux fetes de 
Bacchus", eua^co, et reprdsente *ewaiS avec passage de eu- A ou- comme 
dans nouus en face de veFoc. 

Ddrivds: oudlis (corSna); ouStio; ouHtus,-Gs (Val. FI.). 

Suum, -i n. (ouUs Orib.): ceuf. L'ff de Suum eat constant. L'o ou* 
vert'attestd par les 1. romanes (v.fr. uef, etc.) provient d'une dif- 
fdrenciation de la voyelle qui s*est ouverte devant le u; cf.Meyer- 
Lubke g in/. 3 , 131,12*8,150. - Ancien, usuel; panrpman. M.L.6138. 

Celt.: iri.«6. 

Ddrivds et composds: Suatus: i° en forme d'oeuf, ovale (= ); 

a° mouehetd; SuSrius: qui rdcolte les oeufs; Suarium: qxxpopov (Gloas.); 
Suiparus: ovipare. Tardif, peut-etre crdation d'Apulae, Mag., p.398,34 
uiuipari et ouipari: ita enim appello quae Graeci £<pot6mcx mou «poroxa. 
Cf. encore M.L.61330 Sudlis (?); *exovdre 3oa0a. 

Le nom de 1 ? "oeuf" a l'air d'un ddrivd de ty^e indo-europden, A 
Vfddhi, d'un nom aignifiant "oiseau" (cf.gr. ouovoc). Le grec a de 
mfemedeux formes: dor.*wFeov attestd par S^ea* to (f*x, 'Apyetoi Hes. 
et <oea xavoc chez Epicharme; et *wFtov, at te st d par lesb.uuov et 
att.<pov. Mais dans les formes gernaniques et slaves correspondantes, 
il n'y a pas trace de -u- intdrieur: serbe jije, et avec suffixe 
secondaire: v.sl. ajice, r.Jaicd, etc., et v.h.a.ei, v.isl.egg (la 
forme ai- dans germanique *diya- n'indique rien sur la nature an- 
cienne, oi- ou *Si- f de la diphtongue), etc. Les formes gall.wy et 
irl.ogposent des problbmes (v.H. Pedersen, Vergi. Gr. d. kelt. Spr^ I 
p.GG). Ceci condnit A se demander si le w des formes irsniennes, grecques 
et latines ne provlendrait pas d'une Etymologi e populaire. Le x de 
pers.xdya s'es.t ddveloppd en i r an i en (v. un essai d' explicat ion, BSL, 
Comptes rendus, 130, p.90 et, suiv.). Le j- de arm. ju "oeuf" est dnig- 
matique, 

oxus, -I m.: dolones ... hos uulgus Graeco nomine oxos uocant, 
i.e. acutos, I si d. 18,0,4. Bmprunt tardif et populaire au gr.6t*o£, 
substantivd et passd A la 3* ddclinaison. 
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pabc, -Onis b. (Gloss.): uehiculum unius rotae, CGL V 606,45 et 
305,15; pabi l lus,-i m. (Lampr. Elag .39). Mota de la basse latinite; 
sus doute empruntes. 

pEbulum: v. pascd. 

pac 5 ; pax, pacis f.: fait de passer une convention entre deux 
parties belligerantes (l'etat d e paix resultant de la pax se disant 
plutot 'Stium, cf. indutiae): "pacem a pactione condicionum putat dictam 
Sinnius Capito, quae utrique inter se populo sit obseruanda " dit 
Festus «60,13. Personnifie et divinise: "divinite qui preside k la 
paix, Paix". Sens d^riv 4 s: "agrement d'une convention ou d'une deman- 
de, sentiments qu'amene la paix, bienveillance"; cf. Vg. Ae. 3, 369 Hic 
Helenus, caesis primum de more iuuencis, | exorat pacem diuum ; Cic. 
Rabir.s pacem ac ueniam ab Ioue petere ; et les expressions pace tua, 
sine pace tua (Vg. Ae.10,31) "avec, sans ta bienveillance, c.-a-d. 
ta permission". Usitd de tout temps; panronai. M.L.6317. Passe en 
iri. paxa, poc, et en britt. poc au sens chrdtien de "baiser (de paix)"; 
et au sens de "paix": britt. peoch, peuch. 

P 5 x est un non d'action, du type nex, preces, etc.,de la racine 
pSk- "fixer par une convention, rdsoudre par un accord entre deux 
parties", alternant avec pag-, qui designe surtout un acte physique, 
cf. pangS, con-pages. 

A cette meme racine appartiennent les formes anciennes, pacit, 
pacunt, d'un verbe pacere, usitees dans la loi des XII Tab.8,«, ni 
cum eo pacit, talio esto "s'il ne conclut pas un accord avec lui"; 
1,6 rem ubi pacunt, orato.... ni pacunt "au cas ou iis terminent l'af- 
faire par un accord"; pacio,- 5 nis f., cf. Fest.«96,35 " pacionem antiqui 
dicebant quam nunc pactionem dicimus", cf. dicio, -onis. 

La langue classique a gardd 1 'inchoatif paciscor, -eris, pactus 
sum, pacisci (doublet pacisco,-is dans Naevius et Plaute), de meme 
sens que pacere, et pactio. Le n. de pactus, pactum "pacte, convention" 
(conservd dans les 1 . romanes, cf.M.L.6138 pactum,-a, et en germ.: 
v.h.a. pfdhta, d'ou m.h.a .pfahten "pactare"), s'emploie souvent dans 
des expressions quo pactd, tali pactS oh. pacto, par affaiblissement 
de sens, n'est plus qu'un equivalent de modo, ratione. De paciscor 
existent les conposds compeclscor ( -pa- ), d'ou compecto, de, ex compecto 
"de concert", depeciscor, depaclscor (usitd par Cic., rare en dehors 
de cet auteur), d'ou depectio (Cod. Theod.). L'adj . compose compactus 
se rattache k pangS. 

D 4 riv 4 s et compos^s de pSx: 

p 5 cd,-as (inf.pass. pakari dans 1 'inscr. de Duenos?): pacifier; demeure 
dans les 1. romanes avec le sens sp^cialise d'"apaiser par de 1'argent, 
payer", cf.M.L.6133; (cf .pactum > esp. pecho, port . peito "impSt"); 
k 1 * epoque imperiale pacator,-tio,-ttirius) perpacV ( T.L., Flor.); 
impScdtus (Vg.). 

pdcSUs adj. (Ov.); Pdcensis "habitant des colonies dont le nom commence 
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par PSx", par ex. Pax Iuliaj pScifer (poet.); pacificus et ses de¬ 
rives: pScificB, M.L.G13G, etc., impScificus. 

Certaines formes romanes supposent aussi pacidus, M.L.G135, cr£e 
sans doute d' apro s placidus, pacentdre, M.L.G133, *expac are 3039. 
Cf. aassi sans doute les noms propres derivas: Pacius, Paccius, osq. 
Pakis; Paculus, osq. Paakul’, Pacullius, o sq. Pakulll is, lat .Pacuuius, 
mars. Pacuies, lat. Paconius, Paculeius, etc. 

L'existence d'une double forme pak-, *p 3 k- et *pag~, *p 3 g- dans 
une racine qui fournit des formes radicales ath^matiques comme lat. 
pBx et comme le pr^sent a infixe sur lequel reposent lat. pango et 
got. fShan (de *fanhan) n'a rien que de naturel. 

L'ombrien a paca "causa" (ad ■?.), pase "pace" et pacer "propitius" 
(nom.pl. pacrer)', cf. marse pacre "propitium" et pei. pacris "pacati", 
de osq. prupukl d "ex antepacto" n'est pas clair. 

Le grec, qui n'a pas de correspondant 1 la forme nominale pax, 
a, en revanche, un aoriste radical dans 1 ’ araxi; horaerique xaxe7tr|>CT0 
"il s r est fiche en terre" A378, k cote de TOXyr|, emyri qui est usuel. 
L' aoriste factitif stct]!; 01 et le ^resent Tcqyvup,!, ont ete faits secon- 
dairement. Le parfait nsw 3 .ya. (7xe7cqyev "il est fix<?" chez Homere) est 
ancien, en face de lat. pepigi, A c8te de cette forme a .sonore, le 
grec a, avec le representant de -k-, tomtoocXos ( att. mTtaXoc) "cheville, 
piquet" et 7toOCTCTOOC— "pieu" (dat. m^garien mxoijaxi, Aristophane, Ach. 
7 G 3 et Tcacroaxi^oucnx* TOxeraaXeuouoa Hes. ). 

Au contraire, le germanique a g 4 n£ralis£, pour la forme verbale, 
le type k -k-, et il offre le causatif v.sax. fogian "adapter", etc.; 
et, en face de lat. pango, la nasale infixae marque un aspect determine 
dans got. fShan "saisir" (parf. faifSh), v.h.a./ohon (parf./tang, partic. 
gifangan), comme dans lat. pangS. En face de 1 ' adj. ombr. pacer, il y 
a got. fagrs "convenable", etc. - Avec representant de *~g~, on cite 
le mot repr^ sente par v. sax. fac "enclos", etc. 

Sans doute k casse de son caractbre athematique qui entraine des 
formes anomales, la racine n'est repr 4 sent 4 e dans la plupart des 
langues que par des mots isoles; on signale tch.pol. russe paz "joint". 
La racine de a r.pas- "lier", a laquelle appartient skr. pd$ah "lien" 
semble exclue par le vocalisme. 

p&dus: nom gaulois du "pin", d'apros Metrodore cite par Pline 
3 , 133 . 

paedico (pedicB), - 5 s, -&re: etre pederaste. Derives: paedicS, 
-Cinis, et paedicator. Mot vulgaire (satiriques, Priape es). Forme sur 
le gr. TOU 8 i.x6s, xoc mi.8l.xa "mignon"; 1'i" est du k 1'influence de 
pudicus (cf. depudicare), avec lequel *paedicus formait un couple anti- 
thetique. Sans rapport avec pedB, pBdex, malgre Buecheler (ATI. Schrift. 
I 104). 

paedor, —oris m. (rare, arch. et poet.): salete, puanteur. 

S'y rattachent: paedidus (trbs rare): paedidos (pe- codd.), sordidos 
significat atque obsoletos, P.F.348,7. 

Mots trfes rares. Il n'y a pas de verbe paedeB. Noter la diphtongue 
ae des mots qui marquent une difformite, une maladie, etc.j cf. aeger, 
taeter, caecus, etc. 

paegniarius, -I m.: gladiateur qui se livrait k une simple es- 
crime (Suet. Calig.36,8; Inscr. ). Derivd hybride de Tiaiyvoov "jeu" . 
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paelex ( pel(l)ex \; pelica, Gloss.),-icis f.: pelices nunc quidem 
appellantur alienis succumbentes non solum feminae, sed etiam mares 
(cf. Suet., Caes.49). Antiqui proprie eam pelicem nominabant quae uxorem 
habenti nubebat, P.F.248,1; "maitresse d'un homme marie, concubine", 
puis "maitresse" en g^n^ral. Correspond a gr. raxXXai;, 7 KxXXcoct}, cf. 
Paul. Dig.50,1G,144, avec lequel il est peut-etre en rapport. Iri. 
c ai la. 

D^riv£: paelicStus, -us m.: concubinage.. 

La graphie la mieux attestee est paelex', pellex est du a un rap- 
prochement populaire soit avec pellis (cf. scortum), soit avec pellicii 
( cf. pe 11 icStor). An cien (lex Numae), usuel. Non roman. Sans doute em- 
prunte a une langue non i.-e. Outre le gr. mXXaEj, on rapproche 1 'hebreu 
pi.leges "maitresse". Selon M. Ni edermann, Vox Roman. 1940, p.iOG, 
1' emprunt aurait eu lieu k une date anterieure k la rupture de 1'unite 
i.-e. puisque des correspondants des termes latin et grec sont fournis 
par 1 1 avest. pairikd, nom donne k la femme seductrice qui cherche k 
faire tomber en faute les hommes pieux, et par iri. airech, dat. airig 
"concubine". Une influence etrusque est possible, cf. crapula, 

paeminSsus: v. pSminisus. 

paene (pene); presque, peu s' en faut; gr. cr^eSov. Pas de compa- 
ratif. Un exemple de superlatif paenissume "il s'en faut d'un rien, 
d'un cheveu" (et non "de fond en comble", comme disent B.B.) dans 
Plaute, AU.4GG. Ancien, usuel, class.; rare k 1 1 epoq. imper. Non roman. 

De la: paeninsula, paenultimus, Cf. anssi paenitet, et peut-etre 
paenUria. 

Aucun rapprochement s^r. 

paenitet, -ul t, -6re: impersonnel dont le sens premi er est " j e 
n'ai pas assez de; je ne suis pas content ou satisfait de", Pl.St. 
550-1 immo duas dabo, inquit ille adulescens, una si parumst; | et 
si duarum paenitebit, addentur duae', Mi.740 ntl me paenitet iam quanto 
sumptui fuerim tibi', cf. encore C< 5 s. B.0.3,33, 13; Cic. Of f. 1,1, 3; 
Att.i,ao,3j 13,38,3; T.L.4,58,10. De la on est pass 4 au sens, le 
plus souvent attest 4 , de "avoir du regret de, se repentir", qui a 
amene la graphie poenitet , influenc^e par poena. Le verib* tend k 
devenir personnel dans la langue parlee; de bonne heure on trouve 
les participes paenitens, paenitendus au sens de "qui se repent", 
"dont on doit se repentir"; et la Vulgate £crit paenitemini et credite 
Euangelio, Mare 1,15. M.L.GG39 et 6G30 poenitere, poenitentia. Celt. : 
iri. pennit, penetincier', britt. penyd. 

D 4 riv£s et composds: paenitentia (depuis Publilius), paenitentidlis 
(l. de 1 'figl.); paenitudo (arch.); impaenitSns, -tentia (l. de l'6gl.); 
impaenitendus (Apul.). Les langues romaaes suppo sent aussi *rS poenitere, 
M.L.7334; expoenitSre id.3053a, toutes formes qui attestent 1 1 in¬ 
fluence de 1'figlise. 

Paenitet semble apparenti a paene', mais la derivation en est obscure; 
y a-t-il eu un adj. paeni tus qui a servi d'interm 4 diaire ? 

paenula, -ae f.: m an te au k capuchon. Emprunt au gr. 6 epot i v oXt] G, 
cf.Rich, s.u. L'absence d*aspir£e atteste 1 'anciennete relative de 
1' emprunt ( cf. ampu l la) ; le passage au genre feminin, peut-etre un 
prototype dorien. Attest 4 depuis Plaute; usuel. V. Schwyzer, Mus. 
Helvet.3,1945, p.50 et s. 
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De IA paenulatus, -eus, -drius; subpaenuldre (Not. Tir.). 

paenflria (penGria), - ae f.: nanqae, besoin, pdnurie. Anci en (Fac. 
Tdr., Varr.), usuel, class. Non roian. 

Pas de ddriv£. Peut-Stre A rattacher A paene. 

paetus, -a, -um: un peu louche; cf. strabonem/appellat paetum pa¬ 
ter, Hor. S.1, 3 > 4 S» UsitA comme surnom ( Paetus Caecina ; Paetina ). 
Anci en (Pl. frg. 118 ap. Fest.514,13). Non roman. Diminntif: paetulus. 
fttymologie inconnue; ponr la diphtongue, cf. caecus. 

pSg&nus: r. pagus. 

pager ( phager, p(h) agrus), -I m. : pagre? poisson mal d^terjnine 
(de ner, ou de rivibre: -i fluuiStilis Plin.33,113), cf.de SaiptrDeni.s, 
Vocab. des amimaux marina, s.u. Emprunt au gr.TOxypoC (cpaypoc). Le 
non subsiste en gr. mod., en Italie ( pagro), en Sardaigne, aux Baldares, 
et en Espagne. 

pSgina, -ae f.s -ae dictae quod in libris suan quaeque optineant 
regionem ut pagi; uel a pangendo, quod in illis uersus panguntur, 
i.e. figuntur , P.F.347,8. - Class., usuel. Iri. pagin. 

"Pagina a commenc£ par etre un terme d'agriculture; il ddsignait 
une treille. Pline ^7,169: Semper uero quintanis seminari, hic est 
ut quinto quoque palo singulae iugo paginae includantur. De IA au 
sens figurd "une colonne d'Acriture, une page". Cf. la m^taphore exa¬ 
rare "dcrire". - De pagina -vient compaginare "joindre, rdunir" (B.B.). 
Pagina est A pangd comme angina, sarcina A angS, sarciS. 

Ddrivds: paginula, pagella (Cic.); paginatus,-l is (tardif s). Cf. 
M.L.6147 *paginare; 6144 *pagSlla. 

pfigus, -I m.: borne fiehAe en terre (cf. pango), sens qui apparait 
encore dans Vg. G.3,383 praemiaque ingeniis pagos et compita circum \ 
Thesidae posuere (mais il y a peut-Vtre ici influence de 7tdtyoc); 
de IA "territoire rural d«?limit 4 par des bornes, district". Souvent 
joint A ulcus, qui dAsigne le centre des habitations. - Anci en, usuel. 
Celt.: britt. pau. 

Ddriv^s: paganus,-a,-um: relatif aux pagi: -a lex’, sub st. paganus, -i 

m. : habitant du pagus, paysan (class.). De paganus dArivent: Paganalia 

n. pl. "f&tes du pSgus" (Varr.), paganicus, -a,-um: appart enant an vil- 
lage, villageois; -a (sc. pila) : balle de nature particulibre employ£e 
d'abord par les paysans, cf.Sich, s.u.; Iuppi,ter -us; -ae feriae. 
Composd: semipaganus (Mart., Prol.); pagatim (comme ulcBtim). Paga¬ 
nus dans la 1. militaire a pris le sens de "civil" par opposition 
au soldat qui £tait castrensis ; cf. notre "civil" ou "bourgeois". 
Dans la 1 . de 1 'liglise, les pagi dtant demeurds longtemps rebelles 
A la Christianisation, pdgdnus a dAsignd le "palen" (comme gentilis ). 
On a supposd aussi que ce sens avait ^t£ crdd en opposition avec 
miles Christi; v. en dernier lien A. Piganiol, 1 ’Empire chrdtien, 
p.38% et n. 104. C'est avec ce sens que le mot est passd dans les 
1 . roman es, cf. M.X.6141, et en iri.: pagan. 

A ce sens se rattache paganitas "paiennet^" (Cod. Theod.), et paganismus 
hybride formd A 1'aide du suffixe gr. en —toiuJc sur le type vp(.OTta- 
(St-Aug.). _ 

L'emprunt de paganus en germ. au sens de "cheval.de ferme", westph. 
page, est peu sfir. 
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Bati sur castrensis, pacensis , apparait en baa latin un adj. pagens is 
(Greg., Tur.), dont pro vi en nent it. paese, fr. pays, etc., cf. M.L. 6145. 
1 'existence de paginus, M.l.6148, eat douteuse. 

V.pax. Cf. auaai G. Bonfante, Iracce di terminologia palafitticola 
nel vocab. lat. ?, dans Atti d. R.I. Veneto di Sc. L. e A., 1937-38, XCVII 
3 , p. 57 . 

pala, -ae f.: nom d'une vari 4 te de figuier (bananier?) indien, 
dont le fruit s'appelle ariera , Pline 13,34. 

pala, -ae f.: 1° beche A lame de fer; 3 0 chaton d’une bague; 3° pelle 
A vanner le bl 4 (= gr. 7 lTUOv), et par suite de sa ressemblance avec 
cet objet, "omoplate" ( Cael. Aur. ). 

Compose: bipalium,-i n.: labour A deux fers de b£che; b£che (cf. 
birolium). 

Pala est proprement "ce qu'on enfonce", pala a pangendo dit Varr., 
1.1.5,134, de pag-s-la , de IA le sens de "b^che", et de "chaton" 
(qu*on enfonce dans la cire); le sens de "pelle" est secondaire. 
- Ancien (Caton, Pl.), usuel. Panroman, sanf roumain. M.L.C154. Celt.: 
4 coss./al, bret. peuln', germ. : n 4 erl. pael. On lit aussi dans les gloses 
paleta ( palenta, palenia ): cxpevSovr) 6cotTu\Cou cos 'Yytvoc ev xtt>...CGlII 
141,10. 

V. pax et palus, pango. 

palacuma (palacrana), palaga, -ae f. : lingot d'or. Mot espagnol, 
d' apros Pline qui 1 'emploie, 33 , 77 * Cf.bal(l)uca, balux. 

palagga, -ae f.(uaite surtout au pl.): rondin pour d 4 placer les 
vaisseaux; levi er. Emprunt oral et populaire au gr. cpotXayYOC, acc. de 
cpaXocy^. Deriv 4 : palangdrius "portefaix"; cf. Non .340,301. Remplac 4 
A l' 4 poque classique par la forne hell 4 nis 4 e. phalanga. M. 1.6455. 
V. plancus. 

palagra: pustula rupta in cute CG 1 III 604,33. D 4 formation de 
pellagra, form 4 comme podagra, mentagra , d'apros Niedermann, Festschr. 
Tappolet, 331 et s.? 

palam adv.: en public, aux yeux de tous (souvent joint A aperte, 
luce, luci', s'oppose A clam, secreto, occulto) ; fr 4 quent dans esse 
palam "etre de notori 4 t 4 publique". A l' 4 poque imp 4 riale, palam, 
sans doute d'apres clam, c 5 ram, est traite comme une pr 4 position 
suivie de 1 'ablatif. - Ancien, usuel. M.1.6155. 

Formes renforcees: propalam (cf. propatulus) d'oA a 4 t 4 tir 4 , A 
basse 4 poque, prSpalS, -as, -are, glose manifestare ; propalatum "omnibus 
notum factum"; ad-, in-palam. 

la ressemblance de russe polyj "ouvert, d 4 couvert" risque d'etre 
fortuite; en ce sens particulier, les deux mots se trouvent i soles. 
Toutefois palam rappelle planus qui ne se separe pas ais 4 ment de 
v. sl. pol je "champ", et, par suite, de russe polyj. D'autre part, 
le hittite a palhiS "large" (v. Friedrich, Zeitschrift fur Assyriologie, 
N.F., Vp.35). 

palara, -ae f.: forme suppos 4 e par certains dans Anthol.763,11 
dulce palara sonat, dicunt quam nomine droscan, et qui est conserv 4 e 
peut-etre dans 1 'ital. palaia, M.l.6156. Mais les mss. ont per ora, 
et peut-etre faut-il lire avec M. Niedermann perola (= all. Pirol 
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"Pfingstvogel" merle dore); tout ceci, tres incertain. 

palasea (plasea) : non d'une parti e des entrailles de la victime: 
quid palasea siue, ut quidam cognominant, plasea? ex quibus est omentum 
pars quaedam.- bouis cauda est plasea siligine et sanguine delibuta..., 
Arnob.7,34. 

Palatium, —1 n.: le Palatin, colline de Rome (etymologi es popu- 
laires dans Fest. 345 , 3 ), dont le non, a l*epoque imperiale, a et^ 
employe par les poetes, puis dans la prose de basse epoque, pour 
designer un "palais", parce que c'etait sur le Palatin que s'elevait 
la demeure impdriale. L'adj. palatinus a pris aussi le sens de "du 
palais", et, substantive, a design 4 un officier du palais (Mart.). 
M.L.G159. Celt.: iri. palis, pelait; germ.: v.h. a. pfalanze, etc. 

palatum, -1 n. (quelquefois palatus) : palais, voute formant le 
toit de la cavite buccale. Employe par Ennius pour designer la voute 
celeste, caeli palatum, Inc.16, peut-etre a 1'imitation du gr. oupavog, 
cf. Aug., Ciu. D.7,0 p. 564,3 Domb. : " quod... hiatus noster cum os operimus 
mundo similis uideatur, unde et palatum Graeci oupavov appellant et 
nonnulli, inquit (Varro), poetae Latini caelum uocauerunt palatum". 
Considere comme le siege du gout, et employe pour designer le gout 
lui-m^me, M.L.G1G0. 

^tymologie obscure. Peut-etre etrusque: cf. 4 tr. falad- "ciel", 
d’apres Fest., P.F.78,33. Palatium pourrait avoir la meme origine. 

palea (palia), -ae f. : 1° menue paille, balle du ble; puis a basse 
epoque (Vulg.) la "paille" elle-m@me (ancien et panroman dans ce 
seUs, M.L.6161; le passage a ce sens s'explique, comme le suggere 
M.Niedermann, par le fait que l'on se servait primitivement, comme 
litiere, de la balle de ble ou d'avoine, qu'on remplaya ensuite par 
de la paille; cf. Varr., R.R. 1,13,4, operta stramentis ac palea ; 3,10 
substernendum palea), em celt.: bret., armor. pe11, pel; barbes du 
coq; cf. palearia, -um n.pl. "faaons (du boeuf), hampe du cerf", M.L.Gi 62. 
Derives: palealis,-r is adj.; paleare', tas de paille, M.L. 6163; palea¬ 
tus: mel^ de paille; palearium : grenier a paille (Coi.). 

Le slave et le baltique ont des formes a -u-/-w- au sens de "menue 1 
paille (susceptible d'etre emportee par le vent quand on vanne), 
balle de bl£": lit.^elus, lett.^eZws, pelavas (plur. ), v.sl. plivy 
"ct^upov" (s.pieva, r. di ai. po I6va, avec intonation rude radicale, 
supposant pelwd, pourvu de vrddhi), et 1 ' Atharvaveda, XII 3,19, a, au 
m^me sens, 1 1 acc.pl. palavan, avec l indiquant un mot de la langue 
courante, ^tranger au vieux fonds vedique. Lat. palea n'a pas trace 
d*un -u- correspondant; cf. Iit. pelaZ = lett.^eli et russe AdaX.pela 
(a em e sens). Le vocalisme radical zero suggeri par lat. palea est celui 
qu'on attend dans un deriv 4 tel que ce mot. 

On s'est demand 4 si, au sens de "barbes (de coq)", palea ne serait 
pas apparente au groupe de pellis (v. ce mot). 

Pales, -ls f.: — dicebatur dea pastorum, cuius festa Palilia dice¬ 
bantur; uel ut alii uolunt, dicta Parilia quod pro partu pecoris 
eidem sacra fiebant, P.F.340,17. 

Le mot religieux est a rapprocher sans doute du second terme de 
opilio. Quant a Parilia, l'r y resuite d'une dissimilation normale 
en latin. 
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palla, — ae f.: grande mantille de femme, formae d*une piece d'4toffe 
oblongue ou rectanguladre p’oii pliait de certaine fayon avant de 
s'en revetir (de IA 1'emploi du mot dans Hor. pour designer un rideau). 
Designe aussi le vet ement que portaient les mu si ciens sur la scbne; 
ou encore une j aquette gauloise. Cf. Rich, s.u. Ancien (Pl.,Naev.), 
usuel. Britt. pali. 

A palla se rattache: pallium, piece principale du vetement des 
Grecs, correspondant a la toga latine. M.L.616O. De pallium dArivent: 
palliatus (oppose a togatus) : vetu du pallium; se dit des Grecs (cf. 
fabula palliata en face de/, togata) ; palliolum, M.L.Gi67a, pallio~ 
lutus,-tim-, palliastrum (Apul. ). Germ.: v.h. a.//e l li, m.h. a. pfe l le, 
pfellol', celt. : iri. caille, etc.; peut-etre aussi le ddriv£ fallinga. 

Palla, pallium devraient etre d'origine grecque comme les vetements 
qu'ils designent. Mais en grec on ne trouve rien A rapprocher, sauf 
cpapoG, hom. epapoc. De *par(u)la‘i 

pallacana, -ae f. : ciboule, ciboulette, civette ( Plin. 19,105 ) . 
Emprunt au gr. mXXa^avov (Hes.). 

palleo, -es, -ui, -gre: etre pale (ou jaune pale; le verbe s'ap- 
plique a des populations de teint fonce, de IA vient qu'il puisse 
qualifier des objets de couleur jaune: l'or, certaines fleurs, etc.). 
Ancien, usuel, surtout dans la 1. po^tique. 

Formes nominales et derives: pallor, M.L.6169; pallidus, M.L.6167 
(formes savantes), pallidulus (Catul.), palliditds (Gloss.); pallBscB, 
M.L.61 66, d'ou expallSscB, com-, expallidus (£poq. imp.); impallSscB 
(Pers.,St.)j perpallidus. 

Le -II- de palleo, pallidus et de pullus appartient A la s4rie 
des gemineds exp_ressives, comme sans doute -XX- du gr. 7teXXo£ ( adj ectif 
vulgaire: xctv o(v mv 7ieXXav "la brebis brune" Th^ocr. V 99). La fa- 
mille de ce mot qui indique une nuance "pale", du "bleu", ou du "bleu 
pale", ou du "gris", est largement repr4sent£e. En dehors de palleo, 
pallidus, le latin n'a guere que palumbes et pullus (v. ces mots). 
Mais ailleurs il y a nombre de mots bien attest^s: 

Y.sl.plavu "Xeuxoc" (r. polovoj), lit. palvas "pale, jaune clair", 
v.h.a./alo "pale, livide", en face de av. pouruSa- "gris" (en pariant 
des cheveux). L'accentuation de gr. 7teXl.OC montre qu'il faut partir 
de *7teXl,FoC; le sens est "gris blanc", dit, soit de "vagues", soit 
de poils rendus blancs par 1'age; avec vocalisme o: TtoXtoC. 

v^d. palitdh "gris (par 1'effet de la vieillesse)", fdm.pdliknl 
(avec I qui caract^rise un mot pris A la langue courante, ^.iranger 
au vieux fonds vedique); att.7ieXl.TVOC, ion.7teXt6voC "livide, sombre". 

pers./tr "gris, vieux" (de *parya~), arm. alife "vagues" et "barbe, 
cheveux gris", d'oA alewor "gris". 

II y a eu sans doute un nom radical dont le lituanien, par exemple, 
a une serie de derivas: peli "souris", peleti "moisir", pilkas "gris", 
etc. 


palma, -ae f. : i° paume de la main (et par m4tonymie, la main 
tout entibre); "palme" de la patte d'un palmipbde (Plin. 10,53), d 1 oii 
palmipes . Sens derivas: "partie du tronc d'ou s^lancent les branches" 
et specialement "tronc du palmier" (par 4tymologie populaire? Cf. 
Keller, Lat. Yolksetym.Oa), e± "fruit du palmier, datte"; puis "branche 
de palmier, palme", et, celle-ci etant donn^e aux vainqueurs comme 
symbole de la victoire, la "victoire" elle-meme; 3 0 dans la l.naatique, 
"pale" de la rame qui est au manche, comme la main aplatie est au 
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bras. - Ancien (Pl.), usuel, class. Panroman. M.L.6170,6171. Celt.: 
iri. palm, britt.palf, etc. 

palmus , -1 m. : doublet de palma qui d^signe encore une mesure de 
longueur egale au travers de la main ou "palme", cf. palmipedalis 
(et aussi palmipes) "d*un pied et d'une palme"; dim. palmulus (Apic.). 
Ddrivds et compose-s: palmula, M.L.6173; palmaris, palmularis,-rius 
(iri. fa Imaire); palmStus, palmdtim; palmensis, palmeus, palmiceus, 
-cius, palmOsus ; palmi-fer, -ger; palmetum', palmSsco. - Dans la 1 . 
rustique: palmes, -itis m.: — uitium sarmenta appellantur, quod in 
modum palmarum humanarum uirgulas quasi digitos edunt, P.F.346,1; 
M.L.6173; palmo, -ds: echalasser la vigne et "marquer de 1 'empreinte 
de la main", d’ou palmizdre. M.L.6i73a. 

Lat. palma ne rdpond pas exactement a iri. Idm "main": on aurait 
pldma. Si l'on part d’une forme du type de gr. TOxXd|AT| "paume de la 
main", il faut admettre qu'une voyelle s'est amuie apres l dans palma. 
On ne peut ddcider si le type germanique de v.angl./oZm "piat de la 
main", v.h.a./olma r^pond A celui de iri. Idm ou de gr. 7taXa|j,r|. Tous 
ces mots rappellent la racine qui apparait dans lat. planus (v. ce mot). 
~ On laissera ici de cotd la forme, 4 nigmatique, de skr.panih "main" 
et les formes, dloigndes et qui pourtant semblent parentes, de lit. 
ddlna et v.sl. dlani "paume de la main". 

palor, -aris, -atus sum, -ari (pslB depuis 1'Itala): errer 5A et 
la, se disperser, s' 4 gailler, s'eparpiller. Verbe banni de la prose 
classique; ni dans Cic., ni dans C£s.; surtout podt. et de la prose 
imperiale. Usi te au pcp.^SZons. Pas de substantif. 

Composds: dispalor; dispalesco Pl.Ba.1046 (ct.X.). Nonius 101,4, 
et aprbs lui lea Gloses, citent une forme active (et transitive) 
dispalSre , expliqude par separare', les Gloses ont aussi dispalatum', 
diffugatum', mais les exemples citds par Nonius s'interprbtent aussi 
bien comme provenant de dispdlor . Bas latin: impdlO (Lex Burg.). 

On peut se demander s'il n'y aurait pas ici une forme A allongement 
radical, du type de uenarl, placare, d'un *pal- issu de *p°l: cf. 
7 iXavoC "errant", 7 iXavr| "fait d'errer". Pure hypothbse. 

palpebrae (et palpetrae), -arum f.pl. (le sg. n'est gubre usit£ 
[Ceis.5,36,33]J palpebrum n. A basse 4 poque, Non.318,34, cf.Ital., 
Cael. Aur. ): paupibres. Sur la double forme, cf. Charisius, GLK I 105, 
palpetras per I Varro ad Ciceronem XIII dixit; sed Fabianus ... pal¬ 
pebras per B; alii dicunt palpetras genas, palpebras autem ipsos pilos. 
Palpetra semble appartenir A la 1 . vulgaire, cf. palpetras dans la 
Tab. Deuot. n° 3, publice par M.W.Sherwood Pox, Amer. J. Phil., 33 (1913,1). 
Le rapprocbement avec palpitare est dans Lactance, Opif. d.10 init.: 
ipsae palpebrae, quibus mobilitas inest, et palpitatio uocabulum 
tribuit..., cf. Serv. in Ae.4,30. C'est la forme vulgaire palpetra 
qui est represent^e dans les 1 . romanes, cf. M.L.6176 palpebra, -tra 
et palfebra CGL III 83,35. 

Derives (tardifs, et pour la plupart de la 1 . medicale): palpebralis 
i-ris); palpebro,-brdtiO; et impalpebratio. 

V.palpus, palpSre. Nom de partie du corps, de type populaire. 
La forme feminine -bra n'est pas rare dans les noms d'instrumenta: 
terebra, uertebra, etc. Au contraire si -trum est courant, -tra est 
exceptionnel; il a du Stre vulgaire, A en juger par scutra. Dans 
palpetra, ce suffixe vulgaire 4 vitait 1*accumulation des labiales. 
La forme palfebra est peut-etre due A la tendance A la dissimilation. 
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palpor, -aris (et palpo, -as) , -ari: toucher legerement de la main, 
tapoter, caresser, flatter; et "tater, palper". - Usite de tout temps. 
Familier. M.L.G175 et C174 palpSbundus. Le gall. pqlfu derive de palma. 

Ibrme nominale d'ou palpor est sans doute deriv 4 : palpus (ou palpum ; 
nomin. non usite), -l: caresse. Atteste dans Plaute ( palpo percutere, 
optrudere palpum), 

D^riv^s et composes: palpo,-Onis m. : flatteur (Perse); palpatio, 
-tor', palpamen,-mentum', palpito,-as, fr 4 quentatif employe absolument, 
"s*agiter vivement, palpiter"; palpitatio', -tus,-iis; expalpo (Pl.) 
glos£ elicio. Tardifs: palpabilis (ital.), -bilitas et impalpabilis ; 
palpStus; ad-, re-, sup-palpO. 

palp- offre le "redoublement brise", comme greg-; il n'y en a 
hors du latin, aucun correspondant exact. Pour le sens de la forme, 
ce que l’on trouve de plus proche, ^est le groupe germanique de 
v.isl./olma "tatonner, trembler de peur", got. us-fi Imans tuaurdun 
" e^eTtXriacrovto", v.h.a .folian "tater, sentir". Comme on le voit par 
palpebra, la notion qui est au fond est celle de mouvementa r^pet^s. 
Pour le sens de "paume de la main" de palpus, cf. le rapport entre 
arm. ap (g* 4 n. ap'oy) "paume de la main" et gr. a, 7 CTco "j e touche, j 1 at- 
touche", acpri "touche", acpacrcju) "j e palpe, je caresse". Du groupe de 
1 at. palp- et des mots germaniques, on est tent£ de rapprocher le 
groupe expressif de gr.vjtt.XXu) "je tire par secousses, je fais vibrer" 
et, melang 4 avec Oqr: vjnjXttcftta) "je tate, je caresse". Les possibilitas 
de rapprochements de ces mots expressifs sont multiples; aussi toute 
demonstration echappe. - Cf. peut-etre pollex. 

paludatus, -a, -um; paludamentum, -I n.: paludati in libris au¬ 
guralibus significat ... armati, ornati. Omnia enim militaria ornamenta 
paludamenta dici, F.298,11 et: Salias uirgines Cincius ait esse con¬ 
ducticias, quae ad Salios adhibebantur cum apicibus paludatas; quas 
Aelius Stilo scripsit sacrificium facere in Regia cum pontifice palu¬ 
datas cum apicibus in modum Saliorum, F.439,18. Paludatus est un 
anci en terme du rituel deriv 4 sans doute de Paluda 4 pithete de Minerve, 
semble-t-il, qu'on trouve chez Ennius, A. 531, cit 4 par Varr., L.L.7,37: 
corpore Tartarino prognata Paluda uirago... Paluda a paludamentis. 
Haec insignia atque ornamenta militaria: ideo ad bellum cum exit 
imperator ac lictores, mutarunt uestem et signa incinuerunt, paludatus 
dicitur proficisci. II s'est appliqu^ specialement au g^ndral entrant 
en campagne ou au consul partant pour sa province. - Sans explication. 

palumbgs (palumbis), -is c. (et palumbus m ,,-ba f. conservi dans 
les 1 . romanes, M.L.G181): pigeon sauvage, rami er. Ancien (Pl.), usuel. 
Ddrives: palumbulus, t. de tendresse; palumbinus "de pigeon", con¬ 
serve dans les 1 . romanes avec le sens de "couleur de pigeon", M.L. 
6180; palumbdrius: cpacrcrocpovos Gloss.; palumbdcius (Grom .),-baris 
herba (Ps.Diosc.). Cf. le nom de ville Palumbinum dans le Samnium. 

Cf.gr.7teXet.oi, 7teXei»a.£ "pigeon sauvage", v.pruss. poalis "Taube" 
(Voc.), et, pour 1'ensemble du groupe indo-europ^en, lmt.palleO. 

Pour la formation, cf. columba et sl. golpbl "nepiorepa", ea face 
de v.pr. golimban "bleu". 

palus, -I m. (palum Varr. , ap. Non.219,81): pieu, pal, echalas, pi- 
lori, poteau. Ancien (Pl.), usuel. Panroman, M.L.6182. Celt.: britt. 
pawl; et germ. : r.h.a,.pfdl. 

Ddrives: palo,-as: echalasser; palatio (Vitr.); palaris: de pieu, 
de poteau; dans la 1. milit.’ -palaria n.pl. : escrime contre un poteau, 
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cf. Vc 5 g.Mil. 1,11 : depsis, -Ss: d^limiter avec des pieux (tardif), et 
in-, pro-pSIS ; paxillus (et paxillum Gloss.): petit pieu; paisseau; 
cheville, clou; M.L.G318 ( paxellus ). Cf. M.L.C330 *paxo "paisson". 
— Compos^s: tripallesf (uineae), quod tria pala habent, Varr.,Men. 
179 ap.Non.819,81; cf.M.L.8911 trepaliun, *tripaliare. 

De *pftk-slo~, v. pango. - Cf. pala. 

palQs, -Odis f. ( pal&s dans Hor. A.P.G5, avec reste d 1 abrogement 
i ambi que?) : marais. Ancien ( Enn. ), class., usuel. - ConservA dans les 
1. romanes, dont certaines formes supposent un doublet a mdtathese 
padulis (form£ peut-^tre sur Padus par 1 'Etymologi e populaire), 
M.L.6183. 

Derives: paluster (-tris), M.L.6184; paludosus', paludester (Cassiod.), 
et padulestris; paluiensis (inscr.). ComposAs, tardifs et poetiques: 
paludi-cola, -fer, -gena, -uagus. 

Cf, skr. palva lan "mare, marais" et le mot, sans donte dArivA, v.h.a. 
felauii "sanie". La formation de palus' serait de meme type que celle 
de saius. - La racine est celle qui figure dans lit. pi Ut, pilti "ver¬ 
ser", a.rm.helum " j e verse" (aor. Aeli) et ololem "j'inonde". Avec 
Alargissement -u-, le grec a 7tXuvto "j e lave" et le latin pluit (v. ce 
mot). Cf., d'autre p art, lit.^elfee "marais", v. sl. p lakat i "laver", 
gr. 7tXaSos "humidite", etc . 

pampinus, -i m. et f. ( cf. Serv. Huc. 7,58 ) : pampre. Ancien (Pl.); 
technique. Panroman, sauf roumain. M.L.6185. 

Derives: pampinarius et -un n.: rejeton dela vigne qui ne donne 
que des feuilles (Plin.); pampineus (- naceus ); pampinatus', pampinSsus ; 
panpinS, -Ss: — est ex sarmento coles qui nati sunt, de iis qui plurimum 
ualent, primum ac secundum, nonnumquam etiam tertium relinquere, 
reliquos decerpere, Varr., R.R. 1,31,8; panpinStio,-tor. 

Sans doute^ comme gr. ap,7ceXog et les autres termes relatifs a la 
vigne et au vin, empruntA A une langue du bassin mAditerranAen. 

panaca, -ae f.: sorte de coupe ou de vase en terre (Mart. 14,100 
in lemm.). Mot de la Gaule cisalpine ou de la Rhetie. 

panaricium, -i n. (Ps. Apul., Glo ss.; paranychiun Marc.Emp.): pa- 
naris; forne corrompue de paronychium sous 1 'influence de pSnus. 
Panroman, sauf roumain. M.L.618 6. 

panax, -Acis m., panaces, -is n.,panacela, -ae f. : panacAe, non' 
donnA A diverses plantes qui passaient pour tout guArir. Les formes 
latines ne sont que des transcriptions du grec. DArivA tardif: pana¬ 
cinus (Cael. Aur.). 

pancra: v. impancrSre. 

pando, -is, pandi (attestA seulement par Priscien et dans les 
composes; ne semble pas employA par les auteurs. La forme A redou- 
blement pe-pend-i aura AtA AvitAe par suite de son homonymie avec 
le pf. de pends), passum (et forme analogique pSnsum, de IA Pansa 
"qui marche les pieds ecartes", surnom romain, et les doublets dispes- 
sus et dispSnsus), pandere: etendre, deployer, Acarter; par suite 
"ouvrir" (en Acartant, different de aperire "ouvrir en Stant un cou- 
vercle, operculum "). UsitA de tout temps. Conservi dans quelques 
dialectes italiens, cf. M.L.6189. 
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Derives et composes en pand- et en pass-i pandus, -a, -um (est a pandt), 
comme -legus a legS: ecart 4 , qui s'onTre; par suite "dejete, evase, 
inflechi, arrondi, concave", epithete d'une deesse, Dea Panda (Arn., 
4,3). M.L.Ci93. De IA pando,-ds: [s 1 ]inflechir; repandus : retrouss< 5 , 
d'ou repandirostrus (Pac.); Pandana porta dicta est Romae, quod semper 
pateret , P.F.246^ 15; pandex : qui semper pandit ora ad potandum, CGL 
V 607,15; de la pandiculus d^u provient le denominatif: pandiculor, 
-aris: -ri dicuntur qui toto corpore oscitantes extenduntur, eo quod 
pandi fiunt, P.F.246,16, cf.M.L.6191; pandicularis: dicebatur dies 
idem et communicarius, in quo omnibus dis communiter sacrificabatur, 
P. F.346,18. 

passus, -a, -um: ouvert, £cart 4 ; usite surtout dans 1'expression tech- 
nique passa uua "raisin sec" (qui s r e st fendille en s^chant au soleil), 
d'ou passum (ac.ulnum) "vin de raisins secs", M.L.6370; et 6305 
pansus ; passim adv. : en se repandant fa et la; en desordre; passdrius, 
-a,-um: — ficus "figue etalee et sech^e au soleil" (tardif); passdles: 
— et oues et gallinae appellantur quod passim pascuntur, P.F.349,4; 
passiuus: qui se trouve 9A et la, r^pandu, commun (b.lat.), conservi 
dans une fexpression sarde, cf.M.L.6369; passus,-us m. (et tardif, 
passus,-i): proprement "ecartement des jambes", d'ou "espace compris 
entre cet ecartement; pas; mesure de longueur". Panroman. M.L.6371. 
Celt.: iri. pass, spass, cassan. De la *passdre attestd par les 1 . 
romanes, M.L.6267, compassdre 3095, *expassSre 3033, etc. 

De pando: dispando: 4 tendre en tous sens, ecarteler (pcp. dispessus 
Lucr.); expando, M.L.3030, et 3031 *expandicare', oppando (< 5 poq. imp . ) ; 
praepando', repand 5 (Apul.)j prSpansus (id.). 

Pas d'«Stymologie claire, a moins qu'on ne rapproche pate5 et qu f on 
n'admette, dans la racine, une alternance entre dentale sourde et 
dentale sonore. 

pango, -ls, pepigi (et pegi forme creee pour remplacer le pft. 
a redoublement d'abord dans les composes avec preverbe, compegi, 
impSgi', panxi est une forme analogique rare), pactum, pangere: pan- 
gere, figere, unde plantae pangi dicuntur, cum in terram demittuntur, 
inde etiam uersus pangi uel figi in cera dicuntur, P.F.235,5 (cf. 
95 > 29 ); "ficher, enfoncer, planter", pangere finis, terminas ; par 
suite "etablir solidement, conclure", p, pacem', le verbe se rencontre 
dans ce sens avec paciscor dont il est parent; et aussi "graver dans 
la cire", d'ou "dcrire, composer, etc.", cf. Colum. 10,151. - Usit<? 
^de tout temps. Non roman, sauf sous la forme pactum "comprimi", M.L. 
’6i38a. 

Pan^S est un verbe i nasale infixae de la racine *pdg- (alternant 
avec pak —) dont la forme A voyelle longue se trouve dans pSgus, 
pagina (v. ces mots) et dans compages,-is f. "assemblage" (doublet de 
1'dpoque imperiale compago, -inis f.,d'ou dans lal.de 1'figl. conpd- 
j^ind,-dsi ~atio ); impages,—is f.: traverse de porte (avec un doublet 
impdgS suppos^ par quelques formes romanes, au sens de "rayon de 
miel", M.L.439 0 ; propages, -is et prSpdgd: provin, M.L.6780, v.h.a. 
proffo -a, et m.h.a .propfen', prSpdgd,-as "reproduire par provigne- 
ment", et "propager" avec ses derives, sans doute f r<? quentati f en 
~a- qui est a pango, comme appellare a pellere ; repdges terme podtique 
d^pres Fest»35o,i6, auquel la 1 . courante substitue repagula, -orum 
n.pl. "barrieres; barres de porte". Meme racine dans pala, palus, 
pastinum', v. ces mots. 

Composes de pango: appingo = adfigo, peut-etre dans T4r.,Ph.438, 
ou il aliitere avec attigeris, et dans P.F.8,1: antipagmenta ualuarum 
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ornamenta quae antis adpinguntur, i. e. adfiguntur', 

compingo (et dans les gloses compdgo, peut-etre forme sur compages, 
-gO, cf. propdgo) : assembler en serrant, serrer (e.g. Pl.,Amp.i55, 
st tresuiri ne in carcerem compingerint)-, former. A 1 'epoque imperiale 
"composer" (= componere, conscribere), sans doute d'aprbs pango. Com¬ 
pactus'. assembl£ 4 troitement, compact; d'ou compactio (Cic.), etc.; 
depango (usit 4 snrtout au pcp. depactus ); expingo: pousser dehors, 
M.L.3046; impingo: enfoncer, planter dans ( sens phys. et moral), 
M.L.4309 (et 4890,4891?); impactio (Sen. Q.N. ); oppango (oppegi dans 
Pl.); repango (Coi.); suppingO: enfoncer, planter par dessous. Cf. 
aussi M.L.304O expingere, et 614G *pagina, 6 143 *pagella "gluaux". 

V. pacO, pax. 

p&nlcum: v. panus. 

p&nls, -is m. (et pdne n., cf. Arn. 1,36) : paln. Usite de tout temps. 
Panroman. M.L.6198. Celt.: iri. pdin. Sans doute ancien theme consonan¬ 
tique pass£ aux themes en -i-, cf. canis. L'abl. est pdne', le g^n.pl., 
pdnum selon Verrius; et c'est pour satisfaire a 1 'analogie que Cesar 
voulait qu'on dft panium, cf. Funaioli, GEF 518,19. Le diminutif 
pastillus,, pastillum "petit pain", et "pastille (en forme de petit 
pain)", cf. P.F.»49,3, -s forma parui panis, utique deninutiuun a pane, 
et 898,5, pastillum est in sacris libi genus rutundi , semble indiquer 
que panis remonte a une ancienne forme pasn-. 

Ddriv^s et compos£s: panarius: apTO 7 tt) 0 XT)C (Gloss. ), panarium, -riolum: 
corbeille A pain, panier, M.L.G187, et germ.: v.h.a .pfandri, etc.; 
pdniceus: de pain; pani fex,-fica,-ficO , M.L.6197, -ficium', pdni- 
coctarius (b.lat.); de pdstillus: pdsti lldrius', pSstillicans (Plin.) 
de pdstillicO (form 4 comme claudico). 

Les formes compdnio, compdnia qui se trouvent dans la Loi Salique 
et ont supplante dans les langues romanes contubernium, contubernalis 
ne sont pas proprement latines. Compdnio est le calque du germanique, 
got. gahlaiba', cf.M.L.8098, «093; iri. compdn. 

Le *pasnis sur lequel repose lat. panis rappelle la forme pdski- 
ou *p3ski- sur laquelle doit reposer arm. hac (instr. haciw) "pain". 
V. pdscO. D'autre part, on cite une glose Ttavoc Meaacc7u,oi,; cf. Ath^n^e 
III mc. 

panna, -ae f.: casserole. Mot de basse 4 poque (CGL II 595 » 49 > V 
117,41; et: poteries de Graufesenque). 

La date tardive du mot et sa pr^sence en Gaule semblent devoir 
exclure le rapport avec patina. Passe en germanique, v.h.a. pfanna 
"Pfanne", et partiellement en roman: fr. Occidental pan, pon "cuve"; 
jitg.panela, M.L. C199. Britt. pann "coupe". 

pannus, -I m. ( pannum Nov.; dat. abl.pl. pannibus Enn.,Pomp.): mor- 
ceau d^toffe, pan; souvent au sens p 4 joratif "lambeau, laillon". 
Uait 4 de tout temps, sauf dans la prose classi que. Panroman, sauf 
roumain. M.L.6304. Iri.(d 4 riv 4 ): cannadas. 

Diminutif: pannulus , M.L.G303, d'ou pannellus atteste par les 
1 . romanes, M.L.6300; panniculus, d'ou panni cuidrius,-a, -um (Dig.): 
pannunculus (Not. Tir.). Autres d^riv^s et composes: panndrius,-a,-um, 
et pannaria n.pl. "presents faits d'^toffe"; panneus: pcouvoc, Gloss.; 
pannOsus, pannOsitds: paxuxrts; pannuceus (-cius), p. malum, M.L.6303, 
-cedtus; pannuuellium,-i n. (Varr.): fil de trame, devidoir; depanno: 
dllacerS, M.L.3369 *depanare ? 
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Nom techuique et familier, sana correspondant net. V.sl . opona 
"rideau" n'est pas separable de pinp (v.lat . pende a) ; c'est sana doute 
aussi a ce groupe de *pen- "pendre" qu' appartient v.h.a .fano "drap, 
drapeau", etc. - Quant a gr. Trqvoc* uqxxqioc, qui est sans doute un 
ancien *7iavoc (cf. mvCaSemi, Theocrite), la forme en est differente. 

pansus, Pansa: v. pando. 

pantex, -icis m., usite surtout au pl. panticSs : tripes, intestina, 
d'ou "panse". Mot de la langue populaire. Depuis Plaute. Panroman. 
M.L.6307; et 3033 expanticare. D 4 riv 4 : panticosus (uenter ), Serv. 
auct., Ae. 3,317 . Sur 1 'existence d'une forme *panticanus, derivee 
de ponticus et deformee par 1 'etymologie populaire, v.M.L.6651. Un 
autre sens apparait dans la glose pa<n>tices : eXxr) xtt)VU>v ev Tpa)(rjXq). 

panus, -I m.: sous ce mot les dictionnaires rangent trois sens 
differenta: x fil du tisserand (depuis Lucilius), sans doute emprunte 
au gr. do rien * 7 tavo£, cf. att. TCnvoc, Tcqviov "fil" et "bobine 1 ^ dimin. 
panuncula (Not. Tir.); a° tuaeur ou ab cos (ainsi nomme par sa ressem- 
blance arec une bobine?; cf. Ceis., 5,3,10 panum a similitudine figurae 
nostri uocant ; Non.149,17; panus, tramae inuolucrum, quam deminutiue 
panuclam uocamus... est tumor quoque inguinum; ex formae similitudine 
sic uocatur, qui cite des ex. d 1 Afranius et de Novius); dim. panicula 
( panu-) ( Ps. Ap., Scrib. ), M. L. 6309; 3 0 epi a panicules, millet (Plin. 
i 8 » 54 )* A ce dernier sens se rattachent les derives: panicum n. (- cium 
Paul. Nol.) : panic, sorte de millet; panicula ipdnu-) f.: panicule, 
paniculus: chaume, conservas dans les 1 . romanes, M.L.6194 panlcium 
(avec t; cf.germ.: v.h. a. pfenih), 6x95-6 panicum,-culum. 

Il est peu probable que les divers sens de pdnus puissent s'expli- 
quer par une meme origine. Mais en dehors de 1 'emprunt au grec qui 
parait sdr pour le premier, on ne peut rien affirmer. 

papae: exclamation emprunt^e par la 1. de la com^die au gr. toxtoxi; 
cf. babae. 

paparium: mot de sens obscur qu'on trouve dans Sen. le pfere, 
Contr. II 1 (9), 35: dixit enim arcessitum seruum ut dominicae libidini 
paparium faceret. Expression sans doute populaire. V. O.Immisch, Glotta 
15,15° et suiv., qui l'explique par * parparium, i.e. *parparii personam 
agere, et Th.Birt, ibid. , 17,71 et suiv. D^utres font de paparium 
un d 4 rive de pappa, pappa. Tout ceci douteux. 

paparus, -i m.: jeune oie. Tros tardif (Orib.). Inexpliqu<$. 

papauer, -eris n. (et m. dans Caton et Pl.): pavot. Ancien, usuel. 
Panroman, M.L.6310; pass<? en germ.: v.angi .popoeg ( pa - de *papdgerf ). 
DGriv^s: papauereus,-ratus,-a,-um; papauerculum (Ps. Ap. ). 

Porme a redo ubi ement, d'origine incertaine; cf. peut-^tre pappa, 
pappa, la graine de pavot 4 tant comestible; la finale rappelle celle 
de cadSuer. On y a vu d'anciennes formes de participe parfait en 
-hies. En tout cas, mot de type populaire. 

papilio, -onis:m.: i° papillon; 2? a 1'^poque imperiale "tente, 
pavillon" (a cause de la ressemblance des rideaux qui le fermaient 
avec les ailes du papillon). Depuis Ovide. M.L.6311. Celt.: iri .pupal; 
britt. peby 11 "tente"; germ.: neerl .pepel; gr. TCWtuXiow. 

Deriv£: papiliunculus (Tert.). 

Cf. les mots germaniques tels que v. sax. flfo Idara "papillon". 
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Tenne expressif sans itymologie claire. 

papilla: v. papula. 

pappa, -ae: mot eapressif du langage enfantin, designant la nour- 
riture, cf. Varr. ap. Non.8i,3, cum cibum ac potionem buas ac pappas 
uocent, et matrem mammam, patrem, tatam. 

De rive: pappo,-is, et papS (cf. CGL V 535 ,15: \_papilla\ caput est 
mammae de qua exit lac, unde factum est ut dicamus infantibus papa, 
i.e. manduca: papare enim dicimus, non pappare; nam et ipso motu 
labiorum id ostendimus) "manger", atteste dans Plaute, et conservi 
dans les 1 . romanes, M.L.6314, et en germ.: all. dial. pappe ? 

Ailleurs, en grec notamment, la forme pappa est nn nom familier, 
enfantin du "pere". Et la forme et le sens de ces mots enfantins 
different d'une langue a 1'autre. 

C'est au grec que le latin a emprunti pappas ( pappa) -ae et -atis 
(cf. abbas, -dtis) : pere, papa. Terme d'affection et de respect emprunti 
par les icrivains ecclisiastiques au gr. raxiXTOXC, et conservi dans 
les 1.romanes, M.L.6313, et en celt.: iri. papa, popa, britt. pab. 

pappus,-i m. (cf. gr. TOxroioc) : i°vieillard, grand-pere; 3 ° aigrette 
cotonneuse de certaines plantes (chardons, etc.), barbe, duvet; 3 0 nom 
populaire du sineyon ou erigeron (cf. auia, senecio ). 

pappo, pappus: v. pappa. 

papula, -ae f.: bouton, pustule. Atteste depuis Virg. 

Dirivis: papulo,-as: produire des boutons (Cael.Aur.); papilla: 
petit bouton; -ae capitula mammarum dictae, quod papularum sint 
similes P.F.346,S; d'o 4 le "sein" lui-meme. Rattachi par les gloses 
A pappa, cf. CGL V 633,37 pappa uel papilla est mamma. Quelques 
traces de papula, papilla dans les 1 . romanes, M.L.63x5, 6313. Iri. 
popp ? expapillatus "de brachio usque ad papillam nudato" dans les 
gloses se rifbre pent-etre a Plaute, Mi. 1180, mais la glose est tres 
incertaine; v. effafilatum. 

A cause de papilla, le plus probable est que -ula de papula est 
suffixal. Dfes lors, on rapprocherait lit. papis "mamelon du sein". 
Mot de type familier, sans itymologie nette. V. le pricident. 

papyrus, -Im.f.: (et papyrum n.): papyrus, et "papier". Emprunt 
au gr. raxmipoc (atteste depuis Catulle). De IA derivent les formes A 
suffixes latins papyraceus, papyrifer, papyrinus, papyrio, papyrius, 
toutes d'epoque imperiale. Cf.M.L.6318 papyrus, paperus, papilus, 
papyrus et 6317 papyreus, papilius CGL V 381,10. Germ.: v.h. m.paffur 
"papyrus"; iri. paipeir, britt. pabxoyr. 

par, p&ris adj . : igal; pair ( ludere par impar)) pareil (avec 
superi. parissimus) parisuma CIL I a y). Souvent joint A aequalis 
( -bilis), cf.Cic. Inu .3,33, 67 par est quod in omnes aequabile est, 
A aequus, similis, idem, unus qu'il renforce. Substantivi p 3 f, p&ris 
m. et f.: compagnon, compagne du meme raag; en particulier "compagnon 
de table" (= op,oxXi, voc). PSr s f est dit aussi d'objets qui vont par 
paire, cf.P.F.347,16, paribus equis, i.e. duobus, Romani utebantur 
in proelio, ut sudante altero transirent in siccum. Pararium aes 
appellatur id quod equitibus duplex pro binis equis dabatur. De IA 
le m. par "une paire", souvent employi au pl .paria, cf.fr. "une paire". 
La synonymi e de aequus a sans doute entraini la criation de la locution 
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par est - aequom est. Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L. 
0 %ig, par, paria. Britt. 'par, e-t.ampar "impar". A par, monosyllabe, 
ont tendu k se substituer des formes plus pleines: parilis (rare et 
po^tique, fait d'apres similis ; de la parilitas (tardif); *pariculus 
suppo s4 par certaines formes romanes (cf. sali culus et sSl). M.L. 6340-41: 
comparilis, -litas (tardifs); parilia, M.L.6a44a. 

D^riv^s: pariter', paritas (rare et tardif; Arn., Bofece); pararius 
(v. plus haut). Il n'y a pas de verbe pars,-as d<5rive de par. On cite 
toutefois Pl., Cu. 506 , eodem hercle uos pono et paro: parissumi estis 
hibus (ou il n ( y a qu 1 un jeu de mots de Plaute entre parissumus 
et para "pr^parer, disposer"); daus Cic«, Fam.i,9,35 il s* agit aussi 
de para "prendre des dispositions". Le verbe simple est remplac4 
par le compose comparo, v. plus bas. De paria derive a l'epoque im¬ 
periale paria,-as "^galiser, apparier", et aussi "payer", sena issu 
de 1 1 exp r es si on paria facere "balancer les comptes", M.L.62539. De 
paria: pariatis, pariator, pariatoria (b.lat.). 

Compos4s: compar, adj. et subst.: pareil (le pr^fixe com- insiste 
sur la reciproci te , cf. cansimilis) ; subst. "semblable, comp agnon, — gne" 
specialement "compagnon ou compagne pour la vi e, mari, femine" (fre- 
quent dans les inscriptione, d'ou un fem. tardif compara). Ancien 
(Pl. ), mais non classique; de couleur populaire. Denominatif (atteste 
depuis Ter.; usuel et class. ); comparo: comparer; comparat ia = ouy 
xpiGtc;, ujuxxic; comparatus,-us, comparatiuus ( = avyxpiTixoi), -tlcius; 
comparabilis et in- (rare); dispar (cf. dissimilis), conserve dans 
ijuelques dial. romans, M.L.«673, et dispar ilis,-il itas - avo|ioioc, 
avup/xXoc, ocvcqi,ocXi,a (Varr.); cf. aussi dispara, disparatio, ou semblent 
s»atre confondus les sens de par et de para. - Le celt. a: britt. 
cymmar, cymharu "compar, compare", iri. comparit "comparatiuus". 

impar: impair, inegal; et "qui n'est pas pareil", d'oh "inferieur 
k»; et impariter (Hor. A.P.7s) = avitxoc; imparilis (tardif), innari - 
litas (avop,oi,OTr|C; rare, cf. Geli. 14,1, 23; 5,30,1). Sur 1 'emploi de 
dispar et de impar dans les auteurs, v. Thes. VII 1,517,1 et s. 

suppar: a peu pres egal (rare, mais class., d' ap rfe s raxpop,di,oC, 
etc.); 4'ou supparo (Tert.). 

Par contre separ, qui n'apparait qu'4. 1'^poque imperiale (Val. 
FIacc., Stace, Prud,, So 1. ), avec le sens de dispar, est une forme 
reconstruire sur sSparo, rattache faussement k par. Cf. encore M.L. 
S 39 apparium. 

Sur aequipero, aequipar, v. aequus, sub fin. 

fitymologie inconnue. Il n'y a pas de terme indo-europeen connu 
pour "egal". On songe k la famille de pario (v. ce mot), paro, pars. 
Mais le sens reste a expliquer. L'ombrien a pars est "par erit". 


parabola, ae f. : - 7ictpapoXr|. D*abord simplement transerit du 
grec sons la forme parabole, puis emprunte par la langue de la rhe¬ 
torique dans le sens de "comparaison" (Quint., sen.), apparalt dans 
lal.de l ? figlise avec le sens de "parabole", "proverbe", et, dans 
la Vulgate, avec celui de "parole", assumpta parabola "ayant pris 
la parole" (e.g. Num.33,7), qui est demeure dans les 1. romanes, ou 
(sauf en roumain) parabola a supplante uerbum, grace k la frequence 
et a 1'importance de son emploi dans la langue religieuse, et aussi 
k cause du sens de uerbum dans cette meme langue. Cf.M.L. 62331 et 
62%% parabolare. Iri. parabail (mot savant). 

D4riv<?s: parabolice-, parabolo,-Us (- lor ); -bolarius, tardifs. 

parada, -ae f. : rideau, tente d'un vaisseau. Rare et tardif (Aus., 
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Sid.). Peut-etre celti que. Senble sana rapport ayec 1 'iranien *partaka- 
"rideau", pera .parda, eaprunt 4 par 1 'ara 4 nien ( partak) et le syriaque 
dans lequel le Sena de "rideau" doit fctre le rdaUltat d'une sp 4 cia- 
liaation secondaire, le sena preaier devant etre "diyision". 

paradisus, -ia.: pare. Eaprunt de la 1. de 1' igl.au gr. 7capa6eioo£ 
(aot d'origine iranienne), vulgaris 4 par lal.de 1 'Sglise, et pass 4 
par li dans lea 1 . roaanea, M.L.6aaa. Celt.s iri. pardus, britt .para- 
dwys . D 4 riv 4 s et compos 4 s: paradisiacus, paradlsicola. 


paragauda (et paragaudis),- ae f.: bordure de v£teaent d'or ou 
de aoie dor 4 e; paragaude, yfeteaent orn 4 de cette bordure. Baa latin; 
aot 4 tranger; perae, ▼. Hubschaann, Arn. Gramm ., p.ae 7 , n* 530, renu en 
latin par le grec. D 4 riv 4 s: paragaudius, -diStUs. 

paramus, -I a.: plateau (CE 1536 C3). Mot 4 tranger, sana do ut e 
eapagnol. M.L.Caa8. 

parasitus, -I a.: parasite. Mot de la coa 4 die, eaprunt 4 au gr. 
TOXpoim toC; lati ni s 4 . Dlriy 4 s: parasita f. (Hor., Plin.), parasitor, -Sris 
(Viante), parasiticus) parasitaster (T 4 r.). , 

paratragoedfi, -Ss: prendre dea airs tragi quos. Cr 4 ation de Plaute, 
d* aprbs le gr.TcapaxpaYpSao. 

paraueredus: y. ue rSdus . ✓ 


Parca (usit 4 aurtout au pl. Parcae), -ae f.: la Parque, nou g 4 n 4 - 
rique dea d 4 eaaea eharg 4 es de filer la destinae de chaque aortel (leura 
noaa particuliers aont M 5 na, Decuma, Horta, correspondant aux noaa 
des d 4 esses grecques ClUthU, Lachesis et Atropos ). 

Rattach 4 par Varron k pariS, cf. Geli.3,16,ysqq,, 4 tyaologie g 4 n 4 - 
raleaent adaise par lea aodernes. 

parcC, -Is, peperci (claas., Cic., C 4 a.j fora es secondaires parsi, 
notaaaent arec pr 4 yerbe, comparsit chez T 4 rence, et' parcui, Naey., 
d r aprbs arcui), parsum et parcltum (pcp.fut. par surus T.L. parciturus 
S*-J 4 r. j et aeae k basse 4 poque pepertuu, pepercitum), parcere: aena 
preaier "retenir, contenir" (trans.) encore attest 4 dans 1 'expression 
rituelle conaeryde par P.F.a49,i, parcito linguam in sacrificiis 
dicebatur, i.e, coerceto, contineto, taceto) cf. Plaute Hi.xaao parce 
uocem et Poe.1035 linguam compescas . Sp 4 cialis 4 dans le sene absolu 
de "se contenir, ae retenir", parce pias scelerare manus Vg., Xe.3,49) 
puis "se contenir (en faveur de quelqu'un ou de quelque cbose), 4 par- 
gner, a 4 nager" (sui vi du datif, p. alicui et k basse 4 poque, p.db, 
d'aprbs abstinere ab). Usit 4 de tout teaps. Conserv 4 sCui eaent en 
proyenyal. M.L.6a3ia. 

D 4 rir 4 s etcompos 4 s: parcus : a 4 nager, 4 conome; et lea coapoa 4 s ex— 
pressifs deparcus (Su 4 t.), praeparcus (Pl.), perparce (T 4 r.); parsi¬ 
monia, -mSnium (parci-), et k 1 ' 4 poque irip 4 riale parcitds) imparcenter 
(tardifs) parciloquium (Apul.), parciprornus (Pl.); parcitor, parcitUdd 
(tardifa); parsiS (d.). 

compercS,-is (compar-)) cf.P.F. $9,36, comparsit Terentius (Ph.44) 
pro compescuit posuit : a'abstenir de, 4 pargner; impercS (Plaute)j 
reparcS (rare). 

A la a£ae racine, mais ayec un suffixe d'inchoatif, appartiennent 
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^galement lea compoaea de aena divergenti dont la langue ne recon 
naissait plus la parenti avec parc 5 : compesco, -ut (-pescitum Priac. 
GLK II 511,18): contenir, retenir; par suite "maitriser, faire cesser". 
De *com-perc-sc -3 comme posco de * porc-sc-o. Compesci semble form4 
secondairement aur dispescS: tenir s<5par<5, diviser. Synonyme de disiungo 
dans la 1. imperiale; impescS P.F.96,13, qui 1'explique par un faux 
rapprochement avec pSscS. 

Pas d'Etymologie connue. 

pardus, -I m. : (l^o)pard. Emprunt au gr.TOX.p80c attest£ depuis 
Lucain, de meme pardalis,-is f. = TOxpSaXuc. Derives: parda f.,et 
pardalium (Plin.), - licus, -linus; leopardus,-dalis. Passe en germ.: 
v.h.a .pardo, ali. Pardel. 

parSns, -entis c.: "pere" ou "mere", au pl. parentas, -um "lea 
parenta", c.-a-d. "le pere et la mere" ou lea '^peres et meres" (col- 
lectif), cf. en gr. o xexwv, r| xexouoa, ol TextovTeC. Le mot, surtout 
au singulier, appartient k la langue litt^raire, a laquelle il foumit 
un substitut "noble" de pater et de mater , comme genitor, genetrix 
dans 1'usage, c'eat le pluriel qui eat le plus frequent. Parens s'em- 
ploie indiff^remment comme f&ninin ou comme masculin, cf. Merle Middleton 
Odgera, Latin "parens", its meaning and uses, Ling. Soc. of America, 
Language DLsaertation III 1938. La loi dite de Servius Tullius porte: 
st parentem puer uerberit, ast olle plorassit parens, puer diuis 
parentum sacer estod, ou parentem aemble vouloir dire "un de ses 
parenta" (le pbre ou la mere). 

A l'<5poque imperiale, parentes s'emploie comme patres pour designer 
lea ancfctres, et meme lea "parenta" {propinqui), frfere et aoeur, etc., 
cf. ntst forte parentes militari uulgarique sermone cognatos et affines 
nominat, Hieron.Apol.adu.Ruf. II, d'oii parentSla (d'aprfea clientela, 
Capitol., Gord.33). - Ancien, usuel. Panroman. Cf.M.L.6333 parens, 
parentes et 6334 parSntdtus "parenti". 

D£riv4s: parentS, -as: faire une offrande ou un sacrifice aux di 
parentSs ; cf. lettre de Corndlie k aon fila Tiberius Gracchus: ubi 
mortua ero, parentabis mihi et inuocabis deum parentem . - parentSlis, 
d'ou Parentdlia. 

V. pario. 

pfired (et parreS attest4 et bl3.m4 par Fest. 363,16 parret quod 
est in formulis debuit et producta priore syllaba pronuntiari, et 
non gemino r scribi, ut fieret paret... ut comparet, apparet ; cf. 
P.F.347,15 parret significat apparebit, de *parro?), -Ss, -ul, -Itum, 
-6re: paraitre, apparaitre. Dans la 1. du droit paret = uidetur', e.g. 
Gai. In at. 3,91 st paret eum dare oportere. Sp<5cialis4 dans le sena 
de "etre prdsent a 1'ordre de quelq^un" {parere dicto alicuius 
cf£ obsequi)} par suite "se soumettre, ob£ir" (souvent joint k oboedire, 
audientem esse). Ancien (Enn.), usuel. Panroman. Toutefois en dehors 
de la forme imperaonnelle pdret, qui est de la 1. du droit, la langue 
classique n'emploie le verbe q_u'avec le sena d'"ob^ir", tandia que 
la 1. pariae connait le sena de "paraitre", cf. Vulg., Math. 30,30, parebit 
signum filii hominis in caelo. Les 1. romanea n'ont conservd que le 
sens de "parattre, paroir", M.L.6335, reservant k oboedire celui 
d'"ob4ir". Elies ont aussi gard£ 1'inchoatif paresco qui est attest^ 
dans un texte tardif (Anonym.Med., 6 d. Piechotta 136), M.L.633?* En 
celt., le gall. a para "pared". 

Composta: appSred (= ava— ou CTUcfCUveaGou): i° apparaitre, £tre 



- 855 ~ 


pari es 


visible (sens physique et moral); apparet "il est visible [que] "j 
*' sens techniqne, Serv. Ae.13,850 apparent: uidentur, praesto sunt 
ad obsequium; unde etiam apparitores constat esse nominatos . Ancien, 
usnel, class. M.L.535; apparescS (tardif, III e /lV® s. ap. J.-C.; ap- 
partient surtont 1 lal.de 1 1 figi.), M.L. 536; apparitor "appariteur" 
subalterne attach4 a la personne d'un magistrat qu'il accompagne; 
joint k uiator CIL I 3 198; de 1& appdritSrius; apparitura ; apparitio: 
1° fonction d 1 appariteur; puls "fonction, ministhre"; 3° dans la 1. 
de 1'figi. = gr. emcpav eta, M.L.538; apparentia: 1° pr^sence, syn. de 
appdritio dans la 1. de l r figl.; 3° apparence (iV® s. ap. J.-C.); cf.Firm. 
Math.5,8 homines bonae apparentiae; compares "apparafitre" et "con- 
paraitre"; dispSreo ( Cassiod., Greg. Tur.) et *disp' 5 rescS > M.L. 3674. 
imparSns "non parens, h.e. oboediens", P.F.96,33. 

Pas d^tymologie sure. II n' est pas ais4 de concilier l f o de pareo 
avec les formes de gr. 7ie7Kxpei v "montrer". 

par( r) iclda( s), -ae m.; par( r)icldiuin, -I n.: parrici<di'> quae¬ 
stores appellabantur qui solebant creari causa rerum capitalium quae¬ 
rendarum. Nam parricida non utique qui parentem occidisset dicebatur, 
sed qualemcumque hominem indemnatum. Ita fuisse indicat lex Numae 
Pompili regis his composita uerbis (13); "Si qui hominem liberum dolo 
sciens morti duit, parricidas esto ", P.F.347,19. - Ancien, classique. 
De 1& parricld(i)Slis ( 4poq. imper. ); parricidatus, -us m. (Quint.); 
parricldS,-Ss (Fulg.). 

Quel que soit le sens 4tymologique du premier 414ment du compose, 
les Latins l'ont rapproch4 de pater, parens , cf. Cic. Rose.Am. 35,70; 
Mil.7,17; Phil.3,7,18; Tusc. 5,3,6; Quint .8,6,35, etc. Lemot a d4si- 
gn4 dans la 1. juridique de 1’epoque impdriale le "meurtrier d'un 
parent", cf. Paul. Sent.5,34,1 lege Pompeia de parricidiis tenetur qui 
patrem, matrem, auum, auiam, fratrem, sororem, patruelem, matruelem, 
patronum, patronam... occiderit , et en particulier le "parricide". 
Les gloses 1 r e:xpliquent le plus souvent par iraxpoxTOVoc, qui patrem 
occidit siue matricida , quoique certaines le rattachent a par, paris 
"qui homines occidit pares natura". Sur pdricida a du etre for- 
m4 homicida. 

Le premier terne est souvent rapproch4 de gr. dor.mxoc "parent" 
par les etymologistes modernes. J. Vackemagel, Gnomon 6 (1930), p .449 , 
critique ce rappro chement qui ne satisfait pas et, rappro chant les 
formes de moyen indien posa-, purisa-, purusa- qui supposent skr. 

pursa- "homme", fait d4river parri- de *parso~; parricida voudrait 
dire "meurtrier d'un homme", ctvSpocpovoC. L'incertitude du sens ancien 
rend douteuse toute 4tymologie. V.Gernet, R.Phil.G3 (1937), p. 13-39, 
M.Leroy, A propos de par (r) icidas, Latomus, VI 1947, p.17, et J.B. 
Hofmann, Lat. etym. Wort., s. u. 

paries (quelquefois scand4 parjes, cf. abies), -6tis m. : mur de 
maison, paroi; mur d'entredeux, mur mitoyen; de la les proverbe^ 
comme tua res agitur, paries cum proximus ardet , Hor.Ep.1,18,84; 
utrosque parietes linere , etc. Parjes a abouti dans la langue popu- 
laire k parSs ( cf. paret iculus, Inscr. christ., Diehl 3646), d'ou une 
flexion pares, paretis (avec gen4ralisation de la longue - ou plutot 
de la voyelle ferm4e - du nominatif et passage au genre f4minin) 
atteste par les 1. romanes, cf. M.L.C343. - Ancien (Enn., Cat.), usuel. 
Panroman. Britt. paruiyd. 

D4riv4s: parietinus: de mur; au pl. parietinae "murs d41abr4s, ruines, 
d4bris", M.L.C344; parietSlis; parietSrius; parietaria "pari4taire". 
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Cf. aussi *pariet 5 na, M.L.6343. 

Aucun rapprochement net. II est tentant de rapprocher lit. tveriii, 
tvirti "embrasser" (si t10- petit donner p- en latin, cf. aperist) 
ou v.sl . pr&ti "appuyer", podu-pora "appui". Mais ce ne sont que des 
po ssibilit 4 s. 

Parilia: v. PalSs. 

paris, -is peperl (fal. pepara <i> ), partum (mais pcp. pariturus 
sans doute d'apres oriturus, cf. nasci turus, moriturus), parere (et 
arch. pari re", un fut.^artbo dans Enn.): enfanter, mettre au monde. 
C' est le sens usuel et classique; mais le sens anci en doit ‘fetre "pro¬ 
curer"; le verbe en effet s'emploie de tous animanx: gallinas teneras, 
quae primum parient, concludat, Caton, Agr. 89; des plantes: ut sar¬ 
mentum in pariendis colibus uires habeat maiores, Varr., R.R.1,33,3, 
comme de toutes espoces d'aequi aitions ou de produits: neu tibi aegri¬ 
tudinem, pater, parerem, parsi sedulo Pl. Tri.316; parere sibi maximam 
laudem, Cic., Off.3,13,47; obsequium amicos, ueritas odium parit, T 4 r., 
An., 68; cf .parta,- 5 rum n.pl. "les biens aequis"; multa bona bene parta 
habemus, Pl. ,Tri.347. D'ou la glose: partam : Tiopuoeefoav. On voit 
se manifester la parente avec paro,-as (qui est a pario comme *-capo 
[dans oc-cupi 5 ~\ a capiG, etc.), parente qui 4 tait encore sentie des 
Latins, cf. Sali., Iu.31,17; quod maius dedecus est parta omittere quam 
omnino non parauisse; et Pl. qui, a c 8 t 4 de partus cite plus haut, 
emploie paratus, e.g. Ru.38, rem bene paratam comitate perdidit. Le 
sens de "procurer, produire" apparaft encore dans les composes: 
comperio "d 4 couvrir, se rendre compte", joint k, quaerere, T4r.,An.90 
quaerebam, comperiebam, oh le pr 4 fixe com- marque 1'aspect d 4 termin 4 ; 
reperio,-is, -ire, avec passage a la 4e conjugaison, comme dans amicire 
"trouver" (souvent synonyme pur et simple de inuenio, cf. Pl., Au.630-1: 
perscrutabor fanum, si inueniam uspiam | aurum... sed si repperero ; 
Quint.s,10,116 reperire difficilius, quam, cum inueneris, argumen¬ 
tis adiuuare ) mais dont le sens premier est "se procurer", cf. C 4 s., 
B.G.1,53, perpauci... lintribus inuentis salutem sibi reppererunt, 
leyon de tous les mss. qu'il est inutile de corriger en pepererunt 
avec Heinsius. Sur le caractere litteraire de reperio, et sa dispa- 
rition dans la 1 . vulgaire, v. E.Lofstedt, Philol. Comm. z. Peregr. Aeth., 
p .333 et s.; la fo rme tardive repperio a ete influenc 4 e p.ar le par- 
fait; de la reppertor a basse epoque. C'est par une sp 4 cialisation 
analogue a celle qui s'est produite pour ferre que pario a pris le 
sens de "procurer un enfant au mari" le plus souvent avec un datif 
d^nt^r^t' "enfanter", sens maintenu dans les 1. romanes ou le mot est 
repr 4 sente, cf.M.L.6336, et en celt., dans gall. peri', d'ou partus,-us 
m. (g 4 n. arch. parti, partuis) "enfantement" et "produit du ventre" 
"enfant" (cf. fetus; Gaius, Inst.1,78, partus uentrem sequitur-, Cic., 
Tu« 3 ,« 7 , 79 , bestiae pro suo partu propugnant), M.L.6a6oa; on trouve 
du reste aussi partus employe en pariant des plantes, Varr., R.R., 
1,8 fin, et un compose privatif expartus , comme effetus (Varr.); 
parturio,-is: accoucher, ses d 4 riv 4 s; parens, parentes (v. ce mot); 
dans la 1 . archaique partio, -onis; partitudo, cf. Non.«17,38 (d'aprbs 
aegritudo ?); partura (Varr.; comme natura,)-, partualis (Tert.), Partula 
"dea partus"; puer-pera d'ou puer-perium: et les compos 4 s en -parus: 
primi-, oui-, ului-parus. Sur un subst. properies (Festus 380,7L.), 
voir F.Muller Jzn., Mnem.68,1930. Cf. aussi Prope rtius. 

V. paro, pars, pauper et opiparus. 

La notion de "mettre au monde" n'a pas d'expression connue en 
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indo-europ4en; le groupe de gignO, nascor a. un caractbre juridicae 
et aocial, non phyaique. La parent4 de parare (v. ce mot) et le sena 
g4n4ral de par&ns, qui s'applique an pbre comme i la mbre, nontre 
qne le sena initial de paria n'eat pas 1 1 enfanteaent par la abre. 
Se a%ne, gr. xexeiv a dft signifier k 1'origine "produire". 

L'ancien participe parentes , qui 4quivaut k ol TexovTeC, doit 
et re une forne d'ua thbrae, peut-fctre ath4matique, qui n' a pas surv4cu; 
cf t sententia en face de sentio. L'irlandais seable avoir le subjonctif 
en -a- correspondant: r-a-akra "qu’il accorde", k c6t4 du pr4t4rit 
ro-tr, etc.; v. H.Pedersen, V. Gr. d. k. Spr., II p. 5 ^ 3 * Le grec a un aoriste 
ercopov "j 1 ai procur4" qui suppose un ancien th&ne de type ath4matique 
k vocali ame radical o, pass4 au type th4aatique; k cot4, on a 7 Ce 7 tpajTOl, 
(7ie7cpop,evT] "la destin4e"). Avec vocalisme e, le lituanien a perih, 
periti " conver". Le aot pars ne saurait s'enpliquer directeaent: 
-ar- aerait peu explicable, coame 1 'est du reate irl.rdn» "part" 
(cf. Pederaen, l.c.,II p. 53 ); il eat fait sana do ut e sur lea fora ea 
verbales telles que pario, paro. La recine est di asyliabi que; cf. 
skr. purtdm "salaire". 

parma, -ae f.: bouclier rond. S4ji dans Enn. S4riv4a: parmatus, 
-a,-um; parmdrius : fabriteant de boucliers; parmula", parmularius: 
gladiateur thrace, ara4 d'un bouclier rond. 

Sana aes gssais d'itymologie et de critique verbales latines 
(Paris et Neuch&tel, lyiO), p .36 et suiv., M.Niedernann a 4tudi4 en 
d4tail parma et parmula, et propos4 une 4tynologie ing4nieuse, aaia 
non d4aontrable. Sana do ut e eaprunt4, comme naint nom d'armes. 

par5, -onis m.: barque, cf. P.F. 348 , 33 . Emprunt au gr.raxpwv coame 
le coiapoa4 «yo^arff, cf.Non. 534 , 16 . Sininutif: parunculus, a. 

parS, -fis, -Sui, -atum, -Sre: i° "pr4parer" et "ae pr4parer, faire 
des pr4paratifs" (sena positif et absolu) cf. Sali., In. 76 , 4 , contra 
haec oppidani festinare, parare", T.L. 43 , 53 , 3 , iussis militibus ad 
iter parare", C4s.,BC 1 , 83 , munitiones institutas parat efficere, 
k cSt4 de sS parare (ad ou datif); a° f&ire effort pour ae procurer 
(intensif dnratif en -3- de pario), d'oh par suite "ae procurer", et 
en particulier "acqu4rir pour de 1'argent", serui aere parati Sali., 
Iu. 31 , 11 ; d*o{i "acheter": cogito interdum trans Tiberim hortos aliquos 
parare, C£c., Att. 13 , 19 , 1 , cf. comparGre, ital. comprare (de *comperare) . 
Usit4 de tout teapa. Panroaan, sauf rouaain, dans des acceptions 
diverses, cf.fr . parer. M.L. 6339 . Celt.: britt. parawd "paratus", et 
dar-paru "praeparo". 

Lea d4riv4s de parO sont rareaent eaploy4s; ce aont lea d4riv4a 
des coapos4s qui aont usuels; on trouve: parabilis (claaa .), paritus 
(Cie., Pin. 5 , 19 , 53 ; Sali. ap. Geli. 3 , 37 , 3 ; surtout Ov. et Tac.), ren- 
plac4 par apparatus", par&tiO (Afr., Sali., Big.), re*plac4 par compar&tiS, 
apparitio; paratura (T4r., Vulg.): parStor (S^Ang.), paratarius (Apic.). 
Par contre 1 1 adj. paratus "prit k, pr4par4 A" est usuel, ainsi que 
aion contraire imparatus. 

0orpos4s: *anteparo, M.L.gooa; apparO: "pr4parer" et "ae pr4parer", 
e.g. C4s. BG 7 , 36,3 hoc facere noctu apparabant, M.L .534 «t S37 *a£- 
pariculdre; apparatus, -Os a. "pr4paration" et "apprftt" (sena concret); 
apparatio,-tor,-tOrium "lieu oh l*on prdpare, sacriatie" (l. eccl.), 
-tUra (gloss.), -mentum fi.X. CIL III 1567 ; comparO [se] pr4parer; 
acqudrir, acheter, M.L.aoy 4 ; comparatio,-tor (lat. jurid.) * ouvor 
v TlTnC; -ticius (Tert.) * empticius; disparo: a4parer (depuis Pl.), 
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disparSsca (Claud., Mam.), britt. disperod-, impera (v. ce mot); praeparo- 
piparer; praeparatio, etc.; repara: 1“ ae procurer de nouveau (cf. 
recuperd), r. amissas res, ou se procurer par dchange; ss° rdparer, 
restaurer (= reficere, recreare), M.L. 7 ai 4 ; reparatio,-tor, -bilis 

sSparS: sdparer, conservd dans les 1 . romaaes avec diffdrents sens 
speci aux, dont fr.sevrer, M.L. 7 0 aC; sSparatim,-tia, -tor,-trlx,-tiuus-, 
-tus.-us-, separabilis (Cic.), d'oi inseparabilis = iBtav&pioroc dpoq! 
1*$., inseparabilitas, inseparatus (l.de *disseperare, M.L. 

308y; separ, -r. par. ' 

Les langues romanes suppo sent aussi *i n parS "prendre en posses sion», 
cf.M.L. 4 *t> 3 . Les formes du type ital. comprare et fr.sevrer remontent 
aux formes pWtiques avec apophonie *comperSre, sSperSre, tandis 
que les composds de la langue ferite ont conservd ou retabli partout 

I ? d ? fi a ™ r e> aauf dans impera, imperium dont la parenti avec Para 

II T t V 3entie * Cf -’ * 06 poiat de *»* adimas, et les 

representants romans de elephantus. Mais, dans le cas prdsent, 1 'existence 

de comperare a pu etre favoris 4 e par le d4sir deviter l'homonymie 
avec comparare (de par)-, seperd peut atre analogique de conpero. 

V. pano . r 

parochia, -ae f. : paroisse. Mot de la 1 . de l' 2 glise. D 4 formation 
du gr,mpoixta sous l'influence de raxpoxoc "pourvoyeur public». Une 
dissimiiatxon comparable 1 celle de augurium en agurium a pu iouer 
un roie ici, comme le signale M.Niedermann. De parochia ddrive paro- 

r Par ° iS3e " 5 ^ arochi alis,-chianus,-chitanus, tous tar- 
Oits. Cf.M.L.0849 et Caso parochus. Iri. parche. 

parra, -ae f.: oiseau de mauvais augure, mal d4termin4: mdsange 
u orfraie?^ Attestd depuis Pl. Apparentd sans doute a: 

Parus, -1 m.: sorte de m <5 sange (Auct. Carm. Philom. 9). Un d 4 riv 4 de 
parra est demeurd dans quelques dialectes romans. M.L.Casi. 

™ ? Parram ' ^ r/a " parram " indique un ancien * P arsa. Le 

rapprochement avec gr. W " 4 tourneau" ou avec gr.cmopyiAoc "moineau», 
g . sparwa moineau , etc., n'a aucune pr 4 cision, parce qu'il s'agit 
de termes populaires dont la forme est instable; r. passer. 

^artZV. (theme en "t-: anc. abi .parti, g 4 n.pl .partium-, cf. aussi 

ParUn). part accordee a un individu sur un ensemble, cf. partiarius 
colanus, legatarius-, particula-, -ones dicti sunt coheredes quod partes 
patrimonii sumant, Non.ao,C; particeps-, partie d'un ensemble, cf. 
parte en partie , pro parte {mea, tua-, pro uirili parte)-, in Partem, 
etc., correspondant aux expressions grecques (xepos xt, *axa aepoe, 
p.eyx (lepoc, etc. Par derivation, "cot 4 ", et "sens, direction» (fr. 
ae toutes Parts): is nunc in aliam partem palmam possidet, Pl.M0.3a. 
Pars a P«s des sens spdciaux dans les langues techniques; il d 4 signe 
, » X * + 33 partles du =°fPs", et, par euphdmisme, sp 4 cialement 
nomhr » / eS aexaell „ eS " < TOU ^«TOC (xepu); les "parties d'un 

da^s IA dU Z£ ar \ eS I 1 " 3 d6UX tiera " 5u '° ^pn), etc. Au pl. partes 
^ 1 11 , ft^ e d 4 signe les "parties" d'une pibee confi4e k un 

acteur, d ou le role», partes agere, sens qui 3'est 41 argi en passant 
Dan! ^°”” une » ou Partes est souvent joint i officium, mUnus. 

npnrrJ' a polltl< l ne > P ars c 'est "le parti» (comme gr.u£pos, 

^epte): CWM non liceret mihi nullius partis esse Cie, Fam!io, 3 i s 1 

sSl C 1 VT’ e' - e3t f OUVent em J l0 ^ au pluriel: partas qui, dans 
Sali, et T.L., de signe le parti d'opposition, en particulier le parti 
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populaire, partes populares, par opposition a factio , la caste noble. 
Usite de tout temps. Panroman. M.L.6354. Sur iri. cert, part, britt. 
parth, v. Vendryes et Lotii, s.u. 

Derivas et composds: particula : parcelle (ce dernier de particella 
que supposent les formes romanes, cf.M.L.6357); et en gramm., "par- 
ticule" (= gr. xb p,opi,ov) ou "partie d'une phrase"; de la: particuldtim 
(opposd a summatim), particular is (Apul.; opposd a uniuersalis ), 
-iter-, particulatim (Mart., Cap .); particuim (v. plus haut); 
partior, -iris, -itus sum (et partio): partager, M.L.C359; d'ou parti¬ 
tis (= p.epiap.b£ et 8ioupeate), M.L.6360; partitor; partilis, partialis, 
partit in et part idtim, tous tres tardifs; partib ilis = p,epi/<TXo£ 
(Bobce), etc.; dispertio (-tior), anci en, class., M.L.3679 ( *dispar- ); 
impertio (plus frdquent que impertior) "faire part de; donner une 
part de", atteste en ronan sous la foriie inpartire , M.L.4394; im- 
partibilis (tardif = ap,epq e), inpert i l is (id.); bi-, tri-partitus 
(-pertitus ), etc., adj . crees sur le type gr. 8i,ixepT}S, xpi^epriC qui 
remplacent dans la 1 . classique le vieux type bifarius , et sur lesquels 
ont etd faits postdrieurement bi-, tri-pertio,-is, bi-pertitio, etc.; 
con-, dS~, dis-, sup-partior (ou -partio), tous rares et tardifs. 
particeps,-ipis adj.: primitivement sans doute "qui prend une part 
(du butin)", par opposition a princeps , cf. Pl. Men. 135, Most.313; 
puis dans la 1 . commune "qui prend part a", M.L.G358; participor, 
-ciris (-cipo) : faire participer, donner une part de, partager; par¬ 
ticipium, -cipdtio, -cipdtus . En grammaire, participium (Varr., L.L. 
8 , 5 0 ), participialis (-palis) ont servi a traduire gr. p.ext>xn.» (aeto- 
yiycoq. Composd: conparticeps = a up.|xexoxo£ Ital. 
expers,-tis m.: qui n'a pas sa part de, exempt de. 

Une locution adverbiale de parte est demeurde dans quelques dia- 
lectes romans, M.L. 3570. 

V. parim. La parente de portim est douteuse. 

partecta, -orum n.pl. : etage superieur du cirque (?). Mot seu- 
lement att estd (3 fois) dans les Chronographes de 1 'annde 334 ap. 
J.-C. Yoir Osthoff, IF VIII 37; Kretschmer, Glotta X 158 1 . 

parthlcus, -a, -um: adj. ddrive du nom des Parthes; -a pellis: 
parchemin, Dig.39,4,16 § 7 ; v. fr . parche , M.L.6356. 

parum: peu, d'ou "trop peu", souvent opposd k nimis, nimium, e.g. 
Cic., Or.33,73, magis offendit nimium quam parum, le sens de "peu" 
dtant reservd a paucus, paulum. - Ancien (Pl.), usuel. Non roman. 

Parum est la forme phonetique du neutre de paruus (cf. parum prae- 
dicSre en face de parui facere) qui est demeurde parce que, employde 
comme adverbe, elle s'est separde de 1'adjectif et n'a pas etd nor¬ 
mali sd e dans la flexion. 

Parumper: un peu de temps, en peu de temps. Cf. paulisper, semper. 

V. paruus. 

parus: v. parra. 

paruus (paruos), -a, -um: petit. Les formes phondtiques seraient 
*parus, 'parua, *parum; paruos, paruus (-uom,-uum) ont etd maintenus 
ou refaits d'aprfes les autres cas ou l'u se trouvant devant voyelle 
autre que d, se maintenait, v. parum. Comparatif et superlatif empruntes 
a un autre thfeme: minor, minimus. Paruior, paruissimus sont extre- 
mement rares, comme en gr. ^ixpoxepoq, p,l,xpoxtXTO£. II en est de meme 
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du subst. derive paruitas qui semble bien cree d'apres p,UJtpoxriC. 
— Atteste de tout temps. Mais tend a etre remplae£ par des formations 
nouvelles (ainsi 1 »auteur du de Bello Hispaniensi n'emploie que minutus, 
qui est panronan; d'autres auteurs tardifs proferent modicus ; les 
1. romanes ont, en outre, des formes d'origine obscure qui remontent 
p artiellement A p ikk-, M.L.6494). - Non roman (comme magnus), sauf 
dans des formes qui remontent au diminutif: 

paruolus ( paruulus ): tout petit. Employe substantivement dans la 
l.populaire comme terme d'affection pour designer un enfant, cf. 
Vulg.Isa.y,6, paruulus enim natus est nobis, sens conserve par le 
pro v. paruol ; M.L.G363. 

Compos 4 s artificiels: parulpendo, tardif, ancien juxtapos^; parui- 
bibulus, paruicollis (= (uxpoxpaxn^os) Cael. Aur. 

V. paucus. 

pasceolus, -I m.: — ex aluta sacculus , Non.151,10. Emprunt au 
gr. cpaaxaXoc, cpacntaAoS, avec influence de phaseolus, auquel 1'objet 
devait ressembler par la forme. 

pascha, -ae f. (pascha, -atis n.): P&que. Transcription du gr. 
indeclinable, mxaya., lui-meme transerit de 1'hebreu; pass 4 dans les 
1 . romanes, M.L.6364; celt.: iri.casc, britt. Basc, et germ.: got. 
paska, etc. D^riv^: pascalis. 

p&sc 5 , -ls, paul, pastum, pascere: sens gen 4 ral "nourrir, en- 
graisser, repaitre" (propre et figure, cf. Varr., Men .546, ac mammam 
lactis sugentem pascere pupum-, Pdtr.57, uiginti uentres pasco, Cic., 
Varr., a,s,s6,6s, alicuius cruciatu... oculos pascere); plus sp^eia- 
lement, le sens de "nourrir" iStant r 4 serv 4 A ald, "faire pa£tre" 
(les troupeaux) et "paitre" (transitif et absolu; dans ce derni er 
sens, plus fr^quent sons la forme m 4 dio-passive pdseor). - Usit£ de 
tout temps. Panroman, M.L.6363. Britt. pasg, pesci? 

Derivas et compos^s: pascuus : propre au paturage ( p. ager par opp. 
A aruus); pascuum: paturage, M.L.G3G5; pascualis, Vulg.3 Reg.4,33; 
pascuosus; compdscuus "de paturage commun"; pastio (rare et techn.) 
"paturage, poture", M.L.G378; pdstdlis employe par Caton, d' apres 
Fest.380,14; pastor "patre, pasteur", M.L.G379; pastoralis, pasto¬ 
ricius, M.L.G381, pdstorius ( cf.*pdstoria "entrave qu'on met aux 
betes aux paturages", M.L.6380 d'ou * impasttiriare, M.L.4395); pSstura 
( Pali.), M.L.6383; pastus,-us , M.L.G383; pascito,-as? qu'on lit peut- 
%tre dans Varr., R.R.3,iG,19 (var . pastitant). 

pabulum: proprement "ce qui sert A nourrir ou A faire paitre; nour— 
riture, fourrage" et, tardif, "fait de manger" (comme poculum "fait 
de boire"), cf. Niedermann, Emerita XII 1944, P.7G; M.L.6131 (sur 
1 'ital . pacchio, pacchia, voir M.L.GiS3b); pabularis; pabulor,-aris 
"aller au fourrage" et ses derives; 

compasco "faire paitre en commun", compascuus; depdscS "mener paitre", 
depascor "aller paitre, se repaitre", depastio; epastus "dont on 
s'est repu" (Ov.,d'aprbs ep 5 tus); impascor "paitre dans"; impastus 
"non repu" (Vg., Luc., d'aprbs a( 3 oaxi^C de Nicandre); perpastus "bien 
repu"; repascS, M.L.7316. 

Cf. pSnis ? 

II faut separer le groupe des raots signifiant "garder (le trou- 
peau)"; 1'5 du gr. tum "troupeau" ne saurait alterner avec 3. II y a, 
en revanche, une racine de forme *pdt-/*pet- dans got. fodjan "xpecpeiv", 
gr. 7 taxeop,cu "j e mange" et v. h. a. ka-vatot "pastus", fatunga "fait 
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d* engraisser, de nourrir".Les deux fora ea *p5- de pOscG, pOul, pabulum, 
et pus- de pastus, pastor, qu'on obeerve en latin reprdseatent l'une, 
ane fora e non dlargie et 1'autre, une fonte dlargie par s de la aene 
r acine. Cette fora e n'est attest^e nulle part, 1 aoins qu'on ne la 
cherche dans la forae 1 -p- du germani que: v.angi. fdpor "pature (d' ani- 
aaux)”, ce que rien n'oblige A faire. Le v.al. pasp "je faia paitre" 
peut appartenir k la racine qui figure dans gr. tum, etc., et l'on n'en 
saurait tirer un parti certain pour pSscS. 

passer, -eris (forae vulgair e passar, cf. ansar) a.: i° aoineau; 
3 ° autruche, cf.gr. < 7 cpou 0 oc; on trouve aussi p. marinus; a°poisson 
piat, plie. Sert aussi comae terae de tendresse, et de surnoa, coaae 
le correspondant grec.. - An ei en (Pl.),usuel. Le aot k basse 4 poque 
-a btb pris dans 1 e sens de "oiseau" sana spbcification, e.g. CGL V 
459,44: hirundo, nomen passeris, sens qui se retrouve dans esp. pajaro, 
roua. pdsdre . Panroaan. M.L.63C8. 

Ddrivbs: passerinus; passerculus (-cula f»): petit aoineau. 

Aucun rapprocheaent net. Les noas d'oiseaux ont un caractbre insta- 
ble, parce qu'ils sont populaires; r. parra; merula, turdus. Pour 
la finale, cf. anser. 

' passemlcSs f.pl.: sorte de pierre k aiguiser. Mot transalpin, 
d'aprbs Plin.35,165. 

p assim; passum, passa; passus: v. panda. 

passit 5 , -Ss: crier (ea pariant de 1 • Itourneau), Su£t., Anth. 

pasta, -ae: pate. Baprunt tardi f (Mare. Bap.) au gr. 7 t«rCT|, pass£ 
dans les 1 . roaanes, cf.M.L.6373, et $on d£riv£ posticius, M.L.G 373 » 
Iri. paist. Peut-fcJre faut-il y rattacher pastillum,-tellum. 

pastillum, pastillus: v. panis. 

pastln&ca, -ae f.: i’panais, carotte (Plin.), M. L.6375; 3 ° paste- 
nague (poisson). Pour la foraation, cf. lingulaca. 

pastlrium, -I n.: houe; — uocant agricolae ferramentum bifurcum 
quo semina panguntur, Coi.3,18,1 et 6. De li "action de houer", et 
"chaap hou£". Technique; M.L.6377. Dbnoainatif pastinS,-5s : houer 
( se dit surtout de la vigne), M<L. 6376; d'o& pastinator,-tiS et repasti¬ 
nare. 

V. pangO; cf. pala de *p&ks la. 

patagium, -In.: — est quod ad summam tunicam adsui solet, quae 
et patagiata dicitur, et patagiarii qui eiusmodi faciunt, P.F.34<>>37. 
Aiprunt au gr. Ttaxocyeiov (arch. et postclass.). Bdrivds: patagiarius, 
patagiatus. 

patagus, -I a.: — morbi genus, P.F. 347 »i. Baprunt au gr• TOXTOyo£ 
(dans un frg.' de Plaute). Cf. aussi dans les Gloses: patago : est 
exulceratio oris, quod cum intumuerit, paene elinguem facit; et Plac., 
CGL V 37 ,a 7 , pataginem, cum propter pituitam non facile labra mouent. 
De 11 saus dsute pataginS (p£lag.). 

pataracinan.pl.: a.X. dans P£tr., Sat. 41,10,, dAsignaat sans do ut e 
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un (ou dea) vases a boire. Peut-etre de raxT 0 t)(vov avec influence de 
patara, doublet vulgaire de patera, et anaptyxe de type osque. 

patella: v. patina. 

patena, —ae f.: creche, mangeoire (V^g.). Emprunt au gr. cpccTVT|, 
distinet de patina qui provient de toxtocvti. Germ. : ali. Pfaden, etc.? 

pateo, -Ss, -ul, -Sre: etre 'ouvert; p ar suite "etre expos£ ou 
accessible a"; 'l^tre evident, manifeste" (oppos£ a lated). - Ancien 
(Pl., Enn.), class., usuel. Seul le pcp. patSns subsiste dans le logoud. 
padente, M.L.G28S. 

D£riv<?s et compos^s: patulus : ouvert; large, etendu, qui s'etale, 
M.L.6303; d'ou propatulus', in prdpatulS; pator, -oris m. (Apul., Scrib.); 
patibulum (-lus m., cf.Non.331,13): sorte de fourche; et sp<?cialement, 
fourcbe sur laquelle on etalait les condannes pour les frapper de 
verges; de la patibulatus ; patesco,-is-, pati facio,-factis (Cic.)j 
paticabulum (?); patidus (Chiron); Patulcius,-leius; *expatellare, 
M.L.3034. Cf. aussi Patela (Patella, Patelldna), nom de la d< 5 esse 
qui pr^sidait a 1'ouverture de l'£pi. 

L'a de patSre represente une forne a degre zero du vocalisme, 
attendue^ dans le type verbal en -e-; on a le meme vocalisme dans 
hom.7ti,TVCX5 "etendant", tcutvcxvjto "iis etendaient", osq. patensins "pan¬ 
derent", etc., en face de ixetaocrai,, Ttexaoai, d'ou est sorti 7teTavvu(j.i, 
"j 1 etends". La racine se retrouve dans av. paQarto "< 5 tendu", lit. petys 
et y.pr. pette "epaule" (pour le sens, cf.v.sl .pteite "dpaule" de la 
racine de gr. uXcctuC, etc.), v.isl .fafimr "longueur des deux bras £ten- 
^i®") ga^l. eco ss ais aitheamh, mesure de longueur. — Sans doute parent 
de spatium (v. ce mot), et peut-Stre de pando. 

pater, -trls m.: pere. Terme g 4 n 4 rique, correspondant a mater, 
comme pappa, tata a mamma. Ce qu^ndique pater, ce n*est pas la pater— 
nit^ physique, qui est plutSt indiqu^e par parens et par genitor. 
Pater a une valeur sociale. C'est le chef de la maison, le dominus, 
le pater familias', c 1 est l*homme qui est un des repre sentants de 
la suite des generations, et l'on parle ainsi de patres. Ainsi s*ex- 
pliquent patrSnus, patrocinium et patria potestas . Aussi pater s* em— 
ploie-t-il comme terme de respect, en pariant des hommes et des dieux; 
Iuppiter-, pater omnipotens, pater Aeneas, patres conscripti, patres 
(d'ou patricius) ; pater sacrorum', pater patratus, etc. Romulus est 
qualifie a la fois de pater et de genitor dans Ennius A.113. - Usite 
de tout temps. Panroman (sauf roumain). M.L. 6389. Celt. : irl.^ater, 
britt. Pader (noms de la priere qui commence par ce mot). 

1’adj, de pater est patrius "qui appartient au pere", le pere 
seul ayant le droit de propriate dans 1'ancien droit romain comme 
du reste dans 1'ancien droit indo-europ^en, cf .patria potestas, patria 
(terra). De patria la langue a tire a basse 4 poqu , e repatrio,—as "revenir 
dans sa patrie", conserve dans quelques dialectes romans, cf.M.L. 
73 i 7 > et patriota "compatriote", hybr. a terminaison gr., et patrioticus. 

Paternus est une formation r< 5 cente d'apres maternus, fraternus-, 
patronus est sans doute analogique des autres formations en -onus, 
qui k 1 'origine dtaient d 4 riv£es des tbemes en ~o/e~, cf. bellum/Bel¬ 
lona', de m&ne que patronus on a matrona-, puis a <5te forme patrona. 
Le type de patronus, matrona est peu represente, non pro ductif a 
1'^poque historique; le Principal des mots qu'il comprend est colonus', 
le colonus a un patronus . D*autre part, paternus, soutenu par maternus, 
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a eliraine peu a peu 1'ancien patrius, qui ne s'est plus applique 
qu f a 1'idee de "patrie": a patria patrium dicas, a patre paternum, 
GLK VII 99,18; 384,18; 306,36; Servius, Ae.6,33. Cf. le diveloppement 
en grec de TOXTpipoC d f apres p,r|Xp 5 oC au detriment de 7 iaxpt.oC, signale 
par J. Wackernagel, Fest.Kagi, 40sq. Patrius n'est pas conservi dans 
les 1. romanes; le log. padriu "clair" M.L.6399, est plus que douteux; 
paternus n'a pas davantage subsisti, M.1.6390; patrBnus est mieux 
repr 4 sent 4 , M.L.6300 (iri .patrun, savant). De patrBnus derivent patro¬ 
cinium (form 4 comme tirBcinium, lenBcinium, etc.), d'ou patrocinor, 
et, a basse epoque, patrBnalis, patronatus, -us m.; de patemus, pater¬ 
nitas (l. de l’Egl.). 

Patricus (uniquement dans Varron) est sans doute emprunte au grec 
(cf. CGL V 139,59 patricus, paternus graece): casus patricus "gdnitif" 
(Varr., L.L .8,66,67 ) est la traduction de Tixuxnc raxxpixii; patrice 
(Plaute) = raxxpuxtoC comme graphice = ypacpoxcoS. Patricius "de pere 
libre ou noble", derive de patres an sens juridique et politique, 
semble sans rapport avec le patricus hi storiquement atteste et se 
range dans la categorie des d£riv£s en -icius de noms de magistrats: 
tribunicius, aedilicius, etc. II est peu vraisemblable d , admettre 
qu'il ait existe, pour disparaitre avant 1'epoque historique, un 
adjectif en -icus, du type cluicus, hosticus, termes de la 1. du droit 
public, dont patricius serait un d 4 riv£. De patriciolus derive iri. 
patracain. De patricius: patriciatus,-us: patriciat (Suet.). 

Autres derives et composes: patritus,-a,-un (cf. aultus), arch.; 
patrimus et patrimis, termes du rituel, cf. matrimus) patrimBnium: 
patrimoine; ensemble de biens appartenant au pater famili 3 s , appel^ aus- 
si res familiSris, familia pecuniaque) patrimBnialis, patrimoniolum) 
patrUster,-trl m.: beau-pbre, M.L.639G; patrissB,-are (Pl.jPs.49 3 » 
T^r., Apul.) " patris similis fio, raxxpw^o)" hybride form<? sur le type 
grec en. —i^u); patruus: oncle paternel (par oppos. a auunculus) ; par 
extension: censeur severe, grondeur; patruelis) compater (l. figi.), 
M.L.3096; britt. conpazr. 

Cf. encore M.L.6398 *patrlnus "parrain" passd en germ.: m.h.a. 
pfeter) et aussi sans doute patrare. 

La valeur sociale, et par suite religieuse, de pater qu'on observe 
en latin est hdritee de 1 'indo-europden. Dans le Rgveda, on lit plu- 
sieurs fois piti "pater" k cot 4 de janita "genitor"; et pita se dit 
de personnages divers, notamment dyaith, nom du ci el lumineux (cf. 
lat. Iuppi ter, ombr. Ju-pater); d' aut re part, skr .pitarah, comme lat. 
patres, ddsigne les "ancetres", et le mot a une valeur religieuse 
en meme temps que sociale. La r^duction partielle de pita a pta, ta 
dans les gathas de 1 'Avesta ne peut s'expliquer que dans des groupes 
ou *pater- figurant au second terme de juxtapos^s tels que lat. Iuppiter, 
le 9 se trouvait en syllabe int^rieure et, par suite, s'amuissait 
en iranien. En grec, Thdtis, qui est fille de Nereus, invoque Zeu 
■raxxep A 503; Agamemnom, B 37 1 dit Zeu xe mxep xal 'A6 t}vcut| xal "AtioX- 
Xov; A 335 , on lit raxxqp Zeus hors de toute idee de gdneration; on 
voit aussi que 7t<xxr)p est une designation du chef d*un groupe, ici 
le groupe des di eux, et e' est ce sens qui 4 tait au fond de la formule 
TOXTqp avBpoiv xe 9 ewv xe disignant Zeus. Le pluriel gr. TOXxepeC d 4 signe 
les "ancetres", ainsi Z 310 (yevoc TOXxepoov). Cette valeur solennelle 
du mot *pater- a eu pour consequence une tendance i remplacer ce 
mot par un mot familier dans des langues qui repr^sentent une civi- 
lisation d 4 ja eloignee du type indo-europ£en: en gotique, c r est atta 
qui traduit TOXXT]p, et fadar ne figure que dans une appellation: abba 
fadar "a( 3 j 3 a 6 TOXTqp" Gal. IV 6. En slave, c'est le derive otici de 
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Ce atta qui est la seule expressio» pour "p&re". On conyoit 

«jue pater- ait toujours ete le terne employ^ dans les g^n^alogies: 
Darins dit en xieux perse: «anS pitd ViStdspa "mon pfere, c'esfW. 5 - 
taspa", etc. Cet emploi est courant partout et a souvent d 4 termin 4 
nn emploi de pater— dans la langue courante. De 14 . vient que pater 
est en latin nn terne nsnel pour designer le "pere" an sens actuel 
du mot franfais. On a de raeme patlr en osque, athir en irlandais, 
hayr en armeni en, etc. 

La flexion a eti simplifiee en latin: k 1 'accusatif sg. on a skr» 
pitdran, hom. 7 Kx.Tepa en face dn dat .skr. pi trd, gr.imxpl. Mais, d'aprbs 
patri, patre, etc., le latin a gen 4 ralisi patr- k tons les cas antres 
qne le nominatif—vocatif singulier, et il a patrem comme patri, etc. 
L'e dn dat. 034. Patere i "Patri" pent resulter d'nne Epenthese. 

Le derivi patrius a des correspondants exacts dans v£d. pltrdJyah 
"dn pere", gr. 7 iaxpioC; cf. peut—etre m. gall. e trydd "maison patemelle" 
Rev. celt., 43,349). Il n*existe rien de pareil pres de mater 
et frater, et ceci tient a la sitnation unique du "pere" dans la 
famille indo-europe enne. Le grec a des derivis 7taxpa, 7taxpoG dont 
le latin n'a pas 1 f equivalent. 

Patruus est a rapprocher de gr. TcaxpooC "frbre dn pere" et de skr. 
pltrvyah (av. tuiryo, de *pturya-),v.h.a..fatureo "frere dn pbre"; 
ponr la forme, cf. gr. (j/r|TpU(,& "belle-mere". 

patera, -ae ( patara , comme camara) f.: patere, sorte de vase large 
et piat, aux bords evases, avec lequel onrepandait le vin, scit snr 1'antei, 
soit snr la t et e de la victirae. - Ancien (Pl.), classique. L'explication par 
pateS (Macr. 5,31, 4; Isid., Or. 30,5, a) n'est juUne 4 tymologie popn- 
laire. Peut-^tre donblet de patina, inflnenc^ par cratera. De patera 
dGrive le diminutif: patella, -ae f.: -ae uasula parua picata, sacri¬ 
ficiis faciendis apta, P.F.393,13. Dem eure dans les 1 . romanes (cf. 
entre autres fr. "poele", M.L.63OG et G387 *pate 11 io), mai s a perdn 
son caractere religieux, et par le sens, se rapproche plutot de patina. 
Iri. padhal', britt.padell. D 4 riv 6 : patellarius (Plaute). 

pateta: genre de dattes caryotes (Plin.13,45). Mot <?tranger. 

patina, -ae f.: bol, de terre on de m 4 tal, servant a faire cuire 
les aliments; obj^et de forme comparable, mangeoire; sorte de pate. 
Emprunt an gr.7taxavTi. Ancien (Pl.), class. M.L.G393. 

D 4 riv^: patinarius : de on a la casserole; subst. patinarius: gonrmand, 
leche-plats (Su£t.). 

patior, -eris, passus sim, pati (forme active patias dans Naev. 
R 3 67) : ^souffrir; etre patient on passifj supporter. Meme sens que 
^- e gr.Tmtyyoi dont il a emprunt^ certains emplois techniques, par ex. 
en grammaire: modus patiendi, passluus (Qnint.) = 7 ta 0 T)Tt.>coC; en m£- 
decine patiens = 'o^naBw "le patient", etc. Pati est souvent oppos 4 
k facere, comme 7 KXOxei,v a 8pav. Comme le fr. "souffrir", a le sens 
de "supporter, permettre que" (suivi de la proposition infinitive). 

- Ancien (Naev., Pl.), nsnel. Conservi dans quelques langues romanes, 
cf. M.l.6394 patlre (avec passage k la 4 e conjugaison), et 6393 patiens, 
6295 patium. Celt.: iri. cess, paiss "passio"?; britt. peidio "cesser"? 
Derivis et compos^s: 1 de patiens : patientia', patienter', impatiens, 
-tienter, impatientia = aTtaOeta (d f < 5 poque impiriale); patibilis, 
terme de 1 a 1 . philo sophi que (Cic.), "snpportabl e"; "sensible, capable 
de souffrir" remplace dans cette acception par passibilis dans la 
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1 . de l'4gl.; "passif" (par oppos. a acttuus), et impatibilis (impeti¬ 
bilis) - araxGqC; passio: rare et tardif; c'est surtout un mot de la 
1 . de l' 4 gl. pour traduire le gr. 7 KX 0 oC dans le sens de "passion" du 
Christ; et de "passion", mouvement de l'ame (correspondant i class. 
affectus) avec une nuance pejorative. II n*y a pas de subst. passus, 
sans doute pour eviter 1 'homonymie de passus "pas". De passio: passio¬ 
nalis (Tert., Cael. Aur. ); passtuus: t. de grammaire (Quint., Charis., 
etc. ), ou de la 1 . philosophique (Arn., Apul. ). Dans le sens obscene 
"p^deraste passif", les Latins ont purement et simplement transerit 
tiolQixoQ, comme iis l'ont £ait pour xi,vcxt,8oC, sans essayer de le tra¬ 
duire (cf. aussi paedico)-, perpetior: souffrir jusqu'au bout, endurer; 
perpessis (class.); perpessicius (Sen.) "qui frequenter aliquid pa¬ 
titur"; compatior: verbe de la 1 . de l' 4 gl. (Tert., Ital.) qui traduit 
ca)p.7td<T)(U); compassio (frequent; iri. compdis), compassibilis oppos^s 
a impassibi lis, impassibilitds qui traduisent cavx&r\c, owax 0 ei.a: Tert., 
adu. Prax.39, p.306,9, si impassibilis est pater, utique et incom¬ 
passibilis; aut si compassibilis, utique passibilis. Tres tardifs: 
prae-, pro-patior. 

Le radical pat- de patior ne se retrouve exactement nulle part. 
On est tente de rapprocher la racine *pe~, *p&- de gr.7tij|Aa "souf- 
f rance", TaXau-^7tu)poS "malheureux" qui existe prbs de 7 tevop, 0 U. "j e 
travaille peniblement", novoq "peine", 7ievnC et 7 ievi,X(?°£ "pauvre", 
sans doute anssi, avec elargissement 7 tevGoC, 87 BX 0 OV, 7 ie 7 tov 0 oc. 

patro, -as, -Sui, -Stum, -&re (rare dans Cic., n' est pas dans 
Ces.) : achever, mener a bonne fin, exeeuter, conclure. Peut-fctre 
anci en terme rituel, cf. T.L.1,34,fi, pater patratus ad iusiurandum 
patrandum, i.e. sanciendum, fit foedus. Le pater patratus < 5 tait un 
des deux f^ciaux ou h^rants sacras du peuple Romain, qui reproduisadt 
le co sturne de Jupiter Feretri en et portait le sceptre. Patrare est 
sans doute le d^nominatif de pater, comme frdtrare de frater, mi¬ 
nistrare de minister. Patrdre iusiurandum "prononcer le serment en 
qualite de pater ", patrare foedus, pacem "conclure le trait^, la 
paix en qualite de pater". Le mot s'est dlpouill^ de son sens religieux 
a mesure que les c&r^monies qu f il d^signait sont tombees en d£su 4 tude. 
Souvent m^e, il y apris une nuance pejorative, cf. Quint. 8,3,44, ou, 
dans la 1. familiere, un sens obscbne (comme facere ; cf. expatrare 
=effutuere dans Catulle 39,16, et Schol.Pers.1,18 patratio est rei 
uenereae consummatio) qui l'a fait eviter par les puristes. II en 
est de meae de patrator, patratio, tous deux rares, patrdbilis (tar¬ 
dif); de expatro (a.X. Cat.), de perpetro, perpetrator,-tio,-bilis ). 
Par contre impetrare est tres classique. Celui-ci s'est sp^cialise 
dans le sens de "obtenir"; le sens ancien apparait encore dans Pl. 
Poe.974, incipere multo est quam impetrare facilius , en face du sens 
classique, Cic.,Lae. 30,76, in omni re considerandum est et quid postules 
ab amico, et quid patiare a te impetrari. Derives impetrabilis (ancieq); 
impetrator,-tio} -tus,-iis; -tluus (tous tardifs). M.L.43ofia. L'abr£gd 
de Fest., P. F.353,33, cite aussi propetrare: mandare quid perficiatur; 
nam impetrare est exorare, et perpetrare, perficere. 

V. aussi impetrio. 

Patulcius: epithete de Janus, jointe a Clusiuius " quia bello 
caulae eius patent, pace clauduntur ", Macr.Sat. 1,9, ifi; cf. Ov. F.1,139. 
V. pateS? Peut-etre etyraologie populaire. 

P&u-j 1 paucus, -a, -ura: peu, peu nombreux. Employe presque uni- 
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quement au pluriel: pauci, paucorum (paucum dans Enn.) ; pauciores, 
paucissimi, souvent substantivi, pauci, pauca-, les ex. du singulier 
sont tres rares et avec des noms collectifs (Hor., A.P.303; Geli. 
y 3 1 )* Panroman , sauf roumain. M.1.6303* 

Dirivesjst composis: paucies adv.; pauculi; -ae,-a, diminutif familier; 
paucitas (class., mais ne semble plus attesti apres Quint. ): pauci¬ 
loquium (Pl. = oX t, yo(au 0 C a); 

2 paulius puis paulus, -a, -um (au contraire de paucus s'emploie 
uniquement ,au sg.): petit. L'emploi comme adj ectif est rare et ar- 
chaique ( Ter., Titin., Varr. ). On rencontre surtout le neutre paulum 
avec un ginitif "un petit, un peu", et paulo (cf. pusillus). Paullus 
est en outre demeure comme cognomen» 

Composis et de rivis; paul(ljstim: peu a peu; paul (IJulus, paul- 
(Ijulum, paul(l)ulatim; paul(l)Isper (avec I longa, CIL VI 277G8; 
cf. ali quantis-per, tantls-per ) "un peu de temps". 

3 * pauxillus, -a, -um "tout petit"; pauxillum,-l "un petit peu", 
Kper- "un tout petit peu"); pauxilllsper; pauxillitas; pauxillulus: 
diminutif s familiers et expressifs, frequenta surtout dans 1 a langue 
des comiques, et pour lesquels on trouve des graphies pausillus in- 
fluencies par pusillus. 

Composis expressifs: perpaucus, perpaulum, perpaul ( l)ulus; per- 
pauxillus (Pl.). 

Pauci est derive, avec suffixe -ko-, d'un mot qui figure aussi 
dans Paullus et pauper dans gr. TOXupoC "en petit nombre, petit; court" 
et dans got. fawai "oXiyoi» 11 , cf. sans doute aussi gr.cpauXos "de qua- 
lite^inferieure", dont le cp initial peut reprisenter un *ph expressif, 
et meme la forme complexe cpXaupoc. Le vocalisme radical a est chose 
courante dans un adjectif qui indique une infirmiti, une faiblesse 
de meme que le suffixe -ko-, cf. flaccus, cascus, mancus, etc. Aucun 
artifice ne permet de retrouver ce suffixe dans paulius, qui'semble 
offrir le suffixe -lo- du diminutif, avec gimination expressive de 
-l~. Pauper est un ancien composi. La forme la plus embarrassante 
est celle de paruus; le rapport avec gr. 7 taupo£ est evident comme celui 
e neruus avec gr. veupov et de aluus avec gr. auXo£; mais, meme si 
1 on n' avait pas la persistance de taurus, on ne saurait croire que 
pauro- ait passi a parwo- par une evolution phonetique spontanie: 
on ne sait au juste comment la cho se s'est produite (v. Stolz-Leumann, 

L at. Gr amm. ,^yyb, p.111). De meme le celtique a *tarwo- (gaul. tarvos) 
en face de 1 at. taurus, gr. mupoc, v. sl. turu. Les mots oii apparaissent 
ces changements singuliers sont en partie des termes techniques ou 
familiers, a vocalisme radical a. 

pnueo, -es, paul (rare; Ov.), -ere; %fre frappi d'epouvante; puis 
par affaiblissement de sens "avoir peur [de]». Emploi aT>solu et tran- 
sitif. Ancien (Enn., Pl.), usuel, mais iviti par la prose classique. 

pauor, -oris m. : ipouvante, puis "peur". Panroman (sauf roumain). 
M.L.6314, et pauorea 6315; Pauentia,-ae f.: diesse de la Peur; pauidus, 
actif et passif: "ipouvanti" et "qui ipouvante" et son contraire im- 
pauidus (poet. - otcpopoc); Pauesco,-is; pauibundus, tardif, cf. tremi¬ 
bundus. Paueo a du disigner d'abord un itat de prostration, d'abatte- 
ment, cause par un choc violent qui n'est pas nicessairement la peur, 
cr. r.L.7, 3 4,7, admiratione pauentibus cunctis; Ov.F.3,362, s-beaue 

>““*”*• ff" 1. „t.,„,..1 ii J.int 

ans Lucr.3,141 hic exsultat enim pauor ac metus. Le genre animi du 
meme nom (cf. sopor) indique qu'il a dfi di signer A 1'origine une force 
agissante, non un etat: Pauor est divini si, et a ses prStres: Pauoril; 
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pauidus netus Ov.F.1,16, veut dire "la crainte qui paralyse"; cf. 
Vg., G. 3,106; Ae.5,138. Pauor s'est ensuite applique a l'esprit, c£. 
Ci c., Tu .4,8,19; pauorem, netum nenten loco nouentem’, ex quo illud 
Enni: "Tum pauor sapientiam omnem mi exanimato expectorat" . Toutefois 
le mot au sens de "peur" semble evite par Cic. et Ces., p eut - etre en 
raison de son caractere trop expressif; Ciceron emploie paueo seulement 
dans les oeuvres po<Stiques, pauor dans les oeuvres philosophiques. 

A 1 1 epoque iniperiale, le sens s* en est affaibli, et le mot est devenu 
synonyme de timor : Pline, 35,17 dit pauor aquae’, Celse 5,37,8, aquae 
timor tous deux pour traduire u 8 pocpoj 3 lcx. 

Comme tous les mots expressifs, paueo, pauesco ont tendu a fctre 
renforces: de la pauito, — as (poet.), conpauesco, expaueo, expauesco, 
expauidus, expauefaciS, perpauefaciS (a cot 4 de pauefactus), Les 1. 
rom’anes ont maintenu et developpe ces formes, cf. M.L. 3°37 expauidus 
(fr. dpave), 3038 *expauitare, 303S *expauentare (- paentare, -pamen- 
tsre). 

PaueS est sans doute un verbe marquant laetat, a suffixe e , cor— 
respondant au verbe marquant 1 'action pauio. Meme opposition que 
dans lubet en face de skr. lubhyati "il d^sire". Le sens premier serait 
»j e suis frappe", applique specialement aux chocs de 1 * esprit. Cf. 
Isid.Or.10, 330: pauidus est quem uexat trepidatio mentis, habet cordis 
pulsationem, cordis motum. Eam pauere ( 1 . paulre) ferire est, unde et 
pauimentum. ~ V. pauid. 

pauerl frumenta dicebant antiqui quae de uagina non bene exibant, 
F.398,9. Sans autre exemple. Peut-etre meme verbe que pauedT 

paulo, -Is, -Itum, -Ire: battre la terre pour 1'aplanir; niveler. 
Presque uniquement employ 4 dans 1 'expression technique pauire terram. 
Mais il est probable que cette spe ci ali sati on est secondaire, comme 
on le voit par depuuio, obpuuio. 

riv^s et composes: pauimentum terre battue} puis "pav 4 , dallage . 
D 4 ja dans Cat.Agr.8 et 19. Formes romanes en partie savantes. M.L. 
6313 pauZnentd,—as’, — tarius', pauicula : hie, demoiselle (avec suffixe 
de diminutif f^minin, substitui par antiphrase au suffixe d'instrument 
neutre en —culum)', d*ou pauZc (u) lo, —ds (Gloss.); pauitensis ( uestis): 
sorte de feutre (foul£) oppos£ a leuidensis (lsid.Or. 19,33,19) J 
depuuiZ : battre (ex. de Lucii, palmisque misellam depuuit ne et de 
Naev. Com. S 3 134), cf. P. F. 61, 14; 

obpuuiat (lire obpuuit?), uerberat a puuiendo, i.e. puniendo, P.F. 
307,13. Si puuio est une forme r^elle, et non une faute de copiste 
pour pauid, ou une forme imagine e en vue d'un rapprochement avec 
punio, elle serait refaite d'aprbs les composes depuuio, obpuuio, 
comme sculpd, en face de scalpd, a- et£ tir£ de exsculpo. 

Le rapport, souvent enseigne depuis Festus, avec gr.TOXtco "je frappe 11 , 
se heurte an fait que rien de certain n'in dique dans 7 tai,a>, non plus 
que dans 7CT0UW qu'on n'en peut separer, laprdsence d'un F. Lit. 
piduti "couper", piuklas "scie" a un tout autre sens. En somme 4 ty- 
mologie obscure. V. paueo. Le vocalisme a est normal dans un mot de 
ce genre, technique ou familier. 

paulius: v. paucus. 

pauo, -onis c. (arch. pduus, -Z m. et pdua,-ae f., M.L.6313 et 6310; 
sur pad, attest^ dans une inscription tardive et dans les mss. de 
S 4 n., Mart., mxiov dans 1 'edit de Diocletien, v.Heraeus, Xl.Schr ., p. 
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334 , n. i) : paon. Aneien. Panroman; britt. paun, et germ.: v.h.a .pfauo, 
etc. rj ’ 

Derivas: pdudninus ; pduondceus : en forme de queue de paon (-* opus, 
cf. Rich, s.u. ). 

PHuus est dans Ennius, et est repris par les auteurs de basse epoque 
not amment par lal. de l'Sglise; k la fin de l'dpoque r^publi cain e, 
a forme usuelle est pauo, et le sexe est indiqu<5 par 1’adjonction 
ae masculus, femina . 

L'oiseau a apporta de 1 'Inde. La forme gr. tou)C ne s'explique 
pas par des formes indiennes, et le p de lat . pdud ne se retrouve 
nulle part. Sur le mot, qui reste obscur, v. Memorial S. L<?vi. p. 
384 et s. ’ 

pauper, -ls adj . : pauvre. Sans doute compose de *pau-per-os "qui 
produit peu", cf. pau-cus et pario, et puer-pera, et aneien adjectif 
de la declinaison ( cf. Varr., L. L. 0,77 et la note de Goetz-Schoell 
ad 1.; Passe a la 3 e declinaison sous 1'influence de dlues avec lequel 
il formait couple, c£ Ter. Ph.376-7: qui [iudices] saepe propter inuidiem 
adimunt diuiti/aut propter misericordiam addunt pauperi. La langue 
populaire a reconstruit plus tard une forme pauper, paupera, -rum, 
d apres le type liber,-a,-um (cf.Pl. frg. 67L; Petr.46), qui est de- 
m eure e dans les 1 . romanes. Toutefois on peut penser que -per de pauper 
represente une forme athematique, normale dans les seconds termes 
de composes (cf. sacerdos, antistes, etc.). - Usite de tout temps. 
Panroman, sauf roumain. M.L.630S. Iri .pauper. 

Pauper a dfi se dire d'abord de la terre, des animaux: pauper ager 
Ti d. 1,1,33 (19). De IA pauperies,-ei (archalque, conservi dans la 
. du droit au sens de "dommage caus <5 par un animal", cf. P. P. «46,10, 
Pauperies damnum dicitur quod quadrupes facit , et Dig. y , tit.1), et 
pauperium } paupertas ■, conseras tous deux dans les 1 . romanes, M.L. 
0306,6307; paupero,-as (familier); pauperculus (id.); pauperdseo ou 
-resed (b.lat. ); paupertinus (form<* d'apros libertinus)-, pauperta¬ 
tula (id.). r 

V. paucus. 

paupulS, -as, -are: eri er (en pariant du paon). 0nomatop<5 e; le 
groupe initi ql pau- se retrouve, comme on l'a vu, dans le nom du 
paon, pauo. 


pausa, -ae f. : pause, fin, cessation. Arch. et postclass., usi t<? 
surtout dans l'expression pausam facere, dare. General ement considi 
comme emprunt^ au gr. tkxucfi £; mais ce mot est rare et tardif en grec 
et d autre part le changement de declinaison de raxucric en pausa s ? ex- 
plique mal. Une influence de mora est peu vrai semblabl e. On peut 
se demander si pausa n'a pas tU refait sur pausare (attest4 tardi- 
vement, mais sans doute aneien dans la 1. pari.* e), biti lui-mSae sur 
1 aoriste de Ttauw; cf. l'emploi de l'imp< 5 ratif aor. toxuocu, "arrete" 
dans Pl.Tri.150, et les formations du type campsare, malaxdre, catap- 
sare. L emprunt est technique sans doute, et venu peut-Stre par la 
langue nautique: cf .pausdrius. 

De nv 4 3: pausdrius: maitre d'dquipage, dit aussi hortator, qui 
donnait aux rameurs l'ordre de stopper; 

Pausd,-ds: cesser (bas latin, cf. Cael. Aur., Tard. 1, 1,16, cum capitis 
pausauent do lor). Devenu synonyme de quiesco "se reposer" (cf. Aousa: 
requies CGL IV 138,3«), de IA l'emploi de pausat in pace (= requiescit) 
et les formes des glossaires repauso (conservi dans les 1. romanes, 
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M.L.7ai0), repausatiS = xaToXuTi^plov. PausS a surv^cu dans les 1 . 
romanes (sauf en ronaain), ou il a souvent le sens de pSnere, cf. 
M.L.630O. De pausS'. pausatis,-bilis, et inpausdbilis (tardif, rare 
= aXrpcxoe). 

pausia ( pusia, posia),—s.& f. : sorte d*olive. Anci en (Cat.),non 
expliqu^. 

pausillus: (leyon de A dans Pl. St«163 pausillulam ... fanem), sans 
doute issu par oontamination de pauxillus et de pusillus. 

pax: -v. pacS. 

pax: exclamation 4 quivalente A notre "chut" ou^paix", qu'on 
tronve dans la 1 . comique; cf.Hesychius 7icc^. • • xeXo£ et >coy^* 

opoCooe tox!;, e7ttc(Xj0VTip,a xexeXeapevoi. C. 

paxillus: v. palus. 

—pe: particule enclitique intensive, cf .nen-pe, quip-pe’, apparait 
encore, combinee a ian, dans quispiam, uspiam, etc. 

Une particule pareille A lat. -pe ne se retrouve exactement que 
dans lit. feot p "comae" et teip, SeVp "ainsi". - Le latin a, d'autre 
part, meS-pte, sua-pte, cf. gr. xuuxe?, et, aussi i-pse (v. ce mot). 

pgcco, -as, -fiul, -atum, -are: broncher, faire un faux pas, sens 
encore conservi dans Hor. Ep. I 1,8,9, solue senescentem mature sanus 
equum, ne \ peccet ad extremum ridendus et ilia ducat. B»ploy£ surtout 
comme le gr.crcpaXXop.cn, dans le sens moral de "commettre une faute 
ou une erreur, se tromper" (cf. titubo dans Pl. Mi .248). — Ancien (Enn«, 
Cat.), usuel et familier. Tres usit <5 dans la 1 . de 1 'Eglise de meme 
que peccatum (qui traduit oquxpxta), pdccdtor et passe par IA dans 
les 1 . romanes, cf.M.L.6331 peccare, 6 3 aa peccator, 6333 peccatum et 
6394 peccosus. Iri .peccad, britt. pechu, pecchod, pechadur. 

Autres derives et composds: peccanen, peccantia, peccdtSla, pec¬ 
catis, peccatorius, peccatrix, peccdtus,-us (? douteux); impeccabilis', 
impeccantia (= avccpapxr|XO£, —xr]cri,a), tous tardifs. 

Le sens donne lieu d'imaginer que peccare serait diriv <5 d'un mot 
* pecco- qui serait A pes ce que mancus est A nan- (v. manus). Mais 
pareil mot n'est pas attest 4 . L'ombrien a pesetom "peccatum". 

peciolus ( pet iolus), —I m.: 1° petit pied, petit sabot; a petiole. 
Depuis Afranius^ rare et technique. M.L. 6 a 34 a * Selon Meyer—Lubke, 
peciolus est la seule forme que donnent les mss., petiolus est une 
fausse graphie due aux editeurs, cf. Rh.Mus. 7 a, 154• 

pectis (-idis?) f.?: grande consoude (Ps. Apul .59 , «5 e t ia 7 ,i°)* 
Grec. Dioscoride a TCrpcxT]. 

pecto, -is, pexi (et tardif pexul) cf. nexi et nexui de necto, 
et pectui d'apres Pri sc. ), pexum (et pectitum), pectere: peigner, 
carder; et, plaisamment "rosser" ( cf. fr. brosser, donner une peignde) . 
Cf. pexus "laineux, poilu". Ancien (Enn., Pl.), usuel. 

pecten, -inis m.: peigne, carde; puis tout objet analogue: sorte 
de plectre, coquillage, piante "aiguille de berger"; pubis (poils, 
os du pubis), etc., cf. Rich, s.u. Panroman; M.L.63a8, et germ.: v.angl. 
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pihten-, celt. gall. pei thyn-, et pais de pexa ( scii, tunica) : robe; 
et 6331 pectini culus . Ddnominatif: pectino,-as qui a remplac<? pecto 
k 1 'epoque imperiale, et a passd dans les 1 . romanes, M.L.G3sy; pecti- 
nSrius: relatif aux peignes, et sub st. : fabricant depeignes, M.L. 
6330; pectinatus-, en forme de peigne; cf. P.F.2j 33 ,4, pectenatum tectum 
dicitur a simility,dine pectinis in duas partes deuexum, ut testudinatum 
in quattuor-, l'adjectif a ici un e qu*on retrouve dans ombr. petenata-, 
pectinator, ^atie, -atim, tous tardifs; pectunculus : petoncle, M.L. 
<> 334 ; pectio, -onis f.: peignage (Cael.Aur.). 

Composes: impexus: non peignd; depectS: peigner et "donner une 
Peignie": oppecto (ob-): oter la chair apres 1'arete (assimilde a 
un peigne), d'ou "ddpouiller»; oppexus,-us m.(Apul.): sorte de coiffure: 
repecte. 

La formation de pecto est la m^me que celle de plecto et necto-, 
1 1 attique a 7 CEXXW "j e peigne, je tords"; et le -t- se retrouve dans 
lat. pecten (ombr. petenata^"pectenatam"), avec le correspondant a degre 
zero de la racine, gr. xxetc, xxevos. Le gr. Ttexoo »j e peigne, je tords" 
a un correspondant exact dans lit. peSP. "j e tire par les cheveux, je 
tiraille». Lat. pexus "laineux", offre l'elargissement -s-, cf.gr. 
7 CEJCOC "toison" et v.h.a .fahs "poils"; ou peut-$tre est-ce une formation 
en -so- comme laxus, etc. Arm.asr (gen. asu) signifie "toison", comme 
hom.TOXOC. 

pactus, -oris m.: poitrine de 1'homme ou des animaux (c.-a-d. 
sans doute la parti e velue du corps, cf .pecto, pexus, etc.); oonsideree 
comme le sibge du coeur et de 1'Sme (et aussi de 1' intelligence, 
cf. Pl.Mi.78G, qui l'oppose a cor), et par suite le "coeur" ou l'" 1 toie", 
1 'esprit. Ancien (Liv. Andr. ), usuel. Panroman. M.L.6335. 

Ddrivds: pectusculum (tardif); pectoralis adj., pectorale, n. "plaque 
de devant de la cuirasse, plastron" ,(cf.Ricb, s.u.). Usuel; panroman, 
sauf roumain. M.L.6333; pectorosus : a large poitrine (t. de la 1 . 
rustique); appectoro,-ds (b.lat.) "serrer contre sa poitrine", d'ou 
simplement "serrer, presser"; M.L.540; de-, in-pectoro-, pectoreus. 

II a <ffi exister en latin vulgaire un adj. *pectorlnus, forme? comme 
uttuhnus, dont le fdminin, tire sans dou-te de pectorina caro, a 
subsiste? dans les 1 . romanes, cf.M.L.G 333 . 

Un mot pareil, different par le vocalisme radical o a* lieu de 
e et par la formation en -u-, se retrouve en irlandais: hucht "poi¬ 
trine". Aucun correspondant hors de 1 ' italo-celtique. Du reste, les 
noms de la "poitrine" diffbrent d'une langue k l'autre. Pectus est 
a pecte comme uellus k uellfi. 


1 pecu n. (employd surtout au pl. pecua, -uum, -ubus-, terme collec- 
tif); bdtail, troupeau(x), cf. Naev. ap.Non.159, 6 homines, pecua, be¬ 
luasque . Par extension "argent" (comme pecunia). 

Pecu est une forma ancienne (cf. la vieille priore dans Cat.Agr. 
141,3 pastores pecuaque salua seruassis); pecus,-oris et pecus,-udis 
tendent k s’y substituer. 


Ddrivds: pecudrius ; pecualis (b.lat.); pecuinus (cf. ferinus) "de 
betail"j pecuarius m. "elevenr de betail»; pecuaria f. "elevage"; 
pecuSsus (Gl.); pecualis, -atus (tardifs); la glose pecusius "pastor» 
doit etre une corruption de pecuosus. 

2 peculium, -I n. : petite part du troupeau laissee en propre a 
1 esclave qui le gardait ( peculiaris ouis)-, puis "pecule" (peCUlium 
castrense ); proprie't<? particulibre; quelquefois dans un sens obscbne 
1 = membrum uirile). - Derive de diminutif. 
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Deriv 4 a: peculiolum., peculiaris (— rius); peculiosus; peculiatus. 
Quelques traces de peculium, —iaris dans les 1 » rom au es, cf. M.L.{> 33 ^> 

6337 * „ 

peculor U?, c£Havet tfan. 5 3««; E.Ph.1907, p. 833 , depeculare 

dans Lucii.G 08 Marx),-aris: "faire son pc?cule", sp^cialise dans la 
1 . politique avec le sens de "s' enricliir aux d£pens de l' 4 tat, etre 
concussionnaire". 

Derives: peculatus,-us m.(pequ-): concussion, p^culat: peculatus, 
furtum publicum a pecore dictum, sicut et pecunia, eo quod antiqui 
Romanorum nihil praeter pecora habebant , P.F.333,6; peculator; depe¬ 
culo (-lor ): piller, actif et deponent, cf. Cael.Hist.G 8 ubi senatus 
intellexit populum depeculari. Peculor ne peut &tre directement fortn£ 
sur peculium dont le derive serait *peculior; mais il suppose un 
*peculus (-culum) non atteste. 

Pour 1 } u, v. le mot suivant. 

3 * pecunia, -ae (pequnia CIL I* 583, etc.) f. : richesse en b£- 
tail; puis "argent, fortune, richesse": pecus a quo pecunia uniuersa, 
quod in pecore pecunia tum consistebat pastoribus , Varr., L.L. 5,955 
par extension "monnaie" et m&ne, en bas latin, par une nouvelle spe¬ 
ciali sation, "monnaie de cuivre"; cf. Lamp r., Al ex. Sev. 33,3 scaenicis 
numquam aurum, numquam argentum, uix pecuniam donauit . Conserve, 
comme peculium, en macedonien, M.L.G338. Sur le betail num 4 raire, 
v. entre autres Vendryes, Eev. Celt., 43 , 39 i s 9 . 0 .« 

Derivas: pecuniarius (-ris,-lis); pecuniosus (joint et oppose a 
locupl&s); Pecuniola surnom romain. 

La formation de pecunia est pareille a celle du derive lit. vir$une 
de virSus "sommet" et du type slave en -ynji. On y observe le meme 
u; cf. egal ement u dans lat. uerruca, en face de 1 'u bref de lit. 
virsiis . Meme u encore dans peculium. 

(4° pecus, -oris n.: collectif "troupeau, betail". 

i 5 ° pecus, -tidls f. (masculin dans Ennius; un n. pluri el pecuda, 
sans doute d'apres pecora, dans Accius, Sisenna, et meme Ciceron 
d'apres Non. 159,11): "tete de betail", individuel; terme d'injure 
"b$te". La distinction de sens entre les deux mots, encore nette a 
1 *epoque r 4 publicaine, cf. Varr., E.E. 8 ,i, 4 > tend pourtant a s'effacer; 
Ovide, Ibis 459, dit inque pecus magnae subito uertare parentis, oii 
pecus ^pecudem; et Columelle, G, 87 ,i 3 £crit id genus pecudis = i.g., 
pecoris. Une fois la distinction disparue, l , un des deux mots devenait 
inutile, et pecus, -udis n'a pas survecu dans les langues romanes, 
ou pecus, pecoris seul est represente; cf. M.L.6339 pecus, 6325 pecora, 
633G pecorarius, 6337 pecorina. 

Pecus,-oris et pecus,-udis designent indiff^remment le gros et 
le petit betail, les animaux domestiques, par opposition a ferae', 
cf. Lucr. 1,14 ferae, pecudes "betes sauvages, animaux domestiques", 
Cic.N.D.a,64,160 qua pecude (= sue) nil genuit natura fecundius', Varr., 
E.E.a,i, 13 pecus maius et minus... de pecore maiore in quo sunt ad 
tres species natura discreti, boues, asini, equi..." Yirgile, G.3,843» 
s'est servi de pecudes pour opposer les quadrupedes aux poissons 
et aux oiseaux. Mais l*un et l*autre ont du d*abord s*appliquer spe¬ 
cialem ent aux betes i laine, sens encore atteste, cf. Tibere,ap. 
Su 4 t. Tib.38 boni pastoris est pecus tondere, non deglubere; Vg., G. 
3,554 balatusque pecorum; et pour pecus,-udis, Juv.13,838 pecudem 
spondere sacello | balantem. C'est avec le sens de "brebis" que pecora 
est demeure en roman, comme pecorarius, avec celui de "berger", cf. 
M »L* s» u * f 

Derivas (rares): pecordlis; pecorarius : itpo^axco&riC (Gloss.); peco- 
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rosus (podt.); pe cor Inus (tardif); pecuddlis (Filastr.), -diarius 
( Gloss.^), Pecudifer (epith. de Siludnus). 

Un thbme pek'u- n'est attest<? qu'en indo-iranien, en germani que 
et en italiqns. Au neutre, il d^aigne le "betail" en general, et 
notamment le "b< 5 tail" en tant qu'il eat une forme de richeaae: v<? d. 
Pacu (for»e rare) et avec mCme^place de ton, v.h.a./tfcu "b^tail", 

KTniXa ' ra -’ apyupiov», et, inversement, gr.XTnp.ata 

betail . Au maaculin, ii d^aigne le betail considet comme dea fctres 
vivant a, ao uvent- rapproch^ dea "hommes" qui, pour le chef, r epr^sentent 
un autre moyen^de puiaaance: dh s lea gathas, pa.sU (acc.plur.) eat 
rapproche de virang, et 1 'Aveata r<?cent a le "dvanda" pasu vira "lea 
troupeanx et lea hommes». L'ombrien a, toujoura dana une mSme formule, 
pe q uo (aana doute pluriel neutre) a cotc? de uiro, ueiro »uiroa».Cf. 
le rapprochement yedique dana RV IU 63,14 0 i on lit asmdbhyam dvipdde 
atuspade ca pacave "A noua, aux animaux A deux et A quatre pieds»; 
oppoaition de dvipdt et de gdtuspat pour designer lea "hommea" 
et lea animaux» repoae aur un uaage ancien, car 1'ombrien a, pour 
la meme oppoaition, dupursus, peturpursus "bipedibus, quadrupedibus», 
VI b* 10-11. 

Au maaculin, le vedique accentue paguh. par oppoaition au neutre 
Pagu dont le germanique atteste 1 'antiquit^. Le latin a ausai une 
orme de genre anim<?, maia au f<?minin, et avec 1' elargiasement -d -: 
c eat pecus, pecudis, tandis que, au neutre, le thbme en -5-, Pecus 
Pecoris, est la forme usuelle pour le aingulier, et apris finalement, 
meme au pluriel, le desaua aur pecua. 

Un thbme en -S- se retrouve en nordique maia contamini avec un 
representant de pok’o~: v.ial. fcier "brebis". 

Le vocalis»e radical Z <?ro n'eat conservi qu'en iranien, dana dea 
derivas, av,/s«yant- "qui fait paitre lea brebia», fSumant- "qui a 

ov 1 1 •’ Ct danS deS C0ra P 03 ^ s an Premier et au second terme. 

Des 1 indo-europ 4 en, le mot a le sena large de "betail" et le 
sena <?troit de "petit betail, mouton», qui serait le aena ancien si 
1 on adaet le rapprochement, du reste ind^montrable, avec le nom de 

0« n° 1 i a ° 11 ai gr, ^ eK ° £ -> 710X0 etc., et arm. asr (v. sous pecto).-Em vedique, 
par. e un pagum (acc.ag.) dgvavantan et gdmantam, troupeau compos^ 
de chevaux et de bovina. Dana l*Aveata, pasum (acc.ag.) d 4 signe plu- 
.aieura foia le "betail" en general, maia a aouvent le aena d! "petit 
etail par oppoaition^ A staora "le gros betail» (v. sous lat .pecus). 

Le aena qui apparait dans lat. peculium et pecunia est pareil A 
ce qu on observe dana got .faihu et v.angl . feoh "troupeau" et "biena, 
propnetea". ’ 

Lea formes baltiques v.pruas . pecku et v.lit.^efews "betail" aup- 
poaent un ancien emprunt du baltique A une langue de type Occidental. 
Le fait n' est pas isole. 


pedepressim; pedetentim ( -temptim): pedetentim et 
dictum est caute, quasi lenta et tarda itione, Non.39 
derives de pede presso, pede tento "le pied <?tant retenu» 
n est^ atteste que par Nonius; pedetentim est plus usitd, 
archaique, quoique encore dana Gic., T.L., et Quint. La graphi 
a dtd influende par temptare (ai toutefois ce n'est pai 
la plus ancienne; cf. Caton Or. frg. 1,33 eam ego uiam 
temptabam). 


pedepressim 
,3. Adverbes 
- Pedepressim 
maia aurtout 
e pedetemptim 
IA la forme 
pedetemptim 


peda, pedes, pedica, pedisequus: Y.pes. 
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pedis, -is c. (m., Nov. 107; f., Pl., Vid. 110) : pou. Ancien (Liv.Andr., 
Pl., etc. ). Tend a fctre remplaei par le diminutif: pediculus, peduc(u) lus, 
-t m., seule forme attestie a 1 1 epoq. impir. (Pitr., Plin., Ceis. ), cf. 
Non.230,as pedis, quem nos pediculum dicimus . Panroman. M.L.6361. 
Dirivis: pedlcum = cp 0 ei,pComG (Lucii. ); pedicSsus, pediculdris (- rius ), 
epithbte jointe i herba "herbe a poux"; pedi cui 0,-as; pediculdtio 
(Gloss.) = cpOeipt^oq, cp 0 ei,puacTi,C; -losus. 

Le non de cet insecte differe d'une langue a 1 'autre. Av. pazdu- 
designe un petit insecte nuisible. Cf. peut-&tre ped 5 . 

pedo, -is, pepgdl, pgditum, -ere: peter. Mot vulgaire (satiri- 
ques), M.L.6345; peditum "crepitus uentris; pet" (Cat.54,3); bien 
repri sente, avec des derives, dans 1 es 1 . romanes, M.1.6358. 

Avec ait ernance vocalique: podex m.: derriere; proprement "le 
peteur" (Hor., Juv. ). Pour la valeur du suffixe, v. Ernout, Philologica, 
p.133 et s. , . . \ 

Composes: oppedo (Hor.), suppedo (cite par Cic., Fam. 9,22, 4 /» * 

II y avait en indo-europeen un prisent radical athematique perd- 
que suppose la comparaison de lit. p&rdSiu " j e pfete", serbe ^ prdtm, 
ay, psrzdsn (3 e plur.), skr. pardate (mot de glossaire), gr. 7tep8o(xccu 
(aor. eTOxpSov), alb.pierQ. A c$te de *perd- a existi un autre theme, 
signifiant "vesser": *pezd~, *p°zd-, *bzd-', c'est celui que, avec 
lat. pedo, reprisentent sio •r.pe.zdim et russe bzdit "il vesse", lit. 
bezdii, bezdeti-, cf.gr.p6eo). Pour podex, on notera que tcli.^ezdet 
lit. bizdas signifient aussi "derriere". Le germanique a un autre type, 
aussi expressif, celui de v.isl. fisa, etc. V. lat. uisio. 

pedo, -as; ped 5 , -6ni s; pedum: v.pes. 

pedulis: adj. tiri de pes, substantivi dans le sens de "chausson, 
gu&tres"; d'ou ital. pedule, M.L.6362, et en germ.: m.h. a. pSdal. 

pegri s, -idis f.: moule, mollusque; Plin. 32 ,i 5 °* 

peiero: v. iuro sons ius. 

peior ( c.-A-d. piiior), -oris, n.pelus ad j . comp .: pire, plusmauvais. 

pessimus (pessu-),- a, -um superi.: le pire, le plus ou trbs mau- 
vais. Ancien (Caton, Plaute), et usuel. Panroman, sauf roumain. M.L. 
6367,6440 pessimus. L' e de peior est bref de nature, et c'est la 
syllabe qui est longue, comme dans maiior, eiius, etc. II n 1 est donc 
pas besoin pour expliquer l'e ouvert, c.-A-d. bref, des formes romanes, 
de supposer, comme le fait Meyer-Lubke, une influence de pessimus 
ou de melior. 

Pas de diri vis; le dinominatif peioro,-as "empirer", n'est atteste 
qu 1 a basse epoque (comme min 5 r 5 , melioro, etc.).- Pessimior est un 
barbarisme tardif (Dido sc. Apost.). 

Peior, pessumus servent de comparatif et de superlatif k malus, 
comme melior et optimus a bonus. En indo-europien, les noms intensifs 
en *-yes— indiquent ce qui exerce avec force l*action indiquee par 
le verbe: skr. y dj iyan designe 1'homme qui est, par excellence, un 
sacrifiant. La forme *pedy 5 s- sur laquelle repose peiior, comme on 
le voit par pessimus , disignerait ce qui fait parti culibrement une 
chute, ce qui tombe; cf. skr. pddyate "il tombe", v.sl . pado "je tom- 
berai", v.angi .fetan "tomber". - De la uJrne racine v.lat. pessum ou 
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apparait clairement le sens de "tomber". - Dans Prace f ilologiczne, 
10, p.63 et suiv., M. Otrpbski conteste le rapprochement de lat .peior, 
Pessimus avec skr. pddyate, parce que la racine n'existe pas en latin. 
Mais son rapprochement avec lat. pedi-{sequus) ne satisfait pas. 
Hypothese non moins invraisemblabi e de A.Pariente, Emerita 13, 33G 
et S., qui d<?rive peior de *per-yos. V. du reste l»article Pessum. 

pelagus, -i n. : mer. Emprunt au gr.TieAayos (xo), demi-latinise, 
et traite comme un theme en ole, tout en conservant le genre neutre 
(mais Lucrece a encore le pluriel grec pelage 6 , 619), Depui s Pacuvius; 
poetique et prose imperiale. Derives: pelagius (Varr., Plin .), pelagicus. 
- Cf. pontus. 

pelecanus (peli-, pelli -),1 m. : p<?lican. Emprunt tardif, lati- 
nis^, au gr. 7 ieXexav. 


pellax, pellacia, pelliclQ; v. lax. 

pellis, -Is f. : peau. Usi te de tout temps. Panromaa. M.L.G377. 
I rl. pe l l. Germ .:b.all. £eZZ. 

Derivas et comppses: pellarius: peaussier, fourreur, M.L.6373; 
Pellicius (- ceus ): de peau, M.L.G375, et v.angi.Ze£ e ; irl.bellec, 
pellecj pellmus-, pellitus-, pelleatus Paul.Nol. d'apres pilleatus ; 
pellio,- 5 nis m."fourreur", d'ou pelliondrius ; pellirem " galerum » 
qui fiebat ex pelle, P. F. *as, 10; pelliger, pellicula : petite peau, 
pelli cule; M.L.637G. De la pelli culo,-as: couvrir avec une peau, 

;r D C V r (C °„ ’ peUesuina, Varr., L.L.O,55, v. su 5 ; tentipelliun, 

cf*P.F.500,28; versipellis, v.uerto» 

Certaines formes romanes remontent en outre A *pelldmen, M.L.G37a; 
les langues techniques^ont conservi un bon nombre de ces substantifs 
en - men : cf.laetamen, materiamen, etc. 

V. la remarque sous palea. 

Cf. le groupe de v.isl./jaZZ "peau" (got. / i l leins " 6ep(j.cxx(, voe" 
repond a lat. pe l linus), gr. TisXXoupoccpoc "pelletier" et 7teAXa£ (acc. 
plur.) "peaux" chez Pollux, tous mots a ancien -ll- de type "popu- 
laire"; sans doute aussi hom.7teXXa "vase a lait" (en cuir? ), 7ceXXCc; 
Xexavri Hes. (?); d'autres rapprochent lat. peluis, etc., ce qui fait 
pour -XX-). Cf. de plus loin, v. angi .filmen "pellicule", 
gr. 7 ieXp.cc "piante des pieds, semelle de chaussure" - lit. plene et 
plenis "pellicule", pet.r ,pliva "peau, membrane", gr. e 7 H 7 tXooG, etc. 

pello, -is, pepuli (en composition -puli), pulsum, pellere: pous- 
ser (avec id^e accessoire de "battre, frapper", pellere terram, humum) 
puis chasser", et dans la l.militaire "repousser, mettre en deroute"; 
cf.PelV 5 nia "d^esse qui met l'ennemi en fuite" (cite par Arn., S t -Aug.). 

Ancien (Enn., P 1 .), usuel, class. S'emploie au sens physique et mo- 
ral jriec habet ullum ictum quo pellat animum, Cic., Fin . st, 10,3« . A 
pel lo correspond le subst. pulsus, -us m. "choc, pouss^e", et dans la 
1 . medicale "pouls" {p. ulnarum, arteriarum-, cf. pulsuosus , Cael.Aur.) 
demeure dans les 1 . romanes, ef.M.X.G83y. Iri. cuilse. Pulsid est rare, 
et atteste seulement A basse £poque (Arn.). 

De pulsum, corn .pols "un moment". 

De pello existent de nombreux d< 5 riv<?s avec pr^verbes de sens local: 
ad- ap—) pelllS "pousser vers", qui dans la 1. nautique s'emploie 
absolument avec le sens de "aborder"; as-pello de *abs-pello "chasser, 
repousser"; com-, de~, dis-, ex- (M.L.3041), im- (M.X. 4 3yy), per-, pro-, 
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re—pellO auxquels correspondent des abstraits en —sus,—siO (ou en 
- sa, cf. repulsa qui a pris le sens d'"echec d'une candidature"), et 
des noms d* agent s en - sor. Le compello de rive le britt. cymhe 11 , cym— 
meli. ^ 

A cote de pellO,-is il y a eu une forrae en -d, pello, -as, avec 
le sens r^fl^chi de "se pousser, se diriger" (c£. laudre en face de 
lauere ), usit 4 e seulement en composition (comme edUCo en face de 
duco), ou elle a pris le sens sp^cial de "s'adresser a", cf. : 

appellB,-as: 3 'adresser a; en appeler a; appeler; puis, par af- 
faiblissement "nommer", M.L.543; appellito,-as (rare, dpoq^.imp., 
cf. nomini to) ; appellatio (class.; equivalent de prOuocdtio ; d'ou 
appellator,-torius)) appelldtxuus (= TipocrriYOpi-xoc); 

compellO: adresser la parole a, interpeller; ( souvent, dans la 
prose classique, avec une nuance de blSme ou d'insulte; d'ou "accuser"; 
et le sens de compellatio "reproche, reprimande"); 

inter-pello: interrompre par la parole, cf. Pl., Hen.nai, st inter¬ 
pellas, ego tacebo', interpeller. S'emploie comme synonyme de inter¬ 
rumpo avec le sens de "troubler dans l'exercice de"; i. aliquem in 
iure suo , Ces. BG.1,44; se dit aussi de choses: i. partam iam uictoriam, 
id. BC.3,73. Comme interdico, peut etre suivi d'une completive intro- 
duite par ne, quin, quOminus. 

Pulsus est fait sur le present *peldo, d'ou pello, comme tensus 
sur tendo', de aene qu'il y a un tentus, conserve en face de teneo, 
il y a eu un *pultos a cote de pepuli, a en juger par pultare qu'em- 
ploient encore Plaute et Terence (.cf. merto, manto dans ommentans). 
B'apros pulsus a ete fait 1 'iteratif-intensif pulso,-as qui a elimin^ 
pulto, et s'est ensuite substitue 1 pellO comme etant plus expressif, 
et aussi comme fournissant une conjugaison reguliere: cf. pellere 
terram pede, Lucr. 5,1404; p. ter pede terram, Hor., C.3,18,15; p. humum 
pedibus, Catul.61,14; et pulsare tellurem pede libero, Hor., C. 1, 37 ,1; 
lyra pulsa manu, Ov.M.10,305, et pulsare chordas digitis, Vg. Ae.6,647, 
etc. De la pulsatio,-tor, tous deux rares; pulsabulum "plectre". Pul¬ 
sare a seul survecu dans les 1. romanes, dont certaines formes supposent 
egalement un elargissement *pulsitdre, cf.M.L.6837 et G83O. Germ.: 
m.h. a-.pfulsen, ne eri. polsen "pulsando pisces in rete adigere et 
anguillas captare". 

De pulsare sont formes de nombreux compos^s: compulso (Tert., 
Apul. ), depulso (Pl.), expulso (Mart., Amm.), impulso, M.L.4333; propulso 
(class.), repulso (Lucr., S^-Ambr.). 

Pepuli et pultare montrent que la racine est ici pel-. Le -II- 
de pellO en face de pulsus suppo se un present k suffixe de/o- indi- 
quant 1' aspect "d^termine" (proces aboutissant a un terme); la for- 
mation est la meme que dans tendo en face de teneo, tetini, tentus, 
etc. (cf. le cas de -cello, uello, fallo, et v. aussi pendo). L'ombrien 
a afpeltu "appellito, admoueto". On rapproche gr. toxXXio "j e secoue" 
(noter l'aoriste hom. en.-7te7CO(Xwv) et le d^rive a.rm.halacem "j e pour- 
suis", sans doute aussi gr.mXe^ut^x) "j ' agite violemment, je secoue", 
TtoXe^OS "combat". Il y a peut-etre un rapport avec le groupe de lat. 
palpus, palpare, etc. La formation de present peldo, comme celle 
de tendO, a ete occasionn£e par le caractere ath^matique du theme 
verbal pel-: ce theme est conserve dans l'aoriste hom.TKxXTO "il 
s'est heurte i". Au vocali sme radical pres, lat. pellO est a tendO 
ce que gr. toxXXgo est a xeivw. 

pelta, -ae f.: bouclier thrace. Emprunt au gr. 7 ieXxT|» De la: pel- 
tOtus, peltifer, tous deux appartenant a la 1. imperiale. 
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pgluis, -is £. (trisyllabe chez les archaiques; acc. peluim, abi. 
pelui, puis pelue)', bassin, chaudron. Atteste depuis Laberius jusque 
dans la Vulgate. Diminutif: peluicula (Not. Tir.). 

Cf. skr. pdlav l "sorte de vase", et, de plus loin, gr. nek[,Kr\ "coupe" 
( avec derive neki,y\n\),v .i sl. full "coupe"; pour 7 teX\a, v. sous pellis. 

peminSsus* -a, -um (e? ae?): qui se fendille, se crevasse: -a 
area ap. Varr., -R. R. 1,51,1. Sans rapport avec paedor malgr£ Non. 163,13, 
ni avec 7trip,aivoo. Forne unique, peut-etre corronpue: on a propose 
perrimosa. 

Penates: v. penus. 

pendo, -is, pependi, pensum, pendere; et pendeo, -§s, pependi, 
pensum, pendere: a la racine qui s' est fix^e au latin sous la forme 
*pend- appartiennent deux verbes, l'un en -e-, intransitif et marquant 
1'etat: pendet "etre p endu, suspendu" ( sens propre et deriv£ "etre 
suspendu dans 1* attente, la crainte", etc.: animus tibi pendet, pen¬ 
demus animis, etc. ), 1 1 autre a voyelle thematique et transitif: pendo 
"suspendre", d'ou "peser", et, par sp£ ci ali sation de sens, "peser 
de 1’argent" et "payer", cf.stipendium, les paiements se faisant 
anciennement au moyen de lingots non monnayes, aes graue, as libralis, 
etc.,qu'on mettait dans la balance. Les deux verbes ont le meme par- 
fait pependi, de m£me que steti est seul en face de sto et de sisto, 
etc.; l'adj. verbal est pensus (de *pend-to-s), dont le neutre pensum, 
substantive dans le sens de "poids de laine a filer distribue aux 
servantes", a pris le sens g£n 4 ral de "tache A faire"; le fem .pensa, 
A basse £poque, a le sens de "provisions pour un jour". 

PendS, pensum se prennent souvent au sens de "peser mental ement, 
4 valuer, estiaer", de IA magni, parui, nihili pendere', nihil pensi 
habSrey esse pensi. Pensum a fourni un denominatif penso,-ds qui a 
tous les sens de pendere, auquel il se substitue A l’ 4 p 6 que imperiale, 
comme ses compos^s ont supplante ceux de pende : cf . comp&nsd, dispenso, 
repense, etc. De pense est d 4 riv 4 un fr 4 quentatif pensito, -ds dAjA 
dans Cic^ron avec le sens de "payer", et fr^quent dans la langue 
imperiale avec le sens de "peser dans 1'esprit, penser". 

A pende se rattache pendulus ( cf. bibo, bibulus, etc.). Il a du 
aussi exister des adj. *pendicus d'ou provient *pendicdre "pencher" 
( cf. pronicdre), et *pendiolus, cf. M.L. 6384-G388. Les gloses ont 
conservi un subst . pendi culus, traduit par apnedoM, d'oA *pendiculdre, 
cf.M.L.6385, et lee composes perpendiculum n. "fil A plomb", perpen¬ 
dicularis. 

Un substantif -pendium apparait dans les composes: compendium: 
propreaent "argent qu f on amasse", cf. Varr., M.L. 5,183, compendium 
quod cum compenditur una fit, puis, en gendral "gain, profit"(= lucrum, 
s ( oppose A damnum), e t, spdcialement "^conomie de teaps, raccourci, 
abrdg£"; de IA compendiarius, compendiosus, et compendio,-ds (b.lat.); 
dispendium "ddpense, dommage", d r ou "perte de teaps, d^tour"; im¬ 
pendium "dipense" et "interet" dont 1 1 abi. impendio est usite comae 
adverbe dans la 1. faailiore avec le sens de " magnopere "; d'011 impen¬ 
diosus', suspendium "pendaison", d'ou suspendidsus; stipendium (v. stips) . 
Un subst. pendix est attest 4 dans les Inscriptions; il figure aussi 
dans appendix f. "appendice, suppl^aent", d'ou appendicium, appendicula', 
et dans ampendices : - dicebantur ab antiquis quod circumpenderent, 
quos nunc appendices dicimus, P.F.31. A pendix se rattache pendigo: 
carcasse d’une statue (Arn.G, iG); sorte de tumear (Veg.3,44 et 55). 
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A pensus se rattachent pensie "payement, loyer", M.L. 6393; pensi¬ 
lis "pendant, suspendu" (d*ou pensile n. "grenier su sp endu"), M «L • 
6398, et germ.: v. h. a. pfi esal, etc.; *pensiculum, non attest^ mai s 
qui a fourni le denomin ati f postclassique pensi culo, - as "peser, 
examiner". 

Le vocalisme o de la racine apparait dans pondo "en poids", ( pondo 
libra; auri argenti ponde), ablatif d'un theme maseniin en o/e, pondus, 
—i qui a disparu, en dehors de cette forne fixee par l*usage, an 
profit d'un theme neutre en -os/es, pondus, -er is, nais en influant 
sur le vocalisme de celui-ci (cf. modus), il y a aussi —pondiuui second 
terne de compos^s dans dupondium, assipondium’, interpondium (gloss.) 
glo s 4 raxpcxXXr|Xov (cf. pour la forme modius).De pondus derivent pon¬ 
dusculum’, ponderosus’, ponderitas (Acc.); ponderdrium, -ratura (tardifs); 
pondero, -Ss avec ses derives ponderat ie, - tor,-b i lis, etc., et ses 
composes praepondera "peser plus, emporter la balance", repondero 
(b.lat.); componderans ( Apul. ). 

Les langues romanes ont conservi pendere, pensare , le premier 
avec le sens de "pendre, suspendre", et "^tre suspendu", le second, 
avec le sens de "peser" (et "penser"), en eliminant pendere ; cf.M.L. 
6383,6391, et 544 *appensare. Pondus est a peine represente, cf. 
M.L.6646 (britt.: arm. poner? ), et a et <5 presque partout elimini? au 
profit de pensum "poids", M.L.6394. Le d de la graphie franyaise 
est du a un faux rapprochement avec pondus. Pondo a pass 4 en celt.: 
iri. bonn, britt. punt, et en germ.: got . pund "Pfund", et de la en 
finnois; comme aussi un derive *ponddrium’. v. isl. pundari , m.b.all. 
punder, etc.; de pensum derivent v. angi . pislic’, celt.: iri. pis, britt. 
puiys ; de pondus, britt. pion. 

Derivas et composta de pendo, pendeo, penso: appendo: suspendre A; 
peser; M.L.543; appendeo (Apic.); et *appensare, S 44 ; compendo (tres 
rare); compendium, v. plus haut; compenso,-as: peser une chose avec 
une autre; contrebalancer, compenser, M.L.8097; britt. cymmwys; 
compensatio: est debiti et crediti inter se distributio, Dig.16,3,1; 
compensatluus; depende: payer, d. poenas, pecuniam’, depenser ( 4 poq. 
imp . ), britt. dibynu’, d'ou dans la 1. juri di que depensum, depensio', 
dependeo: pendre de; dependre, deriver de; dispendi: depenser, 
distribuer, M.L.3676, britt. dispign "dispendium", et dispensa, M.L. 
3677; dispense, -ds: payer, depenser, distribuer, M.L.3678; dispen¬ 
satio,-tor,-trix,-tSrius,-tiuus; expende: payer entierement, passi? 
en germ.: v.h.a .spentdn, etc.; expensum, expensa "payement", M.L. 
3043; expenso, -Ss; impendeo: etre suspendu dans ou sur (immineo); 
impendS: "pendre dans", M.L.4301,4304; et surtout: "depenser a"; 
par suite "consacrer A"; impendium (sur v.bret .impeniticion, v. 
J. Loth, s.u.); impensa: depense, dans les 1 . techniques "mat^riaux 
depensas pour la confection d'un ouvrage", etc., sens conserve dans 
les rep r 4 sentants romans du mot, cf.M.L.4303; et impensus,-us, 
impensatio (tardifs). L' adj . impensus "largement depense", s'emploie 
au figur£: impensum studium; par suite "g 4 n 4 reux, abondant; consi- 
d^rable", d'ou impense (comme impendio, cf. plus haut), M.L.4304; 
perpendo: peser exactement, examiner avec soin; perpenso; praependeo: 
£tre suspendu par devant; prependee: £tre pendu en avant; pencher 
vers (sens physique et moral), propensu 3 ,-se,-sio, propendulus; 
repende: peser a nouveau ou en retour; payer en retour, recompenser; 
repense; repensdtio, -trlx; suspendo: suspendre (sens propre et 
figure), M.L.8486, suspensio, suspensura. 

Le cas de pendo, pependi, pensus est evidemment parallele a celui 
de tende, tetendi, tensus. Mais, en face de tendo, on a le verbe 
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exprimant 1'etat teneo, qui «ontre imm^diatement que tout le verbe 
tends est fait sur un present a suffixe *-de/o- qui sert a marquer 
le proces determine. Pe neme f pendo doit etre bati sur une racine 
pen--, mais il n’y en a, en latin, aucun representant (v. pannus), 
et sur pendS, on a fait non seulement pependi, pensus, mais aussi 
pendeS et pondS, pondus, ^est-a-dire que le present pendo aurait 
fourni au latin tout un groupe radical. Le cas est donc moins clair 
que celui de tendS ou de pello. On peut ~ mais ce n* est qu*une po s- 
sibilitl — rapprocher le groupe de v. sl . pro-pino, pro-peti "axau- 
ptbocci" , V. russe o-pnu "sjtxeva>", lit. pinii, pinti "tresser",' arm. henum 
"j e ti sse", y-enun "j'appuie" et de got .spinnan "filer" (de *spenwe/o-t). 
— Le groupe de lit .spendziu "je tends des pieges", avec 1 'it^ratif 
s pandyti est loin pour le sens. 

Le sens de ombr. ampentu, qu'on a propos 4 de traduire par impendito 
est mal dAtermin^. 

penes, penetrS: -v. penus. 

penis, -is m. (abi. peni Naev. Com.yy): "membrum uirile": hodie penis 
est in obscenis, di t CL c., Fam. 9,««, «; mais aussi "queue" (remplace 
dans ce sens par cauda, coda), Le sens de "queue" est conservi dans 
une expression rituelle, cf. F.960,15, penem antiqui codam uocabant; 
a qua antiquitate[m] etiam nunc offa porcina cum cauda in cenis puris 
"offa penita" uocatur ; et "peniculi" quis calciamenta tergentur, 
quod e codis extremi<s> faciebant antiqui qui tergerent ea. Dictus 
est forsitan a pendendo. - Ancien (Pl., Naev.), mais rare et populaire. 
fivitd en raison de son sens. Non roman. 

Diminutif: peniculus : brosse, balai, dponge; peniculamentum: traine 
de robe; penicillus {-Ium n.): pinceau, M.L.97o«,6390; certaines 
formes romanes remontent aussi a penellus, M.L.6389. 

D 4 riv£ du mot qui apparait avec suffixe *-es- dans sfcr. p&safr = gr. 
7 ceoC "membrum uirile". Sans doute el argi ss ement par -n- d f un theme 
en -s- comme dans skr. p Irsdn- pres de pirah "tete", et elargissement 
par -i- de ce thbme, comme dans unguis. 

penitus: v. penus. 

penna (ancien pesna dans Fest. «««, «G),-ae f. : aile. Sans doute 
ce qui sert a voler" de pet—s—na (le maintien de la g^min^e dans 
penna, au lieu de *pSna qu'on attendrait, cf. cena, seni, tient peut- 
etre au caractbre expressif du mot, v.Meillet, BSL «3,1,80. M.Nieder- 
mann, dans la nouvelle edition (1931) de son Pricis de phondtique 
latine, p.191 et suiv., se demande si un ancien *petna n'aurait pas 
co exi st e avec petsna). Mais l*aile et la plume sont inseparables, 
et penna d 4 signe aussi la "penne", grosse plume des ailes et de la 
queue, par oppo sition a pluma, la petite plume couvrant le corps, 
cf. Colum.8,«, 10. Penna dans ce sens se confond avec pinna, et les 
deux mots sont constamment pris 1 ' un pour 1 'autre ( cf. F. Sommer, 
Krit. Eri., p.15; bipennis est not£ bipinnis dans Non. et dans les 
gloses, etc.). Les formes romanes p euvent representer indiff^remment 
penna (avec e ferm£) ou pinna, M.L.6514; en germ.: v.h.a. zitar-phin, 

Jn• h• a« Pf inne f etc*$ en celt •; iri* petiti ^calamus 1 ** 

Penna designe par extension tout objet de plume ou emplum£: plume 
d une f 1 e ch e , et la ''flecbo 1 * elle—memej plume de l^ecrivain (de la 
pennariun: >caXo^o 0 T]Hr] Gloss.). 

Derives et compos^s: pennatus*, muni d r ailes, ou de plumes, ou de 
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barbes (en pariant d r 4 pis, cf.P .F. 33 i> 5 : pennatas impennatasque 
agnas in Sal<i)ari camine spicas significat cum aristis, et alias 
sine aristis; agnas nonas noluit intellegi )j pennatulus (Tert.). 
Cfi *impenn&re "garnir de plumes, empenner", suppo se par les langues 
romanes, M.L.4303; pennula (souvent confondu avec pinnula ); pennesco, 
-is; pennor,-aris (tardifs)^ penni-fer, -ger, -pes, -potens . (poAtiques). 

bi-pennis : qui a deux ailes; dAsigne spAcial ement une hache: 
bipennis (scii, securis) f.: hache k deux ailes, c.-A-d. a deux tran- 
chants (eaploi surtout poAtique, cf. V. A.Baehrens, Sprachl. Komm. z. 
App.Probi, p. 50 ). D'aprbs Qui ut. 1,4,13 serait compo se non de penna, 
■ ais d'un adj. *pinnus: nec miretur puer cur fiat... a "pinno", quod 
est acutum [cf.Iaid.Or. 19,19,11], securis utrimque habens aciem "bi¬ 
pennis", ne illorum sequatur errorem qui, quia a pennis duabus hoc 
esse nomen existimant, pennas auium dici nolunt. Mais 1 'adj. est 
peut-Stre une crAation de grammairiens. 

Ce mot, de forme obscure, sans doute populaire, semble appartenir 
k la racine de gr. 7 iexop.at et skr. patSmi " j e vole", gr. Ttxepov et 
v.h.a .f edar a "aile, plume", iri. en et gall. edn "oiseau", adan "aile", 
etc. 

pSnsS: v. pendeS, pendo. 

pSnQrla: v, paenuria. 

penus, -oris (autres formes penus, -us f., penus,-i m. et penu, 
penum n., cf. Gell.4,1,3 et les rAfArenees d'Hosius ad loc.) n. - Penus 
k l* 4 poque classique ne dAsigne plus que les "provisions de bouche", 
le "garde-manger": est enim omne, quo uescuntur homines, penus, Cic. 
N.D.3,37,60 d'ob le pl. penora dans P.F.331,8 penora dicuntur res 
necessariae ad uictum cotidianum; mais il a signifiA k 1 'origine 
la "partie intArieure de la maison" (ob ces provisions Ataient ca- 
chAes). Ce sens anci en apparaat dans un terse du vocabulaire religieux 
conservA par Festus 396,13: penus uocatur locus intimus in aede Vestae, 
tegetibus saeptus, qui certis diebus circa Vestalia aperitur. S’y 
rattacbent: 

i° penes : locatif sans dAsinence, usitA come prAposition souvent 
postposAe (avec 1 'accusatif) au sens de "chez, i ‘ 1 1 intArieur de", 
d*ob "au pofuvoir, en possession de", cf. P.F.30,19: apud et penes in 
hoc differunt, .quod alterum personam cum loco significat, alterum 
personam et dominium ac potestatem; quod trahitur a penitus.XJai- 
14 le plus souvent avec un pronom; rare, et de couleur archaique. 

3 * PendtSs,-ium m.pl., avec meme suffixe que dans nostras, Arpinas 
(mais le singulier PenSs, Penatis est une pure construction de gram- 
mairien, cf. Fest.398, 18 , et P.F.399,7): les dieux Penates, dont les 
images 4 taient conserv 4 es a 1 'intArieur de la maison, dans le tablinum, 
derribre 1 'atrium. 

De penus d 4 rivent penSrius dans penSria (sc. cella), penSrius (locus): 
garde-manger; penuarius "xeXXaptoC", penuarium; et penStor, dans 
Caton (adu. M. Acilium IV 1) dAfini par les glossateurs: penatores 
qui penus gestant. D'apres «enator? 

De.penes:' penitus adv.: du fond, tout an fond (cf. intus, funditus, 
etc., on cite chez Plaute egreditur penitus, Ps. 133), profondAment 
(sens propre et figurA); penitus, ~.a, -um (arcb. et postclasa.): qui 
se trouve au fond, intArieur; penita,-orum; penite formAs sur penitus 
adv., penetrS, -as: pAnAtrer (dans), sens absolu et transitif. FormA 
sur penitus d^apres intus/intrS; l'e est pbonAtique, cf. genitor. 
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genetrix. De la penetralis, cf. Feat. 396, 37; penetrale sacrificium, 
dicitur quod interiore parte sacrarii conficitur. Vnde et penetralia 
cuiusque dicuntur..., et P.F.331,1, penetralia : sunt penatium deorum 
sacraria; impenetrale n. (Gloss.); penetrabilis et impenetrabilis 
( 4 poq. imper. ) ; penetratis,-tor (tardifs). 

Ni lit. penii, peneti "nourrir", ni gr. 7tevop,ou, "j e travaille peni¬ 
ti ement", ni m^me le groupe de lat . pen-do n'ont des sens qui per- 
mettent un rapprocb ement. Malgrd son aspect indo—europeen, ce groupe 
de mots est sans dtymologie. 

pepo, -finis m.: sorte de melon. ' Emprunt au gr. tibium, -ov oc ( at- 
teste a partir de Pline). Une forne pepo,—inis, avec i phonetique, 
est dans les gloses, CGL III 541,36, et a surv 4 cu en roman, cf.M.L. 
63 yS, et en germ.: v.h.a .pSthemo, etc. 

per; prdverbe et preposition suivie de 1'accusatif (l'ablatif 
ne se trouve qu f a basse epoque, au monent ou les cas tendent a se 
confondre). Comme prdverbe, a en latin le sens de "k travers, pendant" 
(local et temporel), "de bout en bout" {ueniS/peruenio, cf.skr. pari 
gan-). 

On s'en est servi pour marquer 1 *achevement, la perfection {facio/ 
perficio), et aussi on l'a joint a 1'adjectif (et a l'adverbe) pour 
former une forme de superlatif absolu dans des formations en parti e 
populaires ou familiferes, nombreuses dans Cic.: perfacilis "facile 
de bout en bout, tout a fait facile" ( cf. gr. TCepixoAAris); perbene, 
perlongus, M.L.6416, et meme pernaximus, perminimus, peroptimus, 
perplurimus, perpaucissimi (Colum.), ou & un verbe pour en renforcer 
le sens; odi/perodi. Dans cet emploi, il est encore souvent s 4 par 4 
de son adj ectif, cf. Cic. Att. 10, 1,1, per enim magni aestimo. On le 
trouve isoldment sous la forme perquam "tout k fait", avec meme 
p arti cui. e g 4 n 4 ralisante que dans l'oppos 4 nequam (emploi avec tmbse, 
T 4 r., Hec. 1). 

Per indique, d'autre part, tne ddviation dans perdo, pereS, perimo 
(c£ osq. pertemust "peremerit "), peruerto, perperus, perfidus, periurus, 
correspondant au gr. raxpotcmov8o$. V. aussi prauus ? 

Comme preposition, per, outre le sens de "a travers, pendant", 
a 1 e sens moral de "par 1'intermddiaire de {per nuntium, per litteras, 
per interpretem); au moyen de; a cause de; au nom de; par". En ce 
sens, il a tendu a remplacer 1*abiatif-instrumental, notamment avec 
les compldments de passif, cf. a, a&. - Usit 4 de tout temps. Panroman. 
M.L.6396. 

Per fait partie d r un groupe de prdpositions et prdverbes auquel 
apparti ennent pro et prae et auquel se rattachent, d'autre part, 
pn, prior et primus (v. ces mots). Le sens propre de ces mots est 
^en avant". La forme est sans doute celle d'un anci en locatif, *peri, 
per: skr. par i, v. p erse paryi, gr.ixepiT, 7 tep, got . fair, Tr.sl.pr 2 , 
lit .per (v. Brugmann, Grundr . a , II a, $ 680 et suiv., p.864 et suiv.). 
Les sens se sont developpds de manieres variees. Le sens de "en avant" 
est clair dans des cas tels que skr. pdry asti, gr. 7tepi ecm, "il sur- 
passe , etc.; avec l'ancien ablatif, en 'reA.vicvebhyo bhuvanebhyas pari 
"au dessus de toutes les creatures"; pariprt adj."trbs cher" (cf. 
usptxcxAXr)c), et de meme, chez Homere: Ttepl toxvtgov £p,(ievou. aXAcav "au- 
dessus de tous les autres". Avec 1 'accusatif, 1 'indo-iranien et le 
grec ont developpe un sens de "autoyr" qui ne se retrouve pas ailleurs. 
Le sens de »k travers" qui est d'ordinaire celui du latin, et qui 
rdsulte d'un ddveloppement secondaire, se retrouve en slave et surtout 



08 i 


perduellis 


en baltiqae ou l'on a lit .pe? et v. &L .pri-, i pea prbs avec la valear 
de lat.^er; lit. per se constrait aassi avec 1'accasatif. - Le sens 
de ddviation qai est celai de perimS, de- pereo, perd 5 , perperus, 
se retroave pea hors da latin; toatefois, de meae qae le latia a 
per-uertS, le vieux prassien a per-weddS "qa’il sddnise"; et, avec 
fra- (mais non avec fair-), le gotique a fra-waurpanai "xaTecf0ocpp,evoi." 
et frauardidedum "ecp 0 eipap,ev". L'Avesta a frajyaitig "perte" (le 
coatraire de la "vie": jyStu-), ce qai est prbs de pereS. - An liea 
de per, l^sco-ombrien a pert: osq. pert viam "trSns niaa", pert-umum 
"perimere", le sens est pias prb^i da sens dtymologiqae qae celai 
qa' a d'ordinaire lat. per. - L'emploi de per poar exp rimer le saperlatif 
absola se retroave en ombrien: per-akre "excellent"; M.M.leamann, 
dans 1 ' JlvTlSwpov Wackernagel, p.340 et saiv., a sans do ut e ea tort 
de considdrer qn'il s' agit de la particnle qai fignre dans parum-per, 
etc. - Sar ane trace de 1 'adjectif *pero- "qai est aa deii", v. peregrS, 
soas ager ; v. aassi perendiS. 

-per: particale postposde qai s'ajoate k certains adverbes de 
sens temporel: topper, senper, et parumper, aliquantisper, paulisper, 
etc. Sans rapport avec le -per de super, ni atae, semble-t-il, avec 
celai de nuper. Senper rappelle 1 'osque petiro-pert '^quater". Sans 
dtymologie claire. Un rapport avec per n'est pas biea viaible (toatefois 
1'identitd de pert "per" et de petiro-pert "qaater" en osqae est 
troablante), non pias qae celai anqnel on poarrait penser avec -pe 
suivi d'une particale -r; v.M.Leamann, 'AvxiSopov J. Wackernagel. 

p 5 ra, -ae f.: sac, sacoche. Emprant aa gr. 7tnpa attestd k partir 
de Phbdre; les mots latina sont mantica, loculus. Terme popalaire 
d'aprbs P.F.249,6: phascolia appellant Graeci quas uulgus per[n]as 
uocat. Conservd dans an dialecte roman, M.L.6397. Cf. sacciperium 
soas saccus. 

peragrS: -r. ager. 

perbltd: v. baets. 

perca, -ae f.: perche de mer (serran) oa d'eaa doace. Emprant 
aa gr.vcepXT] (Ov., Plin.). M.L.6398 pgrea} et 6401 *percula. 

percellO: v.-ce 115 . 

perclpiO: v. capio. 

percontor: v. contus. 

percutlS: v. quatio. 

perdSgatus, -a, -um: expior»?. Se troave senlement dans Claadias 
Mamertin, Stat.Anim.3,3; formd d'aprbs indagatus, coapd in--ddgdtus. 

perdix, -Icis c.: perdrix. Emprant aa gr.nepSi!- (depais Varr.). 
Pan roman, saaf ronmain. M.L. 6404, et (*403a. 

perdo :v.d 5 , M.L.6403 (et dgperdS 2570a). 

perduellis, - 115 : -r. bellum. 
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peregri, -gre: v. ager. 

perendie adv. : apre s-demain; le surlendemairi. Semble Stre seu- 
1 ement dane Pl. et Cic. 

Derives et composes: perendinus ; comperendinus, uniquement usitE 
dans 1 ' expression juridique: c. dies "troisifeme jour auquel on renvoie 
une affaire"; comperendino,-ds "remettre au troisieme jour", et 
i basse epoque "remettre" (sans precision de date); comperendinatio. 
Le simple perendini 5 (tardif, Prisc.) semble formE d f apres le composE. 

De peren-die "le jour par dela"; la comparaison de pridie, postridie 
montre qu'il n'y a qu'un ElEment dans peren-, et qu'on ne saurait 
le decomposer en per-en-die. Comme ho-die, le premier eliment peren- 
est un theme nu, normal dans un premier terme de composE. L'adjectif 
skr. para!}, dont le correspondant figure au premier terme de lat. 
peregre, signifie "qui est au dela", et, en matiere de temps, s'ap- 
plique surtout a l f avenir: "ultErieur". Le vieux perse, au contraire, 
a paranan "auparavant", tandis que iri. hire signifie "ulterior". 
Ombr. perne signifie "ante" et pernaiaf "anticas". On est amenE a 
supposer un dErivE en -en- *peren- qui serait a *pero- ce que gr. 
ou(F)ev est a^lat. aeuoi*. Inversement, got. fairneis signifie "ante- 
rieur, toxAcuoc". 

perennis: v. annus. 

perfidus: v. fides. M.L.6409. 

perfines: perfringas, Fest.333,39« Seul exemple du verbe, tirE 
peut-^tre du Carmen Saliare. 

Subjonctif d'un prEsent en *-na- d'une racine dissyllabique; cf. 
iri. benaid "il frappe" avec subjonctif -bia-. La meme racine se re- 
trouve, sous une forme moins archafque, dans v.sl. bijg, biti "frapper". 
Le latin a remplace ce, vi eux verbe par le verbe populaire sans Ety¬ 
mologi e claire caedo. 

Pergamum, -I n.: le nom de Pergame, "arces Ilii" a dEsigne par 
extension toute sorte de citadelle ou de batiment sur une hauteur; 
Pergama: omnia alta aedificia, CGL Y 555, 47 ; arx Troiae et per usum 
omnes arces Pergama dicuntur, CGL B 555,49. M.L.6413. - Veli: per- 
ganena (-mina), -ae f* : parchemin, dont l f invention est attribue e a 
Eumene, roi de Pergame, cf. Varr. ap. Plin. 13,7o; Isid., Or. 6,11. M.L. 
C412.. Germ.: v. h. a. pergamin. 

pergo; v. rego. 

pergula, —ae f.: avancee. DEsigne toute espece de construction 
surajoutEe ou en saillie, appentis, baloon, etc.; spEcialement "treille 
ou berceau sous lequel on se promenait", cf. Rich, s.u. Conserve dans 
ital. pergola, M.L.C413. Sur le barbarisme precula, attribuE par Quint. 
1 . 0 . 1,5,13, a Tinga Placentinus, v. Meyer-Lubke, KZ 30,345. 

Etymologi e incertaine. De pergo ? Cf. tego/tegula. 

perhibeo: v. habeo. 

periculum (-cluis),-I n.: essai, Epreuve; sens anci en (Pl.) res¬ 
te classique dans periclum facere, cf. Cic., Verr.1,13,34; puis "risque" 

(souvent joint a discrimen qui a subi une Evolution de sens parallele: 
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cfc Cic. , Off. 1,43,154; Imp. Pomp.5,13; N. D.», 66, 166 ),. "danger, piril", 
sena le plus friquent k l' 4 poque classique ( dont 1 'evolution a 
etre favo risi e par le rapprochement avec perire ); le sens de "essai, 
ipreuve" itant riservi a experimentum. Dans la 1. du droit "procbs" 
(comme gr.xivBuvoc, xivBuveueiv: x. i|/eu8op,cxpTUptav Dim.1033,1), 
puis "arret". - Anci en, usuel, class. Panroman, sauf roumain, dans 
des formes pour la plupart savantes, avec le sens de. "piril", M.L. 
6414. Celt.: iri. pereccul, britt.perigl. 

Dirivis: periculor, -aris (Caton); periculosus qui a eervi de proto- 
type aux formations en -IculOsus , cf. meticulosus , d*oii siticulosus,, 
eta, c£ aussi formidulosus ; periclitor,-Oris '¥aire 1 'essai, l f ipreuve; 
8 tre en piril", et ses dirivis. 

peritus, -a, -um: qui a 1'expirience de; d*o{i "habile dans" (avec 
legin. 1 p.rei militaris). Anci en, usuel, classiqqe. 

De 11 : imperitus (et experltus, Gloss. Plac. : experitus, non peritus, 
i.e. extra peritiam positus), et peritia (ipoq. imper.), imperitia, 

( Sali..), tous deux i vitis par Cic. et Cis. 

experior, -Iris, expertus sum: iprouver, faire 1'expirience de. 
Le pcp.prisent experiSns a le sens de "expirimenti, qui a 1 ' expi- 
rience de"; expertus a souvent le sens passif "iprouvi": uir... ex¬ 
pertae uirtutis, T.L.3,44,3; et inexpertus (ipoq.impir .). Bxpertus 
au lieu de experltus a dfi subir 1'influence de repertus, compertus. 
Conservi dans quelques langues romanes, M.L.3046. De 11 : experientia 
et inexperientia (Tert.); experimentum ; expertio (vitr.). 

S'y rattache igalement, mais le sens est plus lointain: opperior, 
-Iris, opperltus et oppertus sum, opperiri: attendre. Mot de l'ipoque 
ripublicaine; rare k I'ipoque imperiale, et employi sans doute par 
affectation d r archa£sme. Pas de dirivis. 

Par contre, comperiO et reperio se rattachent i pario. Toutefois 
il a du se produire des confusions dans 1'esprit des sujets parlants, 
confusions dont expertus et oppertus sont la preuve. 

Peritus, periculum supposent un verbe simple *perio (r) qui a disparu, 
au profit du composi d'aspect "ditemini" experior. 

Le groupe le plus proche est celui de uetpa (iol. 7 ieppa) "ipreuve, 
essai", ep. 7 iepr]C (chez Sophocle) et ep.7cepap.0c (chez Callimaque) au 
sens de ep, 7 tei>po£, etc. Le verbe latin perior, conservi seulement 
avec priverbe, doit fctre un dinominatif du nom radical dont gr. 7 tetpoc 
suppose 1 'existence. Ce nom radical a dfi fournir, d' aut re part, le 
dirivi germanique a£testi par v.h.a./Sro "action. de guetter, danger", 
avec un -S- qui doit provenir d'un thbme radical. Ce theme radical 
appartient peut-fetre i la racine de gr. 7 ceip<n "j e .transperee, je 
traverse"; rr.per, portus et portO. 

L'aminien a une forne expressive, k ph- initial: p orj "essai"'etc. 

perlmS: v. emO. 

perinde adv.: proprement "de 11 tout a travers en continuant", 
e.g. T.L,8,i7 fin: st perinde cetera processissent "si le reste 
marchai,t a partir de ce point en continuant". L'adv. a pris en sui te 
•le sens dirivi de "en continuant - de la meme-fayon; d'une manibre 
exactement semblable", qui est celui de l'ipoque classique dans 
perinde ac (ut; quasi) "tout'coame [si]". On le trouve plus tard' 
employi seni avec le sens de "igalement", e.g. perinde odium prauis 
et honestis, Tac.A.3,2; ouencore dans 1 'expression haud perinde 
comme notre "pas telle»cnt", avec un second terme de conparaison 
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iapiicite: coxendice et fenore et crure sinistro non perinde ualebat 
(scii. ac dextro), Sudt., Ang.80. - Andes (Pl.), usuel, class. Non ronan. 

periQrus: v. ius. 

perailtlSs, -ei f.: fora e donnde par lea nas. de Plaute et par 
Non. 153; 418,33; cf. ausai Donat, GUt IV 394,17 et Jnlianna, ibid. 

V 344,13. M%ne aena que perniciSs dont. ce n'eat peut-etre qu'une 
corruption. Un adj. d£riv£, pernitidlis , figure dana lea nas. de 
Leyde de Lucr. 1,451. 

perna, -ae f.: i° janbe tout entifere (cuiaae et nollet); en par- 
ticulier "cuiaae de porc, janbon"; puis "branchea qui tiennent au sol": 
stolones cun perna sua auelluntur Plin. 17,67; 4 0 aorte de coquillage, 
dit aujourd'hui "j.anbonneau", ou p.inne earine (aans do ut e ainai nonn<* 
4 canae de aa forne, Plin.33,154). Anci en (Sun., Cat. , P 1 .), technique. 
M.L.6418 perna. 

DdrirSs et conpos£s: pernix,-icis adj.: agile, pronpt (arch.,podt. 
et poatdaaa.); perniciter, pernicitas (Cic.). D£rir£ de perna comne 
felix de *feia (= gr. ©tjXt^); cf. fr. imgambe-, pernis, -Snis m.: engelure 
aux pieds, geryure (Plin.); M.L.6440; perniunculus ; compernis: -es 
dicuntur honines genibus plus iusto coniunctis , P.F.35,44; supper¬ 
nati'. dicuntur honines quibus fenina succisa sunt in nodum suillarum 
pernarum, 397 , 7 ;- pernSnidd Pl.Men.410. 

Cf. ausai *pernia, *expemicare, M.L.6419, 3°45» 

Cf.gr. 7iTepVT) "cuiaae, j ambon". Pour le aena, got. fairzna et akr.- 
p&rsvib "talon" aont loin. Maia lat. pernix a' expliquerait mieux en 
p artant du aena de "talon" que de celui de "cuiaae". ' 

perniciSs: y, nex. 

pernix: y. perna. 

pernox: v. nox. 

p 9 ro, -Snis m.: sorte de bottine, f aite de cuir crfi, et garnie de 
poils, surtout en usage dans l'arn 4 e. Non attestS arant Vg. (Ae.7,690). 
Ddrird: peronatus. Sana doute en rapport arec pera. 

perperus, -a, rum: de trayera; et perperam adr. L’adjectif est 
trfes rare (un ex. d'Accius ap.Non.150,11); 1'adverbe, qui est du 
type clam, palam, protinam, aaaez frdquent, est ancien et appartient 
plutot 4 la 1 . fanilifere. De per- et d'un second dldnent peu clair, 
cf. properus. Pour le sena, cf .perdd, pereS et peut-etre prduus, aoua 
per-. Ddrirds: perperitadG (Acc.), perpera, -as (ital.).Le grec a dga- 
1 enent Ttepreepoc naia seulenent i basse dpoque (Polybe, Sextus, Arrien; 
7tep7tepeta C 14 «u, 7 tep 7 iepOTnS Chrys.). Enprunt? 

perpes, -etis; perpetuus, -a, -um; qui a'aranee d'une nani fere 
continue; ininterroupu; perpdtuel. Perpes de per-pet-s (cf.impes, 
praepes, et pete) 'a. dtd renplac 4 par perpetuus que farorisait 1'exis- 
tence des synonynes assiduus, continuus, et ne ae troure que ehez 
Pl.,Pac.Tr. R 3 188 et yhez lea archaasants de l*dpoq. inp. De perpetuus 
ddrirent perpetualis (cr £4 par Quint. pour traduire xafioXucoC, cf. 
Inst.Or.4,13,14); perpetuarius, perpetuitas (presque uniquenent cic 4 - 
ronien); perpetue, -Os; comperpetuus (Prud.); perpetim (Hil.).“ V. peto. 
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perpetior: v. patior. 
perpetro: v. patro. 
perplexus: r, plecti 5. 

perpressa: donnA coiie synonyme de baccar par Piiae 3 a, 133. ft>rme 
peu sfire (var. perpensa). 

perseuSro: y-.seuSrus.- 

persibus: r. sibus. 


persicus, -I a. (persrtca arbor): pecher; M.L.6420; persicu m (et 
pessicum CGL III 358,74, pessica App. Probi) a.: peche. M.L.6437 ( per- 
stca). Germ. : r.h.. a^pfersih. Adj. dArirA de Persia, aoa attestA avant 
Coluaelle. Cf. anssi M.L.6438 perstcSria. 


perslllum: uocant sacerdotes rudiculum picatum., quo unguine fla¬ 
men Portunalis arma Quirini unguit, Fest.338,7; cf. P.F.239,3: — dice¬ 
bant uas quoddam picatum, in quo erat unguentum unde arma Quirini 
unguebantur. 


persollSta (persoluta, personata, persBndcea), -ae f.: grande 
bardaae. 

De perstinat Cf. personSta, Pliae 35,107, et perstinScia herba, 
Celse 5,37,10; vAg.4,31. 

O 

persona, -ae f.: masque de thAatre ( = 7tpocr<«j7COv, npoowrceiov)j 
pnis, svec an dAvelopp enent de sens qai reproduit en partie le dAve- 
loppeaent grec, "r8le attribui k ce masqae, caractore, personaage", 
et "personae", seas qui est dAj k dans Cic. , Att.8, 11 D 5 7 : ut mea 
persona semper aliquid uideretur habere populare. -..Ea graaaaire, 
sert de aeae k tradnire le gr. 7Cpoauireov "personae", ef.Varr., L.E.8,30; 
9,34,^etc. A ce dernier sens se rattacbent perstinSlis et imperstinUlis 
= ccnpoow7to£; impersGndtiuus (Diom., d' aprbs a ctluus, passiuus, etc.). 
- Ancien, usuel, class. Paaroaaa, aauf rouaain, dans le sens de 
"personae". M.L.6430. Iri .•persan, pqrsin. La distinction eatre perstina 
et rtis eat constante en droit; on la trouve dAji dans Cic., De Or. 
3,14,53» 

DArivAs: perstilla (Plaute); perstinatus: masquA, d*oi. "fictif, dA- 
guis4, affectA"; perstinSlitas: personnalitA (Paul. Nol.). 

L'Atrusque a cpersu qui, a en juger par le aoauaent o4 se lit le 
aot, dAaigne un aasque (cf.Skutsch, Kl. Schr.337). Persona est fait 
coaae Lattina (cf. en AtrOaque pumpu et pumpuni , lat. Pomptinius). Le 
rapport eatre Atr.c persu et gr. npooamov est difficile k dAt erui ner; 
on ne saurait rien dire k cet Agard. V. Devoto, Studi Et ruse hi II 
309 et suiv. 

Le caractbre technique de 1'eaprunt est aarquA par le fait que 
perstina a'a jaaais le sens de "face, figure, front" que' icpootonov a 
en grec, et qp'il n*jr a pas d' expression correspondant k xa/m 7Cpooureov. 
On peut en revaache se deaander si le sens de "personae" de 7tp6ounov 
qui est tardif (Pol., N.T.) n'est pas dfi a une influence de lat. per¬ 
stina. V. sur le groupe M.NAdoncelle, Prosopon et perstina dans l'an — 
tiq. class., Rev. Sc.Relig. 1948, p.377 et s. 
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persus, -a, -um: fonc 4 . At t e st 4 seulement dans les gloses de 
Reichenau. Cf. M.L.6431. Le sens premi er est peut-fctre "originaire 
de Perse"; cf. p&niceus et poenus, etc.; v.M.L. s.u. On a suppo s<? 
anssi que persus 4 tait issu par adtathcse de pressus au sens de 
"sombre, fonc6", attest 4 dans Pline 35, 33, et Pline lejeune, Ep. 
8,30,4; cf. Wagner, Glotta 8,337, n .3; maisle sens est peu sfir. 

pertica, -ae f. : perche; spdcialement "perche k prendre des «e- 
sures" p.ni litaris, p. decempeda, qui servait a mesurer les lots 
concddds aux soldats; puis ce "lot" lui-aeme (c'f. fr. "perche"): quod¬ 
cunque coloniae est assignatum, 1 id uniuersun pertica appellatur, 
Front., Limit. Agr., p.43 Goes. Anci en (Pl.), usuel; sert de cognomen. 
Panroman, sauf roumain. M.1.6433. Iri.ferite. 

D 4 riv 4 s: pertic&lis,-rius,-tus. 

Cf.ombr .percam "uirgam" (? ), osq. perek, "perticis" (mesure). Pas 
de rapprochement sfir hors de 1 'italique et du celtique, ou M. Vendryes 
rapproche m. gall. erchyll "mStt de navi re", Rev. celt.48. 


pertinSx: v.tened. 

pertines, -Ss, -ui, -Sre (s'emploie absolument avec ad, rarement 
avec tn ou per)’. s' 4 tendre sans interruption jusqu'1; par suite 
"3'appliquer 1 (sens physique et moral), tendre k, revenir k, con- 
cerner". Britt. p‘erthyn. 

Ddrivds et compos 4 s: pertinenter (Tert.)j impertinens (Mart. Cap»); 
appertinea (b.lat.), demeur 4 dans les 1. romanes, avec un'doublet 
appartenSre, influenc 4 par pars dont le rapprochait l' 4 tymologie 
populaire, cf. M.L.545. 

Ce verbe fait sentir le rapport 4 tymologique entre tendS et tened. 

peruicax: v. uined. 

peruica {peruinca), - ae f.: perVenche. Ps. Apul., Herb. 58, et Pline 
3 i, 68 *et 173, emploient 1 ’expression composde uica peruica ( uinca 
peruinca). Panroman, sauf roumain. M.L.6437. De uinciS? Le nom semble 
tir 4 d'une formule magique. 

pSs, pSdis m. : 1° pied, de 1 ’homme ou de 1 'animal. - Le pied est 
con si d 4 r 4 : 

x° comae instrument de marche; de la: pedes, -itis m. 1f pi 4 ton, fan- 
tassin", fait d*aprbs eques, avec ses d 4 riv 4 s pedester,-tris, pedi¬ 
tatus, peditastSr,-tellus, pedita,-Os: 7te£euo) (.Gloss.) et suppedita 
(v. ce mot); peda,-ae attestd dans Fest.330,9: pedam, uestigium humani 
praecipue pedis appellasse antiquos in commentariis quibusdam inueniri 
solet’, de la -pedaneus dans suppedaneum "marche-pied"j ddnominatif 
-peda, -ds "aller k pied", attest 4 seulement dans le cpmposd repeda 
usitd dans la 1. archaique et en bas latin; peda, -anis m., cognomen, 
et mot de glossaire, glos 4 plancus, 7 iA(XTU 7 tou£, et aussi qui pedestri 
ordine uddit fr. "pion"), seu animal oculos habens in pedibus, uel 
animal cornutum habens in pectore oculos, CGL V 555,54 (le rappro¬ 
chement de 7tr)8ov, proposd par Keller, Lat. Yolhsety m.38, n'est pas 
convaincant); pedatus, —us (Pl., Ci.536) et pedatum,-l’. pedato positum 
pro fepetitu uel accessu quasi per pedem, sicuti nunc uulgo dicitur, 
tertio pedato. Cato Originum lib. I (38): "igitur tertio pedato bellum 
nobis facere"’, - idem in Dissuasione de Feneratione (6,3): "tertio 
autem pedato item ex fenore discordia excrescebat", Nonius; 64,17; 


pe dat in (Plin.). C£ encore quadripedans (arch. et potsclass.), pedisequus, 
-sequdrius, -sequa "valet, servante"; et les expressions de la langue 
militaire: conferre pedem, descendere ad pedes, pedibus merere. 

3 ° comme partie infirieure os comme support su corps: d'ou pes 
lecti, mensae, subsellii, etc.; pedes ueli "boulines" et "icoutes" 
(t. de marine), dites anssi prSpes ; cf. Isid. Or. 19,4;^ pedes montis-, 
pes an dens de "queue, tige, pidoncule d^n fmit", etc.; de Ik pedi¬ 
culus "pidoncule" (et peccullus [-um] "petiole", Orib.); pedo,-as 
"ichalasser (la vigne)" et impedG', pedamen,-mentum', peddtio (im-), 
-tura', pedicinus "pied dn pressoir" (Cat., Agr. 16,3); pedalis (sub¬ 
stantivi, sc. solea f.), aveo un doublet tar.dif pedulis, et pedula 
n», cf. pedules: u7to8ea|Au8ac, CGL III 130,47. . 

3° comme mesure de longueur (-comme le bras, le doigt, etc.);' par 
snite, comme uniti mitrique en poisie ou en musique ( pedalis, bi~, 
sesqui-pedalis )• 

4° pSs a servi- i di signer des objets rappelant le pied par lenr 
forme, no t animent des plantes: p. gallinaceus "corydale" (Plin. 35,155), 
p. betaceus (Varr., Plin.); p. leSnis. 

S° Enfin, 1 1 ’ipoque impiriale, on trouve pes dans le sens de 
"pays, rigion, territoire". C'est ividemment une tradnction du gr. 
TteSov. 

Celui qui va a pied est infirieur 4 celui qui va a cheval: de 
11 le sens pijoratif de pedarius (p. senator, cf. Geli.3,18,5), peddneus 
(p. iudex, Dig.Paul.), pedester,-tris (-is oratio, peut-etre traduit 
du gr.ue^oc, le terme iatin itant prSsa). 

C'est par le pied ou la patte que l'on entrave les animaux et 
les bommes: de 14 . pedun,~l n. "houlette"; —dicitur uirga pastoralis 
ctii[tts] uncus additur ferreus, qua pedes tondendarum ouium capiuntur, 
et in se habet pares nodos aere decoratos, quaeque aliter claua ap- 
pel Io[»]tur, CGL V 333,8. 

pedica f. (= iteBr]): toute espbce de -pibge ou de tribudhet pour 
prendre par la jambeou la patte les animaux, cf. Vg., G. 1, 307; quel- 
quefois aussi "entraves, fers attacbis au pied", cf. Pl. Poe.g14, et 
Apul.Flor., p.357,39, quid si pedes pedicis coartentur ? Dirivi tardif: 
inpedicS,-ds (Amm.304,48, i. cassibus), cf. plus bas impedis-, -pedis f. 
non attesti isoliment, mais qui figure dans conpedds "entraves" (thbme 
en -t-, gin.pl. en -ium, Pl.Pe.430, acc. en -ts, . id. ibid. 573; le 
gin. en -um n'est attesti qu '4 partir de Tertullien; le sg. n'appa¬ 
rant qu’ a 1 'ipoque impiriale, le ma.se. n' est pas attesti avant Lac- 
t an ce), et .dans les dirivis: compedis, -is = ctuiitodSi^o), e|X7io8i£u) (peut- 
etre refait sur compeditus " 7 te 7 ce 8 rip.evos", qui est la forme 1 a plus 
ancienne et la plus friquente); compedus, -q, -un (Varr. ), compedo,-ds 
et conped5,-J>nis m.(GL.); expedio-, digager d* entraves ou d'un pibge; 
cf. Tir.,He.3y7, uix ne Ulim abstraxi a-tque impeditum in ea expediui 
antmum meum; Cie., Verr.3,3,43, u>3, uidete in quos se laqueos induerit, 

? uorum ex nullo se unquam expediet, etc.,puis "dibarrasser; dibrouiller 
une affaire compliqui e), mettre en ordre"; d'ou "divelopper, expli- 
quer". Pris absolum ent "se tirer d'affaire"; d’o 4 "avoir un risultat 
favorable", et simplement "etre utile, expidient" (d'ob expedientia 
"opportuniti" (Bobce), expedimentum "solution, exicution" (Tert., 
Ital •). Plaute empl,oie le verbe dans le sens de "aboutir", Amp.531 
nequiter paene expediuit prima parasitatio. Par im age expeditus (miles) 
s'opposera 4 impeditus (indupeditus Lucr», metri causa), de 14 expe¬ 
ditis, -tiSnSlis. 

impedio: mettre dans des entraves, emp£cber de marcher, cf. Ov. 
F.1,410 impediunt teneros uincula nulla pedes-, puis, au„ sens figuri, 


"eapecher, embarrasser". Anci en, usnel; impedimenta, -orum, sp 4 cialisd 
dans la 1« ailitaire an sens de "Aquipement, bagages"; impeditis (rare, 
■ ais dans Cic.), impeditor (S"^-Aug.). Tend A fetre remplac£ par impe¬ 
dicare. LA oA Martial, 3,58,38, dit impedita cassibus dama, Anmien 
dira impedicare cassibus. - Impedire n'est reprAsentd qu*en vieil 
esp. et es port., M.L. 4398, t an dis que impedicUre (de pedica) a en 
use toute autre fortune, M.L.4396; cf. anssi *interpedlre , M.L.4494. 
Frdquentatif: impeditS,-Ss (stace); praepedio (arch. et postclass.); 
praepedimentum. 

V. anssi peccS. Ponr pelluuiae, v. lauS. 

Pour agrippa, v. ce «ot. 

CoaposAs anltiplicatif s: d e pSs exi stent des coitpos^s dont le 
preaier terae est nn adverbe anltiplicatif: bipes, tripSs, quadrupes 
"A denx, A trois, A qnatre pieds (on pattes)". C* est IA nn type anci en) 
cf.oabr. dupursus J>eturpursus "bipedibus, quadripedibus"; skr. dvipdd-, 
catuqpad-, gr. 5 k 7 COU£. Les antres d 4 riv£s de pSs ont fonrni anssi 
des composds de ce type: ot.bipeda, bipedalis, bipedalium, bipe¬ 
daneus, etc. 

Coapos£s en -pod-, -pud-. A pSs se rattachent Agaleaent les com- 
posds: tripodS,-Ss : danser (probableaent sur nn rythae A trois temps); 
forae qui fignre dans le ritnel des Frbres Arvales: carmen descin- 
dentes tripodauerunt in uerba haec, etc. - RemplacA dans la l.-courante 
par tripudiS. 

tripudium : sorte de danse de caractere sacr£, pratiquAe entre 
antres par les Saliens et les Freres Arvales; pnis "danse" en gdn£ral. 
Terae dn vocabnlaire religienx; de IA tripudiS, -Ss, tripudiat iS. 

II fant sans donte y joindre: repudium : faj.t de reponsser dn 
pied; spdcialisd dans le sens de: "r^pudiation de la femme par le 
■ari" que l'<?tym, popnl. a rapproch 4 de pudet ; cf. Fest.350,3: — Verrius 
ait dictum quod fit ob rem pudendam. Accius (683): n repudio eiecta 
ab Argis iam dudum exsulo ". D'oi repudiS,-ds : rejeter, rApndier 
(conservi en v.esp., M.L.7330); repudiStiS, -tor (Tert.);• repudiSsus 
(EI., Pe.384). C' est sans donte sur repudium qn'a AtA bati, en vertn 
dn faux rattacheaent A pudet, le terae rare prSpudium (avec m£me 
prdfixe que dans prSsto), qui dAsigne A la fois nn acte infaaant on 
nne personne infame: -a dicebant cum maledicto nudare turpitudinem 
uolebant, quasi porro pudendam. Quidam propudium putant dici,, a quo 
pudor et pudicitia procul sint. P.F.353,35. DArivds: propudiSsus ; 
propudialis: p. porcus... qui uelut piamentum et exsolutio omnis con¬ 
tractae religionis est, Fest.374,39 (sorte de porc Amissaire que 
sans donte on aenait A coups de pieds an sacrifice). 

Noabrenses formes conservdee dans les 1 . romanes, dans des accep- 
tions techniqnes: cf. M.L .643 9 pSs, p an rora an, avec de nombrenx dAriv^s; 
6340 *peday 6341 pedale ; 6343 pSdSmSntum', 6343 pSdSnSus ; C344 pSdStio, 
6346 pedester ; 634*/ pedica et impedicare ; 6348 *pedica "trace de 
pied"; 6349 *pedicellus, t>35° pediculare, 6351 pSdicullus ; 6353 *pS- 
dlcus ; 63S3 *PedinUre-, 6354 *pedinusy 6356 *p8ditalia; 6357 pSdltarey 
<»359 j>edS,-Snisy C369 pedUlisy C3C3 pedunculus ; 7319 *rSpSdlnare, 
7330 rSpSdltSrey 8465 suppedSneusy 3040 expedire ; 4494 interpedire ; 
8913 tripes,-ide, et *tripetiay gall. trybeddy engera.: v. angi, thripi l, 
etc. - Bn celt. le britt. a peddyd "peditSs", peddestr "pedestris", 
pedol "pedSlis". 

Le noa *ped- dn "pied" se rencontre d'nn bont A 1 'antre dn domaine 
indo-europeen.- A en juger par gr.7ip6a et 7to8eC, arm . otn (noa. acc. sg.) 
et otk’ (noa.plnr.) et par la qnantitA de skr. p&dam, pidak, qui 
reflbte indirecteaent nn ancien d, le vocalisme de 1'accnsatif sg. 


et du noainatif pluriel dtait o. Le noainatif sg. avait 5 , que reprd- 
sentent sans doute akr.pit, gr. 7 tou£ (avec une altlrationj, 1 ' accuaatif 
got. fotC {avec 5 d’aprba un noainatif ancien en 5 ). Le latin a gend- 
r ali ad le tiabre e des autres eas: cf. skr. poddl}, gr. 7 te 6 — en coapo sitionj 
d'ou pSs, pedem, d'apros pedis, pede (oabr. pefri, persi), etc. La forae 
ped- se trouve au preaier tenue de coaposds, dans lat. pe l luuiae 
comae dans gr. 7t£&XuTpov "courroie entourde autour du pied". Au con¬ 
traire, le vocalisae est -o- au noainatif pluri el des seconds teraes 
de composds, comae on le voit par skr. dvip&dal}, catusp&dah, et l'oa- 
brien en a le reflet dans les ablatifs dupursus "bipedibus", petur- 
pursus "quadrupedibus", et le latin dans tripodSre; le tiabre e de 
lat. bipSs, quadrupes est secondaire. L 1 u de tripudium en est, au 
moins indirecteaent, un reflet. - L'ancien noa du "pied" a dtd rea- 
placd en slave, en baltique et en celti que par des noas noureauz, 
diffdrents d'une langue k l*autre. 

Sauf peut-%tre dans oppidum , le noa neutre *pedo- attestd par 
oabr. perum, persum "sola* 11 , gr. 7 ce 8 ov "sol", ara .het (g&m.hetoy) 
"trace de pas", skr. paddm "trace de pas", v.isl ,fet "trace de pas" 
n'est pas conservd en latin ok cependant le peda aentionnd par Festus 
en est la trace. ' 

Le aot pedes est fait sur le modkle de eques ( cf. gr. itoco—T- dans 
UTCTOia,—); la forae ancienne est indiqude par une forae indo-iraniedne 
a dlargisseaent -i-: akr.pattih, y.perse pastiS "fantassin", et, 
avec e, par lit.^eiiios "qui est k pied". 

pescia: in Saliari carmine Aelius Stilo dici ait capitia ex pel¬ 
libus agninis facta, quod Graeci pelles uocent neoxr\ neutro genere 
pluraliter, F.330,13. Sans antre exemple. ' 

pesestas: inter alia quae [in] inter precationem dicuntur, cum 
fundus lustratur, significare uidetur pestilentiam. .., ¥.33°,96. 
Ancien terae du rituel, provenant sans doute, coaae pescia, du Carmen 
Saliare. Ineapliqud, peut-etre corroapu? 

pessimus: v. peior. 

pessulum, -I n.: pessaire (Cael. Aur., Acut.3,ifl,184). Diainutif 
de pessum, pessus, eaprunt au gr. 7 ieooov,-K>C. 

' pessulus, -I a.(et tardif pessulum, pesclum n.): yerrou, pine. 
Sans doute eaprunt au gr.moooOuoC ddforad par l ? dtyaologie populaire, 
ou par un intera£diaire dtrusque? - Attestd depuis EL. - M.L.C441 
(pessulum, et pesculum CGL V 133,139); et 6449 pestellum. Coaposd: 
oppessulStus (Pdfr.). 

pessum: propreaent accusatif du supin d’un verbe signi fiant "toa- 
ber": pessum dare "faire toaber, abattre, ruiner" (cf. pour la cons¬ 
tructi on nuptum dare)’, pessum ire "toaber, etre ruind". S’est eaploy^ 
d'abord avec des verbes de aouveaent; puis le sens originel de pessum 
n'dtant plus senti, le aot a dt 4 assiaild aux adverbes de lieu du 
type sursum, aduersum, et eaploy -4 coaae adverbe avec le sens de "a* 
fond, en bas", cf.Lucr. 6 ,589: multae per mare pessum \ subsedere 
urbes (et Luc»3,(>74; Sdn., Const. Sap.3,3). 

Pour l*dtyaologie, v. peior, pessimus et petS, avec Le renvoi A 
une note de J. Wackernagel. 


pesifi 

pestis, -ls f.: toute espbce de destruction (abstr.)-ou de aoyen 
de destruction (concr.); mort, malam pestem oppetere ; peste, fl 4 au, 
4 pid 4 aie. Souvent joint i exitium, perniciSs’, ■ pestilSns s*oppose a 
saluber, pestifer A salutaris. Ancien (Enn«, Pl.), usuel, class. 

D 4 riv 4 a: pestilentus (La er.), pestilentia (class.); a b as se 4 poque 
pestilentiarius r ,-tiOsus. 

Pestilentus A son tour a 4 t 4 supplant 4 par pestilens, reb&ti sur 
pestilentia d*aprbs le type sapientia/sapiSns. Au lien de pestilentia, 
iapossible dans 1 'hexaabtre, Lucr» emploie pestilitas ( cf. differitas 
en face.de differentia) snr lequel on a refait pestilis (d*aprbs gra¬ 
cilis, gracilentus? Arn. ), et l^ite pestibilis ( cod. Just.). Les gloses 
ont aussi pestimus : Aot^oepopoc (d 1 apros pessimus?). 

0 oapos 4 s: pestif er, -ferO,-ficO, -nuntius (tardifs). 

Ancone 4 tyaologie claire. 

petanlnarlus, -1 m.: danseur de corde. Hybride tardif (Fira., 
Salv.) fora 4 sur Ttexo^evos. 

petasC, -Onis a.: jaabonneau (Varr., R.R.3,4, 10; Hart.3,77,6), 
iaport 4 de Gaule, d^prb*» Varron. Diainutif: petasunculus (juv.). 
D 4 ri-r 4 de petasus "chapeau de •voyage", eaprunt 4 au gr.7iertxcroc, (q.ui 
a aussi un diain. petasunculus "petit chapeau"), en raison de la ressea- 
blance de forae. La glose petaso’, linteum quo solent mulieres accingi 
est obscure. 

petaurum, -1 n.: treaplin; balancier. Baprunt au gr. Ttexaupov 
"balancier des danseurs de corde; tr 4 teau". De la pe taurista m. "4 quiii- 
briste", petauristarius (le gr.dit TtexauptOTrip), avec suffixe latin, 
cf.propolarius. Depuis Lucilius. 

petlgB, -Inis f.: sorte de dartre ou d' 4 ruption cutan 4 e (GELoss.). 
D 4 riv 4 s et coapos 4 s: petiginOsus’, depetigo (Cat., Lucii.), glos 4 Aercpa, 
Aeixn v i impetigo : dartre -vi-re, iap 4 tigo (doublet impetix dans P. F. 
97 , 0 ), M.L.4306; impetiginOsus . S f y rattache aussi petimen’, ulebre 
A l' 4 paule des b£tes de soaae, cf.Fest.338, 1. Attest 4 depuis Naev. 
et'Lucii. Foraation en -men, coaae dans certains teraes techniques 
ou rustiques. 

En raison de 1 'existence de petitus, etc.,on pense a Un rapport 
avec le groupe de petO. La foraation de petigo serait pareille A 
celle de origO. Mais il reste A trouver un fait pr 4 cis qui rendrait 
coapte du sens. II est possible que petigo ait 4 t 4 tir 4 Secondairenent 
du conpos 4 impetigo, dont on peut rapprocher la foraation parallele 
intertrigo • Sur ces foraes en -igO, r. Ernout, Philologica, 175 et s. 

petilus (petilis Pl. ap.Non.),-a, -ura; -um, tenue et exile, dit 
Non.149,S qui cite des ex. de Lucilius et de Plaute. Se retrouve 
dans, une glose de Festus, 994,2 dont le texte est corroapu: petilam 
surpm f seceam f (l. siccam?) fit substrictam uulgo interpretabuntur. 
Scaeuola ait ungulam albam equi ita dici . A ce dernier sens se rap- 
porte la glose: petulus eques qui habet albos pedes, CGL V 608,61 
(Gl. Seal. ); . conserv 4 en gera. : lonbard/ettl, etc. On ne saits '11 f aut 
y rattacher le noa propre Petilius, et le noa d r une fleur d*auto«- 
ne non identifi 4 e, pete Ilium, qu'on trouve dans Pline, 31,49. 

Le rapprocheaent arec petO, petitus deaande A “btre appuy 4 par 
quelque fait propre A rendre coapte du sens. 
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petiolus: v. peciolus. 

petisium (malum) n.: variAtA de poame (Plin.15,50).Sans doute 
adj . dArivA d'un no» propre. 

pet! 5 , -ls, -Iui (-it), -Itum, -ere: i° "se diriger vers, essayer 
d*atteindre", d'abord avec idAe accessoire de violence on d’hostilitA 
"se j eter sur, attaquer" ( sens physique et moral); cf. Cic., Or. 68 ,ss 8 , 
gladiatores... petendo uehementer', Nux, 3 , petere saxis} de IA petitiS: 
attaque: -nes proprie dicimus impetus gladiorum , Serv., Ae.9,439 (sens 
class., cf; Cic., Cat.i, 6 , 15, bien attestA a cfitA du sens peu' frAquent 
de "demande"); petulcus (cf. hiulcus) : provocant, Serv.,G.4, 10, haedi 
petulci dicti ab appetendo, unde et- meretrices petUlcas (= prouocantes) 
uocamus', petulans, pcp. d’un verbe *petulS (cf. postulS, ustuit): 
petulantes et petulci etiam appellantur qui proteruo impetu petunt 
laedendi alterius gratia , Fest.336,4; petulanter,-t ia} petigd ? (v. ce 
mot); a° par affaiblissement de sens "se diriger vers, gagner": p. 
Cyzicum, etc. (cf. dans Lucr.3,173, terrae petitus "le fait d'atteindre 
la terre"); et au sena moral, 3 0 "rechercher, solliciter", cf. Sali», 
Ca.35,3, libidine sic accensa \_Sempronia\ ut. uiros saepius peteret 
quam peteretur ; sens qui apparaxt dans le dAsidAratif (rare, Lucr., 
Cic., Tuse.a,63, Fest.), petessd,-is‘, et enfin "demander" (alqd ab 
alqjS} p.ut, etc. ), employA ab30lunent dans la 1 . politique avec le 
sens de "solliciter un mandat, Stre candidat" et dans la 1 . du droit 
avec celui de "etre demandeur", d’ou petitor,-trix,-ti 5 (qui chez 
SAneque traduit ecpecric comme expetibilis traduit oupereos), -tSrius, 
petitus (rare), petituris (creation familibre de Cic., Att.1, \4,y), 
et competd, -titor,-titiS. 1 'Avolution aAmantique de petd a un paxal- 
lble dans celle de rogd qui du sens de !'se diriger, se tendre vers" 
( cf .regS) est passA a celui de "demander, interroger". - Anci en, 
usuel. M. L. 64.44. Celt.: britt. pedi', peden,- 

Les deux sens "attaquer, se diriger vers", et- "solliciter, de¬ 
mander" se retrouvent dans presque tous les composAs: appete,-is: 
approcher (intrans .appetit dies)} attaqper; chercher a saisir; d'oi. 
appetens, -tenter, appetitus nsitAs surtout au sens moral, et dont 
le dernier sert a traduire le gr.opp/r) (cf. Cic. Off. 1, 10 i), appetentia 
(= opeEjtc), appetitio, cf.Cic., Fin.3,33; Ac.3,34; Tuse.4,13, -tibilis, 
-titor, mots savants. - M.1.546,5463. 

competS: i° se rencontrer avec; cf. competum, compitum "carrefour", 
M.L.3099; compitalis, et n.pl. Compitalia: dies attributus Laribus 
uialibus; ideo ubi uiae competunt, tum in" competis sacrificatur, 
Varr., L.L.6,35) compitalicius ; 3°s , adapter, convenir a; d*ou com- 
petSns,-tenter,-tentiay 3 0 solliciter en meme temps qu'un autre: com¬ 
petere- significat quod est honorem uel coniugium uel quiduis aliud 
aduersus alium petere. .Vnde competitores, ut saepe, Non. 37 G> 10 ; 
competitis ; 

depetS = deprecor (un ex. de Tert., adu.Marc.4,30); 
expeto: i° arr.iver (= accidS), e.g. Pl.,Am.i 74 , ergo in seruitute 
expetunt multa iniqua (avec le dat., Mi.393); 3° retomber sur (avec 
in), Pl., Am.494-5, non par uidetur facere delictum suom, j suamque 
ut culpam expetere in mortalem ut sinat ; 3 0 rechercher', dAsirer ar- 
demment (ex- prAfixe de renforcement), d'ou ; expetibi lis ( SAn., Bobce), 
expetitor, et le dAsidAratif plautinien expetessS} 

impetG: se jeter sur, attaquer (s'y rattache peut-€tre la glose 
obscure de P.F.97,10, inipite (l. impetite?) impetum facite. Rare, 
non classique. S'y rattachent les formations nominales: 


i%Pes, -tis a.: £lan, assant ; choc, impulsion, instincta - Rare, 
podtique, do ubi et de impetus, dont certaines formes sont b anni es de 
1'hexaafetre, fait d'apris praepes. Usitd snrtout L 1'abi. imp&tg. 

impetus, -Us m. : m&ne sens; mais beauconp plus usitd, et trbs clas¬ 
sique. Conservi en toscaa et en ancien franpais. M0L.4307. Fora at ion 
dtrange; on attendrait *impetitus, comme appetitus, cf.Cxc.,Otf. 

animalia quae habent suos impetus et rerum appetitus. Peut- 
etre y a-t-il en haplologie, comme l r a sontenn Wackernagel, Sitzgsber. 
d. prenss. Ak., 30 (1918)^.384. Peut-fctre le mot, usit»? dans la langue 
■ilitaire, aura-t-il 4 tf modeld sur des termes de sens voisin ingres¬ 
sus, incursus, impulsus de ingredior, incurro, impelli qui avaient 
le m%me nombre de syllabes que le verbe correspondant (comme inver- 
senent incessS semble avoir AtA fait sur 1 'incessus)', cf. toutefois 
gradus et gradior. De 11 inpetuSsils (tardif). 

oppetSi synonyme de obire, et employA comme lui, avec ou sans 
1 ' acc. mortem, dans le sens de "affronter la mort, nourir'*. Snrtout 
podtique. 

perpeto (tardif et rare); perpetitus syn. de perpetudtus dans 
SAn. ad Luc. 40,38. 

praepetO: uniquement dans Lucr.4,1153, et dans Festus pour ex- 
pliquer praepetes aues, F.386,16 nam antiqui praepetere < dicebant 
pro anteire>, cf. P. F, 387,10. 

repetS: attaquer 1 nouveau (Apoq.imp.); regagner, remonter 1 (sens 
physique et moral "se remAmorer"); recommencer; redemander. - Ancien, 
classique, usuel. M.L.7333a. D r ol repetitis,-titor; repetundae ( pe¬ 
cuniae ) t. juridique designant 1'action intentae contre un gouverneur 
de province privaricateur; repetentia, Lucr.3,851. 

suppe tS : se prAsenter, venir sous la main {cf. sufficis), fctre A 
la disposition de; d f oii "fctre en abondance, suffire" (cf. succurrS, 
suppedits). De 11 Suppetiae: ressources, aide, assi st ance, suppetior, 
-Sris (Cic., Att.14,18,3 et Apnl.), tous deux de la 1 . familibre. 

A la meme racine que petS se rattacbent sana doute, outre les 
formes nominales' compitum, impes, impetus, citAes plus haut, les 
adjectifs composds perpes, praepes, et sans doute propitius. V. ces 
mots; et p eu t - et re aassi pessum, penna, petigS et ses compos»? s. 

Le radical pet-, qui figure dans plusieurs langues indo-europAennes, 
pose des problbmes qui ne se laissent p as fAsoudre d'une maniore 
sure. Le grec distingue un groupe signifiant "tonber" et un groupe 
signifiant "-voler". L*un et 1 'autre sont de*forme dissyllabique; 
mais pour "voler", on a 7 iero—, tet&t-, et pour "tonber", 7 cexe—, titt]—, 
7 tTw-. II y a, d'une part*, Tteroqiai, ertrKv (eTTtriv) et eTtre-ro, 7iOTtxo(jiU, 
etc., avec une forme thAmatique 7 ieTO(iat, e 7 rr 6 iAT)V pour "voler", et, 
d'autre part, 71C71TW, erce-cov (erceoov), 7 ce 7 tTUKa, 7 ie 7 rcqwc pour "tonber". 
- Pour "voler", le latin a uolSre, et la racine *pet- ne survit que 
dans des formes isolAes et obscures, penna st accipiter. - Pour "ton¬ 
ber", il s 1 est fixA une forme *ped~, alternance de *pet-, qui ne 
survit qu'avec sa valeur figuree, dans peiior, pessimus, pessum 
(c'est cadS qui a 1 e sens de "tonber"); v. ces mots et le rapprochement 
avec skr .p&dyate "ii tonbe", v. sl . pady "je tomberai". - Le prAsent 
thematique indo-iranien pata- indique un mouvement vif, pressi, un 
»? 1 an; ceci est net pour skr. pdtati "il vole, il s*Alance" et'pour 
av. pataiti} d’un rebelle, il est dit en vieux perse ud-apatat 5 "il 
s 1 est soulevA"; dans 1 *Avesta, ce thbme s*applique parti culi b rem en t 
aux etres mauvais. C* est le sens que prAsente lat.^>ei 5 , avec un 
dAveloppement qui le rapproche du sens de rogS. M.Vendryes fait 
remarquer que le gallois a hedeg "voler", dont la forme rappelle 
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celle de rhedeg "courir". - Sur les rapports entre *pet- et *ped-, 
v. Wackernagel, Sitzgsber. d. Berl. Akad. d. Wiss.; iyiO, p.38111. 

L't de petitus, etc., est ua 41 argissenent du tjrpe de ce qu'on 
observe dans or-i-gO, etc. (cf. petigo?) k c6t& de gr.opuv(F)o), etc. 

Le type de praepes, perpes, archaique, n'a pas de correspondant 
en indo-iranien. L'emploi avec valear de nom d'action de firmes 
munies de pr 4 verbes impetis, impete, impetibus est insolite. Du 
reste, la formation de impetus n'est pas poins insolite; le seul 
substantif comparable est gradus', les deuxmots forment une paire. 


petorritum (petoritum Festus),-! n.: voiture k quatre roues, 
d'origiae gauloise. Cf.Fest. 336,30: — et Gallicum uehiculum esse, 
et nomen eius dictum [esse] existimant a numero quattuor rotarum. 
Alii Osce quod <h>i quoque pitora quattuor uocent, alii Graece, sed 
aloXkXU)£ dictum. La premiere parti e de la glose de Festus est seule 
k retenir; petorritum fait parti e des nombrenx noms de vdhicules 
empruntds, avec les v 4 hicules eux-memes, k la Gaule par les Romains. 
p 4 jl dans Varr., cf. Geli. 15,30,7 . 

Sur petora, v. quattuor. 

A en jriger par iri. roth, gall . rhod "roue", cf. rota, le second 
terme aurait uri o pas»? a i en latin, ce qui est phondtiquement normal, 
cf.ilicO. Mais on ne connait paq la forme gauloise du mot, et rien 
n'emp§che de supposer qu'*une forme ret- ou rit- de la racine ait 
pass 4 en gaulois au nom de la "roue". On ne peut d 4 cider. 


petra, -ae f.: rocher, pierre; cf.Fest.336,13: petrarum 'genera 
duo sunt, quorum alterum naturale saxum prominens in mare, cuius 
Ennius meminit lib.XI (Ann.11,365): "Alte delata petrisque ingentibus 
tecta"... alterum manu factum, ut docet Aelius Gallus: "petra est 
qui locus dextra ac sinistra fornicem f expleturusque f (explet usque 
Madv.) ad libramentum summi fornicis". Bmprunt ancien au gr. Ttexpa, 
peut-fctre d'abord dans la l.des marins; le mot latin est saxum, et 
petra est 4 vit 4 par les bons 4 crivains. Maiq a dft 8tre courant dans 
la 1 . populaire; usite dans la Vulgate. Panroman, M.L.6445; cf. aussi 
(<445a petrSrium, 6446 *petmrius, 6447 *petrica. Germ.: de petidria, 
v.h.a .pfet arari, etc.; ea celt.: britt. padrun de *petro? 

D 4 riv 4 s et composds: petraeus = TtexpaToC; petrOsus (attestd dans 
Pline); petrOnius (Grat.Cyneg.303); petrabulum, d 4 formation, A I'aide 
du suffixe -bulum, de gr.7terpopoXov (Nbt.Tir.); petrinus (l.de l'figl.) 
= Ttexpivoc; petrapium "persil" calque de uexpotreAkvov, M.L.6448; 
v.Isid. X7,xi,3. 

A petra les anciens rattachaient encore: 

petrela, -ae f.: — uocabatur quae pompam praecedens in coloniis 
aut municipiis imitabatur anum ebriam, ab agri- uitio, scilicet petris, 
appe l Iota[m]. P. F. 381,4. frtymol. populaire. Mot peut-Stre dtrusque, 
comme citeria. Cf. le nom propre Petreius. 


petrS, -5nis m.: cf.Fest.337,1: petrones rustici a petrarum aspe¬ 
ri tafe et duritia dicti. Mais ce n'est peut-^tre qu'une dtymologie 
populaire. Dans Plaute petrO est ,appliqu 4 A un vieux bdlier, mais 
le sens pr 4 cis du mot nous dchappe, Capt.830-833: qiii petroni nomen 
indunt uerueci sectario, | eum ego si in uia petronem publica consper 
xero, | et petronem et dominum reddam mortalis miserrumos. Sur Petronius 
( 4 tr. petru, petruna), v. K Schulze, Latein.gigenn. 309. 
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petulSns, petulcus: v.peta. 


pexus, -a, -udi : poilu, duveti (-* folium, Coi.11,3,36). Dirivis: 
pexitas: duvet d'une itoffe (Plin.); pexatus: couvert d'un vfetement 
i longue laine (joint k gausapatus par Sin.); pexjo,-is, et repexC) 
pexi^arbus .■ 

V. pecta. 


phagO, rOnls m. : hybride dirivi de cpayw d' apros edo,-onis (Varr.). 
phalagga: y.palagga. 


phalerae, - 5 rum f. (phalera n., Varr.Plin.): phalbres, plaques de 
mital servant de dicoration; bijoux; clinquant. Itaprunt oral et popu- 
laire au gr. Ttx cpcxXapa, comme le raontreut 1 'apophonie et le chaagement 
de genre, Dirivi: phaleratus, d'oh plus tard phalera,-as. 


phantasia, —ae f.; i di e, notion; et "fantome, apparitiou". Em- 
prunt an gr.cpavxOKHa, qui a pinitri dans la 1. populaire (cf. l'ex- 
pression proverbiale phantasia non homo Fitr.38 fin), A 1'ipoque imp., 
et a persisti dans les 1 . romanes, cf.M.L.6458 phantasia ( pantasia, 
f andasia), et 6459 phantasidre ( *pan-). MSme ivolution dans phantasma 
* <ptxvTO«j(ia, M.L..6460; d'ou phantasmor,-aris (irin.). 

Iri. fantaise. 

pharetra, -ae f.: carquois. Emprunt au gr. cpaperpa attesti depuis 
Vg. Dirivis latins: pharetratus (Vg.), pharetriger (Ov.). 

phaselus (/o-), -I m.: haricot; barque en forme de baricot. Em¬ 
prunt au gr. cpaaqXoc. Deli: phaseolus (faseolus, fasseolus, fassiolus) 
diformi parfois en passiolus, cf. Keller, Lat. Volksetym. 63, M.L.6464. 
II est inutile de supposer pour expliquer cette dernibre forme, un 
type ane i en avec p correspondant £ <p initial. Sur basSlus, corruption 
tar<Uve de phaselus, v^Isid.iy,1,17, et Sofer, p.111. 

i ‘ 

phSslSnus, -I (et phasiana f.): faisan. Adj . substantivi di rivi 
de Phasis ; attesti £ 1 'ipoque impiriale, cf. Phasianae auSs, Pline, 
M.1.6465. De IA: phasianarius,-nZnus,-a^-um. • , , 

philosophia, -ae f .:* philo sophie; philosophus,-i m. (et philo¬ 
sopha ): philosophe. Transcription du gr.cptXooocpta, cpiXooocpoC; phi¬ 
losophor, -aris (n., Enn.). Le mot est acclimati de bonne heure, mais 
a toujours iti senti oomme itranger. V. Nic. Stang, Eranos 11,83 (super¬ 
ficiei). Iri. felsub, felsube. 

phiala, -ae f. : coupe. Emprunt de 1 'ipoque impiriale au gr. cpiaXr), 
devenu dans la 1 . commune fiala, fiola (Schol.Juv.10,37) et passi 
sous cette forme en roman (M.L.6466) et en celt.: britt./iol. 

phlebotomus, -I m.: lancette. Emprunt au gr. qXe^OTopoc, latinisi 
en flebo-, fleu-tonus. Dirivi: phlebotomare (flebo-, fleu-„), M.L.6467 
(v.fr. fliemme, Tr. flamme). Passi aussi en germ.: angi.fleam, v.h.a. 
fliedma. 

phlegna, -atis n. : flegme, humeur. Emprunt de la 1 . midicale au 
gr. cfXeYpa (Pali. Vig. ), passi dans la 1 . commune, sous la forme fleiima 


;‘y:^<y’/f, -'V ,- : i-’' . • “■“...**'. ■■■-■’;i*-; 

- 8»g - 

(cf. sauma\ et de li ea roman. M.L.6468. 

phpba: tige d'~une cErEale de 1 ’Inde (Piin. 18,55). Mot Etranger. 

phreneticus, -a, -um adj.: frEnetique. E»pruat au gr. cppevr|Ti.x6c 
(Cic. Diu. 1,81), passE daas la 1 . commune, et de li en roman. M.L.6471. 

phrlxianus, -a, -um: de Phrixos; -o toga (Plin.8,ig5); designe 
une sorte de laine de qualitE superieure. La graphie avec y provient 
d’un faux rappro ehem ent avec Phryges. 

phrygiS, - 5 nis m.: brodeur en or. Formation latine (Pl., Varr.), 
dErivEe de ^puy^OC. Plaute a au3ai pftyrgio (= sans doute *purgio); 
cf. corc odi Ilus. DErivE: phrygidnius (Plin.8,196). 

phthisis, -is f. : phthisie. Emprunt (sEn.,Plin.) au gr.<p8l<JlC. 
1 ' adj. phtisicus est demeurE en roman, M.Ir.6473. Fbrmes populaires 
*tisis, tisicus; cf. tisana. 

phycis, -ldis f.: go, sorte de poisson. De gr. cpuxiC. M.L. 6473. 

phylacterium, -i n. : phylactore. De gr. <pu\oocTqpi.ov. M.L.6473a. 

pica, -aef.: pie, M.L.6476 (pica, et *peica); picus, -i m.: 
pivert, oiseau de Mars, picus Martis, cf.Non.518,30. Ancien (Pl.). 
M.L.6484a. Celt.: iri. becc. De li peut-Stre Picumnus joint i Pilumnus 
(v. ce mot); cf. Varr., ap.Non. 538,11: — di praesides auspiciis coniu- 
galibus deputantur. Varro dm Vita Populi Romani lib. II: "natus si 
erat uitalis ac sublatus ab obstetrice, statuebatur in terra, ut 
aspiceretur rectus esse; dis coniugalibus Pilumno et Picumno in aedibus 
lectus sternebatur. Sur Picentes, v.Kretschmer, GLotta, 14,06. - II 
est a renarquer que la forme en -o et la forme en -0 designent, non 
une femelle et un male^ mais deux oiseaux distincta. 

Cf. aussi M.L.6484 piculus 

Ombr. peico "picum", peica "picam" indiquent la forme ancienne. 
Pas plus d'Etymologie claire que pour parra. On rapproche skr .pikdh, 
qui dEsigne une sorte de coucou, et ali. Specht. 

picus? ou pix, -cis? : mot qui figure seulement dans Pl., Au.701, 
picis (sic BD ici cum spatio init, et rasura post alterum i E) di~ 
uitiis qui aureos montes colunt | ego solus supero. Non. qui glose 
le mot, p.153,6, lit pici dans le texte de Plaute, et son lemae porte 
picos ueteres esse uoluerunt quos Graeci grypas uolunt. - De ce subat. 
dErive un adj. picatus que Festus, p.326,3, cite en donnant 1 'Etymo¬ 
logi e: picati appellantur quidam quorum pedes formati sunt in speciem 
sphingum, quod eas Dori cpixas uocanty cf. aussi P.F.2<J3,i3: patellae, 
uasula parua picata. Emprunt ancien k un gr.dialectal. Sans autre ex. 

piger, -gra, -grum: lent; d'oii "paresseux". Le premier sens ap¬ 
parant dans le vers d'Accius, Chrys.367, citE par Non.,153, 33&qq.: 
melius pigrasse quam properauisse nefas. A 1 ' adj. piger s'apparente 
1 'impersonnel piget, piguit et pigitum est, pigSre dont le premier 
sena "faire lentement, k conltre-coeur" est attestE par 1 'abrEgE de 
Festus, P.F. 335,3: piget interdum pro tardari, interdum pro poenitere 
Poni solet. Piget- s f est en sui te spEcialisE dans le sens moral. de 
"Stre facbe, affligE de; regretter" (sonvent joint k pudet)*- Ancien, 


pl«®r 
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ustiel, class. M.L.6487. 

D«?riv 4 s et composte: pigritia (class.), M.L.6493; pigredo (Vulg.), 
pigritSs (Gloss .), pigror (Lucii.); pigres, -gs; pigresc 5 ,~is ; pigrS, 
-Ss et pigror, -aris ; pigritor (Vulg.); M.L.6491,6493; repigro (tar- 
dif; fora£ d'apros retards)-, impiger,-gritia,-gritSs’, impigens 
(Cael. Aur.); pigrSfaciS. Aucune etymologie claire. 


piget: y. piger. 


plglclaca (sc. soCra) n.pl.: mot obscur de Patrone, 140,5/ de 
sens obscene, qui rappelle gr. 7 tuyu^ei.v, et pour la finale, Isiaca, 
etc»; y .puga. 

pignus, -eris (et -oris) n.: t. de droit, gage fourni par le d^- 
biteur a son crdancier; pignus capere, pignoris capiS. Dans la 1 . 
coranae a pris le sens g£n 4 ral de "gage, preuYe, assurance"; dans 
la langue po^tique de l' 4 poque imperiale, pignora d£signe les "gages 
de 1 'amour", c.-A-d. les enfants, et 8'est applique en sui te 1 toute 
personne chore. L*antiquit£ du mot est peut-etre at te st £ e par la 
forme antdrieure au rbotacisae pignosa, citde par F.333,31 (toutefois 
on attendrait pignesaX - Usuel. M.L.6490. 

D 4 riY^s et conpos£s: pignero, -as (pignorB dans les 1 . romanes, M.L. 
6489) "donner en gage'! et dS- (Lex Sal.), op-, re-pignero ; pigneror, 
Sris "prendre en gage"; pignerStor m. "qui prend en gage^; -ito, 
-ticius ; pignerdrium (ital.). 

Le suffixe complexe *-n-es- foumit des termes juridiques relatifs 
notamment aux biens. Ainsi le sanskrit a reknah "b^ritage, propridt 4 ". 
En latin meae, cf, notamment fgnus, *Unus, et, pour un mot f ait A 
date relativement rdcente, facinus. Si l'on rapproche pingo, le pignus 
aurait 4 t 4 originairement une marque faite pour fixer le souYenir 
d'un engageaent pris; simple hypothbse. 

pila-» -ae f.: balle, boule. Anci en, usuel. M.L.6498. Celt.: britt. 
pel. Germ,: ali, Fi Ile, angi, pili, etc. 

D 4 riY« 5 s et coapos^s: pilula: petite balle, pelote; pilule (Plin.) 
H.«L.6507; pilSris: de balle, p. lUsid', pilarius’, jangleur; pilicrepus: 
joueur de paume (qui fait risonner la balle); praepilStus: eaboul<? 
(se dit d'un trait; d'une pointe de flfeche, etc.); praepilS. 

Le rapprochement avec pilus - parce que la balle est bourr^e de 
crin - peut etre une Etymologie populaire. 

pila "aortier": y .pinse. ' 

pila» “ ae f.: pile, pilier; spEcialement "brise-lames, jetEe", 
M.L. 6497, et 6500 pllSre (n. d'un adj. *pi Idris), d'oA provient aussi 
par le germ., le finn. pi lari’, cf. Y.h. a. pf i I 3 ri "Pfeiler" de pilarium. 
DErivEs: pilatim: 'en,forae de pilier; dans 1 a 1 . ailitaire "en co- 
lonnes serrEes" (par oppos. A passi *); pilUriuh: assise de pierre 
faite pour recevoir les cendres des morte recueillies dans des urnes 
funEraires, 

pi IS, -Ss: . enfoncer eoam e un pilier, planter, eapiler; cf.Host, api 
Seru. in Ae.xa,i 3 i: hastam pilans prae pondere frangat oA SerYius 
note: " pilans " i.e. figens) — pilstus: -m agmen, quod sine iumentis 
incedit, sed inter se densum est, quo facilius per iniquiora loca 
tramittatur, Varr. ap. Seru. in Ae.13,131. Cf. aussi Ennius, Sa.4,* 
inde loci liquidas pilatasque aetheris oras / contemplor, oA SerYius 


note "firmas et stabiles significat, et quasi pilis fultas". 

Da sens de "enpiler" pilare est passd 4 celui de "entasser", et, 
par suite "piller, ■voler", qui n'est attestd que dans Aaaien Marcelli n; 
■ ais pilatrix est ddjA dans Titinius, R 3 76, citd par Non.103,4, 
pilatrix pallii. Ce sens de "•voler, piller" est surtout frdquent dans 
les coaposds: compila , qui dans la1. littdraire s’est dit d’un dcri- 
vain qui en pille ou plagie un aut re, cf.Hor., S. 1,1,131, d*oA compi¬ 
lator', compilati 5 (le sens de compila "rosser" dans Apulde, Met.7,x8 
et y,a seable se rapporter A pilum "javelot", ou A pila "aortier"); 
sur compila ont dtd forads expila, M.L.3047; cf.Dig.47,18,1,1 expi¬ 
latores, qui sunt atrociores fures, h.e. XumoSuTCti, in opus publicum 
dari solent ; expilatia (Cic.), ei.exspolia’, suppila (aot de la langue 
des coaiques) "piller secreteaent, ddrober" (ef.surripia, etc.). 
Ancien, rare dans la 1 . dcrite, sans doute populaire; conservd partiel- 
1 ement en roaan, M.L.6$oa. Ies formes romanes dn type "piller" supposent 
en outre un verbe pilidre , M.L.6503; de a$ae a»angi. pilien. 

Pas d'dtyaologie sfire. On a ranprochd osq.ehpeflatasset qu'on tra- 
duit par "Erectae sunt" c .-A-d."*enpllatae sunt"? 

^pil&sca: uas ulnarium corio piloso apertum et deriuatur a pilis 
( Gloss.Isid.), Cf. flasca? 


pllates: genus lapidis. Cato (Or.5,17): "lapis candidior quam 
pilates ,r , P.F.873,5. Sans antre exeaple. Le rapport avec osq. ehpei- 
latasset "Erectae sunt" (BuCk, Osc.Bmbr.Gramm., n° 36) est tfbs douteux. 

*pilax: cbat, murilegus, cattus ( 61 ,), Sans doute ddrivd du v.h.a. 
bilih, pilih "Milchaaus". V, du Cange, s.u. L 1 d tyao lo gi e de Joh. 
de Janua "quod multis pilis abundet, uel quod eius pilus est pretiosus" 
n'est qu'une dtymologie populaire, 

pilentum, -I n. (pilens,-lentis Ven.Fort.): voiture de gala A 
quatre roues, qui servait au transport des, aatrones dans les cdrd- 
aonies publiques; v. entre autres Vg., Ae.0,665-6. Mot gaulois, coaae 
carpentum ? 


pllleus (pili eum n.; les foraes avec -II- sont aieux attestdes 
que la graphie pileus, cf. Stolz, Bist.gram. I 934), -I a.: 1®bonnet 
d'hoame, de caractbre rituel, fait originaireaent' d'une pean de brebis 
no n rasde, que portaient les pontifes, les flamines, les'Saliens, 
et que l*on donnait anx esciaves en signe d*affraachisseaent; syabole 
de la libertd, ddsigne par adtonyaie la libertd elle-meae: seruos 
ad pilleum uocare, T.L.34,33; 3 0 coiffe du nouveau-nd. Ancien (Pl.), 
usuel. M.L.6504. 

Ddrivds: pilleatus,-a,-um’, pilleolus (-lum),-i} pilleolata (Suo); 
pillea,-as (b.lat.). 

Cf. pila et pilus ? On pense, d*autre part, A gr. 7ttXoC "feutre". 
pll 5 , - 5 s: v. pila. 
pilum "pilqn": v. pinsa. 


pilum, -I n.: javelot. Arae de jet, ancienne en Italie aais d’ori¬ 
gine contestde; cf. Couissin, Les armes romaines, p.aosqq. A fourni 
l*all. Pfeil (v.h.a.£/ii, /ii); en celt.: gall. pi l—wrn "trait". 


Pilumnus 
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Derives: pllSnus: soldat arm^ du javelot, qui combattait au troisieme 
rang, triadre; d'ou anteplldnus : soldat des deux premiers rangs; 
praeplIStus (Amm.); -a hasta. 

Des expressions primum pilum "premier manipule des triarii", 
centuriS primi plll "centurion du premier manipule des triarii" a 
et 6 tir£ un subst. prlmipl lus (primo -; cf. primiscrinius, duumuir, 
aborigines , etc.), ce qui a fait croire a 1'existence d'un subst. 
pilus. Suetone ecrit, Calig.44, plerisque centurionum... primos pilos 
ademit. De primipilus derivent primipilaris,-rius; primipilatus, ~us. 

A pilum se rattache peut-ttre pilumnoe atteste dans la glose de 
Festus ^34,4: pilumnoe poploe in Carmine Saliari, uelut pilis uti 
assueti, uel quia pracipue pellant hostis. Cf. toutefois le suivant. 
Pour compllC "rosser", y.plla. 

Pas.d'Etymologi e sure. 

Pilumnus, -I m.: ancienne divinite italique, jointe a Picumnus 
(v. ce mot, sous picus). "Forme avec Deuerra et Intercidona une triade 
qui protege l’accouch 4 e et le nouveau-ne contre les attaques de 
Silvain, le d^mon de la foret. Aussi, dans la nuit de 1 1 acoouchement, 
trois hommes passent; l'un frappe le seuil d'une hache (intercisio) , 
1'autre d'un pilon (pilum), et le troisieme balaie le seuil (deuerrere) . 
Ces tres anciens usages ('Saint Augustin, Cite de D.,VI 1, d'apres 
Varron) paraissent avoir produit les trois dieux. Pilumnus etait 
encore un dieu de la campagne; il passait pour avoir invente le pilon 
(pilum) qui sert a broyer le grain. On lui donnait le nom de Ster- 
cutius quand on le consi derait comme 1'inventeur du fumage des terres; 
cette invention etait attribuee aussi a Picumnus. Pilumnus est ie 
p&re de Daunus, pere de Turnus. Picumnus a une individualit^ beaucoup 
plus vague et parait etre un simple reflet de Picus" (Lejay, note 
de 1 'Eneide X 76).- Rappelle Vertumnus ( ^trusque), Autumnus, «ais 
a et£ mis de bonne heure en rapport avec pilum, peut-€tre pax ety¬ 
mologi e populaire. V. Ernout, Philologica, p.33; Benveniste, BSL 34,4 
et s.. St. Etr .7,254. 

pilus, -I m.: poil, cheveu. Les deux sens sont bien attestes, 
cf. Ov., A. A. 3, 194, d,uris aspera crura pilis, et Sen., Tranq. An. 8,3, 
non minus molestum esse caluis quam comatis pilos uelli ; mais celui 
de "poil" est plus frequent. Differe de capillus en ce que celui-ci 
est plutot un collectif, pilus designant au contraire le poil ou le 
cheveu pris isolement. Pilus 3’emploie, g<?neralement avec une nega- 
tion, comme notre "pas un cheveu; il s'en faut d'un cheveu, etc.", 
pour designer une chose de peu d'importance: non facere pili} ne 
pilo quidem, etc. - Ancien, usuel. Panroman, M.L.6508. Celt.: iri. 
6tZ; bret. arm. palucha "pesseler" de *piluccare ? 

Derives et composes: pilS, - 5 s: se couvrir de poils (Afran., Novius), 
et "epiler" (Mart.); cf. P.F.325,4: pilat, pilos habere incipit; 
alias pro detrahit pilos, a quo depilati (cf. populor et depopulor, 
etc.); le second sens seul est demeure dans les 1 . romanes, M.L.C502; 
pilUsus, M.L.6505; pilutus ; depilo,-as, M.L.2571; dWpilis) expilor 
(?) Lucii, ap.Non.95,15. Cf. encore pilamen, M.L.C499; alipilus, v.ala. 

Aucun rapprochement valable. Il n'y a pas de terme indo-europ£en 
commun pour cette notion. 

pina (pinna), - ae f.: pinne marine (coquillage). Du gr.7tCva, 7Uvva. 
Passe en germ.: v.angl. pinewincle. 



pinguis 

pincerna, -ae m.: celui qui mdlange les Tina, i chan son. Mbt vul- 
gaire et tardif, sana donte empruntd k gr. TifyxepvtiC (de n ovio et. xer 
pavvujii; sar la forne grecque, v. Heraeus, KjL Schr., i»o et s.), servant 
k tradnire 1 ’hdbreu maseck, cf. 0 G 1 V 333,36.- 

pingd, -is, pinxi, pictun, pingere: broder (avec des fils de dif¬ 
ferentes conleurs), tatoue*: pingere acu,, Ov., M.6,33; textile stra¬ 
gulum, magnificis operibus pictum Cic., Tuse.5,31,61; picti Geloni 
Vg v G.3,2.15; et "peindre" (sens propre et figurd "colorer, enbellir") : 
tabula picta, Cic., Brut. 75, etc., sens conserve dans les 1 . romanes. 
Le picti... lacerti de Vg., G. 4,13 r appelle le "ldzard" d'Hd- 

sy chius. - Anci en (Naev. ), usuel. M.1.6513. 

Derives et conposes: pigmentum: matiere colorante, fard, conleur, 
M.L.6488 pigmentum} pictor (cf. Fabius Pictor), M<1.64&2-b; pictio 
(comme fictis, Gloss.); pictSrius; pictSria, pictoricius (tardifs); 
pictura, M.l.6483; picturatus} pictilis : brode (Apul.)j appingd: 
ajouter par la peinture {cf. affingi)} compingo (trbs rare, sans donte 
e-vite par suite de son homonymi e avec compingo de pangS)} depingo 
(cf. describo): ddpeindre; expingS} repingS (tardif). Cf. aussi M.l. 
6481 pictsre et 648ia *pictSrius} *expingere "eteindre" M.L.3049. 

Dn type radical Peig-, avec la gutturale du type -g-, est attestd 
en saaskrit par pinkte "il peint" (mot de glossaire), pingal} "brun 
rouge", pinjdrah "jaune rongeitre" et sl. pSgu "tachete». le pisent 
pingS k nasale infixee, en face de pictus, etc., s’y rattache natu- 
rellement; le perfectum pinxi est secondaire, indiquant 1*absence 
d'un anci en parfait (une confusion avec pepigi, d e pangS, a en 

tout cas 4 vit 6 e). 

Cette racine rappelle le groupe plus largement attestd de *peik 1 
"orner", soit en "derivant" soit en "^tendant de la conleur": skr. 
pimfdti "il orne", a r.paSsS "ornement" et " 14 preux", tokh.A pekant 
"peintre", lit. p'e§iii, pSSti "peindre i tracer des lignes", paiSas 
"tache de suie", v.h.a .fSh "bigarr 4 " (ali. "bunt"), got.fi lufaihs "7CoXu- 
7 ioixoXoC", gr.7tooxi.XoC. Cette racine foumit la dAsignation de l'6cri - 
ture dans: v. perse niyapaiSam "j r ai 4 crit", v.sl. piSo, pisati "derire", 
r.yr.peisat "il 4 crit", tokh.B pinkam "il 6crit". 

pinguis, -e: gras (sens propre et figurd), et "qui rend gras", 
cf.Ov., Rem.Am.306 et pingui ^membra quiete leuat} par suite "fertile, 
fertilisant", "riche" (cf. laetus)} ou encore "lent, lourd, stupide": 
pinguis Minerua = crassa Minerua. - Anci en (Enn., Pl.), usuel; nai a 
concurrencd par crassus que soutenait grossus, pinguis n f a -subsisti 
que dans quelques dialectes it ali ens, M.l. 6513. 

D6rivds et composds: pinguedo, pinguitUdO} pinguitia,-ties (Arn., 
Apul.) } pinguamen ( Cypr., Gloss., d'aprfes laetamen)} pinguesco, et 
compinguesco (Tert.); pinguefacio} pinguiarius (Mart .), pinguiculus 
(Front.); impinguo,-as (tardif, rare), d'o 4 impinguis. Tardifs: pin¬ 
gues,-Ss} pinguiarius} pinguSsus} pinguificS. 

le p- initial exclut le rapprochemSnt avec skr. bahufy "abondant, 
nombreux" {biifhiyan), gT.mxyyi "dpais, gros, fort, riche", lett. biezs 
"gros, aerr£", etc.; du reste aucun des mots du groupe ne signifie 
"gras". D*autre part, on n'arrive k rapprocher le groupe de gr.Tuwv 
"gras", skr.pivd, que par des hypotheses foredes. 1'adjectif pinguis 
doit reposer sur un ancien pngu- dont aucun autre reprdsentant n'est 
connu, sans doute parce qu f ll s'agit d*un mo't populaire, comme le. 
sont beaucoup d'adjectifs. 
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* pinna, -ae f. : pium e, et aussi "aile" (dans ce sena, se confond 
&ree penna, dont il n' eat peut-Stre qu'une variante dialectale; lea 
■ss. de Virgile les plus anciens ont constaament pinna (t. le Virgile 
de Sabbadini, G.1,398; les mss. de Lucroce ont plus souvent penna); 
le sens de "plune" apparait bien dans Pline 11,96 pinnam* caules 
omnium caui . A servi k ddsigner dans les 1 . techniques tout objet en 
forne de plume ou d'aile: aigrette de capque, nageoire (dite aussi 
pinnula )j pale d'un gquvernail (d'ob pinnaria " gubernaculorum partes 
tenuiores" Non.79,15); palette de roue hydrauli que; regi stre d'orgue; 
crdneau d'une auraille: pinnas murorum, pennas auium dicimus, distin¬ 
guent les grammairiens, cf. Caper, GLK VII 100,17; "pinacle" (et 
pinnaculum), A*oh pinnis "pignon". Anci en (pi.), usuel. Panroman. 
Cf. M.L. 6514 pinna, 6515 * pinnaculum "panache", 6516 *p{nni5, 65i6a 
pinnula "cil"; *subpinnium, 83&7a. 

Composd : pinnirapus , Juv.3,158 o 4 le scoliaste note: pinnirapos 
autem dicit lanistas ex habitu gladiatorum, quia post mortem retiarii 
pinnam, i,e. manicam rapit, ut ostendat populo se uicisse. 

Sur 1 *existence d'nn adj. pinnus "aigu, pointu" auquel se rattachait 
pinna, v. Qnint. citd k 1 'articie penna, sous bipennis. 

Pinna (pina) "pinne marine" est empruntd au grec. 

Pas d'dtymologie claire. La seule Atymologie qui serait plausible, 
le rapproch ement avec le groupe de all. spitz "pointu", ne concerne 
que la racine et oblige k supposer que le sens particulier de "crdneau" 
serait seul ancien. 

*plnsi8, -Is, -Ire: y> le snivant. 

plnsS (pisd), -is, pistura, pinsere. Un imparfait pinsibant est dans 
Ennius citd par Varr., 1.1.5,33; on en a conciu i 1 'existence de pinsiS, 
-ire, non autrement attestd. Peut-Stre faut-il lire simplenent pin¬ 
sebant dans Varron; Ennius emploie sfirement pinsunt, A.351. Parfait 
mal attestd: pinsui (d'aprba molui, cf. Pomponius, 187-8 dans Ribbeck, 
Fgm.com.) et pinsi. A cdtd de pistum sont signalds aussi les supins 
pinsum et pinsitum. Nonius 163,13 cite un doublet en -a-, pinsare 
ou pisare dans Varr., S.B.1,63 (cf. pisat, pisare dans les Gloss., 
et fodare k cotA de fodere ); c f est A lui que se rattachaient pinsui 
et pinsitum ; il a survdcu dans les 1 . romanes, M.L.6517 pinsare, k 
cStd des formes ddrivdes *p{»si 5 re 6518, pistare de baase dpoque (Vdg. 
Apul.), 6536, et compistare, 9098: piler (le grain), "pilum quod eo 
far pisunt, a, quo ubi id fit dicitur pistrinum", Varr., L.L. 5,-138; 
"broyer". 

De U: pisS,-Snis m.: mortier (Mare.Empir.), qui sert aussi de 
cognSmen; pila f.: mortier (forme fdminine k noter), M.L.6496, pilum: 
pilon et son diminutif pistillum (pistillus), M.L.6537; pistor "celui 
qui pile le bld pour en faire du pain", et par la suite "boulanger", 
M.L.6539; J>istrix (lacii.); cf.Non.153,ia pinsere: tundere uel molere. 
Varro TacpQ Mevitoiou (s« 7 ): "nec pistorem ullum nossent, nisi eum qui 
in pistrino' pinseret far". Idem de vita Populi Romani lib.I: "nec 
pistoris nomen erat, nisi eius qui ruri far pinsebat. Mominati ita 
eo quod pinsunt". Pline, 18,107, nous apprend que, jusqu '1 la guerre 
contre Persde, il n’y eut pas k Sone de boulangers vendant au public: 
faire-le pain dtait le travail des f enses. 

Ddrivda de pistor: pistorius; pistrinum: d' abord "endroit*.oA le 
bld dtait broyd dans un mortier au noyen d *un pilon"; puis "moulin 
k bld", et "boulangerie"; pistrina: boulangerie, formes substantivdes 
d*un adj ectif pistrmus, M.L.6541 (le sens de "pdtrin" ne senble pas at— 
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t estd ea latin, qsi eaploie magida, d'ou fr. di&l. naie) (le gera. a 
▼•b.a .pfistar, pfistrlna)} pistrinalis ; pistrinarius (Mg.) 'bieunier", 
conservd dans les 1 » roaanes avec le aeaa de "boulanger", M.L. 6540; 
pistrilla (Tdr.); pistUra (Plin.). Le fr an 9 ais "pdtrir", M.1.6543, 
reaonte k pistrlre attestd en bas latin (Not. Tir.94,84, Gl. de Rei- 
chenaa) que M. Niederaann, N. Jb. f. d. kl. Alt .39,330, a expliqud coaae 
£tant ddrivd de pistrix (d'aprbs nGtrlx, nutrire). V. Meringer, WSrter 
and Sachen I (iyoy), p .3 et suiv. 

A pistellum reaonte irl.pistul, britt.pistyll. 

La racine peis- a'applique k la technique du "pilonnage" a 1 'aide 
d r nn "pilon et d'un aortier" et ddsigne anaai le ddcortiquage; elle 
s'oppoae ainai k la racine qui ddsigne la aouture k 1'aide d'une 
pierre: "aoudre", qui e8t en latin celle de molere. Pa^ sk x.pina- 
§ti "il derase", en face de pi§$dh "derasd", on voit que la forne k 
nasale infixde lat. plnsS, peut etre ancienne, en face de pistus, oabr. 
plstu "pistun". Av. pisant- in di que 1 'acte d'un oiseau de proie ddehi - 
rant une proie avec son bec, "par le'haut". Lil. pisit, plsti "coire" 
n'a gardd que le aena obscbne dont un dquivalent se retrouve' dans 
lat.aol? ( cf. toutefois peut-Stre Pilumnus). Tandis que le noa slave 
pista (attestd dans pluaieurs dialectea slaves) et lit.^estd (acc. 
pistq) du "aortier" est fdainin coaae pila, le noa slave pestU (cf.' 
lit .pestas) du "pilon" est aasculin, k la diffdrence de lat. pilum, 
neutre en qualitd de noa d'instruaent. Pour le verbe, le slave a. 
plxati "heurter, poasser"; et l'on a d'autre part plSeno "farine", 
plSenica "cdrdale". - Le sena de "ddeortiquer" est en dvidence dans 
lit. paisati, paisati "battre des grains pour les ddbarrasser de la 
balle" et dans v.b.a./eso "balle (du grain)". - Le grec a une initiale 
7 tT“ dans 7 CTI.oou) (avec -CRT- expressif dans un aot technique) "jMcraae 
avec un pilon, je aouds", 7 iTioavr) "orgenondd" (avec siaplification 
de en -CT-). 

pinus, -I (et -Us, abi. pinu-, gdn. et. dat.abl.pl. pinarum, pinis, 
cf. Enn. A.iyo et 490) f. : pin; et par adtonyaie, en podsie, tout 
objet fait en bois de pin: vaisseau (cf. alnus), torche, bois de lauce, 
etc. - Anci en, usuel. Panroaan. M. 1.6519. Gera.: ags .pinhnutu-, celt.: 
irl.piqn, britt. pinwydd. 

Ddrivds et ooapoads: pineus, M.L.6511; d'ou pinea, et pineum : poaae 
de pin, pignon; pinetum : pinede, M.L.G510; plni-fer,-ger; pinaster 
"pinus ailueatris" (cf. oleaster); pinastellus = peuce donum. Tardifs: 
pinalis, pinicusiplniceIlus. 

On rapproche skr. pltu-d 5 rufr qui ddsigne une sorte de "pin", c.-A-d. 
un arbre rdsineux: le preaier terae seable se retrouver dans le 
ddrivd la.t, pltu-lta (v. ce.aot) et dans gr. 7 tiTU£ "pin", paair ,pit 
"pin". La foxaation en -nu- de pinus rappelle celle de TtiTUC. 

plp5ti5: v. pipila. 

piper, -eris n.: poivre; poivrier. Ne seable pas attestd avant 
Varron. Panroaan. M.L.6531. Gera.: v.b.all .pepar et finn .pippuri’, 
celt.: iri .pipur, scibar} britt. pebr. 

Ddrivds: piperatus : poivrd; subat.piperatum: poivrade; piperatCriumx 
poivrier; piperlnus, attestd dans Isid.iy,10,8 piperinus (scii. 
lapis) subalbidus cum punctis nigris, durus atque fortissimus, et 
dans la glose corroapue piperina : ciienines, OGL XII 537,31: pdpdrin; 
M.L.Csaia; piperacius (lapis Groa.); piperitis ; pipereus (Orib.), 
piperoterarium "aoulin k poivre" (Gloss.). 
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Piper est un eaprunt coaaercial, cf. gr. 7ie7iepi qui lui-afeae pro- 
rient de l*Orient: le skr. a pippali f."grain de poirre", dont 1 1 l 
app arti en drait 4 1 'Inde orientale, tandis que le mot grec et latin 
riendrait de l*.Inde de 1 'Ouest ou r est noraal. 

plplld, - as, -are; plpld, -Is, -Ire; pIpC, -Ss, -are; plp(p)io, 
-Ss, -are: onoaatopdes signi fiant "pdpier, piauler (ce dernier de 
piulare, M.L.6551), piailler, glousser"; C&M.L.6533 pipilare (arec t); 
geri.: r.b.a.£/t//a, etc. 

Formes nominales: pipi 5 : jeune oiseau qui pianle; pipiones, pulli 
columbam* (Gloss.), cf.M.L.6533a pipiS et *pibio > fr. pigeon; r. Rer. 
de ling. roaane, I 336; pipiunculus: accipiter, accipitor (Gloss.); 
pipizS, -Vnis a.: petit de la grue; pipStiS,-Snis f.: — clamor plorantis 
lingua Oscorum , P.F.335,11; pipulum (pipulus): criaillerie, cbari- 
rari; cf. Varr., L.L.7,103 [pioutus] in Aulularia (446): "pipulo te 
differam ante aedis", i.e. conuicio, declinatum a pi<p>atu pullorum. 
Faut-il y rattacher *pi (p)po, -.as, *pip(p)a, dUiproriennent les 
aots du type fr .pipe, M.L. 6530 ( cf. O.Blocb, Dict. 6tya.), iri. etc.? 

Cf. titio, titiunculus. Les formes en pip(p) sont frequentes dans 
les langues i.-e.: aStr.pippaka, pippikali "sorte d*oiseau", gr. 7 ti 7 toc, 
nnaiiCfo, etc. 

PipilT) r appelle sibilV pour la formation. 

pipinna, -ae f.: parna mentula (Mart.11,73,1). Mot enfantin; cf. 
pisinnus. 

pirata, -ae a.: pirate; pirSticus : de pirate. Eaprunt au gr. 
neipaTqC, 7tetpaTixoc non atteste arant Cicdron. Le terae latin est 
Praedti maritimus, ou praedd seul (joint et oppos£ 1 iatrS, Caes., 
B.C.3,110). iri. pirait. 

piretrum, -I n.: transcription latinisde du gr.nupedpov, arec 
■eae suffixe que dans mulcetra. L’ i est peut £tre dft 1 un faux rappro- 
cheaent arec pirum. 

pirus, -i'f.: poirier. M.L.6535. De 14 : pirum : poire. Anci en 
(Caton). Panroaan et pass£ en celt.: brit i,, per, et en geraanique: 
r.h.a.6ira» etc. M.L.6534 et *pirula,• M.L.6533. 

piracium,-i n. : poird (tardif; sans doute forad sur uinaceum, 
- cium ). 

fiiprunt 4 une source inconnue - coaae tous les noas d*arbres frui- 
tiers (r. malum, etc.) - qui a fourni d f aut re part gr. amoC "poirier", 
cwti,ov "poire", sans que l'on roie d*o 4 rient la diff£rence portant 
sur 1 ’a- initial du aot grec. On partirait de *piso-\ le traiteaent 
de -is- ne concorde pas arec celui qu'offre serS} aais il s*agit 
d'un eaprunt. 

piscis, -ls (f) a.: poisson. Usitd de tout tdaps. Panroaan et 
pass£ en celtique. M.L.6533* ■ 

D£rir 4 s et coapos^s: piscor,-aris: p 2 cber, M.L.6536 (et germ.i r.h. a. 
pescen, etc.), et aes d£rir£s piscator, -trix, M.L.6536,6530; piscStiS 
(tardif et ra re), piscStorius, M.L.6539; piscatus,-us (class.); pised- 
tOro; expiscor : " est diligentissime quaerere ubinam pisces lateant: 
ergo tractum uerbum a piscatoribus", Don., ad Ter.Pboza.383; piscarius, 
-a, -um’, sub st. piscSrius "poissonnier"; piscSria "aarch 4 aux pois- 
sons", M.L.6537; piscina f.: ririer, piscine; M.L.6531 d'o 4 pisci- 


narius ; piscingnsis ; piscOsus, M.L.6533; pisculentus^ pisciculus,-i 
et *pisculus, M.L.6s33a; piscicapus,-i m.; porcopiscis , M.L.G6G4. 
piscSriola : x 0 H WU7l ^' tu £ (Plin. Valer.)i Celt.: britt* pysc, - pyscod, 
ptscadur. 

II a pas de uoa indo-europden conmus du "poisson". Certains 

noms sont propres 4 en groupe, ainsi akr. mdtsyalff arr.masyS ou sl. 
ryba , 4 ’ aotres1 de petits groupes dialectaux: gt. l»x0VC, a rm.jukn et 
Iit. Huvls' Lat. piscis difffere de la for*e thematique de got .fisks, 
et<vf et iri. iasc a un autre rocalisme. Cea tirois mots aont apparentes, 
e ais le d£tail des formes ne concorde pas. 

pisinnus (pitinnus), “I m.: marmot. Attestd dans Labeo ap.Schol. 
Pers.1,4: crudum manduces Priamum Priani que pisinnos (cf.Il. IV 35); 
et app.Probi pusillus non pisinnus. Sana doute mot enfantin; cf. 
pipinna, pitulus et pusus, pusillus. - M.L.6550 pitzinnus ; pisinnus. 

pistillum; pistor: v.pinsS. 

pistrix, -icis f. : sorte de monstre marin, scie, espece de squale; 
noa d*une sorte de navire; constellation de la baleine. Sare, surfbut 
po^tique. D^formation, sans doute par etymologie populaire, du gr. 
TcptoriJ, dont la transcription correcte pristis est du reste attestde. 
Vg. enploie pistrix comme nom commun dans la description de Scylla 
Ae .3,427 postrema immani corpore pistrix, et Pristis comme nom propre 
pour designer le vaiSseau de Mnesthee, Ae.5,116: uelocem Mnestheus 
agit acri remige Pristim. De 14 : pistriger (sid.). 

pisum, -i n.: pois. Non attest <5 avant Coiumelle. M.L.6543. Un 
diminuti f *pisSllum est supposd par les formes romaaes du type ital. 
pisello, M.L.6534* Celt.: iri ..piss, britt. pys', Germ.: x. angi .,pisu. 

Bmprunt. Le grec a TtCcroc "pois", arec un doublet neutre 7U,oov. 

, pittacium, -I n. : emprunt au gr.7iiTT<xxiov "tablette 4 ferire, 
bili et". Attestd 4 l*6poque imperiale avec divers sens: compresse 
(Ceis.); 4 tiquette, billet de tombola (F6tr.); pifece de cuir pour 
raccommoder des souliers (Vulg.); affiche, placard (Ang.), quittance, 
reyu (Cassiod.), M.1.6547. D’o 4 pittaciolum : sorte de scapulaire; 
pittaciarium "taxe pr£ler 4 e pour le d^livrement d'une autorisation" 
(LexMetal. Vispasc. CIL II 5181,08)* 

pituita, -ae f.: gomme, r 4 sine qui s' 4 coule des arbres; et "mu¬ 
cus, pituite, rbume". Ancien (Cat.), usuel. Souvent scandi 'trisyllabe 
pituita (cf. fortvitus, gratuitus), 4 'oA *pippita ( pipita CGL II 151,4) 
> fr. pgpie, M.L.6549; germ.: T.h.a .pfipfs, etc. Panromaa,sauf roumain. 
Ddriv^s: pituitarius : -a herba "herbe aux potfx" Plin.33,18; pitui¬ 
tosus. 

V. pinus. 

pitulus, -1 m.: doublet de pisinnus dans Anton. Plac. Itin.34, 
p. 181,13 Geyer. On a aassi pitinnus. 

pius, -a, -um (piius dans les inscriptions, d*oA pius dans les 
1 . romaaes, cf.M.L.6553; pas de comparatif; le superi. piissimus, bla*<? 
par Cic.Phil.13,19,43, est frSquent 4 l r dpoque imperiale; On troure 
aussi pientissimus (d'aprbs beneficus,-f icentissimus) dont a 
tir 4 un. positi f piens ): pieux (sens sacrd et profane), qui accomplit 
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aes devoira earers lea dieux, enver a aea parent a, etc.: pius Aeneas ; 
pius in parentes , Cic.Off.3,33,90* A peut-fetre aignifiS A l|origine 
«["au coenr] pur"; pia a souvent le aena de "punfisr^j par aaite "ef— 
facer par un sacrifice, expier": piSre damna, fulmen ; cf.Oy., M.8,483, 
mors morte pianda est ; de n$ae expiSre , cf.Pera.a,33, expiare puerum 
lustralibus saliuis; Cic., Rab. Perd.4,xx, expiandum forum Romanum 
a nefarii sceleris uestigiis. ■■ 

Ddriyda et coapoa^8: pietSs : pidtd (enxera lea dieax, le8 parenta); 
sentinent du devoir; A l* 4 poque inpdriale apparaxt le aena de "pitid", 

'cf. Su 4 t., Don.xi: permittite. Patres conscripti, a pietate uestra 
impetrari ut damriatis liberum mortis arbitrium indulgeatis + ~ An- 
cien, claaa. Panroaan, sauf rounain, M.L.G4G5. - Pietaticultrix , 
conpoad podtique (P 4 tr.). 

piS,-Ss : purifier, expier; apaiaer, readre propice; honorer anivaat 
le rite; piabilis ; piSculum : aacrifice pnrificatoire on propitia- 
toire; puia "yictine offerte ea aacrifice"; et anaai "crine ou 
forfait exigeant ua aacrifice pnrificatoire", a ens frdquent daaa 
1 ' expression piSculum est ; piaculo, —os (Caton); piamen (Ov.), pia¬ 
mentum} piStiC ; piatrix’, expia; expiStiS; -tor,-trix,-t5rius; -tus, 
-Os; inexpiSbilis. 

impius-, impiS, -Os; impietas; impiamentum (Cypr.); impieta,-Ss (ital.). 

Mbt i tali que: oeq. PllhiiH "PiB", onbr. plhaz "piStua", pihatu 
"piat 6”; peihaner ( pi-, pe-) "piaadl", narr. pe ai "piae", volsq. pihom 
"pina"; onbr. pihaclu "piaculo". Sana correapondaat exact par aillenra. 

pix, picis f.: poix. An cien (Pl., Cat.). Panronaa (aaaf ronnaia). 
M.L.6553. Celt.: iri. picc, britt .pyg, pek ; gern.: v.ial. bik "Pech", 
de IA finn. piki . 

D4riy4s et conposda: piceus: de poix, d f ua aoir de poix, aubat.fd*. 
picea: peaae, aorte de aapia, M.L.6479; picinus: -a uitis Plia.j4,43l 
picStus 1 eaduit de poix, aur lequel a ^t 4 recoaatruit pico,—as, 
M.L.6477, d'oA appicb, M.L.547; impica, M.L.4308; picarius, M.L.6478, 
d'oA picaria: foaderi‘e de poix; picilla: na pe» de poix (tardif), 

. M.L.6483. Cf. eacore M.L.6480 *picidus . 

Cf. le ddriVd gr.TtCoaa et t. al. picili, v.r. pik&l&, lit. pikis qui 
attestent 1 'antiquit 4 d'ua thbne *pik- "poix". - Onbr.pelu "piceoa" 
repo se aur *p i k—y 0—; fornatioa par alibi e A celle de lat. piceus, naia 
differente. 


placenta, -ae f. : g at e au piat. Enpruat au gr. TcXcxjco.u C,— ouvtoc 
(la forne latiae eat faite aur 1'accuaatif) ddfornd par ua rappro- 
chenent avec placeo . Atteat4 dea Catoa. Coaaervd ea rounaia, M.L. 
6536. 

Ddrivd: placentSrius. 

1* placeo, -8s, -ul (et inperaoaael placitum est), -5re: plaire 
A. Uaitd de tons tenpa. Paaronaa. M.L. 6557 ; 

2* placo, -is, -Sui, -Stua, -are: apaiaer. An cien, nauel; claaa. 
M.L .6555 (fomes ronaaea rares). 

PlaceS a aaaa doute connencS par etre ua inperaoaael "il aenble 
boa, il plait, il agr4e", cf. si dis placet; senatui placuit (placitum 
est); sic placitum est (cf.gr. eBo^e) "aiaai en a-t-il 4t4 ddcidd". 
A ce aena ae rattache placita, -orum "opinioaa agrddea, ddcieiona, 
priacipea" (= gr. Bo-flia-ro): ueterum, sapientium placita, etc. 

A piaceS correapond le cauaatif placo "je tache de faire agrder 
A, de plaire A"; d'oi "j'apaiae, je rScoacilie". Pour 1'oppoaitioa 
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dea quantitas, cf• sedeS/sgdare. Toutefoia le rapport avec placeS 
n' 4 tait plus senti; et plOcS qui se confondait par le sens avec pacare, 
d 4 ri-v 4 de pdx, a fini par diaparaitre; pacatus a reaplace placatus, 
etc. 

D 4 riv 4 s et ooapos 4 s: 1® de placeS : placor (l. Egi.); placentia (Apul.); 
placibilis (Tert.): qui peut plaire, plaisant; dea eu r 4 dans les 
1. roaanea, a ai 3 influenc 4 par pax , a pris le sens de "paisible", 
cf. M.L.6558; placidus : qui ne signifie plus "qui plait", aais "pai- 
sibie, apais 4 " (joint 4 Ignis, quigtus), M.L.6560; placiditdsy pla- 
cidS,-Ss ; placidulus, implacidus (Hor. Cara.4,14,10; cf.gr.avryxepoc, 
otrcpauvxoc); placito,-as (Flant.); placiuus (GLoas.). Cf. encore pla¬ 
citam deaeurd dansles 1. roaanes au sens de "d 4 bat juri dique", fr. 
plait, plaider, M.L.6561, et celt.: ga.ll, plegyd ; *placicare, M.L. 
6559; complaceS : qui a l' 4 poque de Plaute aarque 1 'aspect d 4 terain 4 ; 
cf. Pl., Anp.106, quantusque amator [ Iuppiter ] sit, quod complacitumst 
semel (si toutefois ce n'est pas le parfait de *complacgscS) ; repris 
i partir d r Apnl 4 e, aais avec valeur augaentative. 0 sit 4 surtout 
dans lal.de 1 '^glise; displiceS : d 4 plaire (et displacere suppos 4 
par les foraes roaanes, M.L.3681); perplaceo. 

s° de placare : placabilis,-bilitas et implacabilis (= aupauvTOC, 
avTjxecrros), -bi litOs; placamen,-mentum', -tiS ; -tSrius', -trix', depldcS 
(tardif ). 

L'hypotbbse suivant laquelle placet, piacS appartiennent i une 
racine signi fiant "fctre piat" ( d' o i "aplanir") n* a dans le sens du 
groupe latin aucun appui precis. Cf. du reste tokb.B pl 5 ki "entente". 


1* plaga, -ae f.(usit4 surtout au pl.plagae); filet de cbasse 
qu'on tend au travers d'une route, etc., par suite "pibge"; rideau 
tendu (cf. le suivant). Anci en (Pl.), technique, psuel. De 14: plagula, 
-ae f.: rideau de lit, de litibre; 14 d'4toffe; bande de papier; 
implago, -Ss (Sid. d'aprbs irretis ). 

2* pl&ga, -ae f.: 4tendue, espace (c41este), zone. Se dit du ciel, 
et appartient au vocabulaire po4tique et postclassique: caeli plaga 
(Foeta ap.Cic.Diu. 3 ,13,30), aetheria plaga} orientalis, septentrionalis 
plaga. II n'y a gubre que dans T.L. que le not ddsigne une rdgion 
terrestre. M.L.Gs^sa. Sur lat. n4di4val plagia , v. Aebischer, Vox 
Eoa., 1936 , 335 « * 

On adaet ao uvent que les deux pldga aont un a ea e aot 4 1'origine. 
Le sens preaier serait "chose dtendue" ( cf .7ieX<XYOC?); on invoque 
un d4veloppenent de sens conparable dans gr. ^wvq. Mais 1'hypothbse 
ne 8'iapose pas. La connunaut4 de sens est vague, et la place de 
lat. *plag- dans une racine di asyli ab i que serait insolite. 

plSga, -ae f.: coup, par suite "plaie". Identique au gr.TtXrjYH 
(dor. 7 cXStytx) anquel il est peut-etre eapruntd, aais s'erplique aussi 
bien coaae proprenent latin apparentd 4 plangS , q.u. Ancien, usuel. 
Panroaan, M.L.6563. Iri. pldg} britt.^Io "fl 4 au". 

D4riv4s et coapos4s: plagosus : qui aine 4 frapper; plein de coups 
(Hor.); plag5,-as (1. de 1'Sgl. ), M.L. 65 G 3 ; pldgdlis (tardif); plagi¬ 
gerulus, pldgipatida, coapos4s plautiniens. 

V. plangS. 

plagium, -i n.: vol d'boaae, plagiat. Eaprunt au gr. TtXaytov. De 
14: plagiarius (dass.): qui mancipium uel pecus alienum distrahit 
seducendo CGL IV 548 , 31 ; qui inducit pueros et seducit seruos CGL 
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IV 548,30. Le sena de "plagiaire" apparait dans Mart. 1,53,9; plagio, 
-ds; plagiator', plagidticius. 

plagusia, -ae f.: sorte de poisson, Pl. Su.398 ( plagusias stria¬ 
tas), Sans doute de *pelagusia, influence par plaga "filet". 

plancus, -a, -um: aux pieds plats (glose 7iX<XTU7touc, oreYXVoTtouc); 
usitd comme cognomen ( Plancus, Plancius, Planci anus). Le tim.planca, 
substantive, a designe une "planche"; cf. P.F.359,5: plancae tabulae 
planae', ob quam causam et planci appellantur qui supra modum pedibus 
planis sunt; cf.M.L.G455 et 6571 *plancula, et gero, planke (dialectal). 
Non attestd .en dehors de Festus et des gloses. Cf. planus et plautus. 
A pu se confondre en partie arec palanga, devenu palanca, v.M.L.6455. 

Formation po^ulaire, comme mancus et comme plautus. II y a aussi 
-fe- dans gr.7tXa% (gdn. TtXaxos) "surface piate", lett. pluoku, plaht 
"devenir piat", plakans "piat", etc. On peut se demander si la forme 
de plancus ne proviendrait pas de 1'influence d'un prdsent a nasale 
infixae du type de lett. p luoku, non conservi en latin a date histo- 
rique. 

plango, -is, -xi, -ctum, -ere: frapper (sens ancien, conservd 
par la 1. poetique); specialise dans le sens de "se frapper [la poi- 
trine, les cuisses en signe de deuil]", puis, k l f dpoque imperiale 
s r emploie comme terme expressif et pittoresque pour dire "se lamenter 
sur" et "plaindre" (et meme "pleurer"), sens conserve dans les 1. 
romanes, M.L.6573 (panroman). 

Derivas et composds: plangor, planctus,-us. Panroman, sauf roumain, 
M.L.6570; planctis, planctuSsus (d'aprfes luctuosus), planctiger; 
plangimSnium (l. de l’figl.)j complangS, demeurd dans les 1 . romanes, 
M.L.3100; deplango , formd sur defleo, deploro dont il est le synonyma 
podtique. 

V. aussi plaga. 

Les formes verbales du latin ont dtd baties sur un prdsent a infixe 
nasal qui n'a pas de correspondant dans les autres langues. La racine 
fournissait un prdsent radical athdmatique, comme on le voit par 
les formes derivdes attestees ailleurs et par 1'alternance k/g: gr. 
7 iX^otw (de *plak-y 5 ) "j e frappe, je blesse", avec un doublet k sonore, 
7lXa^aj " j e frappe", que les anciens signalent en dolien et qui figure 
chez Homere ($ 369, e 389, M 385, etc.), p arf. 7te7tXaYp,ou (ion.-att. 
7 ce 7 tXr)'(p-o < ’i'), aor.^dor. TtXSyei Q k c6td de att. e7tXdcYT)v, hom. e7tXi]Yr|v, aor. 
facti tif hom. 7187 iXtiyov. Le got. *flokan dans faiflokun §0 "e>t 07 ixovTO 
auTqv" L. VIII 53, est remarquable: on y voit l'emploi de la racine 
pour la manifestation du deuil; c r est le sens du mot latin. Le v.h.a. 
fluohhSn "enchanter, maudire" n'est pas moins intdressant. Le v.sl. a 
plaSp se "xXouco, TcevOlo, 0 pr)vw", le lit., plakit, pi&kti "battre"; le 
baltique et le^slave n'offrent que k. - Le forme plaga, gr.Ttka.ySL 
(ion.-att. 7 tXr|Yn) "coup" est commune au grec et au latin. 

planta, -ae f. : piante du pied. Ancien (Pl., Cas.845), usuel. Pan¬ 
roman, sauf roumain. M.L.6576. 

Ddrivds: plantaris; n.pl. plantaria "sandales"; plantarium; planto, 
-as: enfoncer en terre avec le pied, cf .planta suivant; supplanto : 
U 7 too>ceX pedem supponere. 

^ a . ^°/5® e ^ on * a ne ae retrouve exactement nulle part; comme unda, 
ce doit etre un substantif fait secondairement sur un present k infixe 
nasal qui n'est pas conservd. La racine *(s)plethd- etant dissylla- 
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bigue, cette formation a infixe est une crdation italigue: comme 
le baltigue, 1'italigue a ddvelopp^ ce type; le lituanien a un pr^sent 
- tout secondaire - du meme type: splintit, splisti "s^taler 11 , en 
face de spleciii, splSsti "dtendre", lett. ple^u, plest. De meme gu'en 
grec, c'est le type de * (s)peths- gui a fourni les formes Terbales: 
pateS, etc., et il ne reste de *(sjplethz- gue des formes nominales 
telles gue gr. 7 i\<XTuC "large" en face de skr. prthuh, et avec un autre 
vocali sme, lit .piatus', cf.fr. piat de *plattus, it. piatto, etc. La 
racine fournit le nom de parties plates du corps: gr. coixo-OTXctTr) "omo- 
piate", et iri. leithe "omoplate", v.sl. pleste " 4 paule". Pour le sens 
de "piante du pied", cf., avec d*autres formatione, v.sl. plesna et 
v.pr.^i lasmeno. 

V. plantago. 

planta, -ae f.: tige, rejeton gu'on d^tache des souches ou des 
troncs pouf les planter; cf. Yg., G.3,33, hic plantas tenero abscindens 
de corpore matrum | deposuit sulcis ; "piant", cf. Cat. Agr.70,1 herbae 
sabinae plantas tres. Le sens de "piante" gui apparait dans les langues 
romanes, M.L.6575, n'est pas atteste dans les textes: le latin dit 
herba. Anci en, usuel. Panroman, sauf roumain. Le germ. a emprunt^ 
planta et plantS: v .h.a..pflanza, -zon', de meme le celt.: iri. cland 
"plantB", etc. 

Si planta est le substaatif postverbal de planto "enfoncer avec 
le pied", sp^cialise dans la 1. rustigue au sens de "enfoncer les 
rejetons, planter" (cf .pugna de pugno), et conservi dans les 1. romanes, 
M.L.6578, l'identit 4 de planta "piante des pieds", et planta "piant" 
serait secondaire. Les derives sont d'ailleurs les memes: plantaris, 
plantarium. Outre planta, plantS a les diriv^s ordinaires: plantula, 
plantatio, plantator, du reste tardifs. Les langues romanes supposent 
aussi une forme plantS,-Snis, M.1.6579. Composes: complantS (tardif: 
xamcpuxeuoo), de plantS', ex-, re-, trans-planto (tardif, Vulg.); plan¬ 
tiger (Plin.). 

plantago, -lnls f. : plantain (Plin.). Panroman. M.L.6577. 

De planta "piante (de pied)"; a cause de la forme des feuilles 
de la piante; pour le suffixe, v. Ernout, Philologica, 165 et s. 

planus, -a, -um: piat, uni, plan; au sens figur 4 "gui va de soi, 
facile, ais 4 " (oppos^ a arduus)', "clair, ^vident" (sens gui s'est 
d<?veloppe dans planum facere, explanare "aplanir les difficultas, 
expliguer"). Cf. plane adv. "clairement, uniment, tout i fait"; pldnis- 
sume, gui servent dans la langue familibre a appuyer une affirmation 
forte, comme ualde. ~ Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.6581. 
Substantifs: planum: plaine; de plano "de plain-pied"; plana: plane, 
doloire, M.L.6567, d'ou pldnula: syxo 7 tCc (Glo ss., Philox. ), demeur£ 
dans les 1 . romanes, M.L.6580. 

Derivas et composds: implanus (rare, tardif); planities (,-tia) f.: 
plaine; M.L.6574; planitudo: 0(nxXta (Gloss., Hiilox.); planitas (Tac., 
Or. 33 fin); planurium(Oron.)', plano,-as (demeur 4 dans les 1. romanes, 
M.L.6568); planaris; planarius (M.L.6569); complano', displanS (Var- 
ron); explanS, M.L.3050, et leurs derives; implano (Vulg., d'aprbs 
implanus)', planiloquus (Pl.); planipSs, -pedius. Cf. aussi *plania, 
M.L.6573. 

On ne trouve a comparer gue des mots assez differents. Le gaulois 
a le nom propre Medi o-ldnum', mais le sens de -lanum y est inconnu; 
aucune forme d'ung langue celtigue ne donne lien de croire gue ce 
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soit "plaine": Medionenetun signifie "sanctuaire da «ilieu", et 
-ISnun doit indiquer quelque notio» religienne. C f est »t«c le verbe 
lit.£Zdti "splatir, dtendre",. leit .piat "dtendre une conche nince", 
que se groupe 1'adjectif lit. pidnas %ince", lett.^Zdas "piat, nince", 
ainsi que le subntantif lett.^Idns "aire,". D'autre part, 1 'ffque 
prdsente 1 at .explBrBre (arn. Irik "trottoir" est trop rdcent pour 
qu'on puisse en tirer parti) engagerait A sdparer iri. lir, gall. 
llaur "sol", v.angi. flor "sol, aire". II doit jr avoir eu une racine 
*pels-, *p IS- indiquant ^ce qui est piat, dteadn"; cf.gr. ftsXoivoC, 
ddsignant des objets plats, 7teXayoc "ls(surfsce de la) ner", cf. 
pala», plancus et planta, plautus, Groupe peu clair. 


plasaS, -S8, -&ul, -Stum, -Sre: faponner; sodeler (l*honne) . 
Ddaoninatif tird de 7iX<xo)i.a, aree le sens de TcXacoto, qu*on trouve 
dans la 1 . de 1 'itglise (Vulg., Tert., Anbr., etc.)} plasuStiB (Hier.), 
~ior (Tert.). Apicius a plassB,-ds. Cf. plastica,-cdtor. 

platalea, -ae) platea, -ae f.: sorte d'oiseau de ner, spatule, 
butor, ou pdlicaa? Platalea est dans Cic., N.D.a, 194 , platea dane 
Piin.xo,ii5. 


platanus, -i^(n.pl. platanus Vg., Cui. 133) f.s platane. Aiprunt 
saTant au gr. 7t\cxTCcvoc, d'o 4 platanStu n attestd seuleneat dans les 
gloses; les dcrivains enploient platanBn,-Bnis * gr. 7tXaxav<iv. M.L. 
6583; plataninus. 


platSa, -ae f. s grande rue, place. Enprunt au gr.TtXaxeiaj M.L. 
(>583; passd ea gexn.: got. piapja "Piatae 1 }. Ddrird: plateola. 

platinsls (plac-): senelle. Mot trbs rare et tardif (Aus., Anthin.). 
Cf.. le suiTaat. 

plates(s)a, -ae (platis(sja) f.: plie, poisson (Aus,). Senble 
enpruntd au grec; cf. rOMTOi. M.L.6584. 


platS, -Snis n.: cerf (Apic.). D' aprfes J.B.Hofnaan, hypocoristique 
de platyceros * 7cXaxuxepwc (Ysrr., Plin.). Peut-etre not dtrsnger. 

plaudo (pi 5 d 0 Yarr., Men. 166 ap.N0n.478, 4),-is, -sl, -sua, -ere: 
battre (transitif et absolu), frapper l'un contre 1' autre, faire 
daquer, claquer; spdcialenent "battre des nains, applaudir". Anci en 
(Xnn., Pl.), class., usuel. 

Ddrivds et oonposds: plausus,-us n.: elaqueaent, applaudisseneat: 
plausor (plauditor Gloss.), plausibilis} et A baase dpoqup plausiB, 
-onis; piausilis} plausitB j plausare, M.L.6587. 

applaudB, applausus,-sor; conplBdB (- plaudB ); explBdB: chasser en 
battant des nains, huer: Cic. Parad.3,36 histrio exsibilatur et 
expl auditur', par suite "rejeter, repousser"; explBsiB (Cael, ap. 
Cic., Fan.8,xx,4). II est A noter que explBsiB e st attestd chez un 
correspoadaat de Cic.,tandis que plausiB ne se trouYe que dans 
Cassiodore. La 1 . classique Ait plausus, replaudi) (Apul.). 

Daas les conposds, applaudB est plus frdquennent derit arec. la 
diphtongue au, couplBdB, explodo arec 0, sans qu'on Toie la raison 
de cette rdpartition. Cf. cBda, cauda, e tc. 

Mot expressif, arec rocalisne a, A noins que plBdB ne soit la 
forne ancienne et que l'on ait fait plaudB par un urbaaisae excessif 
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(▼• cBda ). Pas d'origine connne. 

‘plaumoratum? : sorte de charrue k roues en nsege cbez lea Raeti, 
d r aprbs Plin. 18,173. La forne a dtd diversenent eorri gie: plauro- 
matum, et mdne ploum (d'aprfes les fornes germaniques du type all. 
Pflug) Raeti, v. Walde-Hofmann, s.u., et M.L.6G09 pIqvum. De tonte 
fayon, not dtranger, non latin: pent-ttre celtique plutfit que rdtique, 
dont le second dldnent fait penser k rota, petorritum , etc. 

plaustrum (piBstrum Caton, Ymrr., plaustra t. Sid.), -I n.: cha- 
riot k deux roues, sorte de tonbereau, grinyant (stridSns p, Vg., 
G * 3 » 536 ; Or.Tr, 3,10,59). - Anci en (Cat., Pl.), usuel, class. Concurrencd 
par carrus, n'est deneurd que dans quelques dialectea ronans, M.L. 
6588; le bret.arm. pleustra peut provenir du franyais. D'ob plostel- 
lum; piostrBrius, plaustri IScus "qui luit cone le Chariot" (Kart. 
Cap.)j plBstror,-aris: faire le charretier (b.lat.). 

La graphie avec au peut etre un "hyperurbamisne", avec influence 
de plaudB. La plupart des termes ddsignant des vdhicules. sont en— 
pruntds. Gaulois? Cf. ploxenum?. 

plautus {piatus), —a, -um: -i appellantur canes quorum aures lan¬ 
guidae sunt ac flaccidae, et latius uidentur patere, P.F.359,1. 
Un doublet dialectal, d'origine oabrienne, plotus est signald par 
Fest. 974)9 avec le nSme sens que plancus : <piotos appellante Vmbri 
pedibus planis <natos. Hinc soleas dimidiatas, qui>bus utuntur in 
uenando <quo planius pedem ponant uo>cant semiplotia, et,...<Macci>us 
poeta, quia Ymber Sarsinas erat, a pedum planitia, initio Plotus, 
Postea Plautus coeptus est dici". C’est ce dernier sens qui est passd 
dans les 1 . romanes; cf. M.L.6589. 

Fornation populaire, comme plancus. Plautus est-il un "hyperurba- 
nisne" pour plBtus? V. plSnus . 

pldbs, plSps (plebis), -bis, et plSbSs, -ei (-f) f. (le not bdsite 
entre la 3® et la 5® d£dinaison; les fornes du second type sont 
les plus anciennes;. le non .plebes est dans Enn.Sc.aa8, Lucii.300; 
CIL I 9 583,13 (i« 3 /« av.J.-C.), 585,78 (111); pleps est attestd dans 
les mss. de CLc., Pis.64, et confirmd par la ndtrique dans Hor., Bp. I 
i, 54 >; dpigraphiquenent: plips, CIL XII 4333,1,13 (11 ar.J.-C.); 
gin. plebei et plebi dans les m£mes inscriptione de 1'dpoque rdpubli- 
caine CIL I 9 583 ,7 at 15; et aussi plebe (avec e fernd) 585,11 (et 
plebi 1,6), cf. plebi-scitum et tribunus plebi j abi. plBbS dans Ov. 
et Juv. Pleps a du etre refai_t sur plebem d'aprbs le type urbs/urbem): 
plbbe, ensenble des citoyens ronains qui ne sont pas nobles. Plebes 
a populo eo differt quo species a genere; nam appellatione populi 
uniuersi ciues significantur, connumeratis etiam patriciis et sena¬ 
toribus; plebis autem appellatione sine patribus et senatu ciues 
significantur, Just.Inst.1,3,4; cf. citation de Tite-live 3,56, faite 
au not populus. Par suite "multitude, populace". Different d r abord 
de populus (v. ce not), s'est ensuite confondn avec lui; nais les exen- 
ples de plSbs dans le sens de populus sont tr&s rares. Ancien, usuel. 
N'a survdcu que dans quelques dialectes italiens, M.L.G591. Passd 
en britt. piwyf. 

Ddrivds et conposds: plebei (i)us,-a; plSbitSs (Cat., Cass. Hen., 
d'aprbs cluitBs); plSbgcula (et tardif plMbicula); plebi(s)scitum: 
ddcret, ddcision de la plbbe (ancien juxtapos^ opposd k sendtus 
cBUsultum); plSbicola (Cic.,fors 4 d'aprbs Publico Io). 
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M.H.Pedersen, La 5 e ddclinaison lat., p.63 et suiv. et 70 et suiv., 
signale et semble accepter 1 ’hypothese de Brugmann suivant laquelle 
fat.plSb- reposerait sur *plsdhui- et serait k rapprocher de gr. 7 tXr| 9 uC, 
hypothbse inginieuse, raais oi. l'on ne pent voir pias qu'une possi- 
biliti, la seale admissible, il est vrai, parmi les itynologies 
indo-europiennes proposies. Le mot ne peut-il etre emprunti? Le 
genre et la forne de plSbSs rappellent pubes. 

plecto, -ls, plexi (plexui), plexum, plectere: tresser, entre- 
lacer, enlacer. Ancien (Pl.), technique et rare; ni dans Cic. ni dans 
Cis., 3ans donte pour iviter 1 'ambiguxti qui resuite de l'hononymie 
de plectS "frapper"; usiti surtout au pcp. plexus "tressi, entreiaci", 
et au figuri "embrouilli, ambigu"; cf. perplexus (qui n'est non plus 
ni dans Cic. ni dans Cis.). Celt.: gall . plethu (de *pletto)} iri. 
c lechtaim. 

Dirivis: plecta,-ae f. : entrelacs (Vitr. ), M.L. 6syia; britt. p leth; 
et de conposis en co*-: cymhlyg, cymmlith, etc. (v. J.Loth,p.156); 
plectilis : enlaci, enbrouilli (Pl.,Prud.); plectura. 

Les conposis ont tantfit la forne diponente, tantot la forne active: 
amplector (variante amploctor, citi par les grannairiens, cf. Thes. 
I 1989,31 dont l'o est obscur) et arcb. amplecto: enbrasser (sens 
physique et moral); embrasser la cause de; amplexus, -iis n.; amplexis, 
t. de mitrique traduisant e7U7tXoXT]. De amplexus dirive 1 'intensif 
amplexor,-aris (arch. amplexo), d r ou amplexatis-, examplexor. 

complector (complects): embrasser, itreindre (sens physique et 
moral); et aussi "contenir, comprendre"; complexus,-us: itreinte, 
embrassement; connexion (= gr. auirrtXoxri); complexis : complexion, cora- 
binaison. Terme de la 1 . de la rhitorique et de la philosophi e qui 
a servi a traduire diffirents mots grecs: ouvoupricriC, auvaXotcp^, 
8tXr||i|ia, TtepioSog, CTuXXoyi,aii6c; complexluus (connexluus) ; complexor, 
-aris (complexo, peut-etre demeuri en roumain, M.L.3103). 

implectS: entrelacer; implexus, -us-, implexis-, 

perplexus, -a, -um-, perplexis (tardif), perplexim, perplexitas, per¬ 
plexor,-Uris' (Pl .\perplexabilis (Pl.).- Prisente le mine type en 
-sus que dans pexus, etc. 

A c6ti de plectS il exi st e un intensif de la meme racine en -a, 
et sans le t suffixal, usiti surtout dans les composis applico, com- 
plicS, explico, implico (cf. -ducS,-as, -cupo, -as en face de duco,-ts; 
capio, -is). C'est d'aprfes ces composis qu'a iti refait le sinple plico, 
au lieu de pleco attendu (cf.sculpo d*aprbs insculpS , etc.). Cet 
intensif parait etre sans rapport, tout au moins k 1’origine,' avec 
le dinominatif de -plex qui figure dans duplicS, multiplicS : 

plic 5 ,-ds, plicaui et plicui, plicatum et plicitum: plier, replier 
(poit. et postclass.; demeuri dans 1 es 1 . romanes, M.L.GG01, plicare 
et picldre-, cf. aussi 6600 *plica et 6603 *plicta, G603 *plictoria) ; 
replicare, M.L. 7332 d. - Celt.: britt. plyg "pii". 

Dirivis: plicatilis, plicatrix, plicatura. 

ap-plicS,-dui (-ut non attesti avant Cic.), -dtum (-itum non attesti 
avant Pitr.): absolu et transitif "aborder, se diriger vers", et 
"appuyer, appliquer" (sens physique et moral); "ajouter" (tardif), 
M.L.548 et S49 *applictum. 

circumplico (Cic.); complicS : plier, rouler, enrouler; dans la 
l.des nathimatiques "multipli er", M.L.siosa; displico: dissiper, 
diplier (Varr.? Gloss., Greg.), M.L. 3680; explico : dirouler, divelopper, 
diployer; au sens moral "expliquer" (cf.explanS)-, M.L.3053, et 3053 
explicitum; implico: enlacer, enrouler, entortiller; engager (sens 
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physique et moral; d’ou le sena de "employer" en f r., M. L. 4313, "en- 
plette" de *impllcta 4313); embarrasser; impliquer; implicite adv. , 
impl icatis, -mentum,-tura-, impliciscor,-eris (Plaut. ); interplico 
(stace); perplicatus (atteste, avec tmese, dans Lucr.»,394); replico 
(ancien Cat., usuel; synonyme tardif de repeto, reuoluo), -atio,-abilis . 

La mSme racine *plek- a fourni un mot -plex qui figure comme second 
terme de compose dans des adj ectifs multiplicatifs: sim-, du- (v. duo), 
tri-, multi-plex, etc., peut-^tre dans supplex "qui se plie en se 
prosternant" (= submissus) et dans une forme ipsiplices conservae 
dans les gloses, ou e Ile est expliqu^e par otuxcmxujcxcx quXXa, CGEL II 
91,6(5. On trouve aussi, a partir d'Arnobe, complex, frdquent dans 
lal.de 1 'figlise, avec un sens p^joratif, cf. Isid., Or. 10,50 , complex 
qui uno peccato uel crimine alteri est applicatus ad malum; ad bonum 
uero numquam dicimus complicem: "complice". Complex semble ind^pendant 
de complico, qui est beaucoup plus anciennement atteste, et n'a pas 
ce sens de "rendre complice, impliquer dans une affaire". Tous ces 
mots, 4 tant des adjectifs, ont ete, malgr^ leur origine, assimiles 
a des themes en -i-: l*abl. est simplici, duplici (a cote de simplice), 
le gen.pl.s imp l icium. Les multiplicatifs se sont confondus souvent 
avec des adj. en -plus du type simplus, duplus, triplus . A ces adj. 
en -plex correspondent le plus souvent des substantifs en -citas, 
simplicitas, des d^nominatifs en -plico: simplico (rure), duplico, 
multiplica avec les d^riv 4 s en -Sti 5 , etc. Simplex "qui n'est pli 4 
qu'une fois", a pris le sens moral de "non complique, simple, sans 
d 4 tour", et s'est oppose a duplex. Les compos^s en -plus ont seuls 
subsisti dans les 1 . romanes: simplus, M.L.7930; duplus, duplare 3803- 
»800; triplus, M.L.8913; mais duplicare est atteste, M.L.aSoi; le 
britt. dyb lyc suppose duplicem. Le rapport avec plecta n'est plus 
senti. 

Le groupe de plecta,-plector se superpose exactement k celui du 
synonyme v.h.a./ lehtan . Comme dans flecta, necto, pecto, il s'y 
trouve un 4 l 4 ment de derivation *-te/o-. Une racine plus simple 
est celle de -plex (du-plex, etc.) qui se retrouve dans le groupe 
de gr.7tXescu) "j e tresse" et du skr. prafnal} "ouvrage tressi, corbeille". 
Une forme plus simple encore, *pel-, figure dans gr. 8i/7tXo£ et lat. 
duplus, etc., cf. got. twei-f Is "doute". Slargie par le meme *te/o qui 
figure dans plecta, cette racine se retrouve dans le groupe de got. 
fal$an "plier", ainfalps "simple", v. sl. pletp "je tresse" et dans 
la forme prakrite passee en sanskrit puta- "pii". 

plecto, -is, -ere (parfait et supin non attestes): frapper, d'ou 
"punir". Atteste depuis T^r. ( Ph. 990 ). La 1 . classi que n'emploie le 
verbe qu'au passif; llactif n’apparait que dans le code de Justinien 
et dans Ausone. Sans doute 4 vite a cause de 1 'bomonymie de plecto. 
Derive: plectibilis (tardif). 

Cf.Iit. plekiu, plekti "battre" (avec la m£me nuance de "infliger 
une correction" qu'en latin), et peut-etre plakH, pldkti "battre, 
fustiger". L'e de lit. plekiu doit etre la trace d'un ancien pr^sent 
athematique, qui serait indiqu 4 d'autre part par l'a de plaku, repr£- 
sentant sans doute un ancien 0; 1'etymologie n'indique donc nullement 
que lat.flecto ait eu un e, comme on l’a suppos^ gratuitement. Cf. 
plango ? 

plectrum, -I n.: plectre. Emprunt au gr. 7tXr)>cxpov; latinis^, et 
passe en germ.: v.angi .pliht, etc. Compos^s: plectri-canus,-fer, 
-potens, po^tiques et tardifs. 
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plenus: y.pleS. 

*pie-; pleo, -es, pleui, pietum, plere: emplir. 

PleU ne subsiste que dans la glose de Festus 358,35 plentur antiqui 
etiam sine praepositione dixerunt , et a 4te remplace par des compos^s 
d'aspect d^termine: compleo, M.L.3101, et impleo, M.L.4310, d'ou 
en bas latin adimplere : it. adempiere, v.fr.aemplir, M.L.1G5. Une 
forme de 3 e personne du pluriel en -n- est conserte dans P.F.70,3, 
explenunt: explent, cf. danunt, prodinunt-, sur ces formes, voir Stolz- 
Leumann, Lat.Gram.^, p.3°5« L'adj. est plenus "plein", usite de tout 
temps, panroman,M.L.6596; d'ou plenitas, M.L.GsyS; plenitudo ; plenarius 
(Cass., Fel.). A basse epoque apparait pletura, conservi dans quelques 
formes romanes, M.L.Gsy7a. 

A cot 4 de plSnus a existe plerus (cf. gr. 7i\r|pT)c;); cf. Fest .358,37: 
plera dixisse antiquos testis est Pacuuius, cum ait (330): plera 
pars pessumdatur . - Plerus ne subsiste plus que dans plerusque (form 4 
avec laparticule g 6 n 6 ralisante -que, cf. ubique), rare et archaique 
au singulier (sauf dans le neutre adverbial plerumque "la plupart 
du temps"), employe surtout au pl. plerlque "la plupart". Au second 
terme de compos^, on a -ples de ple-t-s (cf. le type superstes, 
compos) dans locuplSs. 

Composta de pleo : compleo: emplir entierement, compl^ter, M.L. 
3101; iri. complet, britt. cab lyd-, complementum (rare, mais class.); 
completio,-ttuus,-tor,-torium, incompletus, tous tardifs; depleo: 
dqsemplir, vider (rare, technique); depletura (Edict.Diocl.); expleo: 
1 meme sens que depleo: nbuibus explebant sese terrasque replebant 
(Ennius) non attest 4 en dehors de cet exemple; 3 0 emplir entierement, 
combler ( cf. eKnirikrwjn,, kxn\r\p 6 oi) ; explementum ; expletis,-tluus; 
expletus , M.L.3051, inexpletus, inexplebilis (= a, 7 cXr]crTOG); impleo 
{- e|A 7 U 7 i\T]|i 1,), ancien; forme la plus usit^e, M.1.4310-11; oppleo: 
venir emplir (tient la place de appleo qui n'existe pas); repleo: 
remplir; et "emplir"; repletus (cf .refercio, refertus), M.L.73330; 
suppled: compl^ter, suppiler, M.L.84GG; supplementum. 

Pas d'inchoatif. 

De plenus: plenilunium: temps de la pleine lune (cf. aequinoctium ); 
semiplenus ; plenipotens. 

Enfin les gloses ont les formes pleminare, replere ; pleminabantur, 
replebantur qui semblent supposer un substantif plemen (cf. -plementum 
dans com-, sup-plementum). 

La racine dissyllabique signifiant "emplir" fournissait un thbme 
d'aoriste de la forme *ple -, pl&~, qui est conservae dans v4d. aprat 
"il a empli", purdhi "emplis" et dans hom. TiXrJto. Le pr 4 sent diffbre 
d f une langue i. 1'autre et est souvent un d^nominatif: v.irl. linaim, 
ou une forme a redoublement,s skr. piparti, gr. 7itp,7^.ryii,. Le latin l'a 
fait sur un ancien aoriste, d'oi le type pleS. Le sens appelle consi¬ 
di ration de 1 *achevement du proces; c* est pour cela que impleS, 
compleo, etc., ont pr^valu sur le simple dont il n'y a qu * un e trace 
(en franyais actuel, la forme remplir a pris le dessus sur emplir). 

La forme ple- est en latin la seule qui ait surv^cu de toute 
la racine, A part le mot plus. 

A 1 'adjectif i.-e. *plno-s attest^ par skr. pury-ah , zd par*na, 
v.sl. plunH, lit. pxlnas, got. fulls, iri . lan "plein", 1'italique a 
substitui une forme ayant le meme suffixe, mais comportant le ple- 
du verbe: 1 at. plenus , ombr. plener, abi. pl."plenis". - Pareille chose 
est arrivee en sanskrit ou 1'adjectif en -to- est pratah "empli", 
comme on a -pletus en latin, deux formes ^galement 'secondaires. 









- »13 “ 


plQsa 


Poiir plero- (plerumque, etc.), cf. gr. 7 cXT)poa) "j • esplis"j 71X1 \pn\i 
"plein". legrec a' hos.nXeiOC, att. rtXecoC, 1 quoi rdpond sana doute 
an. Ii "plein". 

le latin n'a pas gardd d'_adjectif da type gr.TtoXuc " ab on dant", 
iri. (hjil "beaucoap". Mais il a le groape de pilis (voir ee sot). 

Quant k -pie-t- de loCuplSs, cf. les cosposds vidiqves dant -pra- 
"qui esplit" est le second terse. 

1 'explic&tion de manipulus par **ani-plo -3 "qui eaplit la sain" 
se heurte k pias d'ane difficultd. 


plffrus, plSrusque: t. pleS. 

-plex, pllcC: v. plecte. 

plCrO, -S8, -5ui, -5tum, -Sre: se plaindre, se laaenter, pousser 
des eris de douleur; "plorare flere [inclasare] nunc.significat, 
et cum praepositione implorare, i.e. inuocare: at apud antiquos plane 
inclamare ... In Serui Tulli haec est (6): "si parentem puer uerberit, 
ast olle plorassit paren<s>, puer diuis parentum sacer esto", id est 
<in>clamarit, dix<erit diem>", Fest.360,4; cf. encore " endoplorato, 
implorato, quod est cum quaestione inclamare. Implorare namque est 
cum fletu rogare, quod est proprie uapulantis", P.F.67,13. PtSrSre 
est distingud de lacrimdre dans Sdn.Bp.63, 1 lacrimandum est, non 
plorandum j sais la langae, popal si re, 1 laquelle le sot sesble sartoat 
appartenir (▼. en dernier lien Axelaon, Unpoet. VBrter, p.a8), eaployait 
sana doute plBrSre cosse synonyse expressif de lacrimdre, et e*est 
avec le sens de "pleurer" que le sot est pasad dans lea 1. rosanes. 
M.L.6606. Panrosaa, aauf rousain. 

Ddri-vds et cosposds: plBrdbilis} plBrdtus, -Ss; plBratiB,-tor (tous 
deux tardifs); complBrB (dpoq. ispdr., cf. conqueri ); dgplBrB (cf. 
dSfleB ); impl oro : faire appel k ; isplorer, cf. dc» Fiac.3,4: quem 
enim alium appellem ? quem obtester, quem implorem? 

Il est douteux qu'il faille y rattacher’ explBrB (sur lequel ▼. 
Planus). 

Pas de rapprochesedt satisfaisant. 

plftstrum: ▼. plaustrum. 

plotta, -se f.: nos d'nn poisson ( cyprinus rutilus) dans Poles. 
Sila. - Bsprunt rdeent aa gr. 7iXa)Tq (cf. /Itita) uvec influence de 
*p lattus ? 

p 15 tus: r. plautus. 

ploxenum (ploxinum, les sss. ont les deax forses), -I n.: sorte 
de roitare gauloise. Mot esployd par Catulle, 97,6, et gload par 
Quintilien, 1,5,8, qui le donne cosse gaulois: Catullus ploxenum 
circa Padum inuenit, et par Fest.360,1. 

plOma, -ae f.: pluse qui recouvre le corps (diffdrente de pinna, 
penna), duvet (cf. plGmScium,-i "lit de pluse", conserrd dans les 1. 
rosanes, M.L.6611); puia "pluse", en gdndral. Ancien (Pl.)^uauel. 
M.L.66ioa. Celt.: iri. citis; britt. plufi et gers.: v.h. m.pflum-, et 
plumdriumi v.b. m.pfWnari. 

Ddrirds et cosposdst plSmeus,-a,-um (Plin.)j plunula, plSmella ; 
plumacium (l. ecd., nentre de *pl€maceus), M.L.6611; plOmSlis ; plGmStus: 
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pium 4 , couvert de plumes; et aussi "brode", cf. plumSrius "plumassier, 
brodeur", pluviatile n. "vetement brode ou garni de plumes"; sur piii- 
mUtus a dte fait plumS,-as "[se] plumer"; plumesco,-is ; plumeus ; 
plumOsus ; de-, im-, re-plUmis ; plumiger (Plin ■.),-pes (Catul.). 

Terne populaire sans co rrespondant exact. Le rapp roch ement le 
plus sdduisant est celui qui a 4 t 4 fait avec lit. p liinksna "plume", 
v.pruss. plauxdine "lit de plume". II faut dcarter, a cause du sens, 
le rapprochement avec v.b.a .fliogan "voler". Les autres rapprochements 
proposds sont vagues et incertains. 

plumbum, -i n.: plomb. Ancien (Cat.), panroman, M.L.6G15 plUmbum; 
britt. pIwm. 

Derives: plumbeus "de plomb" (sens propre et fig.); d'ou plumbio 
(Polem.Silv.) "plongeon", M.L.C614, et *plumbiare "plomber", plumbi- 
cdre "plonger", M.L.GGis,GG13; plumbago: i° mine de plomb; «° tache 
de couleur de plomb sur certaines pierres; 3 0 dentelaire, cf. p.oXu j 38 cct va; 
plumbo,-as et replumbo', plumbatus', plumbarius ; plumbatura', plumbosus. 

Origine obscure, comme pour plusieurs autres noms de mdtaux. Sans 
doute empruntd comme gr. (xoXuj 38 o£, p.oXl( 3 o£, | 3 oXl,p,OC dans plusieurs 
parlers doriens, etc., a une langue mediterrandenne (ibere? le plomb 
venait d'Espagne); le genre neutre est caractdristique des noms de 
m£taux en latin (cf. argentum). L’ m de plumbum en face de p,oXu( 35 oC 
rappelle les doublets sambucus et sabucus, etc. 

pluo, -is, plui (ancien plufujl, cf. Varr., L.L. y, 104), pluere: 
pleuvoir. Une graphie plouo est conservae dans la glose de Fest. 398,4: 
pateram perplouere in sacris cum dicitur, significat pertusam esse', 
(cf./iud). La langue vulgaire disait aussi plouo (comme pouero "puerd"), 
attest^ dans Petr., Sat.44,18 et c'est A cette forme que remontent 
les ddrives romans, cf.M.L.6610 plUSre et plovere', mais il est p eu 
probable que cette forme vulgaire continue une forme ancienne. La 
breve de pluO ne doit pas provenir des composes; ceux-ci sont trop 
peu usitds, par rapport au sinple, pour avoir exerce cette influence; 
et le parfait ancien pluit ne se conyoit pas en partant d'un pr 4 sent 
*plouit. La forme plouo reprdsente *plu-uo, avec o notant u devant 
un u consonne, cf. flduius. Pluere est un ancien verbe personnel: 
caelum pluit , encore dans Mart. Cap .6,64«; cf.gr. Zeuc uei.; Iuppiter 
pluuius , Tib.i,7,s6. - Attest 4 de tout temps. Panroman. 

D£riv 4 s et oomposes: pluor,-oris m.(Laber.59 ap.Non. 330, 34); pluuius: 
de pluie, GGasb; subst. pluuia f. "pluie", qui se substitue a imber 
dans la langue populaire (67 ex. de pluuia contre 33 de imber dans 
la Vulg.), M.L. 6630 pluuia et plovia, *ploia', pluuidlis, M.L.GGai; 
pluuid-ticus,-tilis', pluuiosus, GGasa; plutor,-oris m."qui envoie 
la pluie" (S"*- - Aug.); cf. aussi M.L.GGaa pluviarius: plouvier, plu- 
vier; compluS,-is: arroser de pluie (sur tout dans lal.de 1'figl.); 
impluS, -is. De la: compluuium', impluuium: "impluuium, quo aqua influit 
collecta de tecto. Compluuium quod de diuersis tectis aqua pluuialis 
confluit in eundem locum , P.F.96,10; compluuiatus "en forme de com¬ 
pluvium (c.-A-d. carrO t.technique de la 1 . rustique; cf.Varr., 
R.R.1,8,2; -ae uites Plin.17,164; impluuiatus: en forme d^mpluvium; 
-a uestis (Plaute); 

perplu 5 ,-is: laisser couler; pleuvoir X travers; laisser passer la 
pluie (ou l'eau); repluo. 

Les noms de la "pluie" ont en gdn^ral une faible extension. Le 
plus surement indo-europeen est iri .frass, gr. Fepoa (ion .-att. spcrq, 
hom. eepoT], etc.), skr. varsdm (et vdrsati "il pleut"). Gr. uei. "il plent" 
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n'a 11 correspondant qu'en tokharien. Le nom germanique (got. rign, 
etc.) est isole. - De pluit, dont le sens est special, on ne peut 
rapprocher que des mots signifiant de maniere generale "verser, faire 
couler" (sens qu'atteste en latin le compose archaique conservi par 
Festus dans la glose pateram perplouere citee plus haut), lit. pi Ih, 
pllti "verser", arm .hetum "j e verse" (aor.heli) et oioiem "j f inonde", 
voir ci-dessus sous palus, d'ou, avec elargissement -u- (leie sens 
qu'en latin), skr. p lavayati "il d<?borde", gr. 7 tXuvw "j e lave" et, avec 
un autre elargissement, v.h.a./ Iiozan "couler", etc. 

Sur tout le groupe, v.Meillet, MSL 19,178. 

-plus: second terne de composg qui figure, a c£te de -plex, dans 
des adjectifs du type duplus (v. duo)', simplus (depuis Pl.), triplus', 
quadrup(u)lus,-lor,-aris,-lator,-oris m.; octuplus (Cic.); sescuplus 
(sesqui-, sexcu- tardif); decuplus, centuplus, quincuplus, septuplus 
(ces derniers tardifs). Se retrouve en ombr. dupla "binas", tupler 
"binis"; gr. 5l.7tX6e ( 8 l. 7 tX 6 oC, Si.7iAouc), got. tuiei-f Is. De diplus: iri. 
diabul. Voir plecto. 

plus,n . sg., gen. pluris, abi. plure; plurgs, plOrapl.; plurimus, 
-a, -um: formes servant de comparatif et de superlatif A multus qui 
a pris en latin la place du correspondant de gr.7ioXus, etc.: "en 
plus grande quantite". Le singulier plus ne s r emploie qu'au neutre, 
soit au nom.acc. plus: si uolet, plus dato ; si plus minusue secuerunt 
(Loi des XII T.); souvent oppose a minus: plus minus, plus minusue', 
et accompagne d'un genitif: plus pecuniae', soit au genitif ou a 1'abla- 
tif accompagne des verbes d'estime ou de prix: pluris esse, facere, 
aestimSre', cf.Varr., R.R.1,74 ut plus reddant musti et olei, et pretii 
pluris; plure uendere, constSre. - Plus accompagnant un adjectif a 
tendu de bonne heure, comme magis ( q.u. ), a remplacer le comparatif, 
e.g. Enn.,Sc.3oO: plus miser sim. Cet emploi a du etre particulierement 
frequent dans la langue parlee (les exemples de la langue ecrite en 
sont rares); et dans ce sens, plus , soutenu par minus avec lequel 
il faisait couple, a concurrencg magis auquel il s'est substitue 
complbtement dans certains domaines. - Ancien, usuel. Panroman, M.L. 
6C18. Le pluriel plUrSs s'emploie dans le sens de "plus nombreux", 
et "assez nombreux, plusieurs", cf.Cic., Imp.Pomp.7,19, non possunt 
una in duitate MULTI rem ac fortunas emittere, ut non PLURE 3 secum 
in eandem trahant calamitatem', et Fin.3,38,93, summus dolor plures 
dies manere non potest. Quand le sens de comparatif eut ainsi disparu 
de plures, la langue tendit a lui batir un comparatif, de la: pluriora, 
7tXeiova CGL II 409,1«, et Fulg.Myth., cf. le fr. plusieurs qui suppose 
*plusiores. Le neutre ancien est plura: ci.quid plura, comme il est 
naturel dans une forme de comparatif qui est un ancien theme consonan¬ 
tique; mais de bonne heure on voit apparaitre pluria (cf. les formes 
citrea par Aulu-Gelle 5,«1,6 et compluria dans Ter., Ph. G11); et le 
gen. plUrium est la forme pr^dominante; sans doute d f apres omnes: 
omnia voisin de sens. - Plurimus s'emploie rarement au sg. dans la 
prose classique en dehors de la formule salutem plurimam dicere alicui , 
et du neutre plurimum, plurimi (genitif). 

Derives et compos^s: pluries adv. : un plus grand nombre de fois; 
plurifariam (cf. multifariam) epoq.imper.; pluralis ; pluralitas, 
pluraliter ;' pluratluus (tous mots savants de 1' epoq. impgr., les 
representants romans de pluralis appartiennent a la langue gerite, 
cf.M.L.6617); plOsculum: diminutif familier "un p eu plus"; decline 
sous forme d f adj. p lusculus, -a, -um (rare, mais de j a dans Ter., Ph.665); 
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d'ou compluscul t, -ae, -a ( Pl., T^r., Geli.) j pluscius d'aprbs nescitis; 
complures,-ia dont la formation rappelle le type grec ou|A7lXeovB£ , 
CLu'on lit dans une inscription d'Argos du V e 3. av. J . C., v. BCH 34 
( 1910), p.53isqq.; -ies. 

Composes tardifs en pluri-: pluri-fornis,-laterus, -uocus (Mart., 
Cap.). 

Plus appartient a la racine de pleo, plenus; mais lea formes ne 
s r expliquent pas aisement, et d'autant moins que les formes archafques 
attest^es sont peu instructives et troubles pour la plupart. L'adjectif 
signi fiant "abondant, nombreux" dont le vocalisme varie d'une langue 
a 1 'autre (e dans got./tZu "beaucoup" et iri .hil "beaucoup", o dans 
gr. 7 ioXuc, z^ro dans skr. purilh "abondant"), n’est pas conservi en latin, 
ou multus, d'origine obscure, a pr^valu. - Le comparatif radi cal 
en —yes— est bati sur la forme *ple — dans iri. Ita "plus", av./royo 
"plus", ffaeStS "le plus abondant", v.isl./Zetre "plus", fleistr 
"le plus nombreux", gr. nXetoros. Le grec offre une forme autre et 
de type singuli er: hom. 7 iXee£, 7 tXeac, lesb. 7 cXiac, -nXia, cret. 71X1, e£, 
7 cXl»ocv£, TiXtct (avec 1» issu de e en hiatus) et, d* autre part, arc. 71X0C 
(sg.neutre); le type hom. TtXetov et 7 lXeove£, ion.-att. TtXeoov en est 
sans doute deriv<?. L'arc. 7 tXo£ exclut l'hypothese *7lXeuj- qui a et 6 
faite. Dos lors on ne saurait dire d'ou est partie la forme latine. 
Une chose est evidente; c'est que l'« de v.lat.^Zous, d'ou plus, est 
du a la forme opposee minus; plous est encore conservi dans le SC 
Bac., CIL I ^ 50 1, 1.19—30 (186 av. J . — C. ), d 1 o u cl assi que p lus . On 
interprbte d*ordinaire le pleores du Carmen fratrum Arualium comme 
repr^sentant pleiosSs "plures"; mais le rhotacisme est 4 tonnant 
dans ce texte: on attendrait *pleoses; et du reste 1 'interprotation 
du mot est peu sure. Par contre, Festus 333,8, a conservi une forme 
de superlatif:^ plisima "plurima", qui offre une forme 4 . degr 4 z£ro 
du suffixe -y$S-/-ygs- comme dans 7 tXeToTO£. Le ploirume de 1 'inscription 
du tombeau deL.Scipion, consul en 359 av. J.-C., peut devoir son 0 
X plous; de la plurimus . Le ploeres de Cic^ron, Leg.3,6 s'expliquerait 
de meme. P^artir d'un degre pio — de la racine *ple — , et imaginer 
une forme pl 5 -is avec le m§me degr£ r^duit du suffixe que dans magis 
n 1 est qu ' une construction a priori. Quant k plouruna dans une inscr. 
vulgaire du premier siocle avant J .-C., CIL 1 « G81, c'est-une graphie 
incorrecte dans une inscription pleine de fautes, et qui prouve seu- 
1 ement que la confusion entre u et ou «Stait achev^e k cette epoque. 

Iri. lir "aussi nombreux que" reprdsente sans doute *pl- + le suffixe 
d'equatif -ir. - Les formes de ce groupe sont diverses. V. en dernier 
lieu Benveniste, Origines de la formation des noms en i.-e.,p.54. 

pluteus, -£ m.(et pluteum n.): plutei crates corio crudo intentae, 
quae solebant obponi militibus opus facientibus, et appellabantur 
militares. Nunc etiam tabulae quibus quid praesepitur, eodem nomine 
dicuntur. P.F.359,9. D^signe d'une maniore g^n^rale tout ce qui est 
fait de planches, de claies, etc., r^unies de maniore k former une 
couverture ou un appui; en particulier dans la 1 . militaire "mantelet, 
parapet". - Ancien (Pl., Mi .3G6), technique. Conservi dans les 1 . 
hispaniques avec le sens de "hutte de berger", M.L.6619. D<?riv<$s: 
plutealis ( lectus ); plutearius,-l m.: fabricant de plutei. 

Par la finale, rappelle balteus; peut-£tre ^trusque comme lui, 
sans qu r on puisse rien affirmer. 

po-: forme de pr^verbe qui figure dans pono (polid?), et sans 
doute dans porceo, polubrum. 



y i7 


Poenus 


Cf. sl.^o-, lit. pa, hittite pe-j qui ont l'air d'une forme sans 
■voyelle initiale du groupe de gr. E7U et auo (v. at); cf .post. Mais 
on ne peut faire fond sur le pa- de pa-xruSt a dans un passage de 
1'Avest a ricent. 

poculum: v. potus. 

podagra, -ae f.: goutte aux pieds. Emprunt au gr. 7 Co 8 aYP a > comme 
podager, podagricus (= TioSaypos, —ypi,xos). Deri-v »5 latin: podagrosus 
( Pl. ). M.L. 6G34 . 

podismus, -I: mesure au pied. Emprunt au gr. 71081, 0 p,oS (Grom.), 
dont derivent podismo, -as; -malis. Tardifs. 

podium, -I n.: socie, balcon, parapet. Emprunt de la 1 . imperiale 
au gr. 71081,ov "hauteur"; a souvent le sens technique de "balcon, loge 
r^serv^e a 1 ’empereur dans l'amphith£atre". Demeure dans les 1 . romanes, 
avec son diminutif *podiolum, M.L.6636, 6697, et le d^nominatif compose 
*appodiare, M.L.550 (fr.appuyer).Cf. Du Cange. 

poena, -ae f.: emprunt au gr. dorien 7 ioi,va "compensation yersee 
pour une faute ou pour un crime, ranyon", "amende, expiation, punition, 
chStiment". Usit£ souvent'au pluri el: dare poenas-, soluere, luere 
poenas. Personni£i 4 et divinis^: Poena, Poenae (sans doute d'apres 
le g ree; cf.Varr. ap.Non. 3y o, 11), A l*epoque imperiale (et peut-Stre 
dejl dans Lucrece), le mot a le sens ilargi de "peine, chagrin", cf. 
Plin.3,39 in tantis uitae poenis-, de 11 le double sens de "peine" 
en franyais. Depuis la loi des XII T.j usuel. Panroman (sauf roum.). 
M.L. 6638. Celt.: iri. pian, britt. poen-, germ.: v.h.a.ptna, pfin, etc. 

Poena, poenalis "p£nal" ( 4 poq.imp£r.), poenarius (Quint.), poenator 
(Gloss.), sans doute en raison de leur caractbre technique, ont con¬ 
servi leur diphtongue, mais les aut res derives et composis ont un 
u issu de la diphtongue: punio, -Is, -tui, -ii, -Itum, -Ire ( poenlre 
Lucr.6,1338) : "punir" et "venger"; punitio,-tor-, impunis: impuni, 
impune (dejl dans Enn. et Caton \impoene?], cf. v-q-rmivoi), impunitas', 
impUnltus. 

Punid ne peut etre d^rive directement de poena, qui n'aurait foumi 
qu'un denominat i f en -are. L'influence du groupe moenia, munio, qu'on 
a suppos^e, ne s'explique guore. On penserait plutot 1 ferio, de sens 
voisin. Ou bien pUnio aurait-il ite tir^ de impunis qui semble plus 
ancien? Ennius, Plaute et T^rence ont impune, mais ignorent punio. 

Poena a ^t^ sans doute d'abord un mot populaire, comme la plupart 
des anciens emprunts au grec, et a du etre emprunti pour designer 
le chatiment infligd 1 un ser-viteur. 

Poenus, -I m.: utilise d'abord surtout au pl.Poeni "les Cartha- 
ginois". L'emploi adjectif (e.g. poeni leones Vg., B.5,37) est secon- 
daire et tardif; 1*adjectif deriv£ itant punicus, avec son adverbe 
punies. 

D^riv^s: puniceus: oouleur de pourpre (la pourpre venant de Phenicie 
[d*ou phoenicStus equus: cheval bai, Isid.i3,i,4y]; pour la forma- 
tion, cf. purpureus). Ancien (Pl., surtout poitique); punicans, mSme 
sens (ipul., d'apros albicans ); Punicanus: 1 la mode punique (rare, 
mais classique, form^ d'apres RSmdnus). 

Le nom est ^videmment 1 rapprocher du gr.$oov puniceus est 
traduit de epoIvoxetoS. L'anciennete de l -, emprunt se ddnonce par 
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l f absence d'a3pir4e et le maintien de la diphtongue dans Poeni, La 
variation Poeni, punicus rappelle celle de poena, punire. La forme 
Poeni en face de gr. 3 >oivt£^, — ixoc indiquerait que le not ne vient 
pas du grec. II s*agit evidemment d*un emprunt populaire, a cote 
des transcriptions savantes du type Phoenice, Phoenix, Phoenissa, 
phoenlceus, qui du reste s'appliquent surtout a la Ph^nicie, et ne 
designent Carthage que secondairement. 

poeta, —ae m.: poete, Emprunt anci en, et fait par voie orale, 
au gr. 7io( l )tiTT)S (ou a une forme dorienne). Derives: poetor, -aris 
(rare, dej 1 dans Enn.); poetria,—ae (hybride, Cic.).Les autres formes 
poesis, poena , etc., sont des transcriptions savantes. V.uates. 

pol: v. edepo l. 

pol(l)®*to., a ®(et polentun n.): farine d’orge (sechee au feu); 
polente. Attest^ de tout temps. M.L.G634 polenta. 

D 4 riv 4 : pol(IJentarius (Pl., Apul.). 

V. pollen. 

polimenta (polimina ap.Arnob.7,330) : — dicebant testiculos por¬ 
corum, cum eos castrabant, a politione segetum aut uestimentorum, 
quod similiter atque illa curentur’, Fest.366,19 ( 4 tymologie populaire). 

polle, -Is, -Iui (-it), -Itum, -Ire: verbe signifiant d'une ma¬ 
niore g 4 n« 5 rale "donner le poli ou le fini a un objet", et qui a pris 
des acceptions speciales dans les langues techniques: p. lanas, p. 
uestSs (v. interpoldre)-, p.agrum "nettoyer, d^fricher un champ"; p. 
oratiSnem, carmina "polir le style". Plaute emploie poliri pour' 
designer les soins de la toilette feminine, cf.Poe.«si poliri, ex¬ 
poliri, pingi, fingi, et 339 ornantur, lauantur, tergentur, poliuntur. 
L'adjectif verbal politus s*oppose a rudis "non d^grossi, brut, 
grossier", et se dit du physique comme de 1 'esprit. - Ancien (Loi 
des XII T., Enn., Pl.), usuel et classique. Panroman, sauf roumain. 
M.L.GG3Sb. 

Derivas et composds: politio (d^ja dans Caton p. agrorum', p.uestl— 
mentorum), -tor,-tura ( £poq. imper. ) ; expolio: polir entiorement, 
expolitio (class.); perpolio, -politio", repoliS', depolitum: perfectum 
quia omnes perfectiones antiqui politiones appellabant, P.F.63,sj 
impolitus: non poli, brut, sans ornement; d'ou impolitia (cf.P.F. 
96,36; Geli.4, 13). Cf. peut-Stre interpolo. Sur pol (l) io, -onis m. 
"astiqueur" sans doute identique au cognomen Pollio, v. Kubler, ALLG 
8,198. 

Le rapprochement avec lino comporterait une coupe po-lio. Mais 
la formation aerait unique en son genre, et le sens n•est pas celui 
d’un verbe d'aspect d^termin^, indiquant un proebs arriv 4 A son terme, 
comme on 1 ’attendrait d'une forme A preverbe. Ce rapprochement est 
donc suspect. 

M. Vendryes suppose, dans 1 *arti cie cit^ 3.n.interpolo, que le 
terme appartient A la langue des foulons ou il aurait aignifie "battre, 
frapper la laine (ou l'etoffe) pour 1'appreter", et rapproche la 
racine qui existe en germanique sous la forme *felt (= i.-e. *peld~) 
qui a fourni entre autres le nom du "feutre", all. Pilz. Le *—d— de 
cette racine peut etre un dlargissement. 

pollen, -Inis n.(poliis m. et f.): fleur de farine (sens con- 
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servd en sarde) (polline* polentae Cat., Agr.156,5); par suite "poudre 
trba fine": p, turis, piperis, etc. - Anci en (Cat. ), technique. M.L. 6636. 
Meae variationde genre, que dans sanguen et sanguis . 

Ddrivds: pollindris, -rius, dpithbte jointe k cribrum; pollinata, 
M.L.664oa. 

Cf. polenta et puls. 

Comme en 'gr. toxitoiXt) "fleur de farine" k cdtd de TO&Vri "farine trbs 
fine", h0n.7axA.uva> "j e ddlaye de ia farine d*orge", lat.pollen est 
vlb. mot expressif, provenant du vocabulaire familier; ll, que rien 
ne conduit a expliquer par *-ln- devant un suffixe ~u~, est donc une 
gdmination expressive, qui ne se retrouve pas dans les ddrivds polenta} 
cf. mamma:, mamilla. Le slave a des formes k redoubleaent signifiant 
"cendre": pepelu et pope IU. Le latin ay d'autre part, puls, pultis 
en face de gr.T coAtoS "bouillie"; le celtique offre des formes parentes, 
avec -t- gdmind: m.irl. littiu, gall. llith "purde, soupe 1 la farine" 
(v. Pedersen, V. Gr. d. k. Spr., X p.160). Le sanskrit a, de son c&td, un 
terae, sans doute aussi d'origine populaire avec son l: pdlalam 
"grains dcrasds, bouillie". - De plus loin, cf.lat. puluis. 

polleS, -68, -ere: fctre fort ou puissant; l'eaporter, doainer. 
“ Souvent joint k possum’ avec lequel il allitbre. Bien qu*attestd 
k 1'dpoque classique et dans la littdrature impdriale, le verbe a 
une couleur archalque; c'est un dquivalent "noble" de possum : pollens 
est dans Sali, qui afchalse, aais non dans GLc. - Non roaan. 

Ddrivds etcomposds: pollentia: pouvoir, force (arch.). Personnifid 
dans T.L.3y,7,8; antepolleS (Apul.); praepolle S (ne semble pas at- 
testd avant T.L.). 

Le rapprochement avec iri.oli "grand", (hjuilliu "plus grand" 
est plausible, d'autant plus que ollam est le titre d'un degrd su- 
pdrieur en quelque ordre de connaiasances. Mais on ne peut aller 
plus loin; et cela n'indique «ese pas si -II- est ici -II- Sci¬ 
nde expressive ou un ancien -In-. 

pollex, -icis n.: 1* pouce; gros orteil; a° courson (cf. resex), 
noaud d’un arbre. Peut-etre ancien adjectif. Joint cosme tel A digitus, 
Caton, Agr.ao; Cds., B.G.3,X3. - Panroman (sauf roumain). 

Ddrivd: pollicaris : d'un pouce; demeurd comme subsi. avec le sens 
de "pouce" dans lea lt rosanes, k c8td de pollex , M.L.6637 et 6638, 
(cf.Orib. VI p.615). - Cf. aussi M.L.6639 *pollicSta et 6640 *pdl- 
licHl&re. 

Lee anciens 1 1 expliquent par 1 1 dtymologie populaire, "ab eo quod 
Pollet", cf.Ateius Capito ap.Macr.7,13,11; CGL V 556,8; Isid., Or. 
xi, 1,70. 

On rapproche v.al. palici "doigt" (ob. -ici est un suffixe seeondsire 
du slave; cf.r» bez-pdlyj "ean's doigts", pol .paluch "pouce"). itant 
donnd le sens, le -II- peut provenir dlune gdmination expressive. 
Un rapprochement avec la racine signifiant "toucher, sentir" qui 
figure dans palpdre n’est pas exclu: v.al. prCstd et lit. pifdtas "doigt" 
ont dtd rapproche e de ekr.sprfdti "il touche". - Tbut ceci hypothdtique. 

polliceor;: v. HceS, liceor. 

pollingo, -is, -xi, -ctum, -ere: laver les cadavres et les prd- 
parerpour le bficher. Attestd depuis Pl. jusqu' k la Vulg. 

Ddrivd: polii (nJctor-(pollictor Non. 157,3«) m. :■celui qui fait la 
toilette des morts. 
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Une explication probable ne pourrait sortir que d'une histoire 
preciae des usages. Eattach^ a Virl.nigim e lave» par Vendryes, 
R. C el t • 47 (1930), 443-4. 

pollit: pila ludit, P.F. 379 , 9 . Sans autre ex., et sana explication. 

polluceo, -§s, -luxi, -luctum, -lacgre: placer des mets sur l'au- 
tel en vue d'un banquet de sacrifice, placer en offrande: Herculi 
decumam, pollucere ( cf. [de] cuma facta poloucta CIL I 3 531); de la 
Polluctum-, offrande, banquet rituel; pollucibilis: digne d' 3 tre offert 
en sacrifice^dioi "somptueux"; pollucibiliter (Pl.), PollucibilitSs 
[Fu g.); polluctura (Pl.); pollucte i pollucture: consecrare (Gl.). 

Vieux termes du rituel, conserves seulement chez les auteurs 
arctiaiques ou arch ai sant s • 

L'explication par *por-luceo "faire briller (?)" souleve toute 
sorte d'objections. On a rapproche le groupe de sl .lutiti "rencontrer"; 
v. sur ce groupe Trautmann, Bal t. s l. USrt., p. 151 et suiv. Le mot ne 
pourrait s'expliquer a coup sfir que si l'on connaissait 1'histoire 
du rituel. 


polluo, -is, -ul, -utum, -ere: souiller, salir (sens physique 
et moral); polluer (l. de 1 • *gl. ). - Classique ( Ci c. ), apparti ent k 
la 1 • ecrite. Non roman, 

De rive s et compos^s (tardifs): pollutio ; pollutrix-, impollutus 
'epoq^imper. = a^iauTOC); impolluo (tardif, d'aprfes inquino). 

De por-luo: v. lutum, lustrum. 


polubrum, -I (u?) n. : - pelluuium in sacrificiis uas quod nos 
peluem uocamus, F.aDfi,^ (et P.F.387,14); polybrum, quod Graeci vep- 
vt,(3a, nos trullium uocamus. Liuius (Od.5): "argenteo polybro, aureo 
eglutro". Fabius Pictor lib.ZVI: "aquam manibus pedibusque dato, 
polybrum sinistra manu teneto, dextera uasvm cum aqua"-, Non. 544,30. 
Seuls ex. du mot. Sans doute de *po-lou-dhrom, cf. lauS. 

polypus, -I m.: poulpe. Emprunt anci en (Plaute) au gr. raoXimoc 
V dor. latmis 4 . M.L.CG41. D<?riv<?: polyposus (Mart.). 

pSmiliS: v.pumilio. 


pomglida, -ae f.: 
U7top.T)Xi,801 accusatif 
fluence de p 5 mum. V. 


sorte de n<?flier (isid. 17,7,13). D^formation de 
de i>7io^T)Xl£ (cf. e^up,T]XLs), peut-etre sons l'in- 
Sofer, p.57 . 


pomoerium, pomgrium: t. murus. 


pompa, -ae f.: procession. Emprunt d<?ji dans Plaute au gr. 7tO(i7trj. 
rives tardifs: pomf> 5 tus,-ticus, pompalis,-bilis , etc. Celt.: iri. 
poimp. 


pomus, -I f. ; arbre k fruits; pomum,-l n. : fruit. Ancien (Cat.), 
usuel. Panroman. M.L.664S. 

D<?riv£ a et compos^s: pomarius: de fruit ou d'arbre k fruit; pomarius 
" J . ltl er; pomarium, et pometum: verger [de porames, cf. malarium: 
pSmanum Gl^ ]_ ( Pali. ),_M.L. 664«; pomdriolum (tardif); pometdrius 
iGloss.j; pomosus-, Pomona: dc?esse des fruits; pomStium, mollis et 
liquidus cibus ex pomis (Gloss.); pomifer. Faut-il y rattacher 
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Poemanae qu'on lit sur une inscription d'Espagne, CIL II «573? 11 est a noter 
que le diminutif pGmulum est atteste a basse epoque arec le sens de "petite 
pomme", qui correspond au sens pris par pGmum dans certaines langues romanes. 

Pour la coexistence de pomus et pomum, cf. pirus et pirum . Aucune 
etymologie n'est connue. Doit etre emprunte, comme le sont en general 
les nona latins de fruits. 

pondus: v. pendG. 

pone: — graui sono ponitur pro loci significatione, F.3y3,iG. 
Adverbe et preposition archafque, repris par la 1 . imperiale "derribre" 
et "par derribre". Cf. super-ne. Cf.ombr .postne (oppose a perne "ante"), 
d'ob pustnaiaf "posticas". Remplace par post. 

V. post. On ne peut determiner si pSne repose sur *pos-ne ou sur 
post-ne ; 1'ombrien appuie la seconde explication qui a aussi pour 
elle l 1 existence de post. 

pono, -i s, poslul (puis posui), positum, ponere. Pono est issu 
de po-sino > pozno > ponG. le parfait ancien est poslui (poseiuei 
CIL I 3 6383» 13« av. J.-C. ). Posui a ete fait sur positum, sur le 
modble monitum/monui, le rapport avec sinG ayant cesse d'etre senti. 
Sens propre "mettre a 1 ’ecart". S'emploie usuellement dans le sens 
de "poser, placer"; mais la valeur ancienne apparaft dans des ex- 
pressions comme ponere uitam, arma, dolorem (a cote de deponere 
plus fr^quent parce que p 5 nd apparaissait comme un verbe simple, 
cf. sumo), ou le verbe signifie "abandonner, deposer". Usite aussi 
dans le sens de propGnG "proposer". A remplac^ facid dans le sens 
concret de "placer". A traduit dans le langage abstrait le gr. tCGtuxl 
comme positid, positura (lucr.) traduit Gecrus, 9 ep.oc, positluus', 
GextxoC (d'ou iri. posit). Positio n'apparait du reste qu' a 1 'epoque 
imperiale. Cic^ron 1 'ignore, quoiqu'il em^loie prGpositiG (= TipoGeotc 
et TcpoTCujt c 7 tpo^Xri(Aa); compositio (= cruvGetxi, s), dispositio (= Sicc- 
©ecris et otxovonta, tu.Z i i<;), expositio (= TtpoexGeaxc, 71 po<puy\. i), prae¬ 
positio (= 7 tpo 0 e< 7 iG, TtpoGrptri). Cf. encore appositum = e 7 H 0 exov, appo- 
sitiuus - e7tl.T0tYpxxxi.x0C • la langue de la rhdtorique, de la grammaire 
et de la philosophie a ainsi calque sur xt, 0 r|p,l. et ses compos^s tous 
les termes techniques dont elle avait besoin. - Usite de tout temps. 
Panroman, M.L.6647 et *ponitare 6G48. 

En roman, pGnere s'est speci ali s 4 dans la 1 . rustique au sens de 
"deposer ses oeufs, pondre" (cf. cubare), tandis que paus&re prenait 
le sens de "poser". Ilest probable que la ressemblance de forne 
entre ponere, pausare et pausatum, positum a joud un role dans cette 
dvolution. Le pcp .pGnentem (scil.soZem) a designe la region ou le 
soleil se conche, le "ponent". 

Autres d£riv 4 s de pono : positus, -Gs m.; positura : position, em- 
placement (sens concret); positor (Ov.). 

PonG a dtd trait 4 comme un verbe simple, et a fourni une nombreuse 
sdrie de composds avec leurs derives: ante-, ap- ( ad-), M.L,551 et 
55 « apposita, 553 appositicius', circum-, com-, M.L.3103 et 3105 compo¬ 
situs', contra-', de-, M.L. 357 « et «573 depositum', dis-, M.L.3683; 
e x—, M.L.3054, et germ.: v.h.a .spunon', britt. esponio’, im- (et superim-), 
M.L. 43 M, inter-, op-, post-, prae-, M.L.673« praepositus et propositus 
(iri. propost ); pro-, re-, M.L.7335, se-, sup-, M.L.8469, super-, 
trans-, avec leurs ddrives et leurs composes. Presque tous ont un 
sens abstrait k cfite de leur sens physique. II n'y a pas de compose 
avec abs- (on pourrait avoir *a$pono comme asporto), sans doute a 
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cause de la formation meme de pono • 

A basse epoque, dans le Digeste et la langue de l'%lise, appa- 
raissent impostor, impostura, cf.Dig.31,1,4,3 impostores aut mendaces 
aut litigiosi, avec le sens conserve dans le fr."imposteur, imposture". 
Ce sens est derive d'un emploi de imponere qu'on trouve dej a a l'< 5 poque 
de Ciceron dans la 1 . familibre, cf. Cic., Q. fr. 3, 6,s : Catoni egregie 
imposuit Milo noster) proprement "faire porter sa charge a quelqu'un", 
imponere onus alicui, puis absolument imponere "tromper, imposer a". 

V. po-. 


pons, pontis m.: pont; passerelle. Atteste de tout temps. Pan- 
roman. M. L.6649, et celt.: bri tt. pont-, quelques formes romanes sont 
feminines, comme ont tendu a le devenir les mots en —is, ce qui 
suppose sans doute un nominatif *pontis. 

Derives et composes: ponticulus m.,M.L.665o; ponto,-onis m.: bac, 
pont de bateau, ponton, M ; L.66ssi; pontilis,-e (Veg.); pontonium 
(Isid., Or. 19,1); depontant: -i senes... qui sexagenarii de ponte 
deficiebantur, ¥.F. 66 ,$ 1 ,.; et deponto,-as (Varr.); pontdrius = yecpupo- 
pctTqC (Gloss.); pontarchus (inscr.). 

Les langues indo-europeennes orientales ont pour "chemin" un mot 
dont le vedique montre bien la flexiori singuliere: ion.sing. panthdh 
~ ^v.panta, acc.s g.panthSm = a.v.pantam', gen. sing. pathdh = a v.paQS, 
instr. pl. pathibhih et loc.pl. pathisw, le v.perse a pa&im ; le slave 
et le 'vi.eux prussien ont normalise, le premi er avec vocalisme radical 
0: poti, et le second avec vocalisme zero: pintis. Le mot ne se 
retrouve clairement nulle part: l'armenien a hun "gue »; le grec 
n f a que des formes th^matiques: toxtoc "chemin 11 et peut-etre 7iovxo£ 
"mer"(au sens de "lieu de passage"); le sens de osq. punttram est 
douteux. Pour la forme, lat. pons serait superposable a Y.sl.ppti 
(masc.); mais le sens fait difficulte. Les noms du "pont" varient 
d'une langue a 1’autre, et meme a 1'interieur d'une merae langue, 
comme on le voit par les formes grecques: att. yetpupct, beot. (Becpupa, 
cr^t^Sscfopa, lac. Supoupa, et meme chez Hesychius j 3 ou<f> 6 pa£' yeepupac. 
De meme en germanique v.isl.brM (cf. peut-^tre gaul.brtvo "pont") 
ne concorde pas avec la forme elargie v.h.a .brucca, v.angi. brycg. 

pontlcus, -a, -um: du Pont; adjectif derive de Pontus, applique 
a des objets originaires de cette region: ponticae nuces "sorte de 
noisettes", mus ponticus "hermine", etc. Est demeur£ dans ces acceptions 


dans certains dialectes italiens, cf.M.L.6651; cf. aussi 
sous pantex, 


panticanus, 


pontifex (pontufex), - ficis m.: pretre, pontife. - Considi par 
les anci ens comme un compos 4 de pons, cf. Varr., L.L. 5,83: pontufices... 
a ponte arbitror: nam ab his sublicius est factus primum ut restitutus 
saepe, cum ideo sacra et uls et cis Tiberim non mediocri ritu fiant. 
La securis (secespita ) qui fait partie des insignes du grand pontife 
rappelle peut-etre leur preniore fonction: Rome est la "ville du 
Pont"; c'est le point par ori normalement communique 1 'Italie du Nord 
avec 1 'It alie du Sud, et le pont sur le Tibre est la raison d'etre 
initiale de la ville. M. Bonfante a suppose — sans grande vraisem— 
blance - qu'il y avait dans pons, pontifex un souvenir de la civili- 
sation des palafittes; v. article cit (5 p.843. Plus tard le mot a 
designe un membre du principal collbge des pretres romadns qui avait 
la surveillance du culte officiel et public, et dont le chef (Stait 
le pontifex maximus. Ancien terme du rituel, conserve par la langue 
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r eligi eu se et offidelle. Non roman (sauf dans des formes sarutes; 
de meme iri .pontific). 

Ddrivds: pontificius ; pontificalis ; pontificatus,-as•, pontificium 
(cf.Ldf stedt, Eranos XLIV 343)* 

V. pVns. 

pontus, -I ner; vague. Emprunt au gr.TiovTOC; attestd depuis 
Ennius; uniquement podtique. Conposd: pontiuagus (Anti»Lat.). 

popa, -ae n.: prfctre infdrieur, chargd de conduire la victime 
k 1'autel et de 1'abattre avec un aaillet ou avec le cStd non tran- 
chant de la hache (diffdrent du cultrSrius qui 1 'achevait arec le 
couteau), et prdposd aussi k 1'entretien du feu, de 1'encens, etc. 
Mot de couleur populaire, peut-%tre dialectal (osco-onbrien et de 
la aSne racine que lat. cogud, cf. osq. Ptipldlis (* Popidius ) en face 
de Cocidius, et popina. Mais une origine dtrusque n*est pas impos- 
sible. 

popla, -ae f.: cuiller, loucbe: — £up.Tipucri£ CGL III 366,30. Se 
trouve dans le Testamentum Porcelli et dans les GLoses. Mot vulgaire 
et tardif; roman (fr. poche), M.L. 66$3. 

popina, -ae f.: cabaret, gargotte, restaurant k bon marchd. Mot 
empruntd 1 l*osque, de caractbre populaire, correspondant pour la 
forme au lat .coquina. 

Ddrivds: popinor, -aris: frdquenter les cabarets; poplnS,-Snis m. 

(cf .ganeo, etc.) et compoplnS (GLoss.); popinalis,-rius,~tor. 

poples,-Itis m.: jarret, puis "genou". Columelle distingue poples 
de gena, 6,3,13: oleo et sale genua poplitesque et crura (bouis ) 
confricanda sunt ; c*est par une extension de sens, frdquente en 
podsie, que Virgile dit, Ae.ia, ymb-q , incidit ictus | ingens ad 
terram duplicato poplite Turnus. Mot technique et podtique. Attestd 
depuis Lucr. Pas de ddrivds. Non.roman. Semble bien une forme k 
redoublement, mais l^dtymologie en est obscure. 

poplicus: v. populus. 

populS,- -Ss, -fiul, -are (et populor, -ar is): ravager» ddvaster 
(agrOs). Anci en (Pac., Naev.), class., usuel. La forme active est aussi 
auciennement attestde que le ddponent (populatur ' Naev., populauit 
Pac., depopulant Bnn., etc.). Mais il est impossible de prouver qu* elle 
l'a prdcddd, et d*attribuer, comme le fait par ex. J.B.Hofmana De 
uerbis... deponent ., p.44, populor k l'influence de praedor. 

Ddrivds et.composds: populabundus} populabilis (Ov.)j popuiatiB, 
-tor, -trlx} populatus, -as . PopulBnia surnom de Junon "qui protbge 
contre- la ddvastation" (dtym.popul .?)} compopulor} dapopulV: (-lor) 
et ses ddrivds; perpopulor (T.L., Tac.). 

On peut se demander si populB n'a pas dtd refait sur dSpopu^O 
"ddpeupler"; d. agrSs, etc., d f aprbs spoliare/dSspoliBre. Cf., aussi 
dSpecaior et piculor, pilo et SpilB. V. toutefoia Skutsch, Glotta, 
3,303, qui soutient, sans grande vraiuemblance, que populor a pu 
signifier des 1'origine "ddpeupler". 

itymologie incertaine. 

populus, -I a. (popol-, Lex Bant. QIL 1 9 583,14; Poplo CIL I a 40 
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poplus, poplon C 1 L 1 « 614 (189 ay. J .-C. ), CIL I* 35 Colum. Rostr., 
cf. ausai le pllunnoe poploe du Carmen Saliare): peuple, ensemble 
des citoyens, cf. Cic., Rep.1,35,39, res publica res populi : populus 
autem non omnis hominum coetus quoquo modo congregatus, sed coetus 
multitudinis iuris consensu et utilitatis communione congregatus ; 
3'oppoae a la fois au Senat (cf. Ia formule senatus populusque Romanus) 
et a la plebe (cf. T.1.3,56,13 non enim populi sed plebis eum {tri¬ 
bunum) magistratum esse). Toutefois, k l'epoque imperiale, quand a 
ete perdu le aena de la vieille organisation aociale et politique, 
populus 3'emploie pour plebs; cf.Mart.8,15,3, dat populus, dat gratus 
eques, dat tura senatus. - Usit <5 de tout temps. Panroman, M.L.6654. 
Celt.: iri. popul, britt. pobl. 

L'adj. correapondant est publicus. On a bien epigraphiquement 
poplicod S.C. Bac., poplice Lex Bant., et le nom propre Poplilius, 
mais la graphie puplicis qu'on trouve dans la Lex Acilia repetundarum 
laisse entrevoir que poplicus eat une graphie etymologique au lieu 
de publicus-, cf. ausai puplicum donn£ par A dans Plaute, RU.S63. 
L adj. qui sert a populus n'a rien k faire Etymologiquement avec 
lui. Lea text.ea litterairea ne connaisaent gubre que publicus (avec 
u, cf. poublicom CIL 1 « 403). 


Derives et composes:. popularis: du peuple, populaire; en particulier, 
dans la 1. politiqu^,^ correspond au gr. St^otixoS, 8T)y.ayuyoc, par 
opposition a optimates = 61 apto-roi,: populnres "lea democrates»; 
popularis a pris vite la meme nuance pdjorative que populus, de 
mAme populariter. Popularis designe ausai celui qui eat du meme 
peuple,, du meme pays (Pl., cf.Poe.1030,1041) et par suite, prend 
un sens analogue k celui de faniliSris. De IA vient l'emploi dans 
le sena de "qui est au courant de, complice": populares coniurationis 
Sall.j popularitas-, populatim-, populatio (baa latin, Sedulius; la 
1. classi que ne connait que populatio deriv<? de populor)-, populosus, 
populositas (tardifa); popellus: menu peuple; Pop(u)lifugia, -orum. 
Voir ausai populo. 

L'ombrien a puplum, poplom, "populum". Le mot ne ae retrouve pas 
ailleurs. C'eat une forme k redoublement (cf. titulus, tutulus)-, la 
forme simple figure peut-etre dans lea compoaes nani-pulus (v. ce 
mot). Rien ne permet de decider quelle peut etre la racine, celle 
de pello, celle de pleo ou quelque autre, ni s'il y a un rapport 
avec le radical de plebs. Un emprunt n'est pas improbable, de meme 
que pour plebs (cf. Hr. pupiuna, et le nom de ville Populonia). Populus 
est le terme que Tite-Live emploie a plusieurs reprises pour designer 
lea douze cites conf(«der<?es d'£trurie, cf. IV 33, 5 , et IX 37,13. 

Sur un rapport possible entre et r.fufluns/pupiuna et populus, v. 
Devoto, St.Etruschi 6,343 et a. 


pSpulus, -I f.: peuplier. Depuis Enn.(A .577 ). Panroman (avec dea 
alte rations diverses). M.L. 6655; pasa£ en celt.: iri. pobhuil -, en 
germ.Pappel (de papulus?), et alb.pVep, et en slave, avec dissimi- 
lation: v. al. topoli. 

D 4 riv£s et composta: populeus, populnus (Pl., Ca. 384), populneus-, 
populetum-, populifer (Ov.). 

,, ^ ea ^ difficile de dire s'il y a un rapport avec gr. cx7ieXXov • 
OHyetpos (peuplier noir); nxeXea "orne" est loin de toutes maniores. 


por- : forme de preverbe alternant avec pro et per, qu'on a dans 
polliceor, porgo, porricio, portendo, peut-etre dans pollingo. Cf. 
porrld. 
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-por: second 414 nent de conpos 4 s que les grannairiens citent dans 
Gaipor, Lucipor, Marcipor qu'ils expliquent par Gai puer, etc. 


porca, -aef.: -oe appellantur rari sulci, qui ducuntur aquae 
deriuandae gratia, dicti quod porcent, i.e. prohibent aquam frumentis 
nocere ( 4 tyn.popul«); nam crebriores sulci limi uocantur, Fest.344,6; 
designe anssi ia partie pro 4 ninente da sillon, par opposition k lira; 
cf. CGL V 576 » 37 » porca, quod constat in arando; quod defusum est, 
lira; et P.F.374, 19, porcas, quae inter duos sulcos fiunt, ait Varro 
dici quod porrigant frumentum (autre 4 tyn.popul.). Bn Bspagne, le 
not s'appliquait k ane nesare de terre, ^'apros Colun.5,1,5. - Mot 
teChnique conservd en ital., catal. , esp., et, avec un suffixe de d 4 ri- 
vation, en rounain, M.L.6657, porca. 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: porculStun (Pl.)r champ divisi en porcae; 
inporcis (Coi.), glos 4 auXooct^wj imporcitor "qui porcas facit in 
arando", P.F.96,3, non donn 4 k ane divinit 4 rustique, cf.Serv., 
in 6.1,31. 

Cf. sans doute gallo-ronan *ri.ca (fr .raie, prov. rego), M. 1.7399, 
gall .rhych "sillon" (avec trace da nSne not, aa datif plnriel,daas 
le conpos 4 iri. etrigib), v. angi, furh, v.h.a .furuh "sillon"; donc an 
not i.-e. Occidental *pfkd dont 1 'extension est noindre que n'est 
celle da not repr 4 sent 4 par lat . lira. 

porcastrum, -I n. (Ps. Apul.): autre non de portulaca "pourpier", 
dit aussi porcillaca, porcildca; cf. Plin.30,310. Lea formes ronanes 
renontdnt k portulaca et k porcacla, porcillaca, cf.M.L.6G7y et 6663. 
Senble avoir 4 t 4 nis en rapport (par l' 4 tynologie populaire?) avec 
porcus. V. Ant.Thonas, Souveaux essais d 'itymol.fr., p.318 et s., 
Liechtenhan, Sprachl.Bemerk.z.Marcellus Bmpiricus, 44 * 

D 4 riv 4 : porcastrinus . Portulaca est forn 4 comme lingulaca, etc., 
v. Ernout, Philologica, p.158; porcastrum est fait conne oleaster. 

porcet: v. arceo. 

porcus, -I n.: porc domestique. Non g 4 n 4 rique: le nale se dit 
uerrSs, la fenelle scrofa. Toutefois Caton enploie porcus fSmina 
et porca pour designer la fenelle; 1'onbrien a aussi porca, purka 
"porcas"; et porcus, porca sont tous deux attest 4 s dans les langues 
ronanes, cf.M.L.GGGG porcus et 6 6$6 pdrca. Porcus tradnit aussi le 
gr. xotpoc "pudendun nuliebre", Yarr., S.K.3,4,10; porcus marinus 
(Plin.) d 4 signe le "narsouin" ou cochon de ner (il n*jr a pas lieu 
de distinguer, avec F.Mulier, de porcus "^orc" on *porkos ddsignant 
an poisson, qui serait apparenti k gr.nepxr), n.irl. ore "saunon", 
cf.ligare Porcobera; l' 4 tjmologie mWde marsouin de v.h.a .merisuin 
confirme l'iden-tit 4 avec porcus). Cf. les conpos 4 s pass 4 s dans les 
fornes ronanes pdrcSpisc.is (Gloss.), M.L.G664 "danphin"; *pdrc6spinus 
"porc- 4 pic", 666 $. 

D 4 riv 4 s: porculus, porcellus "porcelet" (et porcula,-cella), HJ,.. 
6660, britt . porchell; d'ob porcellis : arnadille, cloporte; ainsi 
nonn 4 en raison de sa ressenblance avec le porc;' cf. cutiS; porcinus : 
de porc; porcina (ac. cars) f., M.L.6663; porcinarius; charcutier; 

- rium : porcherie; porcarius: porcher, H.L.66$y, porcdricius, 66$B; 
porcetra : truie qui a miis bas une fois (cf.Melissus et Ponpon. ap. 
Geli. 18, 6,4) dont la forne ‘rappelle excetra; porcil.ia : jeune truie, 
porciliaris; porculStiS : Glevage dep jeunes porcs; porculator; *por- 
cilei 4 table k porcs, M.t»666i. 


porgff 


996 - 

Cf. aussi Porcius, Porcia, gentilices romains. Sur 1 'existence 
d'une forme proculena dans.Plaute, Mil. 1060, v. Lindsay, Early lat. 
verse, pp.77 et 145. Mais les mss. palatins ont proculem, et les 
mss. de Priscien porculaenan. 

Mot propre k une partie seulement de 1 1 indo-europeen, et qui, 
a la diff 4 rence de sU- (v. lat. sCs), designe uniquement 1'animal 
domestique. Cf. iri. orc, y.mngl.fearh et v.h.a .farah, lit .parSas, 
et, pour designer 1'animal jeune: serbe prose, russe porosenok (plur. 
porosjat a). Les textes de Varron sur lesquels on fonde 1 'existence 
d'un nopxoc grec sont obscurs ou corrompus (L.L.5,97; R.R.3,4,17); 
le mot avec ce sens ne figure que chez Plutarque ou il est suspect 
d'etre emprunte au latin. 

porgS: v. porrigo. 

porricis (poricio), -is, -§cl,et -§xi, -ectum, -icere: synonyme 
de producere (cf. Varr., R.R. 1,99 ), usite surtout dans la 1 . religieuse 
au sens de "pr 4 senter les entrailles de la victime", exta por(r) icere, 
d'ou 1'expression proverbiale inter caesa et porrecta, ut aiunt, 
Cic., Att. s>,1. Subst.d 4 riv 4 : porriciae (Arn.). 

Sans doute de por + iacio', le double r est p eu t — & t r e du a l*in— 
fluence de porrS', I'abr 4 g 4 de Festus 944,4, a une forme avec r simple 
porician qu'il glose porro iaciam-, et Non.47,4, explique porrectum 
est... porro iactum. 

porrlgB, -inis f.: sorte de teigne (gl. 7 UTUpa); pityriase (Hor. 
Ceis., Plin.); d'ob porrlgindsus . Peut-Stre d 4 riv 4 de porrum, porrus 
"poireau". V. Ernout, Philologica, p.179, 

Sur la confusion avec prurlgiS, v. Svennung, Untersuch. z. Palladius, 
p.Syy et s. M.L.6667a. 

porrigs, -is: v.rego. M.L.6667, et exporrigo, 3055. 

Porrima: nom d'une deesse associee k Postuerta dans Ov., F. 1,633, 
dite aussi Anteuorta, Prorsa, et qui est sans doute une 4 pitht*te de 
Carmenta. 

porro adv. ( p 5 rrd, Juv.11,9; porod sur une ciste de Preneste 
ancienne, CIL I* 560): en avant, en continuant (se dit de 1 'espace 
et du temps), en allant plus loin. Marque souvent une progression 
dans un raisonnement; ou s'emploie aussi comme interjection d*en — 
couragement. - Ancien (Pl., Cat.), usuel, class., M.L.6669. 

Compos 4 : prGporr 5 (Lucr.). 

Adverbe du groupe de pro. Le gr.uopcxo (att. Ttoppoo) semble form 4 
de meme. L'existence de la forme porod (si 1 'inscription est authen- 
tique) k Preneste rend peu vraisemblaile un emprunt au grec. 

porrum, -I m. {porrus m.): poireau. - Ancien. Panroman, M.L.6670 
porrum ; germ.: v.h.a .pforro, etc. 

D 4 riv 4 s: *p6rrio, M.L. 6668; porraceus-, porrina (Cat.); et sans doute 
porrigo. 

Cf • gr. Ttpowrov. Sans doute mot m 4 diterrane en , passe de mani er e 
ind 4 p endante en grec et en latin. 

porta, -ae f.: passage; cf. Vg., Ae. 1,83, ac uenti, uelut agmine 
facto, | qua data porta ruunt ; sens encore conserve dans les expressions 
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g 4 ograpLiques: Portae quae alibi Armeniae, alibi Caspiae, alibi Cili¬ 
ciae uocantur, cf. gr. uuXai,; sp 4 cialis 4 dans le sens de "porte" (cf. 
,la valeur de iSnus, idnua), surtout d'une ville (c.-a-d. de "paasage 
sons le rempart"), par opposition a fores "porte de la maison"; cf. 
Ov. A». i,(>, ao hic (miles) portas frangit, at ille ( amSns) fores. 
Mais cette distinction ne s'est pas maintenue, et porta, double de 
ostium, avec le sens general de "porte" a 41 imine fores dans les 
1 . romames. Un doublet portus est conservi dans la loi des XII Tables, 
cf. Fest.sCs, 19, portum in XII (a,3) pro domo (erreur de Festus, il 
faudrait "pro porta " ou " pro foribus ") positum fere omnes consentiunt: 
"cui testimonium defuerit , [x]is tertiis diebus ob portum obuagulatum 
ito". Cf. encore angiportus,-tum. La langue a reparti daas des emplois 
differenta porta et portus, ce dernier ne signifiant plus que "port". 

- Anci en, usuel; panroman, M.L.6671J passe en germ. : v.angl .port, 
etc.,et en celt.: britt. porth. 

Derives: portula: guichet, M.L. 66-78; portarius (Vulg.): portier, 
forme tardive, et sans doute vulgaire, qui s'est substituee a ianitor, 
M.L.CG^. Cf. aussi porticus, et portS,-&s ; trdnsportaneus (Cassiod.). 

V. portus. 

portendS, -is, -di, -tum, -ere: ancien terme de la langue augu¬ 
rale compos 4 de *por- et de tendo "annoncer, pr 4 dire", cf. ostendo-, 
portentum: pr4sage revele par quelque phenomone etrange ou contraire 
aux lois nature 11 es; de la "chose merveilleuse, monstruosit 4 , monstre" 
(nene de velopp ement que dans monstrum) ', portentosus', portentifer, 
-ficus,-loqUium. - Ancien, usuel, et classique. Une^distinction entre 
ostentum, .portentum, monstrum est tentee par Fest.384,4; portenta 
existimarunt quidam grauia esse, ostenta bona: alii portenta quaedam 
bona, ostenta quaedam tristia appellari. Portenta, quae quid porro 
tendatur, indicent: ostenta, quae tantum modo ostendant ; monstra 
<quae> praecipiant quoque remedia. 

On notera que le -d- de tendo, suffixe de present, ne figure pas 
dans portentum. 

porticus, -us f. (un acc.pl .porticos, atteste 4 pigraphiquement 
suppose un doublet porticus,-!): portique, passage couvert soutenu 
par une colonnade; porche. Ancien (Pl. ), usuel. M.L.6675, et germ.: 
v.h. a..pforzih, etc. 

Semble d 4 riv 4 de porta, portus comme manica de manus', serait pass 4 
a la 4 e d 4 clinaison sous 1'influence de portus, et au f 4 minin, sous 
1'influence de crcoa qu'il traduit, influence favoris 4 e par le fait 
que la plupart des substantifs themes en -u- sont feminins. 
D 4 riv 4 s: porticula (-culus) ', port icuncula', port iculatio', portex. 

portio, -anis f.: attest 4 d'abord seulement dans la locution pro 
portione , d 4 ja dans Caton, Agr.106,2, siquid plus uoles aquae marinae 
concinnare pro portione ("conform 4 ment aux parts de chacun, en gardant 
les proportions") ea omnia facito, et demeur 4 e dans la 1 . classique, 
cf. ibid. 57,157 ,75 Cic., Verr. 3,4,81,46; 8 ,o, 8 i, 3 S; F*i4,38; Varr., 
R.R. 1,18,3,4, mais qui ne se trouve pas dans C 4 sar. De pro portidne 
Cic 4 ron a tir 4 un nominatif prSport iS pour traduire ccvotXoyiiOi (cf. 
your le proc 4 d 4 aboriginSs) Tim.4,13: id optime assequitur quae Graece 
avaXoyia, Latine (audendum est enim quoniam haec primum a nobis no- 
uantur) comparatio proportioue (proportione var.) dici potest-, et 
0 34 il emploie le meme groupe a 1'accusatif eandem proportionem 
comparat ionemque; ailleurs il n'a que 1 'ablatif (cf.Merguet, Lexicon 
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s.u.). Toutefois 1 'existence de ce nominatif et de cet accusatif est 
conte st 4 e, cf. Plasbergj Rh.Mus., t. 53 , p»74"0oj Varron use encore 
de prS portiGne pour traduire avoc Xoyov, L.L. 10,3: dicam de quattuor 
rebus quae continent declinationes uerborun: quid sit simile ac dis- 
simile, quid ratio quam appellant Xoyov, quid pro portione quod dicunt 
avoc Xoyov, quid consuetudo: quae explicat<;a>e declarabunt analogiam 
et anomalia<m>, unde sit, quid sit, cuius modi sit (cf. 10,37 et 
36,41,4«). 

Ailleurs, Varron emploie une fois 1 'accusatif proportionem, L.L. 
0 , 37 , et, en dehors de ce cis, uniquement 1 'ablatif proportione, 
L.L.O,50,68,78,83; 9,30,33,48,61,63,83,103,110; 10,47, qui dans la 
plupart des cas pourrait se lire en deux mots. Le plus souvent, comme 
Cesar, il se contente de transcrire le mot grec avaXoyta. Le caractere 
recent de proportio est confirmd par Quintilien 1,6,3: analogia prae¬ 
cipue quam proxime ex Graeco transferentes in Latinum proportionem 
uocauerunt; v. la note de Colson ad loc,. 

C'est seulement a IMpoque imperiale, et, semble-t-il, 1 partir 
de Pline que l'on voit apparaitre portis dans d'autres exp res sion s 
que pro portione, et a tous les cas de sa declinaison, dans le sens 
de "proportion", ou simplement comme un equivalent de pars "portion, 
partie": cf. portionem seruare Coi. 11,3,87, et proportione seruata, 
id.0,11,6; luna aequa portione diuisa, Plin.3,43, et magna mortalium 
portio, id.8,103; ex his portio in Italia consedit, portio in Illyricos 
sinus penetrauit, Just.34,4,«; quamuis quota portio faecis Achaei, 
Juv^3,61, et portio breuissima uitae, id.y,i37. A la place de prS 
rata parte,^pro sua parte apparaissent pro ratd portione (Plin.11,40), 
pro sua scilicet portione (Quint.10,7,38); a c£te de prS portione 
on trouve portione "proportionnellement" (Pline, Coi.), ad portionem 
(Plin.). Cf. encore quadam portione, eadem portione ( Quint. ), suprS 
portionem (Coi.). Les derives sont tous tardifs. On a i° de portio: 
portiuncula, atteste a partir de Pline, "petite portion"; portionalis 
"partiel" (Tert.), comportiondlis ; s° de proportiS: prSportiSndlis 
(Front* ), -a l i tev (Cassiod •),-alitas,-cibil iter (tous deux dans Booce); 
prSport iondtus, - a, -um (Firm.). 

II n'y a vraisemblablement aucun rapport entre portio et pars. 
A en juger par pro rata parte, 1 'ablatif portione doit etre pro ratione, 
avec perte de r par dissimilation et amuissement de a apriis r. Et 
le portione, ainsi obtenu etamt peu intelligible, on a fait proportiSne, 
d'ou portio et, par 1 'action de Cic^ron, proportio. 

portisculus, -i m.: -s proprie est hortator remigum, i.e. qui 
eam perticam tenet, quae portisculus dicitur, qua ei cursum et exhor- 
tamenta moderatur, Non.151,18. Designe a la fois 1 'officier de bord 
qui dirigeait la manoeuvre des rames ( hortator, pausarius), et l'ins- 
trument qui lui servait k marquer la cadence. Ce dernier sens est 
peut-etre le plus ancien. Dans le fragment de Caton cite par Festus, 
366,33, portisculus (-lum?) est joint a flagrum: " portisculus est, 
ut scribit Aelius Stilo, qui in portu modum dat classi. Id autem 
est malleus, cuius meminit Cato in dissuasione de rege Attalo et 
uectigalibus Asiae (1): "C. Licinio praetore, remiges scripti ciues 
Romani\_s\ sub portisculum, sub flagrum conscripti ueniere passim' 1 . 

Semble en rapport avec portus', cf. acisculus en face de acus, acies. 

porto, -as, -aul, -atum, -are: faire passer, transporter, amener 
au port. Le sens ancien et le rapport avec porta (portus) apparaissent 
dans des expressions comme nauis portat milites, Ces., B.G.5,33, etc. 
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Mais de bonne heure porta, qui d'abord comportait une idde de nou- 
▼enent, s'est employ»? simplenent comne aynonyme de fera et de gerS 
"porter", auxquels il a'est finalenent substitui en raison de son 
caractbre plus concret, et de sa flexion plus r^guliore: ef. Sali. , 
Ca.6,5, sociis atque anicis auxilia portabant, en face de 1'expression 
classique auxilium ferre. Dans la 1. de l'£glise porto a neme le sens 
de "supporter": cf.Vulg., Isa.S3,4> dolores nostros ipse portauit. 
Ancien, usuel. Panronap. M.L.6673. Celt.: britt. porthi. 

D<?riv<U et compos£s: -portabilis (Sid.,Aug.) et importabilis (b.lat.); 
portatis ( Sali., Vitr.); portator,-trix, M.L.G674; portatorius-, 
subat, f. portat Sr i a (sc. sella). 

ad- (ap-), M.L«S5ia, os- (de abs-), com-, M.L.3104; da~, ex-, is-, 
f®—» sup—, M.L.O470, trans—portS, et les diriyis ordinaires, tous 
avec le sens concret, tandis que les conpos£s de fero ont souvent 
un sens noral Airxri. 

portulaca) ▼. porcastrum. 

portus, -Ss n.: sens prenier "passage" (encore dans port. porto 
"passe" dans la nontagne, et fr. 5* Jean-Pied-de-Port), st "porte" 
(cf .porta, angiportus, Portunus, et P.7.48,35, claudere et clauis ex 
Graeco descendit, cuius rei tutelam penes Portunum esse putabant, qui 
clauim manu tenere fingebatur, et deus putababur esse portarum. Dans 
la r^partition des sens entre porta et portus, celui-ci a pris le 
^ens de "entrde de port, port" (= Aitujv), le plus fr^quent dans les 
1. romanes, cf.M.L.GGSo (panronan, sauf roumain), d'oh le sens de 
"ville" de port en v.angl.; trl.port, britt. porth, et Portunus est 
devenu le dieu des porta, comne T e P tUnus est le dieu de la ner, ef. 
Varr., L.L. 6, 1«, Portunalia dicta a Portuno cui eo die aedes in portu 
Tiberino facta et feriae institutae. PortUnus est proprenent un 
adjectif qui a fourni les conpos£s: 

opportUnus : proprenent "qui pousse vers le pojrt"., £pithbte appli- 
qu£e d'abord au vent, terme de la 1. nautique qui, en passant dans 
la 1. courante, a pris le sens g4n<£ral de "qui vient & point, opportun", 
,de la opportune, opportunitas (= euxcupict, d'aprbs Cic.Off. 1,40,143). 
A opportunus on a crdd un contraire importUnus (cf. importuna tempestas 
dans Pl.Tri.399, i. undae l>iv.And^r. Od.frg.30, cf. obnoxius, innoxius), 
-itas, le rapport avec portus 4tait encore senti par les Latinsj 
cf.Fest.306,19j P.F.307,18; 96,16. La graphie oportunus est due A 
nn faux rapprochement avec oportet. Inopportunus est de cr^ation 
r^cente (Apul.). 

D^riv4s et composds: portitor (conne holitor de holus, ianitor de 
iUnua) qui a deux sens, se rattachant au double sens de portus "paa— 
sage" et "port": i° passeur (ddsigne souvent Charon), batelier, nocher; 
a 1'dpoque inpdriale "voiturier" et "pprteur" (sous 1'influence de 
porto)-, 3 0 douanier, chargd de recevoir les droits de port, portarium 
(issu par haplologie de *portitUrium )j portuensis ( portgnsis ): du 
port (d'Ostie, cf. Ostiensis)-, importuosus : sans port (Sali.), calque 
de gr. aA^evoc. 

Le not portus a des correspondaats exacts dans a -r. peratuS "passage, 
gu<$", not gfndral en iranien (pers.pwl "pont"), v.h.a./ori "gud", 
gaul.rittt-, v.bret. rit "gu4". La conparaison de 1' italo-celtique, 
du germanique et de 1'iranien montre qu'un thfene *prtil- est anci en; 
le^vocalisme e est nomal devant le suffixe -tu-; ce vocalisne n'appa- 
rait ici qu'en nordique: v.isl./jprdr "baie". Pour d'autres nota en 
-tu- k vocalisme radical zdro ancien, cf .gustus et artus. Le sans- 
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krit ignore le mot. 

Ce mot appartient A une racine *per- aignifiant "traverser": skr. 
piparti "il fait passer, il sauve", pardyati "il fait traverser", 
gr. 7ceCpto "j e traverse, je transperce", etc.; cf. peritus. Le substantif 
lat.^oria et le fr^quentatif lat. portare sont aussi des repr<^sentants 
de ce groupe, mais sans correspondant dans aucune autre langue. 

pos-: v. post . 

p 5 sc&, -ae f. : breuvage compose de vinaigre, d'eau et d'oeufs; 
glose o^uxpcxxov, tcoctlS. Ancien (Pl.), usuel. De *p 5 + sca, sous 1 ' in- 
fluence de Ssca (de edd-ca) coupe e-sca; demeur^ dans les 1 . romanes, 
M.L.GG81. V. potus. 

posco, -is, poposci (et peposcl, Val. Antias ap. Geli.7,y,y; sur 
1 'absence de supin et de participe en -tus, v.Meillet, BSL 33,83), 
poscere: demander. Pas de substantifs derivas; iis ont et<? four- 
nis par postulo, precor, ou peto, rogS. A cot£ de posco il y a un 
verbe comprenant un elargissement -t- et une formation en -la- (cf. 
ustulare et petulans), postula,-as. Mot italique. Le latin a reparti 
les emplois de posco, postulo et precor, les deux premiers signifiant 
seulement "demander" en general; precor s'est specialis^ dans le 
sens de "demander aux dieux, prier" ( cf. preces ). Le vocalismeode 
la racine apparait dans procus.et dans procitum. Les anciens essayaient 
de distinguer posco de peto ; cf.Serv., in Ae.y,iy 3 , poscere secundun 
Varronem est quotiens aliquid pro merito nostro deposcimus, petere 
uero est cum aliquid humiliter et cum precibus postulamus . Mais 
cette distinction artificielle n 1 est pas observee dans la pratique. 
Toutefois posca ne s'emploie pas dans la langue politique au sens 
de "etre candidat", et par contre il a conservi la valeur ancienne 
de "demander en mariage" (Plaute), cf. procus, qui ne semble pas attestee 
pour peto-, v. Kohm, Alt lateinische Forschungen, p.34 et suiv. - Ancien 
(Bnn.), usuel et class. Non roman. 

Composes: deposcS: demander ^nergiquement; synonyme aussi de 
deprecor -, exposco: syn. de exora, joint a implora par Cic., Mil.34,93; 
signifie aussi "demander la d^livrance de"; reposco: redemander, 
reclamer. Cf. aussi poscinummius (Apul.). 

Derives et composes de postulo: postilio,-onis f.: terme du rituel 
"r^clamation faite (ou victime r^clamee) par un dieu A propos d'une 
omission ou d'une negligence" (cf. consilium/cSnsulo) ; postularius, 
usite dans une autre expression rituelle -a fulgura "eclairs lances 
par les dieux pour reclamer contre une omission"; postulatio,-tus, 
-Os; postulator,-trix-, postulaticius-, 

dSpostuld', depostulator (rares et <?vit£s par les bons ^crivains); 
expostulo ( = exposco)-, expostulatio,-tus, -us. 

V. prex, preces et procus. 

La racine *prek’~ ne fournissait pas de present radical indo- 
europ^en. On a recouru a 'diverses formations d 4 riv£es, et notamment 
au type de presents en *ske/o- qui est atteste par skr .prcchati, 
av. psrssaiti "il interroge, il demande", par arm. harci "j ' ai inter¬ 
roge, demand<?" (ancien imparfait; d'ou le pr^s. harcanem "j'interroge, 
je demande"; v.h.a .forscon "rechercher". Le present latin posca re- 
presente *porc-sco, de *prk-sko ; le perfectum poposci a ete fait 
sur ce present arec redoublement parce qu'une alternance vocalique 
n'etait pas possible; il remplace peut-etre un perfectum radical 
anterieur; l'ombrien a pepurkurent "poposcerint"; mais cette forme 
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a vocalisme radical zero est sans doute faite aussi sur le present; 
aucun parfait ancien n'est atteste en indo-europ 4 en pour cette racine, 
et le sanskrit n'a qu’une forme faite secondairement et tardivement 
sur le present, papraccha, comme lat. poposci sur poscS. 

II y avait, d'autre part, un iteratif v. sl. prositi, lft. praSjiti 
"demander"; le supin procitum (v. sous procus) parait etre de ce type. 

Le nom d 1 action prek'- est represente par precem (acc. s g.), preces, 
etc.,d'ou precor. Le meme nom se retrouve dans skr .prat, v. MSL 18,315. 
Le v.h.m.frBga en est un derive. La valeur juridique de skr .prat 
repond en quelque mesure a la valeur religieuse de lat. preces. ~ Pour 
le sens, cf.ombr. persnimu "precator", persklum "precationem, sacri¬ 
ficium", avec une forme perk- , sans doute secondaire, de la racine. 

Le sens de "demander en mariage", dont lat. procus offre un reflet, 
est atteste ailleurs, notamment dans lit. pifSti "demander en mariage". 

Le celtique a un present qui represente un type radical, ancienne- 
ment athematique: iri. areo "j e prie", v. H. Pedersen, 7 . Gr. d. k. Spr. , 
II p • 4S7 et suiv.; ce thbme,n'est clairement conserve dans aucune 
autre langue; 1'aoriste ved. apr&t n^nseigne rien de sur. 

1* possideo, -es, -s§dl, -sessum, -sidgre: posse der, etre en 
possession de (employe d'abord en pariant de biens-fonds, cf. la 
vieille formule du preteur, citee par Fest .!3Co,35sqq.); s'est appliqu^ 
ensuite a toute sorte d'objets, et est devenu, par affaiblissement, 
synonyme de habere. Ancien, usuel. M.L.6G83. 

2* possido, -is, -sedi, -sessum, -sidere: prendre possession 
de, occuper. 

Derives: possessiS: acquisition, prise en possession; et "possession" 
(sens abstr. et concret); possessiuncula ; possessTuus (t. de gramm. 
traduisant jcTrjfi.xoc); possessor, possestrlxj possessorius-, pos¬ 
sessus, -iis. 

Le second terme de ces mots etant sedeo, sidS , le premier ne peut 
etre que potis, pote ; le sens 1'indique; le traitement phonetique 
est le meme que dans possum. II y a donc ici apposition de potis, 
cf. possum-, par suite on ne rencontre pas de formation du type praeses, 
obses, etc.,ou insidiae, desidia, etc. (le cas de dissideS est a 
part; v. dis). 

possum, potes, potui, posse: pouvoir, etre capable de. La con- 
^ugaison de possum est issue de la contamination du verbe *poteo, 
potere (cf.osq.putiad, putians "[poteat,-ant, possit,-int]") qui 
a fourni le thbme du parfait, potui, le pep .potens, et de la locution 
composee de 1 'adj .potis et du verbe sum. *Potissun n 1 aurait pu aboutir 
phonetiquement a possum. II faut sans doute partir des formes dans 
lesquelles la copule pouvait etre reduite a -s, -st, *potis’{s), 
poti{s)t dans lesquelles le vocalisme e de es, est a ete generalise, 
peut-Stre sous 1'influence analogique de 1 1 impersonnel potest, de 
pote est, frequemment usite a cote de la phrase nominale pote "il 
est possible". D'autre part l's de potis tendait a s'amuir et potis 
devait aboutir a pote (cf.magis et mage). C' est cette double action 
qui a produit possum, sur lequel a ete bati analogiquement possumus, 
possunt, comme sur potes a ete fait potestis. De ces formes il a ete 
extrait un theme *pot~ d'ou *pot-sum > possum, *pot-se > posse qui 
a remplace un ancien potesse. C'est possum qui a rendu possible la 
formation de possideS. 

Neanmoins le sentiment de 1 'existence de potis dans possum n'a 
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pas tout a fait disparu, et a l'epoque archafque on rencontre encore 
les formes pleines potissum, potis est, et meme, potis 4 tant traite 
comme un mot invariable, potis sunt , Pl.,Poe.337, potissint Varr., 
R.R.3,2,1; potisit (= potissit) dans une phrase impersonnelle, ubi 
faciluned gnoscier potisit, CIL I a 581,37, la ou il faudrait an moins 
pote sit; de meme qu'inversement pote se rencontre avec un sujet 
masculin, cf. Cat. 67,1. Sur potissim a ete bati un imparfait potissem, 
dans lequel il faut voir sans doute, non une haplologie de potis 
essem, mais une creation analogique d'apros le type uelim/uellem 
de uolS, avec lequel possum formait un couple naturel. 

L' emploi impersonnel de potest a eu pour consequence 1 'adjonction 
de la desinence d'impersonnel -ur aux formes ainsi usitees. A 1 'epoque 
archaique on rencontre potestur, possTtur, poteratur, possetur quand 
le compl^ment de possum est un infinitif passif: cf.nequitur. - La 
l.populaire a refait secondairement sur potui un pr^sent poteo, 
repr 4 sent^ dans toutes les 1 . romanes, M.L.CGOa, et qui, bistoriquement, 
n'a rien de commun avec le verbe italique commun atteste par 1'accord 
de 1'osque et du latin ancien potens, potui. 

De possum derivent les adj. savants possibilis, impossibilis, 
cre£s a l' 4 poque imperiale (Quintilien) pour traduire le grec Suvaxos, 
aSuvaxos, et sur lesquels ont ete faits possibilitas (Arn.), impos¬ 
sibilitas (Apul., Tertullien). 

V. potis. 

*postl, poste, post, postid, postea, postidea: post est issu de 
*pos-ti (cf. ante de *anti)-, 1 * i en finale absolue a abouti a e (on 
a encore la forme poste dans Enn.A.330 poste recumbite, Pl.As.y15, 
ete.) et a pu tomber dans certaines conditions syntactiques ( cf. 
ac et atque, nec et neque, animal et animale). Finalement la forme 
post s'est g^neralisee, tandis que l'e final du mot du sens oppose 
ante est constant: postquam (prononce pos quam,, cf. Mar.Victor. GLK 
VI aa, 11) mais antequam', la raison de cette difference de traitement 
n'apparait pas; 1 'osque a ant- comme pust. Posti pouvait etre renforce 
de la particule -d(e), de la postid ( postid locorum, Pl.,Poe.i44, ete.), 
d'ou derive postidea. 0'est sans doute d'aprbs postid dont 1'origine 
n 1 apparaissait plus qu'a 4 te construite 1'expression ad id locorum. 
La forme pos- ne semble pas remonter a un i.-e. *pos~, mais repre- 
senter post dont le t serait tombe dans certains groupes: pone, pome¬ 
rium, de postne, *posne, ete., cf. postmeridianas et posmeridianas 
(Cic., Orat.47,157; Vel. Long.7y,3) et pomeridiem (Quint.9,4,39). 

Post signifie "apros, depuis", "en arribre, derribre" au sens 
temporel ou local, et s'oppose a ante. Comme ante, il est usit£ comme 
preverbe, adverbe, ou comme pr^position suivie de 1'accusatif, au 
rebours de 1'osque et de l'ombrien qui "construisent" post avec 
1 'ablatif, cf. Buck, . Osc. Umbr. Gramm. ^300,6. Une trace de l'ablatif 
apros post subsiste en latin dans les adverbes ou post est renforce 
d'une forme empruntee au thbme des pronoms demonstratifs: posthac 
(cf. osq. post exac), postilla (arch.), postea (forme la plus frequente). 
L'emploi de l'accusatif avec post doit provenir de la construction 
du mot de sens oppose ante pour lequel 1'antiquite de l'accusatif 
est attestee par l'accord de 1 'osque et du latin. Inversement antea, 
antehSc sont analogiques de postea, posthac. On trouve aussi postibi 
(Plaute), post inde, post hinc (d'aprbs dehinc, deinde), post haec, 
post haec deinde, mais il ne semble pas que la soudure se soit jamais 
faite entre ces elements. Post joint a quam sert de conjonction su- 
bordonnante; postquam, posteaquam dont les elements peuvent etre 
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disjoints. L'eSploi cosse pr^verbe est rare, et sana donte r 4 cent: 
post-habeB, ?-p 5 n 8 , Posti postea se sont saintenus dans les 1. romanes, 
M.L.6684, pdst, ptfs (panrosan); G687 pSstea; cf. aussi ad post, M.L. 
i4>S (cosse a&pressvm, M.L. 196); dS post: fr. depuis. 

De post ddrivent: x° posterus: qui -vient derribre ou aprbs; M.L. 
6690, d'o 4 posteri "les descendants"; posteritas; postera,-as (Pali.) 
- ucrtepeo) "Stre en arribre"; posterula: poterae, M.L.6689; cf. aussi 
M.L.6688 *posteriP , v.fr. poistron^ etc.j praeposterus: sens devant 
derribre^. cf. gr. ucrrep 07 tpwroCj 7ipoj9uorepo£. En gramnaire traduit aussi 
lSueppaxoc. — Posterus a un comparatif posterior (opposd k prior, 
superior) et .un. superi at i f postremus (opposd i prinus)-, pour la forne, 
cf.extrgmus, suprSmus;k e8td de ce superlatif dont la forse dtait 
peu claire a ct 46 postremissimus, employd par C. Gracchus, dans 
Aulu-Gelle 15,13,3, cf. extremissimus, etc.; M.L.6694. 

3 ° postumus: qui v^ent le tout dernier, cf.Pl.Au.i63sq., dans la 
1 . du droit, a dSsignd 1 'enfant apros la sort du pbre (cf. Caesellius 
Vindex ap. Geli. 3, 16,5, et Varr., L.L.9, 60), celui -11 seul, d'aprbs 
la loi rosaine sur la paternitS, pouvant Stre qualifid de "tout 
dernier" (v. M.LeumAnn, Gnomon, 9,340); d'ou la graphie posthumus 
due k un rapprocbement fait avec humus, humare. Le suffixe est 1 e 
mSne que dans infimus, primus, deCumus, et 1 'adjectif a dfi d'abord 
servir de prSnos, dans la sSrie des prSnoms num£ranx qu'il terminait: 
Quintus, Sextus, Decumus, Decimus , et finalesent Postumus. De postumus 
dd rivent Postumius-, postumo, -ds: et re posteri eur (oppos£ a anticipa), 
postumatus (oppos£ a principatus), tous deux dans Tertullien. 

3 ° posticus: qui se trouve en arribre (sens local); Feat.344,34 
et quae ante nos sunt antica et quae post nos sunt postica dicuntur; 
et dexteram anticam, sinistram posticam dicimus. Sic etiam ea caeli 
pars, quae sole inlustratur ad meridiem, antica nominatur, quae ad 
septentrionem, postica; rursumque diuiduntur in duas partes, orientem 
et occidentem; et P.F.363,4 postica linea in agris diuidendis ab 
oriente ad occasum spectat . De la postica, posticula f."porte de 
derribre" posticum, posticulum , mese sens (cf.M.L.(>693) et aussi 
"quartier de derribre" *posticius (tardif, Fortunat.), M.L.6691. 

Postici*s, dtant 1 'opposd de antiquos , doit reposer sur *postiquos 
qui aboutissait phondtiquesent k posticus. 

4° postilSna: croupibre, avaloire (c^, anti ISna). Celt. : britt-. 
Pystylvyn. 

V. encore M.L.6685 *postcinium "eouper tardif" (cf. cenare), 6686 
posteras, 6693» post illa. 

La forse de lat. post, osbr. post, pus, puste, osq. piist, post se 
retrouve dans tokb. B om-post-am "postea". L* 41 dsent pos- figure dans 
lit. pds "auprbs", alb .pas "aprbs", v.sl .pozdi "aprbs" et, avec un 
a d'origine asbigub, dans la forse adverbiale: a y.paskat (abi.) et 
Pasta (instr.), v.perse pas S, skr. pagedt et pagcS "aprbs". Lat. posterus 
et osbr. postra "posteridrSs" (oppos£ k pretra "priSres") osq. piistrei 
"in posterS", piistlrls "posterius" sont k rapprocher de lit. pdstaras, 
lett .pastars "dernier". A postumus, cf. osq. pustm[as] "postresae", 
posmom "postrbsus". V.pdne. 

L'lldsent -*pos a l'air d'etre le gdnitif-ablatif du groupe ad- 
verbial dont gr. 6711 est un correspondant, repr^sentant le locatif: 
lat. ab sesble appartenir k ce groupe, ainsi sans doute que po- (v. 
ce sot). ' 

postSs, - Ium f.pl.(le sg. postis est rare): jaabage d'une porte, 
cf. Rich, s.u. Par extension designe la porte elle-sSne, cosse fores. 
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Ancien (Enn.), usuel. M.L.6693 postis. Celt.: irl.£osto?j britt. post-, 
et germ.: v.h. a..phoste, pfost, etc. 

On a propose, avec quelque vr ad semblance, de couper *por-sti~, 
avec por- comme dans por-rigo, et la racine de stare; cf.neerl .vorst 
"faite (de maison)". V. II. Pedersen, 7 . Gr. d. k. Spr., I 339 et II 663. 

postmodo: un peu plus tard; a 1'epoque imperiale, post a ete 
interpr 4 t 4 comme une pr^position, d'011 postnodum. Renforcement de 
post, d' abord de la 1. parlee. 

1 postrldlS adv.: le lendemain. Ancien locatif. D 1 ou postrldia- 
nus (tardif). 

2 postrlduO: doublet plautinien de postridie, cree d'apros bidua. 
On a vu, sous post, que le locatif postrl- se retrouve exactement 
en osque. 

postulO: -r. posca. 

postumus: -r.post. 

potSns, -entis (pcp. present, employe adjectivement): puissant; 
et, suivi d'un g^nitif "qui a pouvoir sur, maitre de".’ Ancien (Pl., 
Enn.), usuel, classique. 

Derives et composes: potenter ; potentia (plus rare que potestas ,peu 
fr^quent a 1 'epoque imperiale), M.L.6696; potentatus,-us , synonyme 
de principatus; se dit surtout du pouvoir politique. Dans le 1 . 
de 1'figlise, se dit aussi des personnes: "un potentat" (cf. potestas, 
"les puissances de ce monde"); potentialiter (sid.): 
impotZns (= axpaxqc) qui a remplac^ impos-, impotentia ( = axpaTei.a); 
omni-, multi-, prae-potens (cf. 7 caYxpaxr)C), et des creations po^tiques 
comme armi-, belli-potens, plectripotens (Sid.), etc. 

V. potis. 

potlcius: v. putus. 

potis, -e: au positif ne s’emploie qu'au nom.sg. masculin et 
neutre, soit dans la phrase nominale pote, quantum pote, quam pote-, 
nil, quid pote; quis potis ingentes oras euoluere belli (fhn.A.174); 
soit joint au verbe sum dans potis, pote sum. Le diui qui potes des 
livres auguraux cite par Varr., L.L.5,58, et qui traduit le gr.Geol 
Suvcxtou semble i sole. Encore le masculin et le neutre sont - ils con— 
fondus, et potis,-e, comme magis, mage, satis sat(e) se sont-ils 
employ^sindiff 4 remment l'un pour 1'autre, fait qui est evidemment 
li^ a la possibilite d'amuissement de -s et au passage de -i(3) A -e 
qui en r^sultait (v. possum). Sens premier "ma£tre de, possesseur de" 
(conserve dans le d^nominatif potio, potior, -Iris et sans doute dans 
possides) , d'ou "qui exerce le pouvoir sur, puissant". A < 5 t 4 elimine 
dans ce sens au profit de potens, et s'est sp^cialise dans celui 
de "qui peut, capable"; et au neutre "possible"; cf. le phrase nominale 
ut pote "comme il est possible", sp 4 cialis 4 e, comme nimirum, et devenue 
conjonction explicative: ut pote qui. Pote, qui n'est sans doute 
qu'un doublet syntactique de potis , a fait 1'effet d'un neutre. 

Le comparatif potior "plus puissant" (cf. la citation d'un vieux 
pobte dans Cic., Tuse.4,33,69: qui plus pollet potiorque est patre) 
a pris le sens de "pref^rable" (conservi peut-Stre en vieux logou- 
dorien, cf. M.L. 6700). Potius signifie "de pr<?f erence ", potius quam 
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"plutot que". Le superlatif potissimus a encore le sena de "le plus 
puissant, le plus important", cf.Tac.,A 14,65, potissimos libertorum 
ueneno interficere Xou sans doute il y a archajsme voulu); mais potis¬ 
sime, potissimum s'emploient dans le sens de "de pr 4 f 4 rence a tout 
le reste", comme gr. jiaXlCTO. 

Derives et compos 4 s: 1° potio,-Is,- lui,—itum: mettre au pouvoir de; 
archafque, encore dans Pl. Amp.177-8, hodie qui fuerim liber eum 
nunc potiuit pater seruitutis', d'ou potitus: tomb 4 au pouvoir de, 
Pl., Capt. 9a, nam postquam meu rex potitus est hostium. 

8° potior,-Iris,-itus sum (1 * infectum a aussi des formes de la 3 e 
conjugaison: potitur, e.g. Vg.,Ae.3,s6, Ov., M.13, 130, plus frequent 
que potitur Lucii.800, Ov., Her.i4,113; potimur Manii.4,884; potiretur, 
Ter., Ph.830, Cat. 64,408; poti, Pacuv., Trag.817 , ex. isole en face 
de potiri forme usuelle ou potlrier Pl., As.916): devenir maitre 
de, s'emparer de; etre maitre de. - Anci en, usuel, classi que. Se 
construit avec 1 1 acc., 1' abi.,ou le g 4 n., sans qu'une difference de 
sens apparaisse. Ciceron 4 vite la construction avec 1 'accusatif 
qui est surtout ante- ou postclassique (cf. Kuhner-Stegmann II p.383- 
384). 

3° potestas: pouvoir, puissance (= 8uvap,kc). E* 1 particulier "pouvoir 
politique"; "pouvoir du magistrat"; d'ou le pl.concret potestates 
= al 8uva(j,ei.Cj ct£ ap^cct "les pouvoirs", c.-a-d. "les plus hauts 
magistrats"; et au sg. 0 hominum rerumque aeterna potestas , Vg., 
En.10,18; cf. ital. nase, podesth, potesth, M.1.6697. Potestas ne peut 
s'expliquer directement; peut-etre est-on parti du rapport magis, 
maiestds. Le nom d'agent potitor n'apparait que dans Valere Maxime, po- 
tltio n'existe pas. , 

Une forme -pos de *pot-s (sans i) figure comme second terne de 
compos 4 dans: 

compos (abi. compote, cf. Thes. III 8136,36; g 4 n.pl. compotum-, dou- 
blet compes attribu 4 aux antiqui par Priscien GLKH 36,18, cf. hospes?) : 
en possession de, maitre de; et aussi, au sens passif, "poss 4 d 4 " 
(quelques exemples a 1 'epoque imp 4 riale); compotio "rendre maitre 
de" (arch.). 

impos: usit 4 seulement dans les expressions impos sui, impos animi 
"qui n'est pas maitre de" (rare et archaique; renplac 4 par impotens ). 
Sur compos, impos Varron a reconstruit th 4 oriquement un simple pos, 
potis non attest 4 , cf.L.L.s,4: recto casu quom dicimus "inpos", ob¬ 
scurius fit, si dicas "pos[t]" quam "impos": uidetur enim "pos" signi¬ 
ficare potius "pontem" quam "potentem". 

Enfin une forme -pes, de pet-s, figure peut-etre dans: hospes 
(g 4 n. hospitum) ; sospes ( seispes ); compes', v. compos. 

Potis est seulement attest 4 comme pr 4 dicat en latin, tandis qu'il 
est substantif dans hospes, et 1 1 un et 1 'autre dans sospes. Les 
correspondants des autres langues sont substantifs. 

A l' 4 tat isol 4 , 1 'indo-europ 4 en avait, pour designer le chef d'un 
groupe de .toute dimension - famille, clan, tribu - un thfeme *poti- 
qui, notamment, sert pour le "chef de famille": mkr.patih, a v.paiti$ 
"maitre, 4 poux", gr.TOXJkS, sp 4 cialis 4 au sens de " 4 poux", lit.^ais 
(g 4 n. pates) " 4 poux" et "lui-meme" (litt."le maitre"; cf. inversement 
le sens de ipsimus, ipsissimus en latin familier), got ,-faps "maitre" 
( brup-faps "Brautigam"). En latin, potis n'a pas gard 4 ce sens parce 
que l , id 4 e de "maitre de maison" est exprim 4 e par un d 4 riv 4 : dominus. 
Au second terme d'un compos 4 , la forme est *pot~: gr. Sea-Tior—a— (lit- 
t 4 ralement "maitre de maison") est un d 4 riv 4 secondaire de Seottot-, 
qui avait un doublet 6ecmo8-, conserv 4 dans le verbe 8ecr7io^oo "je 
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suis maitre"; lit. vis-pats, litteralement "chef de clan", est aussi 
un ancien thcme en -t-, comme lat. com-pos, etc. 

Le mot poti- n'a pas servi a designer le "maitre" isolement en 
latin non plus qu'en celtique ou en germanique - 1'emploi qui s'est 
developpe est 1'emploi predicatif, du type potis sum, d'ou possum, 
qui rend compte aussi de l'usage de potior, potius et potissimus. 

Par la meme, le latin n*a pas conservi le type f^minin qui apparait 
dans slzx.pdtni "maitresse", gr.TCOTVia et Secmoiva. 

Le present skr. pdtyate "il est maitre de" = av. paiQyeite n'est 
accompagne d'aucun autre theme verbal; c'est donc un denominatif, 
mais du theme i.-e^ pot- conserve au second terme des conposes, 
non ^du thbme elargi poti-. Le lat .potitur, avec i, repond exactement; 
potitur peut se rattacher a poti—, quoique ce ne soit pas n^cessaire. 
La construction de potitur avec l'accusatif et 1 'ablatif qu'on trouve 
en latin (accusatif chez Plaute, Asin.344) a ses correspondants en 
sanskrit ou pdtyate peut etre accompagne de 1'instrumental et de 1»ac¬ 
cusatif . 

A en juger par osq. putiad "possit", lat. potens et potui sont des 
formes d'un denominatif en ^e- de *pot~. Ce denominatif, qui est 
un verbe d r etat existant a cote du verbe d'action potior, n'est 
representi? en latin qu*au participe present et au perfectum, ce qui 
va bien pour le sens, II n'y en a pas trace hors de l f italique. 

pot(t)us, -i m. : vase a boire (Ven. Fort. ). Mot de tres basse la- 
tinite, sans donte etranger, passe en roman (fr. pot, etc.), M.L. G705, 
et de la en magi, pot, en alb. pof , etc. V. Du Cange, s.u. 

1 * pStus, -a, -um: adj. de sens actif et passif (cf. obSsus) "bu" 
et "qui a bu", cf.Varr. ap. Geli.a,as,7, et "pransus sum" et "potus 
sum" dicamus. Sert de pcp. k bib 5 ; de meme adpStus (Pl., Amp.aSa). 

2 " pOto, -as, -Eui, pStfttum, -are: boire (transitif et absolu) 
et "abreuver". Ancien, usuel, classique; d'ou pGtdtor, pststis, pstd- 
tGrius', pGjatus,-us; pStdbilis', pdtSculum (tardifs); potdx (Gloss. 
comme bibax ); Potua (Arn»3,ns); potito,— Ss (Pl.) "boire souvent, 
beaucoup"; compSto ; epoto (attesti? surtout au pcp. gpGtus; les formes 
personnelles n'apparaissent qu'a partir de Martial); perpoto : boire 
sans discontinuer, passer son temps a boire. 

p 5 tor: buveur, potrix', potorius: k boire; potorium : vase a boire, 
cf. gr. 7 ioTT)pi,ov; potulentus (cf. esculentus ); potus,-us m. "fait de 
boire, le boire"; potis: boisson (cf. gr. Ttoote); et spdcialement 
"boisson magique", "poison" et "potion", cf. M.L.C699; d'ou pStionS, 
-as: donner a boire (epoq.imp< 5 r. ); PStina (cf.Varr. ap.Non. 100,15); 
potilis: buvable (Varr., Cael. Aurei. ); repotia,- 5 rwm n.pl.; repBtialis. 

poculum (arch. pocolom, pocolo), -i n.: de *po-tlo-m "vase a boire", 
M.L.Cba3a; de la pocillum', pocillator: echanson (Apul.); poculentus 
(d ( apres uinolentus). 

Malgre la frequence de 1 'emploi en latin, poto n'est pas. represen- 
t 4 dans les 1 . romanes, ou seul pStiS a survdcu partiellement, du 
reste avec un sens special (cf. fr. poison). C' est bibere et ses derives 
qui sont demeur<?s. Mais l'irl. a poit, pdtaire "p 8 ti 5 , pOtor". 

La racine signifiant "boire" offre une alternance singuliere, 
avec ses deux formes *po- d'une part, *pl- de 1 'autre. Le grec a 
les deux a 1'aoriste: 7& k 1'imperatif en lesbien (et, d'aprbs 71(0, 
TiufH) et 7U.0I, en attique. Le present *pibe/o— attest 4 par akr.pibati 
il boit" et irl.ifti* "je bois" est repr^sent^ par lat. bibo (v. ce 
mot). La forme *po- a ete d'ailleurs gen£ralis£e en latin. Et 1 'on 
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a ptitus, putor et pticulum', le non d' instrument a un correspondant 
dans skr.p&tram "-vase a hoire", et le nom d'agent dans akr.pdta "bu- 
veur". L'aoriste, represente en vedique par dpdt "il a bu" et en 
grec par euuov (fait sur 3 e plur. ercuov, parti c. 7 U, 0 JV ), et le parfait 
represente par ved. papau et par gr. 7 l 87 tM>coi, ne sont pas conserves 
en latin, ou un perfectum a et 4 fait sur bibti. Le baltique a, comme 
le latin, gen 4 ralise *pti~: Ht.pilta "banquet", v.pr. pout "boire". 
Le slave a, au contraire, generalise *p i -: piti "boire", etc. La 
forme radicale *pa~, indiquee par gr. 7 ce 7 tOTCU,, etc., et par 7 t 0 T 0 £ 
"boisson", a peut-etre son pendant dans le futur a redoublement fal. 
pipafo "je boirai". - Pour le sens, il est a remarquer que la racine 
*p 5- *pl~, est d'aspect "d 4 termine": la forme radicale fournit un 
aoriste au vedique et au grec; la racine ei- "manger", fournissait, 
au contraire, un pr 4 sent, mais pas d'aoriste: "manger" indique natu - 
rellement un proces qui se developpe sans terme defini. 

prae: ancien prai , cf .praifectos "praefectus" CIL I a 398; prae 
s 1 abrege Tdevant voyelle, cf .preustis Vg., Ae .7 ,534 > ou se contracte 
devant un e: prtindti de prae(h)endti ): en avant, devant (s'emploie 
de 1'espace et du temps comme adverbe, preverbe, et preposition ac- 
cortpagnee de 1 'ablatif); cf.Pl., Amp.543, abi prae, Sosia: iam ego 
sequar (d'ou praeire)i preverbe (seul emploi dans lequel se soit 
conservi le sens temporel) dans praeceps, praecipia, praedicti, prae¬ 
canus, praecox . Marque une idee de sup 4 riorite dans praealtus, prae¬ 
clarus, praecellti, etc. De la praenimium, praenimiti (Gloss.). Du sens 
de "en avant de, devant", on est passe a celui de "vis-A-vis de"; 
et prae a pu arriver ainsi a signifier "en comparaison de" (m£me 
evolution que dans pr$): uidebant omnes prae illo parui futuros, 
Nep., Eum. 10,4; de IA les conjonctions de comparaison appartenant a 
la langue familiere: prae ut, prae quam (cf. pro ut, pro quam), ce 
dernier correspondant pour la forme (non pour le sens) a ombr.prepa 
"priusquam", prae quod. 

Prae, raarquant 1 1 ant 4 riorite, a pu egalement. servir a marquer 
la .cause (cf , prti)', de la le sens de "A cause de": Ulixi cor frixit 
prae pauore, Liv. Andr., Od. 1G (v. E.Kranz, De particularum "pro" et 
"prae" in prisca lat. ui et usu, Breslau, 1907); A l' 4 poque imperiale 
g 4 neralement dans des phrases negatives, pour marquer un empechement: 
nec loqui prae maerore potuit Cic., Plane.41,99. Prae est conserve 
en roumain avec le sens de "tres", cf. M.L.6707. 

D 4 riv 4 s: praeter (cf. inter et in; propter et prope', subter et sub): 
en avant de; d*ou "au delA de"; et par suite "en plus de", d'ou 
"sans compter, outre, excepte" et raeme "sans" (tardif). Preverbe, 
adverbe, et preposition: preverbe dans praetereo, praeternittti', 
adverbe dans par ex. Cic., Q.fr. 1,1,5 §iG , etiam in Graecis ipsis 
cauendae sunt quaedam familiaritates, praeter hominum perpaucorum', 
preposition avec 1 'accusatif, e.g. Pl.,Amp.773, illud praeter alia 
mira miror maxume . De IA praeter... quam dont les deux elements 
sont encore separes dans Plaute, et, par affectation d'archaisme, 
dans Cic., Leg.3,19,45 "outre que", et simplement "outre", qui rem- 
place praeter dans son emploi adverbial, praeter se confinant d« 
plus en plus dans 1'emploi prepositionnel: praeter... st; praeter... 
quod. Ancien, usuel, non roman. 

praeterea: en outre, en allant plus loin, d^sormais; praeterhac. 

praeter propter: expression asynd 4 tique archaique signifiant "de 
loin comme de prbs"; puis "tant bien que mal". 

Preposition du groupe de prti, mais sans correspondant propre sur 
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hora de 1'italique, osq.prai (sena temporel prai Mamerttiais ), ombr. 
pre, pre, avec 1'ablatif, comme en latin, et avec le m£me aena; usit^e 
£galement dana cea deux langues comme preverbe: osq .praefucus "prae- 
fectua", ombr. prehabla "praebeat". Rien n'indique que iri. ar (air), 
gaul. are- ( Are-morici "qui est pro3 de la mer") aient eu une diphtongue 
finale. Dans v. pruss. pre i, lit. pr§, v. sl . pri "auprbs", il y a la 
diphtongue en e qui caract^rise le datif a en juger par le vieux 
prussien, par lit. pre i-kSlas "enclume" et aussi par le slave; le 
sens n 1 est pas exactement le meme; voir du reste lat. pri. le gr. 
7 tapai, n'a pas d'autonomie: ce n'est en grec q^une forme alternant 
avec Ttcxpa. Y.h.a./wrt "devant" est en tout cas bien different de 
1 at. prae. 

praebenda, -ae f.: secours accorde par l'6tat 1 un particulier. 
-.Mot de basse epoque (Cassiod. )• Demeure dans les 1 . romanes avec un 
doublet probenda sous 1 'influence de prouentus-, cf. M.L.6708, et 
germ.: v.h.a .pfruonta. De praebeo. 

praebeO: v. habeO. 

praebia, —Orum n.pl.: amulettes qui ecartent le danger des en - 
fants (de praihibia , cf. prohibes). 1 'etymologie de Varron, L.L.7,107, 
le rapproche bien de praebeO , mais en donnant au verbe le sens de 
"fournir" qui ne convient pas " praebia a praebendo ut sit tutus, 
quod si<n>t remedia in collo pueris "; 1 'etymologi e de Verrius est 
meilleure: praebia rursus Verrius uocari ait ea remedia... quod mala 
prohibeant, Fest.«76,7. Non attest^ en dehors de ces textes et des 
glo se s. 

praecello: y. celsus. 

praeceps: y. caput. M.L.(>7ova. 

praecia; y. praeco', s° v. pre cius. 

praecidaneus: y.caedo. 

praecipio, praecipuus: y. capio. 

praeco, -Onis m. : crieur public, h^raut. Ancien (Pl. ), usuel. 
Irl. preachoine. 

Derives: praecOnius : de crieur; praeconium: charge de crieur public; 
d'ou "publication, appel»; et sp<§cialement "eloge (public)", prae¬ 
dicatio alicuius rei et laus antecedens. Ce sens de " 41 oge" est 
venu sans doute de 1'habitude qu'avaient les praecones de faire 
1'eloge au the&tre des pibces qu'ils annonvaient, cf. la glose prae¬ 
conium "laus antecedens theatrum" CGL V 474,5®; praeconor, -Oris 
et praecOnO, M.L.G711; praecOnialis, praecOniatiO (tardifs). A praecO 
on rattache quelquefois une forme praecia signalee par Festus, cf. 
P.F.«30,15: dicebant qui a flaminibus praemittebantur, ut denun¬ 

tiarent opificibus manus abstinerent ab opere ne, si uidisset sacerdos 
facientem opus, sacra polluerentur. Mais le mot n'est sans doute 
qu 1 un e forme abregee de praeclamitOtOres ou praecalStOrSs', cf. Fest. 
393 > 3 et P.F.«93,1. 
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PraecO reprAsente peut-etre *prai-dicOn- (on s'au tori se de Plaute, 
Sti.194 et suiv.; mais 1 'amuissement de i apros d serait surprenant) 
on prai-wokOn-: la racine wefe w - de uocOre rend bien compte dn sens. 

praecoquis, praecox: v. coquO. M.L.6714. 

praecordia: r.cor. 

praeda, -ae f. (ancien praida CIL I a 49; pluriel rare, cf. ton- 
tefois Cic., Agr. 8,33,G1; Juv. 11,101): ensemble des choses prises a. 
1 'ennemi, bntin; pnis "proie": praeda canum lepus est, Mart.1,28,5; 
et anssi "gqin, profit". Anci en, usuel. Panroman. M.L.6714. Celt.: 
iri. praed, preid; britt. praidd; germ. prlde. 

DAnominatif: praedor, -aris (et praedo)-, praedo, -Onis i pillard, 
brigand, pirate, praedonius-, praedonulus (Cat.); praedator,-tio, 
M.L.6715-6717; praedatrix, praedatorius, praedaticius-, et a basse 
Apo que dSpraedO, depraedatio (Lact., Ital. ). 

Le rapprochement de praemium favorise 1 'Atymologie *prai-heda , 
cf. prae-hendO. Pour la forme, cf. praebeO de *prai-habeO. 

praeditus, -a, -um: i° muni de, douA de (glosA xexoprjyril^svoc, or¬ 
natus, instructus); u° k 1 'Apoque imperiale (Mar.c Aur., Front., Apnl. ) 
"preposA k, qui preside A" (= praepositus, praefectus-, glosA 7ipoeoT3wc). 
Ce second sens s*est sans dente dAveloppA par suite de la confnsion 
des deux racines *dO-/da- et *dhS-/dhe- en composition. 

praedium; v. praes. 

praedoplunt: v. optO. 

praefericulum: v. ferculum. 

praefica: v. facio. 

praeflsclnl; v. fascinum. 

praefScS: -e. faux. 

praegnSs, -tis (et par ^ssimilation k nn pcp.prAsent, souvent 
orthographia praegnans (-S ns se confondant avec -Os dans la pronon- 
ciation), cf. inciSns et adamU(n)s‘, dans Fulgence praegnax, -acis, 
d'aprbs les adjectifs en -dx, parce que -ax et -as avaient Agalement 
fini par se confondre; d'oi. praegnOcitas, cf.H.L. Binf. 3 , p.170) 
adj.: enceinte, grosse (d r une femme); pleine (d'une femelle). S'est 
aussi dit des plantes, et de toute espbce d'objet avec le sens de 
"rempli de". Ancien (Pl.), class., usuel. Les formes romanes remontent 
k un doublet *praegnis , cf.M.L.G7so. 

DArivAs: praegnatio (dAjA dans Varr.); et, attestAs seulement k 
basse Apoque, praegnO, - 3 s: et.re grosse; praegnatus,-us; impraegno : 
rendre gros.se (tardif), cf.M.L.4316; britt.ymrotn? 

Distinction fondAe sur 1 1 Atymologie, rAelle ou imaginaire, entre 
grauida, praegnUfnJs et inciSns dans P.F.87,1: grauida est quae iam 
grauatur conceptu; praegnans'uelut occupata in generando quod conce¬ 
perit; inciens propinqua partui, quod incitatus sit fetus eius (!). 

On ne peut guere/douter qu'il y ait ici prae- suivi d'une forme 
de la racine de ( gjndscor, (glnatus, gignO. Ce peut Stre la forme 
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a degre zero gna- de la racine suivi e du suffixe -t- qui figure au 
second tenue de composes et dans des d^riv^s, cf. comes-, damnSs. 

praehendo (et prShendO usuel dans Plaute, prOndO cf.Lindsay, 
Early lat.verse, p.311 et 151),-is, -di, -sum, -ere: prendre, sai¬ 
sir; comme capio, gr. XcqijBavco, se dit aussi des operations de 1'esprit; 
de la le double sens, physique et moral, du verbe et de ses composes. 
Ancien, class., usuel. Fanroman, ou il a remplace capiO au sens de 
"prendre". M.L.6736. Praehendo est compose de *prai, prae + un simple 
*hendO qui n'est pas atteste isolement, mais dont la racine figure 
dans praeda, et peut-Stre hedera. 

Derives: prefhejnsio (rare et technique): droit de prendre quelqu'un 
(qu'ont certains magistrats); cf. Atei.Cap. ap. Geli.13,13,4 tribuni 
plebis prensionem habent-, et Varr.,ibid. in magistratu habent mlii 
uocationem, alii prensionem. De la le sens concret de "prison" dans 
les 1. romanes (cf. mansio), M.L.6737; *prensibilis suppose par impren¬ 
sibilis Geli.11,5,4 ( = ajcaTOtXr|7iTO C, employe par Ci c.,Acad. 3,6,1O) ; 
prensO,-Ss: s'efforcer de prendre (transitif et absolu; dans ce 
dernier sens employe par Cic., Att. 1,1,1, comme synonyme 4 nergique. 
et familier de petere "etre candidat": prensat unus P. Galba)-, puis 
"prendre avec force, serrer, presser" (souvent synonyme de pressare, 
avec lequel il tendait k se confondre dans la prononciation). 

Composes: appre(he)ndO: saisir (semble appartenir au langage fa¬ 
milier ; les ecrivadns soigneux prefbrent prehendo ou comprehendo)-, 
se saisir de; en bas latin "saisir pari'esprit, comprendre, apprendre". 
Bien represente dans les 1 . romanes, ou il a elimin<§ discere, M.L.554; 
appreh^nsiO: 1° action de saisir; connaissance, intelligence; a° © 7 H- 
Xr|\|/ux, xaxcxXTp|/i,£; apprehensibilis (b.lat. = xa.TaXr|7tT<5 C) ; apprenso 
(Grat.); compre (he)ndO-. 1° se saisir de (aspect d 4 termin^); saisir 
(sens physique et moral); 3 ° sens collectif "prendre ensemble ou dans 
1’ensemble, comprendre, embrasser", cf. ad lier.3,16,ay, [locos] memoria 
comprehendere et amplecti-, Aug., Ciu. 13,19,* p. 534, incomprehensibili 
comprehensione omnia incomprehensibilia comprehendit. Cf.xaTO— et 
auXXajipavoo; comprehensio = CTuXXriyiC, etc. Panroman, M.L.310G; dSpre- 
(he)ndo: saisir, prendre sur le fait ou a 1 1 improviste; surprendre; 
d^couvrir. Conserve en roumain, M.L. 3574; depre ( he)nsio', deprensa, 
-as; impre (hejndo, cf. M.L.4317; reprehendo: prendre et ramener en 
arribre; reprendre, recouvrer. Au sens moral "reprendre, blS.mer", 
en parallele avec offendo dans Cic., Clu.36,yB, cum in eodem genere, 
in quo ipsi offendissent , alios reprehendissent . M.L.7337. De la 
reprehensio, reprehensibilis (et ir-, tardif et savant = a\|/eynS> 
av|;exTOC), reprehensor. 

La forme de prae-hendo, pre-hendO fait des difficultes. Tandis que 
prae-hendO s'explique bien - et le -ai- se retrouve dans le praenderit 
de Festus 166,39 - l'e de prehendo est isole, obscur. Le hed- qui 
est dans praeda rappelle v.isl.geto "atteindre", got. bi-gitan "trou- 
ver", etc. Le *hend- de pre-hendo concorde au contraire avec la 
racine grecque de ( de *X ev S“ 1 o°(xai), xexov 8 a, s^aBov (d'ou 

Xa.v8a.vu), avec nasale secondaire). Sur le groupe, peu clair, de iri. 
gataim "j e vole, j'enlbve", v. H. Peder sen, 7 . G. d. k. Spr., II p.536, 
avec le renvoi a gall. genni "etre compris dans, occuper un espace", 
ib. I 39. On est amene a operer a la fois avec *ghed- et *ghend~. 

praeiudicium: v. ius. 

praemium, -I n. : part de butin prise a 1'ennemi et prelev^e pour 
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etre offerte k la divinite qui a donne la victoire, ou au general 
vainqueur; de prai-enion, * prae-emium, cf. le groupe de eno au 
sens de "prendre". Joint a praeda par Vg., Ae.11,78sqq.: multaque 
praeterea Laurentis praemia pugnae \ aggerat, et longo praedam iubet 
ordine duci; d'ou dans la langue commune "profit, r 4 compense legi¬ 
time", au point qu'Ennius, ap.Cic. ,de Or.3,36,103, arrive a 1 'opposer 
a praeda: nam sapiens uirtuti honorem praemium, haud praedam petit. 
La paronymie de praemium et de pretium a du influer sur le d 4 veloppement 
du sens de praemium., qui a 1'origine n'est qu'un synonyme de praeda', 
cf. T.L.45,37,5, praemium (oppose a poena) ita et pretium recte facti 
triumphum haberet L. Paullus pro egregie bello gesto. ~ Ancien, usuel, 
class. Les formes romanes sont savantes , M.L.(>73i. 

Derives: praemior,-dris (rare); praemidtor,-trlx; praemiosus, em- 
ploy 4 par Caton au sens de pecuniSsus; praemiSlis (Aug.). 

praepes, -etis adj.: epithl-te de 1 'oiseau — auis. Terme de la 
langue augurale ( cf. Fest. 324*6; Serv. in Ae.C,i 5 ; Geli. 7, fi,3, etc.), 
qui s'oppese a infera, cf. P.Nigidius Figulus Augurii priuati lib.I, 
dans Funaioli, Gramm.frg.3B, p.175, discrepat dextra sinistrae, praepes 
inferae, ou Aulu-Gelle note "ex quo est coniectare praepetes appellatas 
quae altius sublimiusque uolarent"; de la 1'emploi de praepes chez 
Ennius au sens de altus, dans le r 4 cit de la prise des auspices par 
Remus et Romulus, A. 94 praepetibus sese pulcrisque locis dant-, a 
cote de A.91 praepes/laeua uolauit auis. Dans la 1 . commune, 1 1 adj. 
a le sens de "qui se porte en arant": praepete ferro, Ann. A.407 
{cf. impetus, impete). Dans la 1. po 'tique, l'adj. substantive est devenu 
synonyme de auis, cf.Sles. Issu de *prai-pet-s de la racine *pet~. 

■ V. petG. 

praeputium, -I n.: prepuce (epoque imperiale); d 1 ou praeputiatus 
et impraeputiatus (Tert.). Sans doute mot d 1 emprunt. On a pense a 
un hybride *prae + 7 toa 0 i,ov deforme par 1 1 etymol.populaire (cf. sala¬ 
pittium?) et rapproche de putus «. 

De praeputium il semble qu 1 ait ete extrait un simple *putium que 
supposent quelques formes romanes, cf. M.L.C881. 

praes, -dis m. (de *prae-uas > * prae-(u) es)', on lit praeuides CIL 
I 3 S8S>4G): caution, donnant garantie k l*fitat cr 4 ancier en faveur 
d'un debiteur qui a fait marche avec 1 'fitat ( manceps, cf. Varr., L.L. 
S> 4 °)» Different de uas et sponsor qui designent des cautions s'appli- 
quant a des obligations entre parti culiers. Terme technique de droit. 
Cf. gr. 7 lpoeyyuoc ( 7 Cp< 0 YYUOS tables d'Heraclee), calque sur praes au 
monent ou ce terme 4 tait encore *praiuas. 

Deriv 4 s et composes: praedium (usite surtout au pl. praedia): pro- 
prement "garanties en immeubles demandees par 1'fitat cr6ancier aux 
praedes ", ceux-ci devant etre locupletSs "possesseurs de terres"; 
cf. Asc., in Cic.,Verr. II 1,45,115: praedes dicuntur satisdatores 
locupletes pro re, de qua apud iudicem lis est, ne interea qui tenet, 
diffidens causae, possessionem deteriorem faciat, tecta dissipet, 
excidat arbores, et culta deserat; par suite "biens-fonds"; prae¬ 
diolum; compraedes: eiusdem rei populo sponsores, P.F.35,0. 

V. uas. 


praesSns, -sentis adj.: present (dans 1 'espace, oppose a absSns, 
ou dans le temps, a praeteritus, futurus), = gr. raxpwv. Ancien (Pl.), 
usuel, class. (v. sous ab). Il est a noter que praesens est semanti- 
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quement different de praesum qui signifie seulement "etre a la tSte 
de". Ceci s'explique par le fait que, le participe n'exi3tant paa 
pres du simple sum, la forme praesens n'est pas liee a praesum. 
Derives: praesentia (d'ou britt. presen, mot sayant); praesentarius 
(arch.), et a 1'epoque imperiale praesentalis', praesentaneus', present, 
instantane, comptant (argent); subst. praesentaneum (sc. remedium): 
remede instantane; praesenta,-as: presenter; praesentatio et re¬ 
praesento (class. ), praesentatio, repraesentatis-, le compos 4 qui 
figure dans Ciceron et Cesar avec le sens de "executer immediatement, 
payer comptant" (aspect d 4 termin 4 ) est anterieur au simple. Cf. 
aussi depraesentiarum et impraesentiarum "instantanement" locutions 
archaiques et populaires (P 4 tr. , Caton). 

praesaepes, praesSpe: v. saepSs. M.L.6734. 

praesertim adv.: particulierement, specialement, surtout: p. 
quod, cum ; p.si. De prae + sertim qui s' apparente a sero,-is, serui, 
sertum. Pour le sens, cf. praecipue. Classique, fr 4 quent dans Ciceron; 
mais rare dans la prose imperiale; ne semble plus usite apros Quin- 
tilien. 

praeses, praesided: v. seded. 

praesidere: v. sidus. 

praestes: v.std. 

praestigiae: v. stringo. 

praestinO: v. destina. 

praestD: adverbe, joint surtout a esse, adesse "sous la main, 
a port 4 e", d'ou "au Service": esse praesto alicui. Ancien, classique; 
rare a 1 'epoque imperiale. M.L.6736. Bret., arm. prest ? 

Dn adjectif praestus, qu'on lit dans des inscriptions de basse 
4 poque parait reforme sur praesto. A praesto (cf. le type sedulus/ 
sedula ) il faut rattacher sans doute: 

praestB, -as, -aul (et praestiti par confusion avec praesto de 
sto), -atum, -are: mettre k la disposition de (avec l'acc. de l'objet 
et le datif de la personne interessee: praestare aliquid alicui)', 
et, par suite "fournir, preter" (ancien, usuel; frequent a basse 
4 poque comme substitut expressif de dare, praebere, et par suite 
panroman sauf roumain dans ce sens), M.L.6735; souvent employ 4 pro- 
nominalement: praestare se. 

Les Latins etablissaient un rapport, reel ou imaginaire, entre 
praes et praesta, cf. Varr., L.L.5,40, praedia dicta, item ut praedes, 
a praestando, quod ea pignore data publice mancupis fidem praestant, 
qtii a eu pour consequence le sens de "garantir" que presente fr 4 - 
quemment praesto. C'est a ce sens que se rattachent les derives d'epoque 
imperiale praestator, praestatio. 

II a 4 te propose de 1'adverbe des explications diverses: *prae-sito 
(v. po-situs), prae-sto (de la racine de stare), *prae-uad- (cf. praes), 
prae-hestod (cf. skr. hdstah "main", ingenieuse explication due a 
J. Wackernagel et proposee par lui a la Versammlung des schweizerischen 
Philologenverbands en iyiy). Aucune explication ne s 1 impose, bien 
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lue 1'interpr^tation de Wackernagel soit seduisante. 

praestolor (o dans Pl., Epid.331), - 5 rls, -atus sum, -ari (et prae- 
stol 5 arch.; cf.Non.475,31): attendre, guetter; -ri dicitur qui ante 
stando, ibi, quo uenturum excipere uult, moratur, P.F.350,3; cf.Don., 
Eun.973, praestolari est praesto esse et apparere. 

Rare, surtout archaique, repris a basse epoque (Vulg. qui a aussi 
prastoldtid). Sans doute mot de la l.parlee. 

praesul, -lis c.: celui qui saute en avant (cf. salio), epithbte 
du prStre principal des Saliens qui dansait-en t£te de la procession 
annuelle, Cic. Diu.1,aC,55. De la deux sens derives: i° danseur (cf. 
praesultor et praesultator),2 president, directeur, chef (<?poq. imper.); 
d'ou praesulor, -aris-, praesulatus,-tus (lat. eccles.). 

praeter: v.prae. 

praetor, - 5 ris m. : preteur, titre donn£ 4 . un magistrat romain 
dont les fonctions n'ont p as toujours ete les-memes. Les anciens 
font deriver ce non, en raison du connandement militaire exerce au 
debut par le preteur, de *prae-itor "celui qui Biarche en t§te" (cf. 
praesul)-, v. Cic. Leg. 3, 3, 0 . Mai s 1 'existence de -itor est des plus 
contestables, et il est possible que praetor soit une deformation 
par etymologie populaire d'un terne <?trusque: purQ., purQne que l'on 
a rapproche de gr.TtpUTOtvI, S; cf. Fr. Leif er, St.z. antik. Aemterwesen, 
I 83,4. 

Derivas: praetorius (d'ou praetSrium n.); -ridnus,-ricius; prae¬ 
tura (cf. cSnsUra) ; propraetor. 

prandeo, -Os, -di (et prandidi blame par Diom. GLK I 3(17,17): 
errant qui dicunt prandidi), pransum, -Sre: dejeuner. Anci en (Pl.), 
usuel, class. M.L.67 3O . 

Formes nominales et derives: prandium,-i n.: dejeuner (du matin, 
dit aussi ientdculum, cf.ieiunus, et du midi; cf.P.F.349,12, et 
396,30; les noms designant les repas ont ete frequemment intervertis). 
Ancien, usuel, M.L. G730. Iri. proind, britt. prain. De la prandiolum 
(Not. Tir.), prandiculum (Fest.), * prandidrius, M.L.6739; pransus: 
qui a dejeun^; d&prdns (Naev.), impr&nsus: qui est a jeun; pransor 
(rare, arch.), prdnsVrius ; prdnsito,-as. 

Comme prandium designe un repas pris dans la premiere partie de 
la journee, on a 4 t£ tente d'y chercher un premier terne pran- (ou 
pram-) du groupe de prior, pri-, ete., - et il ne manque pas, hors 
du latin, de formes a -111- comme lit. firmos "premier" - et, au second 
terme, une forme a vocalisme z 4 ro de la racine de edo (cf. gr.api,—or—ov). 
Tout ceci hypothetique. 

prasinus, -a, -um: vert de poireau. ]$mprunt au gr. upaCTi.vos. Deri¬ 
ves: prasinatus (Petr.), prasinianus : partisan des verts (dans les 
courses du cirque). M.L.6730a. 

pratum, -I n. (pratus m.,Gromat.): pre, prairie. - Ancien (Cat., 
Pl.); panroman, M.L.6733. Celt.: corn. praz, arm. prad (de pratum)-, 
emprunt tardif. 

Derives: pratulum-, pratensis-, pratens, -tentis (Apul.). 

On rapproche iri. rdith "rempart de terre" (cf.gaul.acc .ratin et 
Argentoratum?). Mais ni le sens ni la forme ne concordent. 
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pr&tflra, -ae f.: vente (Arc. Dig .50,4, iO). De TipaTOC. 

prftuus (prduos), -a, -um: tore, de travers (oppos£ a rectus). Se 
dit des parties da corps (jaabes, bras, bouche, etc.); et s'emploie 
aussi an seas moral: perverti, d^prave, mauvais. - Ancien(Pl.), usuel, 
class. 

Ddriv^s et composds: prSuitds-, prauo : cnrpepXa) (GLoss.), dont la langae 
classi que ne conna$t que le composd diprdu5,~as (oppos4 A corrigi,. 
Varr., L.L. 9, 11); diprdudtio ; prduiscd, donn£ corae transitif dans 
les gloses et tradait par 81.cxc36e1.pa), aqxxvi^o), orepocntu); prdui-cors 
ou -cordius (l. de 1'figl,.). 

fttymologie pea claire. Qn fest tente de rapprocher le sens de per- 
dans perei, perperus , etc., qui est ancien (v. per). Le suffixe aerait 
le seae que dans prluus, et surtout que dans curuus, toruus. Mais 
tandis que sl. pravu "droit" s'oppose k krivu "oblique", lat.prduus 
marche pour le sens avec perperus. Le difficile est d' expliquer prd- ; 
par skr. purval} et lit. ^irftcis "premier", on sait qu*il y a des fomes 
dissyllabiqu.es: *pere—, *prs—‘, le pr 5 - de prBuus s'expliquerait donc; 
mais ceci oblige a p.oser pour le latin an type dont les correspondants 
sont lointains de toute maniore. 

_pr Scius, -a, -um (praecia, pretia): -a uitis, no* d*une sorte 

de vigne et de raisin (Vg., G.3,95, Plin. 14,39). Synonyme de praecoquus 
d'aprbs Servias. Cf. Praecianum (pirum), Cloat. ap.Macr.3,19,6. 

precor: v. *prex. 

prSlum, -I n. (prglus, Gloss.): levier et poutre du pressoir; 
puis le '^pressoir» tont entier (torcular). De *pres-lom ou *pret-slo-m , 
cf.pressi de premo. Ancien (Cat. ), technique. 

premo, —is, pressi, pressum, premerg: presser (sens physique et 
moral), serrer, et "serrer de prbs, enfoncer, planter; accabler", 
etc. Le sens g£n£ral "exercer ane pression sur", s' est nuanc£ de 
diverses maniores suivant le mot auqael il dtait joint. - Usitd de 
toat temps. H.L.Oj 36, et 6745 pressus, cf.germ .fressa, et persa de 
pressa-, 6739 premitus, 6743 *pressia. - Pressus a. le sens de "con- 
tena, retenti", d'ou dans la 1. de la rh^toriqae "concis" (oppos4 k 
inflatus), et "precis, exact"; 1'adverbe pressi est arrivd a prendre 
le sens de "de prbs, prbs", qu'il a dans les 1. romanes (comme gr. 
cxyxt en face de ayxw)> cf.M.1.6743, et qu'on aperyoit d 4 jA dans des 
expressions comme uites pressius radere Pali. 13,9; pressius colla 
radere Vdg., Vet.1,56. Cf. encore M.L.iy6 ad pressum d’oi proviennent 
it. appresso, fr. apris-, cf. aussi appressico, M.L.££4a. A premi cor- 
respond 1'intensif pressi,-ds (souvent confondu avec prinsi), 4vit<? 
par la langue classique, mais qui est dans Plaute, et dans les 
pobtes da sibde d'Anguste (cf.Ov., >1.8,538; Vg., B.3,99 p. ubera palmis-, 
Prop. 3,15,18); M.L.6741,6745. 

Autres ddrivds et composes: pressim adv. (Apul.; cf. pedepressim) ; 
pressii (rare et technique; Vitr.): 1° pression; 2° sens concret: 
pressio quod-Graeci U 7 ton 6 x*- tov appellant-, pressor (lsid.,Or.io fin); 
pressorius d'ou pressirium : pressoir, presse a dtoffes, qui a remplacd 
prSlum dans les 1 . romanes, M.L.6744; pressura ( dpoq. imp.), d'oa britt. 
prysur, prysuro; pressulus, pressuli (Apul.); pressus,-us *. (class., 
Cic.); presstcius (Gloss. -m, 7Uecn,p.ov CGL II 407,43). Cf. aussi Premo, 
divinit£ nuptiale, citee par S^-Ang. et Tert., et prilum. 
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Conpos^s: apprimS; comprimB et compressiB, compressus, -Us; com- 
pressB (b.latin; dans 1 'Itala = enGAlpoo); deprimB (demeur£ en v.fr. 
depriembre, M.L.3575); exprimB: faire sortir en pressant, expriner; 
d'o& "nodei er", cf.Pl., Psend.56, expressam in cera ex anulo suam 
imaginem (= effingere ), et par suite "representer, expriner, prononcer"; 
et aussi "faire sortir de force, arracher"; pecunia ui expressa et 
coacta, M.L.3057; imprimB, impressis (= evxwtoco, evxuraaTic), M.L.4318; 
opprimB; reprimB; supprimB : enfoncer en pressant, engloutir: s.nduem; 
par suite "faire disparaitre, supprimer"; et aussi "cacher au fond" 
(= abscondB, cSIb). 

Cf. aussi M.L.C743 pressi a, 6739 premi tus. 

La conparaison de premS et de pressi, pressus montre que 1 '^l^ment 
radical est ici pr-. Dans -em-, il y a une caract£ristique du present 
qui rappelle certaines formes du tokbarien B, voir MSL xg, p.160 
et suiv. L'dlargissement -em- indique un procos qui dure; en latin, 
on a ainsi dor-m-iB qui indique le fait d'etre en <?tat de somneil; 
v. aussi lat. tremB,. et cf. peut-Stre la racine *g w em- (skr.gom-, 
got. qiman) en- face de *g v> B- (skr .gd-, gr. j 3 &—). Le latin aarait conservi 
ici trace d'un type trfes archaxque. 

Quant a pressus, pressi, il faut partir de *pr-et- ou pr-es-, 
avec un 4 largissement en -t- ou en -s-. La racine serait celle de 
skr. sphurdti "il heurte du pied", lat. spernB, etc.; mais lessens 
concordent mal; et les formes latines n'ont aucun correspondant pre¬ 
cis. Ce qu'il y a de plus pres pour le sens, c'est v.sl .perp, plrati 
"fouler du pied, raxxetv"; mais 1' ensemble du groupe slave et baltique 
est assez loin; le sens de "frapper" y domine. Le sens de "presser, 
serrer" s' expliquerait par 1'emploi du suffixe *-em- a valear durative. 

presbyter, -I m.: emprunt fait par la 1 . de l' 4 gl. au gr.7tpeOf5u“ 
xepoc "prStre", avec doublets populaires pr(a)ebiter, prosbiter, 
*probiter , auxquels remontent certaines formes rqmanes. M.L.C740. 
Celt. : iri. qrimitir; cruimthe-r, prespiter; britt. pryfder. 

pretium, -i' n.: prix, somne d* argent et de monnaie versae contre 
une chose ou un Service; cf. est operae pretium "on est payd de sa 
peine". Comme Xt(J,T), (xncrOoS, et peut-Stre k leur imitation, s' emploie 
quelquefois en po 4 sie dans le sens de poena • Sur le rapport 4 tabii 
par les Latins entre pretium et praemium, v. ce dernier. Ancien 
(Liv. Andr. ), usuel. Panroman, M.L.G74G. 

D£riv 4 s et compos^s: pretiBsus ; pretiBsitBs (rare); pretiB,-Bs 
(Cassiod. ); et o ppretiB (= xip.aw dans la 1 . de 1 ' 4 gl.), appfetiStiB; 
depretiS (tardif), depretiator ; manupretium : prix de la nain-d'oeuvre5 
sal ai re. 

Aucun rapprochement sdr. On a souvent compari le groupe de l'ad- 
verbe lette pretl "en face", v. sl. protivit "contre", gr.ixpoxi., etc. 
Mais le groupement de pretium avec interpres propos 4 par Br«?al, MSL 
3, p.163 et suiv., vaut mieux; ces mots se rattacheraient a 1'idAe 
de "trafiquer": cf.gr.7iepvrjp,i, etc. 

a) *prex, *precis f, (non. et gi n.sg. non attest^s en debors des 
graanairiens et des glossateurs; on rencontre seulenent le dat.prect, 
l f acc. precem, tous deux aat^classiques, et 1' abi. prece - , le pl .-preces, 
-um est plus fr^quent): demande; sp 4 cialement "pribre(s)". - Ancien 
(Pl.)» classi que. 

D^riv^s et compos^s: precarius: qu'on obtient seulenent par prifere 
(oppos£ k dSbitus, pro imperiB) ; pr^caire, mal asaur 4 ; de la, en. 
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droit, precarium', -n est quod precibus petenti utendum conceditur 
tamdiu quamdiu is qui concessit patitur... qui precario concedit 
sic dat, quasi tunc recepturus cum sibi libuerit precarium soluere, 
Dig. 43 ,» 6 ,i; adv. precdriG; precor,-aris,-ari: prier; panroman, M.L. 
£•733 prScare et 6734 *precaria, 6735 *precica,re; et ses derives et 
composes: precatio,-tiuncula,-tluus,-tor,-torius; -tusj-us ; precdmen 
(tardif); ap-, com-, de-, im-precor et leurs derives. Britt . deprecoit 
= deprecatis. 

V. poscS. 

b) procus, -i m.: celui qui demande en mariage, pretendant (arch. 
et poet.). De la: proco,-as (aussi arch. ), procatio (Apul.), et procax 
(ancien, usuel, class .), procacitas cf.Fest.390,33, ...proci dicuntur 
qui poscunt aliquam in matrimonium, Graece (j,vr]crcqpes. Est enim procare 
poscere, ut cum dicitur in iudice conlocando: "si alium procas, niue 
eum procas", hoc est poscis; unde etiam meretrices procaces. 

Un supin procitum, qui doit venir de *procio,-is ( cf. Meillet, 
BSL «3 (70), 8isqq. ), est atteste dans Livius Andronicus; cf. P.F.«5«,3, 
procitum cum prima syllaba corripitur, significat petitum. Liuius 
(odyss.7, cf.Hom. (X348): "matrem <meam> procitum plurimi uenerunt". 
Un participe procitum du meme verbe est encore dans P.F.«53,1, pro¬ 
citum testamentum dicebatur uelut procatum, prouocatum, i.e. irritum 
ac ruptum. - Procitum, procitus qui devaient servir d'abord de supin 
et de participe a posco, ont et 4 elimines par des formes empruntees 
a peto: petitum, petitus. 

V. posco. 

pri (prior, primus): en avant, d'avant (cf. P. F. «53, ss > pri... 
antiqui pro prae dixerunt), adverbe de senslocal et temporel, appa¬ 
rente a pro, per, prae, cf. aussi gr.hom. 7 iptv, cr^t.upeiv (une fois), 
qui a fourni de nombreux derives et composes. 

Ce pri concorde avec pruss. prei, v.sl .pri (v.sous prae). 

i° pridem (de pri-dem ou *pris-dem, cf. priscus) adv.: depuis 
longtemps, autrefois; 

3 pridie adv.: la veille, le jour d'avant (ancien Pl., class.). 
Cf. postridiS, perendiS. Derive pridianus. 

II prior, prius, comparatif issu de *priyos: qui est en avant 
(dans le temps ou dans 1 1 espace), precedent, premier (en pariant de 
deux). Avec idee de superiorite: superieur (joint a potior). Subst. 
priores m.pl., equivalent poetique de maiores. Le neutre prius s'emploie 
avec le sens de "autrefois, auparavant" (cf.M.L.C737); prius quam. 
A basse epoque priorsum (priorsus) oppose a retrorsum; prioratus: 
priorit£, preference (Tert.).De prior: iri. prioir. 

Le latin n'a pas le derive de *pro qui existe dans osq .pruter 
pan "priusquam", skr. pratdr "de bonne heure" (cf. gr. 7 tpoo '0 ou dans 
gr. 7 Cpoxepoc, a 'v.frataro "le premier (des deux) ", skr. pratardm "de 
plus". II a generali se le type en -ior dans 1'opposition de deux, 
d'ou les formes telles que superior et exterior. Ici il a prior, 
en partant de pr— de pro, prae, pri, etc. C'est une forme nouvelle. 

III primus (le pelignien pris—mu "prima" indique 1 'ancienne forme 
prismo-): qui est tout a fait en avant (prima puppis "1'extremite 

de la pouppe"), le premier. Oppose a postremus, comme prior a posterior. 
Sert d'adjectif ordinal a unus, comme en grec TCpcorog a eis; v. M. 
Lejeune, BSL 29» P«n 7 et s. - Ancien, usuel. Panroman. M.L.6754. 
Celt.: iri. prim, britt. £rif. 

Au lieu de la forme -s°mo- du suffixe qui est dans facillimus, 
pigerrimus, nouissimus, il y aurait ici -mo- comme dans summus. Dans 
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pris- de pdl. pris-mu, il y aurait la forme a degre zero du suffixe des 
comparatifs comme dans nou-is-simus, mais devant *-mo-, non devant 
*-s° mo-. Pour le d^tail de la formation, on ne peut faire que des 
hypotheses. Du reste, les formes signifiant "premier" par rapport 
Il plus d'un terme de comparaison different d'une langue indo-europeenne 
a 1'autre. 

D<?riv<?s et composes de primus: 

primanus: de la premitire l^gion. Terme technique de la 1 . militaire; 
primdrius: du premier rang, de premier ordre; M.L.6749. Panroman; 
primas, -atis: originaire des premibres familles; puis "du premier 
rang" (tardif). Meme suffixe que nostras, optimas, etc. Irl.primait. 

primor (ou primoris, nomin. inusite), -oris: qui se trouve au premier 
rang ou a l'extremite primBres digiti: primBra labia ; primBrSs, -um 
(cf .duct&r&s): M.L.G753. Peut-etre- tire de primB Bre, comme sSdulus 
de sBdulB, v. M.Leumann, Glotta 13,33; peut-etre issu par contamination 
de primus et de prior. 

primotinus (rare et tardif, d'apros serotinus ); primulus (Plaute, 
Ter.); primitus adr. (ante- et postclass.): en premier lieu; d'ou 
primitiuus: = 7t porro yo vos (epoq. impe r. ), M.L. 67 53; primitiae (poet. 
et class.): premices; premiers fruits. M.L.6731. Iri. primit. 

Nombreux composes en primi-, primo-, prim-, prin- (faits en partie 
sur des types grecs en 7 tpu)TO-) : primaeuus: du premier age (poet. 
et postclass.); primicerius (v. cera), M.L.6750. Pormations analogues 
primi-scrinius, primi-uirgius. Le modble en a ete primipilus, cf. 
pilum: primiformis (tardif); primigenius, primogenius: ne le premier; 
primigenius sulcus dicitur, qui in condenda noua urbe tauro et uacca 
designationis causa imprimitur, P.F. 371,3; Primigenia, ^pithbte 
de la Portune; primigenus = TCpu/roroxoc (rare); primipara ( Plin.); 
primipotens (Apul.); primo-credtus, -genitalis, -genitus, -plastus, 
tous de 1'epoque impdriale; primordium: v.ordior: juxtapose: primum 
tempus, M.L.fi753a. 

apprimus [ad-), apprime adj. et adv. archafques: "longe primus, pri¬ 
me", avec un prefixe od- de renforcement. 

princeps, -ipis adj. et subst. de *primo-caps "qui prend la premiere 
part ou le premier rang, la premiere place" (pour'la formation, cf. 
quarticeps, et manceps, auceps, etc.): p. senatus. Par extension "chef", 
et "auteur". A 1 'epoque imperiale "premier de 1 'Empire; prince"; 
demeure avec ce sens dans les 1. romanes, sous des formes savantes, 
M.L.6753. Le pl. prlncipBs dans la 1 . militaire designe les soldats 
qui d'abord devaient occuper le premier rang, mais qui, par suite 
de remaniements dans l'armde, furent places apres les hastati tout 
en conservant leur appellation (cf. praetor). Les divers sens de princeps 
se retrouvent dans son ddrive: principium "commencement, principe" 
(surtout au pl. dans ce sens, comme primordia, elementa) ; et aussi 
"premier rang d'une armee", "quartier gendral dans un camp". Autres 
derives: principalis {-pialis Lucr.): primitif: principal; qui concerne 
le prince; subst."premier magistrat" (iri. savant prinsiopal) ; prin¬ 
cipalitas (Tert., Macr. ) : premier rang; principaliter (epoq.imp.); 
principatus, -us m.: = gr. r^ye^ov ia, cf. Cic., N. D. 3,11,39 "premier rang, 
commandement en chef"; a 1'epoque imperiale, "principat, regne"; 
principis, -Ss (Ang.): commencer. M.L.67S5a *principiare. 

priscus, -a, -um: ancien, antique (et qui n'ex±ste plus a 1'epoque 
ou l'on parle). Ancien (Enn. qui le joint a cascus, de meme suffixe: 
quem prisci casci populi tenuere Latini): assez frequent dans Ciceron, 
n'est plus guere employe a 1'epoque imperiale que par la 1. poetique, 
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ou il comporte souvent une nuance de respect ou de veneration. Sert 
de surnom; cf. auaai Priscianus. Adv. : prisce (Cic.). 

pristinus, -a, -um: «eue aena; maia ae dit de choaea qui durent 
encore, e.g. odio pristino incensa mulier Cic. Clu.7,18. Classique 
(Cic., Cea.); maia rare a 1 'epoque imperiale quoiqu'on le trouve en 
poeaie chez Vg. et Ov., et en prose, chez Su 4 t., Colum., Aulu-Gelle, 
et Gaius. 

Pas de substantifs derives; le latin dit antiquitas ou uetustas. 

Cea deux adjectifs sont des derives d'une forme prls, l'un avec 
le suffixe -ko- (cf. cascus ), 1 1 autre avec la formation en. -tinus de 
diutinus (a cdte de diuturnus), crastinus, etc. (v. Stolz-Leumann, 
Lat. Gramm. S, § 173 IX p.333); a en juger par skr. nu- 1 (a) nah "actuel", 
etc., pristinus eat d'un type ancien. Quant a priscus, on n'en a pas 
plus que pour pristinus un correspondant exact; maia il y a une forme 
parallele: arm. erec "ancien" d'ou "pretre" (d'apres 7tpecrj3uTepoc) , 
theme en -u- supposant une diphtongue en -i- (et ou oi) suivie de 
*-sku-. Le cas de gr. 7 ipsCT| 3 uC est autre: c'est peut-Stre un ancien 
compose, cf. leo mota sanskrits en -gu- "allant". Maia il faut retenir 
lea formes a 7 tpel.O-: thesa. 7 tpei,< 7 j 3 ei<cc, etc. (v. Bechtel, Griech.Dial. , 
I p.149), et 7tpecr—: ion.-att. 7tpeaj3uC. Le prls- de lat. priscus peut 
repo aer sur *preis~. 

Cf. primus, prior. 

priuus, -a, -um: pris isol^ment, aingulier, particulier; qui ap- 
partient en propre; cf.P.F.«53,30, priuos priuasque antiqui dicebant 
pro singulis. Ob quam causam et priuata dicuntur quae uniuscuiusque 
sint; hinc et priuilegium et priuatus; dicimus tamen et priuatum cui 
quid est ademptum. Rare et archafque; remplac^ soit par priuatus, 
soit par proprius, et, dana le sena distributif, par singuli. Iri. priv? 
Derivas et composes: priueras mulieres, priuatas, P.F.301,5 (sana 
autre exemple). 

prluo,-as: d'abord "mettre A part, exempter" p. dolore, exsilio; 
puis, avec nuance p^jorative "priver de"; M.L.C75O, de la priuatus: 
priv£, employe comme subat, priuatus "un particulier" (= 18UOTric); 
prludto "dans le prive", demeure dans lea 1 . romanes, M.L.C761, avec 
le d 4 rive *priuatia 6760, et en britt. priauit, J>riod "mari"; prludtim. 
- prluantia n.pl. transcription du gr. OTeprjTUxa; priudtiuus (-ticius), 
t. de grammaire traduiaant crxepTiTl.xoC. 

Composta: priuilegium: loi ou mesure priae en faveur d'un parti¬ 
culier; privilege; prluilegiSrius. 

prluignus, -gna m.f.: fila ou fille d'un premi er lit (proprement 
"celui qui est ne a part des autres"). Cf.Isid.9,6,31: priuignus est 
qui ex alio patre natus est; et priuignus dici putatur quia prius 
genitus. Vnde et uulgo antenatus. 

Cf. auaai dans Festus 334,1: priuiclioes, priuis, i.e. singulis, 
dont la forme est obscure, probablement corrompue. 

Priuus pourrait etre isau de *prei-u-os (cf .pra-uos, cur-uos) 
"celui qui est en avaat", et par suite "celui qui eat isole dee autres". 
Le S.C. dea Bacchanales a encore la forme A diphtongue preiuatod. 
L^djectif est italique commun: ombr. prever "singulis"; preve "sin- 
gillatim"; oaq. preiuatud "priuato, re 5 ". Voir auaai prSprius. 

pr8, pr 5 d- (cf. prodeo, prodesse, prSdigo ; le d de prSd est isau 
sana doute de -de, cf. antid, postid; re et red; se et sed; la forme 
prod- s'emploie uniquement devant voyelle, du reste d'une maniere 
non constante, au rebours de red-: cf. pr 5 mo et redimo, proles, prohibeG 



9 49 


prd 


( cf. osc^. pru-hipid "prohibuerit") et redhibes, ce qui a amene parfois 
1 considerer prSdeS, prSdigS comme analogiques de redeo, redigo, 
mais 1'hypothese ne rend pas compte de prSdesse ): adverbe, preverbe 
et preposition. PrS comme preposition compte pour une longue; comme 
preverbe, il est bref ou long; ainsi prouehat atque propellat Lucr. 

mais prSpellens 4,386; proficio mais prdficiscor ; propago et 
prdpSgS (cf.prdbus et prSnus), etc.; les potites usent suivant leur 


commodite de cette double quantite, cf.Lindsay, Early lat. verse, 
p.151. PrS en tant qu'adverbe n'est plus usite que dans les locutions 
pro qu an, pro ut {cf. prae quam., prae ut) et dans proinde (cf. perinde). 
Sens: "en avant, devant, sur le devant de" (avec l'id<?e accessoire 


de quelque chose qu'on a derriere soi; cf. ante). Ceci explique qu'a 
pro se soit liee 1'idee de defense, de protection, d'ou le sens de 
"pour", (demeurd dans les 1 . romanes, M.L. 6763), "dans 1 'interSt de" 
(oppose a contra), "a cause de", cf. Pl., Tri.aC, concastigabo pro comme¬ 
rita noxia (alternant avec ob); puis une idee de substitution "a la 


place de" prS consule, etc.; d'ou simplement "comme"; habere prS 
certS "tenir comme (pour) certain"; et "en guise de". Pro marque 
aussi une proportion: "selon, dans la «esure de, proportionnellement 
a", prS utribus, pro uirili parte, prS rata parte, prS portisne. 

L'ablatif qui accompagne pro, comme aussi prae, est veritablement 
un ablatif, et non un locatif: prS f castris veut dire "en avant en 
p artant du camp", cf. gr. 7tpo xou xeCxouS* Usite de tout temps. M.L. 

67 6«. 


En osque, dans la table de Bantia seulement, et sans doute d'apros 
1'usage latin, pru, de pro, a des constructions pareilles a celles 
de lat. prS: pru meddixud "pro magistratu", pru nedicatud "pro ifidicats". 

En tant que preverbe, la forme pro- se retrouve exactement dans 
ombr. pru- •, prusekatu "prosecatb", osq. pru-, irl.ro (preverbe avec 
valeur sociale), got./ra~, lit. pra-, v. sl .pro, skr. pra-, av./ra-, 
mais pro n’est attestt? nulle part comme preposition hors du grec; 
dbs lors, meme si *pro a pu aboutir k ombr. -per, ce qui n'est pas 
exclu, il n'y a pas de raison de croire que le per de ombr.tuta-per, 
tota-per soit un ancien *prd. En grec, Ttpo offre encore beaucoup de 
traces de caractere adverbial, ainsi chez Homere N 800, 11 188, a 37, 
etc., et dans des expressions comme oupavoGl, upo, 'iXloGl, 7tpo, iqaj© (. 
7lp°, l^adverbe en —61 a valeur locative ne depend pas de 7ipo. Une 
.forme ^ pro— est attestee au premier terme de composes nominaux: gr. 
7 lpco^ 7 iepUCT(,, v.sl .pra-didu "arribre-grand-pere" (de mSme, le slave 
a pa-meti "souvenir" en face de po-minjp "je me souviens"), v.pruss. 
pra-butskas "^ternel", lit • pro-pernai "il y a deux ans"; a en juger 
par la, o serait ancien dans lat. pro-clluis, pro-genies, prS-nuba, 
etc.; 1 'o de lat. prSgenies est peut-etre plus archaique que 1 'd du 
synonyme skr. prajd, qui peut devoir son d a 1'influence de prdjayate 
il est issu de", prajatah (cf.lat. pro-gndtus), etc. Comme preposition, 
la forme ancienne serait *prSd dont 1 'origine n' est pas claire. Ce 
prod a servi de preverbe de sorte que 1 'on a eu pro-sum, prSd-est, 
etc., de meme que, inversement, on a pro-nepos (cf.skr. prdnapat) en 
face de pro-nurus, etc. Pour le sens de ces mots, cf. le parallelisme 
de lat. pro-auus et du synonyme v. sl. pra-dedil). 

Dans ses Sprachliche Untersuchungen zu Homer, p.338 et suiv., 
J. Wack ern ag el a suppo se que prd- (avec o bref) indiquerait le "depart", 
ainsi dans pro-ficisci et aussi dans pro-fugere, pro-hibere. L'5 de 
pro-dere serait ancien pour le sens de "trahir" tandis qu'il serait 
analogique pour pro-dere au sens de "faire sortir, etendre". Le 
contraste entre pro-ficere et prd-ficisci illustrerait l'opposition 



pro 


950 


de sens de prd pour la mise en monyement et de pro- "en avant". Mais 
c'est la m 4 trique dactylique qui explique la diff 4 rence entre proftciS, 
et prSficlscor. 

V. J.B.Hofmann I.F.44,73. 

Le groupe de prS est a rapprocher de ceux de per, prae, prior, etc. 

pro (et proh ; l'ft sert seulement a noter la longue): exclamation 
marquant l' 4 tonnement ou 1 1 indignation. S'emploie absolument, ou 
avec un vocatif ou un accusatif; quelquefois, peut-etre A 1'imitation 
du grec cpeu, ayec un genitif (Tertullien). 

Sans doute identique A pro, a 1 'origine. 

prober, -bra, -brum; probrum, -I n.: neutre d'un adj. prober en- 
core atteste dans Aulu-Gelle y,s,y animalia spurca ac probra, qui 
avait un double sens, subjectif et objectif, "digne de reproche" 
et "reproche". De la le double sens de probrum "reproche (fait a 
quelqu'un)" et "acte digne de reproche, faute contre 1'honneur" 
(= souvent stuprum ). Ancien, class., usuel. L'emploi substantif de 
probrum provient peut-etre de la locution probrum est. 

De probrum derivent: probrosus qui a supplante prober, probrositas 
(b.lat.); probro, -as glose oveiSl^o), usite seulement dans les compos 4 s 
ex-probr5, op-(ob-)probro (arch.) "reprocher", et leurs derives ex¬ 
probratio (class.); -tor,-trix (Sen.)j -bilis (Vulg.); opprobrium, 
-briosus; opprobratio (Geli.); opprobramentum. 

Prober represente sans doute pro—bher—os "mis en avant contre 
quelqu'un"; le second element app artient A la racine de fero, cf. 
le sens de gr. 7tpocpepw. Certaines gloses 1 'expliquent par imputatio 
mali ou crimen proiectum. 

probus, -a, -um: de *pro-bho-s "qui poasse bien (ou droit)", cf. 
super-bus ; cf.Acc. ap.Cic., Tu.a, 5 ,13, probae fruges suapte natura 
enitent-, Coi., Arb . 3 ,6, probus ager. S'est ensuite, comme frugi, 
appliqu 4 aux hommes avec le sens moral de "bon, honnete, probe", 
e.g. frugi et probum esse, Pl.M0.133. Ancien, usuel, classique. Iri. 
-prom dans am-prom "improbus". De la: probitas, et probo, -as "trouver 
bon; approuver"; et aussi "faire approuver; eprouver", d'ou "demontrer, 
prouver". - Panroman, sauf roumain. MjL.6764. Celt.: iri. promaim) 
britt. profi. 

De probo derivent: probatio d'abord de sens abstrait, equivalent 
a 8ox(,p.aota (Cic., Off. 1,40), employe a 1 'epoq.imp. avec le sens de 
"preuve" (concret, cf .probationes Tac.,A. 3,7 = TU/CrretC, et Quint. 
S,io); -tor, -bilis, -bilitas, -mentum (tardif), M.L. C763 (formes savantes), 
-ticus (s^-Jer.): -tiuus ( 4 poq.imp.); probatoria (sc. epistula). A basse 
epoque, de prob 5 a 4 t 4 tir 4 le postverbal proba "preuve" ( cf. pugnSre / 
pugna) et a cote de probatus se forme probitus, e.g. CIL VI « 977 » 

Composea de prob 5 : approbo 1° "prouver" et "faire approuver"; 
3° "approuver"^, M.L.556; approbatio, qui dans la 1 . philosophique 
traduit cruYxaTaGecn,c; approbator,-tiuus-, comprobo (= confirmo)-, re¬ 
probo "r 4 prouver" (tardif, conservi dans les 1 . romanes, M.L.7338 
et 4453); reprobatio, etc. 

De probus: approbus {ad-) "ualde probus"; improbus, d'oii improbitas, 
improba,-as: de sapprouver, blamer; reprobus (Dig. Vulg.). Mais approbus, 
reprobus sont peut-etre faits secondairement sur ap-, re-probS . 

Mot italique: ombr . prufe "probe", osq. prufatted "probauit", am- 
prufid "improbe", mais les formes osco-ombriennes peuvent etre issues 
de *pro-bho-s, avec 0. Cf., d'autre part, ved. pra-bhuh "eminent, puis- 
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sant". 

Pour le sens, on rapprochera r»angi./fo* "de bonne qualitO, qui 
a de la raleur", r.h.a./runo "utilitO" en face de r.isl./romr "qui 
est au premier rang", gr.TtpoptoC et 7tpap,oS. ' 

procapls: — progenies, quae ab uno capite procedit, P.F.«si,i8? 
les gloses ont procapis, proximus-, procapibus, proximis. 

procella, -ae; procellS: v.celld. 

procergs, ^um a .pl. (singulier rare et tardif, Jur.8 ,96, Capit. 
Max.n); "les grands, les chefs". Serait substitui A un ancien proci, 
si l'on en croit la glose de Fest.«o,«i, procum patricium, in discrip¬ 
tione classium quam fecit Ser. Tullius, significat procerum. I enim sunt 
principes (le reste de la glose se rapporte a procus "protendant"); 

Cic.,Or.46, 156 , centuriam fabrum et procum, ut censoriae tabulaelo- 
quuntur, ...non fabrorum aut procorum (lire procerum?).. . Terme ar- 
chaique, conserrO seulenent par la tradition littOraire, et qui A 
1'origine a dfi dO signer une dirision du peuple romain. Rappelle pour 
la finale 1 'OtrUsque Luceres. 

prScSrus, —a, —un: de grande taille; propr ement "qui croft en 
arant"; cf. crSscS. Cf. Cerus Manus "creator bonus",, du Carmen Saliare, 
d , a l prbs P.F. 109,7. - Classique, usuel. DOrirOs et composOs: proceritds 
(class.), prScSritudO (b.lat.); procerulus (Apul.); imprScSrus (Tac., 
Geli.). 

En face de crSscS, il a dfi exi ster une forme *hera- de la racine; 
cf.arm .serem "j 1 engendre". PrScerus rappellerait pour la formation 
sin-cSrus, q.u. V. Cerus. 

procestrla: construction en arant du camp?: — dicuntur quo pro¬ 
ceditur in muro. Aelius procestria aedificia dixit esse extra portam ; 
Artorius procastria quae sunt ante castra, P.F.453,5. Pas d'exeaple 
dans les textes; les explicatione ,rapportOes par Femtus seablent 
bien des Otymologies populaires. Mot d' emprunt ? 

procul, adrerbe et prOposition (ce dernier emploi est poOtique); 
k distance, au loin; loin de. ■ Anci en, usuel. Non ronan. Sans doute 
neutre d'un adj. *proc.i l is ( cf. s i.mu l et similis, facul et facilis) 
ou proculus. De IA Proculus : -* inter cognomina cum dicunt qui natus 
est patre peregrinante a patria procul. Proculos sunt qui credant 
ideo dictos quia patribus senibus quasi procul progressis aetate 
nati sunt, P.F. 35 i-; 3 L 4 . Un veTbe*proculiO a du exister a 1'Opoque 
archafque: proculiunt, promittunt ait significare Antistius de iure 
pontificali lib. II, F.398,31. 

Le mot peut se composer de prd- et d'un ancien adrerbe A rapprocber 
de gall.pell "loin", gr. TrjXe (Ool. 71 T|Xih) "loin" et mXcu "autrefois", 
skr. caramdh "le dernier". On a objectO que le sens de procul s*explique 
assez par pro‘, mais ce n'est pas une raison pour Ocarter 1’hypothose 
que 1'idOe figurer ait eipressOment dans la seconde parti e de 1' adrerbe; 
les adrerbes sont'des formes affectires oA un redoublement de 1'ex?» 
pression a sourent lieu, ainsi dans abhinc, exinde, etc. 

, procus; V. prex. 

prSde: sorte d r adjectif inrariable tirO de prodest, prSdesse, 
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cf .prBde est CGEL V 137,36; de 11 prBde fuit, for me de parfait de 
pfBsum qui s'est constitute en bas latin, prBdefaciB. Deaeurt dans 
les 1 . ronanes (sauf rounain), M.L. 6766 et 6767 prBdicdre. 

prodigium, -I n.: signe phophttique, prodige. Ancien (Acc.), 
usuel, class. 

Dtrivts: prBdigiator: -es, harispices, prodigiorum interpretes, 
P.F.354,3»; prBdigiBsus ; prBdigidlis. 

Atjmologie contestte. La fornation de portentum (cf. tendB) not 
de sens voisin, et qui est joint 1 prsdigium par Cictron, Pis.4, y, 
engage 1 couper *pr 5 d-igium, de *prBd-agiom, dont le second terne 
s'apparenterait 1 ag 0 . V. toutefois atO. 

prodigus; -r.agB. 

proelium, i-i n.: conbat, bataille. - Ancien (Pl. ), class., usuel. 
Ne prtsente souvent pas de difftrence sensible avec pugna} cf,exitus 
proeliorum} Cic. Fan.6,4,1, exitus pugnarum, id.Mil.31,56; a parfois 
un sens plus concret: Ctsar dit committere proelium et non c. pugnam. 
Mais le dtnominatif n'a pas fourni de couposts en dehors du deproe- 
-liantSs d’Horace, Od.i,y,11, refait sur dSpugnB, et les dtrivts sont 
rares et t.ardifs (sauf proeliaris qui est dans Pl.; pugnae proeliares, 
Cu.573). Non ronan. 

Dtrivts: proeliaris, -e} proelior,-aris (.et proeliB Enn.), "coabattre" 
(plus rare dans Cts. que pugno)} 1 1 'tpoque inptriale, proeliator,-tiB. 

Ftynologie inconnue. 

profanus: v. fanum. 

prOfectO adv.: de fait, rtelleaent, assurtnent. Souvent renforct 
par des particules: p. hercle, p, enim. Ancien, classique. 

De *pro factS} v. factum sous faciB. 

proficiscor: v. faciB. 

prtfinde, proin adv.: de 11 en allant plus loin, par suite; par 
constquent. Proinde atque, proinde ut introduisent une coaparaison 
narquant 1'tgalitt "de la aene nanibre que; de n$ne que; coame". 
De 11 proinde quasi. - Ancien (Pl. ), usuel, class. M.L.6773. 

prOlOs: v. alO. 

prOlixus: qui s'tcoule ou s'tpancbe en avaat, coulaat, d'ofi "fa¬ 
cile, obligeant", et "long, ttendu, prolixe". D'ol pfSlixitBs} prB- 
lixitudS (Acc.); prolix 5 ,- 0 s (Coi.), etc. Peut-fctre prSlicere : emanare 
(GLoss. Isid.). V, lixa, liquor. 

promellere: v. *mell 5 . 

promeneruat: v. Hinerua. 

promerlom (var. promorion, promerion): praecipuum, praeter ce¬ 
teros meritum, aut promedium, hoc est participat} ut pro indiuiso 
dicimus. Fest.333,30. Glose obscure, sqns doute corroapue. Lirq 
promertom ? 
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prdmd, promptus: v. e*3. 

promulcum: v. remulcum. 

prfinulgS, - 5 s, -Sui, -Stum, -Sre: terae de droit public "faire 
connaftre en public; publier; promulguer (une loi)". - Classique, 
usuel. 

Ddrivds: prBnulg&tiB (class. ), -tor (tardif). 

fityaologie populaire dans P.P.351,i: -ri leges dicuntur, cum prinum 
in uulgus eduntur, quasi provulgari . Le verbe est sans doute A rappro- 
cher de mulgeB "traire", c.-A-d."presser". PrSmulgdre •, intensif- 
duratif en 3 , signifierait donc "faire sortir en exprimant, mettre 
au jour", cf.Meillet, MSL 17,63* II est glosd correcteaent promit 
uel profert CGL IV 148,47* Ce sens de *melg- se trouve en irlaadais 
ainsi v.iri. du-r-inmdi Ic gl. promulgauit ; v.H. Pedersen, Vergi. Gr.d. 
k. Spr., II p.580. 

promulsis: r.mel. 

prffmunturlum {promontorium}, -1 n*: promontoire, cap. - Classi— 
que, usuel. G£ndralement considir 4 comme compos^ de pfd + un ddrivd 
de mSHs (cf. ali* Vorgebirge , calqud sur le latin), mais la ddrivation 
n'est pas claire. Le rapprocbement de tugurium n*enseigne rien, car 
c'est sans doute par Etymologie populaire que tugurium a 4t4 d4riv4 
de tegS (d*oii les grapbies teg-, tig-). Le rattachement a prtmineo 
fait 4 galement difficult 4 . A basse £poque on trouve dans les glbses une 
graphie promunctorium transerite par TtpO(iUXTr)piov, influene 4 e par 
nungere, cf. Keller, Lat. Volksetyn.24. 

promus: v. prBmS, sous emB. 

promuscis, — idis f. (Plin., GLoss., Isid. ) : tromp.e de l'dl 4 pbant. 
Ddformation populaire de proboscis-, cf.Keller Lat. Volksetyn.1 o. 
M.L.6777. 

prQnus, —a, -um (prBnis Varr.): qui penebe en avant; d'oA enclin 
S; qui a de l(inclinaison pour; bien disposd. - Anci en, class., usuel. 
Conservi dans quelques dialectes italiens, M.L.6779. 

Ddrivds: prBnitSs (sdn. le pere); pr5n5,-Ss (Sid.), M.L.6777a. Cf. 
M.L.6778 prBnfcSre , et 3575» *deprondre. De *prd-no-s-, cf. pour 
le suffixe infer-nus, inter-nus , etc. 

prop&gSs; propago: v. pango. 

prope; adv. et pr£position de sens local "auprfes, prbs" et "prbs 
de"j au sens moral "presque" (depuis Tbr. ). Comme pr 4 po sitio n est 
suivi de 1'accusatif, d ( o 4 prOpediem "un jour proebain", prope modum 
"A peu pros, presque" (A cot <5 de propemodo, cf. J.Wackernagel, Vorles. 

I Sy). Anci en, class., usuel. II y a. un comparatif propior avec un 
n.propius qui joue le r$le de prdposition. Mais 1 'adjectif qui si- 
gnifie "proche" est propinquus , ancien, classique, usuel; conservi 
dans quelques formes romanes, M.L. 6783; cf. longinquus et antiquus. 
Le superlatif de prope est proxime-, de propior, proximus. De proximus 
dd rivent proximitas, proxim5,-as, et ad-proximB (ital. Vulg.); pro¬ 
ximatus,-as {CoduThiod.}: melloproximus bybride formd de p,eAA(o et 
Proximus (Cod. Tbdod. et Just.). PYoximus, proximo sont reprdsentds 
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ea v.fr. et en prov., M. L. G794 et G7y5; de meme approximS, M.L. 5 S 95 
prope et la forme renforcee ad prope ont aussi quelques repr^sentants, 
M.L.6781 et 197. 

Propinquus a servi aussi a exjjrimer la parentej comme affinis', 
propinqui "les proches", cf. gr. o-fyi crxoe, ay^icrxeuC. En derivent: 
propinquitas', propinquo,-as et appropinquS, M.L.558. Mais sur propius 
la langue commune a b&ti propiS,-ds (Paul.Nol.) et appropio, M.L. 557 « 
Cf. aussi M.L. 6783 *prdpeSnus "prochain", *repropiare, M.L.7*39* 

propter: de rive de prope, comme praeter de prae, adverbe et pre- 
position "aupres [de], au bord [de]". Le sens local, ancien (Cat., 
Pl.) et bien attest 4 jusq^a Cic 4 ron, tombe en d 4 suetude a l' 4 poque 
imperiale; a partir de Tacite, ou c'est peut-etre un archaisme voulu, 
il ne semble plus attest^. Le sens le plus repandu, deja dans Cic 4 ron, 
c*est le sens causal "a cause de, en raison de" (d'ou d^rive le sens 
final "en vue de"). Meme ^volution que dans ob, que propter, mot plus 
plein et plus populaire, a fini par eliminer (cf. Stolz-Leumann-Hofmaan, 
Lat. Gr.$, p.504). Ce sens a pu se d 4 velopper en partant de locutions 
comme propter uian fit sacrificium, quod est proficiscendi gratia, 
Herculi aut Sanco, qui scilicet idem est deus, P.F. 3 S 4 >i=** De la 
propterea, et quapropter "pourquoi", et "0'est pourquoi". Cf. praeter¬ 
propter. ' * w 

Proximus, proxime montrent. que prope repose sur un type prok -, 
avec assimilation inverse de celle qu'offre le type quinque', c'est 
que ne pouvait figurer devant -.f ; 1 1 assimilation a donc ete 

renversee. Le p de propter est sans doute d'apres prope. La formation 
des deux adjectifs qui oonstituent une paire, propinquus et longinquus, 
n 1 est pas claire; 1 1 indo-europ£en n*avait pas de suffixe -k w o-: 
antiquus est un ancien compos^; <fii rapproche un type grec qu'on coupe 
arbitrairement aXXo 6 -a 7 tos, xr|Xe- 8 -aTOG (v. BSL « 8 , p.43 et suiv.). 
Pour 1 ’emploi de propinqui au sens de "proches (parenta)", cf. av. 
nabd-nazdiSta- "(parent) le plus proche du nombril". 

properus, -a, -um: rapide, qui se h&te. Adjectif archafque (Caton, 
cf. Fest.300,3), conserve par la poesie et la prose po^tique (Tacite); 
de la properS et arch .properiter. 

Derivas: properS,-ds: transitif (surtout en poesie) et absolu "hater" 
et "se h&ter" (differencie de festino, q.u.); d*ou properdns,-ter", 
properatus,-tim', properatis ( class.), properantia (Sali., Tac.); pro¬ 
perabilis (oppose par Tert. a tardabilis)', approperS (cf. accelero) ; 
ASproperus, deproperS', exproperdtus', improperS,- 5 s, improperanter 
(avec tn- local; improperatus (avec in- privatif, Vg.,Ae.9,798 sans 
doute calque du grec) ; improperus (Sil.); praeproperus,-ranter - , 
praeproperS', properipSs = oku 7 COUC (Catulle). 

La formation rappelle celle de perperus. Dans un cas comme dans 
1 'autre, 1 'essentiel du sens vient du premier 4 l£ment du mot. Sur 
properS, origine et emploi, v. F.Mulier, Mnem.Go, 1933, 199-330* Ap~ 
properS a subi 1 'influence de prope', de la depfopero "abire propere". 

propheta, -ae m. : emprunt au gr. TtpocprjxriC, usite surtout dans la 
langue de 1'figlise, qui en a tire des derivas latins: propheto,-as, 
-are (A c 6 t 4 de prophetizo), prophetdtio, prophetalis, prophetialis 
(a cote de propheticus = Tipocprixi .no q), prophetissa f. ( cf .abbatissa) 
a cote de prophetis = upocprixiG* Britt. prophwyd. 

propinS (sur VS, v. Lindsay, Early lat. verse, p.151), -as, -are: 
porter une sante a, boire a la sante de;, de la "verser a boire a 
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quej.qu'ua; adainiatrer (nae potioa)"; puis par iaage faailibre "pas¬ 
ser, procurer quelque chose 1 quelqu r ua" (Ban., Sat. ap.Noa.a3>»); 
eapruat an gr.itjxmCva) latiaisd, ce qui explique la variatioa de quaa- 
titd du prdverbe; deli propinet iS,-tor} propina (d*apr&s popina, 
Isid.,Or.ia,a fitt.). 

propinquus: ▼. prope. 

propitius, -a, -uni: propice. Terae de la 1 . rei i gi eu se qui s*ap- 
plique aax dieuz, et qui deas la 1. ooaaune, a'eat dteadu aux hoaaea 
et aux chosea. Aaciea, usuel, class. 

Ddrivds: propitie,-ds-, propitiabilis (arch.); propitiatis-, -tor, 
-trlx (l. de l' 4 glise); propitiaterius (id.)j propitiatas (Not., 
Tir.). 

Doit apparteair au gro.upe de pete . Le seas est i expliquer par 
des particularitds de la laague. religieuse. Cf.pete et praepes. 

propOla, -aea.: eapruat au gr. 7 ip 07 twfc.T|C "ddtaillaat, reVendeur, 
brocaateur". Formes latinisdes propSlus, CIL XII uxo, propSISrius 
CGL V 57 ^) 5 ^* 

proprius, -a, -um: propre, p articuiier. Joiat k peculiaris, op- 
pos£ k commGnis ; synonyae de k 5 to£. Du seas de "qui appartieat ea 
propre", oa passe k celui de "peraaaeat” (joiat k perennis, perpetuus, 
etc.). D 1 aprhs les Captiui de Plaute, 863, et d'apr^i 1 'iaacriptioa 
sur lea Ludi saeculares, il seable que le aot a eu ua seas rituel; 
▼.Lindaay, fhe Captiui of Plautus, tyoo, ad 1 . - Aaciea, usuel, deae. 
- Iri. propir ,, propdw* ,, (scil.aSaea); aot savaat. 

DdriTds et coapoads: proprii ad-r. (propritim daas Incr.a,ulS, seas 
doute ^aprbs purtim); proprietis-, caractire.particulier, propridtd 
(" l 5 kOTr]C); droit de possessioa, propridtd; & f oh proprietarius,-l 
(l. du droit, Dig., Paul.); proprie,-Os-. [■•-] approprier (rare, arch. 
et postclass.); appropriS,-priatid; proprii fico (b.lat. ). Ba graa- 
aaire, improprius traduit le gr.axupoc (Quint.8,3,3) ; de 11 i«- 
propri.etas. 

Le aouiaatif prUprius a 4 td saas doute rebati sur la locutioa 
prt> prluS "1 titre particulier", cf. sSdulus, profanus d'aprbs *sS 
dold, pro fanG. Daas' proprtuos, l’o surait £t£ absorb^ par l’*u pr< 5 - 
cddeat qui se serait -vocalis£, et l't aurait dtd easuite abrdgd davant 
la voyelle aiasi forade, d'oh proprius (sur des traces de proprius, 
v.Liadsay, Barly latin verse, p.2.44, et prdface des Captiui, p.xy). 
L'explicatioa par *pro-ptrios (= p(aj trios) propos 4 e par W. Schulze, 
Lat.Bigenn.x2.x, et ¥&ckeraage 1 , Festgabe Kaegi 40, ae convainc pas. 
Proprietas a'appara£t pas avaat CLc^roa, oh c'est ua calque de kSkorr)£; 
le seas de "droit de posqessioa" appartieat k la latiaitd iapdriale 
(Sudt., Just., Juristes). 

propter: y. prope. 

propteruus: y. proteruus. 

propudium; y. pes. 

prSra, -ae f. (doublet archafque ea ■? i-, prSris, acc. prBrim d& 
saas doute k 1'influeace de puppis-, cf . pour 1'alteraaace des thbaes 
itOHWtc et pausa', bura et buris): prone de aa-vire. Bapruat techaique 
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au gr.upwpa. M.L.6784. D^riv^: proreta, -ae m. : homine de proue (Pl.). 
Ioni en? V. B. Friedmann, Die ion. u. att. WSrter in Lat ., 18 et 3. 

prorsus (pros(s)us), -a, -um: adjectif forme de *pro + uorsus en- 
core atteste dans Pl., Pseud.966, cite par Varr., L.L.7,81, sous la 
forme prouersus (oppose a trdnsuorsus). Proprement "qui marche en 
droite ligne". Pro(u)orsus > pr&rsus, > pros(s)us par assimilation 
de r a s; cf. dossun, rus(s)un. Prorsus, prGrsun s'emploient comme 
adverbes, cf. aduersus, aduersun, avec le aena de "en droite ligne, 
sana obstacle", d'ou "tout a fait": prorsus perii. Cf. plane. Lea 
formes romanes qu'on a voulu en faire deriver se concilient mal avec 
le aena de prSrsus, cf.M.L.6785. 

A prSsus ae rattache prosa (ac. Gratio) "le discours qui va tout 
droit; la prose"; cf. Isid., Or. 1,38,1, et Don., Eun.3o6, d'ou prosarius 
(Sid.); prosaicus (Ven.Port., d'aprfes XoyixoS?). A prSsa s'oppoae uersus. 
Iri .pros. Cf. aussi Profrjsa nom d'une d<?ease de 1 1 accouchement, 
oppos^e a Postuerta, dans Yarr. ap.Geli.16,16, 4 • 

prOsapia, -ae (prosapies,-ei) f.: descendance, progeniture. Ar- 
chalque, Cic^ron la qualifie de uetus uerbun, Tim.11, et Quintilien 
rencherit aur ce jugement, 1,6,40; 8,3,36. 

On rapproche akr. sdpah "penis", sapdyan "futuens". Y. sopio "penis". 

Proserpina, -ae f.: emprunt au gr. IlepcrecpovT}, deforme par l'ety- 
mologie populaire qui l'a rapproche de proserpe, Proserpine etant, 
comme le serpent, proserpens bestia , ia deesse qui chemine sous terre. 
Un intermediaire etrusque est possible: les formes etrusques sont 
Phersipnai CIE 3091, Phersipnei (tomba dell'Orco, Tarquini a). Un 
miroir etrusoo-latin de Cosa, CII I® 55^, porte Venos Diouen Prosepnai ; 
v. G.Devoto, Studi etruachi I, 1937 , P- 3 SS et s. L' i de Proserpina 
doit £tre de m§me origine que celui de techina, mina. 

De la: proserpinaca ( herba), Plin.36,33; 37,137 (altere en scor- 
pinSca, Apul., Herb.18, cf .scorpio), proserpinalis herba dans Mare. 
Emp.10: polygonon ou "renouee". 

prosper ( prosperus ), -a, -um: qui vient bien, qui prospere. - An- 
cien, usuel, class. Les anciens 1 'expliquent comme issu de pro spSre 
"conformement a l*espoir", cf.Nonius, 171,34; speren ueteres spen 
dixerunt unde et prospere dicitur, hoc est pro spe. La fonction serait 
du type de sedulus. Mais l'e fait difficulte: on attendrait *prospgre 
(adv.), *prosperG (denom.); et sans doute n'y a-t-il dans 1 'explication 
de Non. qu'une etymologie populaire. 

Derives et composes: prosperitas et prospero,-as ; improsper, im¬ 
prosperi-, perprosper (epoq. imper.). 

Le rapprochement avec skr .sphirdh "riche, abondant", v.sl. sporu 
(ike sens), sans 8tre s6r, est possible. 

prosumia, -ae f.: genus nauigii speculatorium paruum, P.F.353, 
18. Deux ex. de Caecilius ap.Non.536,8sqq. V. d l Alessio, Eiv. Fil. 
Istr.Class. 1941,113. 

prOtglum, -I n .(0 dans Lucr.a, S31; 4 ,iy«): terme de la 1 . rurale 
dont le sens est "fait de tirer en avant, trait ou tirage continu", 
cf. le sens des derives romans de prdtelum , M.L.679 oa > protelaria 

6790; dans la 1 . commune "suite ininterrompue". Usite surtout a l’abl. 
protelU "tout d'un trait"; cf.Non.363,lsqq. De li protild (syn. 
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antS- et postclassique de prQdUc 5 ) "prolonger", et "ponsaer au loin" 
d'o 4 dans la 1. nilitaire "repousser" (peut-$tre par suite d'un rap- 
prochement avec tSlum). Fanase Stymologie dans P.F.367,3, protelare, 
longe propellere, ex Graeco uidelicet -nj\e, quod significat longe. 
- PrGtSlum est issu de *prb-ten-s-lo-m, et a'apparente a tendS, teneS, 
tenus. 

protenus (-tinus): v. tenus. 

proteruus, -a, -um (graphie propteruus dans Festus 444,31 ci¬ 
tant un vers de Pacuvius, R.137, ou la scansion rSclame une syllabe 
longue (troch. sept .), amplus, rubicundo colore et spectu propteruo 
ferox; mSme longue dans Pl.jAmp.837 (troch. sept.), audacem esse, con¬ 
fidenter pro se et proterue loqui. Plaute et TSrence ne semblent 
connaitre que prOteruus, cf.Lindsay, Sarly lat. verse, p.313. Apros 
eux on ne rencontre que prSteruus) : qui marche en aveugle? Cf.Ba.613, 
effrontS, impudent. A 1 'Spoque classique, sous 1 'influence de prStero, 
prend le sens de "qui renverse tout" (en pariant des venta, cf.Ilor. 
Od. 1,36,3; Bp. 1,66,33; Ov.H.11,14). 

DSrivSs: proteruS,-uiter,-uitds,-uia,-uiO,-ts (ces deux derniers, 
tardifs). 

Etymologie incertaine. On a proposS *pro-pterg-uos , cf.gr.7txepU^, 
7 CT 6 pov, skr. patram "aile", qui serait dans le second SISment de ac¬ 
cipiter} cf ,pet 5 . V.Benveniste, Origines, p.38. 

prQuincla, -ae f.: t. technique du droit public, "charge confice 
A un magistrat"; et spScialement "adninistration d'un tefritoire 
conquis"; d'oh par dSrivation "province". Daas la langue commune 
a le sens gSnSral de "charge, fonction, mission". Ancien (Pl.), usuel, 
dass. Cf.fr . Provence. Iri. prouinse. 

DSrivSs: prSuincialis} prSuinciStim. 

Pas d* etymologie sfire. La glose de P.]?.53y,7, uincian dicebant 
continentem, est trop obscure pour Stre utilisSe. One autre glose 
du mSme, 353,13, prouinciae appellantur quod populus Romanus eas 
prouicit, i.e. ante uicit, n*est qu'une Stymologie populaire. Peut- 
%tre mot d'emprUnt, dSformS par de faux rapprochements? 

prqx: bona uox, uel ut quidam proba, significare uidetur, ut ait 
Labeo de iure pontificio lib.XI, Fest.3y8,i6. Saas autre exemple, 

proximus: v. prope. 

prfldSns, -dentis adj.: qui prSvoit. Ancien ( prudenter est dans 
Enn.), class., usuel. Britt . prudd. Issu de prSuidens > i roudens > pru¬ 
dens, cf.Cic., Diu.1,49,111, quos prudentis possumus dicere, i.e. proui- 
dentis. Le rapport avec prduideS est, on le voit, encore peryu; cf. 
de m§me les definitione de prUdentia donnSes parCic. et rapportSes 
par Non.4i,a8sqq., Eort, 33, de Eep. VI (1): prudentia... quae ipsum 
nomen hoc nacta est ex prouidendo. Toutefois, dans l'usage courant, 
pr&d&ns s'Stait dStachS, phoaetiquement comme sSmantiquement, de 
prSuideS, et avait pris le sens large de "qui sait, qui est au courant 
de, expSrimentS, sage", cf.iurispriidens} prUdentia est diffSrenciS 
de prouidentia par CicSron lui-m@me, Inu.3,53,460; prudentia tribus 
partibus constare uidetur, memoria, intellegentia, prouidentia, et 
dS fi ni par lui, Off .1,43,153: prudentia, quam Graeci cppovrjaiv, est 
rerum expetendarum fugiendarumque scientia. -/La langue a recouru 


pruina 


- »58 


alors ponr esprimer 1 ' i de e de "prdroyance " a des formes nouvelles 
refaites sur le compos»? rdeent prOuideS, et qui se ddnoncent comme 
des cr<?ations savantes: prSuidSns, prOuideritia (v. sons uideS). 

Ddrivds et composds: prudenter •, imprUdSns "qui ne prdvoit pas", 
"qui ne sait pas, ignorant", imprudenter, imprudentia ( class.), 
tandis que pour rendre l'id 4 e de "imprd-voyamt" la 1 . crdait Imprduidus. 

pruina, -ae f.: gelde blanche; — dicta quod fruges ac uirgulta 
perurat (dtym.pop.), P.F.353,19. Ddrird: prulnSsus. - Ancien (Pac.), 
classique, usuel. Conservd dans quelques 1 . romanes, dont le fr. bruine, 

cf.M.L.6796. 

On rapproche skr. pru$vS "givre", got .friusa (dat.sing.) "v|/uxp£", 
v.h. a.friosan "frieren". V. prurio. 

pruna, - ae f.: charbon ardent, tison. Ancien (Cat.), class. Con¬ 
sero? dans quelques dialectes romans, cf.H.L.6797. 

Cf.le groupe de gr. nC[LnpT][U "je brftle", r.el.para "▼apeur", etc. 

prOnus, -I f.: prunier (Vg., Coi.); prOnum, -I n.r /prune; pru¬ 
nulum: petite prune; prVnella (Gloss.); pruniceus (Ov., M.13,373, 
d' apros paniceus ?); prunellum (Ven. Fort.). 

Les 1. romanes ont conserv? prUnus, M.L.6O00; a prunum elles ont 
substitud *pruna ou *prunea, M.L.6798,C799, comme le germ.: v.isl. 
plSma "Pflaume", finn. (p)luunu; pruniceus est demeure en logoudorien, 
M.L.6799a. 

Le grec a parallJilement 7 tpoup,vov "prune". On sait que les noms 
latius d'arbres fruitiers sont eapruntds. 

prttriS, -Ia, -Ire: 8tre dchauffd ou en chaleur, ddmanger; sens 
moral "brfilSr de" (cf.gestio). Ancien, technique et populaire. Con- 
servd partiellement dans les 1. romanes, avec des ddformations par 
dissimilation, cf.M.L.6803 prurire, *pliirlre, *prOdire. 

De IA. prUrltus, -Os; prBritTuusprurigo, M.L.6801, V.Ernout, Phi- 
lologica, 179; prUrtginSsus^ prOriSsus; perprurisco (Plaute et Apul.). 

Ddnominatif d'un subst. prGris de *preusisy cf.prCna, pruina (r. 
ce «ot). 

psallC, -is, -ere: jouer de la cithare. Emprunt au gr. \|/<xXX<o; 
depuis Sali. Dans la 1 . pue 1 'Sgl.: chanter des psaumes. Irl.saZIond, 
saltiri britt.soZ Iwyr "psalterium". 

Ddrird: psaltria (T<?r.); cf. citharistria. 

psalmus, -I: psaume. Emprunt ( 1 . de 1 'figl.) au gr.\|/aX^O£. La¬ 
tinis?, d'o 4 psalmi-cen,-sonus. V. fr.saumey iri. psalm, salm. Cf. 
le prdeddent. 

pseudo-: prdfixe emprunt 4 au gr.v|/eu8o-, qui A 1'dpoque impdriale, 
a servi A former quelques composds iiybrides: pseudurbSnus (Vitr.), 
pseudo-calidus,-liquidus, etc. Cicdron arait ddjA cr 44 Pseudocato 
(ad Att. a., 14,6); et Plaute, Pseudolus. La. langue de 1 'liglise a de 
nombreuz composds en pseudo-. 

-pte: parti cui e de ren for cernent qui se place aprbs les adjectifs 
(surtout A 1 'ablatif sg.), et plus rarement, aprbs les pronoms pos- 
sessifs; cf. P.F.409,1, suepte pro suo ipsius, ut meopte meo ipsius, 
tuopte tuo ipsius. Cf.gr<-4cre dans xCirce. 
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Y.-pe et ipse. Cf.net et -te. 

Anciennement -pse au nominatif, -pte aux autres caa? 

1' pubes, -is f.: poil qui caracterise la puberte: si inguen tam 
pube contegitur, Ceis.7,19. Joint et oppos^ a capillus, Plin.34,59. 
Par extension, "partie du corps qui se couvre de ce poil, pubis" 
(Vg., Ae.3,437, etc., cf.gr. qui designe aussi les signes de la 
puberte, les organes sexuels, et la jeunesse). Employe collectivement 
pour designer la population male adulte, en £ge de porter les armes 
et de prendre part aux d^liberations de 1 'assemblee, cf. Pl., Ps. 136, 
pube praesenti in contione (parodie d'une formule juridique ancienne 
commente e dans la glose de P.F.301,3 pube praesente est populo prae¬ 
sente, cruvex8o)(i,>cwc ab his, qui puberes sint, onnen populum signi¬ 
ficans)-, T.L.1,9,6, Romana pubes, Vg., Ae.7,3iy, Dardana pubes, etc. 
(= puberes q^emploie Cesar, BG.5,56, omnes puberes armati conuenire 
consuerunt). A ce dernier sens se rattache 1 1 adj . publicus qui pourrait 
etre une contamination de *pubicus (non atteste, cf. ciuicus) et de 
poplicus. - Ancien, class., usuel. M.L.6806 *pubula. 

D£riv£s: pubesco,-is (= r) t 3 aoxto): se couvrir de poils ou de duvets; 
arriver a la puberte. Ancien (Enn.), class. (Cic.). En poesie "pousseij 
croitre; arriver a son plein d^veloppement"; impubesco-, repubesci 
(Col.).Un adj. piibgns est atteste en poesie a partir de Vg.; mais 
il n'y a pas de verbe *pubeo. 

2 pubSs {puber, pubis), -eris adj. et subst.m.f.: pubere, adulte: 
- puer qui iam generare potest. Is incipit ab annis XV, femina uiri- 
potens a XII, P.F.397 ,3. Employ<? comme adj. par Vg., Ae. 13,413, avec 
le sens de "couvert de poils" puberibus caulem foliis (a c 6 t<? de 
pxibSns, m&ne sens, Ae.4,514). 

De 14 : pubertas-, impubSs {-ber,-bis), cf. avr)( 3 oC et dans les gloses: 
puberat, crescit-, puberale, ecp^^atov; pubertus,-ta, ecpr]j3oc, d'ou 
pubor, -aris (Dosith.). II est difficile de fixer la forme ancienne 
de 1 1 adj., dont le nominatif est rare, et tardif (Serv., in Ae.5,146). 
La prose a les formes obliques du type puberem, Cic. De Or.3,334), 
puberes, impuberes (C 4 s., B.G.s,s 6 , 39 , B.C.3,14,3). Les poetes et les 
prosateurs de l' 4 poque imperiale emploient de pref^rence impubis,—ex 
Tite—Live 9,14,11 caedunt pariter... puberes impubes ou le contraste 
est frappant; Vg.,Ae.9,75i impubes... malas, etc. Le subst. d£riv 4 
pubertas est dans Cic^ron, N.D.3,86. La double valeur, adj. et subst», 
de pubes, puber rappelle celle de uber-, mais pubes est du genre 
anime, et f^minin comme plebes. Les formes obliques de l'adj. peuvent 
avoir ete influenc<?es par la flexion de uetus, ueteris : puberem 
aetatem s'oppose 4 ueterem aetatem-, et l'adj. simple * pub is, puber, 
avoir 4 t<* rebati sur impubis (cf. innubis, gr. orn] j3o£), impuber, qui 
rappelle degener. Histoire trouble et compliqu^e dont le d^tail nous 
echappe, faute de formes anciennes assez nombreuses. 

Aucune etymologie sure. On pense naturellement 4 skr .pumdn "homme", 
acc. pumdmsam, g£n, punsdh; mais la forraation de pubSs reste 4 expliquer; 

ceci ne rendrait compte que de pu-; v., sur ces faits, Solmsen, IF 

3 i> P•47b• Une racine de la forme pudh— ou *pubh—, avec sourde ini¬ 
tiale et sonore aspiree finale, est exclue, et -bes doit etre un 

second terme de compos 4 : racine de fui, etc. (cf. pro-bus) ? 

publicus, -a, -um ( poublicom , CIL I 3 403): qui concerne le peuple 
ou 1 'jitat, public (oppos<? 4 priuatus comme &r]p,6cr(,oe s'oppose 4 uiioc); 
cf. res publica "les affaires de l'Stat". Subst. publicus, m. "serviteur 
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de 1'Ftat" (= O Br^ocnos); publicum, n. "donaine public"; in publicQ 
"en public". Adv. publice. - Ancien, usuel, class. Les fomes romanes 
sont savantes, M.L.6805; de neme, iri. pupi ach, puplican. 

Derives: pubi ico,-as: rendre public^ mettre a la disposition du 
public; d'ou "confisquer" ( cf. 8r)|AOcri,eu(x>, —cn,ou>). Le sens de "publier" 
ne semble pas atteste avant 1 'epoque imperiale, M.L.6804 (formes 
savantes). De la: publicatio "confiscation" (Cic.); publicitus "au 
nom du peuple ou de 1'Ftat"; publicanus, -a, -um, surtout substantive: 
publicanus,-i m. "qui afferme les revenus de l'6tat; fermier general, 
publicain". 

V. pubes et populus. 

pudet, puditum est et puduit, -ere: avoir honte. Verbe imper- 
sonnel, me pudet. Toutefois la construction personnelle pudeo apparait 
chez les comiques, e.g. Pl., Cas.877. De la: pudens (et impudens) 
et les adv. pudenter, impudenter, pudendus ; pudenda,-orum "les parties 
honteuses" (= to oaSota); pudibundus. Ancien, usuel, class. 

Derivas et composes: pudor (cf. at, 800$); pudicus (cf. amicus et paedico)', 
pudicitia (oppose a stuprum, Cic., Cat.3,11, 35 ); personnifie et di- 
vinise; pudicundus (Gloss.); pudescit (tardif); pudibilis (id.); 
pudimentum, (xiSchov (Gloss.); pudefactus (Geli.); dispudet : forme 
a pr 4 fixe augmentatif (cf. discupio, etc.), du vocabulaire de la come- 
die, reprise par Apul 4 e; pudoratus (l. % 1 .), expudoratus (Petr.39,5); 
pudorosus (Gloss.); pudoricolor (Laevius); impudentia', impudicus, 
-citia', impudicatus: stupratus, impudicus factus, P.F.96,34; depu¬ 
dicare (Laberius, d'aprl>s de-hone stdre, de-uirg indre ); suppudet 
(Cic., Fam.). 

Sur propudium et repudium, v. pes. 

L'ensemble du groupe montre que le sens originel est "mouvement 
de repulsion". On ne voit A en rapprocher que le groupe tres different 
de gr. 07 ceu 8 w "j e m'efforce, j e me hate" et de lit. spaudziu "j e peine", 
spuditi "se donner de la peine". Pour des valeurs psychiques des 
racines telles que *(sjteud~, *(s)peud-, cf.lat .studear, v. aussi stu¬ 
peo. 

puer ( pouero avec -ou- dans C 3 L III p.963, n.a; sans doute forme 
tardive et populaire comme plouebat de Petr.44,18, v. pluo), -rl m. 
et f. (toutefois la 1 . tend a creer un fem. puera, deja dans Liv. Andr., 
Varr., mais qui ne s'est pas repandu): enfant, garyon ou fille, dans 
la periode delavie qui succ&de a 1 } infantia et pr 4 cede 1* adulescentia. 
L'expression a puero, a pueri$ s'emploie comme le grec ex toxi, 5 os, 
ex 7iai,8a}V au sens de "dbs 1 'enfance". Differe de liberi qui d 4 signe 
les enfants par rapport aux parents. Toutefois la distinction n'est 
pas toujours observee, et puer sert de singulier a liberi: cf.Vg., 
Ae.4,94, tuque (= Venus), puerque tuus ( Cupido ); et meme CIL XIV 2863 
Fortunae Iouis puero. Souvent, comme le gr. touTs, a le sens de "jeune 
esclave"; cf. le fr. "garyon". fitant donne 1'extension de sens prise 
par infans, puer faisait double emploi. Aussi n'a-t-il pas survecu 
dans les 1. romanes, malgr 4 sa fr 4 quence et son anciennete dans les 
textes; seules quelques fomes dialectales conservent des traces 
de puerculus, puerilis, cf. M.L.6807-6808. 

Derives et compos 4 s: puer(i)tia (-ties)', puerasco et repuerasco', 
puerilis,-litas (pour l't, cf. hostilis, ciuilis) ; puerarius: toxi,- 
8epacm}C (cf. pullarius) ; puerosus: raxiStxoc (Gloss.); pueraster: 
avTl»7ECHC (Gloss.); puerculus (Arn.); puella: fillette, t. de ten- 
dresse, fr 4 quent dans la langue amoureuse ( puellus est beaucoup 
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plua rare et refait secondairement sur le feminin; dans lea couples, 
la forme de diminutif eat normale pour le feminin, cf. anculus (seruus), 
ancilla, adulescens, adulescentula; gr. ucxt. 5 t.oxTi, etc.; v. W.Schulze, 
Lat.Eigenn., 418; E.Fraenkel, Glotta, I 286; J. Wackernagel, Glotta, 
2,6 et suiv.); puellaris; puellasco; puellula; puellitor, -aris 
(Lab< 5 r. ap. Non.49 o, 22? ) ; puellatorius (Solin.); puerpera,-ae f.; 
puerperium. 

Cf. peut-etre aussi Marci-por, Gaipor. 

Cf. osq. puklum "puerum, filium" et akr .putr&l}, atv.puQro "fila", 
avec une formation en *-tro- en face de -ero- du latin. 

Formations expressives apparentees dans pusus et pUtus. 

Group e de mota de caractbre familier. On en rapproche gr. u<x(F)T c, 
avec vocalisme "populaire" a. 

puga, -ae f. : fesse. Emprunt de la langue ^rotique au gr.uuyn 
(Novius, Hor., cf.Non.39,30). Cf. pugesiaca ( pigi - codd.) sacra, Petr. , 
Sat.140; depugis (Hor.) = aTwyoS. 

pugil; pugillus: v. pugnus . 

pQgio: y.pungS. 

pugna; pugnS: v. le suivant. 

pugnus, -I m.: poing; pugnus a punctione, i.e. percussu dicitur, 
P.F.243, 1 , "poignee" (par ex. Cat., Agr. 82). - Ancien, usuel. Panroman 
M.L.6814 pUgnus . Iri. cuan-ene, punann. Peut-Stre meme racine *peug~/ 
pug- que dans pungo, pupugi, avec suffixe -no- comme dana somnus . 
Le poing est "ce qui sert A frapper"; la racine qui dana pungo a 
le sena sp(?cial de "piquer" exprimerait d'une maniore generale 1'idAe 
de "choc". Cf. pugil,-lis n.(non .pugilis dans Varr.; u dans Prudence; 
m£me formation que uigil ): athlbte qui pratique le pugilat, boxeur; 
d'ou pugilor, -aris ( -lo ); pug i latus,-iis; pugilatio (Cic.), -tor (Am.). 

De pugnus "poing" d^rive le d 4 nominatif pugn 5 ,-as, proprement 
"frapper, combattre avec le poing", cf.Pl., Cas.41«, oppugnatum os 
"figure bourr^e de coups de poing", mais qui a pris le sena <*largi 
de "combattre, livrer bataille", M.L. 6813. Sur pugno a eti? bati le 
substantif postverbal pugna "arme de combat", cf.Pl., Cu.572-3, leno 
minitatur mihi | meaeque pugnae proeliares plurumae optritae i ac enti, 
et surtout "bataille, genre de combat, tactique", v.fr."poigne", 
M.L.6811, comme lucta sur luctSrl. De pugno "combattre", sont issus 
de nombreux derivas et composta ae rapportant tous A ce sena, et 
sana lien avec pugnus : pugnax,-acis m."combatif, batailleur", pugna¬ 
citer, -citas; pugnator,-trlx^-culum,-tSrius, pugndle "poignard", 
M.L. 6812; compugnS = cru(j.7CoXep,ew (non attestA av. Aulu-Gelle); depugno 
"combattre avec acharnement" (d'aprbs debello?); expugnG "prendre 
d'assaut" = exuoXt,opxe£v, C 4 a., Cora.Nep., non dans Cic. ni dans Sali. 
impugno; oppugno "livrer bataille autour" (different de obsideo 
"aasi 4 ger, bloquer") d^ja dans Plaute; prSpugnS, et propugnaculum 
"ouvrage avance de d 4 fenae", repugno "repouaser en combattant", 
avec derives en -atio,-dtor. Cf. aussi M.L .432« impugnare > empoigner, etc. 

De pugnus "poignee" d 4 rive pugillus,-l m. (pugillum n.)qui apris 
le sena de "poignee", a meaure que pugnus se sp^cialisait dans celui 
de "poing", M.L.6809. De la: pugillaris ( 1 'adj. aurait un w dans 
Juv. 11,156 ou le sena serait "de la grosaeur du poing", pugillares testi¬ 
culi; mais certains liaent pupillares, cf. Friedlaender ad loc., et le 
passage est obscur) "qui tient dans la main"; substantivi au pl. pugillares 
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ou pugillaria dans le sens technique de "petites tablettes a ferire" 
(qui tiennent dans la main fermde). Celt.: iri. polaire, britt. poullor- 
awr. De 14 , pugillarius "fabricant de tablettes 4 derire". 

Cf. 1 'dldment radical du gr. 7LUy— dans Tiui; "ayec le poing", 7tuy— 
|iot)(pC "pugiliste", Tiuyp/q "poing, pugilat"; y. pungo. 

pulc(h)er, -c(h)ra, -c(h)rum (ancien polcfhjer d'apres Priscien, 
cf. CIL I 3 640 Polc[er], XI GG95 Ap.fulcri; I 9 isii pulcrai; sur 
1 'h de pulcher, cf.Cic., Or.160, quin ego ipse cum scirem ita maiores 
locutos esse, ut nusquam nisi in uocali aspiratione uterentur, lo¬ 
quebar sic ut "pulcros, Cetegos, triumpos, Cartaginem" dicerem; ali¬ 
quando idque sero, conuicio aurium cum extorta mihi ueritas esset, 
usum loquendi populo concessi, scientiam mihi reseruaui; 1 1 introduction 
de 1'ft a ete favorisee par 1'dtymologie qui rapprochait pulc (h) er 
de gr. 7 toXu)(pouC; 1 'hypothese d'une origine ou d'une influence etrusque 
reste sans preuve, cf.W.Schulze, KZ 33,386, et Stolz-Leumann, Lat. 
Gr.Sf p. 131): a dfi d'abord signifier "fort, puissant", aussi bien 
que "beau" 4 1 'origine (cf. de meme fortis ayec le sens de "beau" 
et la formation de bellus); ainsi Hor., Ep.i,i6,Go, pulchra Lauerna 
"puissante Laverne", C.4,4,5, merses profundo, pulcrior euenit (cf. 
1 'Horaee de Heinze qui l'explique par po l leol ). Dans la 1 . rustique 
s'emploie pour designer un animal "corpulent, plein d'embonpoint": 
pulcher bos appellatur ad eximiam pinguetudinem perductus, Fest. 
374,38; et dans la langue religieuse se dit d'un animal sans defaut 
reseryd pour le sacrifice, cf. Comment. in Lud. Saec. i,iofi. De 14 "beau" 
au sens physique et moral; applique aux dieux, aux hommes, aux choses; 
correspondant au gr. xaXoS qu'il traduit. 

Ddrivds et composds: pulc(h) ritudo (class. et usuel ), pulc(h)ritds 
(rare, Caecil.); pulchellus; pulchralia, -ium (Caton); pulc(hJr&scG 
(tardif), perpulc (h) er . 

Bien que d'usage courant, et constant durant toute la latinite, 
n' est pas demeure dans les langues romanes ou^il a etd supplante 
par le diminutif affectif bellus ou par formosus, de sens plus concret 
(cf. grandis remplayant magnus\; v. Ernout, Eev.Phil., XXt 1947, p.6g. 

Sans etymologie. Les adjectifs signifiant "beau, joli" different 
d'une langue 4 l'autre. 

puleium (pulSgium et puleius, Gloss.), -I n.: pouliot, piante 
aromatique. Les formes romanes remontent 4 pulSjum, M.L.GO15. Pan- 
roman, sauf roumain. Germ.: v.h.a .polaia "Polei". 

Ddrive: piileiStus, -a, -um. 

pulex, -icis m.: puee, pueeron. Ancien (Liv. Andr., Pl.); panromas. 
M.L.681G. 

Ddrives: pulicd,-ds (Gloss.) yuXXi^to, M.L.68x7; pulicarius (-ris): 
-a (herba), fuXXtov; pulicosus. 

Les langues offrent pour "puee" des mots semblables, non reductibles 
4 un original commun: skr.plusi , arm. Iu, v. sl. blUxa et lit. blusb., 
y.a.ngl.fldah, gr. v|/uXX<x; v. MSL 33,143 et s., 339 et s. - Cf. pour 
le suffixe cimex, culex. 

pullus, -I m.: petit d'un animal; spdcialement "poulet"; rejeton 
(d'une piante), cf.Cat.Agr.51 ab arbore abs terra pulli qui nascentur. 
Dans la 1 . erotique: puer, qui obscene ab aliquo amabatur, eius a 
quo amatus esset pullus dicebatur, P.F.385,3, de 14 pullarius, gr. 
TOXiSepotcrTriC (Gloss.) et pulliprema dans Ausone, Ep.70,0. D'abord 
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terne de la 1 . rustique; ancien (Pl., Enn.), nsuel. Panroaan, sauf rou- 
main. M.L.6838 ptillus, pulla . 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: pulle, -as: pousser, germer (Calp.), M.L.6818, 
pullitie, M.L.68i8b; et pullescB suppos 4 par repullesce (Col.)j 
pullicenus : poulet (Lampr.), M.L.6830 pullicenus (-cfnus); et britt. 
pylgaint de pulliciniun "point du jour" (cf. gallicinium) ; pullSstra : 
poulette (Varr. ), M.L» 68 i8a; pullamen (Mulom. Chiron), fr.: poulain, 
formation en -nen, du type de feramen "gi.bier" (Capi tui ai re "de 
uillis", ch.36 et 63), v.fr. ferain, pro r.feram, uitulanen (Poetae 
aeui Carolini, 4 d. E.Dummler, I 630); v. Niederaann, N. Jabrb. £. d. kl. 
Altertua 39 (1913), p.313 et suiv.; M.L. 68 i 7 a; pullinus: des petits 
aninanx; des poulains, -l dentes (Plin.), M.L.6833; pulliter, -tra: 
poulet, poulette, (Varr., R.R.3,9,9; rappelle porcetra. Sur la for¬ 
aation, v. Niederaann, Mnemosyne, 3 e s 4 r., 3 [ 14)36],p .370), M.L. 6833; 
pullities,-ei (Varr., Coi.)j pullulus,-i a. "petit", d*o{i pullule, 
-is "faire des petits, pulluler", M.L.6837, pulluliscB, et repullulo 
(Plin.), M.L •7331« D'autres d 4 riv 4 s sont suppos 4 s par les 1 «roaanes, 
cf. M.L.6833 *pullie, 6836 *pullius, 6831 pullinicia , 6819 *pulli¬ 
cii l a. Cf. aussi le juxtaposd pulli pes, M.L.6834, "pourpier". En 
gera. de pulliriun: m.b.all. polre. 

Inorae k gdnination expressive, en face .de got.fula "poulain". 
Un rapport avec puer n'est pas exclu. Et, d'autre part, le grec a 
naAoC "poulain". L 1 u de ara.ul "chevreau" peut reposer sur <5 ou sur 
u. V. aussi pisus, pusillus, 

pullus, -a, -un; brun foncd, noir; cf.Varr., R.R. 3,13,5, lepus 
superiore parte pulla, uentre albo‘, Coi., 1 praef. 34, nigra terra 
quam pullam uocant (d'oi le sens de pullus "(terre) aeuble", en 
calabrais, M.L.6839). De 11 pullum n.: vetement noir; en particulier 
"vSteaent de pauvre", d’ou le sens d 4 riv 4 de pullus "vulgaire, pauvre". 
- Ancien, usuel, technique. M.L.6830. 

D 4 riv 4 s: pullitus (opposd k albitus): vStu de noir; pulligB (Plin. 
8,191); pulleiiceus (Aug. ap. Suet., Aug.87). 

V. palleB. 

1 • • 1 

pulmentum, -I n.: r ago iit, aets sauc 4 ; d'oii, faniliereaent, "nour- 
riture". Anci en (Pl. ). Conservi dans quelques dialectes roaans, cf. 
M. L.6833 pulmentum, k c 6 t 4 d’un doublet, non attest 4 dans les textep, 
*pilmen 6831. 

D 4 riv 4 : pulmentSris,-rius, d'o 4 pulmentarium n.: pat 4 e pour en- 
graisser la volaille; ragout, frieot.. 

De aene oabr. pelmner "pulaentl". 

V. pulpa. x 

pulmO, - 5 nls m.: i° pounon; 3 0 noa d'un ani a al aarin, sans doute 
la a 4 du se, p. mar inus (Plin. ), cf.gr. <x\i, 7 tAeup.GCiv. Anci en, usuel, class.. 
Panroaan, M.L.6833 pilmo. 

D 4 riv 4 s: pulmBneus : de la consistance du pounon, spongieux; pulmonirius: 
pulnonique; pulmBniceus, dans -o ridicula "pulaonaire", piante; pul¬ 
munculus, -i a.: excroissance cbarnue. 

Qn ne eaurait ddterainer s'il y a un rapport de parentd avec les 
aots de aSae sens: gr. 7tXeup,wv et v.pruss. plauti, lit. pla&iiai, v«el. 
pluSta, ou eaprunt au grec, avee adtatbese. Formations aberrantes: 
pour cette partie du corps, les noas varient d'une langue k 1'autre. 
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pulpa, -ae f.: maigre de la viande, chair; — est caro sine pin¬ 
guedine, Isid., Or. 11,1: pulpe (d'un fruit). - Ancien (Cat.); panroman. 
M.L.6834 palpa. 

Derives: pulposus: charnu, M.L.6835; pulpamen, -mentum, de meme sens 
que pulmentum (v. ce mot). 

Pas d'^tymologie connue. 

pulpitum, -I n. ( pulpitus b.lat.): treteau, estrade (surtout au 
pluriel); d'ou "scbne de theatre, tribune, chaire". Roman: fr . pu- 
pitre, etc. - Iri. puiIpidj germ.: m. h.a. pulpid "Pult". 

D 4 riv£: pulpitS, -as: plancheier. - Ne semble pas atteste avant 
1 1 £poq.imperiale. Mot technique, sans doute emprunt^. 

pulpo, -as, -are; crier (se dit du vautour, Carm.Philom.37). 

pulpus, -I m.: forme tardive (Plin. Val.5,30) de polypus, gr. 
tcoXutojuC, sans doute rapproch 4 de pulpa. 

puls, -tis (et pultis, pultes, Gloss.) f.: bouillie de farine; 
patee; pur£e. Ancien (Pl., Cat. ), class., usuel. M.L.6836 puls. Celt.: 
iri. coit-, germ.: v.h.a.^oZz. 

Derives: pultarius m.: soupiore, conserve en espagnol puchero, M.L. 
6840; pulticula ; Pulto. 

Compos 4 hybride: pultiphagus (Pl.M0.838, cf. Pultiphagonides, id. 
Poe.54); on a aussi pultificus (-m far ) Aus. 

V. pollen. 

pulso; pulsus, -Gs; pulto: v. pello. 

pululnus, -i m.: coussin, oreiller, traversin; donne comme marque 
d'honneur aux personnages de marque. Designe aussi tout objet ayant 
la forme d'un coussin: balustre d'un chapiteau imitant la forme 
bombee du traversin; dos d'une baignoire; lev 4 e de terre dans un 
champ; parterre en dos d'ane. Ancien (Pl., Cat. ), class., usuel. Pass£ 
en germ.: r.h.a..pfuliwl(nj, v. a,ngl. pyle . 

Derives: pululnar,-aris (pululnariun Gloss.) (neutre substantive 
d'un adj . pu luindris ): oreiller, edredon. Designe souvent un objet 
plus grand et plus riche que le pululnus ; de la le sens de "lit 
d'apparat" dans les lectisternes; puluillus (dimin.), -nulus', -natus, 
-nensis, tous de 1'^poque imperiale. 

fitymologie ind 4 termin<?e. 

pululs, -eris ( puluer Gloss.) m. et f.: poussibre, poudre. Spe- 
cialise dans le sens de "poussibre de 1'arbne ou du champ de course, 
de bataille" (cf. gr. xov l»s); d'ou le sens imag 4 "champ de bataille", 
puis "lutte, effort". - Ancien (jnn.), class. Panroman, M.L.6843, 
ptiluis et pitluus, *pulus (cf . cinis, cinus). Britt. py lor. 

Derives: puluero,-as: couvrir de poussibre, M.L.C841; pulueratio ; 
et a basse epoque puluerizo,-as (V 4 g.), hybride a suffixe grec, form£ 
sur xovi^to; puluereus et impuluereus (Geli.5,6,31 form 4 sur axovtTOC, 
axovixt, vtxav comme me le signale M. J. B. Hofmann); puluerulentus ; 
puluerdrius (ulcus)-, pulueraticum (-ca) "pourboire, salaire" (lat. 
imp.); puluisculus (-culum), M.L.G843. 

V. pol len. 

pumex, -icis m. (les formes romanes supposent un doublet pdmex, 
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cf. M.L. 6844, qu’on trouve dans les gloses), fem. dans Catulle 1,3: 
pierre ponce. - Ancien (P 1 .). Panroman, sauf roumain. V.h.a .pumiz. 
Derives: puniet,-as - , poncer; pumicator: cr^rjK^C (Gloss.); repumicatio 
(Plin.); pumiceus: de pierre ponce; pumicosus: poreux (Plin., Vitr.). 

Pour 1 'etymologie, v. spUma) la ressemblance de la "pierre ponce" 
et de 1 ’eponge est frappante, et a ete signalee dos l'antiquit 4 . L'o 
de pSmex ne peut Stre que 1 ’adaptation d'un Ot normalement conserve 
en osque (la pierre ponce se trouve prbs des volcans); forme dia- 
lectale tardi vernent latinisee. 

pumilio (g 4 n.pl. poumilionom sur une ciste de Pr^neste, CIL I a 
SCo;, - 5 nls c.: nain, naine. Forme accessoire, sans doute dialectale; 
pomilio. Depuis Lucrece. On trouve a basse epoque et dans les gloses 
un adj. pumilus ou pumilis', et pumilus au sens de "nain" dans Stace 
et Suetone. 

Peut-etre emprunt au gr. IluYp.aXi,oov confondu avec TOjyi^ 0 ^ 0 ^ Pumilio 
est la forme la plus ancienne; pumilus en a ete tire secondairement, 
les formes en 6 ,- 0 nis paraissant vulgaires. 

pumula, -ae f.: espbce de vin sur le territoire d'Amiterne (Plin. 
1 4 > 37 )• 

pungO, -ls, pupugi ( pepugi ; -punxi dans les compo s^ s), punctum, 
-ere: piquer, sens physique et moral. Ancien, class., usuel. M.L. 
6850 . 

Formes nominales, derives et composes: pugio, -onis m. : poignard, 
dictus quod eo punctim pugnatur, P.F.265,5, pugiunculus ; punctum: 
point, petit trou fait par une piqfire; ' point (de ponctuation) trad. 
de (XTt. y|j,T). De la "partie d'un tout grosse comme un point": puncto 
temporis = oti.'yhv) xcupou, ete. Panroman, sauf roumain. M.L.6847. 
Celt. : iri. pone "punctum"; britt.^wyo, pwyth-, v. angi, pynegan. 

punctus,-us m. (Plin.): piqure, point; punctio (l. medicale) : 
point; d'ou punctiuncula-, punctura (Ceis.), M.L.6848; punctulum (Apul.); 
puncti Ilum (Sol.); punctorium: instrument pour piquer (tardif), M.L. 
6846; punctim: avec la pointe, oppos^ a caesim. Cf. encore M.L.G84S 
punctiare, 6851 *pungSllus. 

compungo (b.lat., pft. compugi): piquer. Compos^ d'aspect ditermin^. 
Tres usit^ dans la 1 . de 1 'iglise au sens moral (gr.xtXTCXVUCKTto) pour 
designer la souffrance du remords. De la compunctus', compunctiS', 

expungS: piquer tout en travers; effacer par des points (un non), 
rayer; en particulier "effacer le nom d'un d^biteur", d'oii "donner 
d^charge; d^charger"; interpungo: Suaxevxeoo; interpunctio = SuxxevTriOTC; 
perpungo (Cael. Aurei. ) cf.M.X.6434 perpunctus', repungo (Cic. Fam. 

,19). 

V. aussi pugil. 

L'hiement radical pug- pourrait appartenir au groupe des mots 
i (s)p- initial indiquant un choc (v. pudet, pugnus) , comme stig- (v. tn- 
stigdre) au groupe de (s)t-. Sur *pinctiare "pincer", v. M.L.Gsoyb. 

punicus, punlceus: v. Poenus', p. arbor: grenadier. 

punio: v. poena. 

puppa (pupai,-&e f. : petite fille, poup^e. Mot du langage en- 
faatin. Puppa pr^sente la meme geminee que acca, atta, pappa. Les 
deux formes sont repr^sentees dans les 1 . romanes, cf. M.L.6853 et 
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GB54 (all.dial. poppel), ainsi que le diminutif pupula, M.L.G85G. 
Sur puppa, pupa, pupula ont ^td formes les masculius puppus, pupus, 
pupulus qui du reste sont rares et n'ont pas survecu. Sur pupula,-lus 
est b ati un second diminutif pupilla,-lus (avec u, contrairement a 
mamma, mamilla, etc.) qui dans lal.du droit a pris le sens de "pu¬ 
pille, enfaut mineur orphelin"; de li pupillaris "de pupille" p. aetas, 
pecunia - , pupillatus,—us. Pupula, pupilla designent aussi la pupille 
de 1 'oeil (cf. gr. xopr|), ou prunelle, ainsi nomm 4 e a cause de la petite 
image qu'on voit s'y refl<?ter. Cf.M.L.GBs3. les gloses ont un verbe 
pupior, toxi, 8euo|xat, CGL II iGs,ai. Cf. aussi Pupius, Pupinius ? 

Puppa a dii avoir 4 galement dans le langage enfantin le sens de 
sein " (cf. lett. pups "sein", paupt "gonfler"), qu'on retroure dans 
l^es 1 . romanes; cf.ital .poppa. De ce puppa est issu un d^nominatif 
puppare "t^ter", M.L.G 0 S 4 *puppa 3. Cf. le double sens de mamma. 

puppis, -ls f. (acc. puppim, abi. puppi et puppe) : poupe d'un vais- 
seau. - Atteste dans Pl.; classique. Panroman, sauf roumain. M.L. 
6855 . 

Pas d'Etymologi e sure. Le mot s'oppose a prora ( prSris ); v. ce 
mot, qui est un emprunt. 

pflrgS, -as, -aul, -fitum, -are: purifier, nettoyer (sens physique 
et moral), purger. De li se purgare "se disculper"; et k l'<?poque 
impdriale le sens de "excuser, justifier". Ancien, class., usuel. 
Panroman (sauf roumain), M.L.6859. 

Ddrivds et composds: purgamen (Ov. = xaeappxx), purgamentum; purgatio 

- xocGapcnc, -tor, -trix, -tSrius (cf.M.L.6859a) (iri. d'%lise pur- 
g 6 it, purgatoir), -ttuus,-tura; purgdtlcius (Not. Tir.); purgito, 

- as (Pl.); 

d 2 ~, ex- (M.L.3059), per-, re-purgo. 

PUrgS est issu de purigS (attestd encore dans le pcp. du compose 
plautinien perpurigatus, cf.Pl., Mi.i 77 ), ddriv^ de purus, cf.lSuigo 
iurgo, IxtigS. L'Etymologi e de Thurneysen qui d^rive le verbe de 
pur- "feu", et ag-, d'aprbs fumigo, est invraisemblable. 

purpura, -ae f.: pourpre. Designe k la fois le coquillage (mu¬ 
rex), la teinture qu'on en tire, et l'<£toffe ou le vetement teint 
de cette couleur. Symbolise dans ce sens le pouvoir, et en parti- 
culier le pouvoir supreme: purpuram sumere. 

Emprunt ancien et oral au gr.xopcpupa, traite comme un mot purement 
latin, d'ou 1'adaptation du redoublement: cf. furfur, curculio, etc.; 
a fourni de nombreux d<Sriv 4 s: purpureus (= 7 topqwpeoC, cf. puniceus); 
purpuratus (d'oil pur pur 5 ) ; purpurdrius, purpuris = Ttoptpupuojv, pur¬ 
purissum, (epuxoc) = xo 7 COptpupi,^ov, etc. Panroman, sauf roumain,M»L. 
68G3. Celt. : iri. corcur, purpur-, britt. porphor. Les gloses ont aussi 
purpurilla, peut-Stre deformation par Etymologi e populaire de tur¬ 
turilla, et qui est expliqu<? par locus in castris extra uallum in 
quo scorta prostant; nam apud ueteres, matronae stola, libertinae 
toga, prostitutae purpurea ueste utebantur. - Purpurilla est conservi 
dans le dial. v^nitien, M.L.G8G3. 

purus, -a, -um: pur, sans tache, sans souillure; et "pur de"; 
par suite "net, sans m<?lange", "exempt de". L'adjectif appartient 
surtout k la langue religieuse; cf. plus bas l'emploi et le sens 
de purare et purimenstriS . Correspond exactement k gr. xocGoipoc. — An¬ 
cien, panroman (sauf roumain), M.L.G8G4. Celt.: iri. cirptir; britt .pur. 
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D 4 riv 4 s: puro, -as,-are (= xaBoapoo), supplant 4 i l' 4 poque historique 
par purgB, pUrifico, mais conserve dans une glose de Festus, 354,y, 
prophetas in Adrasto Iulius nominat antistites fanorum, oraculorumque 
interpretes (3): 11 cum capita uiridi lauro uelare inperant prophetae, 
sancta ita caste qui purant sacra ", et qui est atteste par le temoi- 
gnage des langues romanes, M.L.68g7 et 3S76a depurare; c£. aussi 
impuratus, populaire, employe comme terme d'injure par Plaute et 
Terence, et repris par Apule e; pure (superlatif puri me atteste 
dans Fest., P.F.301,7 purime tetinero: purissime tenuero), conserv 4 
en roman avec le sens de "seulement 11 , M.L.6858; puriter; puritas 
(rare et tardif d'aprbs xaBapoTric), M.L.6860; purefacio (Non.); puri- 
ficus, pUrific 5 ,-ficatio,-ficatSrius ( 4 poq.imp.); impurus, impuritia, 
-tas; purimenstrio: esse dicuntur qui sacrorum causa toto mense in, 
caerimoniis sunt, i.e. puri sint certis rebus carendo, Fest.398,13. 
Sur putus et nepus, v. ces mots. 

Lat. piirus appartient a la racine dissyllabique de akr.pavitdi 
"celui qui purifie", pavitram "instrument de purification", putah 
"purifie", punati "il purifie". C'est un terme de la langue religieuse 
qui, comme nombre d'autres de mSie genre, s'est perdu ailleurs. Le 
mot celtique, irl.i Ir, gall.tr "vert, frais", que l'on a rapprocbe, 
est pareil pour la forme a purus; le sens serait explicable i la 
rigueur. Cf. peut-8tre nepus; mais le rapprocbement de putus fait 
difficult 4 . 

Le rapport entre purare et purgare rappelle celui qui existe entre 
iurB et iurgdre; mais dans ce dernier couple, les sens ont diverge. 

pQs, puris n. (pl. pUra dans Plin.): pus. S'emploie aussi comme 
terme d'injure (Lucii., Hor.). M.L. 6865. 

D 4 riv 4 s: purulentus (d 4 jA dans Cat.); d'ou purulentia (tardif); 
purulentatio (Cael. Aur.); *puronius, M.L.G86i. Un d 4 nominatif — paro 
figure dans suppurS (d 4 jA dans Caton, Agr.i 57 > 3 , ( cancer) fistulosus 
subtus suppurat sub carne) dont derivent suppuratio,-torius. De 
suppuro a 4 t 4 extrait tardivement le simple purB (Mare.Empir.), et 
les gloses ont aussi depurB. 

Piis est un mot du type fas, mos, etc. Forme elargie dans puter, 
puteo, q.u. , , 

The me en -s- comme gr. 7 lU 0 C "pus" chez Hippocrate, a cote de 7CUOV, 
7tuo v. Cf, skr. puyati = a v.puyeiti "il pourrit", gr. 7 tlj 0 w "j e fais 
pourrir" (pr 4 sent d 4 riv 4 d'un anci en pr 4 sent ath 4 matique.non attest 4 ); 
mrm.hu " sang purulent"; lit. puliai "pus" et puvesiai "pourri ture" 
et puvii, pati "pourrir", v.h.a./GI "pourri". - Lat. pGteB rappelle 
skr.pitih "pourri". 

pustula, -ae ( pussula; pusula; cf.P.F.88,35) f.: 1° bouton; 3 0 bulle. 
- Terme technique. M.L.G867. 

D 4 riv 4 s: pustulB,-as; pustulatus et pusulatus; pustulBsus et pusu- 
IBsus; pustulesco,-is; pustulatio. Le diminutif pustella, qui est 
dans les gloses, est conserv 4 en roman, M.L.6866» 

D'une racine expressive *p(hju- 41 argie par -s- dans pustula et 
dans r.pyxit' "souffler fort", etc., et par -t- dans skr .phut-karoti 
"il souffle" (il fait phut), lit. pued, pusti "souffler" (a cSte de. 
punta), gr. epuoa (de *cpuxya) "soufflet"; le k' de arm .p'uk "souffle" 
est d'origine obscure. Cf. aussi pusitt>,-as "crier" (de 1 1 4 tourneau). 

pusus, -1 m.; pusa, -ae f.: garyon, fille (Pompon. ap.Varr., L.L. 
7 ,« 0 ). 
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D 4 riv 4 s: pusiC, -onis m. : garyonnet; pusiola (Prad.); pusillus (ayec 
Uj cf. toutefois Ho r. , Sat • 3, 3, 216 Pusillam, non propre) : de toute 
petite taille, petit, faible et n. pusillum: un petit peu; pusillatus 
"breui[s] statura" CGL II 590,41; d'ou a basse epoque pusillitas 
(1. de 1 ' figi.), pusi 11 animis (Vulg.,l.de l' 4 gl.) glose oXiyoopoc; 
pusi l lanimi tSs = n.(,xpoyux^ a ; pusillulus, perpusillus. Usites de 
tout temp3, mais app artiennent surtout au vocabulaire familier (aauf 
dans la 1. de l' 4 glise). 

Pusus doit representer un ancien *pussus; la breve de pusillus 
rappelle 1 'alternance mamma/mami l la. Cf. putus; et puer, pullus-, 
pisinnus (?). 

put(t)a: v. putus 3. 

puteo, -Ss, -ere: Stre pourri, gate, corrompu; puer. Ancien (Pl., 
Cat. ), usuel. 

Formes nominales et deriv 4 s: putor, M.L.6O83, iri . pudar-, putidus 
souvent employe comme terme d'injure ou de blame; se dit du style, 
cf. lefr. familier puant, M.L.6878, britt .pwt; putidulus, puti¬ 
diusculus (Cic. Fam.7,5, 3); putesco, -is: se gater, se corrompre (d 4 jA 
dans Cat., Agr.3,4); M.L.6876; ex-, reputescB. Cf. aussi M.L.6880 
putium et 6879 pUtinSsius ; 6888 putulentus. 

Avec u: puter (-tris),-tris, -tre : pourri, qui se decompose ou 
se d 4 sagrege; M.L.6875; iri .pudar, britt. pwdr. 

De IA: putreB et putrSscB, M.L.6885, imputresci (Coi.), M.L.4336; 
putror (Arn.); putridus, M.L.6887, et putridulus (Amm.), putribilis 
(Pani.No 1 ., Aug.); putrSdB, -inis (b.lat.) et putramen (Cypr.), putrilago 
(Non.); putruSsus (Cael. Aur.); putre fac id,-fis,-factid; imputrZscd, 
M.L.4336; imputribilis (l. de l' 4 gl. = acnyrzxoc), imputribili ter. 

Cf. encore M.L.6884 *putorius, 6886 *putricdre. 

V. pus. 

puteus, -I m. (pl.n. putea dans Varron d'aprtis Non.317,1): puits. 
Ancien (Pl.), usuel, class. Panroman. M.L. 6877. Celt.: iri. cuithe, 
putte ; britt. pydew. Germ. : y.h.a-.pfuzzi, etc. Sur britt. putte "cunnus", 
v. J .Lotii, s.u. 

Derives: putealis: de puits, p. aqua, M.L.687«; d'ou n. puteal (pu¬ 
teale): margelle de puits; et specialement A Rome, margelle dont 
on entourait certains lieux frapp 4 s par la foudre: p. Libonis; pu¬ 
teanus (Coi., Vlin.J; putearius m.: puisatier, M.L. 6B73. Dn dAnominatif 
compose subputeare est suppos 4 par certaines formes romanes, M.L. 
8388. A puteus Varron rattache le nom de la ville Puteoli (M.L.6874), 
et puticuli (-lae), nom d'un lien de s 4 pulture sur 1 'Esquilin, mais 
propose egalement de les faire deriver de putei (malgr4 la diff4rence 
de quantit 4 ), L.L.5,36: "a puteis oppidum ut Puteoli, quod incircum 
eum locum aquae frigidae et caldae multae, nisi a putore potius, 
quod putidus odoribus saepe ex sulphure et alumine. Extra oppida 
a puteis puticuli, quod ibi in puteis obruebantur homines, nisi 
potius, ut Aelius scribit, puticulae quod putescebant ibi cadauera 
proiecta, qui locus publicus extra Exquilias. Itaque eum Afranius 
puti lucos in Togata appellat, quod inde suscipiunt per puteos lumen ' 1 . 
Cf. P.F.341,1. 

Puteus a la mSme finale que balteus, calceus, pluteus ; ce qui 
laisse supposer une origine etrusque. Sur etrusque puteal, v. Sigwart, 
Glotta, 8,159. 
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putO: v. le suivant. 

1 . putus, -a, -um (sur la quantite de l'w, voir Aulu-Gelle 7 , 
S,Sj Alfenus prononyait putus d'apros pUrus, mais la breve est at- 
testee par le metre dans Pl.Ps.1300, cf.Lindsay, Early lat.verse, 
pp.103 et 213): ancien adjectif presque uniquement employe dans la 
locution asyndetique purus putus, qui s'applique surtout a 1'argent. 
argentum purum putum "argent pur [et] sans melange". Ancien (Pl.)> 
mais rare et de couleur archalque, cf. P.F.33,10; 241,4, «pii attribue 
le mot aux antiqui. De putus Yarron, L.L.C,6a, fait deriver le deno- 
minatif: 

2. putO, -5s, -aul, -atum, -are dont le sens gen<?ral serait "net- 
toyer, purifier", cf.Yarr., R.E.a, 3 ,18 , uellus lauare ac putare, et 
qui ae serait sp^cialise dans des acceptions tecbniques. 

x° "emonder, elaguer les arbres", sens qui s'est maintenu jusque 
dans les langues romanes, cf.M.L.68Cy pHtare, et en germ. dans les 
mots poten (ali. dial.), possen (franc.), cf. aussi bret .e-mbouda "greffer, 
enter", de imputare (avec influence de ep.cpuxov?). 

a° "apurer un compte", rationem putare", cf. Varr., 1.1 • : putare... 
purum facere; ideo antiqui purum putum appellarunt; ideo putator 
quod arbores putas facit; ideo ratio putari dicitur, in qua summa 
fit pura: sic is sermo in quo pure disponuntur uerba, ne sit confusus 
atque ut diluceat, dicitur disputare; et A.G. 6,5,6sq., etc. De ce 
second sens serait derive celui de "compter, calculer, estimer^ , 
et d 'un e maniore plus generale "juger, penser" peut-etre d'aprbs 
Xoy^onai,; cf. aestimG, ducG qui presentent des developpements ana- 
logues. - Putare et son compose computare sont les verbes qui cor- 
respondent k ratis, le verbe reor etant rapidement sorti de 1'usage. 

Ce double sens de "Elaguer" et de "calculer, penser" se retrou- 
verait dans les derives et conqioses de putare, cf. par ex. putamen, 
amputG, en face de putUtluus, disputa, imputa. Ainsi se seraient 
constituees deux series qui s<?mantiquement n'ont rien de commun 

entre elles: . 

i° Puta,-ae f. : d^esse qui presidait a l' 4 mondage (Arn.4,131 ) ; 
putamen (usite surtout au pl.): branches elagu^es d'un arbre; puis 
"epluchures, ecales d'un fruit", etc. Mot technique en -men de la 
langue rustique; putatio: <?lagage, emondagd. Sens classique; le sens 
de "estimation" n'apparait que tardivement; putator: 41 agueur (Varr., 
Plin., Coi., Ov.), M.L.COCya, 6870; putatorius: -a falx, d'oh. putat Gr ia 
substantive et conserve dans les 1 . romanes, M.L.6871; putG,-onis, 
M.L.6883; imputatus: non taill 4 ; amput 5 : tailler tout autour, rogner; 
d'ou "couper, mutiler" (sens propre et figurd); amputatis", deputa: 
tailler de haut en bas; exputa: enlever en taillant, dlaguer; imputa: 
enter, M.1.4335, cf. aussi M.L.4300 *impeltare; interputG: faire 
des eclaircies, emonder; supputa: tailler par dessous, M.L.8307b. 

3 0 putatZuus: putatif (l.del'%1.); putatio: compte, estimation 
(Macr.Dig.); computa (compose d'aspect d<?termin 4 ): compter, cf.Pl. 
Mi. 304, dextera digitis rationem computat; mettre en compte. A rem- 
place dans ce sens putare, specialise dans le sens de "penser", et 
est passe dans les 1. romanes, ainsi que le b. 1 at. conputus, -t (post- 
verbal de computo comme pugna de pugno) qui, au sens de "compte" 
s'est substitud a ratio, M.L. 3108,3x09; computatio (iri. compoitecht); 
-tor ; deputo: compter, estimer (ante- et postclass. ); disputo: exa¬ 
miner contradictoirement ou dans tous ses articles un compte (Pl. 
Aul. 539); dans la 1 . de la rhetorique et de la dialectique "exposer 
les arguments d' une cause; discuter de" (trad. 8 i<(xXoyi<^0(j.ou, , cf. 
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disserere ); disputatio (= 5 i,aXoY!,ap, 6 s, Cic., Ces., Quint.), -tor-, dispu- 
t&tnx employe par Quint. is,3, 13 pour traduire r) SI.cxXexx 1 x.r\ (sc. 
Te X VT l)J disputabilis, etc.; exputo : examiner aous toutes lea facea; 
comprendre (rare, maia d' 4 poque classique, cf. exXoyu^op,ai,); input 5 : 
mettre en compte; imputer, attribuer (uauel et claaaique; sur lea 
differenta aena, v. Ingrid Odelatierna De ui... gerundii..., accedunt 
de uerbo imputandi adnotationes, pp.C7 et auiv.; maia lea derives 
imputst is,-tor,-tluus aont de baaae epoque), M.L.4334, et germ.iv.h. a. 
impfiton, etc.; reputo', faire et refaire lea comptea, calculer; d'ou 
"r 4 flechir, examiner" (claaaique, maia non dans Cesar) ( M.L.7333; 
reputatis (epoque imperiale); perputo (Pl., Cist. 155); supputS (= utio- 
Xoyi£op,ai,) : compter, supputer (epoque imperiale, comme lea derives 
supputarius,-tat is,-tor). Cf. aussi apputare (Not. Tir. ), M. L.559a. 

II ae peut toutefois que 1'on ait affaire a deux racines origi- 
nairement diatinctea, l'une aignifiant "couper", 1'autre aignifiant 
"purifier, epurer", et que lea etymologistea auraient essaye de 
confondre aous un aena fondamental unique. 

Ni l'u bref de putus en regard de 1 'iZ de akr .putdh "purifi 4 ", 
normal dans une racine diaayllabique, ni le sena de "bien elague" 
qui resaort de putare ne permettent de rapprocher pUrus. En revanche, 
on peut rapprocher lit .piauti "couper", piuklas "acie", v.pruas. piuclan 
traduit par Sichel Voc. Cf. v. lat. depuuere ? 

putus, -I m.: petit garyon, enfant. Synonyme familier de puer ; 
-cf.Vg., Catal.7,3, dispeream, nisi me perdidit iste putus (putus Seal. 
potus uel pothus codd.) | Sin autem praecepta uetant ne dicere: 
sane | non dicam, sed ne perdidit iste puer. Traduit par [u,xpoC dans 
lea gloaea, cf. CGL II 165,43 et 45. Diminutif putillus dans Pl., 
As.964 (aept.iamb .), hirundinem, monerulam, passerculum putillum. On 
a voulu y rattacher 1 ' adj . putidus (- tius ) que 1 'abrege de Festus, 
84i>8, attribue a Plaute: putitium Plautus (Bacch.133) dicit pro 
stulto . Maia dans le vera de Plaute, lea msa. ont poticio: is stultior 
es barbaro poticio, la quantit 4 de la voyelle de la syllabe initiale 
eat incertaine, et le aena du mot obscur (toutefois 1'explication 
par potus, proposee par F. Conrad, GElotta 15,37, est peu vraiaemblable). 
L'£ de putus aemble assure par 1 'exemple du Catalepton. Maia lea 
formes romanes remontent .a. puttus (avec geminee expressive), cf. ital. 
putto, putta, etc., M.L.G890, et a *putulus, roum. puchios, M.L.6889; 
du d 4 riv 4 puttana proviennent outre lea formes romanes, lea formes 
germaniquea du type v.norr. puta, etc.; et la longue de *puttus cor- 
reapond a celle de pusus. La breve de putillus peut a'expliquer comme 
celle de mamilla, ofella. L'tJ de pPLtus serait—il dii aecondairement 
A putillus ? Ou y a-t-il une double forme, l'une avec u, 1'autre avec 
u, comme pour uirus (v.ce mot)? Quant a Potonius, le rapport avec 
le groupe eat tres douteux, malgr 4 le pentametre cit 4 par Varr., L.L. 
7,«8 fili Potoni, sesquisenex puerum, cf.W. Schulze, Lat.Sigenn ., 
p.216. - Voir puer-, pullus. 

puui 5 : r.pauio. 

pytisso, -as: a.X. de T 4 rence, Hau.457, de "cracher" 

(le vin apres l'avoir goftte). 

pyxis, -idis^ (puxis, buxis maa. de Juv. 13, 3 s)f.: boite, caaaette. 
Empr. au gr.no fy<L, deja dans Cic. D'ou fyxidicula (Celae), pyxidatus, 
-a,-un (Pl.). Lea deriv 4 s romans et germ. ont subi l'influence de 
buxus: v.ce mot. Iri. piosa. 
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qu&: non. ag. fem., ou nom.-acc. pl.n. de quis ind 4 fini. Emprunt 4 
an theme dn relatif *quo- , a remplacA quis et quia. 

qu 5 : ablatif fem. du pronom relatif. Sp 4 cialis 4 comme adverbe 
de lieu au sens de "par ou" (relatif ou interrogatif-ind< 5 fini) sc. 
qua [lita, parte]. A aussi le aena de "par quelque moyen, de quelque 
maniore" (ind^fini} d*ou qua ... qua , e.g. Pl.Mi.1113 "auasi bien. •• 
que"). Ancien (lex XII T. 7,7), uauel. Pigure dans quapropter, qua¬ 
tenus. 

quadr-: v. quattuor. 

quadrigae: v. quattuor et *ieug-/iug~. 

quadrimus: v. quattuor et hiems. 

quaerd ( quairo ^pitaphe d'un Scipion CIL I 2 * 11), —is, quaeslul 
quaesitum et quaestum, -ere. Quaerti repr«?sente un ancien 
*quaisti', cf. quaesti , d 4 sid<£ratif (iasu de *quais-sti), avec lequel lea 
auteura archaiques le confondent parfoia, cf. Pl. Ba. 178 , Enn. A145, 
Trag. 139 liberorum sibi quaesendum gratia. Le pf. quaestui/ fait dif— 
ficult 4 ; on attendrait *quaess t > *quaesl, comme on a de uro, ussi 
(le pft. quaesi qu'on a dans une inscription en vera, CIL V 6843,eat 
trop tardif et trop isole pour qu'on puiase en faire £tat; et ce 
doit etre une contraction de quaeslul, comme audi qu’on lit CIL III 
31 [enyiron 71 apros J.-C.],ou une formation analogique d'apres le 
type haereS, haesl\ A ce *quae(s)l correapond quaestum, comme a ussi, 
ustum. Quaeslul eat le parfait da desid^ratif, cf. capessiui, laces- 
s lui de capesso, lacessti', une formation an alo gu e eat dans un verbe 
de sens voisin petti: petlul. A quaeslul correapond quaesitum ^ qui 
eat d'un emploi gen^ral 'dans les conpos 4 s de quaerti' aequis itum, 
anquisitum, conquisitum, exquisitum, inquisitum, perquisitum, requi¬ 
situm. Sur quaesitum et quaestum se sont formas des doublets paral- 
Ioles, dont certains se sont diff 4 renci 4 s par le sens, cf .quaestor 
et quaeslttir. 

Quaerti signifie, comme gr. ^TSU), "chercher, rechercher", "faire 
une recherche ou une enquete, s'informer ( q . ab aliquti)", puis "cher— 
cher A" ( q.ut ou 1 'infinitif), "demander", "chercher A se procurer", 
et quelquefois meme "gagner, obtenir" (cf. acquirere, conquirere). 
Cette d 4 rivation de sens se retrouve dans quaestus, —as m. sp 4 cialis£ 
dans le sens de "fayon de rechercher 1 'argent", d'ou "m 4 tier" ( quaestus 
meretricius', quaestum facere), et. "gain" (souvent joint a lucrum, 
e.g. Cic.Tu.5,3,9; Verr .3, 3, 44,106; oppos(? k^sumptus) ; de IA quae- 
s tuarius u mereen ad re, qui se vend 11 j quaestuosus 11 avantageux, pro - 
fitablej qui recherche ou qui fait des profits 11 • “ QuaeTeTe , attest^ 
de tout temps, est panroman. M.L.6933* Cf. aussi quaerin&fiia 6994; 
*quaesticcire 69235. 
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Quaestis "recherche" a pris dans la 1 . juridique le sens de "en- 
quStej interrogato i re 11 , et sp i ei al ement "enqufcte avec torture, ques- 
tion" (d'ou dans la 1. de l*]$glise, quaestiono "mettre a la question", 
quaestionarius "tortionnaire") j dans la 1. philosophique le sens de 
"question, question de savoir si, discussion" (= gr. I^qxTjCTi S, ^qrrnia), 
c ^* Cic. N.D.i,i,i; Top.15,603 «1,79; Inu.1,13,18. De la en celt.: 
krk.ceist, britt. ceist—. De la quaestiuncula, et, tardif, quaestio — 
nSliter. 

Le non d'agent quaestor, usiti surtout au pluriel, s'est applique 
d'abord a des magistrats chargis des enquStes criminelles, quaestores 
parricidii (cf . Dig. 1, 3, 3, §«3, Fest.310,35). Puis iis furent ensuite 
attaches a la girance des comptes du trusor, et se spicialiserent 
dans ces fonctions financieres (comme le ^T]TT]TT]C grec); cf., pour 
le^ changement de sens, praetor. De la quaestura, quaestorius, quaesto- 
ricius. Sont empruntis au latin: osq. kvaiss tur kvaizstur, ombr. 
kvestur. Sur kvestur 1 'ombrien a b&ti un diri ve kvestretie "quaestura", 
avec le meae suffixe -itie- que dans uhtretle "auctura" de uhtur 
" auctor". 

Quaesitor a disigni le "juge d^nstruction"; et dans la 1 . philo¬ 
sophique de basse epoque il a traduit le gr.oxe 7 txi.x 6 c. 

A coti de quaestus, quaestiS on trouve au3si a l*ipoque impiriale 
quaesitus, quaesitis. 

De quaerS existent un desidiratif quaesS (graphie quaesso CIL 
X «311): "chercher a obtenir", encore usiti dans 1'ancienne formule 
de Caton, Agr.141, 3: Mars pater te precor quaesoque uti sies uolens 
propitius', et qui est demeuri comme formule de politesse, quaeso, 
employie en incise avec le sens de "s'il te plait, je te prie"; et 
un iteratif quaeritS "chercher sans cesse" (pour la forme, cf .agS/ 
agi ts), usiti surtout dans la 1 . des comiques, d'o 4 requiritS (Pl. 
M0.1003). 

Oomposis: acquiro {ad-): rechercher ou se procurer en outre, acqui- 
rirj acquisitis (tardif), d 1 ou *acquisito, —as, M.L.maj anquiro 
(sans doute am-quirS, glosi par circunquirere par P.F.30,16), doublet 
de inquirere-, assez employi par Ciciron; mais rare k 1 'ipoque im¬ 
piriale (dernier ex. dans Justin); conquirS {conquaero): rechercher, 
recruter; riquisitionner (cf .conquisitor: -es dicuntur militum scrip¬ 
tores GLK V 658,36), et aussi "rechercher ensemble, discuter" = crui^q— 
xeiv, cf. ou^T]Tr)0’i.C Ci c. Fam. 16, 31, 4, M.L.3154; disquiro: chercher 
de tous cotis, M.L. 3683; exquiro: rechercher avec soin; enqueter; 
dfou^exqutsttus "recherchi, raffini, iligant"; inquiro: faire.une 
enquete ^ M.L.4451; inquis itio, inquisitor ; inquisitus: non recherchi 
(Pl. = ot^T]XriTOC) J perquirS: rechercher tout k travers, de tous cdtis, 
M.L. 6434a; requiro: rechercher; M.L. 7335, 97°6 (les formes romanes 
remontent a requaerere ). 

Pas d'itymologie connue. 

qualis, -e: adj. et pron. relatif et interrogatif "quel, de quelle 
sorte ou de quelle nature". S'emploie en corrilation avec talis 
"tel", ou absolument avec le sens de "de la nature que" dans des 
phrases relatives, ou de "de quelle nature", dans des phrases excla- 
matives ou interrogatives. Correspond pour le sens au gr.7toioC; de 
la quSlitas terme crii par Ciciron pour traduire 7 toioxT)C, cf. Acad. 
1 > 6 , 34 , qualitates igitur appellaui quas •n.oioxr\va.i Graeci uocant: 
quod ipsum apud Graecos non est uulgi uerbum, sed philosophorum. 
Adv. : qualiter (epoq. impir. ), — Ancien (Enn. ), usuel. Tend a se con— 
fondre a basse ipoque avec qui, quis', e.g. Vitae patr.3, 178 quale 
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uas est ex utrisque mundius ? Conservi dans les 1 . rornanes, auquel 
il a fourni un pronom relatif et interrogatif, M.L.6y37. Panroman. 
De qudlitds: iri. cailidecht. 

De IA: quSliscumque "quel qu'il soit; quelconque"; qualis qualis : 
de quelque nature que (Dig.), et qualiter qualiter', qualislibet (bas 
latin); qualisnam (Apul.). 

Pour la formation, cf,gr. TCqXCxoS (de 7 ictXLXoe) "de quel age, com¬ 
bien grand", lit.fedl, koliai "combien longtemps". Suffixe -Ii-, mais 
apres autre radical dans v.sl .koliku "quantus". Les formations com¬ 
portant -a- tiennent une grande place en latin; cf.-drius, etc. 

V. quis. 

qualum ( qualus, quali- m. ), -i n. : panier d'osier tresse; sorte 
de filtre en osier, etc. Ancien (Caton), technique. Joint a colum 
par Vg., G.a,84i: tu spisso uimine qualos | colaque prelorum fumosis 
deripe tectis. A qualum correspond le diminutif quasillus, quasillum 
"petit panier; corbeille A laine", demeure en campidanien, M.L.Cy38. 
De IA quasilldrius xocptvoxo uoc ( Gloss.), quasi l ISria: esclave filan- 
diere. 

L’s simple de quasillum s , explique si l'on suppose, avec M.Nieder- 
mann, que qudlum repose sur *quas—lom et quasillum sur quassillum 
( cf. mamma, mamilla), Qn rapproche v. sl. koSi "xocpovoc". Mot technique 
auquel il serait risque de chercher une origine indo-europ 4 enne. 
Emprunte comme asinus, casa, rosa , etc. (v. Stolz-Leumann, Lat.Grammfi , 
5 issOc, p.141). 

quam (forme renforcee quamde, quande chez les antiqui, Liv.Andr.’, 
et Enn.A.y7,136; Lucr.1,641 et P.F.313,14; cf.ombr.pane dans postertio 
pane VII a 46, pustertlu pane I b 40 "post tertium quam"): particule 
tir^e du thbme du relatif-interrogatif, signifiant "que, combien". 
Peut avoir une valeur exclamative ou interrogative que n'a jamais 
quom. Correlatif de tam, marquant l' 4 galit 4 {cf, tamquam), quam s' est 
ensuite employ£ apres le comparatif de sup^riorit^: maior quam, prior 
quam (d'ou priusquam, et postquam, antequam', mais simul ac, atque), 
emploi dans lequel il a elimine 1'ablatif, et a remplace ac ou atque 
aprbs les mots marquant l' 4 galit£ ou la ressemblance: idem, similis, 
alius, etc. Se place prbs d'un verbe, d'un adverbe ou d'un adj ectif 
pour le renforcer; cf,nimis quam, ualde quam, mire quam, sanS quam, 
quamplurSs, plurimi} quamprimum, quam maxime. Pour la forme, cf. 
aussi nam, - Usit£ de tout temps. M.L.Gy«8. 

L'osque a mais... pan... "magis... quam" et pruter pan "priusquam"; 
ce pan repose sur *pande, comme on le voit par ombr.^one "quam"; 
pour la forme, cf.v.lat.quande et ombr.pune, pone de quonde. Le 
correspondant de lat. quam est dans ombr. pre-pa "priusquam"; cf.pel. 
pam. Ilors de 1'italique, on ne peut rapprocher que arm.fe an, qui 
r^pond pour le sens a lat. quam. 

V. quis. 

quamdlu {-dius Inscr., v. Thes. V 1561,73 et suiv.): [depuis] com¬ 
bien de temps; et secondairement "aussi longtemps que, jusqu'A ce 
que". A pour correlatif tamdiu. Ancien, classique. Conserve en pro- 
venyal; M.L.Gyay. 

quamlibet (-Iu-): autant qu'il pla£t; a loisir. 

quamquam {quan-), forme redoubl^e, A valeur indefinie, de quam 
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(cf. quisquis): "de toute maniere, pourtant"; et "quoique, combien 
que" (gen 4 ralement suivi de 1'indicatif, comme quisquis-, quelques 
exemples de subjonctif dus sans doute a l T influence de quamuls). 
A pour correspondant tamen, comme tam est le correlatif de quam. 

Ancien, usuel, class. (mais non dans Cesar)j le redoublement ex— 
pressif indique une origine "populaire"; v. Axelson, Unpoet. WSrter, 
p .134 n. Non roman. 

quamuls: adverbe et conjonction marquant la concession: "autant 
que tu veux; quelque. •• que". Dos l*epoque classique, apparait avec 
une simple valeur concessive, "quoique, bi en que", etc.; cf. Cic. 
Verr. II 5,168 quamuis ciuis Romanus esset, in crucem tolleretur. 
Au contraire de quamquam, est generalement accompagne d'un subjonctif. 
L'epoque archaique connaft encore quamuls avec valeur adverbiale, 
e.g. Pl.Mer.6O7 quamuis insipiens poterat persentiscere-, de meme 
quamuis peut etre joint.A licet-, et mSme on trouve au lieu de uls 
d 1 autres formes de la conjugaison de uol 5 : quam uolSs, quam uells, 
quam uultis , etc. Le subjonctif ne "depend" pas de quamuls’, il est 
amene par le sena de la phrase. 

Ancien, usuel, classique. Conservi en vieil italien, M.L.6931. 

quando (fal. cuando), conjonction appartenant au theme de l'in- 
terrogatif indefini quis: i° "quand", relatif et interrogatif. Atteste 
dos les plus anciens textes avec le sens de quom "lorsque"; e.g. 
Liv.Andr., Od.13, quando dies adueniet quem profata Morta est. La 
1. classique emploie quando avec la valeur interrogative: non intel¬ 
legitur quando obrepat senectus Cic., Cat. M. 11,38, ou causale: quando 
igitur uirtus est adfectio animi constans Cic. Tu.4,34, le distin¬ 
guant ainsi partiellement de quom ; mais lal. familiere ne fait pas 
cette distinction, et tend de plus en plus Ale substituer a quom. 
Aussi est-il demeure dans toutes les 1 . romanes, avec le sens de 
"quand", M.L.6933. 3° adverbe indefini au sens de "quelquefois, 
parfois", qui se place apros si, ne, nun, comme quis. La forme non 
en diti que est aliquando, La diff 4 rence de sens entre quandS con— 
jonction et quandS adverbe s' accompagnait, si l'on en croit Festus, 
d'une diff 4 rence d'accent: quando cum graui uoce pronuntiatur, si¬ 
gnificat idem quod quoniam, et est coniunctio; quando acuto accentu, 
tunc est temporis aduerbium, P.F.311,6. C*est dire que, comme quis, 
quando 4 tait atone quand il 4 tait indefini. 

QuandS peut-etre renforce de particules generalisantes: quandone, 
quandSque "une fois que, le jour ou", quandocumque -, quandolibet 
(Lact.); quanddquidem (avec abrbgement de l'o comme dans siquidem ; 
sur la quantit 4 , v. Baker, Class. Rev. 17,3i3sqq. ). QuandSque (sous 
la forme quandoc ?) est en corr 41 ation avec dSnec (donique) dans 
la loi des XII Tables, VI 9, ...quandoque sarpta, donec dempta erunt... 
Le second el 4 ment de quandS est sans doute identique au premier 
element de donec: quando est issu de *quam-do. 

QuandS est en latin une forme nouvelle, qui n'apas de correlatif 
dans le groupe de tum, tam, etc., et qui ne se retrouve pas en osco- 
ombrien; c'est pun-um qui en osque, repond pour le sens a lat. quan— 
dSque (v. sous quom). La formation ne se retrouve nulle part. Le 
type lit . kadQ, (lit. or. kadit-, et cf .kaddn—gi "pour que") n'a pas de 
nasale int 4 rieure, et suppose* -an final; il est difficile d'en se¬ 
parer skr. kada, g£th .kada "quand". Ces formes ne fournissent donc 
rien pour expliquer quando, ou l'on est amene A chercher lat .quam 
et d 5 (v. donec). 
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quantus, -a, -um: "combien grand"; neutre quantum adv. "combiea". 
A pour correlatif tantus ; tantus... quantus "aussi grand... que", 
et tantum... quantum "autant que". Correspond pour le sens k gr.7to- 
cros; de la quantitas, forme sur TOXTOTqC (d f apres le modele de qualitas 
de Ciceron), sans doute k 1 'epoque imperiale, et m§me quantitudo 
(d'aprbs multitudo) dans Cael.Aur. - Usit 4 de tout temps; panroman, 
sauf fran^ais, M.L.C933. 

D 4 riv 4 s: i° diminutifs: quantulus, quantillus; 3°ind4finis: quan- 
tuscumque, quantusuis, quantuslibet, quantulus cumque, quantulus libet, 
etc. Cf. aussi quantisper , archaique, "combien de temps", quantopere, 
quantScius. 

D 4 riv 4 de quam. L'armenien a de meme k ani "quantus" de k an. 

quiqtropter: v. propter. 

quaquS : adv. ind 4 fini, abl.fem. de quisquis , au sens de "de n'im- 
porte quel c 6 t 4 , partout oi"; ci.quSquS. Rare, archaique. 

quSrS: conjonction, interrogative et relative, forme de la sou- 
dure de qua re, proprement "par quelle chose". Signifie "pourquoi?" 
et "c^st pourquoi"; "car", sens dans lequel il a supplant 4 nam dans 
les 1 . romanes. Ancien, usuel, classique. Fr.,prov., et catal.car, M.L. 
6934. Irl.catr? 

quartus: v. quattuor. 

qu&rquara: caille. Figure seulement dans les gloses, cf. CGL V 
576 , 35 . Sans doute mot 4 tranger. Formation expressive a redoublement, 
demeur 4 partiellement dans les 1 . romanes, cf.M-L.693s, k e 6 t 4 de 
coacula. 

qu&si (graphie quasei CIL I 200,37; la scansion qudsi est dans 
Lucr.2,391, et deuicta quasi cogatur ferre patique, mais la longue 
se trouve a la coupe penthemimere, et par consequent est peu probante) 
conjonction de comparaison: "comme si", et "comme" puis peu prbs, 
environ" (comme tamquam) ; cf. gr.wcrei.. Souvent joint a perinde, proinde, 
item, itidem, sic, etc.; suivi pleonastiquement de st: quasi si 
(deja dans Pl., Cas.36; cf. nisi st). - Ancien, usuel. M.L.6937 (formes 
savantes) et 6930 quam si. 

On 1 'explique generalement par quam-s t; 1 'amuissement de l 1 * non 
compens 4 par 1 1 allongement de l'a serait du au caractbre accessoire 
du mot. On trouve dans Pl. quasi employe dans des cas ott la 1 . classi que 
emploierait quam si, e.g. Mi.482 neque erili negotio | plus curat 
quasi non seruitutem seruiat, cf.Lindsay, Synt.of PZ.,p.io7. 

quasso: v. quatio. 

quassum, quarsum (Gloss.): quomodo. Sans doute de *qud-uorsom. 

quatenus (quatinus ; la forme quatenoc que Festus, 313,88, at¬ 
tribue anx antiqui, doit sans doute se lire quatenos) conj. relative 
et interrogative: "jusqu'au point oi" et "jusqu'a quel point" (= quousque, 
sens propre et sens figur 4 ); puis "dans la mesure oii", et avec valeur 
causale, "puisque" (sens qui ne se rencontre pas dans la 1. classique). 
Enfin, on trouve 4 galement k basse epoque quatenus employ 4 avec la 
valeur de quomodo et de ut. Ancien, classique, mais d'emploi assez 
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restreint. Non roman. A quatenus correspond edtenus , de la 1 . des 
j urisconsuites. 

V. tenus. 

quatis, -is (parfait inusit 4 ; Cic 4 ron emploie a la place quate¬ 
feci, Ep. ad Brut.1,10,4; les composes ont nn pft.-cwsst, concussi, 
percussi ), quassum, quatere: secouer (surtout poetique; la prose 
classique emploie un compose). Anci en (Enn.), classique, mais presque 
uniquement poetique a 1 1 4 poq. imperiale; la prose pr 4 fbre le compose 
d'aspect d 4 termin 4 concutio, ou 1 'intensif quasso. Le pcp .quassus 
a pris le sens fort de "brise (a force de secousses), mis en pibces, 
cass 4 ": aula quassa, quassa uox , etc., sens conservi dans les 1 . 
romanes, M.L.6943 (et peut-etre du a un rapprochement arec *cassus 
de cado). De quassus d 4 rive 1' it 4 ra-tif-intensif quass 5 ,-as "agiter 
fortement ou sans cesse", sens transitif et absolu: quassare caput 
"branler la tete", mais quassanti capite "la tSte branlante". Comme 
quassus, quassare a aussi le sens de "briser"; harundo quassata, 
Vulg. Matt.13,30; de la fr. "casser", cf.MtL.6y39. D'autres formes 
romanes supposent aussi des d 4 riv 4 s *quassidre, *quassicare, *quatitdre 
M.L.6940,6941,6y44a. 

Le substantif de quatio, quassus est a peine attest 4 (Pac. ap. 
Cic.Tu.1,31,50): on dit plutSt quassatis, qui est du reste assez 
rare. De quassS derivent encore quassabilis, quassabundus, quassatura, 
quassdtipennae (Varr.), tous rares. 

Composes en -cutiS: concutis: secouer violemment (sens physique 
et moral); d'ou "terroriser" dans la 1 . des jurisconsultes, e.g. Paul. 
Sent.5,35,is: qui insignibus altioris ordinis utuntur militiamque 
confingunt quo quem terreant uel concutiant. De IA concussio "exactio 
per uim facta", qui semble surtout s'@tre dit des exactions commises 
par les soldats, concussor, concussura (Tert.), cf. 1 'emploi tardif 
de Suxcreiu) en grec (N.T. Luc. 3,14); decutio', faire tomber en secouant; 
discutio = 81. aerei 00 "ecarter ou detacher en secouant, 14 zarder, dis¬ 
siper"; et au sens figure: i° " 4 carter, rendre vain"; 3 0 "fouiller, 
debrouiller"; et finalement, dans lal.de 1'Sglise, traduit le gr. 

"examiner, inspecter". Meme evolution dans discussio, discussor . 
Discussio est dans Macrobe, Somn. Scip.1,16,8, avec le sens de dispu¬ 
tatio ; dans la chancellerie du Bas-Empire, le mot designe la rdvision 
des revenus publics dans une province; discussor, le magistrat cbarge 
de cette revision. Discussus au contraire signifie dans Pline "agi- 
tation, fait de secouer". Discutere est conserve dans le v.fr .descourre, 
M.L.3665; excutio (prononce esc-): faire tomber ou chasser en se¬ 
couant. Employ4 aussi au sens figure "examiner" (= exquirere), M.L. 
3998; et ayy5 excussa, 3996 excussio, «997 *excussorium, 3000*ex— 
cutuldre ; incutio: enfoncer en secouant, secouer, brandir contre, 
sur. Au sens moral = inicere ; incutere netum alicui (s'emploie surtout 
des sentiments violents: peur, terreur, desarroi, etc.); percutio: 
traverser en frappant; puis simplement "frapper". A fourni son pft. 
et son pcp. a ferio (comme ico, dans une moindre mesure); et a tendu 
par la suite a remplacer m£me au present ico et ferio} ainsi dans 
la latinite imperiale: percutere foedus (au lieu de ferire), Just. 
43,3,4} p• argentum, Suet.Aug.34. S’emploie aussi, comme ferio, fr. 
"taper", dans le sens de "duper" (v. concut id), cf. Ci c. Att. 5, 3, 3. 
Derives: percussis, -sor, -sura (tardif); percussus, -us ; percussibilis, 
percussionalis . - Percutere est demeure dans les 1. hispaniques, M.L. 
6403; repercutio: faire rebondir, reflechir (la lumiere), repercuter 
(un son); et aussi au sens moral, "repousser"; repercussus,-sio, 
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- sibilis ; praecutis: brandir en avanc (Ov.); recutio : faire rebondir 
ou r^sonner; secouer en arriere; recussus,-iis, recussabilis (Cael. 
Aur. ). Demeur^ en esp. et en port., M.L.7140; succutiS: secouer par 
en dessous, M.L.8413; de 1 & succussi 5 ,—sus,-sor,-sura. 

De quassS: conquasso, succusso (Acc. ap.Non. 16, 39), M.L.B4i3a. 

On rapproche souvent gr.TOxaxno " j e r^pands". Mais le sens est tout 
different. Les autres rapprochements propos^s sont encore moins plau¬ 
si bles. 

quattuor, inrar.: quatre. Quattuor se d 4 clinait a 1 'origine. 
L'osque a encore un neutre petora (cit£ par Festus 996,3 sous la 
forme pitora, on a petiropert "quater" dans les inscriptions osques). 
L'invariabilite du mot est la consequence d'un fait phon^tique latin: 
*quattuor8s > *quattuor(e)s > *quattuorr > quattuor, par suite de 
1'absorption de l*e par l*r, et de la r^duction du groupe -rs i -rr 
(cf. ter(r) de tris) ; de meme que l'd final du neutre quattuora 
avait tendance a tomber; ainsi sont venus a se confondre, sui nominatif, 
le masculin (aussi employ£ pour le f^minin) et le neutre; des lors 
quattuor a ete adjoint a la serie des noms de nombre invariables 
qui, en indo-europeen,'commen^ait seulement avec "cinq". En latin 
vulgaire, quattuor a 4 t^ reduit a quattor (cf. febrarius, etc.; Ennius 
fait d 4 ja un spondee de quattuor, A.93): de la ital. quattro, etc. 
Attest*? de tout temps; panroman. M.L.6945. Iri. catar "quattuor (euan¬ 
gelia)". 

Deriv 4 s et composes: quartus (a atteste par 1 'apex, cf.Mon.Ancyr. 
3,99', v. Somnier Hdb.%, p. X99) : quatrieme. De *k w twr-to-S avec degr<? 
z6ro du premier element du theme: on attendrait *quortus, dont le 
f 4 minin est conservi comme nom propre dans le pr 4 nestin Quortw, 
l'a de quartus doit etre analogique de quattuor. M.L.6936; iri. 
quart, et cairteal "quartellus". Substantives: quarta: quart; quartum: 
quadruple; 8'enqiloie pour designer le rendement du bl 4 ; adv. quartum, 
quarta. De quartus: quartanus: -a ( febris) "fiovre quarte", c.-A-d., 
selon la fa^on de compter des Latins (cf.Gell. XVII 99,9), dont les 
accus reviennent tous les trois jours; quartani "soldats de la qua- 
tribme l^gion"; quartanarius ; quartarius ; 1° quart d'une «esure; 
9° muletier pay£ pour une part d'un quart sbr les b^n^fices (PJ. 
313,10); quartatS: pour la quatrieme fois (Cat. ap.Serv., in Ae. 
3,314); quarticeps (Varr., L.L.5,53); 

quartocSrius J^cf. prlmicSrius), Cod. Just.13,34,7. Les 1 . romanes sup- 
posent aussi *exquartare, *exquartiSre , M.L.3061,3063, cf. fr. "<$car- 
ter". De quartarium, quatemus, proviennent v. angi, cweartern, cwatern ; 
britt. chwarthawr. 

Quater, invar.: quatre fois. 

D 4 riv 4 s: quaterni (et quadrini), -ae,-a distributif: quatre par 
quatre (cf. bls/blni et trls ( ter)/trini), M.L. 6944; de li quatemio, 
-anis m.: le nombre quatre an jeu de d 4 s (cf .unio); groupe de quatre 
homines (dans la 1. militaire; cf. fr. caseme)', cahier de quatre feuilles 
doubles dans un manuscrit; M.L.6943; quaternarius: qui a quatre 
dans les deux sens. 

quatrio,-anis m.: le nombre quatre au jeu de d^s, dit aussi planum, 
Isid.Or.18,65. Cf. le procedent. 

Juxtapos*?: quattuordecim: quatorze, M.L.6946. Cf. aussi *quattuor 
pedia "l^zard", M.L.6947. 

Les autres composes et d^riv^s de quattuor ont des formes en 
quadr- au lien de *quatr- qu'on attendrait: quadrus,' quadro ; quadrini, 
doublet de quaterni', quadraginta, quadringenti, quadrimus, et les 
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noabreux compos 4 s en quadri-, quadru- (cette derniere forme devant 
labiale, cf. quadrupes, quadruplex). 

quadraginta inv.: quarante; litt 4 ralement "quatre dizaines". Le 
~r 3 - de quadra- peut repr< 5 senter *-ra- dont c'est le traitement normal, 
on -rS- arec le mSme d que dans la finale de tri-ginta, etc. Quadrd- 
est sans doute un ancien neutre, *k w atr~, cf. dor.-ion. xexpoicovxa; 
sur -ginta, -v. decem, et uiginti. Forme vulgaire quarranta, CIL XIII 
7645 1 de *quadra[g]inta > *quadrant a > quarranta, M.L.Gyia; quadra¬ 
gesimus, -a, -un: quarantieme. Le feminin quadragesima a d<?sign 4 dans 
la 1 . de 1 'Eglise le quarantieme jour arant Piques; d'ou la forme 
"careme", etc. Panroman. M.L.Gyn; et celt. : iri.corgus, britt. garauys. 
quadragies ; quadrageni,-ae,-a; quadragenarius, -a, -un; sub st. quadra¬ 
genarius m. : quadrag^naire (Arn.). 

quadringenti,-ae,-a: quatre cents. Quadrin- est sans doute ana- 
logique de quin- dans quingenti. La gutturale de centum s'est affaiblie 
en g dans -genti, comme celle de decem dans uiginti; quadringenties, 
etc. La forme quadrigenti, donnee par C dans Pl., Ba.11.O3, est sans 
autorit^; il faut lire quadringenti avec abregement iambique; cf. 
Ernout, Comnent.des Bacchis, v.y34. 

quadrus,-a,-un: carri? (rare et tardif dans 1'emploi adjectif). 
Usit 4 surtout substaativement avec des sens techniques: quadra: carr^; 
parti culierement "table a manger"; "plinthe d'une colonne", etc., 
cf.Rich, s.u.; quadrum: carr 4 , M.L.Gyai quadrus et codra , et Gyao 
quadro. Sur quadra, codra, v. Skok, Arch. f. slav. Phil. 37 (iyiO), O3 
et s. D^nominatif quadrS,-as: trans, et absolu, "equarrir", ou "etre 
au carr 4 " (se dit dans la mayonnerie de pierres qui s*assemblent 
bien); par suite "s'adapter, cadrer"; de 14 quadrcitus; subst.n. 
quadratum "carr 4 ". Panroman, sauf roumain. M.L.Gy14,Gyi$. De quadro 
d 4 rivent quadratis, -tor,-tura,—tarius . Les 1 . romanes supposent un 
compos^ *exquadrare, M.L.3060, le breton coazrell, *quadrellun (fr. 
carreau). 

quadrans, -ntis m.: quart de 1 1 as (= trois onces); et, l'os 4tant 
considere comme l'unit 4 , quadrans a'est employ£ pour designer le 
"quart" d’un tout: iugerum, libra, sextarius, pes, dies, etc. A foumi 
la forme savante "cadran". 

quadrantalis, d'ou n. quadrantal: vaisseau carr 4 de la contenance 
d r une amphore, cf.Fest.31«,14; quadrantarius, -a, -un. 

Quadrans est comparable a dodrans, triens (en face de bes, bessis); 
la d^sinence est une fausse desinence de participe comme dans ada¬ 
mans , etc. 

quadri gae,-arum f.: attelage a quatre, quadrige. D'abord usi te 
au pl^; le sg. apparait a 1 'epoque imperiale. M.L.GyiO. Derives: 
quadrigd-rius,( ancien, a servi de cognomen), -tus (q. nummus),-lis. 

II est inutile denumerer tous les composta en quadru—, quadri¬ 
me, g. quadri-angulus au lieu de quadrangmlus d'aprbs triangulus) 
dont la plupart repondent a des types grecs en xexpa-, sur lesquels 
iis ont et 4 partiellement formas; les langues romanes attestent, 
outre les formes conservees par la litt^rature, * quadricomus, *qua- 
drifurcum, quadrUvium , cf. M.L.GyiG,Gyi7,Gyaa. 

Comme le montre la comparaison de 1 1 indo— iranien ( skr. catvArah, 
av. SaQwaro), du grec (dor. xexopes, etc.), du slave ( detyre), de l'ar- 
menien ( Sork ), de 1'osque {petor a), de 1'irlandais {cethir), le nom 
de nombre "quatre" etait flechi, a la difference des noms de "cinq" 
a "dix" (v. quinque). II y avait meme pour le feminin une forme par¬ 
ti culiere (skr. cdtasrah , av. SatahrS) que le celtique a conservee 
iri . cetheoir, gall. pedair (en face de nase . pedwar), mais dont le latin 
n'a plus trace, et qui n'est conservee que dans les langues occupant des 
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extremitas du domaine indo-europ^en, indo-iranien d'une part, celtique 
de 1'autre. 

Hors du type th^matique, il n'est pas normal qu'une forme indo- 
europeenne ait le vo,calisme plein dans deux syllabes successives; 
le type skr. catvarah et dor. xexopeG a donc chance de n'etre pas ancien: 
devant le vocalisme plein de la syllabe pr 4 desinentielle du nominatif, 
on attend le degr 4 z£ro, tandis que le vocalisme plein est normal 
devant le vocalisme a degr 4 z^ro des autres cas, de 1' accusatif par 
exemple: v. sl. Setyri, lit. ke turis, lesb. 7tecrupac, att. xexxapac. Au 
nominatif, le vocalisme z 4 ro du premier ^l^ment est conserve dans 
arm. cork' (Sorek-hariwr "quatre cents", etc.), et, sous forme de voyelle 
r 4 duite, dans lat .quattuor et hom. 7 UCFUpeC (compromis entre 1 'accusatif 
7teoi)pac et une forme de nominatif *7tl,xFopeC, non attestee). 

Le -tt- de quattuor offre un traitement phonetique particulier. 

Pana 1'ordinal, une s^rie de formes a le vocalisme e de la premiere 
syllabe devant la syllabe suivante au degr£ z 4 ro: skr. caturthdh, 
v.sl. cetvrutU, lit. ketviftas, v.h.a .fiordo, ion.-att. xexctpxoc a cote 
de hom. xexpaxoC, beot. 7iexpaxos. Mais ce n'est pas la forme la plus 
ancienne: dans les derivas, la premiere syllabe du mot est sujette 
A avoir le degre zero; tel est le cas de la vieille forme indo- 
europ^enne a suffixe *-yo-\ skr. turyafr, turyah, av. tuiryo (avec trace 
de la gutturale initiale dans -a-xtuirim) "pour la quatrieme fois" 
(ce suffixe se retrouve en brittonique, v. BSL 89 > p.34), et ceci 
rendrait compte de pr<?n. Quorta, ou *-yo est remplac^ par le suffixe 
*-to~, mais non de -ar- du lat. quctrtus dont l'o est surprenant. Sur 
a v. tiieryS, v. Cuny, Rev. Et. anc.35 P • 81. 

Le latin qui conserve bis et tris (sous la forme ter), a. aussi 
le correspondant de av. iaQruS "quatre fois" dans quater, et c'est 
sur ce quater qu'a £t^ b&ti le distributif quaterni, du type bini, 
terni. 

Au premier terme des composta, on attend devant voyelle une forme 
A -ur-, du type skr. catur-ak$ah "qui a quatre yeux", et, devant con- 
sonne, une forme A -ru-, du type av. caQru-gaoso "qui a quatre oreilles", 
et gaul. Petru-corii (nom de peuple), litt^ralement "les quatre arm^es" 
(cf. Iri-cori i ); c'est ce type qu 1 a le latin dans quadru-pSs, etc., 
avec un d qui ne se retrouve nulle part, mais qui, comme le g de 
uiginti, triginta, ou le (36 de gr. e( 38 op,oq, v. sl. sedmti. "septieme", 
ne peut qu'etre ancien. L'ombrien a peturpursus "quadrupedibus", 
comme le sanskrit a catu$pad- "A quatre pieds", got ./idurdogs "de 
quatre jours". Le -d- se retrouve du reste dans une serie de derives 
cit^s ci-dessus, et aussi dans quadraginta, etc. 

Le vocalisme a de quattuor figure dans toutes les formes; on a 
vu qu'il n'est pas ancien dans quartus. Le Xpu- de gr. xpu-cpaXet.CC 
equivalant A xexpa-cpaXoc indique un ancien *k w tru~, en face de la 
forme A e radical, av. caQru-. 

L'a du premier terme de quadrd-gintd est le m&me qui figure dans 
le second. Le pluriel neutre indo-europ^en a eu A la fois -a et 
-d, on le sait. 

quax< 5 , -as: -are ranae dicuntur cum uocem mittunt, Fest. 318,81. 
Autre graphie de coaxo', cf.quactum - coactum dans Isid., Or.so, 8 , 35 ; 
anquina, etc. 

-que: particule enclitique, unissant deux mots, ou deux membres 
de phrase: hominesque deosque', domi duellique ; at-que, ne-que (il 
n'y a pas de non-que). D'un usage plus ancien que et qui a tendu A 
le remplacer, cf.Leumann-Hofmann, Lat.Gr.S, p.656; du reste peut §tre 
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employe conj ointement avec et (cf. gr. xe... xal), avec at. Assez souvent 
confondu avec -ue , comme neque avec neue, cf.Lucr.5,984,1334; 6,114, 
etc. A dtd 4 . peu pres elimin 4 de la langue populaire k 1 'epoque im¬ 
periale. Non roman. 

-que, aprbs lea pronoma et adverbea qui 8e. rattachent au theme 
du pronom relatif indefini, joue le rSle d'une particule generalisante, 
et dans ce caa, le mot perd aouvent sa valeur d'interrogatif ou de 
relatif: quis/quisque; uter/uterque , cf.ombr.gen.ag.putres-pe (en 
face de o sq. n .pl. pii tiiriis-p i d); ubi/ubique; unde/undique, quando, 
quandSque,. etc. Souvent -que eat lui-mSme precede de cum qui le 
renforce: quicumque, cf.ombr.plslpumpe; ubicumque, etc. Sur le groupe 
dea pronoma et adverbea formes avec -que, v. P. Ferrarino, Cumque e i 
composti di -que, Bologne, 1949. 

Au sens de "et”, avec la meme atonie et le m§me emploi enclitique, 
1'indo-iranien a des correspondanta, skr. ca, av. Sa, et le grec xe. 
Le mot a aussi existe en germanique dans la m§me condition: got .nih 
repond exactement k neque, qui se retrouve dans osq. nep, nep', le 
gotique a la forme -uh "et". Pour la prohibition, alors que le latin 
a nSue, neu, 1 'osque a nelp, neip, et 1 'ombrien nelp, neip. L'o de 
irl.nac/i, bret .nag "neque" n'est pas clair. 

La valeur indefinie de *k w e n'est pas moins ancienne. En grec, 
xe a souvent cbez Homere une valeur indefinie, en particulier dans 
oaxe, oxe. En v^dique ydh kdg ca "qui que ce soit qui" est courant. 
Lea group es du type de lat. quisque sont donc anciens. 

L'arm 4 nien a o-k "quelqu'un" dans dea phrases negativea ou con¬ 
di tionnelles. 

queo, -is, quiui (quii), quitum, quire (impf. quibam, fut.qulbd, 
pcp.quiens, queuntis ): pouvoir (surtout dans le aena de "etre capable, 
etre k meme de", different de possum "avoir la puissance de"). S' emploie 
aurtout avec la negation non-, l f emploi positif est rare, et semble 
secondaire. La langue archaique connait des formes passives, du type 
quitur, etc., quand le complement est un infinitif passif: cf. suppleri 
queatur Lucr.1,1045. “ Ancien, usuel et classique. Non roman. 

nequeo (avec infixe nasal nequinont); cf.Fest.160,3: nequinont 
pro nequeunt, ut solinunt, ferinunt, pro solent et feriunt dicebant 
antiqui. Liuius in Odissia (14): "partim errant, nequinunt Graeciam 
redire". Nequitum et nequitur pro non posse dicebant, ut Pacuuius 
cum ait (390): "Sed cum contendi nequitum ut ( 1 : s.c.c. nequitum 
ui, clam, etc.?) clam tendenda est plaga". Plautus in Satyrione (113): 
"retrahi nequitur, quoquo progressa est semel"; et Cato Originum 
lib.I (13): "Fana iri eo loco compluria fuere: ea exaugurauit, prae¬ 
terquam quod Termino fanum fuit: id nequitum exaugurari". 

Pas de d 4 riv 4 a, sauf queentia, cit 4 par Quintilien (v. ens), mais 
non attest£ dans les textes. 

Sana doute faut-il partir d'une. forme impersonnelle nequitur "cela 
ne va pas" de neque + itur (cf. P.F.157,15 neceunt, non eunt), imper- 
sonnel de eS, qui aurait entrain^ nequeS, puis non queO, avec ex- 
tension de la negation normale, et enfin queo sans negation. La 
frequence de 1'emploi du verbe avec la negation est en faveur de 
1 'hypothfese. Ne que 5 a dfi Stre aasocie a nSquam, malgr£ la diff 4 rence 
de quantit 4 de l'e. Le sens y pretait. V. Osthoff, IF 6,a6 et 9,179 j 
K.Brugmann, Demonstr. 64, 9. Sur 1 'infinitif dans des phrases n£ga- 
tives, v. Belbruck, Yed.Synt., p.431. 

quercus, -us (et querci, cf. Pallad.4,7,8) f.: chene. Ancien (Enn.), 
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usuel. Conservi ea logoudorien, et sone 1 a fonte *cerqua (a-rec passage 
aux tbbnes en -a- causd par le genre flninin du mot), deas qnelques 
dialeetes italiene, M.L.6951. Le franyais a un reprdsentant d'un 
aot gaulois *cass&nus, cf.M.L.1740. 

Ddrirds: que mus, querneus,querceus dont le f^minin substan¬ 
tivi est deaeurd en italien, cf.M.L.6949 qu&rcea, *cSrcea', quercinus, 
-a,-u* (Tert», conservi en italien et en portugais, M.L.6950 );' quer- 
quStun et quercetum n. "chSnaie"; querquStulinus, -l&rius', cf. Festas 
3 M»n. 

Le qur- risui te saas dont e de 1 ' assiail ation de p- 1 -qu- intirieur, 
coase dans quinque. Cf. le groupe r.h.a./ordAa "pin" et fereh-eih 
"aesculus”. 

Snr la forae dissinilie cerquus, ▼. en dernier lieu Niederaann, 
Baerita, HI 1944, P• 3 »• 

queror, -eris, questus stim, queri: "ponsser des eris plaintifs”, 
se dit des personnes conae des aninaux; pnis plus giniralenent ”se 
plaindre". Transi-tif et absoln: queri fortunas suas. Anci en et clas¬ 
si que, mais ne semble plns enployi aprbs le preaier sibcle de l'Bapire. 
La langue de 1 'tiglise 1 'ignore. Le verbe n'est pas passi dans les 
l.romanes, qui ont iviti peut-etre 1 'homonymie de quaerS. 

Dirivis en quer-, et en quest-: querela (querella; la forae ea -Sia 
seable la plus ancienne, cf.Benveniste, Orig. de la form. des ncms 
en t.-e., p.4«),-oe f.: plainte, d'oi querelor, -dris (Arn.Serr.); 
queribundus (rafe, nais classique, Cic.Sull.10,30); queritor,-dris 
(Plin., Tac.) j querulus (surtout poit.)j querulSsus (b.lat.); queri- 
nffriia, forae ancienne (Pl.), demeurie partielleaent dans les langues 
roaanes, M.L.6934 {quaeri-?) ; questus, -Os a.(surtout au pluriel 
dans la 1 . classi que): plainte(s); questis? Cic.Bru.x43 (peut Stre 
une glose), Cf. aussi Querolus (Lv s.) comme Pseudolus. 

Composis: conqueror: se plaindre avec, cf.Pl.Mi.155: conqueritur 
aecos mulier fortunas suas } d T ob conquestiS: plainte en coaaun, 
spicialement devunt un juge; cf. Cic.Inu.1,160 conquestio est oratio 
auditorum misericordiam captans. 

Le rapprochement usuel avec skr .gvdsiti "il souffle fort" n'est 
pas pleinement satisfaisant: les sens ne concordent pas d'une maniore 
exacte, et le latin n'a pas trace dn caractbre dissyllabique de la 
racine, net en sanskrit. Le sens de "pousser un siffLeaent” se retrouve 
dans v.isl. huaesa, v.angi .hwdesan. Le verbe latin est assez iaoli. 

querquerus, -a, -un: adj. employi au fiminin dans querquera, 
scii, febris-, cf.P.F.309,3, querqueram frigidam cum tremore a Qraeco 
xapxapot certum est dici, unde et carcer. Lucilius (1194): "iactans 
me ut febris querquera' 1 . St alibi (1377): "querquera consequitur 
capitisque dolores". Item Plautus (fr.79): "is mihi erat bilis, quer- 
queratus". Outre ces fragmenta, le not ne figure que dans Aulu-Gelle,' 
Arn.,Apul., et dans les gloses. 

Mot expressif k redoublenent sans cbrrespondant exact; cf.gr. 
xapxatpw. — Si febris a signi fi i d'abord "frisson", querquera est 
l'ipithbte appropriie. 

quSrquStula, -ae {querquedula, quercedula, cercidula [forne at- 
testie par les 1 . ronanes, cf .M.L. C953], circStula, etc., dans les 
gloses) f.: sarcelle. Depuis Varron; ronan. Enprunt an gr. xepxbCaXkC, 
influenci par ficedula, monedula, acredula ? 11 est invraiseablable 
que 1'itynologie populaire ait fait de la sarcelle une "nangeuse 
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de chenes", comme on l'a suppose. Querquetula est la forme donnee 
par les mss. de Nonius yi,3 dans la citation de Varron, Men.57G, 
querquetulae natantes. 

En tout cas, formation expressive sur laquelle on ne peut faire 
que des hypothuses incertaines et vagues. Cf. quarquara. 

qui, quae, quod: qui, que. - Pronom relatif i talique commun. Le 
theme est en -0-, fe w o-; il s'y est ajoute la particule ^pideictique 
-t; d’ou le nom.masc. *k w o-i > quoi, quei (cf. quot CIL I 3 i et qoi 
sans doute nominatif, inscr. de Duenos CIL I* 4, quei CIL I 3 7, que 
CIL I 3 1OG1), qwt; le feminin quae represente *qua-i. Le neutre n'a 
pas cette particule; cf.osq.pui> pai> pud "qui, quae, quod", ombr. 
poi (poe, poie), "qui", pufe "quod". A cot^ de *k w 0- existait un theme 
k w i- qui a fourni les formes de 1 1 interrogatif indefini. Les deux 
themes ont reagi l’un sur 1'autre, et leur declinaison est le resultat 
d , une contamination; 1' acc.sg. qwem, le dat.abi. pl. quibus sont fournis 
par le theme de quis. Qui est demeure dans la plupart des langues 
romanes, cf. M.L.Gy53 q«i, quem, quam', un emploi de qui comme nom.fem. 
apparait des 1 'Itala. Au theme du relatif se rattachent un grand 
nombre d'adverbes, d'adjectifs et de conjonctions; cf.qua, qui, quo, 
quom, qualis, et ubi, unde, etc. 

qui: forme d'ablatif-instrumental du theme de 1*interrogatif 
quis, quid, employe dans divers sens: 

1° particule interrogative, "en quoi", d'ou "comment": qui fieri 
potest ?; particule indefinie, jointe a des subjonctifs-optatifs: 
qui illum di deaeque «agno mactassint malo Enn. ap.Non.34«,14. Sens 
"de quelque fayon"; cf. gr.moG. Remplac<£ dans cette acception a l'e- 
poque classique par utinam', ne subsiste plus que joint 1 une conjonction 
ou a une interjection: atqui, utqui, quippe qui ; hercle, ecastor, 
pol, edepol qui. 

3 ° comme instrumental ablatif invariable du pronom relatif, surtout 
dans la locution quicum (encore dans Vg., Ae.11,833); emploi archalque, 
demeur<? dans la langue f anili ere: ut sit qui utamur, Cic.Att.11,11,3. 

Cf. aussi quin. 

V. quis. 

quia: a la forme d'un ancien neutre pluriel de quis, quid, em¬ 
ploye d*abord sans doute avec valeur interrogative, sens qu'a encore 
le compose archaique, quianam, que Vg. a conserve Ae.5,13; 10,G (cf. 
quidnam et gr. Tl. ytxp); puis devenu particule causale: "parce que". 
Usit 4 de tout temps; mais la langue classique lui prefere quod. 
Cf.beot. tcc "pourquoi" et megar. oa; toutefois Vackernagel, IF 31, 
P.3G7 et suiv., met en doute que ces formes soient d’anciens "pluriels 
neutres" parce que, a 1’epoque historique, le pluriel neutre de 
quid et de Tl ne s'emploie pas ainsi. 

Dans la 1 . vulgaire quia sert, concurremment avec quod, et peut-^tre 
sous 1 'influence du gr. 5 l. 0 Tl. substitue a oti,, a introduire des pro- 
positions completives; cf.Petr. Sat.4G,4 dixi quia mustela comedit. 
Quia dans cet emploi parait s'£tre maintenu dans les 1 . romanes, M.L. 
<> 954 . 

quicumque, quaecumque, quodcumque, adj.et pronom reiatif-indefini : 
quiconque, quelconque; n'importe qui ou quei, qui que ce soit qui. 
Le relatif s'est substitue ici a un ancien indefini (comme dans 
quidam, quilibet, quiuis ): Charisius, GLK I y1,17 cite de Caton un 
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pl. quescunque. Les particules generalisantes -cum-que reprOsentent 
*-quon-que; cf. CIL I 8 583,5 queiquomque, et 1 'ombrien plsl-pumpe, 
cf. Buck, Osc.Ombr.Gr. §303,3. 

V. quis et quom. 

quidam, quaedam, quiddam et quoddam: adj. et pronom indefini "un 
certain, quelqu'un"; le neutre quiddam a le sens de "qaelque chose". 
Quidam 3'emploie souvent pour attenuer une affirmationi uirtus quaedam 
"une sorte de courage; un courage, pour ainsi dire"; cf.Cic.Lael. 
13,48, qui uirtutem duram et quasi ferream quandam esse uolunt. 
Anci en, usuel. Non roman. 

Quidam est issu phonOtiquement de * quis-dam', la particule -dam 
est a -dem, -dum comme nam est a nem- (cf. nem-pe), num. La flexion 
ancienne devait etre: m.f. quisdam n. quid-dam. *Quisdam a abouti a 
quidam dont le premier elOment s'est ainsi confondu avec le relatif 
qui', d'autre part, le desir de differencier le masculin du feminin 
a amene la crOation de quaedam. De la finalement le neutre quoddam, 
que la langue a utilise pour des emplois adjectifs du mot, reservant 
1 'emploi pronominal a quiddam. Meme evolution dans quilibet, quluis 
de *quis-libet, *quis-uls. 

quidem, particule enclitique de sens affirmatif: "en vOritO". 
Comme certS, a souvent une valeur restrictive: "du moins, par exemple". 
Joint A la nOgation ne forme une locution qui, encadrant le mot sur 
lequel elle porte, correspond au fr."pas... m£me" ou "non plus"; 
C 4 s. B.G.1,37 ne obsidibus quidem datis pacem redimere potuisse. 
Se joint souvent A une particule pour la renforcer: equidem (qui 
peut se placer en t§te de la pbrase, comme etenim, etc.; sur 1'emploi 
de equidem, qui est normalement - mais non exclusivernent - joint 
A la i re personne, voir lodge, Lex. Plaut. 508,a, Lindsay, Synt. of 
Plautus, p.97; et aussi, Wackernagel, Beitr. z. griech. Akzent, p.33, 
Skutsch, Hermes, 3«, p.94 et s. ( 1 1 explication par ego quidem ne 
doit etre qu'une etymologie populaire; cf .ecastor)', quanddquidem, 
siquidem (= ei7iep), ou l'adjonction de 1'enclitique peut entra£ner 
l'abregement de la voyelle procedente. Ancien (Pl.), usuel. Non roman. 

On est naturellement tentO de chercher ici une forme du groupe 
de quis, quid, soit *quid-em (v. sous Idem), ou peut-etre *que-dem, 
avec une particule -dem, et e passant A i dans une particule encli¬ 
tique. L'e de equidem ne peut etre autre chose qu'une particule; 
cf.osque e-tanto, ombr.e-tantu, en face de lat. tanta. Toutefois, 
d'apres siquidem, tuquidem, 1 'S de Squidem peut reprOsenter un an¬ 
cien S. 

quies, -etis f. (une flexion quies, quiel (cf. spes), est attestee 
par 1 'abl.qitie dans Laevius, et par le composO requiem, requiei, 
requie, etc.): 1° repos, calme; d'ou "repos du sommeil, de la mort, 
de la paix"; a° au sens concret: lien de repos, retraite, repaire 
(Lucr.1,405). Ancien, usuel et classique. A quies correspond un adj. 
quietus, frequent et classique, demeure dans les 1. romanes sous la 
double forme quietus et *quetus, cf.fr. "quitte" et "coi", M.L.6958. 
L'adj. tres rare quies (Naevius, Licinius Macer) semble une forme 
artificielle refaite sur inquies, forme athematique normale dans 
un compose. Le subst .quiStas est conserve seulement dans une glose: 
quietas, tranquillitas, CGL V 513,80, et ne semble pas avoir d'autre 
existence. 

quiesco, -is, quieul, quietum, quiescere: se reposer. ConservO 
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dans quelques dialectes romans, M.L. 6955 quiescSre et *quescSre. 
Celt.: britt. cusc, cwsg "sommeil", gall. cyscu "quiesco", etc.; en 
germ. Occidental, quit de quietus. De quietus derivent: quieto,-as 
(rare, atteste seulement par Priscien, mais demeur^ dans les 1. romanes, 
M.L.6956, et 6957 quietidre); quietdlis , ancienne epithete d'Orcus 
(Fest.306,34)j quietudo (Gloss. ), quietorium (tardif, synonyme de 
sepulcrum). A quies 3'opposent inquies subst. : inquies nocturna, Plin. 
3 - 4 > 14^5 et adj. inquies,-tis (arch. et postclass. ), a c 6 t 4 de inquietus 
forme analogique refaite snr quietus ; de la inquieto, -as; inquietudo 
conserve dans le v.fr. enquetume, M.L.4451; inquietatio,-tor (rares 
et tardifs). Quies a ete double par requies "r 4 pit", puis simplement 
"repo s ". 

Composes de quiesco", acquiesco : se donner au repos, se reposer 
(sens physique et moral); de la "trouver son repos ou sa joie dans", 
cf. Cic., Lael.37 } senes in adulescentium caritate acquiescimus-, ou 
"se calmer", cf.Cic.Ac.3,46,141, tu cum es commotus, acquiescis, 
assentiris, approbas ; et chez les jurisconsultes et les peres de 
1'figlise le sens de "aequi escer". 

conquiesce-, interquiesco-, perquiesco (rare, Apul.); requiesco-, 
requietus, d'ou requ(i)etare , M.1.7333; et irrequies, irrequietus, 
irrequiebilis, tous d 1 epoque imperiale, et rares. 

V. tranquiIlus. 

Quie- est la forme a voyelle longue finale d'une racine dissyl- 
labique qui se retrouve sous la meme forme dans av. Syato, sato "heu- 
reui" et 1' acc. sg. i ai 11* = v.perse Siydtim "bonheurj 1 bien-etre", 
et une forme *k w l- dans -r.isl.huTla "lieu de repos, lit" (et got. 
hueila "temps"), et avec vocalisme plein dn premier 41 £ment dans v.sl. 
pokoji "repos" en face de po-Zijo, po-diti "se reposer". Comme le 
type en -ti- n'etait anciennement usuel qu’au second terme de composes, 
il est probable que le type quiS (abl.sg.) est ancien. 1 ’opposition 
entre les formes usuelles: quietem, mais requiem, tient a la diff^rence 
d'etendue des deux mots. Sur arm. hangein "je me repose", v.A.Meillet, 
BSL 37,11. 

quin: particule d'opposition ou de renforcement "bien au contraire; 
bien plutfit, bien plus", souvent apres phrase negative ou interro¬ 
gative; cf.Cic., Fam.7,30 te nec hortor nec rogo ut domum redeas; 
quin hinc ipse euolare cupio; Att. 13,36 credibile non est quantum 
scribam die, quin etiam noctibus. Souvent accompagn 4 de etiam, comme 
dans le dernier exemple. 

Quxn dans ce sens est identique 4 quin de qui + ne, particule 
interrogative, dont le sens est "pourquoi ne... pas" (comme quidni), 
cf. Ter.Hau.831-3 quid stas, lapist | quin accipis? Le sens premier 
devait etre "pourquoi non?", et quin etiam signifie proprement "pour¬ 
quoi non? et meme...". Quin comme qudrS, quia, quippe a ensuite 
perdu sa valeur interrogative dans cet emploi. Quin sert aussi de 
particule subordonnante introduisant une completive negative avec 
le sens de "par quoi... ne... pas; que... ne... pas; pour que... ne... 
pas; sans que"; e.g. Pl.,Ru.io7o, nulla caussa est quin me condones 
cruci. S 1 emploie souvent apres des phrases negatives ou interrogatives: 
non pote(st) quin, nll obstat quin, non dubito quin; quid obstat, 
quis dubitat quin. Son substitut est quSminus; les correspondants 
aprbs les phrases positives sont ne, an, num, quarS, cur. 

1'usage s 1 en est g£n 4 ralise,' et quin s' est employ 4 apres une 
phrase negative, dans les relatives de sens cons^cutif, avec la valeur 
de qui n 5 n, e.g.: Messanam nemo^uenit quin uiderit Cic. Ver r. 3,4,4, 
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$ 7. Dans cette valeur, quin est indifferemment sujet ou complanent, 
avec un antecedent mascuiin, f 4 minin ou neutre, singulier ou pluriel, 
e.g. nulla fuit 'Thessaliae ciuitas quin {= quae non) Caesari pareret, 
C 4 s. B.C.3,81; horum autem nihil est quin (= quod non) intereat, 
Cic. N.D.3,13,30; nego ullam picturam fuisse quin (= quam non) inspe¬ 
xerit, Cic.Verr.3,4,1, §i. II n'y a pas lieu de separer ce quin du 
procedent et de 1'expliquer comme 4 tant forme de qui (nominatif du 
relatif) et de ne; cf. Stolz-Leumann, Lat.Gr.S, p.785. 

quincunx, -uncis m.: les cinq douziemes de l'unit 4 ; en particulier 
monnaie de cuivre pesant cinq onces, et valant les 5/13 de l'as. 
Elie etait marqu 4 e de cinq points; par suite le mot quincunx et aussi 
la figure form 4 e par des objets dispos 4 s les uns par rapport aux 
autres comme le sont les cinq points sur le ii 4 jouer, le "quin- 
con ce". 

D 4 rive: quincunciSlis. 

De quinque et d^ne forme abr 4 gee de uncia, cf. de’unx. 

QuinquatrGs, -uum f.(et QuinquStria,-ium ou -irum) : fetes en 
1 'honneur de Minerve; les maiores se c 414 braient du 19 au 33 mars, 
et les minores ou minusculae, le 13 juin. Les anciens rattachaient 
le nom a quinque ; seul Charisius le fait d 4 river a quinquando, i.e. 
lustrando. II se peut du reste que quinqudre soit lui-meme un d 4 no- 
minatif de quinque, sp 4 cialis 4 dans la langue religieuse avec le 
sens de "c 414 brer les cinq jours" (du 19 au 33 mars). D'aprbs Varron 
L.L.6,14 QuinquStrus signifierait le "cinquibme jour apres les Ides", 
et c'est par erreur qu'on 1 ’aurait interpr 4 t 4 par "p 4 riode de cinq 
jburs": Quinquatrus, hic dies unus, a nominis errore obseruatur 
proinde ac sint quinque. Dictus ut ab Tusculanis post diem sextum 
Idus similiter uocatur Sexatrus, et post diem septimum Septimatrus; 
sic hic, quod erat post diem quintum Idus, Quinquatrus ; explication 
reprise et compl 4 t 4 e par Festus, 304,33: Quinquatrus appellari quidam 
a numero dierum qui T fere his f (l. feriis hisl) celebrantur. Quod 
scilicet errant tam hercule quam qui triduo Saturnalia, et totidem 
diebus Competalia; nam omnibus his singulis diebus fiunt sacra, forma 
autem uocabuli eius exemplo multorum populorum Italicorum enuntiata 
est, quod post diem quintum Iduum est is dies festus, ut apud Tuscu¬ 
lanos Triatrus, et Sexatrus, et Septematrus, et faliscos Decimatrus. 
Mineruae autem dicatum eum diem existimant, quod eo die aedis eius 
in Auentino consecrata est. Le pluriel QuinquStrus, et la d 4 clinaison 
en -Us,-uum rappellent le nom des Ides: Idus,-uum. 

Sur un essai d'explication de Wackernagel, v. Ster. 

quinque, invariable: cinq. Usit 4 de tout temps. Panroman. Les 
formes romanes supposent un i f erm 4 analogique de quintus, cf.Sommer, 
Hdb.%, p.57; on trouve dans la langue vulgaire une’ forme avec disai- 
milation cinque CIL X 5939, qui seule a surv 4 cu dans les 1 . romanes, 
cf.fr. cinq en face de quinze de quindecim, M.L.69G4. 

Derives et compos 4 s: quintus : cinquibme, de *quinctos , M.L.G966; 
iri. cingt, quinct. La gutturale est encore conservae dans les gra- 
phies Quinctius, Quinctilis. L'osque a un nom propre Puntlls, le 
p 4 lignien a Ponties correspondant 1 Quinctius. De quintus: quintanus: 
qui occupe le cinquibme rang: nSnae qulntSnae: les nones qui tombent 
le cinq du mois (cf.n. septimSnae) ; dans la 1 . militaire: quintana 
( uia, porta) - , quintani: soldats de la s e l^gion; quintarius ; qulntilis 
(mSnsis) : le cinquibme mois (i partir de mars)"; quinticeps (non 
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du- Caespius mons , cf.Varr., L.L.5,5°*5^j54)j quintuplex* Certaineg 
formes romanes supposent *exqulntiare (cf. *exquart iare ), M.L. 3063; 
-tSre 3oG^a. 

quini, -ae, -a: "chacun cinq" et "cinq par cinq", M.L.GyGo: iri. cin 
(de quina)-, d'ou quinarius "quinaire"; quinis, -Snis m. "rdunion de 
cinq; quine", M.L.GyGi; quinquies (-ens): cinq fois. 
quindecim quinze, M.1.6959. De *quinque decin ; meme syncope dans 
quingenti. Derives: qumdecimus; quindeni (a cfite de quini deni), 
quindenarius, qumdeciSs. Qumdecenuir , singulier tir^ du pl. qulnde— 
cemuirl-, qulndecemuiralis, -uiratus; 

quinquaginta (et forne vulgaire avec.dissimilation cinquaginta, 
M.L.69G3): cinquante. L* a de qumqud — est du 1 l*influence de qua¬ 
draginta. Derives: quinquageni; -gSnarius; quinquagesimus , et avec 
dis simi lation cmquagesima (scii, dies): pentecSte, cinquantieme 
jour apros P£ques, M.L.Gy 69; iri. c incigais. 

quingenti, -ae, -a 4 , cinq cents; et ses derives. Ancienne forme quin— 
centi d 1 apros Festus 304,43. Toutefois le c peut n*etre qu*une ancienne 
graphie du g. 

Quinque figure comme premier dlement de compose dans de nombreux 
mots en qumqu(e) — , qumcu— (phonetique devant labiale), qulnqui—, 
cf. quincuplex = 7tevTa7cXous (a cote de quinquiplex Mart. 14,4,4, quin- 
quiplus , cf.Sommer, Hdb.%, p.475); quincupedalis; quinquefolium: 
^uintefeuille; qulnqueneruia "trixago, x°4 Aa ^Spus", *cInquedentia, 
quinquenervi , M.L.6y6sa,b; quinquennis; qulnquert ium,-t io , mots 
cre<5s par Livius Andronicus pour traduire 7ievTa0Xov, TOVTa6Xoc, etc.; 
quincunx (cf. uncia). V. aussi qulnquatrus. 

^ forme ancienne, A p initial et int^rieur, du nom de nombre 
"cinq" est indiqu«?e par skr. pdflca, mr.panda, arm. hing ( hnge-tasan 
quinze"), gr.usvxe. En italo-celtique, p initial est assimili au 
k interieur, d'ou irl.cotc (ou l'o est une alt4ration phondtique 
de 1 'anci en e sous 1’influence de la labio-v4l ai re), gall. pimp, gaul. 
7cep,7te-5ouXa "7t£VT0ccpuAXov" et lat. quinque. Ce nom etait invariable 
en indo-europden. Assimilation inverse daris got.fimf. 

-tn- de quintus peut repr4senter *-en~, cf. gr. 7iep.7tTOS, lit. 
penktas, etc. Mais il y a eu une forme A *n repr4sentee par v.h.a. 
finfto , qui est peut-etre la forme indo-europdenne. L'e peut etre 
analogique du Cardinal. 

L’o de quinquaginta est analogique. A en juger par skr. pailcaqit, 
gr. TisvTrixovTO^ arm.ytsun (de *hingi-sun), la voyelle int4rieure dtait 
anciennement -e-. 

Le vocalisme 0 de 1 1 osco-ombrien est ignor4 du latin comme de 
toutes les autres langues: osq. Puntlls "Quintius", pumtis "quinquiSs", 
et pumperlas = ombr. pumperlas "groupes de cinq". 

qulnquo: v. Quinquatrus. 

quippe: de *quid-pe (cf. quispiam). Comme quia, qudrS, ancienne 
particule interrogative, dont le sens 4tait "pourquoi donc?", et 
qui introduisait une explication qui suivait. Lavaleur ancienne 
apparait encore nette dans des phrases comme Cic. Fin.4,3,7 a te quidem 
apte [dictum est]: quippe? Habes enim a rhetoribus. - Quippe quoniam, 
q.quandS, q. cum, q.qul, q. quod, q. etenim s'expliquent de meme. Cette 
valeur interrogative de quippe s*est peu A peu effacde, et quippe 
est devenu une particule causale, synonyme de enim, nam, cf.Cic. 
Mil.14 mouet me quippe lumen curiae (noter la place de quippe), ou 
de quia: Sali. Iu.85,5: intellego aequos bonosque mihi fauere, quippe 
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beneficia mea reipublicae procedunt. On -voit par quippe, quia, quSrS 
quel r8le important la phrase interrogative a dii jouer dans le lan- 
gage, et que la phrase par demandes et par reponses a dfi preceder 
la phrase -1 relations causales. - Ancien, usuel et classique. Non 
roman. V. K. Lerche, De "quippe" particula, Diss. Breslau, 1909, et 
W.Kroll, D.wissensch. Syntax i. lat. Unterricht, 63. 

Compos 4 : quippini "pourquoi pas?", "certainement". 

Pour la particule pe, v. nempe. 

quiri ni anus, quiri anus, -a, -um: adj. qualifiant une vari 4 t 4 
de pomme, -m malum. D 4 riv 4 sans doute de Quirinius. 

quiris, -Itis m.: a 1'epoque classique ne s'emploie plus qu'au 
pluriel quirites, comme synonyme de ciugs. Le singulier est conserve 
dans la vieille formule: ollus quiris leto datus est et dans quelques 
emplois poetiques. Quiris subsiste surtout dans les expressions con- 
sacrees: populus Romanus Quiritium ou populus Romanus Quirites; 
Quirites Romani (en asyndete, sans doute comme patres conscripti, 
pour designer 1 'ensemble du peuple romain); ius Quiritium. A 1 'epoque 
imperiale on trouve quirites usit 4 comme terme d'injure ou de reproche 
adress 4 a des soldats, comme notre "civil" ou "bourgeois ". 

De quiris d 4 riv 4 d'apres Varron, quiritare: — dicitur qui quiritum 
fidem clamans implorat, L.L.6,68; cf .indigitare, parentare de indiges, 
parSns. A fourni les formes romanes du type franyais "crier"; M.L. 
6967. D 4 riv 4 : proquiritS, dans Sid. Apoll., Ep.8,6,7 "ut decenuiraliter 
loquar ". II faut sans doute rattacher encore a quiris, Quirinus, 
-a,-um, QuirinSlis, cf. Yarr., L.L .$, 51 collis Quirinalis ob Quirini 
fanum: sunt qui a Quiritibus, qui cum I. Tatio Curibus uenerunt Romam, 
quod ibi habuerunt castra. 

Origine obscure; v. P. Kretschmer, Glotta, 10 (lyao), i47sqq. Pour 
les Latins, Quiris, Quirinus sont inseparables du nom de la ville 
de Cures, et designent 1 'hiement sabin qui est venu se fondre avec 
l' 414 ment prqprement romain; cf.Servius, in Ae.7,710; T.L.1,13; Coi., 
Praef.iy; Ov.,F.3,475; Festus 304,iS: Quirinalis qui nunc dicitur, 
olim Agonus appellabatur, antequam in eum commigrarent fere Sabini 
Curibus uenientes post foedus inter Romulum et Tatium ictum. A quo 
hanc appellationem sortitus est, quamuis existiment quidam quod in 
eo factum sit templum Quirino ita dictum. Quirina tribus a Curensibus 
Sabinis appellationem uidetur traxisse. 

quirquir?: forme obscure conservee par Varr., L.L.7,8, dans une 
formule rituelle ullaber (et ollaner) arbos quirquir est, que cer- 
tains expliquent par ubicumque, cf.J. Schmidt, KZ 33,4i5sqq. Douteux. 

quirrltS, -as, -are: grogner (se dit du verrat et du sanglier, 
Auct. Carm. Philom. 55). 

quis, quae (qua), quid, adj. et pron. interrogatif ind«?fini: qui, 
quel, quoi? et "quelq^un, quelque, quelque chose". Le feminin quae 
(interr.) qua (ind 4 fini) est recent et emprunte a qui, cf. plus bas, 
s.u. quisnam', de m§me le nom.pl. qui, quae, quae s'est substitui A 
m.f . ques (encore conserv 4 dans le SC Ba.; cf. quescunque Caton ap.Char. 
GLK I 91,17; quesdam Acc.447, Char. I 159*7) de *queyes, n. quia. 
Au dire de Servius, in Ae.1,95, Caton aurait encore un g 4 n.pl. quium. 
L'ancien abi. sg. qui ne subsiste plus que comme particule. A l' 4 poque 
classique, il n'y a de diff 4 rence entre quis et qui qu'au nom.sg. masc. 
et neutre; et encore, dans certaines conditions de phon 4 tique sya- 
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tactique, qui se confond-il avec qui, par ex. qui(s) uocat, comme 
di(s)uello, c'est la sans doute le point de depart des confusions 
que l'on constate dans 1 'emploi de quis et qui, v. E. Lofstedt, Syn- 
tactica II, p.79 et s. Quis indefini est enclitique ( dicet quis), 
et s'emploie surtout apros si, ne) par ailleurs on substitue aliquis. 
La forrae de neutre quid est demeur^e dans les 1 . romanes, cf.M.L. 
(> 953 , 4 . 

quis renforce de parti cules generalisantes, d'origines diverses, 
a servi a 1 'expression de nombreuses nuances de 1 'indefini. On a 
ainsi les pronoms: 

quisnam "qui donc", de sens plus vague que quis (cf.nam); par- 
ticule encore separable chez Plaute, cf.Au.136 quis ea est nam optuma 
(avec un feminin quis qui est la forme ancienne, cf. le double genre 
de Tl/ C en grec); v. aussi Vg., G.4,445. Disparait aprbs le i er si e cie. 

quispiam, quaepiam, quid- (quip-) et quod-piam : synonyme de aliquis, 
avec quelque chose de plus vaguej cf. uspiam et quopiam. N'est plus 
guere employe apros Ciceron. Issu de *quispe-iam m , cf. quippe. 

quisquam, quaequam (fem. quisquam dans le SC Ba. et Pl. Ci.66), quid¬ 
quam et quicquam'. quelqu'un, aucun. S'emploie souvent dans des phrases 
negatives, ou de caractere dubitatif ou interrogatif. De la l'usagede 
nec quisquam au lieu de et nemo. Souvent adjoint dans la langue fami- 
liore k nihil, numquam qu'il renforce. Disparait apros le premier 
siecle. Cf. aussi nequiquam, nequaquam. 

quisque, quaeque, quidque (quic-) et quodque: chacun. A l' 4 poque 
ancienne, souvent employe dans le sens de quisquis. Conservi dans les 
langues romanes, surtout dans des formes compos 4 es; cf.M.L.6968. 
Renforce par unus: d'ou unusquisque-, k quisque correspondent les 
adv. ubique "en chaque endroit, partout", quaque (Manii.), quoque dans 
quoqueuersus, attest<? k cSte de quSqu&uersus. 

quisquis: formation ou le redoublement g 4 n 4 ralise le sens "qui que 
ce soit qui, n'importe qui, quel que". Cf. aussi quamquam', et quoqu 5 
"partout ou" (Pl., Cic.), quaqua (Pl.,Apul.). 

Voir aussi quilibet, quiuis (cf. libet et uolo), quiuiscumque-, aliquis 
(v. alius)-, ecquis. 

Cf. aussi quicumque, quidam et quippe. 

Le groupe de quis, k la fois indefini et interrogatif, comprend, 
avec le relatif qui, de nombreux d^riv^s et adverbes, tels que qualis, 
quam, quot, quantus, quom, etc. , et, en outre, des formes dont le 
rapport est moins evident, quoique sftr: ubi, unde, unquam, uspiam, 
usquam, usque, uter (v. ces mots). L r indo-europeen avait deux types, 
exprimant 1'ind^fini et 1'interrogatif comme en latin, l'un en -i-, 
sans distinction de masculin et de feminin: av. ct£, gr.xiq, hitt. 
kuiS ( kuiSki "quiconque", cf. quisque), qui se retrouve dans lat. quis, 
1'autre en -e/0- masculin neutre, avec -a- pour le feminin: skr. 
katy, ka, kdt', got.hwas, hwo, htoa ', a ce type appartiennent des g^nitifs 
comme gat.cahya, v.sl. ceso, hom.reo (att.xou); v.h.a.Awes. La forme 
en -i- a parti culi.br ement subsiste au neutre: skr. cit (avec valeur 
adverbiale), v.sl. ci (£i-to) "quoi" oppose a ku-to "qui", arm.-i (en 
face de ov "qui"). Au pluriel, le latin a fix 4 ainsi quia qui a un 
pendant dans gr. -croo. (att.a— ttk). 

Le groupe de *k w o~, *k u i- a souvent fourni le relatif, notamment 
en iranien, en slave, en grec, en germanique, en tokharien, en ar- 
menien, et l'on peut en partie le suivre A l' 4 poque historique. Le 
point de depart principal est dans des phras-es du type: je cherche 
qui est venu, d'ou: je sais qui est venu. En italique, le dAveloppe- 
ment est acheve avant les premiers textes. L'originalit 4 de l'italique 
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consiste en ce que, au moins a certains cas, le t^rpe *k w i- a ete 
affecti a 1*indefini-interrogatif et le type k w o~, fe w a- a 1'emploi 
relatif. Une parti cule souligne souvent 1 'emploi relatif. On a ainsi 
■v.lat. quo-i d'ou qui et quod , osq. pui et ptid, ombr. poi en face de 
lat. quis, quid, osq.pis, pir, pls et pid, ombr.sve-pls "si quis", 
etc. La forrae lat. quae, osq.pai, pal, pae, seule propre a caracteriser 
le feminin, a servi aussi pour 1'indefini-interrogatif et a fini, 
en latin, par eliminer quis au feminin. La flexion de quis est paral¬ 
lele a celle de is, cf.Ernout, Morphologie, & 108 et s. 

L'irlandais a cia et le gallois pwy "qui (interrogatif)", etc. 

Les emplois osco-ombrien et latin sont tout pareils. Ainsi l'on 
a lat. quisquis = osq. pispls (cf.hitt. kuiSkuii) et l'ind 4 fini ombr. 
pis-her en face de quilibet (c'est her- qui indique en ombrien la 
notion de volonte). 

quisquiliae, -arum f.pl. (et n.quisquilia, Petr.75, Gloss. Philox. 
Le fem.sg. est dans la locution homo non quisquiliae, cf. plus bas) : 
"quisquiliae dici putantur quicquid ex arboribus minutis surculorum 
foliorumue cadit: uelut quicquidcadiae (!)". Caecilius (351): " quis¬ 
quilias uolantis, uenti spolia memorant; i modo"; et Nouius in logu- 
laria (88): "abi, deturba te saxo, homo non quisquiliae. Quid est?" 
Fest.340,13. Les gloses 1 'interpretent par oxuj 3 aXa. L'image est la 
meme que dans floccus, naucus, hilum. Mot expressif a redoublement 
de la langue familiere; cf. gr. >too>U)X|xaxi.£X, M.L.6yG8a. 

quo: ablatif de qui employe comme conjonction (cf.eo, ide 5 ) "par 
quoi; pourquoi; c'est pourquoi; parce que"; Varr., R. R. i, 54 miscella 
(uua) multo ante coquitur: quo (par quoi, c.-a-d. c'est pourquoi) 
prior legenda. On a souvent non quo "non [parce] que", auquel r^pond 
un sed quia . S'emploie en correlation avec e 5 devant un comparatif: 
quo magis... eo magis "plus... plus". - Quo s'emploie aussi souvent 
avec valeur subordonnante, dans le sens de "pour que par la", marquant 
le but; il est particulierement fr^quent devant comparatif, ob la 
langue le prefere a ut; la negation qui l'accompagne est ne; cf. 
Cic. Fam.7,3,x; T.L.34,y. 

quo: ou (oppos<? k ubi). - Adverbe de lieu, interrogatif-ind^fini 
et relatif, marquant le but vers lequel tend un mouvement. Figure 
comme premier terme de compose dans quoad {quaad Varr., R.R.1,1,3), 
quousque, quoadusque (Lact.) " j usqu 1 ou, jusques k quand; jusqu'a 
quel point; jusqu'a ce que" (sur la repartition des formes dans les 
auteurs, voir StoJ.z~Leumann-Hofmann, Lat. Gr.$ , p .7C8), qufirsus (quorsum ) 
de *qu 5 uorsus). II existe aussi des formes correspondant aux pronoms 
indefinis: quSnam, quVpiam, qudquam, qu 5 qu$ (quOqu&uorsus), quocumque, 
aliquS. 

Conservi en v.logoudorien, M.L.6y3y; les autres langues romanes 
ont seulement ubi, eliminant la distinction entre quo et ubi (cf. 
Apul. Met.y,3y)• 

qu 5 circa: conjonction "c'est pourquoi", deja dans Cic. Diu.i,4i,y3. 
Cf. circus. 

quod: que, en ce que, parce que. Acc. n. de qui devenu particule 
de liaison, subordonnante ou coordonnante, introduisant une expli- 
cation ou une proposition completive. Se place au debut d'une phrase, 
dans quod si, q.nisi, q.utinam, q. contra, proprement "quant a ce 
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fait" (accusatif de relation). S'emploie aussi pour introduire une 
hypothbse, par ex. Pl. Au.yi: quod quispiam ignem quaerat "quant au 
fait que quelqu'un viendrait chercher du feu", c.-a-d. "pour le cas 
ou". Est souvent precede de e 5 , ideS, propter ea, qui en renforcent 
le sena causal. 

Des 1 'epoque ancienne, une serie de verbea peurent avoir leur 
completive introduite par quod, concurremment avec la proposition 
infinitive, notamment les verbea marquant 1 1 etonnement, la joie, 
la souffrance: miror, gaudeo, doled quod. Cette construction s'est 
4 tendue aux autres verbea dicendi, sentiendi, eliminant finalement 
la proposition infinitive. Dans cet emploi, quod, comme on l'a vu, 
a 4 te concurrenct? par quia. M.L. 6 970 , 6 y? 1. - Quod s'est egalement 
substitue dans la basse latinite a d'autres conjonctions, telles 
que ut, quin {statuere quod, ita quod, nullum dubium quod), cum, ut 
(signifiant "depuis que"). — "Ceb emplois vulgaires de quod sont 
1'origine d'autant d'emplois correspondants de la conjonction que 
en franyais" (Riemann, Synt. lat .1 , p . 310). 

quolas (c.-k-A.quoiids), culas, -atis (et quoidtis, cuidtis,-e), 
pron. interr., "de quel pays?"; = gr.-n.obo.-noQ. Cf. pour le suffixe Ar¬ 
pinas, nostras. Meme syllabe longue initiale que dans maidJor, ei(ijus. 

quolus, culus (c.-a-d. quoiius, cuiius), -a, -um: adj. relatif in- 
terrogatif marquant la possession, "a qui, de qui". 

Les deux adjectifs sont rares, et tombent en d 4 su 4 tude k l* 4 poque 
imperiale. Un critique de Virgile lui reprochait d f avoir employ 4 , 
B.3,1, cuius,-a,-um, qui passait pour rustique. 

quom (puis qu(o)m, cum): "au moment ou, lorsque, quand, comme"; 
puis, avec sens causal ou adversatif: "du moment que, puisque; comme; 
alors que, bien que"; cf. quoniam, quando. Particule temporelle se 
rattachant au theme du relatif (et sans valeur interrogative, k la 
d-iff e rence de quam, cf. quando). Cum n 1 est pas seulement conjonction 
de subordination. Joint a —que, il fournit une particule g 4 n 4 ralisante 
dans les pronoms et adverbes du type quicumque, ubicumque "celui 
qui a un moment donne", etc. II forme le premier 4 l 4 ment de quondam. 
II s'emploie aussi en corr 41 ation avec tum, comme quam avec tam. 
Le couple cum... tum introduit deux actions envisag 4 es simultan 4 ment 
et que l'on oppose, et peut se traduire par: "d’une part... d'autre 
part"; souvent k peu prbs synonyme de non solum... sed etiam. Pour 
la forme, v. aussi num. Dsit 4 de tout temps. Concurrenc 4 par quando, 
forme plus pleine, cum n'a pas subsist 4 dans les langues romanes. 

Avec 1 'enclitique -que marquant la g 4 n 4 ralite, la gutturale ini¬ 
tiale a ete traitee comme dans ubi, uter, unde, et l'on a unquam, 
k c6te de qui—cumque. Cf. de meme usque. 

Quom a un correspondant en osco-ombrien: ombr.plsl-pumpe equivaut 
a lat. qui-cumque et osq.pun, pon, ombr.pune, pone, punne, reposent 
sur quon-de, dont la structure est pareille k celle de v.lat. quam-de 
(v. sous quam). L' adverbe italique est ancien: got. huian "TOxe", v.pruss. 
kan "si" = lit. ka "si" et, peut-Stre, v.sl. ko~, ku- dans kogda, kugda 
"quand". Pour le celtique, v. Pedersen, 7 . Gr. d. k. Spr., II 305. 

quominus: conjonction subordonnante s'opposant A quo magis et 
introduisant, comme qum, une completive de sens ndgatif "par quoi, 
que... ne... pas". Compos 4 de quo et de minus, forme att 4 nu 4 e de la. 
negation; cf. st minus - si non, et minime. 
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Se retrouve en osque pod mins) les deux elementa apparaissent 
encore separes dans Pl., Am.Prol.O4. - Ancien, usuel et classique ; 
mais devient de plus en plus rare dans la latinite imperiale. Non 
r om an. 

-quomque : v. quon. 

quSmodO: adv. interrogatif, exclamatif et relatif "de quelle ma- 
niere", et "de la maniere que, comme" (avec un sens causal dans la 
basse latinite, sens conserve dans les langues romanes). S'est substitue 
a. ut dans la langue vulgaire: quomodo dicunt par ex. remplace ut 
aiunt dans Petr.38. Est demeure dans les langues romanes, seul, ou 
renforce d'autres particules, cf.M. 1 . 6 y 7 a. - De la: quomodocumque , 
quomodolibet. 

quondam : adverbe temporel issu de *quom-dam "a un moment donne". 
S'emploie souvent en pariant du pass 4 , "autrefois"; quelquefois aussi 
du futur, cf.Vg., Ae.fi ,877 nec Romula quondam | ullo se tantum tellus 
iactabit alumno. Ancien, usuel, classique. Non roman. 

quoniam: conjonction, d'abord de sens temporel, puis de sens 
causal "du moment que, puisque". Le sens temporel est bien attest 4 
dans Plaute, par ex. Tri.14, quoniam ei qui me aleret nihil uideo 
esse relicui, | dedi ei meam gnatam. A basse epoque, comme quia , 
introduit une proposition completive, e.g. Vulg.1 Joan.3,33 negat 
quoniam lesus non est Christus. Ancien, usuel. Non roman. Sans doute 
de quon + iam, avec dissimilation du premier m, et vocalisation 
du yod de iam comme dans etiam ; cf .cum iam Cat., A^. 161,3, et quoniam 
iam Pl.,Tru.4oa ( 1 'explication de Prellwitz par quoni = ombr. poni 
+ i.-e. an = an, Glott.iy (iy3o), 131 et 133 est invraisemblable). 
L'emploi fr^quent de quoniam dans les discours (v. Stolz-Leumann, 
Lat. Gr.S, p.753) fait penser que quoniam est une forme de quon ren- 
forc^e dans le langage parle. Formes romanes savantes, M.L.Cy7ia. 

quoque, conjonction: aussi (souvent joint k etiam qu'il renforce 
et plac^ en position enclitique aprbslemot qu'il d^termine), 4 galement. 
Sans doute issu de *quG + que "et par li". L'abrbgement serait de 
mSme nature que dans qu&si, siquidem. - Ancien, usuel et classique. 
Non roman. 

quorsum, quorsus: -r.quS et uerto. 

quot adv.: combien (en pariant d'objets qui se coaptent). A pour 
corr^latif tot, cf.T^r. Ph.454 quot homines, tot sententiae. - Ancien, 
usuel, classique. 

D£riv 4 s et compos 4 s: quotus "en quel nombre, quel" (dans une 4 num£- 
ration ou un partage: hora quota est? Hor. S.3, 6,44), M.L.6y75; quotus- 
quisque; quotcumque-, quotus cumque) quotlibet) quotig(n)s adv.: com- 
bien de fois; quotis(n)scumque) quoteni "combien, en quel noobre" 
(class. mais rare); quotumus (arch.) "en quel nombre"; quotuplex) 
quotennis "de combien d'annees" (rare). Forme redoublee: quotquot. 
Cf. aussi quottidie, cottldie et quottidianus, cottididnus, *quottl- 
diun, M.L.6y73 et 6y74. 

Skr .kdti s'emploie sans acception de genre comme lat .quot, avec 
le meme sens. Le grec n ( a que le d^rive *k w otyo- : hom.uocraoS, TtocroC; 
la forme lat. quotus est isolee. - Cf. quis. 
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rabi 5 (?) , rabis, -ere: etre enrage. Atteste depuis Caec. et 
Varr., cf.Non.40,1: rabere dictum a rabie. Varro, Idem Atti quod Tetti . 
(317): quid est? quid latras? quid rabis? quid uis tibi? - Caecilius 
Hypobolimaeo Rastraria (89): rabere se ait. Les formes attestdes 
ne permettent pas de decider si le verbe est rabis on rabS; le pcp. 
rabentis, de Paulin de Nole (43,334), est peu probant. Rabies est en 
faveur de rabis (cf. specis, species), et la forme en est usuelle 
dans les verbes de ce genrej le vocalisme a 'd^nonce nn mot de type 
"populair e". Germ.: v.angi, rabbian. 

Formes nominales et derivds: rabies,-ei (gen. rabies dans Lacr.4, 
1083) f. : rage du chien, morbus caninus, P.F.339,«; pnis "rage", 
sens propre et fignre. — Ancien (Pl. ), nsnel. Panroman, sanf roumain. 
Les formes romanes remontent a un doublet rabia, atteste dans les 
gloses, M.L.6980. Iri. raibis. 

rabidus; rabiosus, M.L.6981; rabiosulus (Cic.)jet dans la 1 . 
medicale tardive rabio,-ds, cf. rabiat Xuoaqt CGL II 168,36, avec pas- 
aage a la conjugaison en -a-. Cf. aussi M.L.6979 *rabididre. 

On a rapproch^ avec vraisemblance le gronpe radical de skr .rdbhal} 
"imp^tuosit^, violence", rabhasdh "imp 4 tueux", rdbhty&n "plus imp4- 
tueux", rabhistah "trfes impdtueux". Ce rapprochement obligerait i 
separer skr. rdbhah de la racine de rdbhati. Idbhati "il prend", qui 
a un autre sens ert qui 3 .- 1 - initial. Lat.rob- reposerait sur *r’bh~. 
Le rapprochement serait, comme nombre d'autres, limiti au sanskrit 
et au latin. - Ce rapprochement ^carterait celui qui a dtd aussi 
propos^ avec gr. X£x t 3 pos "violent, imp^tueux" qui supposerait en grec 
une dissimilation ant^rieure a la prothbse de voyelles devant r, 
laquelle est tres ancienne. - L'existence du prdsent rabio va contre 
1'hypothese d'un emprunt que le latin aurait fait d'un nom de maladie 
k quelque langue mediterran^enne. 

rabC, -Bnis m. : d 4 formation plaisante de arrabo dans Plaute. 

rabula, -ae m.: braillard (Cic., Quint.). Expliqud par les anciens 
comme derivant de rabies, cf.P.F.339,8, par L.Havet, ALLG 9,546, 
comme issu de rauus, cf . rauula dans P.F.355,3 (v.rdvis, rduus). Une 
origine dtrusque - comme pour beaucoqp de mots populaires en —a — n'est 
pourtant pas exclue, cf. Vetter, Glotta 15,445. En tout cas, mot de 
type populaire. 

rabulana, -ae f. ( sc .pix); sorte de poix inconnue (Plin.). 

rabuscula, -ae f. (sc. ut tis) : sorte de vigne inconnue (Plin.). 

racana: huitil saxonice CGL V 347>45J cf. raganus ( uel nelle sup. 
scr.), coopertorium uel panniculus. M.L.6983. 

racco, - 5 s (ranco), -Sre: crier (se dit du tigre, Auct. Carm.Phi- 
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lom.). Cf. ausai rachant coraces, Gl. N.349* et ragi 5 . Voir au asi 
*rakanus "grenouille" que supposent divers derives romans, M.L* 7 01 9 > 
et roncS. 

racemus, -i m.: grappe) et specialement "grappe de raiain" (le 
rai sin se dit uua, cf*Plin.15,1x5 [pome z) racemis dependent ut uuae 
palmae), puis le "raisin" lui-meme; cf. Vg. G.3,60 fert uua racemos, 
et Copa 31 sunt et mora cruenta et lentis uua racemis. Ancien, bien 
que non atteste avant Vg. (mais racemor est dans Varr. ), technique. 
Fanronan, sauf roumain; M.1*6904. 

Derives et composes: racSmdrius', racemosus', racemor, -aris (et racemS) 
"g rappiller" (Varr.), et racematus,-mat io', racemifer (Ovid.). 

Le rapprochement avec gr. pa|, payoc "grain de raisin, baie", est 
seduisant, bien qu*il souleve des difficultes phonetiques (d latin 
= a grec) c = y, et 1'origine du p initial du grec est ambigue ( sr- 
ou *wr-, v. radix). Mot sans doute mediterraneen comme les autres noms 
relatifs au vin et a la culture de la vigne. 

radius, -I m.: baguette pointue (= pot t 38 oc) ) puis "rayon lumi- 
neux" (ordinairement represente sous forme d'une lame a pointe aigue, 
(xxxis), rai) rayon d'une roue (ainsi appele parce qu'il rayonne 
du moyeu, comme les rayons, d’un centre lumineux), rayon d'une cir- 
conference) et en general tout objet pointu: eyeron, ergot, dard; 
radius du bras) navette du tisserand ( cf. gr. xspxl»c) ) olive allongee . 
- Ancien (Cat., Enn.), usuel. Panroman. M.L.6999. Iri. raid, britt. 
raidd. 

Derives: radiolus, M.1.6997; radiatus, ant 4 rieur, semble-t-il, A 
radis,-Ss, M.1.6989) radiSsus (rare)) irradis (epoq.imp^r.), M.l. 
4545 c ) cf. aussi exradiare, M.L.3064. 

Les gloses ont un fim.radia, CGL II 409,47) 477*39 (cf.fr. rai 
et raie). 

Pas d^tymologie sfire. 

radix, -Icis f. (sur la forme masculine, v. Niedermann, Emerita 
XII 1944, p.55): racine (sena propre et figure); de la "base, fon- 
dement". - Ancien (Cat. ), usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.7000) 
et germ.: v.h.a .rdtich, retich, etc., d'ou finn .rSStikka. Celt.:corn. 
redic, gall. rhuddyg l (de *rudicula, avec influence de rhudd "rouge"). 
D 4 riv^s et composes: radicitus adv. "depuis, ou jusqu'A la racine" 
et exradicitus', rSdlcula: radicelle, radis, saponaire, M.L.6996) 
radicor,-aris et radlcS,- 5 s: prendre racine, (lat.imp^r.) demeur^ 
dans quelques dial. romans, M.1.6993, et *arradico 666)) radtc&scS 
(Sen.)) rSdlcalis (S* Aug.) M.L.6971; radicosus ) Srddlco,-as: d 4 - 
raciner, arracher, M.I.3OO7. Certaines formes romanes supposent 
aussi rddlclna 6995) radlcaria 6994) dSrddlco 3577 » 

SSdlx et ramus appartiennent a un meme groupe, comme, d*autre 
part, se r^pondent pour le sens lit. ifofed "branche" et Saknis "racine". 
1'initiale lartine n'enseigne rien; r- peut reposer sur r-, mais 
aussi, a ce qu'il semble, sur *wr~. V.isl. rot "racine" offre la meme 
ambigulte. II y a un w- initial sur dans gall. gwrysgen "branche" 
et gwraidd "racines" A cote de iri. frem "racine". Le rapport entre 
gr.Fpt^a (lesb. , 3 pioSa., j 3 pi^a) "racine" et paSoqivoC "jeune branche, 
rejeton", paSlJ;, paSIxoe "branche, rameau" n 1 est pas clair. Le^ger- 
manique a got.u aurts "racine", etc. les formes arm^niennes armn 
(loc.armin) "tronc" et armnim "je prends racine", armat "racine" 
n’ont pas de w initial. Groupe de mots populaires apparentes entre 
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enx, mais dont lea formes ne se laissent pas ramener a un original 
commnn. 


rado ’ " ls > -si, -sum, -ere: gratter, enlever en grattant; d'ofc 
ecorcher", cf. mulieres genas ne radunto, L. XII T.; "racler, raser 
(sena propre et figure)' 1 . - Ancien, usuel. Panroman. M.L.6987. 

Derives et composesj radula: racloir (du peintre), M.L.7001; rallum 
(de rad-lom) et rallus, ralla (Gloss.): racloir ponr gratter le 
soc de la charrue, de fayon a en detacher la terre; puia le "soc" 
lui-meme, cf.M.L.7022; rZmen "puluis qui raditur de aliqua specie" 
CGL IV 278,1, remplace par ramentum (usit<? aurtout au plur. ramenta 
dont a ete extrait jxn fem. s g. ramenta): raclure( a), rognure(s), M.L. 
7 °«Sj rastrum et raster de *rad-trom (cf. rdstrum), pour le double 
genre^ cf .culter et cultrum. Usit 4 aurtout au pluriel rastra ou 
rastri, ce qui s'explique par le fait que la t£te de l'outil est 
formee de pluaieura dents (r. quadridens ap. Cat.Agr.10 et 11) de 
fer ou de bois (. ligneis rastris sarriendus, Coi.2,11,4). D 4 signe 
un in strument qui sert aurtout k briser lea mottes (rastris glebas 
qui frangit inertes, Vg., G. 1,94), qui tient a la fois de la fourche, 
de la houe ou du r£teau. Cf.Rich, a.u. M.L.7079} diminutif rastel¬ 
lum (—us), M.I/.7078; iri. rastal) britt.roscl (de *r 3 sclum); adi. 
rastrarius. 

rasus: ras< 5 , ras, M.L.7082 (et irrasus: non rase, ^poq.imp.); rasus, 
-us (Varr., L.L.5,136); rasura, M.L.70O1; rasiG (Cael.Aurei.); rasor: 
-es^fidicines dicti quia uidentur cordas ictu radere, P.F.341,1; 
rasorium (gloas.) ^ucmip, M.L.7076; rasilis adj. (v. rallus)-, *ras 5 , 
as non atteate dans lea textes, mais suppose par rasdmen (Marcell. 
Emp.;, et rasita, -as (Su^t. ), cf.M.L.7070 et 7075. Certaines formes 
romanes remontent 4 rasclare, M.L.7072 (d<?nominatif de *rasculum, 
doublet de rastrum, cf.ruculum et rustellum), *rasicare, M.L.7074; 
raditoria, M.L.6998. 

Compoaes de roda: abrado: enlever en coupant ou en raclant; raser; 
f ra ** er } co ™ me notre franyais, s'emploie familifcrement au sena 

e derober ; cf. tondeo)-, conradd (cor-): raser, gratter et "rafler" 
(familier), de-, e-, ir-rOdd. 

Aucun rapprochement net. Le vocalisme ne se laisse concilier ni 
ave° celui de 1 at. rodo ni avec celui de skr .radati "il gratte". Mais 
une parenti aemble probable; des difficultas de ce genre sont choaes 
courantes dans les 'termes 'techniques. 


raeda (reda ),-ae f.: voiture k quatre roues, sorte de char k 
banca, d'origine gauloise, cf. Quint. 1,5,57 et 68 . D 4 riv <5 raedarius, 
redarius,-a,-um; d'ou reddrius m.: cocher ou fabricant de voitures. 
Compos^ epiraedium: traita, attelage (Quint., Juv.). Hybride de &nl 
et raeda, ei.eporedias (acc.pl.), m. gaalois dans Pline 3,123. Emprunt 
technique. 


tIt’ ~ erG: atteat4 dana la S lose ragit pullus: oyxaTou 
TIWAOS CGL III 432,15, et confirm»? par le t^moignage des langues 
romanes, reum .roge, r.tr.raire, rder, M.L.7007. Cf. aussi 7008 *ragi- 
tare, 7009 ragulare. Cf .racco. 


rala, -ae f.: raie, poiason (Plin.). M.L.7016. Sans «Stymologie. 

rallus, -a, -um: ralla uestis dicta a raritate. Plautus in spi- 
dico (230): tunicam rallam, tunicam spissam, Non.530,15. Cf.Isid., 
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Or. 19, 82,33: ralla, quae uulgo rasilis dicitur. Rare, technique. 

rames, -itis m.: pieu, baton (Coi.). Le pluriel rSmitSs par ana- 
logie avec les branches d’un arbre, de aigne les "vaisseaux" des 
poumons, les bronches, cf.Pl.Mer.13O, Poe.540. Ancien, technique 
ou populaire. 

ramex, -idsm. : sorte de hernie, varicocble) cf.Cels.7,18 ...in¬ 
tegris tunicis ramex innascitur ; xi px.ocrxx\\r[V Graeci uocant. D<?rive: 
ramicGsus (ramitSsus). 

Rames et ramex doivent etre deux formes d'un m&me mot; rames etant 
plus anciennement atteste) v. Emo ut, Philologica, p.145. Rames est 
a ramus comme palmes a palma', ramex (ramix) ramicSsus ont pu subir 
1 'influence de u 5 rix, uaricSsus. 

La forme *ramica supposee par le fr. ranche peut fctre derivee de 
ramex, ou de ramus. M.L.703G. 

Ramnes (Rhamnes , Cic. De Rep. 3,30 ,3C) et RamnensSs, -ium m.pl.: 
les Ramnes, tribu ^trusque dont la reunion avec les Tities (Titienses), 
et les Luceres fonda la Roma primitive. Designa par la suite l'une 
des trois centuries de chevaliers fondees par Romulus. Cf.Varr., 
L. L. V 55 et 81. Ramnes, Ramnius, Ramennia supposent un etrusque 
ramne , parallele a titie, luyre tous deux attestes; v. W. Schulze, 
Lat.Eigenn. , p.218. 

ramnus: spinarum genus, lignum ex quo spinae oriuntur (Gloss.). 

ramus, -i m. : branche, rameau) puis ob j et en forme de branche 
"bras d'un fleuve", "jambage d’une lettre") s'emploie aussi au sens 
abstrait. - Usite de tout temps) panroman, M.1.7035) un collectif 
rama est suppose par certaines formes romanes. 

Derives: ramulus et ramula, M.L.7034, d'ou ramulosus, M.L.7033; 
rameus', ramosus, M.L.7031; ramusculus (b.latin, d'ob dans les 1 . 
romanes *ramuscSllum et *ramustSllum, M.L.7036 et 7037)) ramalis, 
d'ou le subst. n. rama le et ramalia "branchage(s) " . Cf. aussi M.L. 
703G ramica, 7037 ramilis. 

V. radix. 

rana, -ae f.: 1°grenouille) a° baudroie. Depuis Varron. Usuel) 
panroman (sauf roumain). M.L.703O. Celt.: iri. ran, britt. ran. 

Diminutifs: ranula, M.L.7047; ranunculus (remplac 4 dans les 1 . 
romanes par des f^minins ranuncula et *ranucula, M.L.7045 et 7046) 
"renoncule" (= gr.paxpdtxi.ov). 

Repose sans doute sur une onomatopee (rana ab sua dicta uoce, 
Varr., L.L.5,78)) mais on ne peut preciser le d£tail. On a rapproche 
ragis (v. ce mot); cf. aussi raccO, *rakanus. De *raksnd ? ' 

ranceo, -es, -ere: etre rance (rare) un ex. de rancens dans Lucr.) 
les gloses ont en outre rancet: rancidum est). 

Formes nominales et d^riv^s: rancor (tardif): odeur de rance) 
au sens moral "d^gofit, rancoeur" (Jerome, Ep.53,1), demeur^ dans 
les 1 . romanes (sauf en roumain), M.L.7041; rancidus', depuis Lucr. 
Panroman, M.L.7040) rancidulus', rancSscO,-is, M.L.7039. 

Un adjectif rancus, dont ranceo serait d 4 rive, figure dans les 
gloses: rancum, xayyoM CGL II 451,3) cf. Niedermann, Glotta 1,gGGsqq. 
Toutefois peut-Stre faut-il lire rancidum. 
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Pas d'dtymologie sure. Vocalisme a et suffixe *-ko, caracteristiques 
des mots de ce genre; cf. mancus. 

ranco: y.racco. 

raphanus, -I m. : raifort. Emprunt au gr. pacpctvoc. Atteste depuis 
Caton. M.L.70S1, et *rap(h)anella 7050. 

rapis, -is, -ui, -ptum, -ere: ravir, emporter violemment ou vi- 
vement (sens physique et moral), prendre de force. Usitd de tout 
temps. M.L.7049. Celt.: britt . reibio. 

Derivas: raptum: pillage, rapt, rapto uluere', rapidus: qui emporte 
ou qui entrafne. Se dit specialement du courant des fleuves (cf. 
rapiditas qu'on ne trouve que dans cette acception); de la "imp£- 
tueux, -violent, rapide", M.L.7054 et 7053 *rapidium‘, k basse ^poqne 
a existe un subst. rapida,-ae ou rapida,-orum pour ddsigner les 
"rapides" d'un fleuve; v. O.Schultess, Indic. d f antiq. suisses,N.S. 
IX (1907), 190 et s.; rapinae , f.pl. (la langue classique ne connaft 
le mot qu 1 au pluriel; le sg. rapina n'apparait qu'a l f epoque impd- 
riale): rapines; M.L.705sa, d'ou raplndtiO,-tor, *deraplnO , M.L. 
857y; rapr&x: rapace, ravisseur; pl. subst. rapaces c. "les bStes de 
proie", M.L.7048; rapdcitds ; rapo,-onis m.: ravisseur (Varr. ap. 
Non.36,38); rapter, crcpupa ^eyxXri tou yp\x.eu&, CGL II 539,80; 551,43; 
raptim: violemment, et surtout "rapidement, en h&te"; raptio (rare; 
non classique), M.L.70O8, les composes sont plus usit 4 s; raptor (non 
classique, mais frequent), raptGrius (Cael.Aurei.); raptus,-us, 
M.L.7063. Prequentatif-intensif: rapto,-cis, eapression forte et 
surtout poetique, M.L.7060 et 7061 *raptidre ; raptito (Geli. 9,6 fin ). 

Composes: ab- (opposd a SripiO, Pl.Cu.597, Pe.705), ai- (ar-), 
con- (cor-), de-, dl-, g- (M.L.8901), in- ( ir-), pr 5 ~, sur-ripiO (avec 
des formes contractes du type surpiO, surpere, surpite, surpul, 
surptus, cf .surgo) qui ont k leur tour fourni des derives, cf. par 
ex. arrepticius "possedi" qui dans la langue de 1'figlise traduit 
e 7 u\r| 7 tTOC; arreptluus (Itala); surreptlcius, -tuus, etc. Corripio 
outre le sens perfectif de "se saisir brusquement de", a aussi celui 
de "ramasser; rassembler" synonyme fort de colligere, cf.Vg., Ae. 
3,176 corripio e stratis corpus (qui exprime le contraire de effusum 
corpus, cf.Lucr.3, 176 et 113); et, par affaiblissement de sens, a 
l’ 4 poque imperiale, le verbe est arrive a etre employ 4 pour dire 
"diminuer, raccourcir", et s' est oppose a producere ; dans la langue 
de la grammaire, il s'est dit de 1'abregement des syllabes, de meme 
correptio. 

Les autres composes presentent seulement les nuances de sens 
local ou les differences d'aspect que fait attendre le preverbe. 
Le sens de "prendre" y est rest^, tandis qu'il a disparu dans la 
plupart des composes de capio (on dit adimo, eximo, sumo, etc.): 
cf.accipio et arripio, decipio, suscipio et deripio, surripio. Cf. 
de meme les composds de dico et de loquor', de uideo et de specio. 

Rapio est un present derive substitue a un ancien pr^sent ath£- 
matique, A en juger par lit. ap-repiu "je prends de force"; cf. aussi 
alb .rjep "je prends, j 1 enleve" et peut-etre gr. epe 7 iTO(i,evoC "broutant} 1 
m ange ant goulument". 

rapum, -In. ( rapa,-ae f.): rave. Ancien (Cat.), usuel. Panroman, 
sauf roumain, M.L.7065; iri. raibe', germ .rape. 

Ddrives: rapulum et rapula, M.L.7064; rapicius, 7058; rapina: rave, 
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et "chaap de raves", M.l.7055; rSpistrum: rare sauvage, M. 1 .7056 
(cf. pour le suffixe oleSster; sur lapistrus, Isid., Or.17,10,30, 
v. Sofer, 139); rdpatum, y°yyuXiot6v CGL III 3x8,56. Cf. aussi rdpum 
terrae, rapum porcinum dans les gloses (=* terrae malum, coloquintida, 
cyclaminus ). - ■' > 

1'absence de prothese dans gx. ponuc et fiaqvi "rave", paccpavoC, 
pacpcxvT) "radis" et le A de v.sl. ri^o "rave" pernettent difficileaent 
de voir ici uu anci en mot indo-europien, comae os le supposerait 
d'apros v.h.a. ruoba "rave" et lit. r< 5 pd. Ia fayon doat ces aots sont 
appareatis a'est pas diterminie. Cf. n&pus. 

rSrus, -a, -um: qui prisente des iatervalles ou des iaterstices 
(.r. cribrum); clairsemi, espaci, poreux; et par suite "ipars 11 , d' oh 
"iaoli" et "rare". S'oppose k dSnsus, cf. Vg,, G.3,337 rora sit {terra) 
an supra morem si densa requiras; Coi. 3,9,6 rara seges; k solidus 
(lucr.1,347, etc,). - Anci en (liv. Andr. ), usuel. Panroman (formes en 
partis savantes), M.l.7067. Adverbe: rarS et rSre (Pl.Sud.9y5, cf. 
Charis.3x7, malgri Aulu-Gelle 3,35,8). 

Dirivis et coaposis: rSritSs (class.); raritudo (arch.); rSrescS, 
-is; rSrBfaciS (luc.); r 5 renter (adv, arch. saas doute forai sur 
frequenter) et rdriter (Gloss.); rdripilus (Coi.). 

On a rapprochi rdtis, r&te (cf.Varr., L.1.5,130 rete a raritudine 
et,Vg.Ae.4,131 rora retia). II s'agirait d'une racine *er»-, rS 
"siparer" qui apparaitrait aussi daas lit.jri, i rti "se dissoudre, 
tomberen ruines", drditi "se siparer", o rdjti "siparer", v.sl. oriti 
"dissoudre»' ditruire", redikit "rare". Tout cela vague et ne four- 
nissant avec les nqts latins aucun rapport qu'on puisse serrer de prbs. 

rasis, -is f.: sorte de poix brute (Coi.). 

rSster, -trum: v. rffdB. 

ratis: v. reor. 

ratis, -Is f.: non gaulois d'une sorte de fougbre (Marc.Enp.35) • 

ratis, -is f.: asseablage de bois flottants; radeau; puis "ba- 
teau k fond piat"; en poisie, substitut de nSuis. Cf.Varr., L.1.7,33: 
ratis... ubi plu^es doli a«t asseres < iuncti aqua ducuntur • Bine 
nauiculae cum remis ratariae dicuntur>. V. de Saint-Denis, Sens et 
ivolution sdmaniique de ratis pn lat. class., Les fit. class. HV, 1948, 
p.55 et s. - Anci en (Naev., Ean.). M.l.7088. Dirivis: ratitus, ipithbte 
donaie au quadrans,"quod in eo et triente ratis fuerint effigies, ut 
nauis in asse", P.F.34i,a; ratSrius, cf. plushaut. 

Souvent coasidiri conae apparenti k rUrus, rite en raisoa de sa 
construet ion k claire-voie. Mais peut fitre ua not d'eaprunt. 

Ratumen(n)a [portali noa itrusque d'une porte de - fioae. Cf. le 
aoa de faaille itrusque, ratumsna, ra&umsna, v. W.Schulze, Lat.gigenn., 
P»S 9 i. 

rauca, -ae f.: ver qui se tieat daas les racines du chfine (Plin., 
Dig.)? » 

raucus: v. r&uis* 
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raudus (rodus, rudus), -eris n.: i° lingot non fayonn£, e.g. Lucii. 
1193 plumbi pauxillum raudus; a° pierre brute, Acc.438 R 3 ...hinc 
manibus rapere raudus saxeum. Diminutif: raudusculum (ro-, r«-): 
petite piece de cuivre, employee notamment dans la formule de man¬ 
cipationi rudusculo libram ferito', adj . derive dans Rodusculana 
porta; appellata quod rudis et impolita sit relicta, uel quia raudo, 
id est aere, fuerit uincta, P. F. 339,11. 

Mot rare. Rattache par les an ciens a rudis, cf., outre la glose 
de P. F. cit^e plus haut, Festus 330,34. L’ablati f raudo dans la 
glose de P.F., si le texte est correct, semble attester un doublet 
*raudum,-i; cf. pondo et pondere. II existe un autre mot rudus,-eris 
"gravois" qui a et 4 peut-etre confondu avec celui-ci. Ce sont autant 
d'"^tymologies populaires". 

Le d de raudus suppose un ancien d, et non dh (cf. ruber, etc.). 
II s'agit sans doute d’un ancien terme technique de la metallurgie. 
Pans v.isl. raudi "minerai rougeatre" a pu intervenir une etymologie 
populaire, comme aussi dans y.sl.ruda "minerai". V. sax. arut "minerai" 
a t issu de d, mais un a initial. II y a ici des formes non reductibles 
les unes aux autres. Le flottement entre au, 0 et u ( ou dans roudus 
chez Festus) en latin meme est a noter. 

rauis, -is f. : enrouement. Mot arehaique, atteste dans Plaute 
(AU.33G, Ci.304), et repris par Apulee; cf.P.F.341,3 rauim dicebant 
pro raucitate, unde et uerbum rauio, rauias. A la meme famille appar- 
ti ennent: 

rauus,-a,-um: raua uox rauca et parum liquida, proxime canum latra¬ 
tum sonans, unde etiam causidicus pugnaciter loquens, rauula, P.F. 
355 , 3 . Ex. de Sid. Apoll. qui scande a tort 3 ; cf. Quicherat, Thes. 
poet. Celt.: arm. raouia, raouet. 

rauula: cf. rabula; rauilla. 

rauio,-is? (un ex. de Pl.Poe.77O, douteux; les mss. se p artagent 
entre rauio (lei>on qui semble preferable) et aruio, cf.Lindsay, Early 
lat. verse, p.314. La longue de rauio est etrange en face de rauis; 
lire rauiero avec Havet?), v. toutefois Marx, ad Luc.1389 qui fait 
deriver rauio de rauus d'apros le double sens de gr. cpouoC; rauio,-ias 
(d'aprbs P.F.341,3, cf. plus haut). 

raucus: de *rauicus; cf.Pl., Ci.304, expurgabo hercle omnia ad 
raucam rauim. Conserve dans les 1 . romanes, M.L.7093. D^rive: raucitds . 
Les gloses ont aussi raucit: ppotyxC®] !*?• Cf. encore * subraucare, 
M.L.830y, et dbrucatus, abrucatus, id.6017. Composes : irraucesci > 
(Cic.); irraucus (Plin. Valer.); *inraucire, M.L.4454. Pour le suffixe, 
voir mancus. 

Rauus, rauis, rauio sont a peine attestes et ont ete remplac^s 
par raucus et ses derives. 

Aucun rapprochement sur. 

rauus, -a, -um: gris. Raui coloris appellantur qui sunt inter 
flauos et caesios, quos Plautus appellat (Epid.630) rauistellos, 
P.F . 339 , 3 . Ra-re. 

Derives: rauidus (Coi.), dont il existe une forme d^rivee dans les 
1 . romanes, par ex. fr."rouan", M.L.7100J rauulus (Sid.); Rauiliae 
( 1 . Rauillae?) a rauis oculis, quemadmodum a Caesiis, Caesullae, 
F.340,30. 

Sur rauastellus (rauis-), v. grauaste l lus. 

Le rapprochement, tentant a premibre vue, avec v.h.a .grao "gris" 
se heurte a des difficultas; la ressemblance des formes n'est d'ailleurs 
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pas grande; le suffixe *—t oo- est courant dans les adjectifs designant 
des couleurs (v. sons cSnus, et heluus), e t v.fc.a .3 repose sur S. 
Origine obscure. 

re-, re&~: pr 4 verbe narquant un no uve a en t en arrifere (recSdS, 
respicis, ,redeS\ ou un retour k un 4 tat ant 4 rieu r' (reficis, restituS), 
et par suite une r 4 p 4 tition (recants ); r ou aussi un mouvement en sens 
contraire, qui d 4 truit ce qui a 4 t 4 fait (reclUdS, renvntiS, renuS, 
resignS, retegS, reuSlS, etc.). - Sed- qui est peut-fctre la forne 
ancienne (cf.Meillet, M 41 . Havet, 473 et p.), mais qui k l' 4 poque 
classique n 1 apparaat plus que devant vayelle ( redarguS, redeS, redhibeS, 
redimS, reduuiae, etc.), s'est employ 4 aussi devant consonne; de IA 
reddux ; relligiS, relliquiae (formes peu probantes toutes deux, et 
qui sont peut-fctre des exp 4 dients m 4 trique«r pour faire entrer ces 
mots dans 1 'hexambtre dactylique); et peut-btre remmStus (dans Lucr.). 
La question a 4 t 4 beaucoup' di acutae; v. Stolz-Leumann, Lat.Gra*n.$, 
p.yn, n.; S.Gunther, IF 46,y7 et suiv.; G.Schoenwitz, De re prae¬ 
positionis usu, these Marburg, xyx4; Vollmer, Sitzb. d. bayr. Akad. 
phil.-hist. Cl., 1944,4. M.L.7104 (v.fr.re). 

De re- derivent un adj. *recus qui figure dans reciprocus, et un 
adv. retrS "en arribre",'qui a le m^ne suffixe de comparatif que intrS 
et qui, k partir d'Apulae, apparait employ 4 aussi comme pr 4 position. 
De retrS sont formas retrSrsum (-sus) et des compos 4 s ou des juxta- 
pos 4 s tels que retrocedo, etc.; cf.M.L.74Cy rStro, 7474 retrSrsus . 
Les langues romanes ont aussi des reprAsentants de formes renforc 4 es 
d'un type conparable k celui de abante, dSfofis, de ex, etc.; M.L.iyS 
ad retro ; 4584 dS retro (cf .de-intro, M.L.4547). 

Particule italique: 1 'ombr. a revestu "reuisitS". On ne connaft 
ailleurs aucun correspondant. Red- est peut-ttre jform 4 sur prSd-. 

reapse: en r 4 alit 4 . Reapse est reipsa, Pacuuius in Amorum iudicio 
(46): si non est ingratum reapse quod feci bene, F.348,14. — reque 
eapse, re ipsa, P.F.363,4. Forme archaxque, dont Cic 4 ron use encore, 
et qui est d 4 cisive pour 1' 4 tymologie de ipse . 

rebellis: r. bellum. 

reburrus, -a, -um; aux Cheveux retrouss 4 s (Aug., c. Faust. 5, x et 
Glpss.). Le fr. rebours suppo se *rebursus qui est sans doute une conta- 
mination de reburrus et de reuersus; cf.M.L.7105. V. burra. 

recSns, -centls: nouvellenent arriv 4 , frais (piscis recens, copiae 
recentSs, cf. veapoc), r 4 cent. Le sens premier est peut-^tre' "qui 
vient en droite ligne de", cf. Cic., Verr.1,4,5 cum e prouincia recens 
esset ; Att.ifi,'7,i Regini quidam eo uenerunt, Roma sane recentes ; 
Vg., Ae. 6,450 recens a uolnere Dido. Dans J.a 1 . m 4 dicale tardive, 
recSns: eau, d*aprbs gr.vecxpov (uScop) "eau fra£che", gr.mod.vepo. 
— Anci en (Cat., Pl. ), usuel, class. Panromaa, M.L.7ioy. 

D 4 riv 4 s: recentS,-Ss : mot forni par CSn. Matius, cf. Geli. 15,45,x, 
Non.167,14 pour traduire avaveouxou et repr 4 sent 4 en roman, dans 
des acceptions d 4 riv 4 es (cf.fr .rincer et v.fr. recincier), M.L.7110; 
recentSriusi vendeur de vin frais (inscr.), recentSria: veapocpopoC 
(Gloss. Philox.). 

L'analyse en re-cent- , comportant rapprocbenent du second terme 
avec v.sl. po-linQ "j e commencerai", koni "commencement", n 1 est pas 
4 vidente. Si on 1 'adnet, *-cen-t- serait un second terme de compos 4 
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k •valear de non d' agent, avec suffixe -t-. - Pour la fonte, cf. repens? 

recidluus: ▼. codS. 

reciprocus, -a, -uB: qui va en arriere conne en arant («e dit 
sourent de la aer); puis "alternant, r^ciproque, renversd". Traduit 
k la fois toxXCvtovoc et avTtoTpeqwv. De *reco-pro-cos, eonposd d'ad- 
jectifs *reco-s et *proco-s d<?riv^s des parti cules re- et pfo- conne 
anticus, posticus , cf.skr. i ca piri ca. Stynologie encore sentie 
dans' 5 nnius, Andron.104: rursus prorsus reciprocat fluctus fera*. 
Le ddnoninatif reciprocdre a i£td rapprochl en sui te de procdre par 
une fauase ddrivation; cf. Yarr., L.L.7,80 et Fest.34a,i3 reciprocare 
pro ultro citroque poscere usi sunt antiqui, quia procare est poscere. 
- Atiest 4 de tont tenps, nais asset rare. 

reclQdO: t. claude. 

r&ctus,' -a, -um: dirigi en droite ligne, droit (sens phy si que 
et noral), s*oppose k prSuus. Subst. recta, -ae f.: -de appellantur 
uestinenta uirilia, quae patres liberis suis conficienda curant ominis 
causa: ita usurpata quod a stantibus et in altitudinem texuntur , 
P.F.343,3; rectum n.: ce qui est droit (joint k honestum). En gran- 
naire, rec.tus cSsUS "le cas droit" (noninatif^ opposd aux obliqui 
casus qui sont fldchis) est la tradnetion dn gr.tj opGii (scil. 7 raicnc) • 
Du reste rectus a tous les sens de OpOoC qu'il recouvre exactenent 
dans 1 'enploi. Rectus, usit£ de tout tenps, n'est conservi que dans 
quelques dialectes romans, avec le sens adverbial de "tout droit", 
cf.ital. ritto, M.L.7134, et *indirSctum 437 »; nais l'irl. a recht 
"droit" (adj. et subst.). La forne la plus rdpandue est le conpoa£ 
directus, ou plutfit directus, cf.M.L.3648, qui, outre le sens de 
"dirigd en droite ligne", a pris celui de' "droit" opposd k ganche 
(dexter), et de "droit" substantif (» i fis'); cf. 1'opposition entre 
la Vulg. iustitiae... rectae Psaln.19,9 et 1'Itala iura domini , 
directa, pour traduire Sixauqxa-ro.... eu@sa. Sur directus, v. Heunann- 
Thon. Bandlex. z. d. Quellen des rSm. Sechts, s.u. La substitution de 
directus, derSctus k rectus apparaft dans les coiqiosds directiangUlus, 
directilineus employ^s par Martiaaus Capella 6,711 et 714. 

Rectus est l'adj. verbal de rege', 1 'allongenent en B eSt de nSne 
nature que celui en 5 dans Sctus. L' existence dn sens noral et juri- 
dique, qui se retroure en gernanique et en celtique, a entra£n£ la 
diffusion de *derBctum "droit" dans les langues ronanes, au ddtrinent 
de ifis. 

Ddriv£ tardif: rectitedB . Adrerbes: recte (sc.uid); recte (rare); 
recte. Conposds: rectiangulum n. (isid.) = opGoycw 10C, recti- 
ficat 10 (b.lat.). 

V. rege. 

recuperS ( reci - Monunent d , Ancyre),-Es, -Eui, -itum, -Ere: re- 
courrer, reprendre. Classi que, usuel. Ddriv 4 s: recuperator,-tiB, 
-terius,-tiuus. Conservi dans les 1 . ronanes, M.L.7136-7, et en gera.: 
v.h.a .irkobarOn, r.angi. deofrian. De re + cdp-er-e, sans doute avec 
le n£ne dlargisaenent que pr^sentent lambere (?), tolere, en face de 
lambe, tolle. 

redimis, -Is, -ii, -Itum, -Ire: ceindre, entourer. Classique, 
nais surtout pOdtique; la prose eaploie plutSt c ingd, circumdZ. 
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Ddrivds: redimiculum (redimicula Fulg.Serm.5) "bandeau ornant le 
front, collier, braoelet", etc., cf.Fest.336,3: redimiculum uocant 
mulieres catellam qua maxime utuntur ornatus causa (et Isid.Or.19,33, 
5); d'oi redimiculo,-Os (Gloss. ). 

Ancone des explicatione,proposdes n'est dvidente. 

. On peut se demander sis' redimiculum (plus anciennement attestd 
que redimiB et ddjl dans Pl. Tm.3y5) n'est pas na cosposd de amiculum 
(cf. amicio et iacio) qtfr leqnel aurait dtd ensuite xete.it redimio 
d'aprbs le type cubo, -cubiculum, etc. 

rediuluus, -a,\ -um: -* est ex uetustate renouatum, F.334,95; 
"restanrd" (s'est dit d'abord de matdriaux de construction), teras 
technique de la 1 . de 1 'architectare. Pour la forme, cf.(sons cado) 
recidiuus , et intergerivus: -i parietes dicuntur qui inter confines 
struuritur et quasi inter geruntur, P.F.98,11. Ddcoupd par 1 'dtymologie 
popnlaire en redi-uluus "qui revient i la vi e", a pris dans la langue 
de l'$glise le sena de "qui revit, ressuscitd", d'ob la glose redi- 
uiua; naXCvCffO., (mocrcpocpa. 

Cf. reduuiae ? 

r 8 d 5 , - 9 nls sorte de poisson sans arete*(Aus.Id.io,Oy; sans 
doute mot gaulo is). 

reduula, redlula, -ae f.(surtout an pl.): envie(s) antour des 
ongles (= TOxpwvuxic). Un doublet reluuium est dans Festus 334,5. La 
forme correcte semble 6tre reduuia: rediuia a dtd influencd par 
redeO, redire-, reluuium par luO, De *red-uuia, ct.exuO, exuviae-, et 
Gloss.Plac. CGL V 39,19: reduuiae dicuntur spolia serpentum, quibus 
quotquot annis senescunt sese exuunt, quasi quibus exutis in iuaentam 
redeunt. Dicuntur enim induuiae, exuviae, reduuiae. 

Ddrivds: reduuiOsus (Laevius); reduuiO,-Os (cf.Antfc.19,3; Thes. 
gloss.emend., s.u.); peut-$tre aussi rediuluus. 

.rSfert; propreaent "cela tend avec mon intdrdt”, de re abi. de 
res (cf.Pl. Cap.99 6 tua re feceris), e t fert employd absolnment comme 
dans uia fert ad urbem, ou Tdr.An.188 dum tempus ad eam rem tulit; 
usitd ordinairement dans le sens de "il est de l'intdr£t de" et 
souvent confondu dans la langue classique avec interest. A pour "snjet" 
un pronom neutre id, hoc, istuc, illud, ou une proposition Infinitive 
ou interrogative. LVemploi au pluriel est rare mais attestd; cf. 
Pl.Pe.593 quae ad rem referunt. - Ancien, usuel, ciassique. Formule 
de la prose et de la 1 . courante. L' 4 tymologie explique la syntaxe 
de rOfert : meO, tud, illius refert. L*Etymologis de Skutscb, adoptde 
par F.Mulier et Wackemagel, Vorles. I 65-86, qui voit dans sed refert 
un ancien nominatif *med res fert, devenu med rB(sJ fert, puis meO 
re fert, est aoins vraisemblable; cf. Bennett, Synt. of early Lat. 

IX 3 V 8 . 

refertus: r. farcio. 

refragor: -r.suffr&gor. 

refriua (referiva dans PljLn. 18,119): adj. fdminin, usitd comme 
dpithbte de faba, refriua faba, terne de rituel, d*origine et de 
sens obscure; cf.Fest.344,19, refriua faba dicitur, ut ait Cincius 
quoque, quae ad sacrificium referri solet domum ex segete auspici 
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causa (^tymol.popul. qui rapproche le mot de refert)... Aelius dubitat 
an ea sit, quae prolata in segetem domum referatur, an quae refri¬ 
gatur, i.e. torreatur. Sed opinionem Cinci adiuuat quod in sacrificiis 
publicis, cum puls fabata dis datur, nominatur refriua. Tres rare. 

refOt®: y.fut 5 . 

regesta, -Orum: registre, catalogue (tardif); cf.M.L.7169 (for¬ 
mes savantes). Participe pl.n. de regerere employ 4 dans la 1 . de la 
rhetorique au sens de "reporter, transcrire" (r.aliquid in commentarios, 
Quint.3,11,7). 

regillus, -a, -um: regillis tunicis, albis, et reticulis luteis 
utrisque <re>ctis, textis susum uersum o stantibus, pridie nuptiarum 
diem uirgines indutae cubitum ibant ominis causa; ut etiam in togis 
uirilibus dandis obseruari solet, Fest.364,31. Rare, archaique (Pl., 
Varr. ). D»?riv£ de regS (cf. le sens analogue de recta), puis rattach^ 
par l' 4 tymologie populaire a rSx, rSgia, cf.Non.539,9: regilla, uestis 
diminutiue a regia dicta, ut et basilica. 

regimen: y.reg 5 . 

rSgina: v. rex. 

regio: y.rego. 

regnum, rSgn 5 : v. rex. 

reg 5 , -is, r§xl, rectum, regere: diriger en droite ligne (cf. 
rectus, regio ; regere fines "tracer les frontieres"; regula). Sens 
physique et moral; par suite "avoir la direction ou le commandement 
de". - Ancien (Enn. ), usuel, class. M.L.71CO. - Sectus se dit aussi 
bien d'une ligne droite horizontale que d'une verticale; dans ce 
dernier sens, il s'oppose 4 . deiectus, supinus. 0'est l'id 4 e de verti- 
calit^ qu'on trouve dans arrigo, corrigo, subrigo ( surgo ) = got. 
ufrakjan; 1'idee d'horizontalit^ dans dSrigfi, dlrig 5 , porrigS (.porgo), 
pergo. L 'e de rego est absorbe et disparait dans certains composes 
anciens: pergo, porgo (a cote de porrigo, forme refaite et plus 
r 4 cente), surgo (a cote de subrigo, forme d'<?poque imperiale); cf. 
aussi *ergd, suppos^ par les formes romanes, a c 8 t 4 de erigo. Dans 
le cas de surgo et de subrigo, la langue a utilis»? les doublets: 
surgcf, peut-etre encore transitif dans Pl. Ep.733, a £te utilise 
dans le sens absolu "se lever, se dresser" (conserve dans les langues 
romanes, cf.M.l.0475, et en celt.: britt .sorc r ha) sens dans lequel 
il a supplanta orior; subrigo, dans le sens transitif: tot surrigit 
aures, Vg., Ae.4,183. Porrigo a garde aussi le sens transitif " 4 tendre 
en avant, tendre [la main]; allonger"; d'ou "presenter, offrir", 
sens demeur»? dans certaines langues romanes, M.L. G6G7, et a fourni 
un compos^, exporrigS "^tendre, d^tendre, d^rider". Porgd n'a pu 
£tre utilis»? dans le sens absolu a cause de 1'existence de perge 
"se diriger a travers; poursuivre sa route; continuer de" et a dispara. 
Festus, p.344,4, attribue le verbe aux antiqui, et en fait on ne 
le rencontre que chez les auteurs archaxques ou archalsants, surtout 
en po^sie, comme son compose exporglii Pl. Ps. 1, Ep.733; P.F. 70,16) . 
Ainsi se sont constituas les couples surgo/subrigo et perge/porrigo. 
Pergo, surgo, dans lesquels les sujets parlants ne distinguaient 
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plus les elements du compose (au temoignage de Festus 380,33 il 
s'^tait me me crei? un parfait suregit et un pcp. sortus employ^ par 
Livius Andronicus), ont ete traites comme des verbes simples et ont 
fourni a leur tour de nouveaux composes. A pergS, 1 'dtymologie popu- 
laire a rattache expergiscor, experrectus sun, expergefacio qui sans 
doute n'avaient rien a voir a 1'origine avec regd; cf.P.F.33S, 30, 
pergere dicebant expergefacere. Surgo (comme sumo, pono) a fourni 
toute une s 4 rie de composes a preverbes: ad- (as-), circum-, con-, 
de — , ex- M.L.3080, in— (et. msurrSctifi, mot de glossaire traduit 
par stoxvouttccch S), re-surgo, M.L. 7354 » De ce dernier la langue de 
1'Aglise a tire resurrectio pour traduire avaaracri, S • — Sur pergo 
employe absolument, v. Skutsch, Vergils \PrUhzeit , II 131, et Elter, 
Rhein. Mus.,41,517 et suiv. 

Les autres composes de rego n'offrent que les modifications de 
sens amenees par le p re fixe: 

arrigo: i° "dresser vers" et, absolument "se dresser vers" (sensu 
obsceno); 3° "relever le courage de" (rare en prose; inconnu de Cic^ron 
qui emploie erigs); arrSctus, -a, -um "aux oreilles dressees, attentif", 
cf.M.L.671; d'ou *arre ctiare, M.L.670; arrSctaria,-Grum n.pl.: "poutres 
droites"; corrige "redresser (aspect determin^)", curua corrigere. 
Tres frequent au sens moral; conserve dans quelques dialectes romans, 
ainsi que correctus, cf.M.L.335i,3353a. Derives, avec le sens concret: 
corrector, correctio; *accorigo, M.L.83; *excorrig 5 34186. 

d&rigfi (confondu generalement avec dirigo, bien qu'il y ait eu 
deux verbes differents k 1'origine: derigo "diriger" (d r un endroit 
dans un autre, avec id^e accessoire de faire passer de haut en bas; 
cf.Lucr.3,198 et derigere oculds, aciem); *conderig 5 , M.L.3131; 
dirigo "mener dans differentes directions, tracer differentes voies 
a", puis simplement "tracer la voie a, diriger"; de la dirZctus 
"en droite_ ligne, direct", dirSctum n. "la droite ligne"., et les 
adverbes directo, directe, directim, indirectum, M.L.4379; dTrgctiV 
(rare), directorius (Cod.Theod.); dirSctura (Vitr.); cf.M.L.3649 
dirigere, derigere; 3648 directus, derectus, iri .direch; 3647 di¬ 
rectura; 3645 *directiare. 

erigo:~ dresser (sens physique et moral); erectus; erectio (Vitr., 
Vulg.); ^erector (l. de 1 ’6gl.). Cf. M.L.3899,3 *ergere, *erctus, et 
3889a; aderigo, 163. 

Derives en reg-: regio (qui est a rego comme legit a lega) "direction 
(en ligne droite), ligne droite"; ? regione "en ligne droite; en 
partant de la direction de", d'ou "a 1’extremite opposee, en op- 
position avec": (luna) cum est e regione solis, Cic. N.D.3,40,103; 
cf. aussi la glose de P.F.58,3 conregione, e regione, qui se rapporte 
peut-itre a une formule rituelle conservee par Varr., L.L.7,8, inter 
ea conregione conspicione cortumione utique ea f erectissime sensi. 
Regio designe les lignes droites tracees dans le ciel par les augures 
pour en delimiter les parties; de la le sens "limites, frontieres", 
et, par suite "portion delimitAe, quartier, region". Les derives 
de l'<?poque imperiale regionalis, regiSnatim ne se rapportent plus 
qu'a ce dernier sens. Regio est conserve dans 1 'ital.rtone et le 
v.fr. royon, M.L.7173; regimen: conduite, direction (sens physique 
et moral). N'est ni dans Cic., ni dans Ces., M.L.7170; regimentum: 
doublet tardif de regimen (Vig., Amra.), M.L.7i7oa, regimcinium (Gloss.), 
mgme sens; regibilis et irregibilis (rares et tardifs). 

Voir aussi ergo. 

Derives en rect-: rectus (v. ce mot); rectio: direction, gouver- 
nement (mot ciceronien, Fin.s,4,n; 4,33,61); rector: conducteur, 
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pilote, cocher; directeur, M.L.7X33; rectrix } rectura (rare et 
tardif); *rSctiSre , M.L.7133. 

La racine *reg l - indiquait un mouvement en droite ligne. Elie 
a fourni des mots de 'sens divers suivant que 1 'idde "du nouvement^ 
de 1 'extension" a ete mi se en dyidence, ainsl dans gr.opeyw ()(eip 
opeywv eos oupavov Hom.; opyut,cx "etendue des deux bras", c.- 4 -d, 
4 7 Cr)XS 0 S)> ou 1 'idde de "ligne droite", ainsi dans skr. rjuh ., a v.erzzuS 
"droit", avec 1 'intensif skr .rijiq^hah, at. raziito. Le groupe de 
lat. rege offre les deux types de sens. Comme la racine ne fournissait 
pas de pr^sent radical non plus que de’parfait, les formes verbales 
diffferent d'une langue 4 . 1 'autre; lat.regg et iri. rigim "j'dtends" 
n*ont de correspondant exact que gr.Qpeywj or, ce ~ fyP e thdmatique 
est de ceux qui se sont d 4 velop^ 4 s aprbs l’indo-europ 4 en commun, et 
le caractbre secondaire de Ojpeyto ressort de ce <^u'il a ete crd£ 
d*autres types en grec: hom.opeyvuC '4 c 6 t 4 de opeyoov, et 1 '-on a, 
d'autre part, opoyv<xop.ao dans la langue podtique. L'aoriste en -3- 
dans rexi et dans gr. wpe^a est de meme une forme secondaire. - Comme 
dans les autres cas ou le prdsent radical n'existe pas, on a recouru 
4 1 *itdratif-causatif, ainsi 1 'avestique a rdzayeit i "il dirige", 
et le germanique, got'. uf—rakjan "exTeEvtxi,, e 7 toc 77 Kxo 0 ao"j lat.rogare 
appartient sans doute 4 une sdrie parallele. - Le sanskrit a un 
prisent 4 nasale infixae rrljdti ''il dirige", et c'est sur une forme 
de ce genre 4 nasale qu'est fait tout le groupe baltique de lit. 
rfzius " j e me dirige" (v. Trautmaan, Bal t. s l. VSrt., p.344)* “ Le sans¬ 
krit a aussi irajydti "il dirige" avec un i- initial obscur. II 
n 'y a pas d'adjectif en to~ 4 vocalisme radical zdro-j on a des 
formes, anomales et sans doute secondaires, 4 e comme iri. ro-recht 
"expansum est", got.ro ihts "ei> 0 uG";. 1 1 iranien a av. raSta- et r&Sta- 
(v. perse rSst o- "droit"), ce qui rend compte de lat. rectus (ofi du 
reste e s'explique 4 l'int£rieur du latin sans qu'on ait besoin de 
rapprocher 1*5 iranien). - Pour le sens moral de. "droit, jdstice" 
qui est italique commun 4 en juger par ombr.rehte "recte", on notera 
le mot celtique *rektu- : iri .recht "loi", br. reiz "ordre", gaul. 
Rextu-genos . Cf.got. garaihts "Sucaooc", etc. Il semble donc qu'il 
y ait ici un usage indo-europden Occidental. 

V. aussi regula et rex . 

rggula, -ae f.: i° rbgle droite simple (differente de norma "equerre" 
et de perpendiculum "fil 4 plomb"), et d'une maniore g£n£rale, toute 
barre droite de bois ou de metal; 3° regie (au sens moral). Correspond 
au gr.xavwv. — Usi te de tout temps. Pan rora an (sauf roumain). Celt.: 
iri. riagol, britt.reolj germ.: neerl. rijghel, . et avec 8 , v. angi. 
reogol-, v.h.a. regula? 

Derives: regularis (non atteste avant Pline), regulSriter, regulStim 
(b.lat.); regulG,-es ( Cael. Aurei. ). 

Regula alterne avec r 8 go comme tegula avec tego. Les formes romanes 
remontent 4 r 8 gHla, rSgiUare, MiL.7177 et 7178, sous 1 'influence de 
regere, ou du prdfixe re-. 

V. rego. L' e de regula, tegula semble supposer d'anci ens noms 
rafcines non. conserves. Il y a du reste un e constant dans le vieux 
nom d'agent rex, qui semble apparente de loin. 

religio ( relligio chez ies poetes dactyliques), - 5 nis fi: reli- 
gion; scrupule religieux. - S'emploie en bonne et mauvaise part: 
quelquefois "superstition". - Usite de tout temps. Le prdfixe est 
re-, red- (cf. relliquiae, reliquiae)', mais le second eidment fait 
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difficult 4 . Cic^ron le rattaehe k relegere; N;I). 2,38,73; qui omnia 
quae ad cultum deorum pertinerent diligenter retractarent, et tamquam 
relegerent, sunt dicti religiosi a relegendo, ut elegantes ex eli¬ 
gendo..., Etymologie que vient appuyer le vera anci en citd par Nigidius 
Figulus ap. Geli.4,9,11: religentem esse oportet,- religiosus ne fas 
(fin de vera corrompue; lire ne fuas?). D' autres auteurs (Lact.Inst. 
4,28,2; Serv. in Ae.8,34y) rattachent religiO k religare : religio 
serait proprement "le fait de ae lier vi a- a-vis des dieux", symbolisi? 
par 1 'emploi dea uittae et dea OTemj/XTtt dans le culte. On allegue 
en faveur de ce sena l*image lucr^tienne, 1,931: religionum nodis 
animum exsoluere; cf. religio iurisiurandi "1'obligation du serment, 
le lien nou£ par le serment"; testis religiosus; se domumque religione 
exsoluere, T.L.5,33; o.bicere, inicere religionem alicui; obstringere 
religione; religione liberari, etc. le aena Serait donc: "obligation 
prose envera la divinit£; lien ou scrupule religieux" (cf .mihi religio 
est "j'ai scrupule de"); puia "culte rendu aux dieux, religion". 
Cf. toutefois. Otto, Arch. f. Reiigionswiss., 12,533. 

Derives et composta: religiosus, religiOsS, d'ou religiositas (Apul.); 
irreligiosus ( 4 poq. imp^r.), irreligiositas (l. de l' 4 gl.). 0 n trouve 
meme irrOligio dana Apulae. 

Sur religio, voit W.W.Fowler The Latin history of the word religio, 
Trans, of the third Intern. Congress of the nist. of religiona, II. 
Oxford, Clarendon Press, iyt>8; Kobhert, De uerborum religio atque 
religiosus usu, Konigsberg, lyio; Jouon, Rech. de Sc. religieuse, 
t.2O (1936), p.181 et s., qui defend 1 1 Etymologie de Cic. Paa de cer- 
titude. 

rellicuus, -a, -um: v. linquO. 

remeligo, -inis: remeligines et remorae a morando dictae. Plautus 
(Cas.804): " quid nunc illae nunc tam diu intus remorantur remeligines?", 
P.F.345,5. Un ex. d'Afranius en dehors de celui de Plaute. Sens 
obscur. Peut-etre de *remello, cf. prome 110 . 

remillum; dicitur quasi repandum, P.F.347,1. Sana autre exemple. 
Cf. promelIere ? 

remora: v. mora, 

remulcum, -I n. [remulcus m.): remorque. - M.L.7202. Emprunt ( d6- 
j a dans Sisenna) au gr. pup,ouXxoc ( cf. pu(UX. et pup,OuXxao dans Polybe), 
d^form»? sous 1'influence du pr^fixe re- (la remorque servant pour 
ramener au port un vaisseau qui ne pettt plus marcher k la voile ou 
k la rame) ou de rOmus, cf. Isid., Or.19,4,8: remulcum, funis quo 
deligata nauis magna trahitur uice remi. Le mot s'emploie surtout 
k 1 'ablatif remulcO, ce qui a fait Croire k un verbe remulcO (Non. 
57,20 et gloses, cf. Thes. Gloss., s.u., et M.L.720ia et b). 

< Sur remulcum d<*compose en re + mulcum, la langue a biti promulcum, 
cf. P.F.251,3: promulco agi dicitur nauis, cum scaphae ducitur fune. 

rgmus, -I m. : rame. Usit<? de tout temps. Panroman, sauf roumain. 
M.L.7204; germ.: m.h.a.rtemo; celt.: gall. noyf; alb .rem. 

D^riv^s et compos^s: remulus "petite rame", M.L.7202a; remex, -igis 
m.: rameur ( remex est refait sur remigis; la forme phonetique serait 
*remSx, v. ago); remigO,-ds; rSmigium (ital. remeggio, M.L.7196), 
remigatio (Cic.); rSmiuagus (Varr.); OrenigO (rare); bi-remis, tri- 
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remis ( cf. gr. 8 lr\pr\C, xptupr|C), etc., avec les doublets an ciens en 
-renus , c£. le triresmon, septeresmom de la Colonne Rostrale. 

Ces demiores formes laissent supposer que renus aurait eu la 
forme *-sno- du suffixe, bien connue par le grec et le lituanien. 
Pour "ramer", 1 'in do-europeen avait une racine *era~, * re-, *ro- 
dont peu de langues offrent des formes verbales: lit. iriu, irti 
"ramer" (present en *-ye- substitue a un ancien present ath 4 ma- 
ti que), v. i sl. roa "ramer" (le vocalisme o indique aussi un ancien 
present athematique), iri. ro-r&iset "iis ont rame", etc. (v. Il.Pedersen, 
7 . Gr. d. ke It. Spr. , II 5g 1). Le plus souvent, il ne subsiste que des 
formes nominales, mais en partie rattach^es a des formes verbales, 
variables d'une langue a 1'autre, qui ont dispara: skr.arita "rameur", 
aritrah "rame", aritran, aritran "rame qui sert a gouvemer" - lit. 
irklas "rame" (d'aprl>s 1rti) - gr. epexr|C "rameur", spscrau), epexxoo 
"je rame" (tire d'un nom d'agent epex— dont epexT)C est deriv 4 ), 
epexp,o$ "rame" et -opo- (-spo-) dans xpioixovxopoe "a 30 rameurs" 
et —epeS dans xpLTipriS, etc. — v.h. a. ruodar "rame" (d'apros la forme 
verbale germanique en ro- ) — iri. rdn, ranae "rame" (d'apros des formes 
verbales en *ro-). Le latin a generalise re- non atteste ailleurs, 
mais indique indirectement par 1 1 e de gr. epexr|S, etc. V. aussi lat. 
ratis ? 

renes, -um m.pl. (gen.pl. renium dans Plin.21,175, etc.): reins . 
Singulier rare. - Usite de tout temps: panroman, M.L.7306. Un doublet 
rien est signale par Festus, 343,33: rienes quos nunc uocamus, antiqui 
nefrundines appellabant quia Graeci vecppouC eos uocant. Plautus in 
Satyrione (113): nale tibi euenisse uideo; glaber erat tamquam rien. 
- Rien est sans doute dfi a 1 'influence de Zien. 

Diminutifs: renunculus, atteste a basse epoque (Marc.Bmp.j Vulg.), 
et demeure dans certains dialectes romans, M.L.7313; r&niculus (Mare. 
Emp. ), M.L.730y. Un deriv£ *renio est suppos^ aussi par les formes 
romanes du type rognon, M.L.7310. Adj. : renosus {rie-), vecppi,xi,5tos 
(Gloss.), form^ comme lienSsus', renale glose 7cepL^cop,a; renicus (m§me 
suffixe que mancus), M.L.730ya. Certaines formes romanes remontent 
a un verbe *derenare , M.L.3381, *disrendre, 3685. Le fr. ereinter 
a un autre prefixe. 

Mot d'origine inconnue qui a remplace nebrundines (v. ne frendes) . 

renideo, - 5 s, -Sre (parfait inusite, toutefois reniduit e(j,e8Cocaev 
dans le Gloss. de Philoxene): i°briller, resplendir; 3°briller de 
j oie, etre radieux; et specialement "rire, sourire" (cf. 1 1 emploi 
de rideo avec le sens de "Stre brillant, resplendir" applique aux 
choses, ciel, mer, etc.). Terme po 4 tique, atteste depuis Lncrece; 
en prose n'est usite qu'a 1'epoque imperiale. 

Derives: renldZsCd,-is: a.X. de Lucrece 3,336; renidentia (Tert. 
r. infantum). 

Renideo semble bien Stre compos^ du prefixe re- et a dtf marquer 
d'abord la reflexion ou le renvoi de la lumiere par un objet; ainsi 
dans Lucr., 3,336, aere renidescit tellus. Mais il n'y a pas de simple 
*nldeo. Le sens fait penser a niteo (avec 1), q.u. 

reno, -onis m.: i° vitehoura, sorte de renne; 3 0 v8tement en peau 
de renne. 

Mot germanique ou celtique; cf. Varr., L.L.3,167 sagum, reno gallica 
(scii. uestimenta); et Sali., Hist.3,104; C 4 sar B.G.6,31; Isid., Or. 
iy> 33 , 4 « 
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reor, rSris, r&tus sum, rerl: compter, calculer. Dans la langue 
commune, a pris, comme puto, duco, aestimo, etc., le sens affaibli 
de "penser, estimer, juger", la notion de "compter" s'exprimant par 
putare, et aurtout par son compose computare. Mais le sens precis 
et technique est demeure dans 1'adjectif verbal en -to- (1 yaleur 
paasive), r&tus "qui est compte": pro rata parte "suivant la part 
comptee a chacun"; rata et certa spatia definire, Cic. Tu.5,«4, $y; 
cf.ratihabitio (Dig.) "ratification". Ratus a pris aussi le sens 
de "qui entre en ligne de compte, qui compte" et par suite "ratifie, 
approuve": ratum facere aliquid ; de la irritus: qui ne compte pas: 
quod modo erat ratum, irritum est, Ter.Ph.951; par suite "vain, sans 
effet", in irritum "en vain", irritare "invalider", Cod.Theod. - Reor 
est ancien et classique, mais dbs 1 'epoque de Ciceron, il est range 
p armi les mots, " quibus loco positis grandior atque antiquior oratio 
saepe uideri solet " (De Or.3,38,153); C£sar 1 'ignore; Quintilien 
8,3,36 le qualifie de tolerabile’, mais sous 1'Bnpire, il n'y a gubre 
que la poesie pour 1 'employer. Apros le premier sibcle, il ne semble 
plus atteste. Du reste, les formes de 1 ’infectum ont toujours ete 
rares; la seule forme usitee est ratus, sur lequel ont ete faits 
sporadiquement rabar, randum, rabamini attestes dans les gloses. 

ratis: compte; rationem habere, reddere’, ( seruus) a rationibus’, 
et "matiore de compte, affaires" (souvent joint a res avec lequel 
il allitbre, cf. par ex. Ci c., Verr. 3, 3, 70 $ 173 re ac ratione cum 
aliquo coniunctus). De la sont issus de nombreux sens derives: "fa- 
cult<? ou fayon de calculer", d'ou "jugement, raison" et "methode, 
doctrine, raisonnement"; enfin "raison determinante" (souvent joint 
k. causa, argumentum). L' ablatif joint a un adjectif equivaut souvent 
a nodo et remplace un adverbe: pari, simili ratione = p., s. nodo 
= pariter, similiter. - Ratis est d 1 un emploi frequent dans la langue 
de la rhetorique et de la philosophie ou il traduit Xoyoc en vertu 
du double sens du mot grec "compte" (cf. Xcryov 5 l. 8 ovcu, Ttapexsiv qui 
equivaut exactement a rationem reddere) et "raison", comme ratiSnalis 
traduit Xoyi«>coc, rationabilis, euXoyoc, irrationalis (-nabilis), 
aXoyDS. Autres derives de ratio : ratiuncula: petit compte (familier); 
rationarium: livre de comptes (neutre substantive d'un adj. rationarius); 
ratiScinor, -aris: compter, calculer (v. Ernout, Philologica, p.73 
et s.), d'o{i ratiocinium, -cinatis, etc. V. aussi portis. Ratio est 
demeure au sens de "raison", dans les langues romanes, avec un deriv 4 
ratiSndre, non atteste dans les textes et qui semble avoir signifi^ 
"parier", ou se reflbte peut-etre une influence du gr. Xoyos "parole"; 
cf. M.L.7086-O7; et *arratiSndre , 66y. 

De rata provient iri. rath, et v.bret. rad, ra "stipulationes". 

Reor n'a pas de compos^s. 

Sur tout ce groupe, v.Yon, Ratio et les mots de la fanille de 
reor, Paris, 1933. 

Aucun rapprochement sur^ bien que le groupe soit evidemment ancien. 
Le groupe de got. rafejo "Xoyoc" est ti;op isole en germanique et d'une 
forme trop singuliore pour que 1'hypothbse d'un emprunt au latin, 
faite par Dr^al, et confirmee par Kluge, ne sHnpose pas. 

repens, -entis adj.: soudain. Classique et particulibrement fr<?- 
quent dans Tite-Live; mais moins usite que le derive repentinus, 
form 4 sur 1'adverbe repente, comme peregrinus sur peregre,-gr1, et 
presque uniquement employe au nominatif. Repentinus se trouve surtout 
en prose. Repens, repentinus sont rares dans la latinite imperiale; 
tardif: adrepentinus. 
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Pas de subat an tif d<?riv 4 . Fulgence a un adv. rspentinaliter. 

On rapproche souvent gr. peroo " j e penche". Mais la ressemblance 
avec recgns suggere une analyse pareille; faudrait-il couper re-pent- 
et comparer le groupe de pendo oi. d secondaire ? 

reperiS: y. pario, 

replum, -I n.: chassis, panneau d'une porte; montant vertical 
dress<$ au milieu de la cage de la porte pour servir de feuillure 
(Vitr. ). 

r 5 po, -ls, -psl, -ptum, -ere: ramper; et "se traaner, cheminer 
lentement, se glisser". Anci en (Enn.), class. - II n'y a pas de sub- 
stantifs reptus ni reptig (cf .serpS); 1 'adj .repti lis n*appara£t 
que trbs tardivement (Sid.), et sous forne de subst. neutre dans la 
..Vulgate: reptile (= serpgns). Yoir M.L.7323 et 7321 *rgpentare, 

Fr^quentatif: repto,-Ss (non classique, surtout poetique; ne 
differe guere de rgpS par le sens); reptatio, reptatus, -us; repta¬ 
bundus (?); et *subreptarius , M.L.O390. 

Compos 4 s de rgpti: ad- (ar-), con- (cor-), de-, e-, in- (ir-), intro-, 
ob-, per-, prS-, sub- ( sur-) rgp5} de repto : in- (ir-), ob-, per¬ 
repta, tous rares. 

On a des correspondants exacts pour le sens, procbes pour la 
forme dans lett . rapuSs , raptiis "ramper", cf.lit. replioti "aller 
a quatre pattes". - C'est plutfit serpo (v. ce mot) qui indique la 
fayon de progresser du serpent. 

reptus, -I m. : "rgn$" (isid.).Mot germanique; ,v. Sofer, p.43. 

repudium: y.pgs. 

rgs, rei et rei f.: sens ancien "bien, propridt^, possession, 
int^rgt dans quelque cbose", encore conserve dans des expressione 
juridiques ou fix^es par 1'usage: res fani liaris "bien familial", 
res publica "propii 4 t 4 d'Etat, bien public" (oppos<? i prluatae res)-, 
habgre ren "avoir du bien" et perdere ren chez les comiques, e.g. 
Pl.Tri.330 habuitne ren? - habuit, - qui ean perdidit? Cf. encore 
les pxpressions ad, in, ob ren-, ex re-, ab re. Par suite "interet k 
d£battre, affaire a traiter ou k discuter sp^cialement en justice", 
cf. Varr., I.L.7,93 quibus res erat in controuersia, ea uocabatur lis; 
puis "affaire" dans le sens vague du mot franyais: nihi res est cun 
aliquo; quid rei necun tibi est? etc. Res, designant des biens con- 
crets, a pu servir k exprimer ce qui existe,. la chose, "la rgalitg" 
(cf, reapse); re a pris ainsi la valeur de gr.epyv (le mot indo- 
europ<?en repr 4 sentd par gr.Fepyov n*est pas repr^sentd en italo- 
celtique), en. opposition i uerbun, uox, opinio, spgs,. runor, etc. 
(cf. natura rgrun oi rSrun <?quivaut k twv ovtojv neutre); e-t aussi 
les actions accomplies: res p'opuli RonSni, rgs gestae; aussi les 
"choses" (par opposition aux personnes), dont le sens s'est affaibli 
et a pris le vague du mot franyais: nala, bona res; aduersae, se¬ 
cundae rgs; rgs diuina; res rustica, etc. Rgs, en raison de son 
sens vague, a pu ainsi devenir un substitut poli d'un mot que la 
biens£ance condamnait (cf. facere), e.g. CGL V 463,1 <h} i r qui talius-, 
puer cun prinun ad res (scii, od res uenerias, cf.P^tr. Sat.61,7 et 
140,y cun ergo res ad effectun spectaret) comme le fr. "cbose". Souvent 
res, joint a un adjectif, ^quivaut simplement k cet adjectif neutre: 
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ea r~Ss = id; quamobrem, quare "«' est pourquoi". RSs, dans ce- sens, 
a subi la concurrence de causa qui par une ^volution analogae ^tait 
arriv£ 4 une signification i dentique; bien qu'atteste de tout temps, 
rSs n''a subsisti que sons la forne d'accusatif rSm, ft.rien, ou dans 
quelques locutions compos<$es d'emploi restreint, cf.M.L.7336. -* Pas 
de ddriv<?s, sauf le diminutif rescula, rScula, -ae f. (tres rare; un 
ex. de Plaute cit 4 par Priscien; repris par les archafsants de basse 
epo que). . 

Pour reus : v. ce mot. 

Le no», res a ^t» 5 fait sur l'accusatif ren, comme dies sur diem ; 
1'importance particulifere de l'accusatif dans ce mot ressort die la 
conservation de cette forme dans ft.rien. La forme ren d'accusatif 
singulier r^pond k xAA.rSm, atteste une fois, et qui a entrafri <4 
1 *acc. plur. rBh (aussi atteste une fois) et le compose gata-rd "qui 
ont cent richesses" (au duel).La longue e de l'accusatif singulier 
est le degr 4 long de la -voyelle qui apparait souvent comme & en indo- 
iranien: v^d. bfhad-raye (dat. sg.) et le thume rayi-, amec ^largissement 
-i-. En indo-iranien, l'd de l'acc.sg. ran a tendu k se r^pandre par 
analogie, et 1 ' on a par exemple gen. sg. v<? d. rayah, a v.rdyS. - Le mot 
indo-iranien signifie "richesse": skr. revdn, av.raevd signi fient 
"riche". Le moyen gallois a rot (dissyllabique) "biens, richesse" 
(v. T. loth, M< 51 . d'Arbois de Jubainville, p.314). - En latin rem (d'ovt 
res ) est f^mininj peut-Stre est-ce un simple hasard que, en regard 
du gehre ordinaire du mot qui est le masculin, l*unique exemple 'medique 
de 1 ' acc.sg. ran soit f^minin (RV X 111,7). Le sens de "biens, richesses" 
est le seul qui se retrouve en indo-iranien. Mais le sens de "affaire" 
est d«*j 4 italique: ombr. re-per fratreca "pro re collggii", ri esune 
"rei sacrae". Le mot est de ces termes 'archaiqqes qui sont propres 
k 1 'italo-celtique et k 1 'indo-iranien. Cf . reor? 

resSda, -ae f. : reseda, piante (Pline 37,141). De resSdare, peut- 
etre par etymologie populaire, k cause des vertus■calmantes qu'on 
attribuait ala piante; cf. Pline, ibid. 

reser 5 : -v. sera. 

reses: v.sedeS. t 

resina, -ae f.: r^sine, gomme. De 14 .: reslnula (Arn.); resina¬ 
ceus ; rWslnUlis ; rSsinStus, reslnSsus . Atteste depuis Caton. Sans 
doute emprunte comme gr. pT|Tl.VT) a une langue non indo-europ<?enne. 
M.L.7344 rUslna et raslna. 

restaurB: v. t nstaurS. 

rgstis, -Is f. (acc. restin plus frequent que restem, abi', res i 7 
et reste)’, corde, c&ble. Anci en (Pl., Cat.), technique, usuel. Pan- 
roman, sauf roumain. M.L.7351; nderl. rijste. 

Derivas: resticula (conaerr^ en logoudorien, M.L.7350); restis, 
restiarius: cordi er. 

On a rapproch^ lit. rSkstis (gdn .rekSSis) qui d^signe un "sac 4 
fourrage" et aussi une "oorbeille". Or, ce mot appartient 4 ungroupe 
radical, celiii de rezgif, rkksti qui d£signe la technique du tressage; 
lit. r&zgis signifie "objet tresse, corbeille". Cf.skr .rajjuh "cor- 
dage". Bien qu'il soit impossible de poser un original indo-europ^en, 
cas ordinaire pour un terme technique, ces rapprochements sont 4 
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signaler. Le tressage est un procedd technique ancien et largement 
repandu. 

retae, - 5 rum f.pl.: arbres qui poussent sur le bord ou dans le 
lit d' un cours d'eau (Gabius ap. Geli. 11, 17. ,4). De la derive un verbe 
rStS,-as; cf.Gabius ibid. et Fest.336,35: retanda locantur Pomptina 
fluminea i.e. purganda: retae enim uocantur arbores quae> ap<ud fluuios 
eminent aut ex ipsis alueis extanty. Gemi.: holi.rete, reten. 

rete, -ls n.(souvent au pl .retia,-ium, d'ou un fdm.sg. retia et 
un n. sg. retium), retis, -ls f. et m. d'apros Priscien GLK II 3325,14 
qui lit uuidum retem dans Pl.jRu.y425 [les mss. de Pl. ont rete], 
984 (5 a rete, CD retem; au v. 985 rete nomin.n. est surj au y. 900 
les mss. de Pl. ont le pl.n. retia, tan dis que Prisc. atteste retiam; 
on lit dans Varron obiecto rete R.R.3,3,8 mais rete cannabina, ibid. 
3,5, 11; Charisius GLK I 15 atteste hi retes (a c<Jt<? de in retes 
meas), L' abi. est toujours rete (non reti)-, M.Niedermann suppose que 
la flexion ancienne devait @tre retis m.sg. auquel correspondait 
un collectif neutre pl. retia d'ou proviendrait rete: filet, rfcts. 
Mot technique et populaire, de forme mal fix^e; peut-etre emprunte. 
Ancien (Pl.), technique. Panroman, sauf roumain, sous les formesi 
retis et retia, M.1.7355. Celt.: britt.rwyd. 

Derives: reticulum ( reticulus m. Varr.; la Vulgate emploie retia¬ 
culum, qui s'est maintenu dans les dial-ectes italiens, M.L.7357, 
cf. reteiaclSri, sous iaciB): petit filet (a provisionsj filet pour 
les cheveux; cf.Rich, s.u.), M.L.7360; reticulStus : -m opus: mayonnerie 
en forme de filet, cf.Rich, s.u.j retiolum (tardif; maintenu en 
roman, M.L.7364); rUticirius: gladiateur arm<* du filet, r^tiaire; 
circum, in-, ob-retiS,-is,-lui (-ii), -itum, -ire. 

Certaines formes romanes supposent peut-etre aussi *retella, *retl- 
cma, cf. M.L. s.u. 

Etymologi e obscure. 

• retricibus: — cum ait Cato in ea quam scribsit, cum edissertauit 
Fului Mobilioris censuram ( 1), significat aquam eo nomine, quae est 
supra uiam Ardeatinam inter lapidem secundum et tertium; qua inrigantur 
horti infra uiam Ardeatinam et Asinariam usque ad Latinam, Fest. 
3 56,17 » 

retro: v. re. 

reus, -I m. : defendeur (dans une cause).- Pour les anciens reus 
etait un deriv<$ de res et iis 1 1 e:xpliquaient par "celui dont le bien, 
1 'affaire est en cause", cf. Cic. De Or.3,43,183 reos... appello non 
eos modo qui arguuntur, sed omnis quorum de re disceptatur: sic enim 
olim loquebantur-, cf. id. ibid. 3, 79 , 331, P.F.337,1 et Fest. 336,4. 0 ppos 4 
a petitor, reus a d£sign<? "le defendeur", "l'accus£" et meme "le 
coupable", sens qu'il a conserve dans les langues romanes oh il est 
repr«?sent<?. Dans la langue religieuse 1 'expression uoti reus proprement 
"celui qui est en cause k propos d'un voeu, d 4 biteur d*un voeu"a pris 
le sens particulier de "qui a vu son voeu s'accomplir". - Usite de 
tout temps. M.L.7374. 

Deriv£: reatus , -us m. (mot cr 4 e par Messalla selon Quint . 8 , 3,34, 
d'apros les substantifs verbaux en -tus): d'abord abstrait "con- 
dition de 1'accuse; pr^vention" (d'ou "culpabilit^"); puis concret: 
"charge relevee contre un accuse, faute, crime"; "aspect ext^rieur 
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d'un accuse". Appartient a la latiniti? imperiale, ou du reste il 
est rare. 

Le sens de res est «?loigne; ce que disent les anciens a chance 
d'etre une etymologie populaire. 

rgx, regis m.: roi; celui qui dirige seul les affaires de 1'fitat, 
cf. Ci e. Rep . i, 36,43. qui rattache rex a rego: celui qui commande ou 
qui preside a: rex sacrorum, (expression consacree, sans doute an¬ 
ci enne, qui temoigne du caractore primitivernent religieux du rex), 
rex conuiuii (cf. fSaatXeuc); par extension se dit dans la 1 . familiere 
de toute personne riche ou puissante. ITsite de tout temps. Panroman 
( avec des formes savantes). M.L.73OG. Iri. ris. 

Derives: rSgulus: petit roi, roitelet; abeille reine; sorte de ser¬ 
pent (= , 3 acri,\Laxoc), basilic; regina: reine, M.L.73.71; regius: qui 
appartient au roi (cf. patrius ), M.L.7iCya; subst.fem. rSgia (domus) 
"palais royal"; sert de qualificatif a de nombreux objets, ve.getaux, 
etc.; regalis: digne d'un roi, M.L.7166) d'ou regaliolus = [ 3 aai<Xi.o>coSi 
regnum, -t n.: rogne, royaume; d'ou regnS,-as , M.L.7173,7176 (formes 
savantes); interregnum: interrbgne; sur lequel a ete refait interrex. 
- regifugium: sacrum dicebant quo die rex Tarquinius fugerit e Roma. 
P.F.363,3. 

Le nom *reg- du "roi" eat de ces mots de 1 a langue politique et 
religieuse qui se trouvent en i talo-celtique et en indo-iranien; 
cf. lex. Sous forme verbale, la racine n'apparait que dans 1 'Inde: 
ved .rasti et, sous forme thematique, plus frequente mais sans doute 
secondaire, rajati "il rogne". Sous forme nominale, avec valeur de 
nom d'agent, *reg- n'est attendu qu'au second terme de composes, 
et en effet, raj- n'est courant en sanskrit qu 1 en cette position, 
ainsi sam-raj- "roi suprSme"; au simple, la forme usuelle est rajan- 
( nom. raja, a.cc. r 3 j anam, gen. rajflah , etc.) avec le feminin rajrli 
"reine"; le gaulois a de meme beaucoup de noms propres du type corapose 
de Dumno-rix. Toutefois le v^dique n'ignore pas tout a fait le nom.sg. 
rat "roi" qui a pour correspondant lat .rex, irl.rt; la flexion du 
type gen.lat. regis, irl.rtg n'apas de correspondant exact en sanskrit 
au simple. Le feminin iri. rigain semble repondre a skr. rajrtt; lat. 
regina (qu'on retrouve dans les dialectes italiques, marr. regen[ai] 
dat."reginae") est nouveau, du type de gallina k c$t^ de gallus. 
- Il est naturel de penser que rex appartient au groupe de rego, 
comme dux au groupe de duco. L'emploi de ces themes racines pour 
designer des agents est chose exceptionnelle; ce doit etre l'un des 
archaismes des langues peripheriques du domaine indo-europ^en. 

* t * 

rhetor, -8rls m. : orateur, rheteur. Emprunt savant au gr. pr^xcop 
(deja dans Cic.; rhetorici est dans Novius, rhetorisso dans Pomponius); 
rhetorica conserve dans quelques parlers romans, M.L.73O7; et en 
iri. retairic, rithoirg. 

r(h)eubarbarum, -In.: rhubarbe. Mot tardif (isid. 17,9 qui cite un 
un mot rheu "racine"?). M.L.7373. 

r(h)ombus, -I m.: designe comme le gr. pop.| 3 oe (pup.( 3 oc) dont il 
provient, tout obj et de forme circulaire ou losang^e: toupie, rouet, 
losange; rhombe ou turbot. Emprunt d'abord savant, puis passe dans 
la langue parlee, M.L.7393.; britt. *rwmp "tariere". 


r(h) onchus: -y.roncus. 
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rhythmus, -I m.: rythme, cadence. Emprunt siyant atteste de- 
puia Varr. au gr. pi> 0 p, 6 s; rhythmicus (Cic.), passe par l'ecole en fr. 
rime, M.L.7394b, et en iri. rithim. 

rica, -ae f.: piece de drap, carree et bordee d'une frange, que 
les femmes portaient en guise de coiffure et qui servait surtout 
aux pretresses flamines, ou dans les ceremonies religieuses. Cf. 
Varr., L.L.5,130; P.F.369,1; Fest.343,30. 

Derives: ricula (dim.); ricinus (re-): -a ttiro (Varr. ap.Mon.539,36); 
ricinium (re-): coiffure en forme de rica que les femmes portaient 
en signe de deuil, cf.Rich, s.u. 

Termes archaiques qui, apres Varron, ne figurent plus que dans 
les gloses. 

Sana etymologie connue. 

ricinus, -I m.: 1° tique, pou du mouton. Mot rural (Cat., Varr., 
Coi., etc. ), M.I/.7300; 3 0 ricin, piante appelee egalement cici ou croton, 
Plin.15,35; 3° mfire imparfaite: ricinos, Graeci uocant , Plin.33,137. 

Seul le premier sens est ancien et usuel; il est possible que les 
d-eux autres appartiennent a un homonyme de tout autre origine. 

Sans etymologie connue. 

ricto, -as, - 5 re: crier, rugir, en pariant du leopard. Se trouve 
seulement dans Spartianus (ili® s. apros J.—C.); forme sans doute 
sur rictus. 

rictus, -us (rictum): v. ringor. 

rided, -Ss, -si, -sum, ridSre: rire (sens absolu et transitif, 
cf.ri dere aliquem et 1'emploi passif: tuum enim non sal, sed natura 
ridetur, Cic. De Or.3,Cy,379). Par suite "sourire", "avoir un esprit 
plaisant". En po^sie, peut s'appliquer aux choses, comme le gr.yeXav 
(of. renideo) et p,si6iccu). Usit^ de tout temps. Panroman. les formes 
romanes supposent *ndSre, M.L.7303, sans doute forme sur risi, 
comme ardere (v.fr . ardre) sur arsi-, cf. ridamus: yeXcxau)p.ev CGL III 

4 j 9 • 

Derivas et composes: risus, -us m.: rire, ris (frequent et classique; 
M.L.7336); risor (rare); risio (rare, arch.); ridiculus, de *ridi- 
tlo-s: risible; subst.m. ridiculus: bouffon; ridiculum: chose risible, 
plaisanterie; ridicularius, ridicularia, meme sens; ridicularis 
(Isid., Or.8,7,7), ridiculosus ( Plaut e,. Arn., st-Jer. ); ridibundus 
(arch.). 

ad- (ar-)-, con- (cor-)-, de-rideU, d'oA dSrisio: .moquerie, d^rision, 
M.L.35O5; et peut-itre *deridiSre, id.3503; in- (ir-), sub- (sur~) 
rideo, ce dernier conserve dans les langues romanes, M.L.O477 (avec 
8 comme ridere). 

Aucun rapprochement sur. Faut-il penser A la racine skr. krid-f 

ridica, —ac f. (retica, redica, Gloss.): piquet, echalas de vigne. 
Mot rural (Cat.,Varr., Ool* )• Conserve dans une forme derivee en rou— 
main, M.L.7303. Pour la forme, cf. pertica. 

On rapproche gr. epeiStt) "j'appuie, je soutiens"; mais ce verbe 
grec est isol<* en indo-europeen, et l'italique en partieulier n'a 
rien qui y r<?pond. 


rien: v. renes. 
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rigeo, -es, -ul, - 5 re: Stre raide, rigide. - Classi que, usuel. 

Formes nominales et derives: rigor: raideur (sens physique et 
moral), rigueur; rigidus: raide (cf. rigida [se.mentula]) chez les 
satiriques, et "qui raidit": rigidum frigus. Glose aussi erectus 
par Non.380,30 qui cite Vg. F.6,38 tunc rigidas notare cacumina 
quercus (peu probant) et G. I 508 et curuae rigidum falces formantur 
in ensem. Ancien (Enn.), usuel. M.l.7314; rigesco,-is, M.1.73isa, 
et derigesci (Vg.); rigefacis (tardif); de rigidus: rigiditas (Vitr.)j 
rigido,-as (tros rare; un ex. de Si?n.), M.1.73i3a. 

Tbus ces mots expriment souvent 1’idde accessoire de "etre raide 
de froid": Cic. oppose rigere frigore a uri calore, Tu.1,38,69; 
prata rigent dit lior. 0.4,13,3; rigens aqua, Mart. 14,117; uestesque 
rigescunt, Vg. 6.3,363; Lucr. emploie rigor pour frigus, par ex. 
6,368 prima caloris enim pars est postrema rigoris ; et rigidum est 
1 'epithote de frigus, ibid.1,356. La langue a ainsi rapproche rigidus 
de frigidus, d'ou le fait que les formes romanes de frigidus sup¬ 
po sent en parti e un i ouvert: it. / reddo, fr. froid, en face de esp. 
port. frio, avec i representant i. 

Pas d'etymologie sfire. 

rig 5 , -as, -aul, -atum, -Sre: arroser, irriguer (un champ, etc.); 
repandre pour arroser; cf.T.1.5,13 fin.(dans une vieille formule) 
aquam Albanam emissam per agros rigabis ; d'ou en po£sie 1 'emploi 
de rigari au sens de "se repandre" (c.f. fundo et fluS). Anci en, usuel. 
Panroman, sauf roumain. M.1.7313. 

Derivas et composes: riguus (epoq.imp.) "qui arrose" et "qui est 
arrose"; rigUtio (Coi., Pali.), rigator (Tert.); rigatus,-us ( 1 . de 
l»Sgl.). 

irrigo (deja dans Cat.), M.l.4546; irrigStiS (class .), irriguus (d£j& 
dans Pl.). 

Sans etymologie. 

rima, -ae f. : fente, crevasse. Ancien (Cat., Pl.), class., usuel. 
M.1.7319. 

Ddriv^s: rimor, -aris (et rinS): fendre. Dans la langue augurale 
"fendre les entrailles pour les examiner", d'ou, dans la langue 
commune, le sens de "sonder, explorer, examiner, fouiller", M.l. 
7330; rimula', rimSsus. les composes *corrindre et *derimare, sup- 
poses pour expliquer roum. curmh, M.l.3354, darima, M.l.3384, sont 
tros douteux. 

lat. rima admet des origines variees: *reimd, *reidma et reidsmH, 
*reikma et *reiksma en rendraient compte, entre autres possibilitas. 
V. l'art . srei- du Vergi.WSrt. de A. Walde, II p.343 et suiv. II serait 
vain d'essayer de prdciser le ddtail. 

ringor, -eris, rictus sum, riugl: montrer les dents, gronder. 
- Ancien ( Pompon., Td r. ), familier. Conservd dans quelques langues 
romanes sous la forme ringere, M.l.7335; certaines formes supposent 
un deriv <5 *ringulare, M.l.7336. 

Derives et composes: rictus,-us m. et rictum n.: fait de montrer 
les dents, rictus, ouverture de la bouche; subringor, -eris: gronder 
sourdement. 

On rapproche souvent v.sl .regnati "hiscere", serbe rdgnuti "gronder", 
relati "montrer les dents"; g de v.sl. rogii "moquerie" indique une 
racine de la forme *reng~. 1'i de ringor serait donc dfi k 1'influence 
de n guttural; 1 'i de rictus serait analogique. On est devant une 
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bypothese que rien n’iapose. Du reste, la racine ne se retrouverait 
pas, avec son sens precis, hors du latin et du slave. En tout cas, 
aot expressif. 

ripa, -ae f.: rive (surtout d'un fleuve, plus rareaent de la ner). 
- Ancien (Enn., Pl.), class. Panroaan, avec de nombreux derives, c£. 
M.l.7338. 

DArivAs: ripula: petite rive, aarge; riparius , eaployA dans riparia 
harundS (Plin.) "hirondelle de rivage, aartinet", d'o{i rlpariola 
(fAainin de rlpariolus qu'on trouve dans les gloses avec le sens 
de regaliolus , glosA ( 3 acn.Xi,aKoC CG 1 III 416,4«) attestA dans quelques 
dialectes roaans, M.l.7339; ripensis-, ripariensis, adjectifs de 
1 'Apoque imperiale, formas conte castrensis, designant les troupes 
stationnAes sur le bord d'une riviere; ripatin: ripanea loca desi¬ 
gnat: ita enim dicimus ripatin quasi uicatin, quasi ostiatim, quasi 
minutatin et cetera talia, Gloss.Plac. CGL V 97,0. OoaposA *arrlpare, 
d'ou fr. "arriver", etc., M.L.67S. 

Cf. peut-Stre gr. eptuetv "toaber, s'abattre", epiTCVT] "pente, cot«* 
versant" et v.isl. rifa "dechirer". 

riscus, -I a.: aalle, coffre. Eaprunt au gr. fucocos, depuis TAr. 
M.1.7333 *riscia. 

ritus, -us (et -uis ap.Varr.) a.: rite. Terae du vocabulaire 
religieux: ritus est mos comprobatus in administrandis sacrificiis, 
Fest.364,34. Dans la langue coaaune, a le sens plus gAnAral de mos, 
auquel il est souvent joint ou substitui; cf. P.F.337,4: ritus, mos 
uel consuetudo. Rite autem significat bene ac recte. Z'abi.ritu 
s'emploie souvent avec le sens de ndre, modo "A la fayonde". l'ad~ 
verbe rite, d^ja dans Plaute, Poe.951 (a cfitA de ritu, Men.395), 
a un & bref qui suppose un theae en i ou consonantique i c6tA du 
theae en u ( cf. nocte et noctu). Adj . ritualis. - Ancien, classique. 
Appartient plutot a la 1 . ecrite. 

Forae k elargisseaent -i- de la racine AtudiAe sous armus, etc. 
Cet elargisseaent -i- est conserve dans gr. api,-8p,6s "nombre", vq—pi-toc 
"sana noabre"; v. irl.rt* "coapte", ga.ll.rhif "nombre". - Pour le 
sens, cf. la valeur religieuse de skr. rtdn, av. a$am qui dAsigne 
l'"ordre" conforae a ce qu'exige la religion. - Pour le suffixe -tu-, 
cf. les aots citAs sous lat. artus. - Sous une forae aberrante, on 
a ici l'une des concordances du vocabulaire religieux observAes entre 
indo-iranien et italo-celtique. 

rluus (forae vulgaire rius bl&aAe par l'app.Probi: riuus non 
rius), -ia.: — uulgo appellatur tenuis fluor aquae, non spe consilioue 
factus, uerum naturali suo impetu. Sed hi riui dicuntur qui manu 
facti sunt, siue super terram fossa, siue subter ( super codd.); cuius 
uocabuli origo ex Graeco <pe£v> pendet. Fest.436,30. - Ancien (Enn.), 
class. Panroman, M.l.7341 rluus et rius (ital. rio), d'oii *riuscellus, 
M. 1 . 7330 a. 

DerivAs: nuulus, M.1.7340; riudlis adj.: de riviere. UsitA surtout 
coaae subst.a.pl. riuales "les riverains", dAfinis par le Dig.43,30,1, 
si inter riuales, i.e. qui per eundem riuum aquam ducunt, sit con¬ 
tentio de usu. Par une aAtaphore eapruntAe k la langue rustique, 
riuales a dAsignA aussi les "rivaux" en aaour, de IA le s^. rluSlis 
et le subst. rlualitas. Antres dArivAs et coaposAs: rlulnus: avTt£r|\oC 
( Gloss. Philox. ), rluosus pei 0 pw 6 TiC (Gloss.); rluo,-as (Paul.Nol.), 
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d'ou corriuo : faire couler ensemble, corriudtio, corriuium, corri- 
uSlis; dSriu 5 ,- 5 s; aeriudtio,-tiuus; riuora,-un (Agrim., sans doute 
d*aprbs lltora); riudtim (Macr.), riuallcius (-a lex, Fest.); riui- 
flndlis (Sicul. Flacc.). 

Une racine *rei-, peut-etre Elargissement de er- qui apparaft 
dans orior, est attestEe par skr.rigati "il fait courir, il fait 
couler", v.sl. rinoti se "se prEcipiter" et v. sl .r&jp, r&jati "pousser, 
mettre en monvement". La forme a Elargissement -w- qu'offre lat.riuus 
explique des formes telles que skr.ortnvan ou le participe sl. otu- 
rinovenu. La notion d^mission, de cours d'un liquide figure dans 
v.sl. rika "riviere", v.angl.rt^ "rivage", v.irl .riathor "torrent" 
(-v. Pedersen, V.Gr.d.Spr., I 66 ). 

rixa, -ae f. : rixe, querelle (entre deux ou plusieurs). M.L. 7343; 
rixor,-aris (et rixo)-, rixator,-tSrius; rixosus (Coi,). 

Anci en ( rixor Pl<); classique (Cic.Verr.2, 4, 66 §148 qui joint 
rixa a turba ; sur la difference entre les deux mots, v. Dig.47,8,4); 
plus grave que iurgium, cf. Tac. H. 1, G4 iurgia prinum, nox rixa; opposE 
a pugna qui dEsigne un combat en regie: Tac., Bial.26, non pugnat, 
sed rixatur. On peut se demander si rixa n'est pas un postverbal 
de rixor, comme pugna de pugno. Rixor peut Stre un dEsidEratif-intensif 
du type uexd. 

Si la formation oomporte -s- dEsidEratif, cf. peut-Stre gr.epsi.xo), 
"j e brise, je fais Eclater" et skr .rigati "il arrache", rikhdti "il 
dEchire". Simple hypothbse. 

robur, -oris n.(ancienne forme robus dans Caton et Colum., de 
*robos, cf. robustus; rdbor dans Luc. est fait d 1 apres rdboris. Pour 
robdsen, v.rSbus): cbSne rouge, rouvre (sens conservE dans les 1 . 
romanes, cf. M.L.7354); puis toute espece de bois dur ou colorE comme 
le chene, cf. Vg. G.a, 64 solido de robore myrtus, etc.; et aussi tout 
obj et fait de ce bois, en particulier "carcan" et par suite "prison" 
ou les condamnEs Etaient soumis a ce supplice. - Le rouvre passant 
pour Stre le plus dur des bois^ robur est devenu synonyme de "force, 
vigueur"; robora exercitus est une image de meme nature que flSs 
iuuentutis. 

DErivEs: robustus: i° de ebene; a? robuste, fort (avec la nuance de 
"rEsistant, solide"). Robustus s'est spEcialisE peu 4 peu dans le 
second sens (M.L.7356) et le premier a EtE rEservE 4 un dErivE 
rSbusteus (Vitr.), ou 4 des formes avec -r-i rSboreus (Ov.,Col., 
Plin .), roburneus (d'aprbs iligneus, etc.); r 5 boro,-as: fortifier, 
M.L.7350 et corroboro; corroboramentum; robordseo (Novius); robo- 
r 5 sus,-a,-um (vEg.): -a passio "crampe, spasme"; rSborarium,-i n. : 
enclos bordE de chenes; robore tum CGL II 381,13 et 501,17, d'oJi 
vient le fr. rouvraie, M.L.7351; cf. aussi rdboria, M.L.7353; *ro- 
bullus, M.L.7353. Iri .robhart ^ robust. 

RSbur reprEsente un ancien *reudh-os, de genre neutre comme les 
noms dEsignant la matibre et appartient 4 la racine *reudh-/rudh- 
qu'on retrouve dans robus, ruber, r&fus, russus, etc. L '5 de robur, 
robus, au lien de u, traitement normal de la dipbtongue eu, ou, 
tEmoigne de leur origine dialectale. La parentE de robur subst. et 
robus adj. a EtE vue par les asciens, cf.P.F.335,1: robum rubro colore 
et quasi rufo significari, ut bouem quoque rustici appellant, mani¬ 
festum est. Vnde et materia, quae plurimas uenas eius coloris habet, 
dicta est robur. Hinc et homines ualentes et boni coloris robusti. 
Robus quoque in carcere dicitur is locus quo praecipitatur maleficorum 
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genus quod antea arcis robusteis includebatur . - Anci en, usnel. 
Panroman, sauf roumain. 

robus, -a, -um (robeus Inscr.,CIL VI 836; 30837^; cf. rubeus, sous 
ruber): rouge. Mot de la 1 . rustique; se dit de la robe des boeufs; 
cf.P.F. 335,1 s.u '.robur. Conserve dans quelques dialectes italiens, 
M»L. 7 353• 

•Derives: robigo: rouille (des bles, des metaux), nielle. Ancien (Pl.). 
M.L.7348. Pour la formation, cf. aerugo, ferrugo, etc. Personnifi<?e 
et divinisee Robigo "la Rouille des bles», d'ou Robigus "le dieu 
Rouille" et Robigalia, -ium n.pl.: - dies festus septimo Kalendas 
Maias, quo Robigo deo suo, quem putabant robiginem auertere, sacri¬ 
ficabant, P.F.335,7; robiginB,-as (Apul.); rabiginGsus: rouille. 

Un sub stanti f masculin *robos (cf .rubor), different de robur neutre, 
est peut-Stre conserve dans la glose de P.F.i4, y ..-.antiqui dicebant... 
robos em pro robore. 

Forme dialectale; v. ruber. Le caractbre rural de robigo, indique 
par le traitement o de la diphtongue en u, donne lieu de croire que 
le sens "rouille du ble" serait plus ancien que celui de "rouille 
du fer". 

rodarum (-rus?): nom gaulois de la reine des pres (Pline 34,173). 

redo, -ls, -si, -sum, -ere: ronger. S'eraploie au sens moral: 
r. absentem amicum, Hor.S.1,4,81; cf. uellico et fr. ddchirer. - Atteste 
depuis lac.-, classique. Panroman; M.L.7358. 

Derivas: rosio (rare et technique, Celse, Plin.): corrosion, M.L. 
73O3; rastrum de rod—tro—m (cf. rastrum ): ce qui sert a ronger; 
"mu se au" et "bec" (les repr<?8entants romans du mot ont le sens de 
"bouche" ou de "visage", qui d<?note une acception familibre de 
rostrum analogue a celle du fr. museau, bec, M.L.738G, qui est deja 
du reste chez les comiques et les satiriques); et par suite de la 
ressemblance avec un bec "< 5 peron de navire" et tout obj et en forme 
de bec, pointe de la serpe, de la charrue, bec d'une lampe, t$te 
de marteau, etc. Le pl. rostra d 4 signe la tribune aux harangues au 
Forum, les Rostres, ainsi nomm^e parce qu'elle <?tait ornee d'eperons 
de navires^pris aux Volsques d'Antium pendant la guerre latine. De 
lk: rostratus J-a Columna)-, rostralis-, rostellum et la formation 
plaisante subrostrani "piliers des Rostres" (comme subbasilicani). 

Composes^de rodo: ab-, circum-, con- (cor-) rodo-, corrosus, M.L. 
3357, d'ou corrosdre, M.L.3356; derosus-, erodo, erosio-, ob-, per-, 
prae-r 5 d 5 . 

Certaines formes romanes supposent aussi *r 5 dicare et roslcdre, 
M.L .7359 et 7380. 

Si l'on admet un thbme radical de type ath^mati que, *rod~, on 
peut concilier deux presents qui seraient passes au type tb&natique: 
skr .rddati »il gratte, il beche» et lat. rSd 5 . Le v.h.a.ro^i »£pre, 
sauvage» et le v.sax.rotte "rat", 1'un ayant e, l'autre o issu de 
o, ne sont pas inconciliables; mais ces rapprochements sont trop 
vagues pour etre convaincants. V.rddo. 

rogo, -as, -aul, -atum, -are: s'apparente sans doute a rego, le 
sens premier etant »s'adresser a" (cf .appello, peto), puis "poser 
une question a, interroger" (avec deux accusatifs, e.g. Pl.Pe.G35 
ego patriam te rogo quae sit tua)-, et aussi employ<« dans le sens 
de peto "demander”, dont il a les constructions: rogare ut, ne. Dans 
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la 1. du droit public, le mot a ete pris dans des acceptions speciales: 
de rogare sententiam aliquem "demander a quelqu'un son avis (qui 
motive son vote)", on est arrive a dire rogare populum "consulter 
le peuple", cf. Cic. Ph.i,10,36: consules populum iure rogauerunt, 
populusque iure sciuit; rogare legem "proposer une loi"; rogare populum 
magistratum "proposer un magistrat a 1'assemblee du peuple, faire 
designer un magistrat". Ancien, usuel et classique. Les derives et 
composes de rogo , a cote du sens general de "demander", ont presque 
tous un sens technique qu'ils ont pris dans la langue du droit. 
Rogare est demeure en roumain, et sous forme savante, dans la plupart 
des langues romanes; M.L.7361. 

Ddrives et composes: rogatio: i° question, demande (classique, mais 
rare); 3 0 au sens technique: — est cum populus consulitur de uno 
pluribusue hominibus, quod non ,ad omnes pertineat, et de una pluri- 
busue rebus, de quibus non omnibus sanciatur, Ram quod in omnes 
homines resue populus sciuit, lex appellatur , P.F. 336,1. Conserve 
au sens de "demande, priere" dans quelques langues romanes, cf. 
M.L.73G3; rogator (m^me double sens); rogatus, -us m. (seulement a 
1'abl.sg.); rogatiuncula-, rogamentum (tardif et rare); cf. aussi 
*roga, M.L.736oa; 

rogito,-as (frequentatif usite surtout dans la langue de la comedie), 
rogitatio-, erogito (Pl., Capt.953). 

abrogo: i° sens technique "demander 1 'abrogation de, abroger ( = ocnupco, 
ara>\|/Ti9l,^0|i,ai.) ; supprimer par loi ou par d^cret"; 3° dans la langue 
commune "enlever, supprimer": a. fidem. D'ou abrogatio-, 
adrogo: i° demander en plus, d'ou dans la figure du droit "adjoindre, 
associer" (cf. adscrlbd), T.L.7, 3 S>11 dictatorem adrogari ( consuli ) 
haud satis decorum uisum patribus-, prendre pour heritier (de eis 
qui filii loco heredem sibi adsciuerunt) et quelquefois "adopter"; 
a ce sens technique se rattachent arrogatio: uloGeota, forme speciale 
d'adoption "quae per populi rogationem fit"-, arrogator-, 3 0 dans la 
langue commune, arrogare s'emploie avec sibi "s f arroger"; cf.Cic., 
S.Rosc.Oy, non enim tantum mihi derogo, tametsi nil adrogo-, d'ou 
arrogans, arroganter, arrogantia. Conservi dans quelques dialectes 
i taliens, M.L.676. 

corrogo: glose <JU[A7iapcotaXa> "se procurer (a force de demandes)"; 
specialement "inviter". De corrogata est issu le fr. "corvee", M.L. 

Si derogo: 1° technique "deroger a une loi"; -are proprie est 
cum quid ex lege uetere quo minus fiat sancitur lege noua, P.F. 
61,3; 3° dans la langue commune "retrancher, soustraire"; derogatio, 
-tor,-tSrius-, erogo: 1° fournir pour des d^penses publiques, prendre 
sur le Tresor (apres avoir solliciti le consentement du peuple); 
3 dans la langue commune "payer, depenser; distribuer de 1 'argent, 
des aumdnes, etc.", par suite "ruiner", et meme, dans Tertullien 
"faire perir"; erogatio: i° depense publique; 3 0 distribution de vivres, 
etc., faite aux depens du tresor; 3 0 dans la 1. de 1 'figlise "aumone", 
d'ou erogator. - Sous la forme exrogare , le verbe a le meme sens 
que derogare, cf.P.F.73,3 exrogare est ex lege uetere aliquid eximere 
per nouam legem. De erogare a ete forme, avec une haplologie, su- 
perogare "payer en plus", d'ou superogatio-, 

irrogo: proposer une mesure contre quelqu^n; d'ou "infliger": i, 
multam, etc. 

interrogo: i° demander les avis. Le verbe a du d'abord s'employer 
avec un complement au pluriel, cf . Cic. Q. fr.3 ,3, 3 Clodius inter¬ 
rogabat suos quis esset qui', Suet.Caes.31 fin. i. sententias', puis, 
comme rogo, il s' est employe en pariant d’une seule personne au 
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seu3 de "interroger" avec lequel il est passe dans les langues 
romanes, M.L.4496; 3 0 sens technique: lege interrogare "questionner, 
poursuivre legalement". - interrogatis,-tor, -tiuncula,-tluus,-mentum 
(Gloss.); obrogS: -are est legis prioris infirmandae causa legem 
aliam ferre, P.F.303,3; perrogo: i° demander successivement; s“faire 
passer une loi (apros avoir recueilli tous les suffrages): tribunus 
plebis legem perrogauit (Val.Max.); perrogatio (Cic.); 
praerogo : interroger d'avance. D'ou praerogat tuus (-a tribus, cen¬ 
turia, cf.Ascon. ap. Cic. Verr.1,9,3C: centurie ou tribu appelee a 
voter la premibre et dont le vote entrainait g^n^ralement 1'election 
du candidat design^ par elle. Rraerogatiua a pris par la le sens 
de "premier choix; pr^somption favorable, pronostic"; et nem e, a 
1'^poque imperiale de "prorogative, privilege"); prorogo: i° proroger 
(les pouvoirs d'un magistrat); 3 0 dans la langue qommune "prolonger"; 
3° d'apros Urogfi "payer", a pris a basse Opoque le sens de "payer 
d'avance"; cf. Dig. 40,1,4, £>5 si ei nummos prorogauit emptor ; de 
la: prorogatio,-tor,-ttuus (Sen.). 

subrogo (sur -): 1° subroger (se dit du president des cornices qui 
propose un candidat autre qhe celui qui a etO prOcedemment dOsigne); 
3 0 substituer.-V. rego. 

rogus, -I m .(rogum, n. Afran. ap. Non.321,37): bficher funbbre. 
Ancien (Loi des XII T.), class.; ne semble plus attestO dans les 
textes apros Pline. DistinguO de bustum par le scholiaste C de Lucain 
a propos de 0,777-8: carpitur et lentum destillat Magnus in ignem | tabe 
fouens bustum, ou le scholiaste note: stillante pinguedine flamma 
iuuatur; et rogum dicere debuit; nam "bustum" est ubi ustum est ca- 
dauer. Mais les deux mots s'eanploient in differ emanent l'un pour 1 'autre. 
DOrivO: rogSlis (poOt., Opoq. imper.; Ov., Stace, Sid. ). 

Le rapprochement avec rego est difficile a justifier. 

B 5 ma, -ae f. : Rome, non de la capitale du Latium, d'origine sans 
doute Otrusque, v. W. Schulze, Lat. Eigenn., p.579 et s., les dOrives ont 
pris des acceptions speciales dans les langues romanes; cf.M.L.73G8 
rSmaeus, 73G9 rSmdna; 7370 rSmanice, '7371 rSmdnus. Celt.: iri. ruam, 
romda; britt. Rufaum, Rufair. Roma est passe en got. Ruma. Pour Rondnia, 
v. Piganiol, 1 'Empire chretien, p.414 et la n.13. 

roncus, -I m.: i° croassement (Apul. Met. 1,9); 3 0 ronflement (Mart.). 
Emprunt au gr.poyXPSj latinisO. DOnominatif: ronco,-as : ronfler; 
compose: ronc(h)isonus (Sid.). Les gloses ont une forne runco qui 
prOsente la fermeture normale de o en u devant le groupe nasale gut- 
turale, cf. uncus, etc. Onomatopee expressive qui a tendu A suppleer 
stertS, et passOe dans les 1 .romanes, M.L.7394 rhonchus, 739« ron¬ 
chare, 7*93 rhonchizare. ou elle a Ote concurrencee par un autre 
type expressif dOrivO de *runf- ; v.M.L.7447, et 0 . Bloch, Dict.etym., 
sous ronfler. Celt.: britt. rochan "grogner". 

rorarii, -orum m.pl.: soldats armOs a la lOgbre, chargOs d'en- 
gager le combat ou des escarmouches preliminaires. Les anciens fai- 
sadent deriver le non "ab rore... ideo quod ante rorat quam pluit", 
Varr., L.L.7 ,58 (cf. les rdferences de Goetz-Scho ell ad 1 . ). Etymologi e 
populaire ou terne de 1 'argot militaire? Le mot a cessO rapidement 
d'etre employO; on ne le trouve plus apres Tite-Live. 

r 5 s, roris m.: rosOe. Ancien (Cat.,Pl.), class., usuel. Conserve 
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sous cette forme ou sois une forne cHrivee dans les 1 . romanes, M.L. 
7374. D'une forne neutre derive o rrOsdre, M.L.O77. 

De riv 4 s et composes: rOrO,-as "etre huni de de rosee", rorat "il 
tombe du brouillard ou de la rosee"; a? "nouiller de rosee, humecter" 

(transitif), M.L. 7373a; d'ou rOrat io,-Onis; et irroro-, *roralia, 
M.L.7373. 

roridus; rorulentus (cf. floridus, florulentus) -, rOscidus (peut-etre 
analogique de sUcidus , ou de muscidus ; la nousse et les gouttes 
de rosee ou d'eau tonbant en rosee vont ensemble), de la un deno- 
ninatif *r 0 sctd 5 re , suppose par des derives ronans, surtout dans 
les langues hispaniques, M.L.7378, rOscidulus (Gloss.); rorifer, 

-fluus, -ger , tous trois poetiques, cf.gr. 8 pooO| 3 oXo£. Cf. aussi Rosea: 
in agro Reatino campus appellatur, quod in eo arua rore umida semper 
seruntur, P.F.355,5 (peut-fctre etymologie populaire). 
rOs marinus n.(et rosmarinum n.): ronarin, M.L.7383; rOs terrae, 
Ps. Ap .80, 50. 

Non radical fix^ en latin avec l'o du noninatif, tandis que l'on 
a des derives en -a- dans lit. rasa, v. sl. rosa, ved.-rosa, avec le 
meme sens ( cf. aussi skr .rdsah "hunidite, gofit"). Le rapprochenent 
avec le synonyme gr.SpOCTOC (fen.) n 1 est adnissible que si ce not 
est doublenent populaire, par son 5 prefixB et par son —CCT— interieur 
(qui aurait e te r^duit a -cr— en ionien et en attique; le mot n'est 
pas chez Homere). 

rosa, -ae f. : rosi er, et rose. Ancien et classique. Panroman. 
M.L.7375. Celt.: iri. r 6 s; germ.: v.angl. rose, v.h.a.rosa. 

Derives: roseus: dje rose, couleur de rose, M.L.7379; rosarius, subst. 
n .rosdrium "roseraie" m . rosdrius, po 5 oron>Xr|C (Gloss.); et rosariolum, 
M.L.7377; ros&ceus; subst.n. rosaceum "huile de roses"; rosdlis, 
dans rosalOs escae-, Rosalia,-ium "ffcte des Roses", ^M.L.7376; rosSns, 
-tis; rosatus; subst. rosatum (n.; scii .uinum) = poSoorov; rosetum, 
syn. de rosdrium, iri . rostan-, rosa Graeca: Xu^voC t] poSoSacfvq (Gloss.). 
Cf. aussi sans doute rosina, piante inconnue, Veg. 6,13,4. Au gr., 
le latin a emprunte rhododendron, deforme tardivement en lorandrum, 
Isid. Or.17,7,54; cf. rodandrum, po 8 o 5 acpvr| (Gloss.); v. M.Ni edermann, 
Contrib.a la erit, et d l 'expl. des g l. Iat.,p. 4 i. M.L.7390. 

II y a manifestement un rapport avec gr. FpoSov (depuis Homere) 
et le mot iranien *wrd- repr 4 sente par pers.gwl est par l 1 emprunt 
arm .vard qui designent la ra£me fleur. Dne origine indo-europ 4 enne 
est exclue; rien n'indique un emprunt du latin au grec. Emprunt a 
une civilisation mediterran^eane ou la piante aura ete cultivee (cf. 
lilium, uiola, etc.). Si le mot est pass 4 par 1 '^trusque, le maintien 
de s ne surprendrait pas. 

rostrum: v.rodO. 

rota, -ae f. : roue (de char, de potier; roue hydraulique, roue 
de supplice, cf. Rich, s.u.); poisson de mer ind 4 termin£.. Usite de 
tout temps. Panroman. M.L.7387. Celt.: iri. roth, britt. rod. 
Derives et composes: roto, -as: faire tourner, non dans la prose 
classique,, et ses derives; M.L.7388 et *corrotO, 3358; ‘rotundus 
(et par assimilation rutundus , cf. Non.Co,8; pour la forme, cf. 
sequor, secundus): en forme de roue, rond; par suite "bien tourn£" 
(en pariant du discours). Panroman, M.L.7400 (les formes romanes 
supposent *retundus , cf.M.L. Einf. 3 , p.159); rotunditas; rotundO, 
-as: arrondir {*rotundiare dans les langues romanes, M.L.7399) et 
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corrotundG: fa^onner en arrondisgant; rotula (et rotulus m. dans 
Calpurnius, ce dernier seul a passi dans les 1 . romanes, M.L. 7397): 
petite roue. De 11 en latin vulgaire *rot«tSre, M.L.7396, et *cor- 
rotuldre, 3360 (britt. crehyllys?) ; rotella (CGL III 463,57), M.L. 
73 0s>; britt. rode 11. A basse ipoque apparant le composi birotUs (Cbd. 
Theod., Non.) souvent substantivi sous la forme birotum n. ou birota 
f.: voiture 1 deux roues, d'o{i birotium (attesti dans les gloses 
sous la forae birodium CGL IV 488,54 et Not. Tir .113,63), M.L. 1114, 
1115 (qui note i). * 

Les formes dirivies des langues romanes supposent igalement *r8teus, 
rdteSlSre, *roticinus, *r8ticuldre, *corrotare, *corroteolare, *cor- 
rdtulare, cf.M.L. s.u. 

La notion de "roue" s'exprime par des substantifs appartenant 
a des racines signifiant "circuler, courir"; c 'est ainsi que le grec 
a xpoxoc en face de xpkyui. 11 y a, pour "roue", deux groupes de 
formes en indo-europi en, l'un de *k w e l- "circuler" (v. lat. colo), d'ou 
1 'on ^ a v.pnss. ke lan (et sl. kolo), v.isl. huel a cfiti de skr. cakrdh, 
gr.xuxXoC, etc., 1 'autre de la racine de lit. ritu, risti "rouler" et 
de v.irl .rethid "il court", -rdith "il a couru" (v.irl./urrdttft "il 
a secouru" = m.gall. gtoarawt), roithes (causatif) "qui pousse". En 
indo-iranien, ol la notion de "roue" est exprimie par la racine 
k e 1-, le substantif thimatique skr. rathah, = av. ra 0 o disigne le "char"; 
il figure dans le composi qui disigne le "guerrier": skr .rathesth&h. 
~ xr.raQaSSta (littiralement "qui se tient sur un char de guerre") 
et ceci montre 1'importance du mot. Le mot est ignori du slave, de 
1 'arminien et du grec. Mais, du baltique 1 l'italo-celtique, on le 
retrouve areo le sens de "roue": lit. ratas "roue, cercie" et pl. 
rataT "char", v.h.a .rad (neutre; mot propre au groupe allemand; les 
autres groupes gerraaniques ont des formes de la racine *k w el~), iri. 
roih (masculin); la forme allemande rad est neutre comme v.isl .huel 
et v.pruss. kelan, mais a le vocalisme o du thbme masculin, attesti 
P ar 1 ' i rlandai s). La forme lat .roto, du type de toga? ne se trouve 
hors du latin que dans gall. rhdd, fiminin. Le mot latin d'origine 
gauloise petorritum "char a quatre roues", ne donne paa le droit de 
poser un gaul. *rito~; car, dans un emprunt anci en, lat.i a cette 
place peut reposer sur une voyelle breve quelconque, 0 ou e aussi 
bien que t. On notera les formations du diminutif lat ,rotula, qui 
a de 1 'importance en roman, cf.lit. ratelis "petite roue" et du composi, 
lat. birotus , cf.lit .dvirdtis "A deux roues". - L'adjectif rotundus 
doit etre lii A une forme verbale, du type de iri. rethim, non conservie 
A date historique et devrait son o A rota, toqtefois le retundus 
que, supposent les formes romanes ne dpit pas etre ancien, et risulte 
d'une dissimilation secondaire, cf. seror en face de soror, etc. 

rotta, -ae f.: sorte de poisson (Polem.Silv.); gardon ou rotengle. 
Diffirent de rota qu'on lit dans Pline.’ Celtique? M.L. 7395 . 

1* ruber, -bra, -bnim: rouge. Ancien (Enn., Cat.), classique. M.L. 

7 4Q5a. 

2 * rubeS,. -es: Stre rouge; rubesco, et erubescZ, erubescendus, 
irrubesci ? (St., Sol.): rougir (le premier demeuri dans quelques formes 
romanes, M.L.7406); rubor, — 5 ris m.: rougeur; en particulier "rou¬ 
ge du vi sage ameni par la honte ou la pudeur"; puis la "honte" elle- 
mSme, M.L.7413; rubidus (Suit., Vit.173 facies rubida'plerumque ex 
uinulentia ; cf.Geli.3,36,14); rubedG f. (tardif); rubicundus ; rubeus 
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qui a supplanta ruber dans les langues romanes, M.L.7408; rubia, -ae 
f.: ^aranee, M.L. 7409; rubellus, -a, -un, et rubellius , d'oh rubelli 5 : 
epuCTt^r) xai loi cn/S^poo [Gloss.} et rubellis : poisson ind 4 termin£ 
[rouget?], M«L.74oa), rube l Iulus, tous deux d' 4 poque imperiale; ru- 
belliSnus (Ool. -ae uites)', rubefacis (Ov., Sil. )• Les langues romanes 
supposent encore des adj ectifs *rubSns (cf. v.fr.rot/ent), ^Vwbeotws, 
*rubicinus, *rubiculus, *rubinus , qui 4 taient surtout usitds dans 
la langue des ^leveurs, cf.M.L. s.u. La mime racine a fourni au3si 
des noms propres: Rubrius , osq.Rufrlis, p61.Rufries; Rubrensis lacus, 
RubicS, etc. 

rubrica,-ae f. (sc.terroj scand <5 rubrica dans Pl., Truc.394, cf. 
rubidus ), proprement f^minin substantivd d'un adj. rubricus, avec 
jneme suffixe que dans pudicus, mendicus: terre rouge, ocre rouge 
qui servait notamment a ferire les titres ou articles des lois d'itat 
et peut-^tre la loi toute entibre, tandi3 que les decisione des 
tribunaux ou les 4 dits du pr^tenr 4 taient ^crits sur un fond blanc 
( album). Rubrica a ddsigne par li une rubrique, titre de loi, et 
ensuite la loi elle-meme, cf. Quint.13,3,11 se ad album ac rubricas 
transtulerunt'. 

Cf. aussi rubus-, rubeta. , A ruber s'apparentent rSbus, RobigS, 
rSbur; rufus; russus; et sans doute rutilus. . 

Pour "rouge 11 , 1 * it alique a h^ritd de deux mots: *rudhro- et *reudho~. 
L'ombrien offre l'un et 1 1 autre avec une mime valeur: apruf rufru, 
purka rufra, I b 34-37 = abrof... rofu, porca... rofa, VII A 3-6. 
En latin, ruber est le mot romain, et rSbus, rufus ont des carac- 
tbres dialectaux, l'un S pour ou , et 1 'autre f intervocalique. 

Lat. ruber repond a gr. epuCpoc, v.sl. rwdru "rouge", v.isl, rodra 
"sang"; cf. skr .rudhirdb ,( rouge", rudhirdn "sang". 

Les formes du type dialectal rSbus et rUfus supposent une diphtongue 
radi cale. Le vocalisme des adjectifs 4 tant en e , on attend reudho-, 
que suppose en effet v.isl ,riddr, v.angl.r^od "rouge"; mais got. 
raups et serbe rud supposent *roudho- qui doit s 1 expliquer par i'in- 
fluence de substantifs tels que v.isl. raudb. "couleur rouge", lit. 
rauda (meme sens). Les formes celtiques (iri .ruadh, gall. rhudd) , 
baltiques (lit. raudas , en pariant de chevaux) et italiques ne per- 
mettent pas de discerner une origine eu d'une origine ou. , , 

La racine fournit aussi des formes verbales comme gr.ep£i)6o) et 
v,isl. rioda "rougir". Le latin n'a que la forme en -S-: rubSre , cf. 
v.h.a. rotSn et v.sl. ruditi "devenir rouge". 

Rubus est pareil a lit. rudas "brun rouge". 

Russus diffbre de sl. rus & "roux" par ceci que l f u slave repose 
sur un anci en *ou. V.h.a .rost "rouille" suppose rudhs-to— , et le 
lituanien a rausvas, rdsvas, "rougeatre". 

rubSta, -ae f.: sorte de crapaud venimeux (Pr‘op., Juv., Plin.). 
Accold' comme dpithbte a rana: rSnae rubStae. Sans doute de rubus. 

rubus, -I m.(f 4 m. dans Prud. Cath.5,31) : "ronce" et "mure sau- 
vage" (mora); et plus rarenent "framboisier, framboise",H.L.7414. 
Iri. rub. . 

Ddrivds: rubeus, -a, -un; rubSta, *Srum -n.pl. (sg. non attestd dans 
les textes* mais demeurd dans les langues romanes, K.L.7407: it. 
roveto k cdtd de lomb. roveda)i buissons de ronces (cf. dUmus, du- 
nStun). 

V. ruber. 


rubidus 
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rubidus, -a, -um (ii atteste par le metre dans Pl., St.«30, ro¬ 
biginosam strigilin, ampullam rubidam et Cas«3io, atque ibi torreto 
me pro pane rubido ): sens obscur; les anciens semblent le rapprocher 
de ruber rubes malgr£ la quantite de 1' u, cf.P.F.318,30 qui cite 
Plaute. D'autre part on a tu s.n. ruber que rubidus dans Suet, ne 
peut avoir d'autre sens que "rouge"; et Aulu-Gelle 3,36,14 definit 
rubidus... rufus atrior et nigrore multo inustus. Y a—t—il eu confusio® 
de deux adjectifs distincts? Ou faut-il rattacher rubidus A robus, 
avec variation dialectale o/u ? 

ructo, ructus: v.*rugo. 

rudectus: y.rudus. 

rudSns, —dentis m. et fem. : cable. Les anciens le rattachaient 
a rudo', cf. Fest. 388,10, rudentes, restes nauticae et asini cum uocem 
mittunt , sans doute en Vertu d'une etymologie populaire qui a pu 
agir sur le sens du mot (ainsi rudentum sibilus chez Pacuvius). Plaute, 
Ru.1015, scande rudentem avec ii; Vg. au contraire ecrit stridorque 
rudentum Ae.1,87, d'accord avec Lucrbce, Catulle, Ovide. Sans doute 
emprunte, comme la plupart des termes'nantiques. M.L.74178. 

rudis, -e: grossier, brut. Au sens moral "non degrossi (oppose 
a politus , cf. Pl. Foe. 189), inexperimente, inculte, ignorant, novice". 
Souvent joint a un genitif: rudis rei militaris (cf. peritus). Anci en, 
usuel et classique. M.L.74SO et aussi *rudius, id.7431. 

Derivas: ruditas (a peine attest^j un ex. dans Apul.); rudimentum 
(non atteste avant 1'^poque imperiale; a appartenu d'abord A la 
langue militaire qui l'a forme de rudis d'aprfes elementum ) "rudiment"; 
rudidrius-. -i dicuntur qui saga noua poliunt, Fest.388,8. 

Oompose: erudio,-is "degrossir"; au sens moral, "former, instruire"; 
eruditus,'-t io,-tor (tardif), -bi l is-, et ineruditus (depuis Ciceron, 
d' apres aranSeuxoc), ineruditio (Vulg., Gloss.). 

V. rUdus. La graphie Prodita, CIL I® 1314, est un faux archaisme, 
et ne prouve pas 1'existence d'un ancien *rod. 

rudis, —is f.: baguette; particulibrement "fleuret du gladia- 
teur", cf.prima, secunda, summa rudis. - Ancien (Caton), technique. 
Derives: rudicula : baguette, spatule (cf. *rudica, M.L.7419); rudia¬ 
rius: gladiateur qui a reyu du preteur une baguette, symbole du 
cong£ qui lui et ait accorde; cf. Hor. Ep . 1,1,3 . 

Terme technique sans Etymologie connue. 

rudo ( rudo dans Perse 3,9, forme conservee en provenyal, cf.JLL. 
7418 rudere),- is, -Iui (Apul.), -itum, -ere: crier, braire, grogner. 
Se dit de toute espece de eris d'animaux, spEcialement de 1 'Ane; 
s'est ensuite applique A 1 'homf^e, cf. Lucii. 361: haec, inquam, rudet 
e rostris atque hei<u>litabit. De IA, dans Apulae, rudor, ruditus. 

La variation de quantite de 1 'w reprEsente une alternance an¬ 
ci enne eu/w, il s r agit d*un ancien present athematique de racine 
dissyllabique: vtd.roditi "il gEmit", 3 e plur. rudanti. Lit. rdudmi 
"j e gemis" suppose un ancien *rouda~; vocalisme e dans v.angi, reotan 
"pousser des plaintes'.'. V.sl. rydati "©pTjvetv., xXoueuv" est un iteratif. 
Le substantif lit .rauda (acc .raudp) signifie "plainte, gEmissement". 
Pour la forme rudi-, cf. le type peto: petitus. 



rudus, -eris n.: grayoia, pl£tras, decombres; menus moellons 
pour paver en blocage. - Terne technique; M.L.743«. 

Derives: ruderG, -as: couvrir de gravois, faire un lit de blocage 
(Plin., Vitr.), et SruderO; ruderarius (r. cribrum, Apul.); ruderatio. 
11 faut y rattacher 1'adj. rudectus "couvert de gravois, pierreux", 
qu'emploie Caton, Agr. 34,2; 35,1; pour la formation, cf .dumectum. 

Ce substantif a un ancien *-d- (et non -dh-), ainsi que 1 'adjectif 
rudis qui s 1 en laisse bien rapprocher par le sens; noter aes rude. 
Mais ceci ne fournit pour ce groupe aucune Etymologie. - Le mot 
raudus, lui-meme peu clair, n 1 a pu etre rapproche que par 1 1 etymologie 
populaire. II y a eu tendance a confondre raudus et rudus comme le 
le montre la glose: rudus: poiXoC, x 1 *^ 0, x&l X®^ 0 £ ocvepYOCCJXOS xa.1, 
yrje CTwpoC. 

rufus, -a, -um; "rouge" et "roux". 

Derivas: rufulus: tirant sur le roux (Pl. et Pline); rufo,-as: 
rougir, roussir (trans.); rufesc 5 ,-is (abs.), tous deux dans Pline. 
Souvent utilisE comme surnom; de la: Rufuli appellabantur tribuni 
militum a consule facti, non a populo: de eorum iure quod Rutilius 
Rufus legem tulerit, Rufuli, ac post Rutuli uocati, P.F.317,0. 

L’/ intervocalique denonce le mot comme dialectal; et en effet 
en latin, le mot est rare, de couleur populaire ou technique (Pl., 
Ter., Mart., Ceis., Vitr., Plin. ), et ne se trouve pas dans la prose 
classique. N'est conservi que dans un seul dialecte italien, cf. 
M.L. 74 «S* 

Y. ruber et le doublet robus, aussi dialectal. 

ruga, -ae f. (usitE surtout au pluriel): ride(s); pli(s): sulcare 
cutem rugis Ov. ,M.3,»76. Ancien (le dEnominatif rugo est dEj k dans 
Pl.), class. Les langues romanes attestent aussi le sens de "rue", 
cf .ruga: rima uel simitula (lire semitula) Gloss. et M.L.7436. Pan- 
roman, sauf roumain. 

Derives et composes: rugo,-ds "[se] rider, faire des piis" (Pl.)j 
rugosus "ride" et "rugueux"; rugatio', rugositas ; ruginosus, tous 
tardifs; et sans doute rugidus, cf. CGL s.u. et M.L.74*7; corrugo, 
-os, M.L.aaOoa, d'ou corrugis: ride, plissE, froncE (se dit d'un 
vetement); erug 5 : enlever les rides (Pline); irrugo, M.L.4547a. 

Cf. aussi M.L.7430 *rugula. 

Aucune Etymologie claire. Toutefois, a cause de la concordance 
precise du sens, on hesite a Ecarter tout a fait lit. raukas "ride", 
runku, riikti "se rider", raukiu, raukti "rider", qui indiquerait 
une forme athEmatique a k alternant Avec g, fait courant. 

V. runcina. 

rugio, -is, -Ire: rugir. DErivE: rugitus, -us m.: rugissement. 
AttestE surtout a basse Epoque. La quantitE de 1 'u est mal attestEe 
en latin; 1 'auteur du Carmen Philomelae le fait bref, mais Quicherat 
dans son Thesaurus note: de quantitate primae syllabae nihil affirmare 
au sim', cf. Niedermann, MEl. de Saussure, p.46, et les formes romanes 
supposent rugire, rugitus, M.L. 7438,74:39. L’hypothese d’une influence 
analogique de mugire (Kunst, Glotta 1935, ioy-113) est inutile. 
Panrom an. 

Cf. rumor, runco (et rugdt). 

Mots semblables - mais non pas nEcessairement apparentEs - dans 
m. iri. rucht "cri, hurlement", gr. epuyovt 01 "mugissant" (et copuyTIj 
etc.) et v. sl. ritzati "hennir". Un ElEment ru-, susceptible d'etre 
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diversement ^largi, a servi a designer des bruits produits par des 
animaux. 

*rugo, -is, -ere: roter. Le verbe simple n 1 est pas atteste et 
ne fignre que dans le compose erugo. Celui-ci est lui-meme rare, 
en dehors dn pcp .eructus {-m ulnum "vin aigri" Geli.11,7,3) et de 
la glose de P.F.73,8 erugere semel factum significat quod eructare 
saepius. De rUgfi subsiste le subst. verbal ructus,-us m."rot", 
ancien (Pl.), usuel; panroman (sauf roumain), ob il semble avoir eti 
deforme en ruptus, qui figure dans la trad. latine d'Oribase, M.L. 
7417 J cf. eruptS {-tuo) dans Thes. V 3,835,44 et s.; v. Ernout, Latomus,- 
5 (1946)» P» 343 * R u go, erugo ont et^ remplaces par les intensifs 
ructo,-as (et ructor), M.L.741C; SructS. De ructo: ructator,-trix, 
etc., tous d'epoque imperiale. De ructus derivent ructuo,-as (S^~Aug.), 
ructuosus, et eructuS {-tuor) depuis 1 'Itala. La scansion eructo 
dans Vg., Ae.3,633, immensus, saniem eructans et frusta cruento prouve 
que l'e de erugo est long et represente le prSverbe e- de ex-. II 
n'a donc rien de commun avec l»e de epeuyop,ai,, qui est protlietique. 
Le compose exerugo que Vahlen attribue a Ennius A.379 est imaginaire; 
il faut lire, avec anastrophe de la preposition, contempsit fontes 
quibus ex erugit aquae uis, ou est a noter l*emploi absolu du verbe 
au sens de "s'echapper bruyamment 11 {cf.rugidf). 

La racine indo-europeenne signifiant "roter, avoir des renvois" four- 
nissait un present radical athematique que conserve lit .ricLugmi (de 
reug-). Mais pareille forme n'a en general pas subsiste; elle a ete 
remplacee par des types divers, ainsi lit.rtigiu, rUgti et atsirdgstu, 
atsirugti^ k coti de ridugmi, riaugeti, et il y a aussi l'it<5ratif 
lette raugaties. Le slave n'a que l’it 4 ratif: russe rygdt', etc. 
L'armenien n'a aussi qu'une forme derivee en S: orcam (de *orucan). 
Le grec a,^ comme il arrive so uvent, la forme thematique: epeuyOp,oa, 
et aussi epuyyccvo). Le latin a de meme e-rugo (avec preverbe pour 
donner a la forme 1 ’aspect "determine"), Mais le sens de la racine 
appelle des formes expressives, d*ou la tendance k generaliser ructare • 
En face de m.h.a . ite-riicken "ruminer", le vieil anglais a de meme 
la forme expressive rocettan. En indo—iranien, on ne signale que 
le persan roy et, avec preverbe, d-ro y, substantif verbal supposant 
un verbe non conserve. Le celt .ruchd provient sans doute du latin. 

V. rugio. 

ruina: v. ruo. 

rullus, -a, -um (Gloss.): glosS mendicus', rulla: yu>p\,xr\, aypo£- 
xoq. Non atteste dans les textes; sans doute identique au cognomen 
Sui lus. 

ruma, -ae et rumis, -is (cf. Plin. N.H.15,77; Pest. 403,1) f. : 
mamelle d'un animal, pis. Mot archaique, deja desuet au temps de 
Varron, cf.R.E. II 1,30; 3,11,5. Meme double forme que dans bura 
et buris ; acc. rutis dans Plirie. Selon M.Niedermann, rumis serait 
la forme ancienne; runa serait du a l'influence de nanna. La quan- 
tite de l*u n’est pas attestSe directement dans ce mot; mais la 
voyelle devait Stre brfeve, si l*on en juge d'apros le compose dSno- 
minatif irruno, -as "donner a t< 5 ter, faire sucer" (v. ce mot)dont 
la scansion est sure, cf. Catul. lfi, 1; 38,10, etc. ), qu'il est impossible 
de separer de runa. Mais les Latins ont tendu a rapprocher runa de 
rumen, ce qui a amene des confusions de sens et de quantite: v. le 
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suivant. 

De ruma "pis" derivent le denominatif rumo,-ds conserve seulement 
dans Festus, P.F.333,8 (et 339,4), ou du reste, il est confondu avec 
rumindre, et donne comme un derive de rumen, et ses eomposes inrumo 
et subrumi),-ds, celui-ci employe par Colum.7,4,3; 13 , 3)9 et glose 
par Festus 400,34 et s., qui 1 'explique indifferemment par rumis et 
par rumen: subrumari dicuntur haedi cum ad mammam admouentur, quia 
ea <rum>is uocabatur, uel quia rumine trahunt lacte sugentes. - De 
Festus provient la glose runat: efj,(3pt4iaxi.^ei.. A subrumo correspond 
un adj .subrumus (subrimius dans F.333,1«) "encore a la mamelle": 
subrumi agni, Varr., R.R.3,11,5; et 3,11,30. 

rumigo,-as (tardif; Apul.4,22; Gargil.Mart., Cur. boum.15): se 
rattache mieux par la forme a runis qu f a rumen . Dans Apulee du reste: 
tunc uentri tam profundo seruiens iam ferme tertium qualum rumigabam 
le sens de "ruminer" ne convient gubre; M. Vallette traduit "j 1 ei- 
pediais deja une troisibme corbeille"; c.-a-d."j 1 avalais". 

rumen, -inis n. (et ruma,-ae f., ex coniect. dans Arn.7,34, p- 
373,14; et dans Serv. in Verg.E.6,54 par suite de la confusion qui 
s 1 est produite entre ruma et rumen): premier estomac des ruminants, 
gosier, panse: rumen est pars colli, qua esca deuoratur, unde rumare 
dicebatur quod nunc ruminare, F.333,15 et P.F.333,8; Non.iO,n: 
rumen dicitur locus in uentre quo cibus sumitur et unde redditur: 
unde et ruminare dicitur. Pomponius Prostibulo (153): Ego rumorem 
parui facio, dum sit rumen qui impleam. Mot rare, qui n'est guere 
atteste que dans les gloses. 

Derivas: ruminor, -Sris et ruminS (epoq.imp^r.): ruminer; et par 
suite "repeter, remlleher" (au sens figuri?); ruminatio,-tor (tardif); 
rUmindlis (Coruncanius ap.Plin.8,206: -es hostiae, qui semble en 
faire un derive de rumis). 

Les Latins ont rattache pour le sens a rumis: Ruminus epithbte 
de Jupiter nourricier (Aug., Ciu.D.7,11); Rumina d^esse de 1 'allai- 
tement, cf.Varr. ap.Non.167,34 et s .;*Ruminalis ficus: le figuier 
sous lequel Remus et Romulus passaient pour avoir 4 t 4 allaites par 
la louve, cf.Varr. ap. F.333,8; qu'Ovide, F.3,413, metri causa, appelle 
Rumina ficus. 

La confusion qui s 1 est produite en latin entre rumis et rumen 
a son echo dans les langues romanes ou sont demeures avec le sens 
de "ruminer": rumare (rare, dans quelques dialectes italiens), M.L. 
7437; rumigare, panroman, M.L.7440; ruminare, assez bien represente 
lui aussi, M.L.7440a. II n'y a aucun representant ni de rumis, ni 
de rumen, remplaces par d'autres mots: mamma, mamilla, pectus, pantex, 
qui ont donn 4 en franyais: maman, mamelle, pis, panse. Sur la sp 4 ciali- 
sation de pis "mamelle", v. M.L.6335. 

On ne peut determiner ni si rumis et rumen appartiennent a un 
meme groupe original, ni de quoi ce groupe se laisserait rapprocher; 
supposer un eliment commun *ru- (avec une alternance brove/longue, 
comme dans sus) ne mone a aucun rapprochement precis (rugo n'irait 
qu’avec rumen)', et les sens initiaux des 'deux mots sont trbs diffe- 
rents. La variation rumis/ruma semble indiquer un mot dialectal. 

rumex, -icis m. et f.: 1 0 genus teli simile spari Gallici, P.F. 
333 )i (rare dans ce sens, Lucii., Geli.); 3 0 oseille ou patience (\a- 
TOX 0 OV xo Xcc)<xty ov), ainsi nomine e a cause de sa feuille en fer de lance 
(Pl. Pseud.015). M.L. 7439 « L e mot a du designer aussi la ronce, comme 
on le voit par les derives romans. 
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Sans etymologie; mais forme en -ex, comme dans beaucoup de noms 
de plantes. 

rumica: kokkvE, (GIoss.). 

rumor, -oris m.: bruit, rumeur publique. S'emploie au singulier 
comme an pluriel. Ancien (Pl.), class., usuel. Panroman, sauf roumain. 
M.L.7441. - Mot isole; les rares derives ou composes sont archaiques 
et de creation artificielle et n'ont pas survecu. L’abrege de Festus, 
P.F.9,7 a conserve adrumauit, rumorem fecit... quod uerbum quidam 
a rumine, i.e. parte gutturis putant deduci. Le compose suppose un 
simple * rumo (fait sur rumor, d'apres clamo, clamor) dont le fre¬ 
quentati f rumitS est atteste egalement par P.F.333,3: rumitant, 
rumi gerantur, Raeuius (B.P.70): " simul alius aliunde rumitant inter 
sese". On cite encore: rumusculi, -orum (Cic., Clu.105) qui semble 
supposer un doublet neutre *rumos , a. moins que ce ne soit une creation 
analogi que d'apres arbos {-or-), arbuscula; rumifero (Pl., Amp .600 , 
d'apres uocifero[r ]); rumifico; rumlgeror (Pl.), d'ou rumigerulus 
(glose epuXrjTris), -geratio. 

Seul representant clair en latin de la racine attestee par skr. 
rauti (3 e plur. ruvdnti) et, avec passage au type thematique, ruvdti 
"il crie" (aussi ruvat i ), v. sl. rovp, rjuti "crier" (avec des arran- 
gements, revo d'une part, ruti de 1 'autre). Le grec a a)-puop.ai, "j e 
hurle" ou w— n'est pas clair. - Le groupe de *reu- apparait avec 
des 41 argissements divers; v. lat. rugio. 

rumpia, -ae f.: epee, sabre. Emprunt ancien et fait par voie 
orale au gr. po|xcpouoc, deja dans Ennius, A.390 V a . Cf. Aulu-Gelle, qui 
donne ce mot comme thrace (10,35,2); T.L.31,39,11. 

rumpo, -ls, rupi (sur un futur archafque rupsit, v.Fest. cite 
s.u. talio, et derumpo), ruptum, rumpere: briser avec force, rompre 
(souvent avec une idee accessoire d'arrachement, d'^clatement: r. 
inflatas uesiculas , Cic.Diu.3,14»33J r. pectora fremitu Lucr.3,397, 
d'ou se rumpere ou rumpi). Vaite de tout temps. Le simple n*est at¬ 
teste qu 1 au sens transitif; mais il a du s ( employer au sens absolu, 
comme les composes erumpS "3'elancer hors (en brisant les obstacles), 
faire une sortie, une trouee"; irrumpo, prorumpo. Rumpo s'emploie 
au sens physique comme au sens moral: r. membrum comme r. foedera, 
fidem, silentium, etc. Rumpere uiam "forcer le passage, se frayer 
une route", d'ou rUpta [wta] qui est a 1 'origine du fr.route, M.L. 
7453, et iri ,r 6 t-, cf. le sens de ruptor, ruptura pris dans les dia- 
lectes romans ou le mot est represent^; M.L.7454,7455 et les confusions 
entre ruptus et ructus. Rumpo est panroman, M.L.7443; mais il a subi 
la concurrence du prototype de "casser". 

Ibrmes sans infixe nasal: i° rupes,-is f. (rupa dans Apul.): roche; 
rupes deruptaque saxa, Lucr.6,539; M.L.7451. De la rupicapra f. 
"chbvre de rocher, chamois"; * disrupare , M.L.36G7. 

rupex,-icis m. : bloc de pierre; d'011 "baiourd, lourdaud"; rupico, 
-onis (Apul.); rupina: rocher (Apul.). 

Cf. aussi rupitiae conserve dans Fest.330,33: rupitias... XII 
(0,2) significat damnum dederit; praerupium (Apul., Tert., Serv.) n.: 
escarpement. 

rumentum: abruptio. Terme de 1 a 1 . augurale d'apros Fest.333,17. 

3° Derives en rupt-: 

ritptio (Dig., Mul. Chir.) f.: effraction, rupture; ruptor (epoq. 
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imp . ), M.L.7454; ruptura (tardi f et rare; Geli., V< 5 g.), M.L.7455, f r . 
roture-, ruptisre, M.L.7453. 

irruptus (lior.Od. 1,13,18) = appexxoc. 

Composes de runpoi abrumpt)'. detacher en brisant, dechirer ( sens 
physique et moral); rompre brusqnement (a. sermonem), intej-rompre, 
abruptus,-a, -m; abruptio (Cic. ). 

corrumpi: a dfi signifier d'abord "faire crever". S'est etendu 
ensuite a tout ce qui est susceptible de se gater ou de se corrompre, 
'ms que 1 'idee de "briser, rompre" ait ete envisagee, cf.C<?s.,BG. 
7 }56 relicuum frumentum flumine atque incendio corruperunt, et s 1 est 
employe aussi au sens moral (c f. corruptis, corruptor, corruptela-, 
incorruptus (class.), et les formes tardives incorruptio,-tela,-tibilis, 
-tluus,-torius de la 1. de 1'figlise = acpGopoe., acpGopta); le sens de 
"mettre en pibces" etant re serve a confringi. Les formes romanes 
supposent un derive *corruptiSre, M.L.3361; cf.3«63 *corruptum, d'ou 
irl. corpte. 

derumpi atteste dans le Gloss. de Placide, CGL V 61,33: derupsit : 
dispersit, mais qu'il faut sans doute lire dirumpi-, 

deruptus: escarpe, a pic; M.L.3587; 

dirumpi: mettre en pieces; ecarteler; dechirer (sens physique 
et moral); M.L.364ya. 

erumpo: transitif "faire sortir en ^elatant ou en brisant" (rare); 
sS irumpere "se precipiter hors de"; usit<? surtout au sens absolu; 
dans la 1. militaire "faire une sortie, forcer une ligne"; eruptio', 
erupto,-as (Tert.); 

interrumpi: couper en brisant: i. pontem, uiam, aciem-, et au fi- 
gure i. seminem} inrumpi (ir-*): se precipiter dans, foncer sur, forcer 
1 *entree de; praerumpo: briser, rompre par devant; usite surtout au 
pep .praeruptus, syn. de abruptus, abscissus-, prorumpo: transitif 
et absolu "[se] pousser avec violence en avant; faire jaillir, jail- 
lir"; subrumpi {sur-): faire tomber en brisant (Arn.). 

Le present a nasale infixae rumpi est propre au latin, comme 
beaucoup d 1 autres de ce type. Mais la racine est ancienne; 1 ’alter- 
nance p/b, attestee par la coexistence en germanique de v.angi, rdofan 
"briser, dechirer" (et got. biraubon "depouiller, piller") et de got. 
raupjan "xuAXeiv", v.h.a .roufen "arracher"; du reste le sanskrit 
a le present derive rilpyati "il a des tiraillements (dans le corps) "; 
a cause de l, le rapprochement avec skr. lumpdti "il brise" est dans 
des conditions particulieres . Enfin, M. Rozwadowski a signale pol. 
rupit "tirailler", rypat "briser", serbe rupa "trou". 

rumpus, —I m.: sarment entrelace dans les branches de plusieurs 
arbres ( cf. tradux) generalement dans V opulus. Seul ex. dans Varr. 
R.R.1,0,4: quartum est pedamentum natiuum eius generis, ubi ex ar¬ 
boribus in arbores traductis uitibus uinea fit, quos traduces quidam 
rumpos^appellant. Conserve dans quelques dialectes italiens, M.L. 
7443 rumpus. De la rumpotinus, —a, —un: qui sert a enlacer la vigne; 
rumpitinus f.: viorne obier, rumpitinetum: lieu pianti de hautains. 
Terme technique de la culture de la vigne sans doute emprunte au 
gaulois; cf.Colum., V 7, est et alterum genus arbusti gallici quod 
uocatur rumpotinum. - L 1 opulus auquel s'entrelace le rumpus est sans 
doute celtique. 

La formation de rumpitinus parait celtique (v.Marstrander, Une 
correspondance germano-celtique, p.16-18, dans les Videnskabsselskapets 
skrifter, II n 8 , de 1934» Oslo, et V. Bertoldi, Mei, Schrijnen, p.395 
et suiv.). Ceci rend peu vraisemblable ^emprunt a gr. pop,cpeu£ ( cf. 
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Cuny MSL ry,3iosqq.). 

runa, -ae f. : genus teli significat, Snnius (A. 98 y): "runata 
recedit", i.e. proeliata . P.F.3x7,11. Par suit® "runej 1 , caractbre 
d' 4 crit>ure runique (v£n., Carm.7,18,19). Rare, sana doute emprunt£. 

runcina,-ae f,: rabot. Emprunt au gr. puxavrj, influenc£ par runcS. 
Attest 4 depnis Varron. Lea formes ronanea remontent A rucina, M.L. 
7445. Iri. ruingenn. D£riv< 5 s: runcino,-lis (ancien, Pl., Varr.); dSruncino 
(Pl., Mi.1143) avec le aena figur 4 de "escroquSr, fiouer, rouler", 
cf. deasciari (de ascia "hache"),Mi.884. . 

runcS, -&s, -aul, -atum, - 5 re: sarci er (Cat., Varr.); d'oi. " 4 pi- 
ler". M.L.7444. 

D 4 riv 6 s et composta: runcS, -onis m.: sarcloir, M.L.7446; runca,-ae 
(Coi.) " herba quae tollitur runcando "; *runcdgQ: fusain, M.L.7443®?; 
runcdtid,-tor‘, Runcina : d 4 esse da sarclage; runciliS ; runculeum: 
Spemvov (GLoss.); SruncS,-as , M.L.3908; subrunciuus (surr~) (Hyg.). 
Cf. auaai derunciunt, depurgant , P.F.Ci;7. 

Runcina et runcare paraisaent snppoaer, comme unda et planta, 
un prdaent a nasale infixae non atteatd 1 1 'dpoqae hi storique. La 
racine, qui se retrouve peut-Stre dans ruga (avec un u allongd) et 
aussi dans arrugia "galerie de mine", corrugus "canal de lavage" 
(si ces deux termes ne sont pas empruntds)^ serait calle de gr. opuatrw 
" j e creuse, j e fouille" avec hom.xaTujpu^giC "enfoui en terre", mais 
aussi opuyn "action de creuser", opu^— opuyoS "pic de tailleur de 
pierre". Le x de gr.opux~ peut reprdaenter -kh-, forme populaire de 
-k-. Le lette a rUkit "fouiller, remuer (la terre)". 

runcB: r.roncS. 

ru 5 , -is, rui, *rtitum (mais ruiturus), ruere: transitif et absolu 
"renverser, mineret "s' dcrouler, tomb er brasqu ement sur". - Anci en 
(Enn.), claSs., usuel. L' emploi transitif du simple apparaft comme 
un arChaisme qu'on trouve surtout chez lea comiques et en podaie; 
mais les composds ont gardd ce sens: adruo: amonceler (de la terre); 
dSruS : faire tomber, prdcipiter, conservd avec le sena affaibli de 
"endommager, abimer" en logoudorien, M.L.3586; diruS : ddtruire; SruS : 
tirer de; obruo : accabler, dcraser, puis "couvrir, cacher", et exobruo 
"effodiB" (rare, tardif); *obruicS, M.L.C01O; subruS: saper, miner; 
sSnir&tus: a demi ruind; en face de irruS: s'dlancer sur; proruo : 
tomber en avant (qui a aussi le sens transitif de "faire tomber en 
avant"); superruS: se ruer sur. Ruere n'est conservd qu'en logoudorien, 
M.L. 7433. 

Ddrivds: ruSs?, peut-Stre dana le Carm.Fr.Aru. neue lue rue = neue 
luem, ruem?; ruina : chute, et "ruine"; d'oh le pluriel au sens con- 
cret, ruinae "mines", M.L.7431, britt.rewtn; rutnSsusi les langues 
romanes ont aussi un reprdsentant de r&inare, M.L.7433; 
rutrum: sorte de pelle ou de bfeche, dictum quod eo harena eruitur, 
P.F.331,3; M.L.7473b.' 

rutellum: rRcloire avec laquelle on fait tomber le grain qui ddborde 
d'une mesure. De rutrum (-ter) ©u de *riltulum, non Attestd, mais 
que supposent certaines formes romanes, cf.M.L.7474 et dont la 
forme, ruculum des gloses, CGL II 531,38 n'est peut-8tre qu'une 
deforaation. 

rutabulum: pelle Afeu> fourgon: — est quo rustici utuntur in proruendo 
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igne, pania coquendi gratia ; Fest.3i8,35. RutSbulum et *rutabellum 
soat attest&s dans les langues ronaaes, cf.M.L.7471-73. 

Oa rattache d'ordin&ire k ruS lepcp. pluriel a. rUta qui figure 
daaa 1 'expreSsion nsynddtique rUta caesa ; aais la longae de ruta, 
attettle pw Tarroij L.L.y,i04, ne se, coacilie pas avec la brbve 
de dirUtus, obrUtus, SrUtus, sSmirutus, attestda par le nbtre et 
du pcp. skr .ruta}} (ll n'y a pas d^exanple du pcp. pasa<! de ruS, «t 
le pcp. futur attestd est ruiturus , non *ruturus, aais le fr. ruer 
scabie suppoaer un frdquentatif *rutare, cf.M4L.7473). Oa a supposd 
gratuiteaent que le aot appartiendrait a. uae autre raciae reprdsentde 
par sl. ryjp, "je fouille", ce qui conviendra.it pour le sena: ruta 
caesa ddsigne ea effet les objets extraits du sol (aindranx, pierres, 
sable, etc.) et les objets coupds sur le sol que le vendeur se rd- 
serre, cf.Dig.i»,i,17: st ruta et caesa,excipiantur in uenditione, 
ea placuit esse ruta, quae eruta sunt, ut harena, creta et simi lia: 
caesa ea esse, ut arbores caesas et carbones et his simi lia. Mais 
cette racine a'est pas reprdsentde en latin ea dehors de est exeaple 
douteux, et d'autre part les aacieas ne sdparaieat pas ruta de ruere ; 
cf.Fest.330,1 qui ddfiait ruta caesa: quae uenditor possessionis 
sui usus gratia, concidit ruendoque extraxit, Le parfait rui m dtd 
scaadd aacienneaent rUl, cf.Varr. l.c. L*dtynologie a r dclaire gubre. 
La raciae ru- "briser" du saaakrit est peu claire, nddiocreaent 
dtablie. Le groupe de v.sl. r&vq, ruvati "arracber" et de ryj p, ryti 
"creuser" a des sens diffdrents, aiasi que iit. r&uju, rduti "arracher 
(uae piante avec une racine)". Mais, en iado-europden, les foraes 
t et U en face di t et i ne aaaquaient pas; M.Vendrjres a aarqud 
qu r elles ont souTent ua caractbre "populaire 1 - 1 . On rapproche aussi 
gr. epucnxQwv "qui fouille la terre" (?). 

rupgs; rupex; rupina: r. rumpo. 

1 

rOrsum, rQrsus, rQs(s)us: y.re-. 

p ® 8 » riiris a.: caapagae; .par oppositioa 1 domus "aaison", et i 
urbs "rille"; rUs Ire "aller k la caapagae"; loc. rUrl "1 la caapagae", 
auquel tead k se substituer l'abl.r«re. Souvent eaplojd au pl.rCro 
"les cbaaps, le doaaiae rural cf.gr. aypoc, aypot de ngae sens. 
Usitd surtout jusqu'au preaier sibcle de 1'Bapire. 

Le ddrivd ancien de rus est rUsticus (cf.domesticus) "caapagnard, 
rustique" et, par oppositioa k urbSnus, "grossier". RUsticus a fourai 
des ddrivds et des coaposds: rUsticitSs, rUsticSrl (daas.), rusticdtiS 
{Cic.), rusticanus, rusticulus, rusticellus (dxaiautifs taailiers), 
subrusticus, etc. Les ddrivds en rur- soat plus rdcents, sauf ruro, -as 
'.Adj k dans Plaate, Cap.84, dum ruri rurant homines, rare; ruror, Varr. 
ap,Non.164,33) et peut-fetre Ruslna (Rurlna ) noa d'une ddease rurale 
(Aag.du.D.4,8); ruralis, rurdtis, rurestris (forad coaae terrestris, 
siluestris, campestris), arrUrdbiliter CIL IV 4x96 (Poapdi), soat de 
l'dpoque iapdriale. Les coaposds ruricola (d*o 4 ruricolSris, Ven.Bbrt. 

= a YP ol>xo f)> rUrigena seableat dua k Ovide; rusticola est dans Ven. 
Fort. 

RUsticus seul a passd dans lea langues ronaaes, du reste aous 
des foraes savaates, M.1.7468, en iri ,rustach, et en gera.: r.h.a, 
rustih) rUs, sana doute k cause de son caractbre aoaosyllabique, 
a dtd dliaind par ua ddrivd de campus. Du reste le aot ne s* eaployait 
gubre, coaae domus, qu'aux cas ayant uae valear locale; ace. rus, 
loc. rUrl, abi. rUre; au pl., seule la forne de noa.acc. rura est attestde. 
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Dipourru, cosse domus, de sene concreti rOs a it i ilisini par ss 
•sot plue pricis. 

Lee faits latina ne persettent pae de dicider si rfis repo se sur 
*reuos (cf. aes), et alors on 1'identifiera arec a v.ravS "espace libre" 
(rava^-iardt- disigne les anisaux non doaestiques, particulibresent 
ceux de la plaine), ou sur *rQ-s, et alors ou rappxocherait 1’ilisent 
radical de r.h.a.rfi* "espace libre", etc. En tout cas, le« tfois 
sots sont apparentia. Cf.irl ,r6e, roi "eapace dicouvert, itendue 
de terre". 

rusca, -ae f.: icorce. Tardif (VI® a.)j sot celtique: gall. rhisgt 
etc. V. le auivant. 

rOscus ( rus cum, rustum n. »p. F.334,40 rus tum ex rubus; u d'aprba 
lea 1 . rosanea),-I f.: houx, fragon ipineux. M.L.7460; 7460 rus tu*. 
Dirivis: rUsceus (dans Cafon, Or.7,8, citi par Fest.330,a).On dou- 
blet *rflsteus est supposi par *rUsteum auquel resontent cerfaines 
forses rosanea, M.L.7467. 

rGscarius (-ae falcds); rus eidus : -s lignum, foliis spinosum uel 
humidum, CGL IV 363,50, c£ OR es. s.u. ruscus; rusc 5 ,-Bs "isonder". 

Cf. anaai * interrUscum, M. 1.4497. Les gloaea ont aussi une forse 
bruscus, CGL III 571,44: oximyme (* o^uixupcrtVT)) i.e. bruscus'. II 
sesble qu'il y ait eu confusion de bruscum (brus tum), rUscus (rUstum) 
et peut-fctre aussi de *brUcus , sot gauloia auquel resonte le type 
fr. "bruybre"; cf.M.L.7460. ^ v 

La glose rusco , XoCaypoC xojpaypoc est inexpliquie. Sana rapport 
arec rusca,^ auquel resonte tr.ruche, etc., N.L.7456, et O.Blocb, 
i Jiet, itym., s.u. 

• 

rOspor, -Aris, -Ari (u d'aprbs le tisoignage du reprisentant 
i tali en): crebro quaerere, F.F.3a3,a. Mot archafque (Aedus), conserri 
seni ement par Festus, Nonius et les gloses (cf. aussi ruspinat: 
XetpOTpiper), sais qui a dfi survivre dans la langue parlie, cosse 
1'atteste 1'i tali en ruspare "gratter la terre" (se dit des poules), 
M.1.7460. 

riissus, -a, -uni: roux, rouge (lucr., Catul., et bas-latin); M.l. 
74<»6 j nierl.ross. De *rudh-to-s ou *rudh-so-s. 

Dirixis: russeus (ipoque ispiriale): tirant sur le rouge, M. L-7465; 
rdssulus: rouss&tre; rdsseolus (tous deux tardifa),M.L.7464; rus- 
sgscB: rousair (Enn.)j russdtus (auriga): cocber de la faction des 
Eouges. 

V. ruber. 

rGta, -ae f.: rue, aborte de piante asbre: r. agrestis, hortSUsis, 
montdna, siludtica. Panronan (sauf rous.). M.L.7470. Bsprunt au gr. 
puTrj? Cf.Varr.,L.L.5,103. Diriris: rUtdceus (-s oleum); rutatus; 
rUtula: petit sorceau de rue. 

rQta . caesa: r.ruB. 

rutabulum: ▼. ruS. 

rutilus, -a, -um: d'un rouge i elatant; cf. Varr., L.L.7,83, aurei 
...rutili et inde... mulieres ualde rufae rutilae dictae. - Ancien 
(Pl.), usuel. 
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D 4 riv^a: rutilius, frdquent coaae cognoaen, cf.Fest.340,4; rutilS, 
-Ss; rutiISscB (Plin.). 

M$ne si, sur le fondeaent de skr .arun&fr et druf&b "rougeitre", 
on adaet un £ldaent radical de type *eru-,. *ru-, i c$ti du groupe 
bien £tabli de ruber, 'e tc.. Ia forae de ruti lus ae sera pas ddaircie 
pour cela; la structure du aot reste dnignatique. 

rutruu: r.ruB. 

rutuba, —a® f.: glosd perturbatio par Nonius 167,9 qui cite un 
passage, du reste corrunpu, de Varron Sexagesi (488): ergo tu a Sonae 
parce pureque pudentis | ui,uere t in patriam; nunc sumus in rutuba. 
Les gloses ont rutuba: crupepexoc, CGL II 449,1; 493,63; r. perturbatio, 
V 646,64; r. inmundum, II 591,44. - Non autrenent attestd. Sans rapport 
Tisible avsc le non d'une rivibre de Ligurie, Rutuba, cf. Plin ,3,48. 
Peut-etre corroapu. 


s 


ab &1 a, -ae f.: sorte de biore. Mot illyrien, -citd par Aaa.aG, 
8,a eoais le ddrird sabaidrius. 

sabanum, -I n.: pibce de toile ( linteum uillosum) serrant 4 di- 
rers usages,.torchon, serviette, peignoir, cf.Eich, s.u. Bnprunt 
tardif (Pallad. Vdg.) au gr.oajjoivov, qui est lui-a$ae d'origine agni¬ 
ti que et signifie "tissu fait 4 Sabaa (prbs de Bagdad)". Bepsent 4 
en espagnol, cf. M.L.747O; et e* gera.: got. et v.h.a.so ban. 

sabbatum, -I n. (surtout au pl.sabbata; les 1. roaanes attestent 
un doublet sambatum, cf.M.L.7479, et r. so (mjbucus, stra(mjbus): le 
sabbat. Eapruntd 4 1'hdbreu par 1*interatdiaire du gr.ooppxtoq apparait 
do s l' 4 poque iapdriale (Or., Hor., etc. ) ; panroaan; irl.sopot, britt. 
abat ; gera.: r.h. a .sanbaztac. Autres eaprunts: sabbatizB, sabbatismus. 
Aree suffixe latin: sabbatarius. 

sabina, -ae f.: sabine, piante. Anci en ( Cat.), usuel. M.L.7483. 
Le rapprocheaent arec Sabinus "Sabin" est peut-fette une dtyaologie 
populaire. 

Sabini, -Orum a.pl.: Sabins, anci en peuple italique dont la r^union 
aux Latin» a contribui 4 foraer Boae. Apparenti 4 Sabelli , et 4 
Samnium, d'o 4 d 4 rirent Samnis,-It is; samnlticus. Peut-Stre d^rird 
d'un Sabus, conserrd par Silius 8,433, dont 1'5 toutefois fait diffi- 
cultd. Cf. aussi Sabius, Sabidius. 

La forae indigene dtait Saflni : osq. Saflnim (cf.Solasen, Unter- 
suchungen, p.303). 

sabOcus: r. so»-. 

sabulum, -I (sabulo,-onis a.; foraes syncopdes sablum, sablB 
dans Venant.Fort. et dans les gloses) n.: aable; et sp^cialeaent 
"gros sable, grarier". Attest^ depuis Varron; tecbnique. 

Ddrirds: sabulSsus ; sabulSta,-Brum: sablibres (Plin.) et *sabellum 
(M.L.7481), M.L.7484,5,6. Gera.: b.all.zovel. 

II y a un rapport arec d'autres noas du "sable", gr.\|«oqi^oc et 
044XOC, ydqi,cx 0 oc et a^jaBoi (4 c 6 t 4 de i|*x<polp6c "fin"?), arec r.isl.sondr 
et r.h.a.sa*^>t, et a$ne arec ara. awaz. Mais 01 ne saurait prdciser. 
Mot populaire, dont il n'y a pas lieu de tenter de restituer l'ori- 
ginal; le — n— siaple de \\1a\1aB0C, 04x0(60 C aontre que -^X|X— de yoqx[xoc, 
04x1x0 C est expressif; le -6- de sabulum, qui peut reposer sur *-bh~, 
concorde arec le -to- de ara. inoaz. 

saburra, -ae f.: lest de narire, ballast; d'o 4 saburrB,-dsysa- 
burrdlis,-drius. Anci en (j?l.), M.L.7487-88. 

Terne tecbnique, suspect d f Stre eapruntd, dont 1 'aspect rappelle 
celui des noas proprea Mamurra, Suburra, 
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saccharum, -I n. (Plin.): sorte de suere, fait de la distiliation 
des-pousses de baabou. Transcription du gr. crcxxxapov, qui ,est lui-meae 
emprunt 4 au aoyen indien sakkhara. 

saccus, -I a. (d d'aprfes le t 4 aoignage des foraes empruntees du 
celtique et du gera.): sae (a bl 4 , a argent, etc.); s. ulnarius: sorte 
de panier ou de crible ea osier, dans lequel on passait le rin pour 
le clarifier, cf.Hicb, s.u.,d'ou saccS,-Ss "filtrer"; s.niuarius: 
no reeau d' 4 toffe plac 4 au-des sus d'un vase, d' une coupe, etc., sur 
lequel on disposait de la neige ou de la glace pour rafraichir le 
vinj cf, colum. 

D 4 riv 4 s et conpoa 4 s: sacculus ; sacfcjellus (cf.offa/ofella); sacceus 
et saccinus (Vulg*): fait de toile k sae; saccSrius’, saccularius: 
coupeur de bourse; sacellarius: tr 4 sorier (Gl.); sacce 115 , -as-, 
sacce l IdtiU (V 4 g.); bisaccium (P 4 tr., bisaccia Gloss. ), M.L. n«i; 
saccipSrium : poche pour le porteraonnaie (Pl.), de sacca + ua d 4 rir 4 
de 7 rqpa "besace"; saccibuccis (Arn.): aux joues gonfl 4 es coaae un 
sae. - Les gloses ont aussi saccia , et sacelliSnes "sacculos". 

le aot se retrouve en gr. c TOMKOi qui l'a eaprunt 4 au s 4 aitique 
saq, ou*il ddsigne une 4 toffe grossiore serrant k toute sorte d'usages 
"cilice, tapis, courerture", et aussi "sae". C'est dans ce sens se.con- 
daire que le aot a pass 4 en latin; toutefois dans le latin biblique, 
il a aussi le sens du classique cilicium, la fayon dont ces aots 
ont 4 t 4 eapruqt 4 s n'est pas exacteaent d 4 terainable. Panroaan. M.l. 
7489; celt.: iri. sacc, britt. sach, et gera.: got .sakkus, etc. 

sacellum: v.socer. 1 

sacena (scena),-ae f.: scena ab aliis a quibusdam sacena appel¬ 
latur dolabra pontificalis, Fest.432,33; et 444,8, scenam.,. utrum 
securis an dolabra sit ambigitur... Liuius in Lydio (Coa.o): " corruit 
quasi ictus scena, haut multo secus 11 . Vieux terae du rituel, conserr 4 
seulement dans cette glose. 

Y. secff. 

sacer, -cra, -erum (ancien sakros attest 4 dans l'inscr. du Forum, 
CII I a i, cf. aussi sacrS-sanctus ; sacer est k sanciS k peu prfes 
coaae -tagro- dans iii-teger k tangS. Pas de camparatif (c'est sanctior 
qui en tient*lieu); superi, sacerrimus (rare, arch.). A cfit 4 d'un theae 
en -ole-, qui se retroure en osco-oabrien: osq.ooocopo (qui seable 
f 4 ainin), ombr. sakra "sacras", a exist 4 un thbae en -i- m sdkri-,, bien 
attest 4 par osq. salerim "hostiam" ( abi. sg. eakrld, acc.pl. ^sakrlss) 
et oabr. salere "sacrum" (non.acc.sg.n.), avec abl.plfsoc-ris, etc., 
conserv 4 en latin dans la langue religieuse, notaaaent dans 1 'er - 
pression sacrem porcum, sacrSs porci qu'on trouve chez les archaiques, 
cf.Fest.4uo,aCsqq.; dans Rud.1408, Plaute a la scansion sacris, sure; 
pour la longue, cf.lat. acer, acris, en face de gr.outpo£. 

Ce qui est socrum (ou sScre) s'oppose k ce qui est profSnuny ce 
qui est sacrum appartient au aonde du "divin", quicquid quod deorum 
habetur suirant 1 'expression de Trebatius (chez Macrobe'II 3,a), et 
diffbre essenfiellement de ce qui appartient k la rie courante des 
hoames; on passe du socer au profSnus par des rites d 4 finis, et les 
deux cat 4 gories sont bien tranch 4 es. le sens de sacer diffbre de 
religiSsus (distinetion artificielle dans Gaius, Inst.43 sacrae 
[res] sunt quae dis superis consecratae sunt; religiosae quae dis 
manibus relictae sunt), la notion de sacer ne. coincide pas arec celle 
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de "bon" ou de "mauvais 11 ; c*est une notion a part. Sacer designe 
celui ou ce qui ne peut etre touche sans etre souille, ou sans souil- 
ler; de la le double sens de "sacre" ou"maudit " (a peu pres) . Un 
coupable que l'on consacre aux dieux infernaux est sacer (sacer 
esto', cf. gr. ayioc), d' ou le sens de "criminel" ( auri sacra fanes)', 
cf. aussi sacer morbus = (epa vocroC (epilep si e), sacer ignis. Le n. 
sacrum designe toute espbce de chose sacrae: sacrum facere "accomplir 
une ceremonie sacree", d'ou sacrificus,-ficp, —Ss (—ficor et exsacri¬ 
fica, Enn.), sacrificium (cf. I epoupyeco, -yCa), sacrificulus (surtout 
dans 1*expression rex sacrificulus, ou —ficulus semble etre a —fico 
comme bibulus, legulus 4 . bibo, lego). V. plus loin sacerdos, pour 
une forme plus ancienne du nom d'agent. Au pl. sacra, -orum "les cere- 
monies du culte" et le culte lui-mSme: s. publica, s. priuata. - Ancien, 
usuel, non roman, ou il a 4 te 41 imin 4 par sanctus, qu 1 a repandu 
l'£glise. Celt.: l'irl. a des mots d'Sglise: sacrail, sacarbaic, 
sacri fis ; sacramint; sacrista. 

Autres derives et composes: sacellum : diminutif du n. de sacer, 
substantive dans le sens de "petit sanctuaire", consacr 4 a un dieu, 
contenant un autel, mais ddpourvu de toit d'apros Fest.43«;iSJ sacra¬ 
rium: endroit ou l'on enferme les sacra (comme armarium/arma), cf. 
Big.1,8,9, "sanctuaire"; sacrarius m. : sacristain; sacrdnus, -a,-um: 
-i... Reate orti... dicti sacrani quod uere sacro sint nati, P.F. 
425,1 (cf. primanus, primus); sacrima: ...mustum quod Libero sacri¬ 
ficabant, P.F. 483,1 (cf. H0tXXi<p.oS en face de xccXos) ; sacro,-as' consacrer 
(cf. les formes osques du verbe frequent, e.g. sakarater "sacratur", 
avec le d4riv4 osq. sakaraklum "sacellum"); d'ou le compose d'aspect 
d 4 termin 4 consecro (c 5 nsacr 5 ,H.Jj.nx$ 5 ', celt.: iri. cosecraim, britt. cy— 
segru), et ses d 4 rives consecratio et 4 . basse epoque consecrdn(e)us. 
cruiA(iUCJTriS; desacrd ( dSsecro), epoque imperiale (contamination de 
cSnsecrS et dedico)', exsecro (et exsecror ): ex 4 crer, maudire; ob¬ 
secro, "obsecrare est opem a sacris petere", P.F.307,7 "prier au 
nom des dieux", avec tmese ob uos sacro, souvent formule de la 1. 
familibre; employe en incise, avec valeur affaiblie, cf.Pl.Aul. 733 » 
quo, obsecro, pacto esse possum, v.Bryant, Harv.Stud.9,133 et s., 
Wackernagel, Vern. Beitr. z. Griech. Sprachk. 2 4, d’ou exobsecro (Pl.); « 

resecro: resecrare soluere religione, utique cum reus populum comitiis 
orauerat per deos ut eo periculo liberaretur, iubebat magistratus 
eum resecrare. Plautus (Aul. G84): "resecroque, mater, quod dudum 
obsecraueram" ; rare et archalque. Cf.M.L .749 3 sacrare, -7,494 sacratum, 
et 7494a *sacrista (avec suffixe grec). 

Be sacro derive en outre: sacramentum, terme de droit: "d 4 pot 
f ait aux dieux d*une certaine somme comme garantie de sa bonne foi, 
ou de la bonte de sa cause dans un procos"; cf.Varr., L.L.5,180, ea 
pecunia quae in iudicium uenit in litibus, sacramentum a sacro; qui 
petebat et qui infitiabatur, de aliis rebus uterque quingenos aeris 
ad pontem (l. pontificem ?) deponebant, de aliis rebus item certo alio 
legitimo numero assum (l. actumf); qui iudicio uicerat, suum sacra¬ 
mentum e sacro auferebat, uicti ad aerarium redibat. Cf. Festus 468, 
lfisqq. II est probable que ce depot s'accompagnait d'une prestation 
de serment (iusiurandum); de la le sens d 4 riv 4 qu'a pris le mot, 
cf. Fest.466,3sqq.: sacramento dicitur quod <iuris iurandi sacratio>ne 
interposita actum <est>, et P.F.467,3. C'est ce sens de "serment" 
que le mot a pris dans la l.militaire, ou il s'employait d'abord 
dans une acception differente de iusiurandum, le sacramentum etant 
personnel et volontaire, le iusiurandum 4 tant collectif et impose, 
cf. T.L.3^,38, 3-5. Bans la 1 . de l'£glise sacrdmentum a d 4 sign 4 tout 
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objet ou tout acte ayant un caracture sacr 4 : mystere, revelation, 
sacreaent, etc. M. 1.7493; sacramentarium: sacramentel. 

sacerdos, -dotis c. (le fem . sacerdOta est rdcent, plus r^centsencore 
sacerda CIL VIII 3307,10575» fait peut-etre sur sacerdos prononce 
sacerdus; et sacerdotissa ( cf. abbatissa) : celui qui accomplit les 
ceremonies sacrees, pretre en general, cf.Varr., L.L. 5,83 sacerdotes 
uniuersi a sacris dicti. Passe en celt. : iri. sacart, sacerdote, et 
en germ.: v.angl . sacerd. - Derives: sacerdotium, sacerdotalis; sacer¬ 
dotula. - De sakro-dhO-ts , le second eleaent appartenant a la racine 
dhe-, v. faciO et -do; le vocalisme du timbre o du second terme de 
compos^ est ancien. Theme consonanti que: le gen.pl. est sacerdotum', 
pour la formation, cf.locu-ples, ple-t-is. Vieux compose de type 
indo-europ£en, a c 6 te duquel s'est fora£ en latin meme le type recent 
sacrificus, voisin de sacrificium. V. H.Pedersen, MSL 33,5. 

sacrilegus (cf.legO et la citation de Non.333,33) qui du sens 
de "voleur d'objets sacres", tepocruXoS, a pass£ au sens plus large 
de "sacrilege, profanateur", sacrilegium (epoq. imp.); sacrifer (Ov.); 
sacricola (epoq. imper.): victimaire^ pr8tre. 

sacrosanctus (0, Orientius 3,830; confirae par la prose metrique, 
cf. Cic.Balb .33 si quidem sacrosanctum est; et la "tmese", sacroque 
sanctus Plin.7,143; v.Havet, Man. §322): adjectif appartenant a la 
langue du droit et de la religion, qualifiant une personne ou un 
objet dont le caractere sacr^ ou inviolable a 4 te solennelleaent 
reconnu, cf. F. 433,17: -m dictum quod iure iurando interposito 
est institutum, si quis id uiolasset , ut morte poenas penderet , et 
Rosenberg, Hermes 48,3. Ancien juxtapose forme de sacro (abi. instru- 
aental de sacrum ) + sanctus (cf. uerlsinilis). Les explications par 
un couple asynd^tique sacro(sj sanctus dont les 4 l£ments se seraient 
soudes, ou par un compos^ dont le premier £ 14 ment serait la forme 
du theme nu sacro- sont contredites par la quantite longue de l'o 
de sacro-, et soulevent du reste d'autres objections. Toutefois,Ter- 
tullien recree sacersanctus. 

sacoma, -atis n. : contrepoids. Emprunt a une forme dorienne cor- 
respondant a att. crr)X(jO(j.a (Vitr. ), latinise ; derive: sacomarius,-a,-un 
(tardif). 

sancis, -is, sanxi ( sanclul , Pomp. ), SSnctum ( sancitum Lucr. ), 
-Ire: terme de la 1. religieuse et politique "rendre sacre ou invio¬ 
lable" s. legem; par suite "^tablir solennelleaent (par une loi, etc.)" 
s. lege ut, ne; par suite "ratifier, sanctionner". Alors que sacer 
signifie en certains cas "voue aux dieux infernaux, execrable, etc.", 
sancio a aussi le sens de "proclamer comme execrable", d'ou "interdire 
solennellement", puis "punir": s. capite, supplicio, execrdtionibus 
publicis . De la: sanctus "rendu sacr 4 ou inviolable, sanctionn^", 
cf.Dlp. Dig.1,8,9 ou la difference avec sacer est bien 4 tablie: proprie 
dicimus sancta quae neque sacra neque profana sunt, sed sanctione 
quadam confirmata, ut leges sanctae sunt, quia sanctione quadam sunt 
subnixae. Quod enim sanctione quadam subnixum est, id sanctum est, 
etsi deo non sit consecratum (cette difference de sens entre sacer 
et sSnctus n'exclut pas la parente initiale; l' 4 tat de sanctus est 
obtenu par un rite de caractere religieux; sacer indique un etat, 
sanctus le resultat d'un acte); puis sanctus a reyu le sens du gr. 
Otyi/OC, qui, lui-mSme, chez les juifs et les chr^tiens, a reyu le 
sens de 1'hdbreu q0d3$; du sens de "consacr£, 4 tabli, consolide par 
un rite", on est passe ainsi k un sens essentielleaent aoral: "v 4 ner 4 " 
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et "ven^rable" , "vertueux", et dans lal.de 1 'figi. "saint" . Sanctum 
n. "sanctuaire" s. sanctorum (rendant xo ocytov, xot ayux xoov ayiwv) . 
Mais, dans le latin classique, sanctus est encore loin de cette valeur 
toute morale; chez Cic«?ron et Virgile, sanctus est dans une periode 
de transition. 

Derives: sanctiB f. : sanction, sanctor (Tac .), sanctitas "inviola- 
11 "saintete", sanet itudcr, sanctimonium,—monialis, sanctuarium 
(epoq.imper. pour sacrarium), sanetescB (Acc. ), et dans la 1 . de l']Jgl. 
sanetificus,—fico,—ficium,—ficSti 0, etc. Cf.M.L.7569 sanctus , 7567 
sanctificare, 75C8 sanctitas [celt.: iri. sani, saith-, britt. sanet, 
sanctair, mots savants],tous mots qui ont.p£n£tr4 dans les 1. romanes 
par 1 ’intermediaire de 1 'figlise. Sancus,-us: Semo Sancus = Dius 
Fidius. Epithete de Jupiter "qui sanctionne", sans doute ancien 
abstrait "le sanctionnement" (le g 4 n. est sancus, cf. plus bas, 
sous sanquSlis), d'origine sabine d'apres Varr., L.L.5,66, cf.Goetz- 
Schoell ad loc. De Sancus d^rive l*adjectif Sanqualis : — porta 
appellatur proxima aedi Sancus, P.F.465,6; —auis, quae ossifraga 
dicitur, P.F.431,1. 

La forme de sanciB est pareille a celle de uincio; le perfectum 
sanxi, 1'adjectif en -to~, sanctus, sont du meme type que uincio, 
uinctus. Comme dans lit. jiingiu en face de lat. iungo (v. ce mot), il 
y a ici a la fois 1'infixe nasal, qui 8'est largement d^veloppe en 
latin et en baltique, et le suffixe de pr< 5 sent -ye/-i~. L '3 de osq. 
saahttim "sanctum" a 1'air de supposer un ancien *sankto- en italique; 

1 1 ombr. a de meme sahatam "sanctam "/ Les objections de M.Kretschmer, 
Glotta, 10, p.155 et suiv., ne prouvent pas contre le rapprochement 
de sacer et de sancio, que M.Kretschmer n' 4 carte du reste pas abso~ 
1 ument, et elles aboutissent k priver sanciS et Sancus de toute 
^tymologie. Du reste, de m§me que l'on a lat. con-iugare en face de 
con-iungere, 1'osque a sakahUer "sacrificatur», a coti? de saahtum, 
en face de lat. sancio. Un pr^sent k nasale infixae tel que sancio 
indique le passage k un etat de choses nouveau. Si, comme il semble, 
sacer, sancio est apparenti? a hitt .iakldU, 3 akli$ "loi, rite", le 
latin et le hittite auraient en commun une racine servant aux i de es 
religieuses et juridiques, du plus ancien vocabulaire indo-europeen. 
En dehors de ce rapprochement, il est impossible de trouver un cor- 
respondant precis au groupe italique de lat.sace-r, sancio. On rap- 
proche v.isl. sott "entente, compromis", qui est de sens different 
et ou le caractere de la consonne finale n'est pas discernable. Ce 
mot scandinave ne doit pas Stre separe du groupe de got. sakan qui 
s 1 applique k toute discussion, a tpute querelle de caractere verbal 
et, a en juger par le sens pr 4 cis de v.isl. spfe, v.sax.safea, v.h.a. 
sahka, etc., se rapporte originairement a une "affaire judiciaire", 
a un "proces», donc a quelque chose qui se regie au moyen de formules. 
Un rapprochement avec le groupe de sacer, sancio est donc possible. 
Le f ait que le germanique a le repriUentant k d'un ancien g en face 
de k italique ne fait pas difficult^: la forme du verbe sakan donne 
lieu de croire qu ( il s'agit d'une racine fomrnissant un present aoriste 
radical de type ath^matique, ce qui readrait aussi compte de lat. 
sancio ; dans ces racines, le flottement entre sourde et sonore finale 
arrive souvent. Des lors,^rien n 1 empecherait de rapprocher, d'autre 
part, le groupe de grec cc^o^ai »j ' ai un respect religieux pour», 
present derive dont la forme s*expliquerait bien dans une racine 
fournissant un ancien present radical ath^matique, ayooc "saint", 
ctyvoc "pur"; le rapprochement de ces mots grecs avec la famille indo- 
iranienne de skr .ydjati "il sacrifie" n'est bon ni pour la forme 
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ni pour le seis. Toutefois les trois groupes de lat. sancio, de got. 
sakan et de gr. at^o^ou, ne comportent pas de concordances de sens ni 
de formes assez precises pour autoriser une affirmation. II est 
curieux qu'aucun mot pour la notion de "sacr£" ne soit atteste pour 
1 1 indo-europeen commun: le vocabulaire proprement religieux varie 
beaucoup d'une langue indo-europeenne a 1'autre. 

sacrlma: v. sacer. 

saeculum (s aeclum) , -I n.: g 4 neration (sens frequent dans Lucrece, 
au pluriel: saecla hominum, ferarum, animantum; mortalia saecla, etc.), 
correspondant a gr. yevea et a cf&Lov, cf. Hom. r| 306 aypia cpGXoc yoyavToov, 
et la trad. latine fera saecla, et les ex. cites par Burger, Les 
mots de la famille de cpuo) en grec ancien, p.83 et suiv.; duree d ! une 
gen^ration, fix<?e, entre autres, a cent ans, "siecle", cf.Varr., 
L.L,6,n saeculum spatium centum annorum uocarunt, et P.F.441,4 
saeculares ludi apud Romanos post centum annos fiebant, quia saeculum 
annos centum extendi existimabant-, puis "longue periode d'une duree 
indeterminee"; enfin, dans la 1. de 1 1 figi. "le siecle, le monde", 
traduction du gr.aicov qui lui-m^me s'est charge du sens d'un mot 
hebreu. Ancien (Pl.), usuel et classique. Remplace en partie aeuum, 
q.u.; les representants romans du type fr. siecle sont des mots sa* 
vants, M.L.7495, comme iri. sdigul. Le derive saecularis s'applique anx 
j eux, s. ludi-, ce n'est que dans la langue de 1'figlise qu'il a pris 
le sens de "seculier, profane", d'apres saeclum. 

Sans etymologie hors du celtique: cf.gall. hoedl "duree de la vie, 
vie", dont le sens concorde avec celui qu 1 a lat. saeculum, notamment 
chez Lucrece. Ce rapprochement, limiti a deux langues, est peu signi- 
ficatif. Beaucoup de mots a diphtongue en -ae- sont sans etymologie. 

saepe adv.: souvent. D'ou persaepe, saepenumero forme renforc<?e; 
saepiuscule (Pl.). 

Semble le neutre d'un adj. *saepis "cruxvoS" dont le comp. saepior 
et le superi. saepissimus sont cites par Prisc. GLK III 80,5 et II 
90,15 qui les attribue aux antiqui, et cite un ex. de Caton auquel 
on peut ajouter le copiast saepissuma de Pl. Persa C33 (leyon de A', 
sepisse B, sepissime CD ). Le sens aurait ete d'abord "d'une fayon 
serree", cf.ital. spesso "souvent" de spissus . - Atteste de tout 
temps, mais concurrence en latin meme par subinde-, non roman. 

On a rapproche saepes. Adverbe expressif dont 1 'origine n'est 
pas claire. 

saepSs {saepis, saeps, se-', mais les mss. en capitale de Vg. 
ont toujours la diphtongue),-is f.: haie; puis "clfiture". - Ancien 
( saepio est dans Enn.). 

Derives: saepio,-Is, -psi,-ptum: entourer d'une haie, enclore; puis 
"proteger, defendre"; saeptum-, saeptatus (tardif); saeptuosus (arch.): 
eiqiloye seulement au sens d 4 rive de "obscur, cache"; saepimen (Apul.), 
saepimentum: enclos; saeptio (rare, <?poq.imp.); consaepio et con¬ 
saeptum-, intersaepio = 8uouppacrcrco, intersaeptum = 8i<xcppayiia; saepicula 
f. : petite haie; praesaepe (praesepe),-is n.(et praesepes f.,Pl. 
Cu.338): pare a moutons, etable, ecurie. Mot de la 1 . rustique, 
saepes (sZpes ) est bien represente dans les 1 . romanes, cf.M.L.7496; 
cf. aussi 7497 saeptum, G734 praesepe et 6734a praesepium. Celt.: 
iri. praiseach, britt .preseb. 

Le rapprochement qui a ete propose avec gr. oujioG "buisson,brous- 



saeta 


1038 - 


sailles", ai^ujia "clfiture (dapines ou de pierres sectes)" ne s'Etend 
pas hors dn grec, et n'explique pas le dEtail du mot latin. En tout 
cas, il s'agirait d*un terme technique, comme le montre le vocalisme o. 

saeta (sBta), -ae (souvent au pl. saetae) f.: i° soies, crins, poil 
(rude) d'un animal, piquants; par derivation "criniere"; 9° objet 
fabrique en soie, ligne de pecheur, brosse; 3 0 feuille pointue des 
conifures (Plin.). - Bepuis Pl., Cas.1*39. Technique. Panroman, sauf 
roumain. M. 1 . 749 B. le fr. suppose seta, comme le germ.: v. angi.seta 
Seide", et 1 f irl.sttaj toutefois dans les mss. la graphie avec ae 
est la plus frequente, notamment chez Vg. 

Derivas et composEs: saetdsus (poEt. et Epoq.impEr .), saetiger (poEt.); 
saetula, rare et tardif (Arn.), demeure en ital., M.L.7500; saetUcius 
(se-) attestE dans les gloses: cribrum setacium ad pollinem Plac. 
v 59 , 34 » et demeurE dans les 1 . ro manes, M.L. 7499 (cf.fr.sas); bi- 
saeta {porca) ; equisaetum (v. equus). 

Sans Etymologie claire. 

saeuus (saeuos),-&, -um: emportE, furieux, feroce. 

BErivEs et composEs: saeuio,-ls (ancien et frEquent, mais semble 
< 5 vite par Cesar, qui n'en a qu'un ex., et par Cic. qui n'emploie 
que saeuus et saeuitia); saeuitia (usuel et class.), saeui tds (tardif 
et rare), saeuitudS (a. Pl.); saeuidicus (Ter.); desaeuio, poet. 

( Epoq. impEr.) : 1° etre en fureur; cesser d'etre en fureur (Luc. 
6,304); exsaeuio: cesser d'etre en fureur (T.1.30,31»,3); in-, per-, 
re-saeuio. 

Meme diphtongue en a, et meme suffixe que dans beaucoup d 1 adj ectifs 
designant un dEfaut: aeger, laeuus, scaeuus, caecus, claudus, ualgus, 
etc. Le s<sns premier Etait peut-Stre »a.l'aspect (auvisage) effroyable", 
cf .gr. aiavTjS. Ancien (liv.Andr.), surtout poetique. Non reprEsentE 
dans les 1. romanes. 

On a rapproche lett. sievs "cruel"; quand les adjectifs de ce genre 
ont un correspondant, ce qui est le cas de laeuus, scaeuus, caecus, 
1'extension en est faible. 

sagena, —ae f. : seine, filet de pSche. Emprunt au gr. Otxyqvq. 
M.L.7505. Celt. : britt. *seulenn 1 ; et germ.: v. angi, segne, fris. 
seine, etc. 

sagina, -ae f. : i° “engraissement" s. onsem, gallinarum, etc., 
et par suite "nourriture, rEgime» (en particulier des gladiateurs) ; 

9 embonpoint, obEsitE, graisse; 3 0 animal engraissE (rare). - Ancien 
usuel. Les 1 . romanes suppo seni un doublet saginun. (el *sagiMen, 
fr. saindoux), M.L.7506. 

Berives: sagin 5 ,-ds, saginat io,-tor; saginarium : endroit pour en- 
graisser. 

Aucune Etymologie. Terme technique. 

s&gi 5 : v. sagus. 

sagitta, -ae f. (t) : i°fleche; 9° ob j et en forme de fleche: pointe 
d'une branche (cf.Isid., Or.17,5,7); lancette; sagittaire (Piante); 
la Fleche ( constellation). - Ancien (Pl., Naev. ), usuel. M.L. 7508. 
Celt.: iri. saiget; britt. saeth. 

BErivEs et composEs: sagittula, demeurE en ital., M.L.7510; sagit¬ 
tarius; sagittatus (Pl. Tri.343), sur lequel a EtE fait k l'Epoq. 
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imp . sagitt 5 ,- 5 s, qui a passe dans les 1 . romanes, M.L.75oy, d'ou 
sagittator) sagitti-fer, -potens (poet.); sagit(t)icum: Iouis barba, 
CGL III 5q6,$o. 

Sans doute mot d'emprunt 1 une langue non indo-europeenne; 1 1 are 
et la fleche ne sont pas des armes nationales a Rome. La finale -itta 
parait 4 trusque; Plaute scande sagita, cf.Havet, Man. crit.verb. 
5 ii 43 > Lindsay, Barly Lat. Verse, p.115. 

sagma, -ae f.: bat, selle; chargement suspendu au bat, somme. 
Emprunt technique et populaire au gr. oo-Ylia^ -axos (V 4 g., Vulg., Isid.) . 
De 11 sagino,-as (Gloss.); sagmat : cnxcrcjet, ovov, saginatus: <recrcrflj,evoC; 
sagmarius . - Panroman, sauf roumain, celt.: iri. suma, britt. sam, 
et germ.: v.h.a.sowm, v. angi.seom, sons la forme sauma (cf. fleuma) 
attestee dans Isi d. Or. 30,16,5; M.L.7511,7513; Einf. 3 , p, 170; Sofer, 151. 

sagmen, -lnls n.: -o uocantur uerbenae, i.e. herbae purae, quia 
ex loco sancto arcebantur a consule praetoreue, legatis proficiscen¬ 
tibus ad foedus faciendum bellumque indicendum; uel a sanciendo, i.e. 
confirmando, P.434,«4; cf. Dig.1,8,8. Vieux terme rituel; sans doute 
apparenti a sacer, sanci 5 ; cf. Dum 4 zil, Juppiter, Mars, Quirinus, p.356, 
n. a. 

sagum, -I n.(et arch .sagus m.; certaines formes romanes suppo- 
sent aussi saga, sans doute d'apres toga, cf. fr. sate): i° sayon, sorte 
de manteau en laine grossiore, d'origine gauloise, d'aprbs Polybe, 
cf. Ricli, s.u.; particulisrement "manteau de soldat" (oppos 4 1 toga, 
vetement du civil), d'ol saga sumere, ponere, ad saga ire, in sagis 
esse; a° couverture, housse. M.L.751S. Celt.: iri. sdi, sachill. les 
autres mots celtiques proviennent peut-etre du franyais par 1'anglais, 
v. J. Loth, s.u. sae. 

Derives: sagStus; sagarius; sagulum, M.L.7514; sagulatus,-rius. 

sagus, -a, -um: surtout au fem. subst. sSga "sorciere"; sdgiS,-is, 
-ire; peu usit 4 s et remplaces par leurs composes plus precis prae¬ 
sagus, praesagis,-is, d'ou praesagium; et a basse epoque praesago, 
-Ss; sitgdx,-dcis, ancien (Enn. ), fr 4 quent et class ., sagacitas,-te r ; 
et peut-Stre sagana qu'y rattache Priscien, GLK II 130,31, mais qui 
est attest 4 seulement comme nom propre. 

Le sens est defini par Cic.Diu.1,31,65 • sagire sentire acute est; 
ex quo sagae anus, quia multa scire uolunt, et sagaces dicti canes. 
Is igitur qui ante sagit quam oblata res est, dicitur praesagire, 
i.e. futurum ante sentire . Le sens gen 4 ral est "avoir du flair", 
cf .sagax nasum habet, Pl.Cu.110b; uultures sagacius odorantur, Plin. 
10,191, etc. Pour 1 'alternance, cf .contagium et tdgax, dicere et 
dicax. 

Praesaga est demeur 4 en franyais, ou il designe un oiseau de 
mauvais pr 4 sage, 1 'orfraie, dite aussi fresaie, M.L.G733. 

La racine sag-, *sag- a du fournir un pr 4 sent radical ath 4 ma- 
tique, 1 en juger par 1'opposition entre lat.sogto et iri. saigim 
"peto, ade 5 " (ayec subj. sds-). Le grec s'est tir 4 d'affaire en em- 
ployant le type it 4 ratif: dor. ayeojuxi,, ^ att. t)You(j.ou "je conduis, je 
dirige en qualit 4 de chef" (aor. TiYT|oa| 4 ,T}v). On ne peut determiner 
si le type germanique de got. sokja "je cberche" repond 1 celui de 
lat. sagio ou 1 celui de gr.riyou^ou. Cette racine n'est pas attestee 
dans les dialectes orientaux de 1 'indo-europ 4 en. Sagio serait un 
terme de chasse: du sens de "qufeter" appliqu 4 au cbien, on serait 
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passe a celui de "avoir du nez". 

salo, -onis m.: -i- poendtor, tortor, cf. Thes. Gloss., s.u., Isid. 
Or.10,363. Se tronve aussi dans Cassiodore. Mot de basse epoque, 
germanique, latinis£. V. Sofer, 153, M.L.7507. 

sal, salis m. ,et n. (abi. sale indiquant un thbme sal-, et non 
sali-', le masc. semble ancien, cf. Non. 333, usqq.; le pl. est tou- 
jours aasc. : sales', sal neutre (dans Fabius Pictor) est peut-£tre 
form£ d'apros nel auquel il s'oppose; on tronve aussi un doublet 
sale, dans Enn.A.385, Caton Agr.163,1; Varron ap.Non.333,17; 163,1, 
sans doute form^ sur salis, d'aprbs nare, naris): i° sel, puis toute 
substance sal^e ou amere, d'ou *salnitrun, M.L.7S46, *salpetrae 7550; 
le pl.sal^s d^signe les grains de sel; en poesie, a 1'imitation du 
gr.aXc, "mer" (rare); 3 0 sel de 1 'esprit, piquant, etc., cf.Plin.31,88: 
(sal) adeo necessarium elementum est, ut transierit intellectus ad 
uoluptates animi quoque. Nam ita sales appellantur, omnisque uitae 
lepos et summa hilaritas, laborunque requies non alio magis uocabulo 
constat', sens qu'on retrouve dans salsus et son contraire insulsus 
"non sale, insipide, fade". Gr. cxXec a le meme emploi dans la xouvt]. 
— Usite de tout temps. Panroman, M.L.7531. 

Derives: saldrius: relatif au sel: Salaria uia Romae est appellata 
quia per eam Sabini sal a mari deferebant, P.F.437,4; salarium: 
somne donnee aux soldats pour acheter leur sel (ei. calcearium, 
congiarium, uestidriun), par suite "solde, salaire"; d'ou salariarius 
m.(tardif) "salarie, mercenaire". 

salinus: de sel, salin; subat, saZ tn-um: saliere, et salinae f.pl.: 
saline(s); salindrius, salinator (usit<? comme surnom), cf.M.J..7535-38; 
salillum n.: petite saliere; 

salld (sals),-is, salsus,-ere et sal (l) io,-is, sal(ljitus: saler; 
M.1.7539 (logoud.); iri. saillin? II y a deux formations differentes: 
salld est issu de sal-d-o comme le montre salsus de *sald-tos', 
sal (l) io est un denominatif k suffixe -ye/o-', sallio est influence 
par sallo, comme salo par salio. De la salsus, salsa, M.L.755oa, 
et subsalsus, insulsus, M.L.4476, insulse, insulsitSs', salsura 
(saltura que Bucheler veut lire dans Pl. Cu.33 est invraisemblable), 
salsamentum et salsamentarius', salsedo, salsitas, tous deux rares 
et tardifs; salsicius (Acron), salsiusculus (S^-Aug.); salsitudo, 
salsugo (et salsilago ); Salsulae (Aquae)', et aussi salitura (Colum.); 
salacaccabia, -orum (Apic.; lecture douteuse): salai sons. Cf. aussi 
M.L.7538 salicare, *salmGria 7545 , atteste aussi par le germ.: 
v. angi, soe Ineyrie ; salsicia (farta), d'ou britt.seZsig "saucisse". 

L'a de sal s'explique par le caractere monosyllabi que de la forme ; 
lat. sal- (avec ombr.saZu "salem") est a rapprocher de gr. aXc, 6 tX 5 c 
(masc.; f 4 minin seulement au sens de "mer"); meme a dans v.sl.soZt 
(f 4 m.), qui repose sur sal-, a en juger par le deriv 4 slanu (de '*solnu) 
"sale"; l'arm 4 nien at "sel" est un thbme en -i-; le tokharien B a 
sdlyi; il peut y avoir eu un 4 largissement -i-', car le celtique a 
une forme 41 argie: iri. salann, et il y a une autre forme elargie 
dans got.saZt (neutre) et arm.ait (thbme en -i-) "sel, saline". 
Lat. saZ 15 de saldo n'a rien k faire avec un thbme nominal en -d-', 
-de/o- y est le suffixe de pr^sent connu par tendo, cudo, falld, etc. 
Vocalisme radical a qui n'a rien de surprenant dans ce terme tech- 
nique-. 

salapltta, -ae f.: chiquenaude (Arn., Ital. Ioh, 18,33, et Gloss.). 
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s&laputlum, -I a. (salaputtium) : nain, nabot (?).Mot familier 
(Catul• 53,5 ),de aena et de fornation obscure. On a nn cognomen Sala- 
putis, CIL VIII 10570. 

salar, -aris m.: sorte de trnite, on jeune saumon (Ans.,Sid.). 
Cf.salmS. 

sal&rl&na, -ae f.: sorte de cfc&taigne (Pline). De salarius ?' 

salebra: v .salio, 

. salgama, -Orum n.pl. : conserves (faites dans le sel = &X|vr]), 
Coi. Le mg.salgamum est plus rdcent. De 11 : salgamarius , et sans 
doute salmacidus glosd aX|i.upoC> *salmHria "saumure". M.L.7543,7545. 

Sans dtymologie. 

Salli, -Orum n.pl.: Saliens, collbge de prStres consacrds an 
Service de Mars par Nnna. Lenr nom est rattachd 1 saliS par tons 
les anciens, cf.Varr., L.L.5,85 " Salii ab salitando, quod facere in 
comitiis in sacris quotannis et solent et debent ", et les rdfdrences 
de Goetz-Schoell ad loc. et le composd praesul semble ddsigner 1 
1 'origine le chef des Saliens; cf. tontefoiS, F.438,«7 "salios a 
saliendo et saltando dictos esse quamuis dubitari non debeat, tamen 
Polemon ait Arcada quendam fuisse, nomine Salium, quem Aeneas a Man¬ 
tinea in Italiam deduxerit, qui iuuenes Italicos evoTtXiov saltationem 
docuerit. 

Ddrivd: SaliSris,-e; saliares cenae, epulae, expressions dont ddrive 
le sens de "somptueux, magnifique", cf.Fest.439,7 et suiv. 

salio, -Is, salui (et saltui, salii dpoq.impdr.), saltum, salire: 
sauter, bondir (= gr.aXXo^ai); cf.Plin.10,111, ambulant aliquae 
[aues] ut cornices; saliunt aliae ut passeres, merulae ; jaillir (dg 
aquS), palpiter (dS corde); saillir (trans, dans la 1 . des dleveurs); 
d'ou salax "lubrique" et "aphrodisiaque". - Usitd de tont temps. 
Panroman, MiL.7540. Iri. salach "salax". 

DdriTjds: salSx (cf. plns baut), salScitUs, Salacia, nom d'nne ddease 
marine, opposde 1 Malacia; sal8bra,-ae : aspdritds dn sol, ornibre, 
cabot, M.L. 7537 ) salebrSsus, et salebratus, salebritas (tardifs). 
saltus,-iis m. :• sant, bond, pnis "passage dtroit, pas" (cf. Pas de 
Calais, Pas des Thernopyles), "ddfild" (sensu obsceno, dans Pl. Cas. 
949, et Cure.56); et comme ces endroits sont souvent converts de 
bois on de p&turages "p&turage, herbage", et n^ne "«esure, de terre 
de 4 centuries" (Varr., R.K.1,10). Ddrivds: saltuarius, saltuStim, 
saltuetisis, saltuBsus. Cf. saltus, M.L.7553,7554 et saltuarius 7553. 
Ceti.: iri. salt. 

SaliS a fourni de nombrenx composds en -silio dans lesquels le prd- 
verbe prdeise seulement l'idde verbale: ab-, ad-, circum-, de-, 
dis-, ex-, ■in-, prae-, prS-, re-, sub-, trans-siliS. H fant noter 
senlement que insultus apparaft dans la 1. de 1'figlise avec le sens 
de "insulte", sans doute sous 1'influence de.insultare qui est 
employd au sens moral ddji par Cicdron. Cf. anssi *assalire, *assaltus, 
M.L. 713,714." 

Four praesul, v. ce mot. 

Pe saliS exist e un itdratif-intensif ancien et usuel: saltS,-Us 
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qui tend a se substituer a salire (comae cantare a canere) dans le 
sens de "sauter"^ bien represente dans les 1 . romanes, M.L.7551, et 
en germ.: v.h.a. salzon, v.angi*s ealtian. Du sens ancien de "sauter 
a plusieurs reprises" est d^rive le sens technique de "danser" , 

de la saltator,-trtx,-tio,-tiuncula,-tSrius,-tus,-us, saltabundus 

qui tous se rapportent a 1 'idee de "danser". Comme salio, 1 'it^ratif 
salto a de nombreux composes qui sont en -suito: ad- (as-), dis-, 
ex-, in-, per-, prae-, re-, sub- (sus-), trans-sulto. Exsulto et 
insulto ont souvent le sens moral qu'ont leurs calques du fr. savant 
exulter et insulter. Forme recente sans apophonie: desalta. 

Le present salio n'a d'autre correspondant exact que gr. aXXop,ai,, 
qui a le m£me sens. Pas plus en grec qu'en latin, il n'y a trace 
d'un aoriste en -s-. La langue homerique a conserve un aoriste radical 
aXxo, -aXjxevoc. 

salis(s) atio, - 5 nis f.(Marc.Emp. et Gloss.): palpitation, s. 
cordis, gl.TOxX^oe. Du gr‘. aaXacrau), cf. comissatio et rattache 

par etym. pop. a salio, cf.Isid., Or. 0 ,36, salisatores uocati sunt, 
quia dun eis membrorum quaecumque partes salierint, aliquid sibi 
exinde prosperum seu triste significari praedicunt . 

sallua, -ae f. (pl. sal tuae ap.Lucr.4,1108): 1' salive, bave. Se 
dit aussi de toute espece de secretion visqueuse; 3° saveur (qui excite 
la salive); salive en tant que marque de desir ou d'appetit. - Ancien 
(Lucr., Catuli.) ; panroman ( sauf roumain), M.L. 7541. 

Derives: saltuarius (Plin.)j saliuSsus', saltito,-as; salluatum, 
S alluat io, tons d f epoque imperiale* 

Sans ^tymologie claire. Iri. satie peut etre emprunte. 

saliunca,-ae f. : valeriane ou nard celtique (depuis Vg. et Plin.) ; 
dim. sa li uncula. 

salix, -icis f.: saule. - Ancien (Cat.); panroman, M.L.7543. 
Cf. pour la formation larix. 

Derives: salicastrum n.: sorte de vigne sauvage qui croit parmi 
les saules, dite aussi labrusca, Pline, 93,30, M.L.7531, et iri. 
soileastar ; salignus ou saligneus: de saule; salictum: saussaie, 
et salicetum, M.1.7538-34, gall.sat Ichoi t; salictarius. Certaines 
formes romanes supposent * salicdrius et*saliceus , cf. M.L.7530-33. 

Salix a un correspondant dans iri. sati "saule" (g 4 n. sailech). Dans 
v.h. a.,salaha, v.angl.sealA "saule", la formation est differente. 
Si 1 1 on rapproche la forme que donne Theophraste, eXtxr|, pour le 
nom de "saule^en Arcadie, il faut admettre que la forme latine re- 
poserait sur s° lik- (mais alors on attendrait plut8t *silix) et 
la forme germanique sur *solk~. 

salmacidus; v. salgama. 

salmd, -onism.: saumon (Plin., Aus.). M.L.7544. Mbt gaulois. Cf. 
Salmona "Salm", affluent de la Moselle, et salar. Passe en germ.: 
v.h.a.salmo. 


salpa, -ae f.: saupe, poiason de mer (Ov., Plin. ), M.L. 7549 . 

salpuga (-punga), -ae f.: sorte de fourmi ou d*araignee venimeuse. 
Mot espagnol d'apres Plin.a9>93, deforme par 1 ’etym. pop. en solipuga. 
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solipugna, solifuga, cf.P.F.389,4, solipugna, genus bestiolae male¬ 
ficae, quod acrius concitatius que fit ardore solis, unde etiam nomen 
traxit. V. Sofer, p.s8, et Alessio, R. di Filol. 1938, P*iS» lui sup¬ 
po se un emprunt a un gr. ^otxXeUTtuyDS (n,upp,T]i;) ? 

saltem; particule invariable signifiant "du moins, au noins" 
et marquant une restriction, g^neralement aprbs une proposition 
concessive commendant par si, tout au moins a l' 4 poque archaique, 
e.g. si illud non licet, \ saltem hoc licebit, Ter. Eu. 639-40. Tou- 
tefois 1 'opposition p eut n'etre pas exprim^e, cf. Cic. Fam.13,33 >3 
antehac quidem sperare saltem licebat; nunc etiam id ereptum est; 
entendez "il nous etait permis au moins desperer <k d 4 faut d'autre 
chose: si nil aliud>". De cet emploi d<?coule celui qu'on fait de 
saltem a l f epoque imperiale, ou on le joint a non, neque avec un 
sens equivalent a celui de ne... quidem, cf.T.L. 5 , 3 ® ibi tribuni 
militum non praemunito uallo, non deorum saltem si non hominum memores, 
nec auspicato... instruunt aciem. - Ancien, usuel et class. Ne semble 
plus attest£ apros Apulae; non roman. 

Etymologie inoonnue; la finale rappelle celle de autem, quidem, etc. 

saltus, -Os m.: y.saliS. 

salui a, -ae f. : sauge (Plin. ). Panroman, M.L.7558. Sans doute 
de saluus, a cause de ses propri^tes bienfaisantes. Le sens de "sauge 11 
eat secondaire. A 1 'origine, semble avoir disign^ une autre piante; 
cf.Pline, 33, 147 > et aC, 3 i* 

salum, -I n. (et salus dans Ens., e.g. SC.X95 undantem salum ; le 
changement de genre est du sans doute 4 1'influence de mare, cf. 
sale): mer libre, mouillage devant le port; cf. T.L.37 ,10,10 ante 
portum in salo; 37,13,18 pars in salo ad ostium fortus in ancoris 
stetit; Cic.Verr. II 5,35,98 quadrirememque fluctuantem in salo re¬ 
liquerat. Sans doute emprunt au gr. (KxXoC, quoique le sens de "mouillage 11 
ne soit pas attest£ avant Polybe. Sur le mot "prei.^s." sala, v. 
Battisti, St.Etruschi, XVI 343 et s. 

De 14 a basse < 5 poque: salor,-oris m. : couleur de la mer (Mart. 
Cap.). 

Les Latins y rattachent aussi Salacia nom d'une d^esse marine 
(qui s'oppo se 4 malacia) et femme de Neptune; cf.Varr., L.L.5,85 
Salacia Septuni ab salo, avec les r 4 f 4 rences de Go et z-Scho ell ad 
loc., et 1 ’^tymologie de Fest.436,14 Salacia ... quod salum ciet. Sans 
doute etymologie populaire; salacia semble ins^parable de salax. 

Pour insula, v. ce mot. 

salus, -tis f. : v. le suivant. 

saluus (s aluos), -a, -um: entier, intact; cf.Pl., Au.307, di me 
seruant, salua res est: saluom est si quid non perit, et les ex- 
pressions du type salua lege, saluo iure, saluis auspiciis; par 
suite "sauf, sain et sauf, en bon 4 tat" (souvent joint k sanus dans 
le couple aliiterant sanus saluus); usit^ dans la formule de poli- 
tesse saluMS sis. Dans la 1 . de 1 'ltglise a pris le sens moral de "sauv£ 
du m 4 chant ou du mal par le Sauveur". - Usit 4 de tout temps. Panroman 
(sauf roum.). M.L.7559. Adverbe salug, usite surtout dans lal.de 
la com^die: satin salug ? Formule archalque reprise par Apulae, e.g. 
Met. I 36. Le substantif correspondant a saluus est: 
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salus,-utis f. (thbme consonantique, abi. sa lute ): 4 tat de celni 
ou de ce qui est saluus, bon £tat, salut, sauvegarde, conservation; 
souvent joint a ops dans opem salutemque ferre; par suite "vie" par 
opposition a "mort" pestis, pernicies: salutem debere alicui. Per- 
sonnifie et divinise dans la d^esse Salus "celle qui assure le salut", 
cf.Pl.M0.351 nec Salus nobis saluti iam esse, si cupiat, potest, 
par allusion a une formule usuelle; employ 4 souvent comme formule 
de salut: salutem, dicere, dare , reddere, accipere. Dans la 1 . de l'Egl. 
a designe le "salut" (= CTurrripta). - M.L.7555; britt.saZ. 

Derives et composes, i° de saluus: salueS, -es,-ere: £tre sain et 
sauf, bien portant, etc.,usite surtout comme formule de salutation, 
salue, saluetS, etc., souvent joint a ualSre: uale, salue, Cic. Fam. 
iGj 9,4, etc,; saluo, -as: sauver, bas-latin, apparait a partir de 
V 4 goce et remplace seruS auquel ne correspondait aucun adjectif. 
Usit^ surtout dans la 1. de 1'lJglise, ainsi que les derives et com¬ 
poses: saluStor = owrr]p, saluatio, -mentum; saluificus,-fico; resaluo. 
Panroman (sauf roum. ). M.L. 7557, 7557a; britt.saZw, sylwadour. 

9° de salus: saluber (-bris),-bris,-bre "salutaire" et "salubre" 
(souvent oppos^ a pestilens); quelquefois aussi "en bonne sant£", 
M * L *7SSCa; d'ob s alubritSs,-ter et l'oppos<? Insaluber (-bris); 
salutaris: salutaire; salutariter; 

saluto,-ds: donner le salut, sauver. Sens trbs rare; saluto est 
presque uniquement usit<? avec un sens affaibli dans des formules 
de politesse au sens de "saluer", comme les ddriv^s et composes: 
salutator, salutatio, cdnsaluto, obsalutd (Festus), persalutS, resalUtS, 
insalutatus, etc. - Panroman, M.L.7556; britt. saludi. 
saluti-fer (po<?t.), salutificator (1. de 1' figi.), salut iger (tardif), 
salutigerulus: porteur de salutations (Plaute). 

Salus est, comme fides, un exemple d'un ancien terme religieux, 
pass 4 ensuite dans la langue courante, puis repris par la langue 
de 1'figiise chr^tienne qui lui a redonn^ un nouveau sens religieux. 
Saluo est de cr^ation r 4 cente; on disait dans la langue classique 
seruS, conseruo dans ce sens; salut) a c?t 4 cr<?e par suite de 1 'affai- 
blissement de saluto qui, ne subsistant plus gubre que dans des formules 
de politesse, n'avait pour ainsi dire plus rien de commun avec salus, 
saluus; de 1 k saludtor, saludtiV; cf.Aug., Serm.ayy,G. C'est le gr. 
CToioC, aqi^w, acorrip, crarrripCa qui a servi de modble. Au III e siecle 
aprbs J.-C. il n'y avait pas plus de rapport entre saluare et salutare 
qu'il n'y en a.en franvais entre "sauver" et "saluer". 

Saluus rappelle skr .sdrvah "entier, intact, tout", a v.haurvo, 
v.p.haruva- "entier", gr.oXFoC (suppos^ par la correspondance hom. 
ouXoC, att. oXoc), ob le vocalisme radical est autre. Le mot indo-iraaien 
s'oppose par le sens k skr. vlgvah, xy.vZspo, v.p.visa- qui se traduit 
par lat. omnis; en sanskrit, il a <?t<? fl« 5 chi comme vigvah; mais, k 
® n j n & er par Y., LVIII 6, ob le nom.plur. haurva signifie "intacts", 
le fait n*est pas indo-iranien. En latin, saluus n'a gard 4 que le 
sens originel de "entier", avec la nuance "en bon <?tat de sant<?"; 
et il n'a pas reju la flexion du d^monstratif, parce que c ( est tdtus 
qui a reyu^le sens de "entier" et a pris en cons<?quence cette flexion; 
ceci n'empecbe pas, du reste, que, pour rendre le sens de "intact, 
entier", sans aucune nuance religieuse, le latiji__a cr<?<? integer, 
qu'ont conservi? les-langues romanes. Le sena propre de saluus a Hi 
commandi? par la valeur religieuse qui est attach^e k ce mot et qui 
ressort de salus. - Le vocalisme k degri zero de lat.saluus se re- 
trouve dans osq.craXaFc, salavs "saluus", ombr. saluvom "saluum", etc.; 
et dans le nom de notion lat.saZus, qui est ancien (v. BSL 98, p.40 
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et suiv. ), tandis que a.v. haurv atds , qui y repond pour le sens, est 
un derive secondaire de haurvo. Les mots italicjuea supposent une 
forne de suffixe a voyelle initiale; cf.gr. 0X00S. Le vocalisme a 
degre zero est sans doute ancien dans ces formes, et l'o radical 
de gr.oXoog doit etre pris a oXo£. 

Sans le suffixe -wo-, on a en latin m£me solidus, avec -I- simple 
(cf.osq.suluh "omninO"?) et sollus, avec -l- g^minee, ce dernier 
se retrouvant largement en osque: sullus "omnes". La forme -ll- est 
du type des formes expressives k gemin^es, qui est courant en italique. 
La gemination se retrouve dans le nom propre Sallustius. De m§me 
ga.ll. holi "tout entier". Comme la racine n'est p as dissyll abi que, 
irl.slan "entier, sain et sauf" ne s'explique pas directement; comme 
sanus s'associe k saluus ( salua ac sana sunt, Pl.Mer.x76), il peut 
y avoir dans irl.slan une contamination. 

Dans got. alis "TOXg, oXo£", etc.,il y a, sans s initial, un mot 
pareil en tout a lat. sollus, gall.XoII; il y a -I- simple dans ala- 
au premi er terme de composes (got. in allaim alamannam "dans tout 
1 'ensemble des hommes"), ce qui rappelle lat.sollus: solidus. - M. 
H.Pedersen, V.Gr.d.kelt.Spr .,1 p.411, enseigne que la forme sans 
s- initial de irl.uile "tout, entier" resuite d'un passage de s- a 
h- en celtique; 1'irlandais a en effet une orthographe ftwile,etle 
gallois a holi et ol "tout entier". Quant a arm. olj, equivalent a 
lat. saluus pour le sens, on ne saarait dire s'il y a eu un s- initial. 
- La coexistence des formes avec et sans s- rappelle le cas de lat. 
sine: got. inu, etc. 

Le germanique et le slave ont un autre mot: got.Itat Is, v. sl.c^Ifi; 
sur v.pruss. kailUstikan, v. BSL 38,43. 

sam: v.sun. 

sambQca, -ae f.: i° sorte de harpe; 3 0 machine de guerre qui ser- 
vait a escalader les murailles, nam ut in organo chordae, sic in 
machina intenduntur funes, P.F.435,4. De la: sambucus "harp^te",' 
sambucina, sambucistria. Emprunt au gr. oa^puxri, oap,puxiaxpi,a qui 
est lui-meme emprunte. M.L.7S60. 

sambucus, -I (Plin.; sabucus Ser.Samm. et gloss.) f.: sureau; 
sambucum (sab-) n.: baie du sureau; sambuceus {-cius). - Panroman. 
Les deux formee samb- et sab- sont repr^sentees dans les 1 . romanes, 
mais la seconde a plus d'extension que la premiere (ef. s abbatum et 
sambatum). M.L. 756 1-3; v.h. a. bufihi la ? 

Sans correspondant, sauf peut-etre le dace <re( 3 a; v. Cuny, MSL 
16,339• 

samentum, -I n.: defini par Mare Aurele ap.Front.Ep .4,4 " lingua 
Hernica pelliculam de hostia quam in apicem suum flamen, cum in urbem 
introeat imponit" . Sans autre ex.; sans doute vieux terme du rituel. 
De *sak-s-mento-m ? 

samera (s amara) , -ae f.: semence d'orme (Plin., Coi.). 

samlus, -a, -um: de Samos; samia n.pl.: vaisselle de Samos; samia 
testa, sanius lapis: tesson de vase ou pierre servant a polir; d'ou 
saniS, Ss: fourbir, polir (terme de la 1 . militaire, V£g.), M.L.7563, 
samiator gl.oocovr]Tr]C. 
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samolus, -I a.: piante inconnue. Mot peut-etre celtique, cf. 
Plin.34,104. 

sampsa, -aef.: pnlpe d'olives trituree et conssrvde (Col.).M.L. 
7 S<> 4 . 

sancis, sanctus, sancus: v. sacer. 

sandala: v.scandala. 

sandapila, -ae f.: sorte de civibre on de bibre grossibre, qui 
servait a porter en terre les corps des pauvres et des malfaiteurs 
(Rich). - Mot populaire, atteste seulenent a 1 ' £poq. imp 4 r . (Mart., 
Sudt.,Juv.) sans doute empruntd. De la: sandapilo: vexpo 0 a 7 tTr)C, 

sanguis (puis sontis a partir de Vg.), -lnls n. ( arch.sanguen n., 
Enn. ) : i° sang (qui coule, different de eruor "sang coaguli 11 ), pas 
de pluriel sauf dans la 1. de l'%Lise uir sanguinum (Vulg.), uae duita¬ 
ti sanguinum (Ezech.) qui traduit sans doute un hdbraisme; a° sang 
en tant que constituant la parente ou la descendance: sanguine coniuncti 
Cic., Innent. a, 1G1, Sali. Iu.10,3; in suum sanguinem saeuire T.L.40,5,1; 
o sanguen dis oriundum Enn., de la consanguineus - opxujioc, cruvatuoc, 
consanguinitas-, 3 0 sang en tant que symbole de la force. - Dsite de 
tout temps. Panroman. La langue ferite de 1 'epoque classique et de 
1 1 empire n'emploie que sanguis, nais les formes romanes remontent 
i sanguen, M.1.7574. 

D^riv 4 s et compos^s: sanguineus-, de sang, sanglant, et consanguineus, 
M.L.757 a; sanguinalis et sanguinarius-, d'ou sanguinaria f. "3 angui - 
naire, renou^e"j sanguinolentus et sanguilentus: sanglant, M.L.7570; 
sanguinosus : aanguin (l.medicale, Cael.Aurei. ), M.L. 7573; sanguino, 
-as: saigner (epoq.imper.). M.L.7571; sanguiculus: boudin de sang 
de chevreau" (Plin., M.L.75G9c ), sangunculus (Pdtr.66); sanguisuga: 
sangsue^ compos^ qui se substitue a hirudo a 1 'epoque de Pline, 
(v. s. hirudo) et sansUgia (Gloss.) par haplologie, M.L.7575; exsanguis 
(anc., class.), exsanguinatus (Vitr.), exsanguinesco (tardif). 

II eat vain de rappeler ici le groupe de skr .asrk, asndh "sang", 
signale sous assyr-, car il n'y a de commun aui deux groupes que s, 
et toute la formation de s-anguis ainsi coupe demeurerait inenpliqude. 
Le baltique a connu le groupe de akr. asrk) car le lette a encore 
asins (f<?m.) pour designer le "sang"; mais le alave a gendralis<? 
le mot v.sl. kruv t, etc., qui eat de la famille de lat. eruor et le 
lituanien a auasi kraujas "aang", en face de v.pruss. krawian (neutre) 
et krawia (fem.) Ench., crauyo Voc. Souvent lea mota qui designent 
le "sang" sont d'origine obscure, ainai gr.alp,a, got. blop, iri .fuil, 
gaJ- 1 . gwaed. Le genre neutre est frequent pour cette notion; sanguen 
se comprend donc bien; c'est le maaculin sanguis qui eat un peu 
surprenant. Comme dans lat.sanguen, il y a un a radical dans gr. 
outiot et dans gall. gwaed. 

sanies ( sania Gl.), -ei f.: 1° "sang corrompu" qui s'ecoule dea 
blessures, intermediaire entre le sang proprement dit ( sanguis ) et 
le pus [pus, tabum), cf. Ceis.5,36,30, ex his [uolneribus ulceribusque ] 
exit sanguis, sanies, pus...sanies est tenuior hoc [sanguine], uarie 
crassa et glutinosa et colorata... ; a° en po4sie "bave du serpent", 
puis toute espbce de liquide ressemblant i la sanie. - Ancien (Enn., 
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Cat. ), M.L.7577 . 

D^riv^s et composea: saniosus (Plin.), M.L. 7 S 7 yJ exsanio, -as (tech- 
nique, epoq. imper. ), M.L. 3o65a. 

Paa d' 4 tymologie. A en juger par des cas tela que acies ou pro¬ 
genies , aerait le d 4 riv£ d'un theme radical represente par lat.san-, 
maia dont aucun correapondant n*est connu. Lea Bomains etaient na— 
turellement tentas de rapprocher sanguis ; mais cela ne pro uve rien. 

sanna, -ae f.: grimace, moquerie (Pera. Juv.); sannio, -onis: bouf- 
fon, paillasae, grimacier (deji dans Cic.); sanno,—as, sannator et 
de-, sub-sanno,-Otor, -dtitS (tardifa), M.L.83^21. Emprunts populaires au 
gr. otxvvoe, oavviwv. M.L.7583. 

Sanqualis: v. Sancus. 

santerna, -ae f.: borax (Plin.). - Sana doute mot etranger (<?trus- 
que?). Cf. Eunes-Cortsen, Der etr.Text d. Agramer Numienbinde , p. 7 »* 

Santonicus, -a, -um: adj. derive du nom de peuple gauloia San¬ 
toni, appliqu<5 a differenta produits qui en sont originaires, en 
particulier — 1» (absinthium) : santoline. M.L«7583b. 

sanus, -a, -um: aain, lien portant (de corps ou d^sprit). Sou- 
vent joint a saluus. L'ad v. sane "d'une maniere saine" s'ejnploie comme 
uaIde avec une valeur intensive: s 5 ne sapere , puia avec toute sorte 
de verbes ou d'adjectifa ou d'adverbes: sane metuere, sanS bonus, 
sttng bene, s. sapienter ; et, avec n 4 gation, haud, non sane. Souvent 
joint dana la 1. familiare a un imp« 5 ratif qu'il renforce: i sane. 
- Ancien, usuel. Panroman, M.L.7S84. 

Derives et composea: sanitas : sante, M.1.7580 (d'ou sdnitiare, 
*sanitosus , M.L.7581,7581a); sanO,-as: rendre aain, guerir (aena 
phyaique et moral, M.L.7566; sandtio (Cic.), sanStor (Paul.Nol.), 
sdndtorius (Casa.), sandbilis (rare, mais class.) et insanabilis 
= avlaxos; con-, per-, prae-sano, resanO (rares tous quatre et 
d'epoq.imp 4 r.); sanesco (Coi., Cela., Plin.) et resanesco (d'aprbs 
recrudesco ?); sdnifer (Paul.Nol.). 

insanus: malsain, malade; preaque uniquement employe dans le aena 
de "qui n'eat paa aain d'eaprit, insense, fou" et aussi "qui rend 
fou " (insana herba, i. e. laurus)', cf. Insani montes traduiaant le 
nom grec d'une montagne de Sardaigne tcc |xou, vop.evcx opr). Insanum, 
insane a'emploient aussi comme adverbes de renforcement, cf. notre 
"furieusement", dans la 1 . familicre. Derives: insania, mot courantj 
M.L.4455, insdnitSs (rare, mais dana Cic.Tuae. 3,4,8 et 3 , 5 >i°> Varr. 
ap.Non.iss,«4); insanio,-is, uesdnus, uesania, uesanio,-is: mSme 
aena que insanus', cf. uecors. 

A sanus lea anciena rattachent aussi Sanates , cf.Fest.474,23: 
Sanates dicti sunt qui supra infraque Romam habitauerunt. Quod nomen 
his fuit quia, cum defecissent a Romanis, breui post redierunt in 
amicitiam, quasi sanata mente. Itaque in XII (1,5) cautum est ut 
idem iuris esset Sanatibus quam Porctibus, i.e. bonis, et qui numquam 
defecerant a P.R. Sana doute etymologie populaire; il a’agit vrai- 
semblabiement d'un nom propre du type Arpinas, d.foretis s.u .fortis. 

Aucun mot pareil ne ae retrouve ailleurs. Dn rapprochement avec 
gr. touvu) "j e gueris", etc., ne s'obtient qu'a 1'aide d’hypothbaes 
arbitraires. Pour iri. sldn, v. sous saluus. 
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sapa, -ae f.: vin cuit jusqu'a reduction dea deus: tiers. Ancien 
(Cat. ), technique. Dans les 1 . rom., sapa a le sena de "aeve", M.L. 
7 50 S • 

Le sena de "aeve" qui est celui dea mota romans, it .sapa, fr. sene, 
etc., se retrouve dans un mot germanique semblable: v.isl.sa/t, v.h.a. 
saf, etc., ou, avec consonne geminee, v. angi, saep, etc. (si ces mota 
ne viennent paa du latin). D'autre part, ari./ian "goftt" fait penser 
a lat. sapiS, sapidus, etc. 

sapiS, -is, saplul (-it),-Sre (parf.sa/wt dans Aug. C.D.1,10 et 
inf. sapere suppose par les formes romanes du type savoir, cf. M.L. 
7 $ 06 ; sap&re n'est pas repr 4 sent 4 en roman): avoir du goflt, de la 
saveur (ou du parfum); 3’emploie abaolument dea choses: oleum male 
sapiet Cat. Agr. 66,1; ou des personnes, le plus souvent au sens figur 4 
"avoir du gout, du discernement; etre sage", hic homo sapienter sapit, 
Pl.P0e.C06; joint a sentire, cf.Pl.Poe.1300 nunc hinc sapit, hinc 
sentit quicquid sapit et Cic. Rep. 1, 65 , etc. Transitivement: "se 
conna$tre en, comprendre, savoir". Pormule courante de la conver- 
sation: si sapis, si sapias . - Usite de tout temps. Panroman. De la: 
sapiSns, adj. et subst. "sage", sapienter, sapientia (= crocpCa et 
cpiXoaocpia; Ennius emploie sapientia pour traduire <70cpCa et le marque 
eqresseaent; c'etait une innovation), M.L.7588; persapiens, Insipiens, 
insipienter,-tia, sapientipotens (compose artificiel cree par Ennius 
qui 1'oppose a bellipotens) ; consipio : etre dans son bon sens (rare, 
epoq.imper.); desipio: n'etre pas dana son bon sena" (class.), desi¬ 
pientia (Lucr.); res ip is co, ~iui ( — it et resipui): reprendre ses 
sens, recouvrer la raison, resipiscentia (Lact.,pour traduire iiexcx- 
voia). Par contre resipio a presque uniquement le sena concret de 
"avoir le gout, la saveur de" (cf .redoleo), e.g. Varr., R.R.1,54,3 
mustum resipit ferrum) cf .* r esapium, M.L.7337 (la forme sans apo— 
phonie resapio se lit dans Isid.10,336, et dans le Pseudo-Apul 4 e; 
v. Sofer, p.108). Ont egalement le sens concret le subst. sapor "saveur, 
gout" et "sens du gofit" (physique et moral), d'ou saporo,-ds, saporatus, 
— osus , saporus, 1 ' adj. sapidus (epoq. imperiale, Apul., Apicius), M.L. 
759 ° et 7587 et son contraire Insipidus {*lnsapidus), M.L.4466; cf. 
aussi male sapidus > fr .maussade, et florisapus CIL VIII 311, yo. 
Toutefois le sens de "sage" pour sapidus apparait dans Ausone. Petrone 
a un compos 4 nesapius "imb 4 cile" (cf. nesapus "qui non sapit" Terent. 
Scaur. GLK VII 13,4, forme populaire faite sur nescius) qu'il met 
dans la bouche de Trimalcion, Sat.so,s; c'est a sapius que remontent 
le type roman sage, et britt.sutb, sans qu*il soit besoin d'imaginer 
une contamination de sapidus et de scius, comme le fait M.L. 

SapiS a un correspondant en germanique: v.sax. an-sebbian "aper- 
cevoir, remarquer", v.h.a .int-seffen (pret 4 r. -suob ) "remarquer, 
gofiter"; cf.v.isl ,sefi "pensee". La formation est la mSme que celle 
de capio • Mais il n*a pas surv 4 cu de formes telles que captus ou 
cepi. En revanche, 1 'osque a une forme a ?, unique en son genre: 
sipus "sciSns", cf.volsque sepu "sciente"; a ce sipus osque il faut 
sans doute rattacher sibus et persibus . 

saplutus: adaptation latine de ^a7iXouTO£ (= SianXovros) "trbs 
riche", qu'on lit dans P 4 tr. 37,6, avec prononciation s de ( initial, 
cf. Saguntum = ZoocuvOoc. 

sapo, - 5 nis m.: savon (Plin. Mart. Ser. Saram.); M.L.7589; britt. 
sebon (mot savant). D 4 riv 4 : sapona tum, -l n. "ean de savon". Mot d' emprunt, 



104» 


sarcio 


gernanique ou celtique, designant d*abord une substance propre k 
laver et 1 teindre lea cbeveux. 

sappa, -ae f.: sorte de hoyau .(61oss.Isid.).Le britt. a saffwy 
"lance, pique". Franyaia sape* v.O.Bloch, Dici. itym., a.u. M.L.»5»»: 
zapp- (illyrien?). 

sappinus ( sapinus), -I f.: aapin, sapine. Ddrivd: sap (p) ineus} 
d'ot sappine a: partie infdrieure du .aapin, et "poane de pln". Lea 
nsa. de Pline ont aussi une forne sappium (l6,6i); sappinus eat 
peut-Stre dfi k 1'influence de pinus ; cf. auasi fraxinus, carpinus. 
Anci en (Varr., R.R. i, 6,4)» M.L.75»9. 

Si v.fr.prov. sap "aapin" reprdsente un ddbria d*un anci en yoca- 
bulaire, lat. sappinus, saplnus pourrkit Stre considar4 conne une 
conbinaiaon de sapo — et de pinus. Maia cet enaenble d'hypothbaea 
est incertain et obscur. On ne peut rien tirer de v.angl .saeppe qui 
est dans lea gloses (v.Hoops, Valdbiu ne, p.366). Le aot do it etre 
un enprunt adaptd du latin. 

sappirus, -I f.: aapbir. Enprunt au gr. d'origine a4nitique otfec- 
cpetpo£ atteatd aous cette forne dans .Pline 37,11»; et plus tard 
sona la forne belldnisde sapphirus (sapphirus Fbrt.), d'oi sapphirinus, 
-ratus, et tr.safir, saphir ; iri. saifir. 

sapsa: r.ipse. 

sarci5, -Is, sarsi, sartum, -Ire: ddfini par Festus, 498,35 "in¬ 
tegrum facere Le sena prenier eat sana doute "reeoudre", cf. sarcina 
et sardnen: suture (Apul.), sarcinatrix {Non.56,99); et plus g4n4- 
ralenent "reparer, racconnoder". Sena propre et figurd; le pcp. 
figure dans le couple asynddtique sartus tectus , enployd notannent 
dans le cahier dea charges des b&tinents de 1'Etat que 1'entrepreneur 
devait s'engager k naintenir en bon dtat "clos et couverta", cf. 
Feat.498,95, Pl.Tri.317, T.L.9»,37,9. L'enpresaion eat devenue pro¬ 
verbiale, cf.Cic. Pan.13,50: hoc mihi da atque largire ut, M' Curium 
sartu* et tectum, ut aiunt, ab omni incommodo, detrimento, molestia, 
sincerum integrumque conserves} de 1& sane sartSque. - Ancien, usuel. 
M.L.75»» «t 7615 sartum. Britt.: gall.seircb de *sarcia. 

Ddrivds et conpoada: exsarcid (exercic) arch.; resarciS} sartor, 
M.L.7614, -trix,-tura} sartSgS : i° ndlange, ranaasis, fait de pibces 
et de norceanx; 9®poele k frire (■ Trjyavov), M.L.76i3; sarcitector, 
Isid.Or.i»,i»,9 ( sarcitator , 61oas.); sarsSrius (b.l.); sarcimen 
(Apul.); sarcina (usitd surtout au pl.) "paquet(a), bagage(a)" en- 
veloppds d'abord dana ane toile consue (oppoad k fascis, impedimenta, 
cf.Ricb, s.u.). M.L.75»8. De IA: sarcinula, dininutif affectif et 
fanilier; sarcinalis,-Srius (-e,-ium iumentum)} sarcindsvs (Apul.), 
sarcinatus (sarcinB n'est pas atteatd, nais 1'dpoque iapdriale connaft 
cOnsarcinS, subsarcinS), sarcinator, -trixi racconnodeur, -deuse. 

La racine de sare id n'a de correspondant exact nulle part; en 
italique, on rapproche 1'expression oabr.se^se sarsite qui se lit 
une fois et dont lea deux ternea aont tradnits de naaiere conjecturale: 
sdnS sartg . Hora de l'italique, cf.gr. epxoc "cl8ture", 6pxtxvT| "en- 
ceinte, ddture". Le Vocali ane radical de lat. sorq- n'est pas sur- 
prenant dans un terne technique; cf .sarpS, etc. La technique de la 
cl8ture qui eat envisagde ici est celle du clayonnage. 
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sarcophagus, -1 m.(sarcophagum, sartophagus, sartofagus, inscr.): 
cercueil. Emprunt de date imperiale au gr. oapxocpayoS "qui consume 
les chairs", passe dans les 1 . romanes, M.L.7600; v.h.a.sorft. 

sarculum: v.sarfrjio. 

sarda, -ae f.: sorte de thon; sardina, -ae f.: sardine. De Sar¬ 
dus "Sarde", en raison de leur origine; M.L.7603,7604. 

sarda, -ae f.: cornaline, pierre pr^cieuse; sardius,-a,-um et 
sardius m.subst., sardinus lapis', cf.sardonyx , emprunt au gr.ccxp- 

8ovu^- 

sardSre; "intellegere". Infinitif d'un verbe *sardo, employe par 
Naevius au dire de Varr., L.L.7,108, et de Festus, P.F. 439,0. Peut- 
■fctre deriv 4 par plaisanterie de Sardus "comprendre comme un Sarde", 
le nom des Sardes 4 tant devenu proverbial de plusieurs maniores. 

sargus, -I m.: sargue, poisson. Emprunt au gr.crapyoC, demeur 4 
dans les 1 .rom., M.L.7605. Dim.: sargulus. 

saris, -Onls m.: nom d*un poisson (la truite saumonie?) dans 
Au s. Mo s. 13 o . 

sarid, -Is, -lulr (-ut),-Itum, -Ire (sarrio, cf.Niedermann, Mei. 
Sauss.46): sarcler. - Ancien (Cat.,Pl.); technique. Rare dans les 
1 . romanes, ou il a et 4 remplacd par sarculdre qui est panroman. M.L. 
7606 et 76x5 sartum. 

Di riv^s et compoaes: sar(r) itio,-tor, M.L.7607, -torius 7608, -tura 
76 o 0 a; sarculum (de sar-tlo-m) "houe, sarcloir", M.L.7603; sarculo, 
-as (epoq.imper.), M.L.7601, sarculatio', resar(r)id? Plin.18,183 
(lecture douteuse, mais cf.M.L.7338) ; *sarcellum, M.L.7Sy7.Cf. 
aussi M.L.3066 exsartum, fr. essarts. Terme technique, a vocalisme 
radical a, comme sarpo. 

saris(s)a, -ae f.: lance mac^donienne. Emprunt au gr. craptcrci. 

sanna: v.serna. 

Sarmen, —mentum: v. sarpo. 

sarminium (Gloss.; sarminia): cerfeuil. V. sarpo. 

sarpo (sarpio), -is,’ sarpsl ( Gramm,), sarptum, sarpere: tailler 
la vigne; cf. P.F.4«y, 1, sarpta uinea, putata, i.e. pura facta, unde 
et uirgulae abscisae sarmenta. Sarpere enim antiqui pro purgare po¬ 
nebant. - Ancien (XII Tables), technique. Panroman. M.L.76x3. 

Derives: sarmen? (Pl.M0.1114, texte corrompu), sarmentum', sarment, 
M.L.7609; sarmentosus ; sarmenticius. Cf. aussi M.L.7610 sarminium 
(comme semen, seminium ). 

Une racine serp- est attestee par gr. op 7 tT|£, "rej eton, scion", 
v.sl. srupu "SpeTOXvov" et lette sirpis "faucille". Le vocalisme o 
de lat .sarpo ne surprend pas dans un terme technique. Gr.apm} "faux, 
faucille" a un vocalisme ambigu. - Cette racine comporte peut-etre 
un elargissement: cf.skr.srnt "faucille" et lat. serra. Iri .serr 
"faucille", qui peut se rattacher a sarp-, est ambigu. 
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sarrScius, -a, -um: -a lactuca (b.latin, pour serrae ius). 

sarracam, —I n.(et sarraca f.): sorte de chariot a roaes basses 
et pleines. Mot vulgaire d 1 apros Quint.8,3,31. On trouve anssi ser¬ 
racum, cf. Juv.3,355 et 5,33, et le gr. a CTapcrou • <xyt,agai Hes., et 
aapayapov, ed.Diocl. Sans doute emprunt k 1 'illyrien, dej k dans 
Sisenna. V. Rich, s.u. 

sartagS: v. sarcis. 

sat, satagS: v. satis. 

satelles, —itis a.(snrtout an pl.): garde(s) du corps; satel¬ 
lite (sens propre et figur 4 ). D^rive tardif: satellitium. - Anci en 
(Pl.), nsuel et classique. Etymologie inconnue; sans donte aot d'em- 
prunt, peut-Stre etrusque (v.Ernout, Philologica, p.46), le premier 
roi de Eoae k qui la legende attribue des "satellites" etant Tarquin 
le Superbe. - V. termes. 

satira: v. satur. 

satis adv.(forme abr 4 g^e sat de *sate issu de *sati sans s final, 
cf. satin de sati(s)n(e), comae uiden ): assez. Souvent joint k esse, 
habere : sat est, sat habeo. Peut avoir un compl^ment au genitif: 
satis uerborum, etc. Muni d'un comparatif satius eaploye dans la 
1 . courante avec le sens de potius : satius est "il vaut aieux". - Ancien 
(Enn.), usuel, classique. Represente seuleaent en ancien fr. set, M.L. 
7617; reaplac^ par ad satis, panroaan, sauf rouaain, M.L.199. 

Satis s'unit k un certain noabre de verbes pour foraer des jux- 
tapos^s, dont le plus usit^ et le aieux soud 4 est satisfacio "donner 
satisfaction a quelqu^n" (foraes savantes en roaan, M.L.7OiS), d'ou 
satisfactis ; d'apres ce mot, satisacceptio, satisdatio, termes de 
la 1 . du droit. De sat a fora£ satago, —is usite surtout dans le 

sens de "en avoir suffisamment a faire" terme de la 1. militaire, 
litote du genre de laborare "Otre a l r ouvrage", cf.Caton ap. Charis. 
GLK I 310,3 iam apud uallum nostri satis agebant-, Auct.B.Afric .70,7 
Caesar alteram alam mittit qui satagentibus celeriter occurrerent-, 
par suite "etre affair£, se d^mener" (= 7toXu7Cpayp,ovew), d'ou satagius 
dans S 4 n.Ep.y 8 , 8 . 

Derives de satis: satietas: abondance, suffisance, sati 4 t 4 . Comme 
il n r y a pas d'adjectif *satius, le d^rive satietUs doit Stre form6 
analogiquement, peut-Stre sur ebrietas. De satietas est issu, sans 
doute par haplologie, satias, -atis (n'est ni dans Cic. ni dans C^sar; 
arch. et postclass., eaploye par Lucr. pour Eviter le tribraque 
de satietas); satio,-as: rassasier, satisfaire (premier ex. dans 
Cic.); saties,-ei f. (Pline, Juvencus); sati&te, satianter; exsatio 
(epoq.imp.); insatiatus, insatiabilis "insatiable", traduction du 
gr.aocToe, et "dont on ne peut se rassasier", insatiabiliter. V. 
aussi M.L.7yiy satium, et assatidre, M.L.717. Irl.saitA "satietas". 

A satis se rattache: 

satur, -ra, -rum: rassasie (surtout de nourriture). - Ancien 
(Cara.Fr.Aru., Pl.), usuel. M.L.7631. 

Satur est sans doute pour satu-ro-s , derive a 1 'aide du suffixe 
-ro— d'un theme en -u- *satu~. 

Un feminin satura ( scii, lanx), puis satira ( epoq. imp^r. ), substantive 
a design^ une aacedoine de fruits, de legumes, un mets composite, 
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cf.-Varr., Quae st. Plaut. II dans GLK I 486,7, et P.F.417,1; et par 
ddrivation en littdrature, une piece de genres m 41 angds (cf. notre 
*ot "farce"), pour s'appliquer specialement ensuite k la satire d'Horace 
ou de Juvenal. C’est du aoins 1 1 explication des anci ens qui a chance 
d'Stre une dtymologie populaire; sur une origine dtrusque du mot, 
V. F.Mulier, Zur Gesch.d. rdmischen Satire, Philol.70 (1933), 2330sqq. 
L'expression per saturam 8’applique k une loi de caractore composite; 
sur le sens et 1 1 emploi de 1 1 expression, v. Haramarstrom, Eranos, 15 
(19297), 37 et suiv. 

De satur derivent: saturitas (auquel la prose classique prdfrire 
satietds), saturo,-as doublet de sati 5 , demeurd en roaan, M.L.7633, 
et les ddrivds saturamen (Paul.Nol.), saturatio,-tor, tous de basse 
4 poque; exsaturd,-turabilis, insaturabilis. II en existe aussi un 
diainutif faailier satullus (Varr.) avec uri drinominatif satullo 
(id.), qui est demeurd dans les 1 . roaanes, fr .Saoul, etc., M.L.7630. 
Le diainutif satillum qu'on lit dans Pl.Tri.49a est peu sftr ( salillum, 
Lindsay avec les mss. palatins). 

sati-, dans satietas et satiare, et aussi dans sat est, etc., 
et satis ont l’air de formes adverbiales, cf.^pour la finale, gr. 
XWpl.: etc., ou lat. sine en face de mrig.avl>£. Le vocalisme de 

satis est le m@me que celui de hom.ot—axo$ "insatiable" a cSt^ de 
1 'adverbe (x8t]V "i satidtd"; got.saps "rassasi 4 ", iri. sathech "ras¬ 
sasie". Le degre plein a de la racine figure dans iri. sdith "satiet^", 
got. du so$a "Tipoc 7 iAt)OJaovtiv ", ga-so$j an "xopxaoai" et lit. sotiis 
"rassasiant, rassasie", sotis "fait de rassasier", v.pruss. satuinei 
"tu rassasies". Le grec seul conserve des formes verbales: hom. G^evotl 
^infinitif supposant un tbrime radical de type athri mati que), acrou, 
(SrraaQcxi,, ikaeiv , toutes fomes ori a est conservi. — Les formes k -s- 
desiddratif ont fourni des ddrivds: irl.sdsaia " j e rassasie" et, 
avec a, gr. (ion. et lesb.) aoaoi) "je rassasie", OOT] "acte de rassasier". 
- Lit. sotiis et lat. satur indiquent une forme a -u- apros -t-. II 
y a un -u- ajoutd a la racine directement: arm .y-ajJ "sati^td", y-agim 
"je me rassasie" (ori g doit reposer sur un ancien w), v.sl. sytH "ras- 
sasi£", do syti "ri sati^t^", v^d .d-sinvan (composd du participe d'un 
present a infixe nasal a theme si-n-u-), d'apros quoi a 6 t 4 fait asiiwah 
"insatiable" (ou inversement le compose d-sinvan d*aprris asinvah.) . 
Racine dont les formes verbales ne subsistent qu'exceptionnellement 
et dont les representants different d , une langue k 1'autre, en raison 
des elements affectifs qui a'associent a son sens, mais dont on 
entrevoit quelques formations anciennes. Les formes a t: *sdt~, *sst~, 
y sont nombreuses; satis n'est pas isole. 

satura: v. satur. 

saturela, -orum n.pl. et satureia, -ae f.: sarriette, piante. 
M.L.76233. 

Saturnus, -I m, (doublet ancien Saeturnus , CIL I a 449): Saturne, 
divinite italique; la legende en fait le plus ancien roi du Latium, 
qui serait venu en Italie sous le regne de Janus. Identifid avec 
Kpovoc, et devenu, par un rapprochement avec s&tus du a l f 4 tymologie 
populaire, le dieu des Semailles, epoux de Ops Conslua ; cf.Fest. 
433,17 qui deus in Saliaribus Sat(e)urnus (lire SaeturnusS) nomi¬ 
natur, uide licet a sationibus. Peut-etre d'origine dtrusque; cf. 
F.Mulier dans 1 'article cite a.u.satur, et -v. crapula. M.L.7634. 
A fourni le nom d'un jour en celt.: iri. dia satharann, gall. dydd 
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sadiorn, et en germ. : v. angi, soe ternesdoeg , etc. 

D^riv^s: sdturnius (-t uersus "vers saturniens", quibus Faunus fata 
cecinisse hominibus uidetur, cf.Fest.433,11); Saturninus (gall. 
Sadyrnin), Sdturndlis , d'ou SdturnS.Ha-, Sdturnidcus, Saturnalicius ; 
Saturni genus (poet.). 

saucaptis, -idis f.: sorte de parfum. Mot de Piante, PS.O33, sans 
donte forge par lui, comme maccis. 

saucius, -a, -um: blesse, frappe. Se dit des personnes et des 
choses, du physique comme dn moral. Dans la 1 . familiere s' emploie, 
sans donte par litote, an sens de "iTre" (attaque par la boisson, 
ainsi Petr. 67,11 et Enn. cite par Fulg. Serm. aut. 19, p.117 haec anus... 
nimirum sauciauit se flore Liberi-, cf. 1 'emploi de percutio, Pl. 
Cas.639-40 nisi haec meraclo se uspiam percussit flore Liberi). - Ancien 
(Liv.Andr., Enn.), usuel, class. Non roman. 

Derives: saucio,-ds et cSnsaucio, sauciatio (Cic., Caec.15,43), 
saucietas (nn ex. de Cael.Anrei.). 

Adjectif expressif a vocalisme radieal a; etymologie inconnne. 
Le sens de ombr. sauitu eSt incertain. 

sauillum: v. le snivant. 

sauium, -I n.: baiser amoureux; cf.Serv.,in Ae.1,360; sauium 
uoluptatis... scorto sauium. - Ancien (Pl.), surtout familier. 

D^riv^s: sduior,-dris (et sduid), d'ou dissduior (Q.Cic. in Cic. Eam. 
16,«7 f.); sduiolum (Catulle); sduidtiS (Plaut.). 

D'aprbs Kretschmer, Glotta 9,348, serait issu par dissimilation 
de *suduium ( suduis ), mot de la langue enfantine on amoureuse; cf, 
sduillum dans Cat.Agr.84 de *suduillum, designant une sorte de gS.- 
tean, et sauia suauia, Apul.Met.6, p.175,15. Cf.bdsium. 

saurus, -I m.: saurel, poisson de ner. Emprunt an gr.oaupoC (Lae¬ 
vius), pass 4 en roman, egalement avec le sens de "lezard". M.L.7637. 

saxum, -I n.: pierre, et specialement, grosse pierre, roc, rocher: 
saxum larpeium, saxum sacrum. Ancien (Enn., Pl.), usuel et classique, 
mais peu repr 4 sent£ dans les 1. rom., on il a ete concurrenc^ par nn 
mot nonveau, petra. M.L.7631. 

D<?riv 4 s et compos 4 s: saxeus, M.L.7639; saxdsus-, saxatilis (cf. 
aquatilis): qui se tient dans les pierres; saxidlis (b. latin, cf. 
glacidlis) -, saxulum (un ex. de Cic. De Or.1,196), et Saxula-, saxetum : 
terrain pierreux (rare); saxitas: durete, nature pierreuse (Cael. 
Aurei.); saxicola: qui adore les idoles de pierre (l.Egl.); saxifer 
(Valer.FI.); saxificus: petrifiant (epithete poetique de M 4 duse 
= Xi, 9 oepYnS); saxifragus: qui se brise contre les rochers (Enn.) 
et saxifraga, -gum {-frica): saxifrage, M.L.7630; saxigenus (Prad.); 
saxiperium (Fulg.), Subsaxdna 4 pithete de Cdres. 

Pour la forme, saxum concorde avec v.isl. sax, v.h.a .sahs "couteau, 
ep^e courte"; mais le mot germanique appartient k nn groupe de noms 
indiquant des objets tranchants: v.h.a.sega, sego "scie", segesna, 
segansa "faux", etc. Les mots germaniqnes sont donc evidemment de 
la famille de lat. secare. Le lat. saxum y peut aussi a la rigueur 
etre rattach^, mais par un autre procfes de sens: le rapport serait 
de meme ordre que celni de lat .rupes avec rumpo, v.sl. skala "pierre, 
rocher" avec lit .skeliu "je fends", etc. Pour le vocalisme, cf. lat. 
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sacena, avec sac- issu de *s‘k--, mais l'o de v.h.a.sahs , etc., peut 
reposer sur o; il n'est donc pas 4 vident que le mot latin et le mot 
germanique doivent etre superpos£s. 

scabellum, scabillum: y. scamnum. 

scabf,, -is, scabi (i ex. de scaberat dans Lucilius, cit£ par 
Priscien, GLK II s° 7 , x), scabere: gratter, se gratter. Mot de la 
1.familiere. 

Formes nominales et ddrives: scabies, -ei f. (et scabia) "asp^rit^, 
rugosite" et "gale, lepre, d^mangeaison 11 (sens physique et mor&l). 
Anci en (Cat.); technique et familier. M.L.7634. De la scabio, 'j/copw 3 , 
Pelag., scabistis, scabidus, scabiosus , M.L.7635, scabitiidd, scabiola ; 

scaber,-bra,-brum (forme dialectale scafer: tofus inaequalis, 
CGL V « 43 >«?): rugueux, raboteux (sens phys. et moral), galeux, M.L. 
7^33aj scabra, — Brum "d 4 p 6 ts, s^diments". De IA: scabreo, scabratus, 
d'oii scabrSre, M.L.7636, scabredo, scabres (Varr.), scabridus; sca¬ 
britia (-ties), Plin., Coi. 

Avec vocalisme o de la racine: scobis,-is f. (et scobs dans Prisc. 
GLK II 330,34): rapure, raclure, copeau, etc.; scobina f.: r£pe; 
4 coine; descobinatus, Varr. ap.Non.yy,3g (cf. deasciari, deruncinatus 
dans Plaute). Les formes romanes remontent A scobina et scoffina, 
ce dernier sans doute dialectal, M.L.773<>. 

ScabB est un verbe tecbnique k vocalisme radical o; par scobis, 
on voit que la racine avait la forme (*skebh~), *skobh~. Le perfectum 
scabi a ete fait sur scabo, peut-Stre par Lucilius. On ne saurait 
dire si l'on a a ou 0 dans got .skaban "gratter", lit. skabih, skobti 
''gratter", v. russe skobli designant sans doute une sorte de couteau 
a racler. Le grec a a dans le groupe de axdnrco; mais le sens est 
"creuser", et, en consideration de pers.sHa/oS "il fend", kdfab 
"il creuse", dont f suppose *ph, on ne peut dire si le cp de CbtacpoC 
"action de sarcler, becher", crxacpif "tombeau" et de 1' aor. eCTxacpnv 
repose sur bh ou sur ph-, le p de lette kaps "tombeau" est ambigu, 
de meme que celui de Y.3I.kopati "creuser"; le grec a 71 dans xotitw 
" je frappe", xo-rnK "coup, fatigue", etc. V.scapula. Il y a ici une 
racine d'emploi technique a formes variees et a sens vari<?s. 

scaena: y.scena. 

scaeuus, -a, -um: gauche, qui est k gauche ou qui vient degau- 
che. Usite surtout dans la langue augurale ou avec des sens figures: 
subst.s caeua,-ae f."presage qui vient a gauche"; Scaeua , cognomen, 
"gaucher". Comme laeuus , a le sens de "d'heureux augure, favorable", 
cf. 1 'emploi de bona scaeua "bon presage" et obscaeudre dans Plaute 
St.461,673 {y. strena), Ps. 1138, et le tdmoignage de Varr., L.L.7,97, pue- 
ris turpicula res in collo quaedam suspenditur, ne quid obsit, bonae 
scaeuae causa scaeuola appellatur. Ea dicta ab scaeua, i.e. sinistra, 
quod quae sinistra sunt bona auspicia existimantur. D'autre part, 
comme sinister , 1'adj. scaeuus, peut-etre d’aprbs le grec cr>coii»6c, a 
pris (du reste rarement) le sens de "gauche, maladroit" et aussi 
de "defavorable, sinistre" (surtout dans Apulee), cf. P.F.443,8: scaeua 
res dicitur mala, quasi sinistra: axcuov enim Graece sinistrum dicitur-, 
mais scaeua avait conservi? le sens de "presage" (indiff4rent, cf. 
Fest.433,36, scaeuam uolgus quidem et in bona et in mala re uocat, 
cum aiunt bonam et malam).- Ancien et repris par les archalsants. 
Non roman. Outre scaeuola, explique par Varron, loc.cit., et usite 
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comme cognomen, et Scaeuinus, on rencontre 1 1 'epoque imperiale 
scaeuitds ( Geli., Amm., Apul. ) fait sur le module de gr. oxai, ott]£ . 

Les noms pour "gauche" sont divers (par contraste avec celui de 
"droite"; v. aussi sinister oppose a dexter). Le latin, qui a laeuus 
en face de XauoC, a de m§me scaeuus en face de OXOUOS; formation 
parallele, avec a radical. De scaeuus, cotaioC, on rapproche lit. 
kaire "main gauche". Iri. ciotan "la gauche" et gall. chuith "gauche" 
ne concordent pas; a en juger par scando et les cas analogues, le 
vocalisme o est une variante expressive et populaire (-v.saeuus) . 
Du cote oriental, il y a des mots analogues: skr. savydh et v.sl.sif/t 
"gauche"; sl. suji indique un ancien *seuyo~, avec vocalisme e. 

scala, —ae f.?: calices et calathi et scalae poculorum genera, 
ante ex ligno facta, inde et uocata: Graeci enim lignum xaXa uocauerunt, 
Isid.20,5,5. 

Mot germanique: all .Schale, etc. V. Sofer, p.154 et s. 

■ scala: v. scand5. 

scalmus, -I m.: dane ou tolet, cheville pour 1 'aviron. Empr. 
au gr. 05 cccXp,oC (d 4 ja dans Cic.), pass 4 dans les 1 . romanes, M.L.7C40. 

scalpS, -ls, -psl, -ptum, -ere: gratter. Ancien, populaire dans 
ce sens (comiques, satiriques, etc.). A pris dans la langue des gra- 
veurs et des statuaires un sens technique, et a servi a traduire 
le gr.yXucpw "tailler, graver" et "sculpter", II n'y a pas de doute 
que la langue classique n'ait connu que scalpo et ses d<?riv4s dans 
ces sen$ divers, et la difference que l'on a voulu etablir entre 
scalpo = £eoj et sculpo = yXucfW n'est pas fond 4 e. Varron ne connait 
que scalpe (cf.L.L.6,96 "scalpere" a oxaXeuei,v); Diomede egalement, 
GLK I 370 , 3 1 : scalpo, insculpo: quare "gemma scalpta" dicendum non 
"sculpta "; adiecta enim praepositione facit "sculpta" . Mais a 1 '^poque 
imperiale, sur le modele des composes exsculpo (d 4 ja dans Pl.Ci.541 
avec un sens figure). Insculpo, on voit peu a peu se substituer a 
scalpo dans le sens technique un simple sculpo', et il s'etablit une 
diffdrenciation de caractere secondaire et r^cent entre scalpo "grat¬ 
ter" et sculpo "sculpter, tailler". Les inscriptions de bonne 4 poque 
et les bons manuscrits ne connaissent que les formes en a: les Acta 
fratr.Arual. opposent correctement scalptura ( marmoris) a insculpo', 
les index de Pline 1 'An'cien et de Vitruve montrent que les meilleurs 
manuscrits ont en majorit^ les formes scalpo, scalptor, scalptura, 
cf.Hulsen, Philol.56,3OO. Tres souvent, la oq les editeurs lisent 
sculptura, les mss. hesitent entre la forme en o, et la forme en 
w, et la pr 4 ference donn^e par les modernes a celle-ci n'est fondee 
que sur la difference de sens qu'on suppose arbitrairement entre 
scalpo et sculpS ( 1 'apticle du dictionnaire de Georges, 8 e ed., est 
a ce point de vue entierement faux): ainsi par ex. dans Ov., M.10, «48, 
M 1 a scalpsit correctement; la correction sculpsit adoptee par tous 
les dditeurs est de.seconde main; dans Hor., S.2,3,33, les mss. se 
partagent entre sculptum et scalptum', et la comparaison de C.3,11,51 
montre que cette derniere le^on est la bonne. La difference entre 
scalpo et sculpo est une difference, non de sens, mai*s de date. 
Toutefois, la forme sculpS, d'abord 4 vitee par les puristes, est 
attestee pour commencer dans les inscriptions de langue peu soignee 
(cf.Hulsen 1 . 1 .), a vers le III e siecle fini par eliminer scalpo 
dans le sens de "sculpter"; c'est A partir de cette date qu'elle 
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a da se r^pandre dans les mss.,d'ou elle a souvent chass£ an ancien 
et authentique scalpS: c'est ainsi que dans Cic., Ac.(Lac.) 3,31,101, 
toas les editeurs lisent: non est e saxo sculptus aut e robore dolatus, 
alors que Cic^ron a fort probablement £crit scalptus (cf.N.D.»,60,150 
itaque ad pingendum ad fingendum ad scalpendum... apta manus est) 
oa exsculptus... edolatus (cf. Att. 13,s8,3 exsculpseram; 13,47 a 1 
edolaui). II est a pea prbs certain que jusqu^u miliea da second 
siecle de notre ere, les ^crivains n'ont conno qae scalpo. Dans les 
gloses, la diff 4 renciation entre les deux fornes est achev 4 e et l'on 
y trouve: scalpS, scalptor, scalptum, scalptluum (et naturellement 
scalprum, scalpulus, scalpellum, scalpurio, scalpellat) comme anssi 
sculpo,-is (et peut-etre sculpo,-as, cf. les gloses sculpa yXuyu>v 
= yXuyov et sculpator, et le compos^ exsculpo,-as dans Aas.Idyl.11, 
Pr 4 f.), sculptor, sculptura, sculptus, sculptilia. Les 1 . romanes ont 
conservi scalpere et an it^ratif *scalpitare; lKtal. scolpire sappose 
un doablet *sculpire, cf.M.L.7643,7644,7754. 

Formes nominales, derives et composes: scalprum (et scalper m., 
cf. cultrum et culter ): outil tranchant. De ce sens g^n^ral sont 
derivas divers sens speciaux dans les langaes techniqaes: ciseau 
(s. fabrile) ; tranchet (de cordonnier); lancette, bistouri; canif; 
serpe, cf. Rich, ert Daremberg-Saglio, s.a. Demeare dans les 1 . romanes, 
cf.fr , dchoppe, M.L.7645. De 1 £ scalpratus: en forme de serpe) scal¬ 
pulus (GLoss.), scalpe l lum (-lus, Celse, *scarpellum): scalpel, M.L. 
764a et scalpe 115 ,-as (Mare. Emp . ), M.L. 7641; scalptor-, scalptura : 
gravenr, gravare; sculpteur, scalpture; cf. Plin.36,s,1 scalptores 
marmorum-, scalptorium: grattoir; 

scalpitio, scalpitudo (Gloss.): d^mangeaison, prurigo; scalpurris, 
-t. s, Pl.Aal.467 ( scalpuri 5 , Gloss.); scalpur(r) igo; scalticus: dar- 
treux (Theod. Prisc.). 

exsculpS: arracher en grattant; faire sortir en creusant, d'ob 
"faire sortir da marbre, sculpter" (cf. exprimo). Ancien (Pl.), comme 
le montre le vocalisme int^rieur; insculp 5 ,-is: tailler, sculpter 
dans (cf. incids). - A c8te de ces formes anciennes existent des coapos^s 
r 4 cents qui ont maintenu l'a: adsealpo (Apul. ), circumscalptus (Plin.), 
exscalpo, interscalptus, subscalpo, toas avec le sens de "gratter"; 
auri-, denti-scalpium: cur e-oreilles, cure-dents ( cf. wroyXucpi c). 

Terme technique sans etymologi e claire, comme les autres verbes 
a vocalisme radical a (cf. caedo, claudo, etc.). 

scamnum, -I m.: 1' escabeau, marchepied, “tabouret, banc; a° dans 
la 1. rustique "banqaette de terre entre deux sillons"; qai dans la 
langae des agrimensores a servi k designer la "largeur" d'un champ 
par opposition a striga, sa longueur. V. Rich, s.a. Ancien (Enn. 
A.96); technique. M.L.7649 et 7648 *scamnium. Celt.: iri. scamon, 
b ritt. yscafn. 

D^riv^s: scamnatus: en forme de scamnum; scamnarium: droit de banc; 
scabellum (scabillum; scabellus): i° petit tabouret, escabeau; cf. 
Varr.,L.L. V 168, qua simplici scansione scandebant in lectum non 
altum, scabellum; in altiorem, scamnum; 3° instrument de musique 
compose essentiellement d'une semelle de bois trbs 4 paisse, dans 
laquelle 4 tait inseree ane lame vibrante, cf.Rich, s.a. M.L.7633, 
scabilldrius (inscr.); scamellum (-milium): doablet de scabellum, 
£galement represente dans les 1 . romanes, M.L.7647, en germ.: v.h.a. 
scamal, et en celt.: corn. scave l. 

II y a, pour exprimer la notion de "appuyer" et "ce qai sert k 
a PPuyer", des mots a *sk- initial et labiale finale, mais. avec hiement 
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interne variable et des differences dani la forme de la labiale, 
soit skr. skabhnati "il <?taie", skambhdh "etai, pilier", av./ra- 
skambo, fra-Scimbanam "£tai, pilier" - lat.sca^ws et dor .oxa7txov, 
att. OXr)7txpov "baton", - et, avec cela, gr.oxCp.7txo} "j 'appuie", OXL7UOV 
(et variante oxip/noA» d'apros oxtp.7txu}); v. lat. scipio. On peut penser 
a oxaTtoC* xXotSoc et au groupe de gr. oxrjuxo}. 

scandala ( sandala, scandula), -ae f.: 4peautre (Plin.). Sans doute 
mot 4tranger, derneur^ en roman (ital., langues bispaniques). M.L.7G50. 

scandalum, -I n.: pierre d'achoppement; scandale. Emprunt fait 
par la 1. de 1'figl. au gr.oxavSaXov; d'ou scandalizo, scandalSsus . 
Formes savantes: fr .scandale (v.O.Blocb, s.u.); iri. scandal. 

scando, -ls (parfait et supin non attestes), scandere: monter, 
gravir; dans la 1. de la grammaire "scander" les vers, par allusion 
aux mouvements du pied qu'on levait et baissait pour marquer la 
mesure (cf. en gr.apotC et Geotc). ScandG est ancien (Cat. Agr. 50, st) 
et classique, mais rare, et remplac^ par ses composes d'aspect d£- 
termine ad- et con-scendo. 

Derives; scSnsio (trbs rare, sauf au sens technique de "scansion"; 
on dit ascensio ); scansilis (epoq.imp.); scansor (Gl.), scansorius 
(Vitr.); scansus n'existe pas; scala (de *skand-s-la ; usite surtout 
au pl. scalae): 4chelle(s); marches d'escalier, M.L.7G37, et britt. 
ysgol. De la: scalaris, scalarius . 

Composes: ascendi (ads-), ascendi et ascendidl a basse epoque 
( cf. prandidi; ascendiderat , Itala Euang. Palat. Ioh. G , 33) : monter; 
faire monter (Itala, Act.y,3y, Cod.Laud., traduisant avrjY a Y 0V eLc); 
a scendentSs "ascendants" t. de la 1. juridique (opp. & dSscendentSs) ; 
ascensio (= avaXi^vpi/C dans la 1. de l'Sgl.), cf. M.L.Gyg; ascensus, -us 
m.: abstr. et concret, i° montee, s° degre, ecbelon, 3 0 t. de rhetor. 
= xXCptx^; conscendo: monter, sp^cialement "s'embarquer"; conscensis 
(rare), conscensus (l.Egl.); descendo (pft.descendidi Valer., ap. 
Geli.7,y; Laber.ibid.); descendre, M.L.85OO; descensio,-sus, M.L. 
asOy, britt. discynn, et dans la 1. de 1’figl. condescendo = ouyxaxa- 
j3ou.vu}, cf. Cassian. Coni. 17 ,ao, 3 condescendisse se et a perfectionis 
rigore aliquid relaxasse; escendo {exsc-): monter, syn. de ascendo, 
escensio (T.L.), escensus (Tac.). Escensio a aussi le sens de "debar- 
quement": escensio ab nauibus in terram, T.L.aa,mo; inscendo: monter 
dans ou sur, inscensus,-tio; transcendo: s'elever au dela, traverser. 
DSscendo seul est repr^sente dans les 1. romanes, qui ont recouru 
pour exprimer l'id4e de "monter" a un derive de mons, *montdre; 
cf. M.L.5GG8; ascendi J est demeure en celt.: britt. ascen; cf. aussi 
scandaculum "£chelle, sonde", M.L.704ya. 

Scando a le vocalisme radical a qui caract^rise des formes po- 
pulaires, expressives, telles que caed. 5 , Ce vocalisme n'a rien d'es- 
sentiel; c'est une deviation qu'explique le caractere particulier 
du mot; le v^dique a des intensifs: caniskadat, kdniqkan . Le celtique 
offre le vocalisme -e- qui est normal: m.irl. scendit "iis s'elancent", 
etc. (v. H. Peder sen, 7 . Gr. d. K. Spr., II p. GiG), gall. cy-chwyn "partir ". 
L'a est ambigu dans 1'aoriste ved. adhi-skan "in-siluit", dans le 
parfait caskanda, et dans v.iri. sescaind, qui ont sans doute d'anciens 
0 radicaux. Le present skr. skdndati, en face de 1'aoriste athematique 
skan, doit avoir ^te fait secondairement; les anciennes formes a 
e radical ont du s'^liminer du sanskrit ou elles se seraient confondues 
avec la racine chand- "sembler", racine dans laquelle ch- a eti gdnd- 
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ralise. Le terne technique gr.oxav8aXov "pibge, pierre d'achoppement" 
a le «eme vocalisme, expressif et populaire, que lat. scando. - Pour 
les racines a sk- initial signifiant "sauter", v. scateo. 

scandula, -ae f. (et scindula , gr. cr^iSa^) : bardeau, petite plaache 
servant a la couverture d'un toit. - Atteste depuis Hirtius; tech¬ 
nique. V.Rich, s.u. Les formes romanes remontent a scandula/ et sctn** 
dula, M.L.7G53; a scindula le v.h.a .scintala, 1 'irl.sltnd "imbrex". 
Le correspondant grec et la technique meme de la fabrication du 
bardeau, que l*on obtient en fendant l*arbre suivant le fil du bois 
- c 1 est du moin.3 ainsi que l'on procede en Savoie ou les chalets 
sont couverts avec des bardeaux de sapin - sont en faveur de scindula, 
quoique la presence de l'n soit etonnaate. 

Derives: scandularis, scandularius. 

II doit s^tre produit des associations qu'i'1 est actuellement 
impossible de determiner, et qui rendent difficile de faire un d<5part 
entre 1'origine r^elle et 1 1 "^tymologie populaire". 

scandulaca, -ae f.: genus herbae frugibus inimicae quod eas uelut 
edera implicando necat, P.F.443,10; orobanche. Cf. pour la finale 
portulaca. 

scapha, -ae f.: barque. Empr. au gr.CTxacpq latinise, d'ou sca- 
phdrius: caboteur (inscr.); scapho,-onis m.: cordage [qui fient la 
barque] (Caec.); scaphula (tardif, V 4 g., Cael.Aur.). M.L.7GS3. Celt.: 
britt. cafat', iri .scaf, scabal. De scapa provient le v.h.a.sca/. 

scaptos ( scaptus ): — sagitta, Isid.Or.xO, 0 ,3. Sans doute ger¬ 
manique; v. Sofer, 44. 

scapula, -ae f. : sorte de vigne, syn. de uennucula, Plin.14,34. 

scapulae, -arum f.pl. (singulier rare et tardif, Vulg.): epaules; 
sens techniques: bras d'une machine (Vitr.); croupe d'une montagne 
(Tert.). Anci en ( Cat•, Pl. ), usuel; sert de cognomen: Scapula, d'ou 
Scapulanus. Peu represent^ dans les 1 . romanes, cf.M.L.7657, ob il 
a <?te remplac^ par spatula. Derive tardif: scapulare n. Iri. scabal 
"scapulaire". 

En ombrien, on lit une fois destrame scalpa "in dextram scapulam". 
L'explication du mot par la racine de gr. cnt(X7tT« "j e creuse", etc., 
qu 1 on justifie par le fait que les os des omoplates servaient de 
beches a creuser la terre, est evidemment hypothetique; cf. la sub- 
stitution posterieure de spatula k scapula. V. scabo) les omoplates 
ont pu, du reste, £tre nomm^es d'apres leurs ressemblances avec dea 
bSches. M.J.Bloch signale marathe khavd, de skapaka. 

scapus, -I m.: designe d’une maniore generale toute espbce de 
montant ou de soutien; sp^cialise dans les 1. techniques avec diverses 
acceptions: fut de colonne (d'oii le sens de "membrum uirile"), d'es- 
calier, montant de porte, tige de candelabre, fle au d’une romaine, 
cylindre sur lequel on roulait des mss., ensouple de tisserand autour 
duquel est enroulee la chaine, cf. Rich, s.u. - Depuis Varron; tech¬ 
nique. M.L.7GSG *scapiculus. 

V. scamnum. Peut-etre emprunte au grec: cf.OHOC7iOG* x\a8oi, Hes. 

scarabaeus, -I m.: escarbot (Pline). Emprunt au gr. o>coipaj 3 ei.o£ j 
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le doublet *scarafaius, M.L.7G5O, resuite d'une contamination; v. 
crdbrS. 

scardla, -ae f.; autre non de 1 1 aristoloche, Ps.Ap. Herb.ly (seu- 
lement dans la classe (3 des mss., cf. Howald-Sigerist, p. 57, I.37 et 
appar.crit. ad 1.). 

searizo, -Ss; emprunt tardif au gr.oxapi^u) "s 1 agiter vivement" 
(lr< 5 n. I S4,i; 30,6). 

scarifico, -.as (Pallad.), scarifiS ( Scrib. Larg.): scarifier; adap- 
tations de scarifo (scarifatio, CoiPlin.), emprunt au gr. oxapl- 
cpao|xou, sous 1 'influence de sacrifico, etc. M.L.7GG2. L'origine 
de germ. schreppen, schrappen est douteuse. 

scarpinat: forme de glossaire, confirmant 1'existence d'un verbe 
s carpindre "gratter", attestee par les 1 . romanes, M.L.76G3. Appar- 
tient au groupe des mots populaires en sca-, cf. scabd, scalpo, et 
suppose peut-Stre un verbe *scarpd, alternant avec carpo, cf. corium 
et scortum. Les gloses ont bien une forme scarpo : eligo CGL V S 70 ji 5 J 
mais ce scarpo semble n'etre qu’une "graphie inverse" par "hyperurba- 
nisme" de excarpo, doublet vulgaire de excerpo, cf.decado (isid. 
Or.16,3,10) en face de decido. 

scarus, -I m. : scare (Hor., Plin.). Emprunt au gr. oxapoS, demeure 
en it., esp.,port. M.l.7664. 

scateo, -es (et doublet ancien scato,-is,-Sre), -Sre: sourdre, 
jaillir (d'une source).Le verbe £voque une id 4 e d'abondance; aussi 
est-il employe dans le sens de "deborder, grouiller, regorger de" 
( cf. abundo). - Ancien (Enn.), technique. 

Derives: scatebra f.: jaillissement; eau jaillissante; scatur(r)io 
doublet expressif de scateo, d'ou scaturrex (Varr. ap. Non.173,33) 
"source abondante"; scatur (r) igines ( Front., Amm. ), scatur(r) Iginosus 
(Coi.). Les gloses attestent aussi scatisco, CGL V 514,60 et 482,53 
(avec un doublet scalisco qui n'est peut-etre qu'une faute de co- 
piste); on y trouve aussi: scatus: impetigo, sicca scabies; sca- 
turrio (scaterio' : lepra', confusion avec scalpturrio ? 

II n*y a pas d'autre rapprochement clair qu'avec lit. skastii, skatau, 
skdsti "sauter"; l'o du latin est du type des o du vocabulaire "popu- 
laire"; l'o lituani,en est ambigu. - Si la racine ne se retrouve pas 
ailleurs, c'est que, pour "sauter", les formes expressives a sk- 
initial sont varie es, ainsi gr. oxcupu), oxopTCtto (et xop&xt;, xpa8ai,vw) , 
sl. skoku "saut" (et tout le groupe), etc. On notera arm. cayti "il 
jaillit" (avec forme a th "populaire" cayt’i), qui est interessante 
pour le sens; le c initial armenien s'explique bien par sk-. 

scaurus, -a, -um; pied bot, cuius calces retrorsum abundantius 
eminent (Gloss.). Surnom romain: Scaurus, d'ou Scaurlnus, Scauridnus. 

Le grec a oxocupog mais seulement dans les Hippiatrica, dont la 
date est fort tardive. Il est peu probable qu'il y ait eu emprunt 
du latin au grec, et le contraire est plus vraisemblable, £tant donn£ 
1 'anciennete du mot en latin. Les gloses expliquent scaurus par 
CTxoqipos, oxeXXoG, CTTpej3X67touC, (BXoucroTiouC mais ignorent oxaupoc, 
ce qui prouve que les redacteurs ne connaissent que la forme latine 
de 1'adjectif. 
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Adjectif a vocalisme radical a pour indiquer une infirmiti. Cf. 
le type de claudus, caecus, etc. La structure du gr. axap,( 3 oc (emprunti 
par Suet., Ott.13) est pareille. On rapproche akr.khorah "boiteux", 
q^ui, comme scaurus , a un aspect "populaire 11 avec aon kh • 

scelus, -eris n.: i° mauvaise action, faute, crine; 3 0 dans la 1, 
familier e, terne d'injure "vaurien, criminel". Terme geniral, sans 
^° u te d'origine religieuse, cf. dans la formule du ueT sacrum conservee 
par T.L.aa,io,s, si quis clepsit, ne populo scelus esto, neue cui 
cleptum erit-, et le sens de scelerare "souiller", opposi A pius dans 
Vg. Ae*3,4a parce pias scelerare manus*, de meme sceleratus, e.g. sce— 
larata terra id., ibid.3, Go; Sceleratus Vicus, Campus, etc. On trouve 
aussi dans la 1. familiere scelus avec le sens de "malheur, infortune", 
et scelestus avec le sens de "malheureux", cf. Pl., Cap. 76«; Most.5<<3, 
ne ego sum miser, | scelestus, natus dis inimicis omnibus. Les deux 
sens de "malheureux" et "misirable" sont riunis, As.476, sceleste, 
non audes mihi scelesto subuenirel - Ancien, class., usuel. Non ro— 
id an • 

Derivas: scelestus: trbs friquent dans la 1 . de la comidie; Cic. 
ne 1 1 applique qu’A des choses ou A des mots abstraits: rSs, facinus-, 
pour les personnes il se sert de sceleratus-, scelerosus (arch. et 
postcl.); scelero, -ds (rare et seulement poetique; premier ex. dans 
Catulle): souiller; sceleratus (trfes friquent), d'oii conscelero et 
cdnscelerStus. V existence d'un adj. scelerus dans Pl. est douteuse, 
voir G.Lodge, Lex.Plaut., s.u. L'adj . gallois ysceler est issu de 
s ce Iere. 

fividemment ancien, mais sans correspondant. Le rapprochement avec 
skr. skhalati "il fait un faux pas", arm.sxaiim "je fais un faux pas, 
je commeta une faute" est possible, mais ne s f impose pas; celui avec 
got.skulan, lit. skeleti "devoir" pas davantage. Faute de concordance 
exacte, on ne sort pas de vagues possibilitas. 

scena (et scaena, graphie friquente qui note sans doute un e ou- 
vert; aussi scaina, par "contripel", CIL 1 « 1794), ~ae f.; scene (sens 
propre et figure); puis "spectacle, spectateurs". - Ancien (Pl.), 
class., usuel. Iri. scian. Germ.: v.h.a. giscIn, v.angi, scin(n) "phan¬ 
tasma". 

Derives et composis: sc(a)endlis (rare, Lucr.), sc(a)endrius (Amm.), 
scia) enatilis (Varr .), sc (a) endticus (id.). Mais l'adj. le plus em- 
ploye est sc(a)enicus du gr.oxrsubstantivi dans sc(a)enicus, 
-a "acteur, actrice", avec son adv. sc(a)enice (Quint.); proscaenium 
(-sce-): avant-scene; emprunt au gr. -Kpo<JH.r[V 1,ov, dijA dans Plaute; 
t echnique. 

Le mot latin, avec tout son groupe, est emprunti au gr.oxr)VTi, 
dans la mesure ou ce mot grec a un sens technique et s'applique A 
des choses du thiStre. Mais la forme ionienne-attique oxrivq ne rend 
pas compte de la graphie scaena, et la forme cwava des autres dialectes 
ne fournit pas davantage une explication. 

Un intermidiaire itrusque est possible; la graphie scaena rappelle 
les transcriptions itrusques Calaina, Laeis de gr.raA^vri, Aa.'tc, 
v.Idg.Jahrb, 11,335. Cf. aussi Saeturnus, Aesculapius, paelex, et 
inversement crapula. 

scaia: v. sacena. 

Sceptrum (et scaeptrum, cf.scena), -I n.: sceptre. Smprunt au gr. 
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toCTyrc-cpov, latinisA (depuis Lucr., Cic.); de linies cosposAs poAtiques 
sceptri-fer,-ger = OKrpvmvypi (Hos.), OKryntpocpopoC (Anth.). 

scheda: ▼. scida. 

schedlus, -a, -ua: fait sur le ehaap. Smprunt an gt.oy^eblQ C; 
d'oh schedia: genus nauigii inconditum, i.e. trabibus tantum inter 
se nexis factum, unde mala poemata schedia appellantur, P.F.45i,9. 
M.L.7680. 

sch&sa, -ae f. (puis schSma, -atis a.): figure, aspect; figure de 
rhAtorique, figure de gAosAtrie. Plaste a «eulesent schSma,-ae (As. 
117, Pe.463). Bsprunt au gr. oxejia (les terses latius correspoudaatB 
sout habitus et figOra), entrA d'abord eu latin parSla voie orale 
et passA dans la presibre dAclinaison,- et par 11 rangA daus la 
ttt^gorie des fAsinins, puis refait par la 1 . Acrite sur le sodble 
grec plus fsd^sest M.1.76848. Iri.scios. 

schoenus (-num), .-I s.: sorte d* jsac, dont on tirait-un parfua 
grossier dont se serraient les prostituSeu #s -bm» At-age; Pl. pour 
cette raisou a schoenicula, Ci.107. Espr. au gr. OxpivoZ. 

schola (s colo),-ae f. s Aeole (sena ab at r ait ou concret), exercice 
d'Acole, etc. Bsprunt au gr.oxoXq, d'abord rendu par ludus, et dont 
le seus est ainsi dAfini par Festus, 470,14, scholae dictae sunt 
non ab otio ac uacatione omni, sed quod, ceteris rebus omissis, uacare 
liberalibus studiis pueri debent . Le seus de "repos, lien de repos" 
est conaervA daus une expression technique: schola labri aluei qui 
dAaigne une sorte de salle d'attente ou de repo? dans les baina, 
cf. Sicli, s.u., et dans Octauiae scholae "galerie dDctavie" (Plin. 
36,49). ReprAsentA .en rosan par des forses savantes, M.L.7703. (iri. 
scol, britt.yscolj gers.: ags ,scol, etc.). DArivAs latinat scholaris 
(Apoq.isp. ), H.1.7704; antescholdrius (PAtr., CIL VI 14673,9 ), ante- 
seholdnus (Gloss.). Les autres dArivAs: scholasticus, etc., sont des 
calques du grec. 

seia, -ae f.: os de la hanche (Plin. Val.)j sciaticus: qui a la 
goutte sciatique (id.); sciaticum (Ps.Apul.); forses tardivas de 
ischias, ischiaticuSj-cum (avec t au lieu de d d'aprbs arthriticus, 
etc.), du gr.koxi.ac, kOXk 0 k 6 kxoc. Cf. Spania, pour Hispania par "hyper- 
urbanisse". M.L.4549. Celt.: iri .siatag. 

scida, -ae f.: feuille de papyrus, feuillet. Scida eat la gra¬ 
phis des ssa., de Cic., Fas.15,16,1; Att. 1,40,7, et de Quint.1,8,19; 
aussi a-t-on pensA 1 rattacher le sot 1 scindO, sais la foraation 
serait sans exesple. 8 'autre part le palispseste de Pline, 13,77 
a la leyon schida (cosse^Martial 4,89,4), et Cha,risius, GLK 1,107, 
note: "scida" caio tou^ oxt^eiv. Ceci incline A penser que sc(kjida 
est une dAfornation de oxedq; par AtysOlogie populaire, sous la 
double influence de oxi^o) et de scindo. De scheda, dArive schedula, 
-ae f. (Hieri, in Ruf .3,4). M.L.7678,7681. Iri. sgeotha. 

scilicet adv.: Avidesseat (= SrjXovoTk), sans dout e. Adverbe af- 
firsatif, frAquent dans la 1. parlAe, souvent avec valear ironique. 
AttestA de tout tesps; non rosan. Cf. llicet. 

L'Atyaologie scire licet apparaissait encore assez nettesent pour 
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que scilicet ait pu etre accompagne d'une proposition infinitive, 
complement de scire ; e.g. Pl., Ru.395, nunc eam cum naui scilicet 
abiisse pessum in altum. 

scilla, -ae f.: scille ou oignon marin. Emprunt au gr.CDttXXa, 
comme les derivas scillinus, scillites. Voir aussi squilla. Sur 
sylla "sorte de luzerne", v. M.L.84y4a. 

scindS, -is, scicidl (puis scidi tir£ des composes), scissum, 
— ere: 1 fendre (s. cuneis lignum , comme findo , de meme formation); 
et par suite "d<Schirer" s. uestem ; puis "arracher" s. comam', 3° par 
derivation "diviser, separer", quelquefois "interrompre". Ancien 
(Naev.), usuel et classique* Ne semble pas repr^sent^ dans les 1* 
romanes, cf.M.L.77iy; certaines formes supposent un deriv<? *sclsdre, 

M.L.7735. 

Derives et composes: -scidium dans di-scidium "d<?chirement, sepa- 
ration, divorce", synonyme de discissio, joint par Lucr. a perscin¬ 
dere 6 , 393) cf.Cypr., Un.eccl. 33» scindi unitas non potest, nec corpus 
unum discidio compaginis separari . Rien de commun avec c.ado , malgre 
Walde; cf.gr.ayla\ia., et aussi ex(s) cidio, exfsjcidiumdont le rap- 
port avec exscindo est ^vident, cf. Vg., Ae.1,177, nec posse Argolicis 
exscindi Pergama telis', et, 13, 655, deiecturum arces Italum exci¬ 
dioque daturum', mais des confusions ont pu se produire entre cado, 
caedo, scindd, en raison du voisinage de sens, et, pour les composes 
de caedS et scindft, 1'homonymie de certaines formes. Pour excidio, 
le Thes. note: ab exscindo, ut uid. (cf. excidium. ..); contra cidio: 
^AVL.FEST: p.8o -nem urbis a caedendo dictam manifestum est... 
At fortasse re uera duae uoces i. -cidio et -cidio extitisse pu¬ 
tandae sunt; cf. abscidio, occidio (V 3,1331,60 et s.) ; scissio 
(Macr. Vul g.), scissor "ecuyer tranchant" (Petr.), scissura (epoq. 
imp.); scissus,-iis (Gloss.), scissi lis (Ceis .), scissim (Prud. ), 
tous tardifs; 

ab-scind 5 = cmocryil^u), souvent confondu avec abscido', circum-, con¬ 
scindo, M.L.3156; discindo = Suxo^i^oo, exscindo, interscindo = skr. 
antdr-chid- "separer en coupant"; per-, prae-, pro- (M.L.67OO), 
re-, tran(sj-scind 5 . 

La racine de scindo fournissait un aoriste radical athematique, 
conservi dans ved .chedma "nous avons coupe" (le th^matique dchidat 
est fait sur la 3 e plnr. dchid-an, qui est attestee). Le present est 
du type a infixe nasal dans ved. chinatti "il coupe", 3 e plur. chindant i, 
comme dans lat. scindo. Le perfectum scicidl est comparable A skr. 
cichide. Scindo se comporte vis-A-vis de ved. chinatti comme findo 
vis-A-vis de skr. bhinatti "il fend", de la racine bhid-. - A cfite 
de la racine normale skeid —, 4tablie par les faits sanskrits, il 
y a une forme expressive A -kh-, attestee par le groupe de gr. 
(present secondaire d<5riv<? d'un aoriste athematique) et de v4d .khidati 
"il dechire", forme sans s d'une racine skhid- aussi attestee: v£d. 
askhidat. Le latin ne distinguait pas kh de k non aspire, on n'a 
P as moyen de decider si le groupe de scindo repose sur *skid- ou 
sur skhid-. - Le verbe A vocalisme populaire, expressif, lat. caedo, 
est sans doute une forme de ce groupe. Sur les formes celtiques 
pe i t 7. Stre a PP arent ees, v. H.Pedersen, V. Gr. d. k. Spr., I p.77. Lit. 
skedziu "j e coupe (un liquide), je filtre" est ambigu: k peut reposer 
sur k ou kh, e sur n'importe quelle diphtongue en -i-) mais le v.sl. 
cistu "pur" indique k et sans doute t; sl. cediti "SLuXC^euv" 
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anci en k. Le ct- de ar m.qtem "j'igratigne, j'icorcbe" doit reposer 
sur *skid- ; il exclut skh-, et concorde ainsi avec vid. chindtti. 
Conae la racine fonrnissait nn aoriste radicsl atbinatique, il a 
pu y avoir, A la finale, nae alternance de la sourde et de 1 a sonore, 
ce qui expliquerait qne, A cfiti de v.angi.scito» "caedre", qu'on 
rapproche d'ordinaire, le gernanique ait, avec des repri sentants 
de -i-, got .skaidan "siparer"-. 

sc indui a: v. scandula. 

sciniphes (-/es, cini-), -um f.pl.: sorte de consin (insecte). 
Emprunt tardif (lat.eccl.) an gr. 0 Xvi» 7 teSj, xviTtec. 

scintilla, -ae f.: itincelle. S'eaploie au propre et an figuri, 
et comae noa propre. - Ancien (Pl.), nsnel. M.I..7730. 

D 4 rivis: scintillula ; scintilla, -Ss, M.L.7731, scintillatis (Plin.); 
scintillosus (Cassiod.). 

'Mot expressif. Le vocalisne i jone nn rfile pareil dans le noa 
grec de 1 '"itincelle", C 7 Uv 9 rjp, et dans gr.cmX 0 w; cf. cicindela. 

sciS, -is, -i.ui (et scit d'ou les formes contractes scisti, scisse, 
efte., fnt.sctbs), scitum, scire: savoir ; sciSns "qni sait" (oppose 
a insciSns, imprudens, d'ou le sens de "i bon escient") substantivi 
sciSns, e.g. : uitis pampinari, sed a sciente, Varr.E.R. 1,30,1; sciens 
esse "fetre au couraiit de", scientem facere, etc. Sciens, traiticonme 
adjectif, a nn coaparatif et nn superlatif, comae sapiSns et nn adv. 
scienter. 

Le sens de "savoir" est le seni attesti pour scirei on trouve 
parfois, cbez les historiens de 1 'ipoque imperiale, le Sens de "di- 
cider, dicriter", e.g. T.L.36,33,10, «t tribunus plebis rogationem 
ferret sciretque plebs uti..., mais c 1 est par snite d'nne confnsion 
avec s cl s c 5 , dne a ce que les deux verbes ont nn aSae parfait et 
nn mke supin; de m£ae Tacite^, H.4,80, emploie adsciri abnsiveaent 
ponr adsclscl. Ces ex. n'autorisent pas A conclnre que le sens preaier 
de sci 5 itait "dicider", encore moins k dirfuire qne ce sens moral 
de "dicider" provient d'nn plns ancien sens pbysique.de "siparer, 
trancher". Ancien, nsnel, classiqne. Pen reprimenti dans les 1 . 
roaanes, ou il a subi la concnrrence d’un verbe de forae plus pleine, 
et plns expressif, sapere , M.L.7733, et 7737 scito; 7339 rescire. 

9° scisco,-is, sclul, scitum: inchoatif, "chercher a savoir, 
s'informer", par ex. Acc. ap.N0n.505> 15 ibo ad pam ut sciscam quid uelint-, 
spicialisi dans la 1 . dn droit pnblic an sens de "disenter, ddbattre 
une qnestion", sciscere rogationem, d*on sclu t "j*ai dibattn et je 
di eide", par snite "j e dicrete", scitum "dicret", populi-, plebi¬ 
scitum "dicision dn peuple, de la plebe". Le sens dn parfait^s'est 
ensuite itendn an prisent (comae dans » 5 sc 5 vis-A-vis de noul) cf. 
1'eaploi de sclscS an sens de sciS dans Pl., Ba.301-303, auferimus 
aurum... | palam atque aperte, ut illi id factum sciscerent), de IA 
des eaplois conae Cic., Leg.3,5,13, multa perniciose sciscuntur in 
populis (joint A sancire). 

3° scitor,-aris : itiratif intensif bfcti snr scltiis (de scisco) 
"chercber a savoir" (arch., poit., et tardif). Sviti par la prose clas¬ 
siqne qni lui prifere la forae tirie de scisco (comae agita de ago): 
sciscitor (sciscita Pl.Merc .38G); d*oii sciscitator,-tia, d'ipoque 
impiriale. - M.L.773G? 

Dirivis et coaposis, i° de scia: 
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scius: qui sait, doublet de sciens, rare et non classique sous cette 
forme, mais trfes usite dans les composes: conscius = cruvei&oC "qui 
sait avec d'autres, conscient de, confident, temoin, complice". 
Souvent joint a nens, aninus , ou accompagne d'un pronom au datif, 
6«g» T 4 r., Ad*348, conscia mihi sun a ne culpan esse hanc procul', 
d*ou conscientia (= xo cxuvet,8oc) "connaissance commune, conscience, 
complicite" souvent avec une valeur p^jorative. C 1 est le sens de 
cdnscius qui a amen 4 Horaee a cr 4 er conscire sur le modele de cruvoi,8a, 
Ep. 1,1,61 nil conscire sibi, nulla pallescere culpa', Inscius, nescius 
(ce dernier fait sur nescio)', praescius. De scius apparait a basse 
epo^ue un dim. scio lus. De sciens a ete derive scientia: Science 
(= e7HGXT||i,Ti), britt. sciant, scient; scientiola (Aug., Arn.), scien¬ 
tiolis, scientificus (Bobce); Insciens (forme sur inscius), Inscientia; 
scibilis: qui peut etre su (Tert. Mart. Capella); ne-scio: "je ne 
sais pas", ancien juxtapose dont les termes se sont soud 4 s. M.L. 
50 yy, 5 y°°* 

3 ° de sclsc 5 : 

scitus: adj . en -to- marquant 1 1 ^tat,(cf. adolesco / adultus) "qui 
a appris k connaftre, qui sait, savant"; se dit surtout des per- 
sonnes, mais aussi des choses: scltun consiliun; par extension "bien 
fait", cf. Pl. Mere.755 sati'scitun filun nulieris, sens frequent 
surtout dans le diminutif scitulus (Pl. repris par Apul.,Arn.); 
inscitus: ignorant; Inscitia. La langue distingue Insciens, Inscius 
de Inscitus; le premier signifie seulement "qui ne sait pas", haec 
insciente ne euenerunt "ces choses se sont faites a mon insu". 
Dans Inscitus, k l'id 4 e d'j.gnorance se joint une nuance de blame 
ou de m^pris. 

Scisco a fourni un certain nombre de composes avec pr^fixe, dont 
les uns appartiennent a la 1. du droit et ont un sens deriv <5 de celui 
de "d^cider", les autres au contraire se rattachent simplement au 
sens de "savoir". On a ainsi: 

1 adsctsco: adjoindre par d^cret, ou officiellement, Cic. Rep.3,35 
regem alienigenan... sibi... populus adseiuit eunque... Ronan Curibus 
acciuit, Leg.3,iy deos... aduenas... publice adseitos. En droit prive 
" 3 'adjoindre par adoption". Dans la 1 . courante est devenu synonyme 
de arcesso,, adiungG, assuno, cf.P.F.13,33. Sur adsclsco d'aprbs 
adsclul a <?te forme adseio, peut-etre sous 1'influence de accio. 
Adscio est rare: premier ex. dans Yg. et Tac. 

consclscd: arreter, d^cider en commun ou d'accord avec d'autres. 
Joint k consentio, censeo. Dans la 1 . commune "arreter, decider"," 
surtout dans 1 'expression norten sibi consciscere. A basse epoque, 
quelquefois synonyme de sibi conparare. 

dSsclscS "s clscendS deficere", abandonner un parti, une alliance, 
etc .,4 la suite d'une d^liberation publique; cf.Caes. B.C.x,60,5 
nultae longinquiores duitates ab Afranio desciscunt . Dans la 1 . 
courante est devenu synonyme de deficio, deserU; ainsi dans le Mon. 
d'Ancyre, 5,38 desciscente n est traduit par otcpuCTTtX(xevov. 

S per-sclsco: s'informer en d 4 tail (tres rare et tardif, un ex. 
de Dict. Cret.); 

prae-sclsco: chercher a deviner (Vg., Coi.); re-sclsco: venir a 
savoir, apprendre par contre-coup (surtout langue familibre, Pl., 
T 4 r .). Rescio semble avoir ^te form<? sur rescisco; cf. Geli.3,xy. 

L'italique n'a pas trace d’un correspondant du parfait indo _ europeen 
attest 4 par skr. 1 idda, gr. (F)ch8cx, got .wait "je sais", que le celtique 
conserve au contraire. Le latin a recouru a une racine qui n'a de 
correspondant dans aucune autre langue. On admet d*ordinaire que 
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le sena initial serait "ddcider", plus anciennenent "trancber"; cf. 
skr. chydti "il coupe" et iri. sciait "couteau". Maia autre cbose eat 
"cribler, apparer" qui a fourni cernO, autre cboae "couper". Le aena 
de dg-sciscG est dq au pr<*Terbe, et plSblscltu m n'indique rien. Le 
rapprochenent avec le groupe de H couper" eat en l*air, tout en dtaat, 
sembl«-t-il, le seul poaaible. Dea nota conae sciG, sciscG n'ont paa 
de cbance d'etre des eaprunts. Le bitt. a Sa/ek (de sfe-), cf.Yaillant 
BSL XLII p.84sqq. 

scipid, -Silis n.: b&ton, aceptre. - Surnon cdlebre de la gena 
Cornelia. - Aneien (Pl.), conseri surtout i 1 'dpoque inpdriale dana 
lal.de la cbancellerie: s. eburneus. Non ronan. 

Cf.gr. oxtjwma "j'appuie", oxiium "bftton", et T.sca*»u«, pour 
1'ensenble du groupe; peut-fctre cippusl 

scirpus (qqf. s i rpus ), —I n.: jonc. Aneien (Pl. , Snn.). M.L. 77 S 4 * 
et gern.: ▼.b.a. sciluf, etc. 

D^rivds: scirpeus ( sir-): de joncj scirpea : panier de jonc, caisae 
de tonbereau, M.L.7733J scirpiculus,-a,-un *t scirpicului, -t n. 

( scirpicula f.), nene sena que lea prdcddents, a-rec lea grapbies 
sir-, surp-i scirpS (str^s),- 5 s: treaaer, lier arec da joncj scirpula'. 
sorte de rigue. 

Paa de rapprochenent clair. 

sdGrus, -I n.: dcureuil* Enprunt au gr. otcioupoC, derenu dans 
la langue .populaire sc&riolus, par diaainilation du dininutif sciu- 
riolus, CGL III 569,76; H.L.8003. 

sciar ei a, -ae f.: non de piante ( saluia sclare a "sdarde, omin, 
toute-bonne". Tardif (Gargil.Mart. De ned.63, et Capit.carol. de 
utilis); ef.A.Tbonas, Rev.Philol.31 (1907), 199 «t auiv. Conne le 
aignale M.Niedernann, la traduction par "cbaluneau, pipeau", repose 
sur une faute d'inpression du dictionnaire de Georgea, 7 e 4 d., II aarjo, 
qui porte Schaluei pour Scharlei. 

sclingit: forne verbale conservae dana lea Gloses, qui ddaignerait 
le cri de l'oie. Trba douteux; cf,Loewe, Gloss.Mon.a 49 . 

scloppus: ▼. stloppus. 

scobis: v. scabis. . 

scolopendra, -ae f.: i° scolopendre; a # poiaaon de ner. Traaacrip- 
tion da gr. oxoXorcevBpa ddji dana Pline. Passd dana le latin vulgaire, 
et de la dans lea 1 . ronan es, Y.M.L.7730 et Scbucbardt, Z.f. ronan. 
Pbilol. 33,338 et a. 

sconber, -brl n.: naquereau. Bnpr, au gr. <rxo|x| 3 po£; M.L.7733. 

scopa, -ae f.: non de piante, s.rSgia (Plin.31,38; 35 , 44 ),ts- 
ri 4 t£ d'anserine. — Mene not que le auiYant ? 

scSpae, -arum f,: balai.Le singulior est tird du pluriel plua 
fr^quent scGpae "bri-na, brindilles, balayures", cf.Varr., L.L. 8 , 7 , 
unae dicwttur scopae ; et 9,34, scopae, non dicitur una scopa. ~ Aneien 
(Naev., Cat.); technique et fanilier. Celt. : irl.scilap; britt. yscub, 


scopulus 
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yscubawr. 

Derivas: sc5p5,-Ss: balayer (Vulg. ); . scGpSrius : balayeur (Dig.); 
scopulae, scdpiliae (Gloss.); scOpiB,-onis m."rafle" ou "raffe", 
grappe de raisins sans grains; atteste'aussi sous 1a forne scopius. 
M.L. 7734,7735,7736,7737« 

V. le groupe de scSpus, etc. - 

scopulus, -I m:: rocher, dcueil. Emprunt fait par voie orale et 
latinise au gr.OX07ieXoCJ s'emploie au propre come au figurd. Ddrivd 
scopulSsus. M.L.773O. 

scordalus, -I m.: querelleur; scordalia, -ae f. Mots populaires 
de la latinite inpdriale (Pdtr., Sdn.). Sans doute mot d'argot grec 
axopSaXoS, ddriyd de CJXOpoSov, oxopSov, par allusion a 1'habitude 
de nourrir ayec de 1'ail les coqs de conbats; cf• cntopo8t£u> "nourrir 
avec de 1'ail", et par suite "exciter, aigrir, exaspdrer" (Aristo¬ 
phane). , 

scordlscus, -I,n.: selle de cheyal; scordiscum , cuir cru: scor- 
discarius. Mots tardifs, de Scordisci, peuple d^llyrie. 

scoria, -ae f.: scorie (Plin.). Enpr. au gr. axocpioc; M.L.773y. 

scorpiS, -Suis m. (et doublets podtiques scorpios, scorpius) : 
i° scorpion, et "raseasse"; a° non de plantes diyerses; 3 0 objets dvoquant 
le scorpion, nachine de guerre, fonet k pointea de fer, tas de pierres. 
Enpr. au gr.crxopTuoc, cntopmwv. M.L. 7741, 774 ia et 7740 scor poena, Trl.scoirp. 
Ddr. lat.: scorpionius, scorpiacum. De scorpionem pravient gat. skaurpjo. 

scortum, -I n.: i°peau, cuir; 3°prostitud, prostitude (cf. le 
fr. vulgaire "peau") "quia ut pelliculae subiguntur", cf. Hqnnarstron , 
Eranos 33 (1935), i04sqq. ; et aussi Don. in Eu.434 abdomen in corpore 
f eminarum patiens iniuriae coitus scortum dicitur. Une forne scortis 
(d'hprbs pellis ?) est supposde par la glose; scortes ; i.e. pelles 
testium arietinorum, ab eisdem pellibus dicti, P.F.443,8. - Ancien; 
technique ou faailier. Non ronan. 

Ddrives: scorteus: de peau, d*ou scortea "ecorce" dans les 1. romanes, 
M.L.7743; scortia: outre pour 1'huile (Diocl.); scortinus. Au sens 
de "prostitude" se rattachent: scortulum, scortillum ; scortor, -aris 
(iri. coftflti? ), scortator, —tus, nots de la 1. fanilibre ou vulgaire. 

Pour 1 1 dtynologie, v. coYium. La racine est de la forne *sker-', 
cf.v.h.a. sceran "couper, tondre", iri. scaraim "je ne sdpare", et, 
pour le sens, v.sl. skora "peau" a cote de kora "dcorce". 

scoruscus, scoriscus: v.coruscus. 

scotSmia, -ae f.: — 06 accidenti nomen sumpsit, quod repentinas 
tenebras ingerat oculis cum uertigine capitis, Isid.4,7,3. Adaptation 
tardive de gr. oxoxtqia, v. Sofer, p.iss; scotom5,-ds: etourdir, scoto- 
maticus. 

scrattae (scraptae) : not de Plaute, Neruol. fr.y7L., que Fdstus 
448,4 explique par "nugatoriae ac despiciendae mulieres... ab [ft]is 
quae screa idem appellabant" . Fait partie d'un ensenble obscur: 
scrattae, scruppedae (scrupipedae Varr., L.L.7,65), strittabillae 
(strittiuillae Geli. 3 , 3 , 6 ), sordidae (tantulae Varr., ibid. ). Cf.Han- 
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scribo 


marstro», Eranos 33 (1936), msqq. A 

Mot de type populaire en -a, comme s.curra, etc.; forme peu sure. 

scrautum: — pelliceum, in quo sagittae reconduntur, appellatum 
ad eadem causa qua scortum. P.F. 459 , 7 » Sans doute identique k^scrOtum, 
-i n. "scrotum" (Ceis.). Peut-etre faut-il y rattacher scruta.-orum 
"nippes, vieilles hardes", scrutulus, scrutillus "ventre de porc 
farci"? Cf . raudus / rOdus / rudusnogae et nugae. 

screa n.pl.(cf.Fest.448,4 s.u. scrattae ): crachats. Peut-Strele 
nom est-il tire du verbe screo,- 3 s: cracher (en r&clant la gorge, 
expectorer"), dont derivent screator, screatus, uniquement dans Pl. 
et Ter ., exscreo (cf .expuo), conscreor. Technique ou familier. Non 
roman. Sans doute onomatopee, comme les formes romanes derivees de 
types *krak~, *rak~, *rusp—, M.L.47 53,7 oll 7>746i. 

scrlb(i)lita, -ae f.: tarte au fromage (v.Caton, Agr.70); de la 
scrib(i)litarius. Rare et familier. 

Rappelle certains derives grecs en —lVr\C, cf. W.Heraeus, Die Spr. 
des Petron. u. die Glossen, p.4 (Kl.Schr .59), et M. Niedermann, I.F. 
Anz.39,36; sans doute emprunte, comme de nombreux termes de cuisine. 
Mais le rapport avec n'apparait pas. 

scribo, -bis, -psi, -ptum, -bere: ecrire, correspond au gr.ypacpw 
qu 1 il traduit, ainsi dicam scribere = Slxtiv ypcccpeiv. S'emploie au 
sens propre de "tracer des caractlres", e.g. Pl., Ps.133, quas i in 
libro quom scribuntur calamo litterae , et se dit d’un ecrivain qui 
compose une oeuvre: s. historiam, poemata, etc.; s'emploie aussi dans 
la 1. du droit: s. legem, s. milites "enrSler des soldats", s. heredem, 
s.nummos, pecuniam, alicui. - Usite de tout temps. Panroman. M.L. 
7745. Celt.: iri. scribaim, scripturi britt .yscrif, yscrifen, Yscrythur', 
et germ.: v.h.a.scrtban, etc. 

Formes nominales, derives et composes: scriba m.: -s proprio nomine 
antiqui et librarios et poetas uocabant', at nunc dicuntur scribae 
equidem librarii qui rationes publicas scribunt in tabulis, P.F. 
446,33, M.L.7744; scribatus,-Us m. (Cod.Just.); scriptor, specialis^ 
au sens de "ecrivain" lorsque scriba eut pris le sens de "scribe, 
greffier", scriptorius ; scriptorium = ypacpiov; scriptio ^ ecri.ture 
et "art d'ecrire" (presque uniquement ciceronien); scriptiuncula 
(rare et' b. latin), script i l is (Amm. ), scriptiondlis (Mart.Cap.); scripto 
atteste seulement dans Priscien, GLK II 439, 23 > III 466,17, et rem- 
place par scriptito (class.); scriptura "ecriture" et "art d'<?crire", 
dans lal.de l'figlise "les ficritures" et "1' fieri ture", d'aprbs le 
gr. ypctcpr^, ypacpaC, M.L.7746a. Dans la 1 . du droit scriptura a designe 
une taxe sur les paturages de 1 'fitat fixee par ecrit, cf. Pl. Tru.144 
et 146; de la scripturarius: - ager publicus appellatur in quo ut 
pecua pascantur certum aes est, quia publicanus scribendo conficit 
rationem cum pastore, F.446; 33» scriptus,-us m. "greffe, secretariat , 

scripturio,-is (sid.). r 

ScribO a fourni en outre, comme ypcwpco, un grand nombre de composes 
dans lesquels le preverbe precise le sens du verbe simple; a ces 
verbes composes correspondent generalement des abstraits en —tio, 
des noms d'agents en -tor, des noms concrets en -tum, etc. On a ainsi 
adseribo (a-) = 7tpocT|pacpw "ajouter par ecrit", ascriptio,-ptor, ascrip¬ 
ticius, dscriptluus (= accensus)', circumscribo = 7 iep 1. ypcxqxo; conscribo 
= cruyypacpco et conscribillo,—as (sur la quantite dans Catulle 3 S, 11 » 
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v.Havet, Man. § «Cs)> M.L. 3157 ; describS "ferire d'aprbs un modele, 
copier, transcrire" = xamYpacpu; exscribo-, inscribo = eyypacfw, inter-, 
per-, post-, prae-, pro-, re-, su(s)-, super-, tran(s) -scribo-, de 
scriptus existe le compos<? negatif in-scrlptus = aypacpoe, cf. indictus. 
Un certain nombre de compos^s se sont sp^cialises notamment dans 
la langue du droit, public et prive: au sens de "enroler" se rattachent 
ascripticius, ascriptiuus', conscribS , d'ou conscripti formant avec 
patres un couple asyndetique dans 1'expression patres cSnscripti: 
"nam patres dicuntur qui sunt patricii generis-, conscripti qui in 
senatu sunt scriptis adnotati" , P.F. 6 , 33 . - Perscriptio d^signe la 
redaction exacte, par suite la teneur d'un acte public; praescribere 
"ecrire en tete d'une loi", a pris le sens de "prescrire", et spe- 
cialement de "exciper, produire un moyen d<?clinatoire", de meme prae¬ 
scriptio, praescriptiuus-, proscribS "publier par <5crit, afficher" 
3 'est entendu dans le sens de "afficher le non et les biens d'un 
condamne, proscrire, confisquer", d f ou proscriptio, prSscripturio, 
-is (cree par Cic. qui le joint a sullaturis, Att.g,io,G); rescribo 
a d^signe sous 1'Empire les reponses faites par 1'empereur a une 
question^ et a pris le sens de "rendre un arret", d'ou rescriptum; 
subscribo "soussigner une accusation" (se dit du censeur qui blame 
un citoyen, ou d'un parti culi er qui accuse un citoyen), de la sub¬ 
scriptio, -tor . On voit par la 1'importance du document ecrit dans 
le droit romain. 

Termes italiques: osq .scriftas "scriptae" et ombr .screhto "scriptum", 
screihtor "scripta" (e et ei etant des notations, exceptionnelles, 
de 1). La notion d'"ecrire" qui est rendue en ferae par ni-piStam 
|Jecrit" et en slave par pi£t?, pisati "ecrire", cf.v.pruss .peisai 
^ils ecrivent", est exprimee ailleurs par des racines signifiaat 
inciser"; tel est le cas de v. angi. uiri t an. Lat. scribo rappelle 
lit.z^m .skrebiu, skrebti "tracer des traits, dessiner", en face de 
lette skripat "inciser" et de v. isl, hrifa "gratter". Le gr.cwaplcptxoeai, • 
tjuei, v, OxaTtxe I, v , ypo«pei,v Hes., montre que -i- et la labiale resultent 
d'41argissements. Et en effet, il y a un groupe de russe skrebii "je 
gratte", lette skrabu " j e gratte", -r.a.ngl.sceorpan "gratter". Le 
rapport de lat. scribo avec ce groupe rappelle celui de got. greipan 
"saisir" et de lit. grebiu "je saisis" (frequentatif graibau ) avec 
skr. grbhndti "il saisit", v.sl. grabiti "saisir", etc. Cf .scrobis. 

scrinium, -i n. : ecrin, boite ou cassette de forne circulaire 
servant a serrer des objets portatifs (livres, papiers, lettres; 
boites a parfuns, etc.) specialement "<Hui a livres", cf.Rich, s.u. 
Attest£ depuis Horaee; technique. M.L. 7746 . Celt.: iri .scrin; britt. 
yscrin} germ.: v.h.a .scrini. Derives: scrinidrius : bibliothecaire, 
archiviste; scriniolum. 

Mot technique qui n'a pas de correspondant sur. 

s c rlp ulum: -r.se rupus . 

scrobis (et scrobs d'-aprbs Prisc.,GLK II 330 , 34 ), -is f. (semble 
d'abord avoir ete masculin, cf.Pl. ap.Non.33S,7; serait devenu fe- 
minin d*apres 1 'analogie des noms en -is): fosse, trou: s. uirginalis 
= pudendum muliebre (Arn. ). Ancien, technique. M.L. 7747 . 

Derives: scrobiculus ; scrobdtio . Les langues romanes supposent 
aussi scrSba "vis, ecrou", que M.L. rattache a scrofa, mais qu'il 
est plus vraisemblable de rattacher a scrobis, l'o etant dfi peut- 
etre a un rapprochement par 1 'etymologie populaire avec scrofa 
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scrOta 


"truie" interpreti comme itant 
les formes de glossaires scroba: 
etc. ), etc. 

Cf. russe skrebii "je gratte", 
s crlbo. 


"Ia fouilleuse" (d'ou dans doute 
porca quae generauit CGL V 331»33» 

lette skrabu (m€me sens), etc. V. 


scrofa, -ae f.: truie. Sert egalement de surnom, comme Verres, 
StrUna (cf .Asina, etc* ). M.L. 7748 • Ancien (P 1 .). Terme technique de 
la 1 . rustique, dialectal (cf*Ernout, S l p • 225 )> comme 1'indique 
/ intervocalique. 

Derives et composis: scrofinus; scrSfipascus (Pl.)j^et sans doute 
scrofulae (Vig.): scrofules, imitation du gr. xoi papei, M.L.7750 
et 7749 * scrdfellae, 775 1 *scrofulGsus. 


scrBtum: v.scrautum. 

scruppedae ( scrupedae ap.Geli.3,3,6): terme d'injure que • 
applique aux femmes; v. scrattae. Cf.Varr., L.L.7,G5 scruppedam {-pidam) 
Aurelius scribit a scauripeda; Iuuentius comicus dicebat a uermiculo 
piloso qui solet esse in fronde cum multis pedibus; Valerius a pede 
ac scrupea. De *serupi peda ? 

scrupus, —i m. : caillou pointu. Employe aussi une fois par Cic., 
Rep.3,16,36, au sens de "angoisse, souci", riservi d'ordinaire au 
diminutif scrupulus; cf. P.F.444>, S, scrupi dicuntur aspera saxa et 
difficilia attrectatu; unde scrupulosam rem dicimus quae aliquid in 
se habet asperi. - Ancien (Enn.); rare. Doublet tardif scrupo dans 
Isid. et les gloses. Non roman. 

Dirivis: scrupeus, d'ou scrUpea f.; scruposus (Pac.); scrupulus 
( scrl-), scrupulum, et scriptulum {-lus) par rapprochement avec, 
scriptum, cf.Charisius, GLK I 105,5, scriptulum quod nunc uulgus 
sine t dicit, et qui cite un ex. de scriptulus de Varr.; du^reste 
les medecins grecs de 1 'Empire traduisent ce scriptulum par '• 

i° petit caillou; a 0 scrupule, a4 e partie de l'once, puis de 1'heure, 
etc., en general la plus petite division d'une uniti de «esure (pour 
le double sens de "caillou» et de "poids", cf. calculus [Thes. III 
143 et s.], angi. stone); 3° au sens moral "petit ennui qui blesse" 
inicere, eximere scrupulum, joint a aculeus par Cic., Att. 1,18,3; 
de la "scrupule". - Ancien, usuel, class. Celt.: iri. screpul^ britt. 
yscrubl; germ. : ali. Skrupel (tardif, savant). Dirivis: jcrupulosus 
"caillouteux", et "scrupuleux" (ipoq.impir.), scrupulose,-lositas 
(rare et non class.). 

Pas de rapprochement clair. 

scruta, -orum n.pl.: hardes, difroques, friperies. Syn. de gr. 
YpuTr]. Populaire (satir.; Vulg . )• Non roman. 

Dirivis: scrutarius; subst scrutarius, -a "fripier, fripiere", -um 
n. = ypuvoTttoXetov; scrutor,-aris (et scruto ): fouiller (comme un 
chiffonnier, cf. dans les gloses scrutor = ypuxeuw), scruter, ex¬ 
plorer (sens physique et moral; avec ce sena dijA dans Ennius), iri. 
scrutaim; scrutatio (rare, ipoq.imp.), -tor,-trix (id.); scrutino 
(Vulg.); scrutinium (Apul., Vulg.), iri. scrutan, d'ob scrutinidre, 

M.L.77Sa~3; perscrutor, M.L.6435. 

Scrutor s 1 est dit d'abord des chiffonniers .qui fouillent dans 
les tas de hardes, soit des enqueteurs qui fouillent les esclaves 
ou les voleurs, cf . Cic. Rose. Am. 34, 97 non excutio te ...non scrutor. 
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Pas de rapprochement s€r. 

scrutillus, -I m.: — uenter suillus condita farte expletus , P.F. 
449 , 3 . Sans doute de scrautum. 

scOdicia,-ae f.: instrument aratoire (isid.). Sans doute de excu¬ 
dere. 


sculna, -ae c.: synonyme, vulgaire et rare, de sequester "ar- 
bitre, mediateur", cf. Geli. 30,11, sjj Macr. Sat.a, 13 fin; glose ouvGti - 
xocpuXa^. — Mot etrusque ? 

sculpo: v.scalpd. 

sculponeae, -nei f. et m.: sorte de galoches a semelles de bois, 
cf.Rich, s.u .sculponeatus. Sans doute de sculpo. 

scultatores?: sans doute abreviation de auscultatores "ecouteurs" 
terme de l'argot militaire, V< 5 g.Mi .«, 17; scultdtoria: vaisseau eclai- 
reur (Cassiod.). 


scultimidonl; qui scultimam suan quod est podicis orificium gratis 
largiatur: dicta scultina quasi scortorum intima (Gloss.). 

scurra, -ae (et scurrus, scurro dans les Gloss., cf. Thes. Gloss. 
s.u.) m.: "citadin", "civil" le plus souvent avec une nuance de mepris 
ou d'injure (opp. a homo militaris Pl., Ep.15; cf. aussi Tri.aoa. 
-urbani adsidui ciues quos scurras uocant) ; "galant, <5l4gant, d<?~ 
bauch^", cf. Cic.Sest.17,39, de harusp.resp.4a, ad Herenn.4,14; usite 
surtout dans le sens de "bouffon" et "parasite", cf.Lejay, Sat.d'Hor. 
p.551 et s. Dans le Bas Empire designe aussi un soldat de la garde 
de 1 'empereur (Lamprid. Alex. Sev.61; Elag .33), parce que ces soldats 
restaient en -ville au lieu de faire campagne. - Ancien, usuel, class. 
Non roman. 

D^rives: scurrilis (-bilis, tardif), -itas,-ter) scurrula .( Apul., 
Arn.); scurror, -aris (Hor. ). 

Terme populaire, sans rapprochement clair. - Strusque? 


scutale, -is n.: bourse ou courroie de la fronde, 
dans T.L.; peut-etre derive du gr.oxuxoS. 


Uniquement 


scutica (scytica P.F.449 ,7 ),-ae f. : fouet a laniere de cuir, 
peaa d'anguille, cf. Rich, s.u. Atteste a partir d'Horace. Sans doute 
feminin de 1 ' adj. scut icus, i.e. scythicus, gr. 2>tu9l,)c6s; le gr.oxuxoS 
avec u long ne convient pas. M.L.7758. 


scutra, -ae f.: 1' aorte de plateau ou de piat en bois, cf.Rich, 
s • u •> 3 ° sorte de marmite, cf. Serv., G.1,1x0 uasa, ubi calda solet 
fieri, scutrae appellantur . - (Pl., Cat.)} technique. Non roman. 
Derivas: scutella (et scutella dans les 1 . romanes, par suite d * un 
rapprochement avec scutum)i plateau, ecuelle, M.1.77565 celt.: britt. 
ysgudell-, et germ.: v.h.a .scuzzila-, scutriscum, Cat. Agr. xo, 11 (avec 
grec?), scutrillus (tardif). Sur scutella qui est le diminutif 
phonetique de scutra (*scutro-la > *scutrla > scutella) ont ete 
refaits scuta (Lucii. ap.Prisc. GLK II 115,0 scutam | ligneolam 
in cerebro infixit) et a 1'epoque imperiale, scutula, d’apres le 
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se duum 


type tabula, tabella, cf .martellus, martulus. Scutula, outre une 
ecuelle sons doute en forne de losange (Mart. 11,31,19), a design 4 
aussi dans les l.techniques des objets de forne semblabie, entre 
autres, des incrustations en marbre, des garnitures de robe, d r ou 
scutulatus ; cf.Rich, s.u. N'a rien de connun avec scutula "cylindre, 
rouleau de bois" (Cesar B.C.3,40,4), qui est emprunte au gr.oxuTXxXri. 

Terne technique, aucun rapprochement sur. 

scGtum, -I n .(sciitus Turp.): grand bouclier oblong, different 
du clipeus, cf.Rich, s.u. Ancien (Enn.), clasa., usuel. Panronan, 
M.L.7759. Rattachd a oxutoS par les anciens, cf.P.F.449,7: oxuxoc.i. 
graece pellis dicitur, unde... scuta quia non sine pellibus sunt. 
D 4 rivds: scutarius,-a,-um’, d'ob scutarius: fabricant de boucliers. 
Sons 1 'Empire le pl. scutarii d 4 signe les "gardes de 1 'Empereur" 
(Amm.30,4); M.L.7706; scutatus ; scutulum. 

On est tentd de rapprocher le groupe de skr. skduti "il couvre";. 
cf.lat. ob-scurus. Mais iri. sciath, gall.ysgwyd et v.sl .Stitu, v.pruss. 
staytan (lire scaj/io»?), tous mots signifiant "bouclier", offrent 
une'forne qui, si 1 tu latin repose ici sur oi, apporterait un rap- 
prochenent plus exact. Aucun fait actuellement connu ne pernet de 
ddteminer quelle est 1'origine de u dans scUtum. 

scyphus, -I n. : coupe, vase A boire. Emprunt au gr. oxucpoC, d<?j a 
dans Cic. Dim.: scyphulus (scypulus). M.L.7760. Celt.: iri. escop, 
escibul. 

S8t T.SItt. 

s$: v.sed. 

sebum, -i n. : suif, graisse. Ancien (Pl.), technique. Panroman. 
M.1.7763. 

D 4 riv 4 s: s&bdsus : gras, sert aussi de surnon; sSb5,-as (Coi.), M.L. 
9708; sSbalis (Amm.); sSbaceus (Apul.); sebaciarius (cf. sebbaciaria 
C 3 X VIII 3038). 

Pas de rapprochenent net. Terne technique. 

sSc&le (sicale),- is n.: seigle (Plin. ). Les 1 . ronanes attentent 
un o, ce qui exclut le rapprochement avec seco; cf.M.L.7763; celt.: 
irl.secwl, britt. segalj et germ.: v.h. a..sihhi la, v. angi, s icol. Sans 
doute enpruntd. Sur *consecale, v.M.L.ai57a. 

secespita, -ae f.: — cultrum ferreum oblongum, manubrio ebur¬ 
neo, rotundo, solido, uincto ad capulum argento auroque fixum, clauis 
aeneis, aere Cyprio, quo flamines, flaminicae, uirgines pontificesque 
ad sacrificia utebantur. Dicta autem est secespita a secando’, P.F. 
473,6. Vieux terne de rituel, de formation obscure. Le rapprochenent 
avec secare n f est peut-^tre qu'une 4 tymologie populaire. 

secebsiSnSs: —, narrationes P.F.453,19. Peut-Stre a rapprocher 
de insectiones "narrationes" qu’Aulu-Gelle attribue au x antiqui, 
18,9,11. 

secius: r.sStius. 

seciuum : — libum est quod secespita secatur, P.F.473,11. 
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sec 5 , —as, —ul, sectum (mais secaturus ), —&re: couper, d^couper; 
griffer, ^taillader (sens propre et figur^); couper en deux, diviser 
(cf. gr. Tep,vu>), et aussi "trancher une question, decider". Dans Vg., 
Ae.10,107, quam quisque secat spem, le verbe est sans doute employe 
d'apros secdre mare, auras, uiam, et d'aprbs le rapport que les 
Latins avaient faussement 4 tabli entre seco et secta, cf.Ae.6,&99, 
ille uiam secat ad nauis ou Servius note " unde et sectas dicimus 
habitus animorum et instituta philosophiae circa disciplinam" , Ae. 
5,658 ingentemque fuga secuit sub nubibus arcum, - Ancien (Cat.), 
class., usuel. Le verte est bien representd dans les 1 . romanes, ou 
il s'est sp^cialise dans les 1. techniques notamment dans la 1. de 
1 'agriculture; cf.fr . scier, M.L.7764, d'ou *seca, M.L.776«a. 

Derives et composta: -sex, dans resex m. : jeune vigne taillee, M.L. 
734«, fSnisex m.: faucheur de foin, d'oii feniseca (avec l'a des 
noms de metiers, etc.), refait sans doute sur fenisicium (employe 
au pl.), fSnisecta, -orum', -sicium et -sicia dans insicium (-cia): 
-o ab eo quod insecta caro, ut in carmine Saliorum est, quod in 
extis dicitur nunc prosectum, Varr., L.L.5,110 (les formes romanes 
remontent a isicia, M.L.4551, avec i?), d'ou insiciarius: charcutier, 
msiciatus ; prosicium: quod praesecatum proicitur, P.F.353, 13, 
terne du rituel qu'on retrouve dans ombrien prusejla?; seciuus 
non atteste en dehors de la glose de Festus, cf. plus haut, mais 
dont le compose subseciuus est bien atteste dans lal.de 1'agri- 
culture, cf. plus bas. 

sectio: coupe, sector: coupeur. .lous deux rares dans ce sens mais 
conservas dans les 1 . romanes, avec un denominatif *.sectdre, M.L. 
7766-68; et 1 1 adi. sectorius, id. TqOy, Se sont surtout employes dans 
la 1. du droit ou sectares d^signe les acheteurs de biens capturas 
ou eonfisqnes par 1'fitat qui sont vendus sub hasta, cf.Gaius, Inst. 
4,146, sectio', la vente de pareils biens, et aussi la confiscation; 
de la sectorius ap.Dig., sectrix (Pline). L'origine de cette appella- 
tion est obscure. D*apros Mommsen l*acheteur est ainsi d^signe 
parce qu*il doit retrancber du bien qu*il a aequis un certain pour— 
centage repr 4 sentant le montant des dettes dont ces proprietes 
sont grevees, cf.Halm dans son ^dition du pro Roscio Amer., preface 
n.36; sectilis ; sectiuus (tous deux d*epoque imperiale; cf, seciuus 
qui doit Stre plus ancien); sectura (rare, Varr., Plin.), M.L,7770; 
secSbilis, —bilitas (tardifs, Lact., Claud.Mam), formes savantes, 
refaites sur le compose insecabilis qui semble moins recent; seca¬ 
menta,— arum: ouvrages de menuiserie (Plin.); 

segmen (rare, usit (5 surtout au pl.): coupure(s); et segmentum: 
entaille(s), coupure, segment, bandes taillees, chamarrures, d'o4 
segmentatus-, secula: nom campanien de la faux, cf.Varr., L.L.5,137 
hae [scii, falces] in Campania secula a secando. Ve est long d' aprfes 
le temoignage de 1 'ital. segolo, cf.M.L.7771; secUris,-is f.: hache; 
cf. Rich, s.u. Le rapport avec seco semble certain, mais la formation 
est obscure, M.L.7775; de la: securicula,-larius, securiclatus, 
et securifer,-ger (po 4 t.). 

Seco a de nombreux compos^s: circum-, con-, de-, dis- M.L.3688, 
ex-, in-, inter-, per- M.L.6435a, prae-, pr 5 ~, re- M.L.7341, sub-seco 
(et -sico forme k apophonie r^guliere souvent attest^e chez Varron: 
resican R.R. I 31,3; praesiedtur ibid.3,16,34; subsicuerunt ibid. I 
50,i, etc.) ou le pr^fixe precise 1'idee exprim^e par le verbe. 
Certain s composes ont servi k traduire des modeles grecs; ainsi 
insecabilis a 1 'epoque imperiale (S 4 n., Quint.) traduit octo(ao£ (Ciceron 
n * avait pas ose le creer); insectum dans Pline traduit evTop,ov. 
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L'adj . subseciuus (subsi-) appartient a la langue des agrimensores, 
il y designe une portion de terre qui est retranchee du partage 
comme etant en sus de la.mesure, cf. Suet., Dom.y , 3, subsiciua, quae 
diuisis per uet er anos agris carptim superfuerunt-, il s'est appliqu»? 
ensuite au temps "retranche sur le temps des affaires", puis a fini 
par designer le superflu, ou 1 1 accessoire, et par prendre le sens 
de "occasionnel, accidentel 11 . 

La racine *sek- "couper" est attestee dans plusieurs langues; 
v.al.sikp, s&£ti "couper" indique, par son e, un present radical 
athematique indo-europeen; on cite aussi, du vieux lituanien, i-sekti 
"graver", iS-sekti "sculpere". L'irlandais ne connait que des formes 
a preverbe in-: esgid "il abat", tescaid "il coupe", etc. (v. H. 
Pedersen, V. Gr.d. k. Spr., II G13). Le present en -a-, secS, secas, est 
une formation derivee remplayant un ancien present athematique; 
1'ombrien a de m§me pru-sekatu "prSseca.tO" (la forme prusektu provient 
d'une faute du graveur). Le participe sectus indique une racine mono¬ 
syllabique, tandis que 1'ombrien a pru-sefetu, pro-seseto, asejeta 
"non secta"; 1'ombrien a etendu le type -eto-, comme on le voit 
par uirseto "ulsum". Le perfectum secui ne concorde ni avec l'o 
constant de secare ni avec le type de sectus. Hors du slave, du 
baltique, du celtique et de l'italique, il n'y a pas de formes ver¬ 
bales connues. 

La formation de securis a un pendant approximatif dans v.sl. 
sekyra "hache": *sek-u-r- est commun aux deux mots. L'e du slave 
en face du & de siko atteste l'antiquite de la forme slave. La for¬ 
mation est insolite, aussi bien que la limitationau latin et au slave. 

Il n'y a pas lieu de poser un rapprochement particulier de lat. 
seciuum (chez Festus), et de v.sl. sativo "hache"; les sens divergent. 

Le degr 4 e apparait peut-etre dans secula "faucille" (chez Varron), 
si ce mot a le vocalisme de tegula, rSgula. 

Le germanique a plusieurs formes, toutes nominales: v.h.a. saga 
"scie", sagesna et segansa "faux", v.angi. secg "epee", v.isl. sax 
"couteau" (de*sofeso- du germanique, le sens ne permet guere de rap- 
procher lat.saxum, on l'a vu), etc. L's de v.isl. sax se retrouve 
peut-$tre dans lat. sacena (de *sacesna? ). L'irlandais a scian "couteau, 
lime" (de *skeind ?). 

Racine a sens technique, de la civilisation du Nord-Ouest, in- 
connue a. 1 ' indo-iranien, a l'arm 4 nien et au grec. Si scio a pour 
sens originel "je coupe", ce serait une forme elargie de *sek~; 
v. ce mot. 

secretus: -y.cerno. M.L.776S. 

secta, -ae f. : ligne de conduite; suite, parti, secte, ecole 
(dans 1 a 1 . philo sophi que). Souvent joint a sequi', cf. Naev., B. P. 9 eorum 
sectam sequontur multi mortales ; Cic. Cael.17,4° nos qui hanc sectam 
rationemque uitae... secuti sumus, etc. Rattache par les anciens 
a. seco, sectus, cf. Serv., Ae. 6 , 0 yy cite s.u. seco, mais d'autre part, 
non separe de sequi, dont sector est considere a juste titre comme 
l'intensif, cf.Pl., Mi.y1, ait sese ultro omnis mulieres sectarier. 
Il est possible que secta soit un postverbal de sector, comme pugna 
de pugno. 

Derives: sectarius : — uerbex qui gregem agnorum praecedens ducit, 
P.F.453,15; sector, -aris: suivre habituellement, accompagner; et 
"poursuivre", s. feras, praedam, etc. De la sectator "compagnon" 
et "sectateur", sectatrix (Aug.); sectatis, et les composes as-. 
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c 5 n~, in-, pei sector et leurs dirivis. M.L.719 assectare, 

V. sequor, 

secundus, -a, -um: ancien participe de sequor arec la forme er- 
ceptionnelle en -undus, cf. oriundus, proprement "qui suit", "qui 
n'offre pas de risistance". S’est dit d'abord du courant que descend 
la barque, du vent qui la pousse: secundo flumine ad Lutetiam iter 
facere coepit Caes. B.G.7,50; et uentun et aestum uno tempore nactus 
secundum id. 4,33. 3 'est ainsi opposi a aduersus et a pris le aens 
de "qui ya dans le sens de", "favorable", d'ou secundum "suivant, 
conformement a", secunda n.pl."prospiriti", secundae res, secundo, 
-Ss (ip oq. imper. ), secunde, — Ancien, usuel, classique. Sert de co¬ 
gnomen, comme Secundinus, Secundilla. M.L.7773-4. 

II y a eu un diveloppement de sens particulier: qui vient apres, 
second (et par suite "infirieur"); dans ce sens, secundus a servi 
d'adjectif ordinal a duo, et a fourni les derives: secundanus (-dianus) : 
de la seconde legion (t. de 1 a 1. militaire, cf. primanus , e te.), secun¬ 
darius: de second rang, secondaire, secundatus,-us (Tert. oppose 
a primatus), 1'adv. secundo (et secundum), d'ou secundicerius, cf. 
primicerius, Substantivi, le pl ,secundae disigne: i° 1 *arriere—faix 
(dit aussi secundinae Vulg.); 3°le second rang, la seconde part. 

Le sens de "conforme, favorable" rappelle celui qu'a pris le 
correspondant de skr. sdce en iranien: nv.hacaite "il convient". 

Le procede indo-europeen pour exprimer "second" etait 1 'adjectif 
en -tero— dont got. anfiar donne une idie; 1'italique l’a remplaci 
par la formation nouvelle du type lat , alter', le brittonique a rem¬ 
place ce mot disparu par le representant de *alyos: m.gall. et bret. 
eil, Pour le besoin de 1 1 expression, les langues ont recouru A des 
procedis nouveaux, ainsi le grec avec 5euxep0S. L'irlandais a un 
mot obscur, tdriaise (M. Pedersen rapproche im-thanad "changement"). 
Lat. secundus "deuxiome" risuite de la meme tendance. 

securis: v. seco. 

securus: v. cwra. 

secus: y.sexus, 

secus adv. et prepos.: secus comme priposition signifie "le long 
de", et Charisius, GLK I Oo,i8sqq., qui en note l*emploi, en fixe 
aussi le sens et 1'itymologie: id quod uulgus usurpat "secus illum 
sedi" hoc est "secundum illum" et nouum et sordidum est, II ajoute, 
pour en fixer la valeur adverbiale: significat... aliter, exemplis 
omnium fere qui eam uocem usurpant. Souvent secus est joint a une 
nigation: non, et surtout hau(d). Secus s*emploie aussi par litote 
pour "non", e.g. nobis aliter uidetur: recte secusne, postea, Cic. 
Fin.3,13,44, ou pour un adverbe comme male dans secus accidere "ar- 
river autrement [qu'on ne voudrait]", d'ou "ichouer", etc., cf.Pl., 
Cas.376,7, si illuc quod uolumus eueniet, gaudebimus; sin secus, 
patiemur animis aequis, Le sens de "secus" est voisin de celui de 
minus; celui de haud secus de haud minus [ quam ], cf. par ex. 

Pl.jPoe.O35 bibitur, estur quasi in popina, hau secus. C'est cette 
similitude de sens qui a sans doute ameni la criation d*un comparatif 
sequius, sur le modele de setius , synonyme de minus, cf. plus bas s.u., 
avec lequel secus n*a rien de commun a l*originej cf.Afran.393 F 3 
sin, id quod non spero, ratio talis sequius ceciderit. D 1 aprbs sequius 
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a ete retablie une forme de comparatif d'adjectif sequior - inferior, 
iju'on trouye attestee a partir d'Apul 4 e: sexus sequior "le sexe 
faible". 

Secus comme adverbe est usuel et classique; a partir de Cic 4 ron, 
il est surtout fr 4 quent en poesie; la prose imperiale 1'emploie peu, 
et a partir du i er siecle, il tombe en d 4 su 4 tude. Comme preposition, 
secus apparait, du reste rarementj chez Caton et Ennius; inconnu 
de la prose et de la poesie classiques, il avait subsiste dans la 
langue populaire ou il se manifeste a basse epoque (Inscriptions, 
Vulg.), ce qui justifie le jugement de Charisius cite plus haut. 
Existe aussi comme second terme de compose dans altrin—, extrin—, 
utrin-, post~, circum-secus. Represente seulement en logoudorien, 
M.L.7777; quelques dialectes ont aussi un representant de setius, 
M.L.7O83. 

V. sequester. 

Comme le group e de *pedo— "trace de pas" (gr. dial. ueScx "apres", 
arm .y-et "apres", litteralement "sur la trace de 11 ), mais plus lar- 
gement, le groupe de *sek w - fournit des formes adverbiales et pr 4 - 
positionnelles, diverses d'une langue a 1'autre. Les plus proches 
du latin sont iri. sech "praeter, ultra" (avec accus., comme secus) 
et v.gall .hep "sans" qui rendent compte des sens latins. Lette sec, 
secen (avec accus.) signifie "le long de", v.Endzelin, Lett.Gram m., 
p.533. En indo-iranien, *sd£ 5 , qui est un instrumental: skr.soca 
"avec", avec locatif, et a v.haca, v.p.haia, avec ablatif, pour indiquer 
le point de d 4 part: on notera la concordance de sens de lat. secus, 
sequester, v.gall .hep et de 1 'iranien hac d. Le sanskrit a de plus 
sdkdm (avec instr.) "avec" et 1'ancien locatif ved.saci "de meme" 
d'ou v 4 d. saci-vid "qui pense de meme"; on voit qu'il s'agit de formes 
isol 4 es d'un ancien nom d'action radical sek w -. Les deux valeurs 
"le long de" et "separ 4 ment" remontent donc a 1'indo-europeen; ceci 
rappelle la double valeur, aussi indo-europeenne, du groupe de n~, 
*ndh- (v.infrd, etc.).Il y a la des faits de sens a eajliquer, sans 
doute pax une mentalite differente de la notre. - Cf .sequor. 

sSd, si, s8-: particule marquant la siparation, 1 '4 loignement, 
la privation; cf.P.F.4S3,9, sed pro sine inueniuntur posuisse antiqui. 
- Se, sed pr 4 position est encore attest 4 dans d'anciens textes de 
lois: se {sed) fraude dans la loi des XII Tables; cf. aussi sedulo', 
mais a 4 t 4 remplac 4 dans cet emploi par sine et ne se trouve plus 
dans les textes Htt 4 raires ou se n'apparait que comme pr 4 verbe au 
•premier terme de compos 4 s: secedo, sepono, se-curus, sedulo, se¬ 
cerno, etc. {sed- devant voyelle: sed-itis), avec voyelle breve dans: 
soluo de *seluo, ou *sd-luo', socors (seulement dans Prudence); seorsum 
nlenseigne rien; v. aussi sobrius. 

Sed est 'fr 4 quent comme conjonction adversative ou restrictive 
au sens de "d 1 autre part, mais"; se place en tite de la phrase; en 
opposition a un non: d'ou non sSlum... sed etiam. Il est probable 
que s8d repr 4 sente sed dont l'e s'est abr 4 g 4 devant le d final, tandis 
qu'il s'est conserv 4 en compositioni seditio. Les grammairiens citent 
une forme arclialque sedum, non autrement attest 4 e, cf. Lindsay-Nohl, 
Lat.Spr., P.C90; la graphie set, blamee par eux, note sans doute un 
assourdissement du d final devant sourde initiale du mot suivant, 
cf. apud et aput , etc. 

Trop peu expressif, sed n’a pas subsist 4 dans les 1 . romanes, ou 
il a 4 t 4 remplac 4 par d'autres mots, en franyais par magis. 

Le slave a de meme svini, svdnije "en dehors de", et l'arm 4 nien 



sedes 


10*76 - 


k ec "ddtachd, sdpard". II y a ici nn aens particuli er du gronpe 
du rdfldchi sS, qui comporte des fornes avec et sans 10 et dont le 
sens initial comporte 1'idde d*un groupe sdpard; v.sul. L'ombrien 
a de mSme seipodruhpei "seorsum utroque", dont on rapproche le sedu- 
traque de Plaute, Stich.106 (leyon contestde, id utraque Ritschl). 

sedeS, -8s, sSdl, sessum, sedSre: etre assis, sidger; indique 
la station assise, par opposition A la station debout, stdre , et 
k la station couchde, cubdre. A divers sens spdciaux: dans laLdu 
droit et du rituel, se dit du juge qui siege, e.g. Cic.Clu.38,105: 
a quibus si qui quaereret sedissentne iudices in Q. Fabricium, sedisse 
se dicerent ('cf.-gr. x<x 9 i.!^(o); de 1'augure qui prend les oracies; fami- 
lierement, s'emploie de quelqu'un qui reste inactif et sans bouger: 
sedemus desides domi T.L«3,68 (de IA desidea', deses et resideo, reses, 
obsideo opposd a oppugno ); se dit aussi de quelque chose qui reste 
stable, Vg., Ae.4,15 si mihi non animo fixum immotumque sederet, | ne 
cui...i ou de quelque chose qui se ddpose (par opposition k surgere ), 
cf. Lucr.5,474 quod neque tam fuerunt grauia ut depressa sederent, \ nec 
leuia ut possent pef summas labier oras (de la sedimen, sedimentum) . 
Usite de tout temps. Panroman, M.L.778o. 

Nombreux ddrivds et composds; i° en sed-: 

sedi, le, -is n.: siege (semble dvitd par la prose class., surtout 
frdquent A 1 'dpoq.imp..), M.L.7783; sedibilis (Cassiod.); sediculum, 
sedile , P.F.4S3,ia: non usite d'apres Varr», L.L.8,54; sedimen,-mentum 
(Cael* Anr., Plin*)* fond, sddiment, M.1.7784; sedentarius: sddentaire 
(rare, non classique, cf. 'praesentarius) ; sedularia,-orum: sieges 
(Dig.) avec vocalisme u (cf .edUlis)’, sella de *sed-ld: siege, chaise 
A porteurs, chaise perede, selle, etc.; sur les diffdrentes sortes 
de sieges, ddsignees par ce mot, v.Rich, s.u.: s. cUrulis, castrensis, 
balnedris, pertusa, familiarica, tonsdria, gestatoria, fertSria, 
portbria, baiulataria, equestris’, de IA sellarius, -ria,-ris, -riolus’, 
sellula,-larius’, sellisternium (cf. lectisternium)’, adselia (-lor ), 
-as: aller A la selle, laisser aller, substitut de caedre dans la 
l.mddicale, adselldtio’, sub-sellium (employd surtout au pl. subsellia) : 
banc(s); en particulier banc(s) oA siegent les magistrats, tribunal. 
Sella, sellarius sont. demeurds dans les 1 .'romanes, cf.M.L.7795,7796. 

Enfin il a du exister un subst. *sedica (cf .pes / pedica, etc’.), 
dont le ddnominatif sedicare est attestd par certaines formes romanes 
du type "sidger", M.1.778«. 

Avec vocalisme en -S-: 

sedes,-is f.: siege, fondement; rdsidence (sens propre et fig.); 
dim. sedecula (Cic.Att.4,10,1), M.I.7781 et 7785 *sSdula. Britt. swydd. 

Avec vocalisme A degrd zdro, on.a nidus de *ni-zdo-’, v. ce mot. 

s*° en sess- (d» aprbs sessus) : sessio (Cic., et aprAs lui, auteurs 
tardifs Apul., Cael.Aurei., Dig.): fait de s'asseoir ou de sidgerj 
session; d'oA sessiuncula (Cic.); sessor (rare; ier ex. dans Corn. 
Nep.): celui qui est assis (spectateur, cavalier); celui qui rdside, 
rdsident, d'oA sessSrium (Pdtr., Cael. Aurei.); sessu$,-us m.: fait 
de s'asseoir (Apul.). Formes rares, sessibulum (Pl.,Apul.) et sessibile 
(b. latin); sessilis: qui peut servir de sibge ou de base (podt. et 
prose impdr.); sessimanium (Vitr.); sessita,-ds (rare, un ex. de 
Cic^Brut.iiS* 5 y et un d' Apul.). Les 1 . romanes at te stent en outre *s£ssula 
et *s&sslcare, cf.M.L.7879,7880. 

Une forme -ses de *-sed-s (cf. compos), k theme consonantique se 
trouve dans, les composds du type.dgses, etc. Voir plus loin. 

Composds: adsided: etre assis aupres; de IA "assidger" sens plutfit 
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re serv 4 A obsideo', assister, ne pas quitter, a'occuper as si dum en t 
de; dans la 1. du droit "etre assesseur"; d'oA assessio, assessor. 
M.L. 73 S). — adsidelae mensae, ad quas sedentes flamines sacra faciebant, 
P.F.19; formation dn type candSla, suadela, M.L.731 *assedidre (cf. 
sedito), M.L.733 *asseditdre. 

assiduus : assidu, continu, continuel. Dans la 1 , du droit, assiduus 
aubst. a ddsignd 1’homme "etabli" ( locuples ) par opposition 4 pro¬ 
letarius. I/ Etymologi e ancienne ab asse dando n'est qu'un calenbour. 
De IA assidug, -duO,-duitis , et A basse dpoque assiduSre: continuer 
sans cesse; dSsideO: etre toujours assis, d'ou "Stre paresseux, 
inactif"; de la dSses, -idis : 1 oisif; desidia, desididbulum, desidiosus. 
Sur le possibilitd d'une forme *dSsedium, v. M.L.3590. 

dis-sideO: se tenir k 1'^cart de; sidger dans un parti opposd; 
etre en dissidence, diffdrer d'avis; et simplement "Stre different”. 
Usitd surtout au sena ddrive; le sena physique semble etre crdd par 
les poetes de 1'dpoque imperiale pour fournir un substitut rare de 
distdre, differre. Joint a discordSre, Cic.Fin. I 44,58, k diiungl 
Verr. 6,183. 

insideo : etre assis dans ou sur; d'oA etre dtabli, fixd (aena 
physique et moral); peut etre transitif: i. locum, arcem. De la tn- 
sidiae : embuacade, proprement "fait de s* 4 tablir a un endroit" pour 
y guetter une proie, un ennemi, cf.eveSpa; par extension "guet-apens, 
perfidie, ruse, artifice", terne de la 1. mi lit ai re, comae obsidium, 
praesidium, subsidium, cf. suppetiae', Insidior,-aris et aes d<?riv 4 a, 
insidiosus , M.L.4460-1; 

obsideO: %tre assis ou dtabli devant, occuper un endroit; dans 
la 1. militaire "camper devant une place forte pour en faire le sibge", 
assi^ger (sans combattre, different de oppugnO)', de IA. obsidiO (-dium 
arch. et postclass., et *absediun, M.L. 6033), -diOnal is, -didi is, ob¬ 
sidior,-aris (rare et tardif); obsessiO, obsessor. Pour obses, v. 
ce mot. 

persedeO (persi-) : rester assis (lat. imp^r.). 

possideO: v. ce mot. 

praesideo : prdsider; prdeses,-idis: celui qui prdside. Dans la 
1 .militaire "etre postd en avant"; de IA praesidium "dictum qui extra 
castra praesidebant quo tutior regio esset", Varr., L.L.s,s>«; praesi- 
dSrius. 

prOtosedeO'. avoir la prdsdance. Hybride forgd par Tertullien. 

resideO: rdsider, rester, demeurer en arriere; reses "qui reste 
en arriere, paresseux, inactif"; residuus : qui reste (syn. de relicuus, 
superstes), en particulier "qui reste du", d’oA residuae, f.pl.: 
arrdrages; M.L.7343a. 

subsideO, mal attestd, remplacd par subsidO : se baisser pour 
s'asseoir; se baisser; se ddposer, avec differenta sens techniques 
"se soumettre au m&le" (cf. submitto) ; "faire halte"; "fetre placd 
en rdserve; de IA subsidium "troupes placdes en rdserve", quod hi 
[scii. triarii] subsidebant ab eo "subsidium" dictum, Varr., L.L.5,89 
(cf. suppeto, succurro)} de IA "secours" et "subside, impdt"; sub¬ 
sidior,-dri s; subsidiSrius', -i "les rbserves" et subsidialis (Amm.); 
subsiduus: qui s r est ddposd au fond (rare); subsidentia: ddpdt (Vitr.); 
cf. aussi subsessor: qui se tient en embuscade, subsessa: embuscade 
(tous deux tardif s). 

A sedeO correspond un factifif ou causatif: s 0 d 0 ,- 5 s (cf.placeO/ 
placo) proprenent "je fais asseoir, je fais retomber!', qui s'est 
appliqud A des objets souleves par 1 'agitation, la tempete, etc. : 
s&ddre fluctus, mare, puluerem, puis A toute espece d'objets, avec 
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le sens de "calmer, apaiser": s. sitim, fanem, dolorem, etc. - Ancien 
(Pl.), usuel. Non ronan. De la sedatio,-tor (rare et tardif ),-men 
(id. ), inseddbi l is glose axatamucrros; inseddbiliter (Lucr.); resedo 
(Pline) et reseda? 

Enfin a sedee correspond aussi une forne side,-is, sidere ; le 
perfectum ancien est le meme que celui de sedeo , soit sedi) toutefois 
il a et 4 fait secondairement, sur sido', une forme sidi qui se trouve 
aussi; side a 1'aspect determine, et indique le proces arrivant a 
son terme: " j e m'assieds, je me pose" (cf. sisto 11 j e m 1 arrete" en 
face de st6 "je suis place, je suis debout", et -cumbo "je me conche" 
en face de cubo "je suis conche"); ainsi Vg.,Ae.6,303 [columbae] 
sedibus optatis gemina super arbore sidunt. Comme sedeo, side a fourai 
de nombreux composes qui ont tous cette meme nuance "d 4 terminee": 
assido "s'etablir", M.L.739; circumsido "s'etablir autour", desido 
"s'affaisser", dissido "s'etablir dans un.camp separe", inside "se 
placer sur", obside "attaquer", possido (Lucr.) "prendre possession 
de", persido "s'arreter, se d 4 poser" (Lucr., Vg.), resido "se d 4 poser", 
subsido "baisser". 

Le type indo-europeen n'est bien conserve nulle part. Le fait 
que les formes slaves et baltiques reposent sur *sed~, avec -g-, 
dans une racine de la forme *sed- , indique un ancien aoriste radical 
athematique. Mais deja le vedique a generalise un type thematique 
sada-. Dans les racines signifiant "se tenir debout, s’asseoir", 
ou "se coucher", il faut, a cote d'un aoriste indiquant le procos 
pur et simple, un present indiquant la realisation du proces, ce 
qui s'obtient avec des formes th 4 matiques 1 redoublement ou une 
forme A nasale (v.-cumbo); a en juger par sisto, le pr 4 sent side 
est un ancien present de cette sorte, soit *si-zd-o, et c'est ce 
que montre en effet ombr.sisto "sidito"; le skr. sxdati "il s'assied", 
avec son correspondant avestique ni-i(h)ibaiti "il s'assied" repre- 
sente une forme alterae par un procede qui n'est pas surement deter¬ 
mine. Pour indiquer la notion d ,n etre assis", un type en -e- est 
attendu; de meme que le slave a sedeti et le lituanien sedeti "Stre 
assis", le latin a sedere', le present’ seded est fait sur un type 
en -e-, comme dans plusieurs autres cas en latin; notamment dans 
uideo; un procede plus archaique de formation du present, avec voca- 
lisme radical au degre zero, apparait dans v.irl.saidi "tu es assis", 
en face de v.sl. sSditu, lit. sedi "il est assis". La forme du perfectum 
qui, de par son sens, s'oppose a la fois aux deux infectum sido et 
sedeo, est sedi', phonetiquement, elle peut representer soit *sed~, 
cf.got. setun "iis se sont assis", soit *se-zd~, cf. le parfait skr. 
sasdda "il a ete assis" (plur. seduh, d'un indo-iranien *sazd-)', la 
comparaison de steti donne lieu de croire qu'il faut partir du type 
du parfait a redoublement. - Comme side n'a pas reyu la valeur fac- 
titive qu'admet sisto, il fallait une sorte de causatif; or, le 
latin n'a pas conserve 1’ancien causatif qui est atteste, avec 6, 
dans iri. at-suidi "il retient" et got.satjan "poser", et, avec 5 , 
dans v.irl .sdidim gl. "figo", v.sl . saditi "etablir", skr.s adayat i 
"il place", v. perse niyasadayam "j'ai etabli"; il a ete cree en 
latin une forme nouvelle: sedare, du type de celare. 

En indo-iranien, en armenien et en grec, la realisation du procos 
est souvent indiquee par un preverbe. En indo-iranien, le preverbe 
le plus frequemment employ 4 a cet effet est ni-; en iranien, 1'emploi 
en est presque constant: av. nishibaiti , v.perse niyaSadayan, et 
persan niSastan "s'asseoir". En sanskrit, il est frequent: nisidati 
"il 3'assied", etc. En armenien, il est constant: nstin "je m'as- 
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sieds", aor .nstay (avec un non d'action nist "sioge"). En grec *ni- 
a <?te remplace par xccto.—; deja chez Homere xaBoI^to et xocBt^exo sont 
frequents et 1 ' attique n'a que xocBu^oo. Cette presence du pr^verbe 
est chose ancienne. Les langues comme le germanique, le celtique, 
1'italique ne l'ont pas maintenu prbs des formes verbales, en partie 
sans doute parce que le pr^verbe ni- y est sorti de 1 'usage. Mais 
il en reste une trace: il y avait un compose *ni-zd-o "lieu ou l'on 
s^tablit", que le sanskrit garde sous la forme ni<j,dl} ou, au neutre, 
nidam. Au sens sp 4 cial d*"endroit ou s' 4 tablit un oisean", le mot est 
conservi dans lat.ntdws, irl.net (ou t note un d non spirant), gall. 
nyth (f 4 m.), v.h.a. nest, et, sous des formes alt<?r^es dans lit. lizdas, 
v.sl .gnezdo (neutre, comme skr.ntddm). 

Il y a un nom d'action *sed- , dont le vedique a des formes: acc. 
sadam, dat. sdde', c'est ce theme que presente, avec 4 largissement 
-e-, lat. sedes) au g 4 nitif pluriel sedum est rest 4 plus courant que 
sedium , et 1'ablatif singuli er est sede , du type consonantiae, et 
non du type en -i~; 1'accusatif pluriel est sedes , et 'non *sedis. 

Comme il est normal, le theme *sed- a la valeur de nom d'agent 
a la fin d'un compos^, dans le type prae-ses , etc., en indo-iranien: 
v 4 d. apsu-sdd "qui reside dans les eaux", av. maiSyoi-^aSzm (acc.sg.) 
"qui r<?side au milieu". Le sl. sg-sddH "voisin" a p as se au type the¬ 
mati que. 

Le mot sella doit aussi etre ancien: le laconien a eXXcc* xcxBeSpcc, 
conserve par H^sychius, et qu'on ne saurait separer du masculin 
got. sitis "sioge". - Subsellium en est d^rivA. 

Le mot sedile est fait comme cubile', sans correspondant hors du 
latin. 

Dans solium, on observe le passage du d intervocalique k l qu'of- 
frent d'autres mots latins (d'origine dialectale) tels que oleo en 
face de odor, L'irlandais a un correspondant suide "fait de s'as- 
s eoir". 

Quant au type de-sidia, 1 1 emploi du suffixe, qui est special au 
latin, est rendu necessaire par le fait que de-ses s'applique a une 
personne. On a de meme praesidium en face de praeses . Ave’c m£me 
formation, le mot insidiae est k rapprocher pour le sens de gr. 
eveSpa, eveSpeuw. 

Le correspondant de sessus se trouve dans pers. ni-sast "assis"; 
et sessor est fait comme le nom d'agent skr. sdttai , av. aiwi-iasta 
"celui qui est monte (sur un cheval)". 

Le type de assiduus, residuus n'a pas hors du latin de corres¬ 
pondant exact; mais il y a en sanskrit un type en -van-, -vara- qui 
joue un rdle semblable; le vedique a pari-sddvan- "qui reside autour", 
dru-sadvan- "qui reside dans les arbres", etc. (-an-, -ara- est ici 
un elargissement). 

seditio, -onis f.: ea dissensio ciuium, quod seorsum eunt alii 
ad alios, seditio dicitur , Cic. Rep.C,i,3; "sedition"; par suite 
"dissension, discorde, soulbvement", etc. De la seditiosus (class.); 
sediti 5 nor, -narius (tardifs, rares). 

Serait forme directement de sed + itio , peut-etre d'apros secessio ; 
il n'y a pas de verbe *sed-e 5 . 

sedo, -as: y, sedeo. 

sedulo, sedulus: y. dolus. 
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sedum, -I (doublet sadum d'aprfes Fest.4C3,13)11.: joubarbe des 
toits. 

seges, -8tis f. : terre prApar 4 e et prSte k recevoir la semen ce. } 
ou ddja ensemencAe, cf.Fest.460,33 : —dicitur ea pars agri quae 
arata et consita est, et Cat.Agr.sv: parte* dimidiam ( stercoris ) 
in segetem, ubi pabulum seras, imponito ; par suite "ce qui pousse 
sur le champ, recolte, noisson" (sena propre et figurA). Anci en (HI 
Tabi., Cat.); techuique. Conserve seulenent en sarde, M.L.7786. 
DArivAs: segetalis (Ps.Apul. Herb.79, 18). Segesta, -ae (Plin.); in¬ 
segestus, Pl.Tru.314, v. Buecheler, Kl.Schr. 3,54. S'y rattache sana 
doute Seia "dAesse tutAlaire de 1 'ensemencernent". 

Pas d*Atymologie claire. Pour rendre compte de m.gall.Ae, se 
"semence" (d'oii hen "semer"), on pense k lat. seges plus qu'A la ra- 
ciue *sS~. 

segestre, -is n.(et segestra f. Ed.Diocl. et tegestre ibid.8,4 
et 8,43 par Atymologie populaire qui faisait dAriver le mot de tego): 
couverture faite de paille tressAe, qui servait aussi d' emballage, 
cf.Ridh, s.u. DArivA: segestellum (Not. Tir.). Du gr. axe^aarpov, dA- 
formA par une dissimilation que favorisait un rapprochement avec 
seges, cf.Varr., L.L.5,166: qui lecticam inuoluebant, quod fere stra¬ 
menta erant e segete, segestria appellarunt... nisi a Graecis: nam 
OTEYKTCpov. La finale -tre denonce peut-etre un intermAdiaire Atrusque, 
comme dans aplustre. . 

segpien, -mentum: v t secS. 

segni s, -e (sur l'e long, voir Class. Rev. 1913,125) : lent, pa- 
resseux. At teste depuis Plaute (Tri.7vfi). UsitA surtout au comparatif 
a 1 'Apoque classique (Cic., CAs.), de mime pour 1 'adverbe sSgniter qu'on 
trouve particulierement dans les litotes: n 5 n, nihilo segnius. Le 
positif est surtout frAquent k 1'Apoque-impAriale. 

DArivAs: segniter, segnities (-tia), plus usuel que segnitas ; segnescS, 
-is i segnipes (juv.). Non reprAsentA dans les 1 . ramanes. 

Aucun rapprochement sur. 

segutilum, -i n. {segullum) : terre qui indique le giaement d'une 
mine d'or. Mot espagnol d'aprbs Pline (33,67) qui est le seul a 
1 ’employer. Conserve dans 1 'esp. segullo, M.L.7790. 

Seispita, Sispita: v. sospes. 

sel&gO, -inis f.: piante adorif 4 raate citAe par Pline 34,103, 
qui d'apres lui ressemble k 1 'herba sabina, mais non autrement 
prAcisAe: sAlaginelle? 

Terme technique, sans origine connue. Pour la forme, v. Ernout, 
Philologica, p.165 et s. 

sSllbra: v. libra. 

seliquastrum, -i (sili- Varr., L.L.s,138) n.: siege k 1 'aacienne 
.mode (cf.Fest.460,1), dont la forme n'est pas autrement prAcisAe. 
DArivA de sedeS par les anciens, "d littera in l conuersa” , peut-Stre 
par Atymologie populaire. 
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sella: v. sedeS. 

sembella: v. libra. 

sem-: racine marquant 1' unite, qui n'est plus attestee que comme 
premier element de compose, par ex. dans simplex, simplus, ou avec 
des particules (semper) ou des suffixes de derivation [semel, similis, 
sincerus, singuli, etc.). 

V. ces mots. 

semel adv. : correspond pour le sens au gr. cmocij: 1° "une (seule) 
fois"; "en une fois"; a° "une premiere fois", sens qui s'est deve- 
loppe de 1'expression semel atque iterum', de la ubi, ut semel = ubi, 
ut primum', 3 0 "une fois pour toutes, d^finitivement", cf.Vg., Ae. 11,418 
procubuit moriens et humum semel ore memord.it [semul P, simul MR 
semel M a b c y Servius); de la semel in perpetuum a 1 'epoq.imp. 
Ancien (Enn., Caton), usuel. Conserve dans quelques parlers italiens. 
M.L.7800. 

Semel appartient evidemment au groupe de sem- "un"; mais on ne 
sait comment le mot est forme: la formation est isolee; on notera 
cependant le type germanique de got. simie "une fois, autrefois". 
Le groupe de similis a un autre vocalisme. 

semen: v.sero. 

sSml-: demi, moitie. N'est employe que comme premier tene de 
juxtaposes ou de composes du type semianimis, semideus, semiuocalis, 
semiuir, etc., dont un grand nombre a.pp arti enn ent k la langue litte- 
raire, et sont faits sur le modele de mots grecs en V]|xt. —, procede 
de composition qui s'est surtout d^velopp^ dans la latinite imperiale. 
L'i de semi- peut s'elider devant la voyelle initiale du second 
terme: sem-esus, sem-uncia', sem is et semissis de *sem( i) -as (s) "moitie 
de 1'unite, demi", "demi-as", monnaie de cuivre pesant six onces 
(unciae); en banque "interet d'un demi pour cent par mois". Semis 
est quelquefois traite comme adjectif: semissem panem Petr.(>4,lj; 
le plus souvent, il est considere comme un adverbe invariable, cf. 
Pali.Jan.10,3 duobus semis pedibus. II a survecu dans certains dia- 
lectes italiens, cf.M.L.7811 et 7813, semissis. Semis- est r^duit 
a ses- dans sestertius : — dicitur quarta pars denarii quo tempore 
is decussis ualebat, i.e. dupondius et semis tertius, P.F.453,3; dans 
sSsqui (de *semisque) employe seul par Cic^ron, Or.56,188, mais 
seulement usit 4 dans le derive tardif sesquatus, ou en composition: 
sescuncia, sescuplus, et sesquiplex, sesquiplaris, Sesculixes, ses¬ 
quipes, sesquipedalis "d'un pied et demi", sesqueopus "un travail 
et demi; moitie plus d^uvrage", Pl.Capt.7aS, sesquisenex (Papin.): 

'sesquiuolus adj. compose tardif qui d^signe 1'ecureuil; etc. 

Semi- se reduit a se- par haplologie dans semodius, semestris 
de sem(im) odius, sem( imj estris', sur semodius a ete forme selibra 
(que Martial scande selibra) ; simbella est issu sans doute de *semi- 
(li) bella > *sem(i)-bella > simbella avec fermeture de e devant1e 
groupe m + b, cf. simplex de *sem-plex', de meme sinciput (v. ce mot). 

A cote de semis, apparait dans les Gloss. une forme *semus, dans 
semum: r)p,iTxevov CGL II 183,3, avec un derive sematum ibid. II 181, 
45 et Diom.; ces formes sont confirmees par 1 'ombrien semu "medio" 
et les 1 . romanes, cf.M.L.7811 semis et semus, 7799 sSmare. 

Comme premier terme de compose, avec la meme valeur, on a les 
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correspondants: gr.r)(i,i,—, v.h. a.sdmi -, skr.samt-. C'est a peine si, 
en sanskrit, sani existe a 1'etat de mot isole, et il doit d'ailleurs 
avoir £td ddtache de composes. I .-e.*semi- indique ce qui n'a qu'un 
cote, et appartient originellement au groupe *sen- de sim-plex, etc. 

semita, -ae f.: cbemin de pieton, sentier, trottoir (= crepido). 
Ane i en (Enn. ), usuel. Panroman (sauf roum.), M. L. 7813. 

Derives rares: sSmitdlis (= evo8 loc), Vg., Cat.8,30; semitdrius, Cat. 
37,16; semitdtim, Titin.; semito,-as; -tatus', SemitdtricSs (deae). 

Sans ^tymologie. 

semper adv.: une fois pour toutes, toujours; chaque fois. De 
sen + per , qu'on a de meme dans parum-per, etc. 

Derives: sempiternus, formd sur aeternus , d'ou a basse epoque, 
sempiternitas. Composes (rares et tardifs): semper-florium,-uiuus 
(= aeui^oaoS, —ov, nom de la jdubarbe). tlsitd de tout temps. Panroman 
(sauf roum. ), M.L.7814. 

Le sem- qui est ici est le mot indo-europ^en pour "un" que con¬ 
servent gr. ei,S, ev avec le fdminin gr.(Al,a, le ddrivd arm.m i "un" 
et des formes tokhariennes de meme sens. Les autres langues ont en 
general, comme le latin l'a fait dans unus , substitud a 1'ancien 
mot pour "un" le terme plus expressif pour "seul, unique". - Ce *sem- 
a largement subsiste dans des derives et des composes; v. seni-, sim- 
plex ; sin-cerus, similis et simul, semel, singuli. 

senex, -is (abi. sene, g.pl. senum) adj . et substantif; s'emploie 
seulement au genre anime m. et f.: "vieux, vieillard", de meme le 
comparatif senior. Se dit surtout des personnes, cf.Caton, Agr.3,7 
(pater familias) uendat boues uetulos, plostrum uetus, ferramenta 
uetera, seruom senem..., 1'emploi avec des noms d'animaux ou d'objets 
n 1 est atteste que dans la poesie imperiale. Le cbmparatif senior 
substantive s'oppose a irinior : centuriae seniorum, T.L.1,4.3, etc. 
II comporte souvent une nuance de respect (que n'a pas uetus, tout 
au moins chez Pl. ), cf.Flor.3,16,10 sapienter, ut senior, suaserat, 
qui explique le sens pris par le mot dans les 1 . romanes. Usite de 
tout temps. M.L.7819 senex et *senicus, 7831 senior. Iri,: senoir 
"senior", et senad, senatdir. Pas de superlatif. 

Le nominatif de senex comporte un suffixe -c- qui se retrouve 
dans un certain nombre de derives, tandis que d'autres sont formds 
sur le theme *sen- des cas obliques. On a donc: 

i° senica, seneca,-ae (vulgaire Pompon., ap.Non.17,18), avec nuance, 
pejorative, de derision surtout usite comme surnom Seneca, M.L.7816; 
senecio (Afran.) "vieillard" et "seneyon" piante (cf .auia), ainsi 
nommee a cause des poils blancs de ses aigrettes, M.L.7817; sert 
aussi de surnom SeneciO; seniculus (Apul.); senectus, -a, -un (arch.) 
usitd surtout dans senecta aetds, d'ou senecta "vieillesse" (cf. 
iuuenta) archalque et post classi que, conservd dans des dialectes 
itali ens, M.L.7818, auquel la langue classique prefere senectus, -utis 
f.; et les composds sSmi-, per-senex. 

3° seneS (Acc. Pacuv.), senSscS et as-, con-, dS- M.L. 359 ij in¬ 
senesco', senilis, seniliter', senium,-i n. : fait d'etre vieux, ddelin, 
debilite, consomption; puis, par metonvmie (1'effet dtant pris pour 
la cause) "chagrin, douleur, degout", cf.Non.1,1; senium est taedium 
et odium: dictum a senectute, quod senes omnibus odio sint et taedio 
(cf. toutefois les doutes de Bucheler, Kl.Schr. III 138 et s.). 
Quelquefois terme d f injure pour designer un vieillard (Lucii., Tdr.). 



senBtus, -fis a. ( et an«si senatus,-i cf .osq. g 6 n,senateis; aatre 
gdn .senatuos SC Ba senatuis Varr.,on troave aassi sinatus Apartir 
de la Lex Ial.Man. de 45 av. J.C., et sinator, dans la Lex Urson^ 44 
av^J.C. ): senat, asseablde des anciens,. cf. gr. yepODOxa de yepwv 
(dont la racine n'est pas reprdsentde en latin), et Cic. Cat. M.6,19; 
qaelqaefois par extension "asseablde ddlibdrative, coaseil" (cf.Pl. 
Mi. 593); senaculum,-i: lien de rdanion oa asseabl£e da Sdnat; senator, 
-aris a. : - sdnatear, saas doate fora 4 sar dictator, arator’, fda. 
sendtrix en bas latin; senatorius, Senatus appartient k an groape 
de sabstantifs en -tus qai a pris dans la langae politicae an sens 
concret; cf. de aeme aedilis/aedi latus; tribunus/tribunatus; magister/ 
magistratus, etc.; et, ponr le sens concret exercitus. 

La forne ordinaire de cet adjectif est tbdaatiqae: gaal.seno- 
(dansles noms propres), iri. sen et gall. hen, gr. evoe, lit. sinas, 
a.rm, hin {g 4 n.hnoy), v 4 d.sdnah (et 1 ' adverbe san&t "depuis longteaps"), av. 
hanO. C'est 1 'adjectif qui s'oppose i ce qai est "jeane"; dans 1 'Avesta, 
hanO "vieux" est distingui de zaururB "ddtdriord par la vieiliesse". 
En latin les seniOres s'opposent aax iuniorSs ( 1 'irlandais a le 
conparatif siniu, de aene qae le gotiqae a le snperlatif sinista; 
cf. 1 'indication d'Ammien Mare, sar 11 sin is tus sacerdos apud Burgundios 
maximus' 1 ); mais senex ne- s'oppose pas k nouus. Ceci concorde avec 
le fait qae la flexion de senex est la aene qae celle de iuuenis, 
et non qae celle de nouus, ce qai est propre aa latin. Toatefois 
en vddiqae, sanah. s'oppose a ndvah conae k yuvS, et le grec oppose 
Tqv evTjv Te xcil veav '!1 a vieille et la nouvelle (lane)", ainsi Arist. 
Nu< 5 es cf. FLaton, Crat. 4oyb. De a@ae que poar iuuenis, la forne 

da noainatif senex est i part; il n'y a gnere liea d'en rapprocher 
an thbae sdnaj- qai figare ane fois dans le Rgveda. Sar le sens de 
cette forne en -ex, v. Ernoat, Philologica, 133 et s. - Lat. senSre 
est fait coaae lit. seniti "devenir vidux"; cf'. le participe vdd. 
sanaydnt- "vieillissant". Seneca est an d^rivd popalaire en -a; le 
skr. a ane forae en -o/e-; sanakdh; le franciqae a Sinigus . 

sententia: v. sentio. 

sentina, -ae f.: sentine; par extension "rebut, lie". - Depuis 
Caton; techniqae et class. Non ronan. 

Ddrivds: sentinosus; sentinO,-Os: -are satagere, dictum a sentina, 
quam multae aquae nauis cum recipit, periclitatur, F.454,8 (Caecil.); 
sentinator, sentinaculum (Paal.N.ol.). . 

On a ehvisag^ plasiears possibilitas; aacan rapprocheaent ne 
s'inpose. 

sentlC, -Is, sensi, -sum, sentire: s«entir, ^prouver ane sen- 
sation oa an sentiaent. S'eaploie seal on avec an co-apldaent, cf. 
Lucr.4,338 perpetuo quoniam sentimus; et CLc. N.D.3,13,33 omne animal 
sensus habet; sentit igitur et calida et frigida et dulcia et amara... 
Se dit des sens et de l'esprit; par suite "etre d'an sentiaent oa 
d'an avis", et dans la 1. juridiqae "expriaer an sentiaent, ddcider, 
voter"; de 1& sententia : fayon de sentir, et aassi de penser oa 
"ddcision, sentence". Correspond poar le sens k gr. aioOavop/xt, coaae 
sSnsus k atoQrjcriS; ainsi communis sSnsus tradait r| xoo vr| aUoOrjCTt, 
sensibilis = ouoOtitoS, insensibilis, avataOrjTOC. Sdneque £crit, 
Ep.434,3: ( uoluptatem) sensibile (- ouctGtjtov) iudicant bonum, nos 
contra inte l ligibi le {- votjtov). Usit 4 de toat teaps; panroaan, M.L. 
7834; celt.: gall.synio, ara. senti. Sabstantif d 4 rivd *sentor,-oris 
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"senteur" id.7835. Cf. aussi Sentia (Aug. Ciu. D.4,11). 

A sentio correspond un intensif-duratif en -5 -sentor, -aris 
dans assentor (ad-) "partager 1'avis de, approuver" (souvent avec 
une nuance de flatterie qu 'on retrouve dans les diriv^s assentator, 
-tiB, -tiuncula). 

Nonbreux d^rivds et conpos 4 s: sentiscB;-is (Lucr.): conndncer 
a sentir; sensus,-Us m.:sens (organe; facultd de sentir); sensibilit£; 
sentinent, fa^on de sentir; pensae; signification (d'un not, etc.), 
M.L«78aa; irl.sets, sians. En rb^torique "pbrase, periode" (en tant 
que ren fer nant un sens plein), cf. Qnint. 1,8,1: puer ut sciat ubi 
claudatur sensus; de IA sensiculus Quint.8,5,14; sensilis et insen¬ 
silis tous deux lucr^tiens et faits sur des types grecs, renplaces 
a. 1 '^poque inperiale par sensibilis, insSnsibilis, d'oA sensibilitas 
et insensibilitas (tres tardifs); sensuBlis,-tds,-ter (Apul., Tert.), 
et insBnsualis ,-tds (Cassiod., lat. eccl. ), sBnsdtus et insensatus 
(= avor]Toc) Firia., Vulg.; sensorium Boece, traduisant oucrqGTqpiov 
d^ristote; sensifer (Lucr.), sens ificus (Macr.), -fico (Mart.Cap., 
Claud.Manert.). 

sensim adv.: de naniere a etre senti, a enployd par restriction 
dans le sens de "de naniere a etre seulenent, c.-A-d., i peine, senti", 
" 14 gere»ent, lentenent" et en eat arrivA A signifier "insensiblenent"; 
cf. Cic.Cat. M. 11,38 sensim sine sensu aetas senescit. 

-sBnsio,-Bnis f.(n'existe que dans les conposAs as-, con-, prae¬ 
sensio). 

sententia : uniquenent enploy^ des sentinents de 1'esprit, et 
sp^cialise dans la 1. du droit (cf. plus haut); et dans lal.de la 
rb^torique an sens de "phrase", et en particulier "trait qui ternine 
la pbrase", de IA sententiola "petit trait". Dans la langue pbilo- 
sophique traduit So^a, cf.Cic. N^.D. 1,30,85 selectae (gpicuri ) sen¬ 
tentiae quas appellatis xvptac 5 oi;<x£; et aussi 14 senten- 

tiSsus (rare, nais claas.) et sententiSlis (tardif) = yv^ixoc. 

Ce substantif suppose sans doute un participe• *sentens, non at- 
test 4 , qui est A sentio ce que parens est a pario; il y a IA un 
reste de tbbnes radicaux qui indiquent 1'antiquitd du groupe de sent-. 

{ . Wackernagel, I.F.31,351 et s., et M.Niedernann (Mnenos., 3® sdr., 3 
x 9 3 <*]> P«a<» 7 ) supposent toutefois sententia issu de *sentientia, 
dont le prenier i serait tonbe par suite d'une dissinilation. 

Sentinus "per quen infans sentit prinun", Sentia "a sententias 
inspirando", nons d' indi git ament a cit£s par Varron, v. Funaioli, 
Gramm. Rom. Fgm., p.341. 

ConposAs de sentiS: adsentiB (et adsentior sans doute d'apros 
adsentor ): joindre son sentinent A celui d'un autre, donner son 
assentinent A; d'oA assBnsio,-sus (qui traduit dans la 1 . pbilos. 
CTUYXOlTiaSecHS, cf. Cic. Acad«a,37),-sor; adsentiae CGL V 14,14 (haplo- 
logie de *ad-sententiaeS), assentBneus (Gloss.). 

cBnsentiB: i° Stre du nen'e avis (= op.ovoe<d), d 4 cider un an in enent; 
a° sentir en nene tenps (traduction dans la 1 . pbilos. de (TU(rra£<X)(w, 
CTUvcuoOavo^ou); cBnsBnsiB, cBnsBnsus (plus frdquent); consentaneus; 
dissentiB (-tior dans Prisc. GLK II 339,13): Stre d 1 un sentinent 
ou d'un avis different; etre inconpatible avec; dissensio, qui dans 
la 1. technique traduit o^ioiia, 5 ix ocrTOtCT| ' a } dissentaneus; per-sentio 
(-sentiscB Pl., T^r., Lucr. qui a aussi le sinple sentiscB) ; prae-, 
pro- (arcb .), sub- (arch., cf, subo le 5 ) -sentio. 

On rapproche iri. set, gali.hynt "cbenin" et got. sinpa dans ainamma 
sinpa "une fois", ga-sinfa "compagnon de voyage", cf.v.h.a.sindon 
"voyager", parce que v.h. a.sinnan, qui senble appartenir A ce groupe 
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signifie "voyager, tendre vers, penser a". (all.sinnen). Simple pos- 
sibilit 4 , et vague, puisque hora du latin on n'a qu’un snbstantif 
avec son d 4 riv 4 . On rapproche de plus un a y.hant-, mais les deux 
passages de glth&s cit 4 s par Bartbolonae sont obscurs; arm.ant anan 
" j e cours", qui pourra-it Stre rapproch 4 , a un ancien ,-th-, mais le 
sens est different. En soue rien de clair. 

sentis, -ls m. (et f 4 m. Nux 113, Cui.55), usit<? surtout au pl.sentgs, 
-lum: buissons, ronces; sentis canis (dite aussi 'sentix Ps. Apul. 
Herb.88,31) = xuvoapaxoc. Ancien (Pl.), technique. Non roman. Le 
doublet sentix est aussi dans Isid., Or.17,7,59: rhamnus genus est 
rubi, quam uulgo senticem ursinam appellant..,; 60 sentix dicta a 
situ, quod est terra inculta in qua sentices spinaeque nascuntur. 
Derivas: senticetum (Pl.), senticdsus, sentosus, sentuosus; et *sen- 
ticella suppos 4 peut-etre par le roumain, M,1.7833. S'y rattache 
aussi sentus, -a, -un "broussailleux", attest 4 depuis T 4 rence, rare 
et po 4 tique. 

Sans <?tymologie sure. 


seorsus, -a, -um: qui est i l' 4 cart, k part. Rare dans cet. em- 
ploi; usit 4 surtout comme adverbe et preposition sous la forme seorsus, 
seorsum ( sorsus, sorsum) "i 1'ecart, a part (de)"; usuel, mais semble 
e viti? par la prose classique (non dans C 4 sar, une seule fois dans 
Cic.»; 4 vit 4 aussi par Vg. et Hor.). De se + uorsus, cf.uertB. 

sgpar, -aris: v. par. M.L.78a5a. 


sSparO: v.par 5 . M.1.7836. 

sepelis (b. lat. sepe l lio, cf.Graur, Jlotes itym., p.16),-Is, -lui 
(-ii), sepultum (sepelitus Gat.), -Ire: ensevelir, mettre au tom- 
beau. 3 'emploie au propre et au figur 4 : uino, eomno sedulius. Ancien 
( XII Tabi. ), class., usuel. M.L.7837, 

D 4 rives: sepulcrum : tombeau. Souvsnt 4 crit sepulchrum par un faux 
rapprochement avec pulcher; sepulcralis Ov,, sepulcretum (Catulle); 
sepultura (iri. sabaltair) ; et tardifs sepultor,-torius (-rium ), 
sepulturarius, sepulto,-ds; insepultus : i° non enseveli ( in- privatif); 
a° enseveli dans (in local), cf. inhumatus; semisepultus (Ov.).La 
loi des XII Tables oppose sepelire k urere, distinguant ainsi les 
deux modes de traiter le cadavre, cf.Cic. Leg.a,33,58. Dans la suite 
sepelire, sepulcrum se sont appliqu 4 s aussi aux rites de la cr 4 - 
mation; T 4 r., An.iaSsqq.; Luc.8,739 sepulcra = busta; 6,536 accenso... 
sepulcro , etc. Mais le terme a une valeur g 4 n 4 rale, bien indiqu 4 e 
par Pline, 7,187: sepultus intellegitur quoquo modo conditus, humatus 
uero humo contectus. 

litant donne que 1 1 indo-iranien et le latin ont des termes juri- 
diques et religieux en commun (t. re*, iUs, credS, etc.), le rappro¬ 
chement avec v 4 d. saparydti "il honore" ne saurait etre n 4 glig 4 malgr 4 
la diff 4 rence du sens; sepelio se serait dit par sp 4 cialisation des 
honneurs rendus a un mort (cf.ital. ossequii "hommages, honneurs 
rendus" en face de fr.obseques) ; il s f agirait, comme dans credd, 
d'une conservation d'un ancien terme religieux. Sur un rapport plus 
lointain avec v 4 d .sdpati "il soigne", v. Benveniste, Orig. de la 
formation des noms en t.-e.,p.47. 

sepia, -ae f.: seiche. Empr. au gr.ar\nCoi. M.l.7838; sepiola : 
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diminutif employ£ par Pl.■ Cas*493, a c 8 t 4 de lolliguncula. 

septem (invar.): aept. Usit£ de tout temps. Panroman. M.L.7830. 
P 4 riv 4 s et composds: septimus, M.L.783S, iri.sept; d'oi Septimius, 
-o; septimanus: qui touche au nombre sept: -ae Sonae: nonea qui 
tombent le sept du mois (par oppos. a quintanae); -ae fIturae) 
-i: soldats de la 7 e l&gion; en bas latin septimana = hebdomas 
"semaine", M.L.7834,' iri. sechtman, britt. seithun’, Septimatrus (cf. 
quinquUtrus), Varr., L. 1.6,14; Septimuleius; 

septSnl,-ae,-a (aree un sing .septSnus dans les 1 . romanea, M.L.7833); 
septenarius; -us numerus, uersus; septies, septiSns; September 
(mensis ) m.: septenbre, septibme mois de 1'ancienne ann6e qui com- 
menyait en «ara, M.L.7833; iri. sept imber; septas (Macr. ), lartinisation 
de en-roc. 

septuaginta: soixante-dix, M.L.7836, d*o 4 septuagesimus,-geni, 
-genarius, etc.; sur la formation (d*aprbs octuagintal), v. Wackemagel, 
KZ 35,381, Skutsch, Forsch. 1,33). Iri. septien. 

septingenti,-ae,-a: sept cents; d'oi septingentesimus,-geni,-gena¬ 
rius, etc.' 

Le nom.de nombre dix-sept, septendecim, est un juxtaposd. Septem, 
sept-, septi-, septu- (sans doute d'aprbs quadri, quadru •*, etc.) 
servent de premier hiement k de nombreux composta, adjectifs ou 
substantifs, correapondant an type grec en eram—: septen-ftuus (Ov.), 
-geminus (po^t.), -mSstris (Censor. ), -p lex (po 4 t..), -uirl, -uircflis, 
-uiratus; septentriones M les sept baeufs de labour", non d'une constel- 
lation (la Grande ou la Petite Ourse). Le’sens du second £l£ment est 
vite devenu inintelligible. Comme la constellation avait pour avan- 
tage de marquer le nord, le nom.8'est employ^ pour designer le nOrd 
par opposition au nidi, meridies, et dans cette acception, au pluriel 
s'est substitui le singulter septem- (septen-) trio, malgr 4 la com- 
position du mot. V,g. 6crit 6.3,381 septem subiecta trioni, avec tmese 
des deux composants ( septentrlS n'entrant 'pas dans 1'hexametre) si 
bien qu'ici septem se trouve accompagne d'un singulter. Du sing. 
septentriG est d6riv£ l'adj . septentrionalis, sur lequel a 4 t£ fait 
meridionalis; 

septi-collis,-farian,-folium, -formis; Septimontium (Varr., Fest.), 
sur lequel a 4 te crii Septizonium > -renis (q.C urce), septeresmon sur 
la coi. Rostrale, c.-i-d. septiremus; et septuennis ( septennis) 
-ennium; -plex; septunx,-cis m. : les 7/13 de, 1'unitd. ’ 

Septem a des correapondants exacts: iri. secht n, gr.eKVX, arm. 
ewt n, skr. Sapta, a y.hapta. L'ordinal septimus est d6riv£ de septem 
comme decimus de decem (en face de nSnUs : nouem); mais c'est gr. 
e^8o(iOC et v.sl.sedmu "sept i Ume" qui, avec leur sonore int4rieure, 
repr 4 sentent 4 videmment la forme ancienne. Donc, malgr 4 skr. saptandfy 
et pers.haftun "septibme" et malgre gaul. sextametos (attest^ k la 
Graufesenque) et lds formes correspondantes de pariers celtiques, 
1 e.-pt*- de septimus est secondaire. D'autre part, il y a une forme 
a suffixe dehtal: v<?d. saptathat;, ay.haptaQS, lit. setpintas, v.h.a. 
sibunto, qui est postdrieure. Le hittite a un d 4 riv 4 siptamiya, oii 
le non de nombre "sept" est reconnu surement; v. Ehelolf, Orient. 
Literat.Ztg., 1939, 001.333 et suiv. - .La mutilation de la fin de 
septem dans des compos 4 s tela que septennis a ses analogues ailleura 
(v. Brugmann, Grundr. s , II 3, p. 19). Septuaginta fait partie de ces 
formes de dizaines dontle point de d^part des quadraginta (v. ce 
mot) et dont le d^tail ne se laisse pas exactement expliquer. 
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sequester, -tra, -trum (et sequestris,-tre plus r 4 cent) : adj . 
usite surtout substantivernent comme terne jnridique: x° sequester 
m."d 4 positaire d'un objet en litige"; — dicitur apud quem plures 
eandem rem, de qua controuersia est, deposuerunt, Dig.50,16,ixoj 
d'ou "m 4 diateur, intern 4 diaire" avec un f 4 n. sequestra', a° sequestrum 
( sequestre) n.: s 4 questration, sequestre. 

De 1 £ sequestre, -Os: d 4 poser, et par suite " 4 loigner (de), soustraire 
(£)". Ancien (Pl.), class., usuel. Conservi en logoudorien, M.I.784O; 
sequestratio,-tor,-tOrius; sequestrarius. 

V. secus, dont sequester est un d 4 riv 4 , fait comme'magister, ete^; 
pour sequestris, cf. le type terrestris. 

sequior: v. secus. 

sequor, -eris, secdtus sum, sequi: suivre. Enploi transitif et 
absolu; a une valeur locale ou tenporelle "venir aprbs" (cf. secundus, 
gr.o e7to(j,evoc), physique ou morale ( sequi magistrum [cf. secto], sen¬ 
tentiam). A aussi le sens de "marcher dans la direction de", Italiam 
sequi, et au sens moral iustitiam s., d'ou "s'attacher a" sequitur 
heredem possessio, "poursuivre". S'emploie pour marquer une cons 4 - 
quence: sequitur ut "il s'ensuit que" (gr. e7ieTtxi, et inf.). Se dit 
d' un objet qui prend facilement la direction qu'on lui donne, qui 
vient facilement; cf. Varr., R.R. 1,47 herbae dum tenerae Sunt uellendae : 
aridae factae celerius rumpuntur quam sequonturi Cie. Or.iG,53 oratio 
mollis et ita flexibilis ut sequatur, quocumque torqueas. De la le 
sens de "ob 4 ir", r 4 serv 4 surtout au compos 4 obsequi, et la valeur 
favorable de secundus', cf. aussi Pl.Tri.xxiO quod ago adsequitur, 
subest, subsequitur. - Usit 4 de tout temps; panroman (sanf roumain), 
M.L.783i> sequSre, 7838 sequSns, 7^37 sequenda. 

L'ancien pcp. pass 4 de sequor devait etre *sectus, d'ou secta, 
sector (q.u.); secOtus est analogique. A sequor se rattachent aussi 
secus, secundus (v. ces mots). 

Pour Socius, v. ce mot. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: sequax adj. et sequacitas (b.lat.); sequSla 
f. : suite, s 4 quelle; cons 4 quence; sequentia f. (Botsce); -secuus 
(-sequus) dans as-,' con-, sub-secuus auquel correspondent des sub - 
stantifs comme consequiae, obsequiae, subsequium (cf. relicuus, 
reliquiae); pedi-sequus,-qua. 

ad-sequor (os - ): se mettre £ la suite'de; poursuivre; atteindre; 
suivre par la pens4e nente assequi (cf. e7teo9ai), M.L. 734 ; assecula 
( assecla) m.: suivant, acolyte (type de diminutif populaire en -a); 
adsecuS adv.; assecutio,-tor (b.lat.); cOnsequor: i° se Wettre £ 
la suite ou £ la pqursuitq^ de; d’o£ "rattraper, atteindre, o'btenir" 
(cf.M.L.3iS8 consequSre)., 3“ venir £ la suite de; consequens: qui 
suit; dans la 1 . philos. "qui r4sulte de, qui est la cons4quence 
de". Traduit otxoXouGoC (tandis que Insequgns traduit 7tape7iO(xevoS, 
cf. Quint. s , xo , 75 ), et quelquefois aussi 7tpoo?ixov (par confusion 
avec conuenigns) ou avaXoyoi; consequentia f. i” axoXouBia); con¬ 
secutio; cBnsecuus; consequiae: suite, cortbge, et cons4quence; 
exsequor: suivre jusqu^au bout, faire certbge, notamment £ un mort; 
accomplir, achever (oppos4 £ aggredior); poursuivre en justice, 
d’ou "punir, venger". De 1 £ exsecutio,-tor (surtout tenes de droit); 
exsequiae : convoi funbbre Cpour la. formation. cf. reliquiae), d'ofc 
exsequialis (Ov.,St .), exsequior,-dris (Varr.); Insequor: suivre, 
poursuivre; venir aprbs, M.L. 4456 ; Insecutio,-tor; ob-sequor: se 
preter £, c4der £, ob4ir; obsequens et inObsequgns, obsequentia. 
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obsequibilis} obsequium, obsequiosus} obsequela (arch. ). Meme prtfixe 
que dans oboediO} per- M.L.64S}6, prS- M.L.6787, re-, sub-sequor 
qui ne prtsentent d'autres modif^cations de sene que celles qu'ap - 
porte le prtfixej noter le sens sptcial de persecutio, -tor dans 
lal.xle 1 ' 4 gl . } obsequium a donnt en a. iri. osaic "lavement des 
pieds". 

Le prtsent sequor repose sur un thbme indo-europten oi. les dtsi- 
nences aoyennes ttaient usuelles; cf.irl. sechur "je suis", hom. 
€7CO|ioi(,, vt d. sdce} le lit. sekit "je suis" ne peut rien enseigner k 
cet tgard. La forme i redoubleaent qu'offren;t vtd. si$dkti "il suit" 
( 3 e plur. sdgcati), ou du type thtmatique, vtd.sdfcosi "tu suis", 
aoy. sagce "j e suis" et de gr. ecmeoCou (senti come aoriste) n'est 
pas reprdsentde en latin; 1'aspect "determine 11 d' achbvement du procos 
est exprind par les fomes a prtverbes: assequor, consequor, exsequor. 

- La gdndralisation de la forne analogiquey assez singulifere, secOtus , 
s'explique par une tendaace k diffdrencier 1'adjectif en *-to- de 
*sek w - "suivre" de celui de *sek w - "dire" que suppose insectiones 
(▼■*. sous *insecs), et surtout de sectus (en face de secSre)}.et sans 
doute plus encore par le besoin qu'on ressentait de retrouver dans 
le participe le qu de sequor} loquor, locutus offrent la aene par¬ 
ti cui aritt dont il est difficile de^juger, faute de connaitre 1’ttymo— 
logie de loquor} on pense souvent k une imitation de uolutus, solutus. 

- Le frdquentatif sector a pu au contraire garder sa vieille forne 
et demeurer in dtp en dant de sequor, parce que les frtquentatifs ont 
en latin leur autonomie. 

sera, -ae f.: serrare, constitute k 1*origine par une barre de 
bois qu'on glissait derribre la porte (|iO)(XoC Gupac), puis "verrou, 
cadenas", cf. Rich, s.u. “ Anci en (Pl.), usuel. Non rosan. Mais britt. : 
gall.ser. 

De lk: *serula, M.L.7871; ob-sero,-are: ferner (cf. occludo) } 
resero: ouvrir (propre et fig., cf. recludo). Le' sinple sero n 1 apparait 
qu'a basse tpoque (Ven.Fort.); le serare "aperire" de Varr., L.L.7,108 
senble n’etre qu'une fantaisie ttynologique pour ^expliquer sardare. 
Les formes roaanes remontent k serrare, cf.M.L.7867, dont il faut 
rapprocher les formes de gloses serra, sarra et'serraculum, "gou- 
vernail". glost 7 tT) 8 aXi,ov, clauis nauis , M.L.7862. La gtminte est 
obscure (formation expressive? ou, plutot, influence de serra, en 
raison de la forme dentelte de certaines pibces de serrure ou de 
cadenas, cf.British Museum, A guide to the exhibition illustr. Greek 
and Soman Life, fig.171,17«,174,175). 

Comme il s'agit d'un terme technique, le rapprochement avec les 
groupes de serO, sertus ne saurait etre affirmt. Mais on ne voit 
pas pourquoi les ttynologistes s'accordent k 1 'tcarter.- Le vocalisme 
0 de toga en face de tegd ne s'y retrouve pas; mais le cas de toga 
est isolt en latin. 

serSpud, -a, -un: serein (se dit du ciel, de 1' atmosph.br e, etc.J 
puis s'emploie par image); serenum: temps ou ciel serein. Le sens 
premier est "sec", cf.Pl., Me .877 hic fauonius est serenus, illic 
auster imbricus} Vg.,. G.1,100 umida solstitia atque hiemes orate 
serenas} Pline, 10,188 salamandra magnis imbribus proueniens atque 
serenitate deficiens ;■ et Lucr. emploie seresco dans le sens de "se 
stcher" par opposition k UuSsco, 1,306: denique fluctifrago suspensae 
in litore uestes | uuescunt, eaedem dispansae in sole serescunt. 

~ Anci en (Bnn.), usuel. Panroman, M.L.7843. 
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Ddrivds et composds: serSnitSs’, serene,-ds, Serendtor (dpith. de 
Jnpiter); sereni-fer,-ficus (dpoq.imp.). 

Serenus eat formd comae terrenus, egenus, d'un ancien *seres-no-sy 
sana doute ddrivd d'un ancien theme nentre en -os/es~ ddsignant 
l f dtat clairet aec du ciel. 

Le aena de "aec" suggbre nn rapprochement avec gr. grjpoC, i-epoC 
"aec" et avec v.h.a. serauen "sdcher" (v. H.Pederaen ,_ Tergi, Gr.d. k. Spr., 
I 78). Mala tout ce groupe eat obacnr et mal ddfini, ponr le aena 
comme ponr la forne. Le mot grec ^epoC ne s'applique qu*A la terre 
ferme, hom. ijepov T| 7 tei,poto, et le aena en eat bien loin d e serenus. 
En soaae, rien de clair. 

serSscS: t* le prdcddent. 

sSria, -ae f.: jarre, cruche; cf.Rich, a.n. Attestd depnia Plaute 
jusqu'au Digeste. M.L.7846. Sana doute empruntd i une langue mddi - 
terrandenne. Dim.sdriolo, M.L.7851. 

serichatum, -I n.: piante aromatique, mentionnde par Pline 13 , 
99, non autrement cqnnue. Non latin. 

sericus, -a, -urn: tldrivd du nom de peuple SSres (transer. du 
gr. S^pei) "lea Chinois", et appliqud i certaina produits originaires 
de Chine, notannent la soie: -a uestis, etc.j de 14 . sericum, et 
serica,-erum, M.L.7O48 serica et sarica, strica; passd en celt.: 
iri., gall. siric, et en germ.: v.angi. syric, v.h.a.st lihho, v.norr. 
silke, etc. Le mot n'apparaat paa avant 1 ' dpoque d'Auguste. 

Ddrivds et composds tardifa: sericeus; sericdriu.s, sericdtus} seri¬ 
coblatta, trSnosericus. Cf. ausai dans lea gloaes, seres: uermes 
qui texunt, CGL V 39 °,33. 

serlSs, serilia: r. sere " j'entrelace". 

serius, -a, -ua: sdrieux. Dans la 1 . cl assi que, se dit aeulement 
dea choses, t an dis que seuerus se dit des personnea et dea choses'. 
De 14 . serium (opposd a iocus), souvent au pl. seria. Ancien (Naev., 
Pl.), class. Non roman. Le ddrivd serietas n'est paa attestd avant 
Aus. et Si d. 

Le seul rapprochenent qui s'offre est celui qu'on fait avec le 
groupe de got.swers "evTip,oC", v.h.a.swSri "lourd" et de lit .sveriu 
"je pbae", svar&s "lourd". L'e du geraanique se retrouverait en 
latin. II faqdrait admettre une alternance initiale: sw-/s~, dont 
il y a nombre d'autres exemples. 

sermS, -Snls n.: discours suivi; propos; conversation, entretien 
(familier, par oppoaition 4 . contentio [Cie., De off. 1,133 et -a,48], 
eratie dtant le terme gdndrique; cf.seme pedester "proae familibre"), 
propos; d'ou "fayon de parier, langage, langue". Dans la 1 . littdraire, 
a souvent 1 e sena de disputatie, cf. Cic. Rep. 1,34, 38; ddsigne ausai 
la aatire. Dans la 1 . de l r £glise "sermon", cf.M.L.7853. - Uaitd 
de tout temps; Oonservd aeulement sous des formes savantes en roman; 
et en celt.: iri. sermon. 

Ddrivds et composds: sermunculus : mdchant propos; s emendi is (Tert.); 
semonor, attestd dans Aulu-Gelle 17,3,7: sermonari rusticius uidetur, 
sed rectius} sermocinari crebrius est, sed corruptius, et sous la 
forme serm6ne dans lea Inscr.; remplacd par semednor (class., 
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Cic.; fait sans doute sur «St i citior) et ses d£riv 4 s. 

SermO est rattachd A serO, series par les inciens, et il n*y a 
pas de raison de douter dn rapprochement, bien qu'aucune langae 
n l offre panr la racine *ser~ le aeme d£veloppement de sens; le latin 
a usd de cette racine largement, pias que toute satre langae. Cf. 
Varr., L.L.6,64: semo est a serie: semo eni a non potest in uno 
homine esse solO,^sed ubi oratio cum altero coniuncta (toutefois 
cette seconde partie de 1'explication est contestable, sermo designant 
plutot <?tymologiquement " 1 'enfilade des mota") et Serv., in Ae.4,377: 
sermo est conSertio orationis et confabulatio duorum uel plurium} 
1 'expression sermOnem,' sermOnbs serere est frdquente, cf.Pl.Mi.700, 
Vg., Ae.6,iGo, d*ou sermOnem copulare Pl.,Poe. 655 « Cf. disserO, d-is- 
sertO.Vour le saffixe et le genre anin£, cf.Semo, termO. 

*serna, -ae f. (atteste dans les gloses, dans Diosc.lat. et dans 
Isidore soaa les formes sarna, (t)zerna, sarna, sterna): gale. 
D 4 rir£: serniOsus: galeux (b. latin); semiosi quos nos petiginosos 
dicimus, Theod.Prisc.i,> 3 . Sans donte non latin, mais ibdrique. 
V. Sofer, 154,177. 

serd, -is, sSuI, satum, serere: semer ( = gr. ffnetpw); planter 
(sena propre et figar 4 ). Se dit des plantes qu'on sbneet des arbres 
qu'on piante: s. oleam et uitem, Cic. Rep.3,9,16. Aneien (Caton), 
classique. Repr^sent^ sealement, soas forme.de ddrivds, en logoa~ 
dorien, M.L.7844; cf. pias bas seminare. 

Ddriv^s et compos 4 s: sdmq»: semence (en particulier "semence de 
bl£", d*oi le sens de '!bld", adoreum, dans la 1. rustique, cf.Isid. 
Or*i 7 , 3 , 6 } Colam. 3 ,ia,1); rejeton qu'on piante (e.g. Vg., G.3, 354); 
germe; correspond ponr le sens au gr. cmepp>(X, et comme lai, et sans 
doate d'aprbs lai, a £td employe par la langae litt^raire et pod- 
tique dans des sens imag^s "principes, rejeton, descendance"; semina, 
comme OTtepiKXTa, d<?signe anssi les c^r^ales, les plantes, M.L.7803; 
celt.: iri.semen. D^rivds: seminium n. (rare): descendance, race 
(se dit des animaax), conservi en campidanien, M.L.7810 et 7809 
■ sgminiSre} seminalis (= a7tep|iaTD«oC); sSminSrius, d'ob seminarium: 
pdpinibre (sens propre et figurd); seminO,-Os: semer (sttestd dbs 
Plaute, mais rare, £vit£ par la prose classique; sans doute terne 
de la 1 . rustiqae, qui a 41 inin 4 serO dans les 1 . romanes, M.L.7807); 
seminator (Cic., Lact.), M.L.7808; sSminiuerbius (Volg.); et dissgminO, 
non attestd ovant Cic. qui 1 'emploie au figur^, e.g. joint A dispergo,' 
Plane.56. Rare, usit 4 sartout dans la 1 . de 1 '^glise. Sans doute 
initl da gr. 5 i(xo 7 iei.p<n. 

sSmOj-Snis m.: nom d'an aneien dieu des semailles, Semo Sancus, 
ponr le saffixe, cf. sermO ( serere 3), termS} an pluriel dans le 
Carm.Fr.Aru. Semunis; fdm. Semonia (Macr.1,16,8). Pormes de genre 
"animd". da thbme qui est au nentre dans semen; 

sementis,-is (acc. et abi. en -im,-t) f.: semailles (opposd A messis), 
temps des semailles, et "semences", M.L.78os.‘ De IA: sSmentluus; 
sgmentS,-ds: porter semence (trbs rare, Plin. 18,359), M.L.7803; 
sementatio (Tert.), sementifer (Vg., Cir.476). Cf.-. anssi M.I..7804 
*sgmentia.• 

satus: semd, ensemencd; et "n£ de" sate sanguine diuo n Vg., Ae.6,135 
(po^t. d'aprbs OTtaproc); sata,~Oru m: champs semds; satio, syn. de 
sementis, M.L.7616. Le fr. saison doit renonter A une forme satio, 
issue par dissimilation de statio. 

ad-serO: semer auprbs def cOnserO: planter, ensenencer, sartout 
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usite au pcp .consitus', inserG: implanter (sens propre et figur<5), 
greffer (avec lequel se confond le compose de sero: treaser j v» 
le suivant), M.L .4457 et 44^7 insitGre, 4437 ininsitSre, 44<>8 insitum', 
insitor,-tiv,-tiuus,-ticius', obserG, surtout obsitus', inter~, per-, 
prae-, re~, sub-sero', pro-s&tor,-trix (tardifs d' apros upofovos).^ 

A la racine de ser 5 "je seme" on est tent4 de rattacher Consiuius, 
surnom de Janus ( Conseuius dans Tert.Nat*3,n), cf. Macr.i, 9 , ^ Consiuius 
a conserendo, i.e. a propagine generis humani, quae Iano auctore 
conseritur', et Consiua surnom de Ops, cf. Varr., L.L. 6 , ai et Fest. 
203,19: opima spolia... ab Ope, Saturni uxore,., itaque illa quoque 
cognominatur Consiua, et esse existimatur Terra. Mais l't fait dif- 
ficulte. 

Le double sens de sero, "semer" et "planter" (cf. insitus), reporte 
a une epoque ou l'on semait, non A la volee, mais en enfon^ant un a 
un les grains dans la terre. 

Inconnue A 1 1 indo~iranien, A I'arm4nien et au grec, la racine 
*se~, *sa- "semer" se trou-ve du slave jusqu'A 1'italo-celti que. Le 
present ser 5 represente une ancienne forme a redoublement, sans 
doute thematique comme sistG, soit si—so', il n*a de correspondant 
nulle part. Ailleurs, le present est de la forme: v.sl. s&jo, lit. 
seju, got .sata (avec un preterit saiso)', le celtique n'a pas de 
forme verbale. La forme *se~ est conservee dans seui. Le s d~ de 
satus ne se retrouve qu'en celtique: gall .had "semence". Lat. semen 
est comp arable h. v, sl .sine "semence" et v.pruss. semen (meme sens); 
a Seno repondent lit. or. semenes (m*plur«; gen. senenu) semence 
et y.h.a.sawo "semence" (^galement masculin)* L f irlandais a une autre 
formationi sil "semence" (cf•gall .hil "descendance, poste rite 1 ) 
avec un suffixe de nom d* instrument; le lituanien connait de meme 
sekld "semence". “ XI semble que, hors du latin, on rencontre seu 
1ement le sens de "semer". 

sero, -is, serui, sertum, serere: attacher en file, en enfi- 
lade; tresser; lier ensemble, attacher; engager (s. bella, certamina). 
Ancien (Enn., P1.), usuel, classique. Non roman. 

Derives et composes: series,—ei f.: file, enfilade, enchainement, 
suite ininterrompue (sens physique et moral), serie; serta,—orum 
n.pl.: guirlandes, tresses (d'oA iri .seirt)', sertula campana: me- 
lilot, Pline »i,53. 

sermS: v. ce mot; et peut-etre Sertor , cf.Fest.4fi 0 , 1 3, Sertorius', 
serilia,-ium n.pl.: cordages, cf. P.F. 460 , 24 « 

adserd (as-): attacher a soi. Terme technique de la 1. du droit, 
usit<$ dans la liberalis causa. L'assertor libertatis attire par 
la main devant le juge ( asserere manu ou manum, cf. osq. manim aserum) 
la personne dont la liberte est en jeu, et plaide pour elle. De 
IA assero est arrive a signifier "revendiquer, reclamer, affirmer, 
defendre", tous sens derivas plus ou moins directement de 1'acte 
de 1' assertor et qui se sont developpes A 1'epoque imperiale. Memes 
sens dans assertio,-tor,-torius (b.lat.); asserta,-orum "assertions"; 
consero: attacher ensemble, lier, entrelacer, enlacer. Terme de 
procedure: conserere manum "entrer en contestation" par allusion 
au geste des parties qui posaient chacune la main sur 1'objet re 
vendique; de IA conserere manus "en venir aux mains, engager la 
lutte", c. pugnam, etc.; conserte "avec enchainement"; cSnsertio 
(Arn.); 

desero: se d4tacher de; lacher; d<?serter. D'abord terme de la langue mi- 
1itaire, forme sur conserere dont il estl'oppose: deserere pugnam d'apros 
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conserere pugnam (cf. co>Y>tpivoo forne sur 5i,axpCvu>); de la desertor, de¬ 
sertio . Dans la 1. commune a pris le sens de "abandonner" (= derelinquere 
auquel il est souvent joint, cf. Cic. Plane. 5 , 13 ; N.D. 1 , 5 , 11 ), de lii desertus, 
"lach^ (par ceux qui y 4taient attaches), abandonne, desert", deserta, 
-orum (class. ), dSsertum (l. de 1'figl. traduisant le gr.r| epT]p,os), 
M.L. 3593 ; iri. disert, britt. diserth. 

disseri: exposer, s'expliquer sur, disserter. Terme de logique 
"raisonner logiquenent de", traduisant le gr. 8i.aXeYOp.ai, , cf. Cic. 
De fato x, De or.x,68, Fin. 1 ,aa,5,9, etc.); avec un fr^quentatif 
disserto (rare), d'ou dissertatio (Geli.); edissero et edisserto 
intensifs de dissero . Par contre, il ne semble pas qu'il faille 
y rattacher disertus , q.u. 

exsero : tirer (d'un endroit ou quelque eho se est attach^): e. linguam', 
en particulier "tirer de dessous un vetement, decouvrir: dextris 
umeris exsertis Caes. B.G.7,5 °j*J d'ou a 1'^poque imperiale: ex¬ 
sertus "non dissimula, ^vident", exserte "ouvertement". Intensif: 
exserto,-as. 

insero: inserer, introduire (glos<? evn.Qrjp.i.) j greffer (peut~etre 
par confusion avec insero de sero "planter", confusion dont temoi - 
gnent les langues romanes, cf.M.L .4457 inserere, 44 OO insitum et 
4459 insertare, synonymes); de 14 inserta "ornement" (Macr.), insertio, 
inserticius, insertiuus', inserto,-as (atteste depuis Vg.), M.L. 44 S 9 
et inserta 4458; inter-, per-, prae-, pro-, re-, sub-sero', sub¬ 
sertus: ins4re dessous; trans-sertus : ente. 

praesertim adv.: surtout; proprement "en avant de la serie"; cf. 
praecipuS. Surtout employ<5 dans praesertim si, p. cum. 

A la racine de sero se rattache sans doute sors, q.u.; v. aussi 
sermS et sera. 

Le pr4sent serS ne se retrouve qu' en osque: manim aserum "manum 
adserere" sur la table de Bantia. Ce present doit remplacer un ancien 
present ath^matique. Le vieil irlandais a sernaid "serit" qui doit 
sa forme en -na~ a un autre verbe et qui repr^sente indirectement 
une forme ser/ne~o~ (v. en dernier lieu Marstrander, Pr 4 sents i.-e. 
d nasale infixee, p. 36 ); 1 'irlandais a aussi le substantif sreth 
"rangee", de *S£ta. Le grec a j^uveipeiv "attacher, entrelacer"; 
exce^tionnellement sans pr^verbe dans un exemple de Pindare: eLpeuv 
crrecpavouS "tresser des couronnes", Nem. 7 ,77; il y a trace de s- dans 
les formes homeriques du parfait: eepp,evoS, eepxo, ion. ev—euppevoS. 
En face de sermo^ le ^grec a epp,a, xaGeppa "pendant d'oreilles", 
opp,oS "collier", opp^cGoC "file, rangee". Le germanique a v.isl. sorvi 
"collier de perles enfil^es", et peut-etre got. sarwa "OTtXa". Arm. 
orm "mur" est loin pour le sens. Les formes sont aberrantes les unes 
par rapport aux autres, ce qui n'est pas ^tonnant pour un verbe de 
s en s te chni qu e. 

serpens: v. serpo. 

serperastra, -orum n.pl. : edisses pour redresser les jambesdes 
enfants (Varr., L.L. 9 , 11 ). Employ^ plaisamment par Cic. Att. 7 , 3,8 pour 
designer les officiers qui empechent les soldats de "mal tourner". 

Formation populaire. 

serpo, -is, -psl, -ptum, -ere ( serpio , Itala): ramper, se glis- 
ser (sens propre et figur£). Ancien, usuel et classique. Peu repre- 
seni.6 dans les 1. romanes, cf.M.L. 7857 , Le pcp.presenta4te substantive: 
serpens f. (scii, bestia) ou m. (d'aprbs le gr. draco: serpent (epithfete 
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qui a reraplac .4 le vieux non du serpent, anguis, sana doute par suite 
de certainea interdictions de vocabulaire); panroman, M.L.7855 serpens 
et *serpes), et celt.: iri. serrcend (? v. Vendryes, a.u.), britt. sarph, 
sarff. De lk serpentinus (l. de 1 'figi.), Serpentina, serpentaria : 
serpentaire (cf.M.L.7856 *serpentia)', serpenti-pes, -gena (po^t. et 
rares). A serpti comme i rSpS ne correspond auctui substantif. Cf. tou - 
tefois serpula: petit serpent (Messala ap.Fest. 47 a, 37 ; 47 <>, 33 ); 
*serplg 5 : dartre, M.L.7858; serpsdS (isid.), d' apr&s gr.eprcriC. 

Compos 4 s: dS~, dis-, in-, prS-serp 5 (r. Proserpina). 

Cf. skr .sdrpati "il rampe" et ion .-att. epraa. Pour les noma du 
"serpent", cf. skr. s arpdfy, gr.ep7ierov, alb. g 'arper. — Le sens de 
"ramper" est attest£ par 1'accord du sanskrit, de 1'ionien-attique 
et du latin; mais il resuite d'une sp^cialisation; car en arcado - 
cypriote, en grec Occidental, et meme en lesbien, sprtoi a eu le sens 
g< 5 n<?ral de epxo|xcu (cf. repd), -r.nechtel, Gr.Dial., I p.69 et suiv. , 
390 et 447 ; II p.289,509 et 785. La racine *serp- provient sans 
doute d'un elargiasement de * sei — "aller, couler": d. sisarti, 
sdrat, etc., lat. serum', *serp- est k *ser- ce que lat. repti (cf.lit. 
repliiti et ropiti, v. Trautmann, B. -sl. WSrt., p. 248),. avecle meme 
4 largissement, est k *sr&- de v.h. a .strSla "fleche" en face de hom. 
pboO|i.ou "je m'empresse"; le vieux prussien a de meme rlpaiti "suivez" 
en face de lit. rep-, rop- "ramper"; le lette a rapat "ramper". Avec 
un autre elargiasement, qui est sans doute ~s-, l'arm£nien a z-efam 
"je rampe" et z-efun "rampant, serpent". ~ Le perfectum latin est 
serpsi', les formes d'aoriste ne concordent pas d'nne langue i 1'autre: 
le vddique a asrpat, et le grec la forme anomale etp 7 cucnx. 

serpullum (serpit-),-! n.: serpolet, M.L.7859; et 7860 *ser- 
pulliolum. Empr. au gr. eprajXXov, avec s r^tabli d'aprfcs serpS', ser¬ 
pylli fer (Sid.). 

serra, -ae f;: i° scie (outil), et scie (poisson); 2° ordre de ba~ 
taille en dents de scie.(cf. acies, globus, cuneus, etc.); 3 0 montagne 
(b.latin; v.Eoogter, D in du Cange, 9, p.10). - Ancien, technique. 
M.L.7861. Celt.: iri., britt. serr. 

D 4 rir^s: serrula f.; serrSrius m.: scieur (de pierres); serratus : 
en dents de scie (^pithbte de la germandr^e); serrat in', serro, -as: 
scier (b.lat.); serrdgS : sciure (Cael. Aurei.), M.L.7863; serrSbilis 
(Plin.), etc., tous tardifs; serrdtula, nom it ali que de la "b 4 toine" 
(Plin.); serrdlia (valr. sarralia Isid., Or.17,10, 11) • salade fris^e, 
cf.M.L.7865 et sarracla CGL III 540,36. (sarracia)', 7866 *serrdnus 
"poisson-scie"; 7868 serrdtai 7869 serricula: petite faucille. 

Terme technique sans dtymologie claire. V.sarpG, et sera. 

serrSculum: v. sera. 

serracum : sarracum. 

serula (serola) : fisalidus (-dis) = cpuooAtSoC Gloss. Sans doute 
de serum, designant-une ampoule; cf.scara: scabies super uulnera, 
et scaria : fisalida (Gloss.).- 

serum (seru Charis. GLK I 31,36,1 seru, opoc) n.: petit-lait, 
puis toute liqueur s^reuse. - Mot rustique, attest£ depuis Vg.; M.L. 
7870 (seru)', serescS, -is: se tourner en petit lait (Plin.); *seraceuu, 
M.L.7842. 
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Le vocalisme radical e est normal dans un thbme neutre en -o~. 
Le grec a, avec le meme sena, un substantif correspondant, masculin, 
1 vocalisme radical o: liom. opoC (l'absence d'esprit rude indique 
que le mot est, 11 ou il figure en attique, un emprunt). Le sanskrit, 
o 4 la racine *ser~ "couler" fournit des formes verbales, telles que 
slsarti, sdrat, etc. (cf.lat .serpd, avec ^largissement), a sardh 
"qui coule", sarit "cours d'eau". Par sa forme, lat. serum se d^nonce 
comme une survivance d'un mot indo-europi? en, vocalis^ comme gr. 
Pepyov et comme v.pruss. ke lan, v.isl.lwel "roue", en face de gr. 
tcoXoS. 

seruo, -as, -aul, -atum, -are: i° pr^server, garder, sauver, as- 
surer le salut ou la conservation de (joint 1 saluus, dans une vieille 
priore, sans doute grace a 1 'allit^ration, cf.Caton, Agr. 141,3 Mars 
pater, te precor pastores pecuaque salua seruassis; souvent oppos 4 
a perdere, cf.Pl.Cu.33S perdis ne tuis dictis. - inno seruo et ser- 
uatun uolo‘, Cic. Fam.14,3,2; a occidere Hor.Ep.s,s,139, A.P.467); 
a° ne paS quitter des yeux, observer (dans la 1. augurale: auen ser¬ 
uare, de caeld seruSre), cf. Vg., Ae.6,338, Palinurus dun sidera seruat ; 
3 ° ne pas quitter, demeurer dans, garder ("garder la chambre"), 
lior. Ep. x, 10,6 tu nidun seruas. Usit^ de tout temps, M. 1.787«, mais 
concurrenc^ dans la 1. de l' 4 glise par saludrey v.saluus. 

D 4 rives et compos^s: seruator, -trlx (Iuppiter Seruator = ScoTrip) 
tous deux classiques; serudtio (rare et tardif), seruabi lis (Ov.,, 
Plin.), seruatSriun (Gloss.); adseruo : garder prbs de soi; adseruatio 
(trad. Tqpr)crtC dans lal.de l'&gl.); conseruo : sp 4 cialis 4 dans le 
sens de "conserver, respecter, sauver", conseruator, -tiS. Conseruo 
a souvent 1'aspect determini? vis“l—vis de seruo ; mais souvent aussi 
les deux verbes sont confondus: seruare ordines Caes. B.G.4,36; 
conseruare ordines id., B.G.3,93 ,«5 Inseruo: garder dans (rare, 
epoq.imp.); obseruo: observer (sens physique et moral); veiller 
aur; respecter (conserve en logoud., M.L. 6021); obserudns ,-uanter', 
obseruantva et inobseruantia (Quint., Su 4 t., sans doute d'apres in~ 
obserudns, inobseruatus) ; obserua,te, obseruatid,-tor,-bilis (et 
in-)', obseruito. Obseruantia a plutot le sens de "observance", 
cf. Cic. Inu.«,«S,65; obseruatio celui de "observation" (concret 
et abstrait); mais a 1'epoque imperiale les deux mots sont souvent 
confondus; praeseruo: observer auparavant, praeserudtus : preserve 
(tardif); reserud: reserver. 

Seruo pourrait etre, pour la forme, le d^nominatif de seruus, 
au sens ancien suppos^ de "gardien", v. ce mot. Mais pour un Latin, 
les deux mots n'avaient plus rien de commun; les explications donnees 
pour les rapprocher sont de fantaisie; ainsi Justin, Inst.1,3,3: 
serui ex eo appellati sunt quod inperatores seruos uendere, ac per 
hoc seruare, nec occidere, solent. 

serus, -a, -um: tardif. Epithete du soir, cf. 1 'expression pro¬ 
verbiale nescis quid uesper serus trahat', de la serun diei, ou sim- 
plement sdrun, et aussi sera (Gloss., Peregr.Silu.aS,s) "uespera", 
sens conserve dans les 1 . romanes, M.L.7841, dont certaines semblent 
avoir contamine serus et serenus. ~ Ancien,-usuel, classique. Derive: 

seresco,~is "se faire tard", M.L.7845. De 1 'adv.sgrS "tard, trop 
tard" sont derives serotinusi cf. annotinus , etc.), Serdnatus ; seri¬ 
sapia (Petr.). 

serus a un correspondant exact, pour la forme, dans v.irl.str 
"long" = gall. hir (compar.iri. sta, gall.hwyr) et presque exact pour 
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le aens, dans skr. saydm "soir". On rapproche, de plus, d'une part, 
lat. setius (v. ce mot), et, de l'autre, le groupe germanique de got. 
seipus "tardif"; mais ni l'un ni 1'autre de cea deux r approchements 
ne se soutient sans hypothbses qui comportent de 1 1 arbitraire. 

seruus, -a, -um: i° esclave; adj . 3 'opposant a liber , ae dit des 
hommes, seruus homo, et des choaes, en particulier des biens soumis 
a une aervitude, serua praedia', 9 ° subat, seruus m.: esclave; serua 
f. (rare dans cet emploi; le feminin qui s'oppose A seruus est ancilla", 
toutefoia Pl. ecrit, Ru.«i8, nunc qui minu'seruio quasi serua forem 
nata?). Comme pour famulus , 1 'emploi de 1 'adj. semble secondaire > 
- Serua designe la condition juridique de la femme esclave; ancilla, 
la fonction qu' elle remplit. Seruus est un terne de aens gen<?ral 
A cote de mancipium, captiuus qui designent des esclavea faits dans 
des conditions particulibres, et de famulus. Sur seruus a ete fait 
un d4nominatif que sa forme d^nonce comme recent: seruio, — is "etre 
esclave". Seruire n'a pu etre construit que parce que seruo existait 
avec un sens qui pour les Latins etait sans rapport avec celui de 
seruus', la fornation en -io a ete choisie, parce qu'elle servait 
a exprimer un etat (cf. febrio, custodio, ete. ). Usite de tout temps. 
Panroman. 

Autres derives et composes: serui, lis', seruiliter, seruulus,—a', 
seruitium n.: i° condition d’e 3 clave, esclavage, classe des esclaves; 
8° sens concret "esclave(s) conseruitium (Pl.); seruitudo (trbs 
rare); serui tus,-utis i.: aervitude (sens actif); serultor (b.lat.); 
conseruus,-a,-uula. Cf. aussi les noms propres Seruius, Seruilius. 
Les 1 . romanes ont des repr^aentants de seruus, seruitium, seruire, 
seruiSns, cf.M.L.7073 - 7G; - et de conseruus, ai6o. Sur conseruiens, 
v.«iS 9 . Sur le latin m<$di< 5 val sfcJlauus, v.Aebischer, Arcb.Rom. 
1936,484. 

as-seruio: assister (a. de Cic. Tu. a, S 4 , 3 <> ) ; deseruio: servir 
avec zele (rare, mais classique; non atteste avant Cic.); 1nseruio: 
etre esclave de; praeseruio: servir avec devoument (Pl.,Gell.); 
subseruUS: servir en sous - ordre (arch.). 

L'Avesta a un correspondant phonetique exact de seruus au second 
terne de deux composes qui servent a designer des chiens: pasus- 
haurvo "qui garde le troupeau" et vis-haurvo "qui garde le village". 
L'Avesta a de plus un exemple du pr^sent nis-haurvaiti "il surveille". 
La racine est de la forme *sioer-, qui admet les variantes *sei et 
*wer~. La seconde se trouve dans lat. uereor, v.isl. varr "qui veille 
sur" (v. sous uereor ), ete., sans doute aussi hom. (F) epucQcci,, skr. 
varutd "protecteur". La premibre est attestee, outre les exemples 
cit^s, par ombr.seritu, seritu "serunto", aseriatu "obseruato", av. 
ni... haraite "il preserve", haretar- "celui qui veille sur". La 
forme complbte de la racine figure dans le groupe du gr.'(F)opaoo 
"j e vois", att. cppoupoS "gardien", ( 3 <jopoi<’ ocpGaXjxoi, Hes. (c. - A - d. 
Fuipot,); Hombre a opOVTOU "iis veillent sur". Ces rapprochements 
expliquent toutes les valeurs de lat. seruus, seruare, obseruare. 
Mais le fait precis qui eclaircirait le passage de seruus du sens 
de "gardien" A celui d 1 "esclave", seul atteste en fait, est inconnu. 
Aussi 1 '^tymologie est - elle contestee par E.Benvenist e, R.Et.Lat., 
193«, p. 4 S 9 et s., qui considere seruus comme un mot emprunte a 1 'etrus - 
que, de meme que famulus et uerna: 1'etrusque a des noms propres 
Serui, Serue, et 1 'esclave parait avoir ete une institution des 
peuples m£diterrant ens, mais non indo - europ 4 ens. M.Vendryes, BSL 
107 (1935), p.i«4 et s., rapproche seruus de iri. serbh "pillage", 
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ga.ll.heno " 4 tat d'un individu hora la loi". Faute de connaitre l'ori- 
gine precise et 1'evolution de 1'esclavage, tout ceci demeare incertain. 
L'anciennet <5 de la forne seruitus (v. Ernout, Philologica, p.325) 
semble indiquer que seruus est du yieux fonds de la langue. 

sescenSris: adj . de sena inconnu qu'on trouTe applique a un boeuf 
de sacrifice, T.L.41,15,1... bouis sescenaris, quem inmolauisset , 
iecur diffluxisse . On a propos^ de lire sacenaris , de sacena. 

sesqui-, sestertius: -r.semi. 

t sesima, -ae f.,: doublet phonetique (Plin.) de sesama = gr.crr)- 
(T04J.T] "sesame". 

seta: v. saeta. 

setius: forme de comparatif d’un adverbe, peut“etre apparente 
a serus, sero; le premier sena aurait ete "plus tard", ou "trop 
tard", cf. Fest.4C3,10: setius a sero uidetur dictum. Accius in Am¬ 
phitryone (93): "st forte paulo, quam tu, ueniam setius 11 . L'adverbe 
eat peu atteat^ dans ce sens, et a 4 t 4 utilise comme synonyme i° de 
minus, dans quo setius, non, hau(d) nihilo setius, nec eo setius, 
sens le plus frequent et le mieux atteste, e.g. Vg., Ae.9,440-1: 
quem circum glomerati hostes hinc comminus atque hinc | proturbant: 
instat non setius; de secus, e.g. Pl.Ci.C9a sed memet moror quom 
hoc ago setius. La tendance a prononcer de la meme maniore les groupea 
-ti- et -ci~ a amen<? les graphies secius, sectius (qui doit aans 
doute a'interpr^ter *setsius h t sibilant); et la synonymie a favoris4 
la confuaion avec secus, sequius; cf. haud secus, et haud setius, 
etc. Sauf dans les cas ou la prosodie nous renseigne, il est le 
plus souvent impossible de dire avec certitude quelle 4 tait la forme 
employee par 1 'auteur. M.L.7883. Voir serus. 

seuerus, -a, -um: severe, dur; grave, austere. Souvent joint a 
grauis; Pl. l f unit a saeuus pour alliterer, Tri.835; se dit des 
personnes, et des choses {seuera frons, seuerus uoltus). Sert de 
nom propre: Seuerus. Le sene ancien est peut-etre "inflexible", 
cf. perseuero; et asseuero, forme aans doute sur affirmo. Ancien 
(Pl.), classique, usuel. Non conserve dans les 1 . romanes; le seul 
representant populaire qu'on en signale dans un dialecte italien 
est suspect, cf.M.L.7884. 

Wriv<?s et compos 4 s: seuere (class.), seueriter (rare, arch.); seueritds 
(class., usuel); seueritudo (Pl., repris par Apul.); perseuerus; 
asseuero : affirmer (avec force ou avec persistance), dire s^rieu- 
sement; asseueratio; perseuero: continuer de, perseverer (dans, 
de), joint a permanere, Cic. Leg.3,11,sC; perseuerantia (class.), 
perseuerdtio (tardif); -bilis. 

La pr^sence d*un & devant u suffit a montrer qu'il faut couper 
*se- (sans doute sed-) uerus; cf. cependant socors, etc. Le second 
terne du compose rappelle uerus. Sur 1 'ensemble, il a ete present<? 
beaucoup d'hypotheses, dont aucune ne se laisse demontrer. 

sexindecl.: six. Usite de tout temps. Panroman. M.L.7885 sSx. 
Derives et conposes: sextus (prononce dans la 1 . courante sestus , 
cf, Sestius osq. Esori, es) : sixieme, M.L.7888, iri. seist "sexta (hora)"; 
sextilis usite dans sextilis ( mensis ) m.: ancien nom du mois d'aout, 



sixibae aois de la vieille annAe roaaine; Sextilius; sextans a.: 
sixibae partie d'une unitA (monnaie, aesare, etc,), cf .quadrans, 
triens et as, d'oi sextantalis, sextantarius (oabr.sestentasiaru, 
g.pl.f .), sextani: soldats de la 6 e lAgiap, sextanus (l. des agri - 
aensores: — lines)-, sextarius: sixibae d'une unitA, en parti culi er: 
sixibae du conge, aesare de capacitA, "setier", M.L. 7887 ; celt.: 
iri. sesra, britt. hestawr, et gera. : v.h.a .sehtari, r. angi. sSster', 
d'ob sextariolus', sextula: sixibae partie de 1’once; sexies (.-XiSns): 
six fois (de bissextun dArive iri. bissext); senl,-ae,-a: six par six; 
distributif de *sexnoi > *segznoi > *seznoi > sSni, M.L. 782 * 0 . DArivAs: 
senarius: qui coaprend six unitAs: sSnarius. (uersus): sAnaire; seniS, 
-Snis a.: coup de six, au 3 eu de dAs. 

sexaginta: soixante ( sexa- analogi que de quadra-), M.L. 7886 ; d'ob 
sexagesimus, sexagies, sexageni, sexagenarius; 

sescenti, -ae, -a: six cents; sescentesimus; sescenties; sescSnl, 
sescSnarius. Pris quelquefois pour designer an grand noabre indA- 
termine, comae mille. II y a 11 ane trace d'an ancien systbme duo~ 
dAcimal (600 * 50 fois 13). 

sgdecim ancien juxtaposA dont les AIAments se sont soudAs dans le 
noa de noabre, aais non dans 1'adjectif nna4ral correspondant: 
sextus decimus, M.L.7779. 

sexatrus,-uum f.pl.: sixibae jour aprbs les 'Ides; cf.Varr., L.L. 
(>, 14 ; v. quinquatrus. 

Sex, sg- figure anssi comae premier terme de nombreux coaposAs: 
sex-angulus; sexennis, sexennium; sexis de-venu ind4clinable "le 
noabre six" (Mart. Cap.); seiugis, -e: attele de six cbevaux; sgmestris, 
-e: de six aois (diff4rent de sSnSstris issa de sgningstris); sg-pSs 
adj. "de six pieds" (Apal.); seuiri m.pl. "collbge de six personnes", 
d'ob seuir sg., sSuiratus, seuiralis. 

Comme l'a va P. de Saassare, 1'initiale de ce noa de noabre a 
da etre complexe en indo-europAen. Le type lat. sex se retrouve dans 
got .saihs, lit. Ses~i, skr .§dt (avec assiailation de s initial k 
S final dans ces deux langues); de meae sextus est fora4 comae got. 
saihsta, lit .SeStas, skr . qasthdh. II y a une initiale *svr- dans gr. 

fei; et gall. chwech, iri. se (aais mor-feser, v.H.Pedersen, V.Gr.d. 
k.Spr .,1 74 ); le type ancien de 1'ordinal parait conseri dans la 
forae gauloise suexos de la Graufesenque. A cotA de *sv)~, il y a 
une forae 1 w~ dans ara.vec (et le degr4 z4ro attendu dans l*or - 
dinal T.pruss. uschts). II seable aene qne v.sl .sestu "sixibae", Sesti 
"groupe de six", mr.xSvaS "six", et peut-etre gr. |eorpt^ xptGTj* q 
e^cuyviypC KviSun, supposent une forae 1 *ks- initial. 

sexus, -us a.: sexe. II en existe an doablet.neatre secus (sar 
la quantit4 de J-'e, ▼. Havet, Man. §364), toujours accoapagn4 des 
adjectifs uirile, muliebre, et le plus souvent employ4 comae appo- 
sition qualificative. Cest peut - etre d'aprbs secus que Pl., Ru. 107 , 
a fait sexus neatre: uirile sexus numquam ullum habui, cf.Prisc. 
GLK II 16 «. - Ancien (Pac., Pl.), usueJL* M.L. 788 Ua. DArivA: sexualis 
(Cael.Aurei.). 

On rapproche le groupe de secare. Mais ce groupe ne fournit pas 
ailleurs le sens de "sexe", et la foraation de sexus n'est pas claire. 

si (ancien sei): particule introduisant une pbrase condition - 
nelle, "si", que la supposition soit consid4r4e comae rAelle (mode 
indicatif), ou comme irr4elle ou Aventuelle (mode subjonctif). Se pla~ 
ce g4n4raleaent en tete de la pbrase, et peut etre renforc4 d'un 
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adverbe, si nodo, si quidem, si forte', cf.'aussi quod si. 8'accom- 
pagne d'un enclitique: si quis, si-cubi . Peut introduire la phrase 
completive de miror, mirum (est). A tendu a se substituer a num dans 
les interrogatives completives; fr^quent chez les comiques aprbs 
uiso, scio, uide', cf.Pl.Cas.C91 uiso huc amator si rediit', T 4 r. Ad. 
154 uolo scire si apud forum est', de IA chez T.L. 39,50 Philopoemen 
quaesiuit si Lycortas incolumis euasisset. - Usit£ de tout temps. 
Panroman. M.L.7889 st et se. 

Composes: st-n (de si-ne) : "si au contraire", introduit une seconde 
hypothbse contraire a la premibre, e.g. Pl.Mere.589 si domi sum, 
foris est animus, sin foris sum, animus domist "si je suis a la 
maison, mon esprit est dehors; si je n'y suis pas et que je sois 
dehors, mon esprit est k la maison". 3 ’emploie aussi, sans etre 
pr£c 4 d 4 de si. 

nisi: non pas si, c.-a-d."a moins que... ne"; v. ne. L'abrbgement 
de st est du a la loi des mots iambiques; qu&si: comme si; siue 
( seiue), seu: ou bien si, soit que. Souvent repete seiue... seiue 
(seu... seu ) soit (si)... soit (que). 

Si est le meme mot que sic, sans la particule postposee, et le 
sens ancien en est "en ce cas, ainsi", sans valeur subordonnante; 
sens qui transparait encore dans certains types de phrases, e.g. 
si dis placet "ainsi plait - il aux dieux"; et aussi dans le type 
quiesce, si sapis Pl.M0.1173 "tiens _ toi tranquille, ainsi tu es 
sage"; Pe .797 iurgium hic auferas, si sapias "tu renoncerais k cette 
querelle, de cette fa<>on tu serais sage"; cf. le type de phrase negat 
quis, nego "[si] quelqu'un dit non, je dis non". Mais dbs les plus 
anciens textes (Loi des XII Tables), st est employ^ avec la valeur 
du si franvais. II est possible qu' k 1'origine les deux phrases 
en • corr^lation aient comporta 1'expression de st... st, ou de stc 
- st, ita... si en corr^lation; cf.Lucii.C85 M. st secubitet... sic 
non impetret’, Cic. Cat. M. 38 ita enim senectus honesta est, si se 
ipsa defendit. - Une proposition exprimee sous forme conditionnelle 
peut prendre facilement une nuance concessive: st uelit, non potest 
"i supposer qu'il le veuille, il ne le peut"; cf. par ex. Pl.M0.351 
nec Salus nobis saluti iam esse, si cupiat, potest. De IA le sens 
concessif pris par etsi, tametsi , tamenetsi , et dans les langues 
romanes par it. seb&ene, esp.st bien. 

II n'y a pas de conjonctions conditionnelles communes a plusieurs 
langues indo _ europeennes; chaque langue et meme chaque dialecte s’est 
donne sa conjonction qui s'explique k 1 'interieur de chacun. Partout 
le procede consiste k annoncer par un petit mot la phrase ou est 
enonc^e la condition; mais la nature du petit mot diffbre d’une 
langue a 1 'autre. Osq. svai, ombr.stte sont paralleles, mais diffe¬ 
renta. V.stc et so-. 

slat: oupet en! j 3 petpouS, CGL II 183,39. Cf. sissiat ibid. II 185, 
14. Non autrement atteste. V.Bucheler, Kl.Schr. III 15 S, et Wilh. 
Heraeus, Kl.Schr.175. 

Bien que les mots de ce genre n'aient pas d^tymologie nette, 
on est tente d' 4 voquer v.sl.stcott "uriner", et, par suite, skr. 
sinedti "il verse", v.h.a.s ihan "faire tomber goutte a goutte, ta- 
miser", lit.sotfeas "vase creux" (servant k mesurer des liquides, 
du grain, etc.), mais surtout irl.stltm "je verse goutte k goutte" 
et "j^rine"; gr.creZv, Aristoph. frg. 850. 

sibilus, -i m.(pl. sibila chez les pobtes dactyliques, pour qui 
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sibili 4 ta.it enbarrassant): sifflet, sifflenent. - Ancien, usuel. 
D 4 riv 4 «: sibilS,-ds (doublet sifiia dans Nonius qui le donne f Cos«e 
vulgaire, et le suppo se fo rn 4 so us 1'influence du gr. aeicpXooo; et 
dans les gloses, qui ont aussi sifilu* CGL IV 395,3 et suiflun 
V 404 )$ 3 ); stbilus,-a, -mi sibilatio, -tus,-trlx (tardifs). L«;s formes 
ronanes renontent les unes i sibilare,, *stibil 5 re; les autres 1 sifi- 
lare, *sQfiiare, M.1*7896; sibilatus est conservd en rounain et 
en catal., id.7891. Le verbe est panroman. ConposA: exsibila . “ Cf, 
sUbula. 

Un aot initatif cosse celui-ci ne cosiporte pas de rapprochenent 
prdcis.. La forne si filo- , d'ob sort sibilo- par un ddveloppenent 
norsial en latin, est expressive, et c'est ce qui a d 4 ternin 4 la 
survivance en ronan de cette forne, qui persistait dialectalenent. 
Pour expliquer sifilo- il faudrait renonter k *sibk- qui serait 
bien noins expressif,. - II suffit donc de rapprocher des nots de 
type senblable qu'on obserye dans d'autres langues: aitja "j e Siffle", 
atyp-oC "sifflenent" en grec, svistati "siffler" en vieux alavp (et, 
en russe, la forne, plus expressive svist&t 0, iri. sitim (avec -t- 
notant -d- ocdusif issu de -zd~) " j e souffle(cf . ini fet , glos.4 
"sibilus”; gall. chwythu "souffler"). Le slave a, avec sonore initiale 
et intdrieure, pol .gwizdac', slov. zvizdati "siffler" {zvi-, en russe 
et en slave ndridional, repose ici sur *gvi- attest 4 paf le slave 
Occidental). Pour la labiale que supp.ose sifilus , v. pipare en latin 
sene. Cf. aussi iubilo .- 

sibus; adjectif ddfini callidus siue acutus, P.F.453,8. Conposd: 
persibus, cf.Varr., L.L. 7 ,107; F.338,40. Bx. de Plaute (frg.inc. 37) 
et Naevius (Con.nO). Peut“ 8 tre forne dialectale de nene racine que 
sopiS; cf. osq. sipus "scidns", volsq.sepif "sciente". 

sibyna: v. sybina. 

sic (ancien seic) adv.: ainsi, de cette fnvQ & * Bdp 4 t 4 dans les 
conparaisons sic... sic; ou souvent joint 1 ut "ainsi.«... cosme", 
Cic. Att.4,6,1 de Lentulo sic fero ut debeo; les deux conjonctions 
ont fini par se squder; de 14 sicut, sicuti; on trouve du reste 
aussi ut ... sic. Par extension, sVenploie avec toute espfece de nots 
narquant la conparaison;. quenadnoduu, tanquan, quasi, etc. Dans 
la langue fadlibre, conne ita, correspond parfois au "oui" du fran- 
9ais; sens conservd dans les 1 . ronanes, M.L.7893, tandis que le 
sens de ''ainsi" a 4 t 4 rdservd i des fomes renforc 4 es. - Ancien, 
usuel, panronan., 

On trouve dans les gloses une forne soc: ita, CGL V 345 , 9 ; >ais 
la rdalitd en a 4 t 4 contestde. Festus, 476,35, d'aprbs 1 'augure' 
Messalla, cite aussi suad ted quMl.glose sic te. 1 

Sic est issu de *sei. + ce dont 1 ' e deneure encore dans sicine 
"est~ce ainsi que?" de *seice * ne. La forne sans -ce est conservde 
dans si: entre st et sic, il y a eu rdpartition. 

, Voir so-. 

sica, -ae f.: poignard pointu i Iase recourbde, cf.Rich, s.u. 
(d'ob "ddfense" du* sanglier,, Plin.). Arne natipnale dea' Thraces; 

A Bone, consid 4 r 4 e,conne 1 'arse des brigands et des assassins, de 
li. sicarius, avec son sens p£joratif: "sicadLre”, puis "assaasin, 
neurtrier", sans sp 4 cification de 1 'arnei - Le sens prdcis et sp 4 cial 
du not rend peu vraisenblable le rapprochenent avec seca (la sica 
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ne serrnt paa A couper). - Ancien (Enn.), usuel, clasaique. Non ronan. 

Dininntif: sicula (Catul.67,31, aenau obaceno, comme hasta). 

Sana dtymologi* claire. Qn a en vi sagi? an emprunt au tbrace. 

siccus, -a, -um: sec; aena le plus ordinaire, qui a’emploie dans 
toute sorte d'acceptions figurdes ou ddrivdes: "qui a soif", cf. 
Pl.Pe.8aa nimi' dii* sicci sumus, Cu.119 siti sicca sum; "qui ne boit 
paa" ( siccus sobrius) ; "maigre, d<?charn 4 " et "ferme" (c.-A-d."sana 
bumeura"), e.g. Cic. Bru. 55 , aoa nihil nisi siccum atque sanum. - Usitd 
de tout temps. Panroman, M.L.7898 siccus. Celt.: iri.seccj britt. 
sych. 

D 4 riv 4 s: siccitas, usuel et class., M.L. 7896; sicC 5 ,-os, M.L.7894 
et sea d 4 riv 4 s siccatio, siccdtluus, siccdtorius, M.L.7895; sic¬ 
canus, siccaneus, M.L.7893; siccSscd,-is (et ex-); et aes composta 
ad-, M.L. 737 , dd-, ex-sicc 5 , M.L.3067 et 3°C0 *exsicculOre) prae¬ 
siccatus-, resiccS, M.1.7443; siccoculus, Pl.,Ps. 77 v 

Forme' expressive,- en face de av.hikuS "sec ", tandis que iri. 
sesc - ga.ll.hysp "sec" est une forme expressive 1 redoublenent, 
d’une autre racine, cf.av. hiikuS "sec".iLe gr.loyyoi a, de plus, 
sana doute un kh expressif. Siccus appartient 1 la racine de akr. 
siXcdti "il verse", comme iri. sesc A la racine de lit. s&kti "tomber" 
(en pariant d’une chute d*ean), nu-sdkti "se dessdcher" (v. Vendryes, 
Symb. Rozwadowaki, I p. 137 et suiv. ). V. sOdus. 

sicera n.: aorte de boisson enivrante; cidre? Transcription tar¬ 
dive du. gr. crixepa, qui lui-meme est empruntd 1 1 'hdbreu. M.L.7898. 

sicilis, -Is f,: fer de lance, 1 large lame recourbbe (tff. P.F. 
453,30 et Kich, s.u.); a du ddsigner aussi une sorte de faucille. 
De 11 : siciliS,-is: faucher; sicilimenta-, sicilicula (Pl.Su.11C9, 
leyon contestde). - Anci en, technique. La quantitb de sicilis est 
attestde par le vera d'8nn. A.507 incedit ueles uulgo sicilibus latis) 
■ ais lea formes romanes remontent 1 sicilis, M.L.79 0< > (influence 
de sicSre, sectilis?). 

Peut-8tre faut-il y rattacher sicilicus (scandd sicilicus ia.na 
Paldmon, de Ponder., tdmoignage tardif et sana •autoritb) "48® partie 
de l'as, 4 e partie de 1’once" ainsi nommd en raiaon de la forme du 
symbole 0 qui le dlsigne, et qui a servi 1 'noter la virgule. L'Ety¬ 
mologi e de P.F.453,18: dictum quod semunciam secet, n'eat qu'un 

calembour. 

slclllclssltS, -Ss: verbe d 4 riv 4 par Plaute, Men.Prol.ia, de 
Sicilia, gr.SbxeXia, d'apr bn graecisso, atticissS, ibid.11,13. 

sicln(n)ium, -I n.: "genua ueteris saltatonia", Geli.40,3,a. 
Ddrivd de abxvv(v)i<, comme' sicinnista (Acc.), parfois confondu avec 
sincinium. - 

sldO: v. sedeS. 

sidam, -eris n. (usitd aeulement au pl. dans la bonne prose, Cic. 
Cba., Quint.j et aussi le plus souvemt dans la po 4 sie; le sg. attestd 
A partir de Vg. et Horaee): <?toilea formant une figure, constellation 
(par o^poaition A stella "dtoile isol 4 e", cf.Macr., Somn.Scip.1,14, 
comme exorpov et aorqp)? Arcturi sidera, Vg,, G. 1,404; tliuosum sidus 
Pleiadum, Stat. S. 1, i, 95 > etc.; puis, par abus, a'eat ditdVun astre 
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iaoi^: sidus lunae, Plin.a, 4 i, etc. S'enploie par i»age pour designer 
le ciel, la nuit, le clinat; la saison, sp^cialenent 1’hiver (cf. 
plus bas praesiderdre et le send de sido en v.ital.); conne ter¬ 
ne de louaage; dans la langae de 1'astrologie pour designer l'astre 
en tant qu'influant sur la destinae humaine: sidera natalicia, Cic. 
Diu.9)43)91; sena auquel se rattachent sideror, -aris, dep. "sidere 
afflari, aCTTpopoXercr6at n , siderStiB, sideraticius, siderosus (cf. 
astYBsus), tous tardifs et non attest^s. avant Pline; *ass iderdtus, 
M.L.7a8. Autres d^rivds: s idereus (po£t., ^poq.inp^r.); sideralis 
(Plin.). Sidus, usitd de tout tenps, appartient plutfit au style noble, 
II est conservi, avec des sens d^rivds, en Tieil italien et peut-etre 
en v.port., M.L.7j»oa. 

A sidus les anci ens rattachaient ddjA cBnsiderdre, desiderdre, 
cf.P.F.66,7: desiderare et considerare a sideribus dici certum est', 
id. 37 >4 et Prisc,, GLK II 174,10. Ce sont sana doute d'an ciens temes 
de la langue augurale, comme c ontempldri , auquel cBnsiderdre est 
sourent joint, e.g. Cic., Verr.a,4,15,33, lafcisds en passant dans 
la 1. courante. 

cBns iderB,-ds : examiner avec soin ou respect; de la consideratus:, 
murement r^fldchi: -m cBnsiliun, ou "consid^rd" ( dS homine ): -s homo, 
Cic., Caec.1,1; consideratis, -tori Geli.), cSnsiderantia ; inconsideratus. - 
M.L.aifii et aiOa *consideriun. 

dSsiderS,-ds , fornd sans doute sur considerS, comme desero sur 
cBnserB (r.serS): cesser de voir, constater [ou regretter] 1 'absence 
de; d'oh “chercher, ddsirer". De IA: desiderium: regret, ddsir; 
dBsiderdbilis (rare, nais class.>; dSsiderdtiB (rare), -tiuus (t. 
techn. grann.).'Les 1. romanes ont des reprdsentants de desiderdre, 
dBsiderium, dSsiderBsus, M.1.9593-95. 

praesiderd: -re dicititr cum 1 %aturius hiberna tempestas mouetur, 
quasi ante sideris tempus, P.F.949,aa. 

Mene si l'on arrive A. en nontrer la possibilitd phondtique, le 
rapprochement avec le groupe de lit.svidd, svideti "briller" eat 
sans grand' interet. Terne technique dont 1 'dtynologie est incertaine. 
Le rapprochenent avec sido, indiqud par Varron, L.L. VII 14, et 
repris par Kretschner, dans 1'ginleitung de Gercke, 3 e dd., p.511, 
n’est qu'une dtynologie populaire. 

sigillum: v. signum. 

sigla, -orum n.pl.: signes d'abrdriations, abrdviations. Tech - 
nique et tardif (Just., Cod.Just.). Peut - 8tre de singula, conne le 
suppose Mbwat, Bull. Bpigr. IV (1884), 197. M.ttiedernaan signale que 
Probus appelle lea abrdviations singulae litterae, ▼. Pauly-Wissowa, 
Realencyd., a® sdrie, II aa8o. 

sigma, -atls n.: Iit de table ou sibge deni-circulaire, ainsi 
nonn£ A cause de sa ressenblance arec le signa grec.C. Bmprunt au 
gr.,d!dpoque inp<?riale. 

Signia, -ae f.: non d'une ville du Latiun ( Segni ) dont l'adj. 
ddrivd signinus, a enployd pour ddaigner certains produits ori- 
ginaires de cette ▼ille, en particulier: signinum {scii.opus), eSpbce 
de conposition pour faire des planche^s, ▼. Rich, s.u.; s. pirum. 

signum, -In. (avec t notd dans les inscriptions, soit par i longa, 
C 3 X VI 10934, ou par ei CIL I 3 49; nais les langues ronanes attestedt 
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an i: it.segno, cf. Somner tdb. a , p.xax): signe, marque distinctive 
(joint A nota) defini par Cic. : quod sub sensum aliquem cadit et 
quiddam significat, Inu.1,30,40; jecoris, seruitutis signa , etc.; 
"seing, sceau"; signal, et "cloche" (Greg.Tur.). De li divers enplois 
speciam: x° dans la 1. militaire "enseigne(s) ", qui distinguent les 
divisione d'une arnde (d'o b: signifer,' antesignani, subsignani )} 
usitd surtout au pluriel, et qui figure dans un grand nombre d'ex¬ 
pressione techniques: signa sequi, seru&re, -deserere , etc.; a^ dans 
la 1. des artistes "inage peinte ou sculptae", sens venu peut-etre 
de l'habitude de distinguer' les enseignes, ou les proues des vais- 
seaux de guerre par des figures brod^es ou sculptdes; 3 0 en astrononie: 
signa dicuntur eadem et sidera. Signa quod aliquid significent, ut 
Libra aequinoctium, Varr., L.L.7,14. Signum correspond i Otjp/x, crqueiov, 
dont il a peut-etre empruntd quelques-uns des sens. - Ositd de tout 
temps. Panroman, M.L.7908; celt.: irl.sen, sigen ; britt.swyn; et 
gern;: v.angl .segn. 

Ddriv 4 s et composds: sigillum n.: petite image, statuette; seing. 
Sigillaria,-iuUi fetes des-inages; sigillarius, sigi llariSrius ; 
sigillaricius} sigillO, sigillator} sigillatus (sur le sort de 
sigillatus, v. O.Bloch sous dcarlate)} dissigillO (v.Thes., s.u.); 
sigilliola n.pl.(Arn.), M. 1 .7903-4, celt.: iri. sila, siglithe "si¬ 
gillum,-Utus", britt. siel "sigillum", swinogl "signaculum"; signS, 
-as: -re significat modo scribere, modo anulo signa imprimere, 
modo pecora signis notare, P.F. 457,6} quelquefois employd pour 
significB ou dSsignS. D 4 riv 6 s: signator,-tiS (Tert.), -tOrius (tardif); 
signaculum (b.lat.), M.L.7905 et 7°94a *signate, 7906 *signicSre. 
assignO: 1° assigner, t. du droit public, cf .Illuir agreis dandeis 
adsignandeis} s»° sceller (^poq. imp< 5 r.); assignator,-tio. 
consigno: marquer d'un sceau, confirmer par dcrit, britt. cyswygno} 
designo (souvent confondu avec d-issigno) : ddsigner, marquer, M.l. 
459^; dissigno (rare): 1 ° distinguer, glosd ordinO, distribuO} a° ronpre 
le cacbet, ddtruire, violer; exsignO* noter tout au long; Insigno: 
®YX a P(Gloss.), conservd dans les 1 . romanes av.ec le sens de 
"enseigner", M.L. 4469} ob-signo: fermer par un seing, sceller; 
persignO: tenir note de (rare, dpoq.imp.); praesigno: marquer d^a- 
vance; resignO: briser le cach’er; ouvrir, violer'lesecret de ; 
cf. aussi F.35a,4, resignare antiqui pro rescribere ponebant ut 
adhuc subsignare dicimus pro subscribere} cf. P.F. 359,9 resignatum 
aes dicitur militi, cum ob delictum aliquod iussu tribuni militum, 
ne stipendium ei detur, in tabulas defertur} subsigno: transcrire 
au bas. A ces verbes peuvent correspondre des ddrivds: cOnsig'nStio 
(dpoq. inp.), designOtiO, dissignatio,-tor (v. Thes., s.u.); obsignatio, 
-for} praesignatio,-tor (£poq.inp.); resignaculum, resignatrix 
(Tert.); subsignatio. 

significo,-Os: montrer par signes, signifier,M^L.7907; significans, 
-canter', significatio, qui traduit eni,aiuuxCTia et feiupacruc; signi¬ 
ficantia (dpoq.imp.); s ignificatus, -iis m. (dpoq.imp.), significabilis 
(Varr. ), -tluus (Dig.) et Insignificatiuus [modus ] (Gramm.)> -torius 
(l. figi.); adsignificO (Varr.), ods igni f icat io - 7tpocr8i,aoa<pr]CTi c; 
praesignifico (Cic. ), -cSt id (Lact. ). 

insignis: distingud par une marque particulibre ( = emor^oc): insignes 
appellantur boues qui in feiU,ne et in pede album habent, quasi 
insigniti, P.F.101,16. Peut s'employer en/bonne comme en mauvaise 
part: tam ad laudem quam ad uituperationem inflecti potest, P.F. 
5)9,11; mais a souvent un sens landatif "distingud" (= eZpypz, egregius). 
'Subst. Insigne n.: insigne (aigrette, devise sur un bouclier, faisceaux), 
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en particulis*: •rcxpaOTjp.ov, figure peinte ou sculptae £ 1'avant du 
▼ai s se au, initant la personne oul'objet qui lui dpnnait son non, 
par opp. £ tutela, figure de la divinitf. protectric* placde k l'ar- 
ribre; insigniarius, insignitor > insigniter-, Insignitus, insignite, 
d'o£ insignio,-is (ijpoq.inp.), M.L. 4463 “ 44 <> 4 -» , . 

Signi- sert de prenier terne de conpos^s: signi-fer (poet. en 
tant qu*adj ectifj la langue aenble avoir 4 vit 4 la rencontre de deux 
g qu'aurait produite *signiger), -fex (dpoq.inp.), -tenens (Bnn.). 

La pbondtique, k en juger par decet-, dignus, autorise k rapprocher 
le groupe de secare} il faudrait adnettre que signum aurait ddsignd 
d'abord une narque faite par incision. Hy]>otbbse plausible, nais 
inddnontrable. On a pena£ aussi k la racine sek w - de in-seque, etc. 
M.Benveniste a rapproch^ plus vraisenblablenent s ignum de sequty 
sek w -no- • serait d'abord "l'objet qu'on auit" {ct.signa sequi dane 
Tite-Live.«3,35,6J 3 °> 35 ,<>) sp 4 cialenent " 1 ' enseigne". Lee aene de 
"8igne, narque de reconnaissance, objet figurd", etc. se aeraient 
ddveloppda sous 1'influence de cri^a, OY]|J.eoov, et signare serait un 
calque sdnantique de 0l)(ittiv£06(Xii 

sil, silis n.J sil, aorte de terre nindrale (plin.), De 1 £ sila¬ 
ceus, -a,-u*. 

~ sil, sili,-lis (Plin. i«,ia8): antre forne de seselis, gr.CTeoeXiC "s<S- 
s«?li», piante onbellifbrej de.lA silStun: - antiqui pro eo quod nunc ianta- 
culum dicimus, appellabant, quia ieiurti uinuU sili conditum ante 
meridiem obsorbebant , P.F. 493 » 1 - B*P*unt i une langue ndditerra- 
n^enne (^feyptien? cf.Nencioni, Arcb.Glott.Ital.i 94 1 > p.i«5/»M.L. 
7>9i8 sili montanum. 

silaus, -1 n.: sorte d'ache (Plin.). 

sileo, -Ss, -ul, -Sre: etre silencieux; ae taire, taire. S'enploie 
seul ou avec un conpl^nent (gdndralenent un pronon ) silBre aliquid} 
d'o k sileor "etre tenu soua silence"; silendb,-orum, tona deux d' 4 poque 
inpdriale. Le pcp. silentes eat usitd aussi en podsie pour ddaigner 
lea norts. 

A 1 'dpoque classique, sileB n'offre paa un aena diffdrent de 
taceo . Mais d*aprbs des enploia anciens, ou conservds par la podaie, 
il aenble que le verbe ait ddaignS k 1'origine noinsle silence 
que la tranquillitd, 1’abaence de nouvenent et de ,bruit> ,cf• la 
fornuie sileteque et tacete atque animum aduortite dans Plaute, 
Poe,, prol. ▼.3. SileB «'enploie aussi bien des choses et des objeta 
inaninds que dea personnea, et ceci plus frdquennent. que taceB, 
notannent de la nuit, de la ner, dea venta, etc» Colunelle 4 , 39,5 
dit dies silens a uentis} dans la langue rustique silSns se dit de 
la lune k aon dAdin, et devenue invisible, luna silenti (CatonAgr. 
«9, etc.), per amica silentia lunae, Vg., Ae.a,« 55 > du bourgeon ou 
du saraent qui n 1 apparait paa encore {s. sarmentum, silentBs uineae, 
surculi} s.flSs), de 1 'oeuf qui n'est paa encore couv 4 (s.Buum, Coi. 

“ Ancien et classique, nais plua rare que taceB, et k l'£poque 
inp^riale n'est plus gubre enploy 4 que par lea dcrivains techniques 
et lea pobtes. Paa de participe passd; le latin dit tacitus, taci¬ 
turnus. Par contra, silentium eat le substantif de taceB. - Non 
ronan, tandis que taceB eat repr 4 sentd depuis le rounain jusqu'au 

provenyal. • 

Ddrivds: silWscB et cBnsilBscS (rare et podt.); silentium, forni 
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sur silSns corae exilium sur exui ; d'oi, 4 basse 4 poque, Silentiosus 
(Apul.), et silentiarius: silenciaire, huissier ( 4 poq.iap.). 

On ne peat gubre ne pas rapprocher got. atia-s i laida "exoratcrev" 
Nc IV 39. Ma£s on ne saurait pour cela poser ane racine *sil~, ia- 
possible en indo~europ 4 en. Ici -l- est an 414 aent suffixal; v.h.a. 
swigffn "etre silencieux" et gr.diYH et <ri,uWi, eux-aeaes pea clairs. 
Groape radical sans fixit 4 . Lea note indiqnant le silence varient 
d'ane langae A 1 'autre (v. taceo). 

siler, -eris n.: piante flexible: molle siler , dit. Vg., G.3, ia, 
non pas i ,M osier", comc on tradait d f ordinaire, aais platot le 
"fusain" (it. si lio), cf. P.Fournier, Ball. Soc. bot. Pr., 1948,95, p.a79. 
Cf. Silarus ( Silerus, Siler) "le Sele", rivibre s 4 parant la Csapanie 
de la Lacanie. 

silex, -icis»,(et f. en po 4 sie; g 4 n.pl. silicum} 1 'abl.silict 
est an exp 4 dient de la podsie dactylique poar 4 viter le tribraque): 
pierre; 30avent joint 1 lapis e.g. Pl.P0e.a9o; ddsigne ane sorte 
de lave qui servait dans la construction des aaisons, le pavage des 
roates, etc., cf. Rich, s.a.; rocbe, grande on petite; pierre A fea, 
cailloa. - Ancien (Pl., Cat.), asael. M.L.7911. 

D 4 riv 4 s: siliceus, M.L.7914; silicarius, d'oi silicHre, M.L.7913; 
*siligineus, id.7916. 

Diffdrents rapprocbeaents ont 4 t 4 envisag 4 s. Aacan n'est net. 
On s'est soavent deaand 4 ai silex ne coaporterait pas ane dissiai- 
lation de sk'lik~, aais pareille dissiailation est invraiseablable. 

silicernium, -I n.: repas clStarant ane c 4 r 4 aonie funbbre, et 
qai avait lien prbs da toabeaa (cf.Varr. ap.Non.48,3). Selon Festas, 
silicernium erat genus farciminis quo fletu familia purgabatur, P.F. 
377 , 4 » cf.Arn. 7 ,aS 9 , et Rich, s.a. Appliqu 4 parfois comae injnre 
A an vieillard. - Mot rare, dont le sena n' 4 tait pias coapris des 
Latias eux-aenes. Les etyaologies anciennes ne sont que des caleabours, 
et aacan rapprocheaent val&ble n'est conna. La finale en' -em- suggbre 
la possibilitd d*ane origine 4 trusque. 

silicia, -ae f,: fenngrec, piante (Pline). Appelde aassi siliqua, 
sans donte par saite d'ane confasion. 

sillgd, -inis f.: bl 4 (d'hiver oa de printeaps), froaent; farine 
de froaent, flear de farine. M.L.7917. 

D 4 riv 4 e: siligineus. Attest 4 depuis Varron. Conserv 4 dans quelques 
dial. roaans, M.L.79i6a; siligindJdrius (inscr., Big. ), -naceus. 

Sans 4 tyaologie. Cf . similSgB. 

siliqua, -ae f.: i° siliqae, cosse des I 4 gaaineases; aa pl."pois"; 
9 9 caroabier, caroabe; 3° petite aesare de capacitd; petite aonnaie 
(i/«4 da solidus), d'ob A basse 4 poque siliquatarius "percepteur d'an 
iapot", siliqudticum "droit da a4 e sar le prix de vente". - Depuis 
Varron, M.L. 7919; gera.: v.h.a.siliAAo. 

D 4 riv 4 s: silicula (Varr.), M.L. 79 * 5 ; si liquor,-Uris (Plin.); sili¬ 
quastrum : piaent. 1 

Sans 4 tyaologie. 

silus, -a, -um: — appellatur naso susus uersus repando, Ynde 
galeae quoque e similitudine silae dicebantur, F.460,4. Usit 4 aurtout 
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coaae surnom Silus et SilBi Cf.simus. 

silua, -ae f. (scandi trisyllabe dans Hor. C. 1,33.,4; Epod. 1.3,3, 
comae soluo, etc., cf.Stolz-Leuaann, Lat. Gr.^, p.x 13; «ais c'est peut- 
etre nae prosodie artificielle): arbrea snr pied; foret, bois* (sauvage 
on cultivl); synonyae du gr.uXt) dont il a pris ea partie les seas, 
notaaaeat celai de "aatdrianz de construetion", et plus glalralfaent 
de "aatibre" (d'ua ouvrage, d'ua pobae, etc.,aais- aoa celui de "»»- 
tibre" ea phiaolophie, on le latia read SXt) par soteria); d'oA Siluae, 
titre d*ua ouvrage de Stace, propreaeat "Matlriaux" (aoa ais ea 
oeuvre ). - Aaciea (Naev. ), class., usuel, M,1.7930. 

Ddrivds et coaposls: siluula (rare); siluSsco, -is,: tourner ea bois 
(de la vigne); SHuius, noa propre, cf. Fest.460,7; Siluimus "Sil- 
vain", dieu des forets, M.L.7931; siluBticus (doublet tardif et 
vulgaire saluBticus): i° qui sert pour le bois: -ae falcSs (Caton); 
a® qui pousse ou qui vit daas les bois, ■ au vage (Catoa, Varr., Plia.). 
Terae de la 1 . rurale; cf.M.L.7933 siluBticus et saluBticus', siluester 
(- tris) -tris,-tre (classique et usuel; quelques formes de siluester, 
-tro,-trum),M.L.7933; siluBsus (ipoq. iaplr.); silui-cola,-cultrix, 
-ger,-fragus, poltiques. Cf. aussi *natrisilua "chbvrefeuille", 
M.L.5431. 

Tdus’ les rapproebeaents qui ont Itl proposls soat forcis. 

sina, -ae_f.: v. s imus. 

slmbella: ▼. libra. 

simia, -ae c.(et s imius a.; une fois simius crll, simia a teadu 
1 devenir uniqueaent flainin): singe, guenon. Terae d'iajure. - Aaciea 
(Ean., Pl.), usuel, M.1.7939; britt.sim, Dlrivls: simiolus (Cie.); 
simininus,-a,-um: -a herba : sorte de auflier, piante (Ps.Apul.). 
Le alerl. s imminke l suppose siniuncula. 

V. simus? 

simila, -ae f.; sinllSgS, -inis f.: fleur de farine. Passi ea 
v.h.a.simila, simala. 

Dlrivl: similagineus. 

Les deux foraes apparaisseat en aeae teaps; simila est daas Celse 
et Martial; similSgB daas Pliae; 1 *adj. sisi ISgineus eat daas la 
Vulgate. Saas doute aot eapruntl sous l'Eapire, ea afcae teaps que 
le produit, A quelque langue alditerranlenne. Le gr. a <rep,l. 8 &Xi,C. 
Cf. siligo, et, pour la finale, lappigO, etc. 

similis, -e: seablable. - Aaciea, usuel, M.1.7938. Similis est 
issu de senilis. La' forae ancieane de aeutre de l'adj. simul (et 
semoi, attestl Ipigraphiqueaent CIL I a 1531» semul; at.facul de 
facilis) est deaeurl coaae adverbe avec le seas de "ea aeae teaps, 
Igaleaeat" (cf.gr. £qia), d'oA simul a c, atque, et, ubi, ut, etc., 
tandis que le seas de "seablableaeat" Iteit rlservl A 1'aimke 
similiter. Simul a Itl renforcl de if;- A 1 'lpoque iaplriale: insimul 
(preaier ex. dans Stace), et est passi sous.cette forae daas les 
L roaanes, M.L.4465 insimul, insenui. Oa le trouve aussi, aais rareaeat 
enployl coaae prlposition avec 1 'ablatif, d'aprbs cum. A similis 
correspoadeat deux substaatifs dlrivls: sinuitis et similitSdS; 
le preaier signifie "fait d'etre enseable", et "rivalitl, coapltition, 
haiae rlciproque, iniaitils" (d'oA 1 'eaploi frlqueat au pl. s imultBtSs)', 
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similitudo «'est spdcialisd dans le «eas de "resseablance", et dans 
lal. de la. rh 4 torique et de la philoaophie "analogie, coaparaison" 
( = 6p.of<ji)fri.c), tet "uniforaitd, aonOtonie" (da style), M.L.7ga8a. Cf. 
la diffdrenciation de facultis et facilitas. 

De similis est tird 'un ddnoainatif: simulO, -ds (cf. stabilis, 
stabulum, stabuli) "repr^aenter exactenent, copier, initer" (par 
oppois. A l'objet rdel, au nodble), d'ob "prendre 1 'apparesce'de, 
feindre, sinuler, falre seablant de". Sons 1 'Bapire (depuis Ponpdi), 
apparalt similare "resSeabler", conserrd dans les 1 . roaanes, M.L. 
7»aS et *simi liare 7936, *assimi liare 730. De llsi*ul 3 crus: iaage, 
reprdsentation (par la peinture, la scalpture, dans un alroir, etc.)j 
speCtre, siaulacre. Dans la 1 . philosophi que, traduit le gr. e 1803X0 v et 
s'oppose 1 rOs, corpus. AutreS ddrirds: simulStiO,-tor,-trlx, et 
simulamen (Or., Aus.), simulamentum (Geli.), slmulStilis (Ven.). 

Coaposds: x° de similis: adsimilis (rare), adsimilis (7tap6p.01.0c); 
cGnsimilis (=* ouvop.oi.oc, iri. cosmi l), d'od cOnsinilO "rendre seablable" 
(b.lat.); dissimilis,-militudO} uOrisimilis , r.uOrus} 9 ° de simulO: 
adsinulO (dss-, assimilO A basse £poque) "falre seablant, iaiter, 
assiailer". Le sens de "asseabler" qui est dans les 1 . roaanes (cf. 
73i) prorlent d'enploia coaae Ir^n.1,1,3: sicubi quid eorum, quae 
dicuntur in scripturis, poterunt adaptare et adsimilare (= upocr- 
appoocu xal elxdicrau) figmento suo; 

dissimulO: dissimuler; diffdrencid par les graaaairiens de simulO, 
cf.Su 4 t., Diff., p. 990, simulamus quae nescimus, dissimulamus quae 
scimus (Non.43i>); sens confirad par 1 'eaploi de 71 ., Caa.771, nimium 
lepide dissimulant quasi nil sciant} 

insimulo (alqm ales rei , ou arec la prop. infinit.): accuser quel- 
qu'un (gdndraleaent arec 1'idde d'accuser fausseaent "criaen in 
alqa confingere", P.P.99,5), cf. les gloses 8 (.aj 3 aXXco kl BiapoXrjc, 
7ipoa7HHOupat. Cet eaploi est celni des bona derirains, qui joignent 
le rerbe A falsO, scelesto, criminibus falsis, insontem, etc. Plus 
tard, le rerbe a tendu A se confondre arec accOsO. 

la racine de sem- "un" a serri dbs 1 'indo-europden A expriaer 
1 ' i dent it 4 : got. sama, gr.6p.0C, skr. sima)}, xr.hamO, et arec longue, 
ar. hamO, r.sl. 3and', on peut joindre A oes aots la particule prono- 
ainale iri. so* (r.H. Pedersen, F. G. d. k. Sj>r., II 170). Des ddrirds 
indiquent la "resseablance": gr.6p.otoC, 6p.oi.pc; arec *- lo~, opaXoc 
Signifie " 4 gal, uni". Lat.similis n'a un correapondant exact qu'en 
celtique: iri. samail "resseablance", amal "coaae", et gell.hafal 
"seablable". Ceci indiqud un type ancien s*a*!i-, qui aboutir pbo- 
ndtiqueaent A lat.siailis, simul (cf.cinis, sine, cilium, milium, 
pour le traiteaent phon^tique). L'e de r.lat.Seaol indique peut - etre 
une forne A e qui rappelle got.sinis "autrefoia"; de nfeae semel. 
Pour le rocalisse, cf.gr. 4 lp.oi "en a ea e teaps". 

Bimlta (sinitur CII 71 9090); en aene teaps. Doublet archaique 
do- simuli Sana doutede *sem- etde 1 'abi. ftOdu subat. rerbal 
*itus (issu de * e i tus, cf.inf.'skr. etus "ire"), dont la longue s'est 
abrdgie partout ailleurs (itus, reditus, d'aprfes Ite pcp. en ~to-, 
*itOs)-- Simitu roudraitdonc dire"d'Une aarche de pair". Qn attendrait 
*se*-itG; pour i, cf.ni-ais de *ne-mis, in de *en. Cf. 1 'dquirulent 
celtique iri. esi IA, gall. hepyd' (j. Loth, Rer. celt.'30,^58). 

simplex: r. plecto. 

Simplus: doublet de simplex. V.plecto. Rare, et technique. Ea- 
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ploy 4 le plus souvent par opposition A duplus. M.L.7930. Britt.: 
synl. Simpla: la somme simple; simplum: 1 'unite (Cic.); simplaris: 
qui re^oit la ration simple (Veg.). 

Le premier element de sin-plex, sim-plus repond A skr.sa- ( sa-krt : 
"une fois"), gr. a- (dans octox!| "une fois", a—71 Xouc "simple")• Le trai - 
tement i dans sim-, en regard de sem-per, doit provenir de ce que 
sem- est devant le groupe -pl~. - "V.sem-per, et cf .sincerus. 

simpludi&rea: — funera sunt, quibus adhibentur dumtaxat ludi 
corbitoresque ... F.443,37. Non autrement attest 4 . De *simplu + lud- 
devenu par haplologie simplud -? Ni le sens ni la forme du mot ne 
sont clairs. 

slmpuuium {sumpuuium, abi .sumpuis dans les Acta Fratrum Aru.), 
-I n.: sorte de grande cuiller a manche long qui servait a puiser 
le vin dans le crater; louche. Cf. Rich, s.u. Terme technique, atteste 
depuis Varron. - Simpulum dans P.F.455,14: simpulum uas paruulum 
non dissimile cyatho quo uinum in sacrificiis libabatur; unde et 
mulieres rebus diuinis deditae simpulatrices (l. s impuuia-?) est une 
m^lecture de simpuium, avec -pu- notant puv , cf. fluius; v.Havet, 
Man. de erit.verb. § 914 et Brinkmann, ALLG 15 (190O) p.139 et 3. 
Derives: s impuuiarius ; -iatrlx. 

L'ombr.seples (abi.; nom d*un instrument fait en m^tal) n'est 
pas clair. On pense k lit. seniii, simti "puiser", arm.amom "je puise", 
gr.ap.Ti (ap/ r |) "seau". Rapprochement vague; arm.owa* et gr.ap.Ti compor¬ 
tent d'autres possibilitas. 

Pareil terme a chance d'etre emprunt^. 

simul; simulo, etc.: v. similis. 

simus, -a, -um: camus, camard. Le fem. de simus, substantive, 
sima d^signe en architecture la "doucine" ou "gueule droite". -Ancien 
(Liv. Andr. ), rare et technique. M.L.7931; h.all. (Gejsims. 

Derivas: Simo,-onis, suraom d'homme, et nom donne au dauphin; simo, 
-as: aplatir, simatus ; simulus (Lucr.); Simulus ; resimus (Varr., 
Colum., etc. ). 

Ne peut gubre s'expliquer que par un emprunt A gr.crIp.oc; silus 
repr^sente sans doute un doublet *chXoC> dont EiXtivoC semble de- 
riv^. 

simussa: v. cimussa. 

sin: v.st. 

sinapi ( sinape Apicius),-is n.(et sinapis, -is f.,Plaut.): mou- 
tarde. Empr. au gr. crCva,7U., comme sinapizo, sinapismus. Les formes 
romanes remontent A sinapi et sindpi, les unes conservant le fon 
grec, les autres 1 'accent latin, M.L.7933; et germ.:got. sinap,etc. 
d'ou finn. sinappi. 

sincerus, -a, -um ( sinceris tardif): pur, exempt de m^lange; 
par suite, au moral "pur, sincere". - Ancien (Pl., Enn.), classique, 
usuel. 

Le sens de "pur, sans m^lange" est bien attest^ pour 1 'adjectif 
et pour ses derivas: sincerum lac, sincera axungia; sincerum equestre 
proelium, T.L.30,11; dans porci sacres sinceri (Pl. Men. 39 °), 1 'adj. 
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semble vouloir dire "sana tache", de meme dans corium sincerissimum, 
Pl.Rud. 7 S 7 . De la 1 '^tymologie aicienne, e.g. Don. ad Eu. 177: -m, 
purum sine fuco et simplex est, ut mei sine cera ; Ps.Acr. ad Hor. 
Epod.3,15 hoc est fauos premit, ut ceram separet et mei sincerum 
reparet. Mais la forne attendue en ce cas serait *secSrus (comme 
sSdulus) et il n'y a 11 qu’une etymologie populaire; cf. sine. 
Derives: sinceritas (< 5 poq. imper. ), sincerb, -ds, sincerdsco, -is (tous 
deux tres tardifs); insincerus = avayvoc (Vg.). Les representants 
romans sont de la langue savante, M.I.7934. 

Forme comme pro—cSTus. Le sin- est le meme premier element de 
compos 4 que dans sim-plex. L'adjectif signifierait '^'une yenue". 

sincinium, -I n. ( sincinia f.): translation du gr. p,ov£j)SCot, at- 
testee a date tardive; cf.Ernout, Philologica, p.77, n.i. 

( sinc^iput, -is n. : moitie de tete ( cf. occiput), glose correctement 
BM*LHecpocXoc i ov, T|p.L>cpcxvov, medium, dimidium caput • En particulier 
"cervelle" (Plaute). 

Derive: sincipitdmentum, Pl.Men.311. Mot de la 1 . familiere (Pl., 
Pers., Juv. et Sid.), probablement terme de cuisine. De *sem(iJcaput . 
Pour le traitement de 1 ’e, cf. le traitement de 5 dans nuncupa. 

sine, preposition suivie de 1 'ablatif: sans. Remplace a 1 'epoque 
bistorique un plus ancien se, sed . S'emploie seul, ou avec une n^gation 
formant litote non, haud sine', souvent joint aussi a ullus, omnis. 
Ne figure dans aucun compose; mais a servi a traduire, joint a un 
substantif, des composes privatifs du grec: sine amico - acpi\o£, 
etc., de la le *sinefidicus > v. fr. senzfege, M.L.7937. - Usit <5 de 
tout temps. A surv^cu en roman, M.1.7936, ol il a remplace en 

partie par absentis. Non italique. 

Les mots les plus proelies sont la preposition attest^e en tokh. A 
sne, B snai "sans", et 1'adjectif irl.sain "different", qui indique 
la forme originelle du latin: *s’ni (pour la traitement phon^tique, 
cf. cinis, similis, cilium , etc.). Avec le suffixe qui marque opposition 
de deux notions, le sanskrit a sanittih ( sanitdr) "en outre, s«?pa- 
rement", a cot^ de sanutar "separ 4 ment, hors"; sans -i- ni ~u~, 
le germanique a v.h.a.suntar "a part". Le suffixe existe sans t: 
gatb. hanara "sans". Les formes pourvues de s- initial sont i got. 
inu et v.h.a.onu "sans" et a gr.aveu "separement, sans", hom.ocxep 
"a l'< 5 cart de, s^par^ment", ce que lat. sub, super sont i skr.ii^a, 
updri. Meme 1 ' i final de sine se retrouve en grec dans m 4 gar.avi, $ 
(v.Bechtel, Gr. Dia l., III p.199). Fr.Mulier a expliqu^ sine par *se-ne, 
R.G.Kent, Trans, of Amer. Philol.A^S, LXXIII 1943, par *sed-ne, in~ 
vraisemblable. 

singiliS, -onis m.: mot de sens douteux qui semble designer un 
petit vetement (Gallienus ap.Treb.Poli., Claud.17): singiliones Dal¬ 
matenses I. Peut-etre emprunt tardif, comme 1 'indique l^pithete 
qui lui est j ointe. 

singultus, -us m.: sanglot, hoquet; gloussement de la poule; 
glouglou de l'eau. C'est la forme ferite, remplacee dans la langue 
populaire par des formes rattaeb^es a gluttio , etc. Les gloses ont 
aussi subgluttum (sug -), suggluttium (sub-), et c'est a *singluttus 
que remontent les formes romanes. M.L.7944. 

D^riv^s: singultim; singultS, -as et singultio,-is , M.L. 7943,7943 
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*singluttare, *singluttiare, *subgluttiare. On trouve dans les 
gloses, CGL V 483,14. singulat: halat, spirat ; il est difficile 
d'accorder beancoup d'importance a ce temoignage isole, et saas 
doute erroni. 

L'hypothese de F.Mulier, suivant laquelle on aurait ici une forme 
du groupe de got.siggwan "chanter", gr.op.cpr) "voix", alt 4 r 4 e par 
quelque etymologie populaire, est desesper 4 e, et en tout cas, inde- 
montrable. II reste vrai que le mot est de type expressif. 

singulus, -a, -um: isole. Usite surtout au pluriel singuli,-ae, 
-a , et comme adjectif distributif de unus , cf.Varr., R.R.3,3 ut ad 
denas capras singulos hircos. Aussi le sens de "isol 4 " est-il surtout 
reserve au d 4 rive singultiris (ou k son doublet populaire singularius) 
qui a pris le sens plus 4 tendu de "singulier, sans second, etc.". 
En grammaire singularis casus (Varr.) designe le singulier (par 
oppos. a pluralis), gr. evixoc. A l' 4 poque imper., singularis est appliqu 4 
aux "ordonnances" des officiers. - Ancien, usuel. On trouve aussi 
a l’ 4 poque imperiale singula employe avec le sens de sembella (senis 
l ibe l la), v. Pauly-Wissowa, Real-Encycl., II e S., V 5 , 337 . 

Derive: i° de singulus: singulator , atteste seulement dans les gloses 
ou il est explique par limxcnx\C, xeXr) C, v. Pauly-Wissowa, Real-Encycl., 
Il e S., V 1,337; 3° de singularis: singularitas (tardif), M.L. 7945, 
794 °, 794 1 ; et 793O *singellus. Adverbe: singillatim (oppose k ge¬ 
nerat in). 

Ni la forme (un passage de singnulus k singulus serait contraire 
aux lois de la dissimilation) ni le sens ne permettent de rapprocher 
le type en -gno- de prvui-gnus, etc. Cf. plutot le second 41 ement, 
un peu 4 nigmatique, de got. ainakls "p,ep.ovoqievoc". Le premier 414 ment 
est le meme que dans sin-plex, v. sen-per. 

sinister, -tra, -trum: gauche; sinistrum "le cot 4 gauche"; si¬ 
nistra "la main gauche"; sinistra: k gauche (sur 1 'emploi preposi- 
tionnel, cf.dextra, et v. Stolz-Leumann-Hofmann, Lat. Gr.^, P.S14)• 
C'est le terme usuel pour "gauche", tandis que dans la 1 . augurale 
il signifie "qui vient du cot 4 gauche", c.-a-d."favorable", ou au 
contraire "sinistre, defavorable" (suivant qu'on interprete le pr 4 sage 
suivant le rite etrusco-romain, c.-a-d. la face tourn 4 e vers le 
Sud, avec l’Est k sa gauche, ou suivant le rite grec, c.-i-d. la 
face tourn 4 e vers le Nord, avec 1 1 Est k sa droite; cf. scaeuus) 
c'est le dernier sens qui est le plus frequent, cf.Cic. Diu. 3 ,39,83; 
3 , 35 ) 74 ; Varron cit 4 par Fest. 454 ,i. Superlatif sinistinus dans la 
1 .augurale: -a auspicia (cf .sollistimus, dextimus). 

D 4 riv 4 s: sinisteritas (n'existe que dans Pline le J. qui l'a bati 
sur dexteritas)', sinistre, adv. (epoq. imper.); sinistratus (Grom.). 

Compos 4 : sinistrorsum,-sus. - Ancien (Cat., Pl.), classique, usuel, 
M.L.7947 *sinSxter (d'apros dexter, cf . sinixtra dans Isid., Or. 11,1, Cfl 
comme inversement mesticiun pour mixticium) et 794 ^ sinistrSrsum. 

Phon 4 tiquement, sinister doit reposer sur *s‘nistros, avec le 
traitement phon 4 tique observe dans sine. Le vocalisme radical a 
degr 4 iero tiendrait au suffixe secondaire -tro- qui se superpose 
au suffixe -yes~/-is- du comparatif primaire, comme dans magister 
(fait inverse du type an-ter-ior). Il reste a determiner le radical 
auquel a recouru la langue pour remplacer laeuus et scaeuus. Les 
mots signifiant gauche sont vari 4 s; laeuus et scaeuus sont anciens 
tous deux (v. ces mots), et d'autres langues indo —europeennes ont 
d*autres mots, ainsi savyah en sanskrit, sujK en slave. Il a 4 t 4 
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present 4 plusieurs hypotheses: pensant k gr. <xp icrvepoC en face de 
apucnroc et k av. vairyastaran (oppose i dasinen) en face de skr. 
vdriydn "meilleur", Brugmann rapprochait yed .sdniyan "plus profi- 
table", ce qui est seduisant. Depuis, comparant prov. ma sanega "main 
gauche" (litteralement "vieille main"), on a, non sans vraisemblance, 
rapproche lat. senior. On peut rapprocher aussi la racine de sine, 
iri .sain "different"; sinistra (nanus) serait "celle qui differe 
(de la droite)". Toute d 4 monstration est impossible. En tout cas 
sinister doit etre un euphemisme recent, comme gr. cxpuarepoS et euwvu|xos 
(cf. Rev. celt., 33, a55). 

sinO, -is, slul (sit), et opt.subj. str in, -rts, situm, sinere: 
placer, laisser; cf. Vg., G. 4, 47 neu propius tectis taxun sine. Le 
sens physique est conserve surtout dans 1 'adjectif verbal situs 
"plac 4 , situe", dans le subst.s i tus, -us "situation, emplacement" 
et "fait de laisser la", v. ce mot, et a ete re serve au compose 
pGnO. Le simple sino n'a plus guere que le sens moral de "laisser, 
permettre" (= gr. eaco); le passage de 1 1 un a 1 'autre a pu se faire 
par des emplois comme: uinun in doliun conditur et ibi sinitur fer- 
nentari Coi.1«,17,1; uitis suci gratia exire sinitur Plin.14,16. 
L'imp 4 ratif sine "laisse", sine nodo, est frequent dans la 1 . de 
la conversation. Ancien, usuel, classique. M.L.7937a. 

Composes: desino: proprement "laisser la"; cf. Serv. in Vg., B.5,19 
desine: onitte', employ 4 ordinairement au sens de "cesser" (absolu) 
et "cesser de"; la glose desiuare: desinere , P.F.63,38, sans autre 
exemple est inexpliqu 4 e et semble corrompue; intersino (pcp .intersitus 
Geli.16,5,3); p 5 n< 5 : v. ce mot (pour praestG, v. ce mot). 

De situs apparait tardivernent un d 4 riv 4 situatus (Aug. ad Fr. 
Erem.Serm.37), qui a supplante situs. 

Le verbe sino a les caractbres d'une forme ancienne. Mais il 
n'a aucun correspondant bien exact; v.A.Walde, Vergl.Wdrt., II p.461; 
on rapproche aussi gr. ecxu); les divers rapprochements, qui ont ete 
proposes, tous vagues, n'enseignent rien sur sino, et il n'y aurait 
gubre de profit a les reproduire. 

sinopis, -idis f. (sc. terra): terre de Sinope, sorte d'ocre, 
employee en peinture, cf. Plin. 35 ,31; Vitr.3,16,3. D 4 rive de Sl,vdj7tr|, 
coloni.e grecque sur 1 'Euxin. M.L.7949. 

sinum, -I n. (sInus, -us m. Pl.Cu.8a, Ru.1319): bol large et pro- 
fond servant a mettre du vin; uas uinariun grande, sinun ab sinu, 
quod sinun naioren cauationen quan pocula habebat, Varr., L.L.5,ia3. 

Sans etymologie. 

sinus, -us m.: proprement "pii concave ou en demi-cercle"; pii 
demi-circulaire que forme un vetement (distinet de greniun et de 
ruga, cf.Rich, s.u.) et dans lequel les meres portaient leurs enfants 
(in sinu gestare), souvent joint a conplexus, cf.Cic., Cat.a,10,aa, 
de la "giron" et "sein" (sur lequel on se refugie, on se penche), 
"asile, protection", ete. Sens techniques: poche que forme le fond 
d'un filet; enflure d'une voile; partie courbe d'une serpette; baie 
ou crique en demi-cercle. Ancien, usuel. Panroman. M.L.7950. 

Derives: sinuosus: sinueux; sinuG,-as (epoq. imp 4 r., surtout poetique, 
et reforme sur insinuare): courber, recourber; deriv 4 s tardifs: 
sinuanen, sinudtiS', insinuo,-as (atteste depuis Plaute et frequent), 
usite surtout avec un r 4 flechi, se insinuare', s'emploie aussi abso- 
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lunent: insinuer, s*insinuer. Derives tardifs: insinuatio, —tor, —tnx. 

Sans etymologie. 

siparium: v. supparum. 

slphS, -onis m.: siphon. Emprunt au gr. crucpoov (atteste depuia 
Lucilius). De la siphunculus) slphonaril (sipo-): ponpiers. ■ M.L.795oa. 

sip5, -as: v.supo. 

sircitula, -ae f.: sorte de raisin (Coi.); sircula, -ae f.: meme 
sens (Plin., qui le donne comme campanien, 14,34). Forme peu surej 
Mayhoff ad loc. ecrit surcula et plus loin §81 scripula , Schneider 
scirpula. Les mss. divergent. 

siremps(e): epithete archaique de lex , uniquement conservee dans 
des formules juridiques, et definie par Festus, 466,9: ponitur pro 
eadem, uel proinde (ac ea, quasi similis res ips>a. 

L'alteration du texte, reconnue depuis longtemps chez Plaute, 
Amp.73, suppose une forme pareille. 

II faut isoler -pse) -em rappelle le -em de it-em, i-dem, etc.; 
la formation est donc comparable 4 . ombr. surur-ont en face de surur 
"item", cf .ifont "ibidem", etc., et l'on doit couper s i-i em-. 

slrSna, -ae f.: forme tardive, latinisee, de slren (gr. aeuppv), 
d'ou les formes du type v. fr. sere ine , iri. stlire . 

sirpe, -is n.: emprunt, sans doute par 1 'interm^diaire de 1 * 4 - 
trusque, au gr.OlXcptov, piante ombellifere de la Cyr^naique, thapsie, 
dont le suc \la(c)serpicium) etait utilis^ comme condiment; sirpicus. 

V. laser. 

sirpus, sirpiculus: v.scirpus. M.1.7953,7954. 

sis: formule de politesse "s 1 il te plait". Contraction de st uts, 
y.uolo) y correspond un pluriel suitis "si vous voulez, s 1 il vous 
plait". Cf. sodes. Dans ces trois cas, il y a de ces abreviations 
non normales qui s’observent souvent dans les formules de politesse. 

sisarra: 7ipo|3cxxov (xeT^ov evtauxou (Gloss.). Sans autre ex. 

siser, -eris n.(pl.masc.s iseres Plin.): chervis ou raiponce, 
piante. Cf. gr. oxcrapov . M.L.7955a (s . amaricum). 

sissiat: xcc 0 r|xai, e7tl ppecpouc (Gloss.). Mot du langage enfantin 
pour "aller a la selle"; cf.fr. "faire sissite", employe en pariant 
aux enfants pour "s'asseoir". V.siat. 

slssina: terne d'affection pour un enfant (Mommsen, Inscr.Neap. 
6903). 

sisto: v. sto. 

sistrum, -I n.: sistre, v.Rich, s.u. Emprunt au gr. cretoxpov, 
d'ou sistratus) slstrifer,-ger. 
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sitanius (pSnis): pain fait avec du ble de 1'annee (Pline 33, 
13^). De OTitcxv uo£, avec influence de ckt og? Ou forae avec q devenu i? 

sitis, -is (acc. sitivi, abi. siti) f.: soif (sens physique et mo- 
ral). - Usit£ de tout temps. Panroman. M.L.79G1. 

Derivas: sitio,-is "avoir soif", usuel, atteste depuis Plaute, 
sitiens, sitienter', sitibundus (Ven. Fort.); siticulosus (^poq. 
imper., forme sur meticulosus)', sititor (<?po q. impe r., rare ). 

Mot isol£, comme gr. 5 liy<x par exemple. Le latin n’a pas recouru 
au groupe de torreo , comme l'ont fait 1 1 indo-iranien, le germanique 
et 1'irlandais. 

situla, -ae f.(situlus m. Cat., Vitr.): seau. - Ancien, usuel. 
Panroman (sauf roumain), M.L.79 63. Derives: situldrius CIL II 3443; 
sitella, qui designe entre autres un recipient usit£ pour tirer 
au sort les noms des tribus et des centuries, afin de fixer 1'ordre 
dans lequel elles devaient voter, cf. Rich, s.u. M.L.7959. Sitellitergus 
titre d*une comedie, Plaute dans Varr., L.L.7, 66 . 

Le rapprochement, souvent fait, avec sinum satisfait d'autant 
moins que la quantite de 1'i differe dans les deux mots. 

situs, -us m.: i°fait de placer, de laisser (ou d'etre place, 
laisse) (cf. sind?); abandon, n^gligence, delaissement (oppose a 
usus', cf. Sen. Ben. 3, 3,3 quae in usu sunt et nanum cottidie tactumque 
patiuntur, numquam periculum situs adeunt', Apul.Flor. 3, p. 351, 33 
gladius usu splendescit, situ rubiginat) ; par suite: vetuste, de- 
cr<5pitude, e.g. Vg.,Ae.7,44° sed te uicta situ uerique effeta senectus', 
3 ° sens concret, ^tat qui resuite de 1'abandon, salet^, rouille, 
moisi, cf. Vg. , Ae . 6 ,640 per loca senta situ', Plin.31,33 situm redolet', 
conserve par 1'ancien italien seto "puanteur " , M.L. 7963. Le passage 
du premier sens au second semble trop naturel pour qu 1 il y ait lieu 
de distinguer les deux mots. En tout cas, pour les Latins, il n'y 
en avait qu'un. 

situs, -a, -um: v.sin 5 . L'emploi de situs pour conditus dans 
Tacite A. 3,38; G,4i; 3,75 H.4,33, n'autorise pas A poser un adjectif 
situs originairement different du pcp. de sino. C'est A cause de 
1 1 ^quivalence de situs et de conditus, < 5 tablie par ex. par Cic. Leg. 
s, 83,57 nam siti dicuntur hi qui conditi sunt, que Tacite s'est cru 
autorise, pour renouveler 1 1 expression, a employer situs dans le 
sens de conditus. 

slue, seiue: y.si. 

smaragdus (zna-), -I m.: emeraude. Emprunt au gr. CTp,dpay6oc, de¬ 
puis Varr. et Lucr., M.L.8041; smaragdinus,-dineus. 

smyris (smiriu Diosc. lat.5,153) : — lapis asper et indomitus et 
omnia adterens, ex quo lapide gemmae teruntur, Isid.16,4,37. Emprunt 
au gr. op.upi,c, v. Sofer, p.113. M.L.8044. 

*so-: thfeme de pronom anaphorique, dont certaines formes d'ac- 
cusatif sont encore attest^es dans Ennius: sum, sam, sos et sas', 
cf.Enn.A. 38,98,131,151,318,430. A ete elinin4 au profit de is. C'est 
surtout Ennius qui a ces formes, et il les emploie dans les Annales 
par archaisme; deja chez lui ce sont des survivances. Les glossateurs 
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•ont 4 galement conservi sapsa, sapsan, sunpse (= eapse, eanpse, enupse, 
i.e. ipsa, ipsam, ipsum), qui se trouvent dans Ennius, Pacuvius, 
cf. Fest . 433 ,31, et dans Pl., Tru.160. 

Le radical est le meme anaphorique qui 'figure dans l'adverbe st, 
sic (v. ces mots), et, avec *sw- initial, dans osq a svai, suae, onbr. 
svej sue "si" et dans v.ial.sua "ainsi", v.h.a.so "ainsi", got.swa 
"ainsi" et swe "comae", hoa.'(F)u>£ "comme". Ce radical a fourni des 
accusatifs atones, avec u, hom.'(F)s, et, sans w, avec addition de 
particule, v^d.st», av. him, v.p .Sim, qui ont entrain 4 , au pluriel, 
en iranien seulement, av.hfi, v.p.stif; les accusatifs latins sum, 
Sfl*, sSs, s3s repr^sentent des arran^ements, propres au latin, de 
la forme sans w. Au datif, on a hom.(F)oi, et a y.hoi (he et ite), 
v.perse £aiy. Sur '(F)e, le grec a meme fait un g^nitif*(F)eo et 
une forme adverbiale , (F)e 0 ev. — Le sens et 1 'emploi excluent une 
parenti avec le groupe de lat.se, suus, - 11 faut aussi s 4 parer le 
nominatif *so (skr. sa, gr. o, got. sa) qui s'oppose au thbme to- de 
tout le reste de la flexion (skr. tit, gr.TO, got. pat-a, etc.); ce 
*so est absent de 1 1 italo-celtique oh n 1 existe que-le type d'anapho- 
rique to-. 

Au sens de lat.htc, 1 1 osco-ombrien a, en face de osq. ek-i-k au 
singulier neutre, des formes d'abi.sing. osq. ek-su-k, ombr.es-su, 
esu, de g^n.plur._eso*-e, etc., donc uniquement des cas obliques; le 
locatif singulier se\ qui figure dans osq. exei-c parait repondre 
jasternent a lat.st. 

En celtique, le gaulois a, au neutre, crootv vep-iyrov; le d&nonstratif 
to- est elimin<? dans tout le groupe, et 1'anaphorique so- a pris 
un grand ddveloppemeat (v. H.Pedersen, F. Gr. d.k. Spr., II $513-516, 
p.186-195). 

1'adverbe lat.st, st-c s'explique donc par une particularit^ 
italo-celtique. 


sobrinus: v. soror. 


sSbrlus, -a, -um: qui n'est pas ivre (contraire de Obrius, joint 
A siccus ; oppos£ a ulnolentus, madidus, etc.); par suite "sobre, 
temperant" et "qui est dans son bon sens". - Ancien, class., usuel. 
Non roman. Peut-etre conservi en v.h.a.suvar, suviri ? 

D^riv 4 s: sobrietas ( £poq. imp<?r.); sobrio,-Ss (Paul.Nol., d'apros 
ebrio)’, sobriefactus (Apul.); sobridcus (inscr., d'apros ebriacus). 
Pe *se (v. ce mot) et une forme A vocalisme 0 en face de ebrius ; 
cf. terra: extorris ; tellus : meditullium) ; on de *sS * ebrius, cf. 
socors ? 


s 5 ey v.stc. 

soccito, -as, -are: crier (de la grive). Cf. fdccilo. 

soccus, -I m.: socque, sorte de l£ger soulier porte surtout par 
les Grecs; caract£ristique de la com 4 die (par oppos. A cothurnus). 
Attest^ depuis Plaute. M.L.8053. Celt.: iri. socc, britt. soch m , germ.: 
v.su^d .sukker,' v.h.a.soc "Socke", finn. sukka "bas".. 

D£riv<?s: socculus, soccellus’, soccStus-, soccifer. 

Sans doute emprunt. On a chez Hesychius crox/aSeC* eiSoc UTto&qpxxxoc 
et CTuxxoi-* UTtoSrmaxa ^puytoi. II n'est pas possible de marquer les 
rapports exacts entre ces mots. 
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socer, -eri m.(socerus, Pl.Men.9S7, socrus Gloss.): beau-pere; 
socrus, -us f. (socra, socera, socrua Gloss.): belle-mbre. - Ancien, 
usuel. Panroman. M.L.8054. 

Derives et composes: socerid, -onis (tardif, dans le sens de leuir ), 
v. W.A. Baehrens, Sprachl. Komn. z. vulgarlat. App. Probi , 107; consocer , 
et cdnsocrus, M.L.21GG; socrualis (Sid. ). 

Xes noms indo-europeens d'ou sortent ces noms latins s'appliquaient 
seulement au pere et a la mere du mari; en entrant dans sa nouvelle 
famille, la jeune femine y trouvait la mbre de son mari qui etait 
la maitresse de la maison et sous 1'autorite de laquelle elle tombait. 
Ces noms, qui appartiennent au groupe de *swe- (v. sodalis , etc.), 
indiquent 1'appartenance a un meme groupe social. II y a eu ainsi 
des termes qui interessaient la femme et qui, en latin, sont sortis 
d 1 usage par le fait que la famille a cbange de caractere: v.glos, 
ianitnces, leuir . Le fait que socer et socrus ont ete employes 
aussi pour le pere et la mere de la femme relove de ce changement 
de la structure sociale et des moeurs. - Le terme originairement le 
plus important est le nom de la "mere du mari" dont il y a deux 
formes, 1 1 une sur laquelle repo se socrus et qui se retrouve dans 
gall. chwegr, v.h.a .swigur, v.sl .svekry (mbre du mari), skr• f va£ruh, 
^ U: *" eS ^ ce -^ e gr. ( F) exupa (mere du mari) et arm. skesur 
(meme sens; instr. skesraw)» L J importance de la "mere du mari" pour 
la jeune femme ressort de ce que, en armenien, le "pere du mari" 
est nomme skesrayr "homme de la belle—mere" et que, en slave, svekrti, 
svekuru "pere du mari" est manifestement fait sur svekry, et gall. 
chwegrwn "beau-pfere^ 1 sur chwegr (got. swaihra s'explique de meme, 
mais a entraxne swaihr0 "belle—mere"). — Le nom ancien du "pbre de 
la femme" d'ou "beau-p&re" en general, sur lequel repose lat. socer, 
se retrouve dans hom.(F)enupoC (la place du ton des mots homeriques 
est incertaine), v.h.a. swehur, lit .sSsuras (avec assimilation de s 
initial a la chuintante int 4 rieure), av. xvasuro, skr. gvdgurah (avec 
assimilation comme en lituanien). - Le fait que le mot indo-europ 4 en 
d^signait un "membre du groupe" en general ressort de ce que, pour 
"beau-frbre", il y a eu un derive secondaire a vrddhi: skr. cvdcurdh, 
m.h.a.swager. - Un u int^rieur se maintenant en latin d'une maniore 
generale, il est probable que -er de socer est du k 1'influence de 
gener. S'il en est ainsi, le fait serait interessant en ce qu'il 
indiquerait comment les mots s 1 associaient entre eux. 

socius, -a, -um: qui accompagne; associe avec. Souvent substan¬ 
tivi: socius, socia: compagnon, compagne, associe(e). Dans la 1 . du 
droit public "allie", employe surtout au pl. socii. - Usite de tout 
temps. M.L.O05G. 

Derivis et composes: sociennus (Pl.Au.GS9, sans doute formation 
populaire, cf . dossennus, leuenna, trasenna , avec suffixe etrusque, 
cf. Porsenna Spurinna ?); societas: compagnie, societe, association, 
alliance, M.L.Ooss; socialis: x° "concernant les allies"; 3° k l'epoq. 
imper. "social, sociable», et "conjugal" ( 0 v.) f socidlitas (Plin. 
le J.); s ocio, -as: associer, allier, d'ou sociat id, sociatrix (tar - 
difs); sociabilis (epoq.imp.); sociofraudus (Pl.,Ps.3 63); adsocio 
(lat.imper., Stace; syn. de adiungo), M.L.733; consocid (usuel et 
class.), consociatio (joint par Cic. a conciliatio, connunitds ), 
sur lesquels on a fait, a basse epoque, ad- et con-socius', dissocio, 
-dtid,-alis,-dbilis (Hor.,calque de av e7tip,i,XTOS? ); insociabilis, 
tnsocia l is (tous deux d*ipoque imperiale). 

Les Latins n'ont jamais songe k etablir une parente entre sequor 



xi 15 


sGd&s 


et socius* Socius n*est pas "celui qui suit" «ais "celui qui va 
avec", cf. Cic., Font.i7,39 uitae socia uirtus, mortis comes gloria. 

Le germanique, ob la racine de sequor n'existe pas, au moinb au 
sens de "suivre",' a aussi T.isl. seggr, v.angi, secg au seus de "homme, 
guerrier". Ni le latin ni le germanique ne per«ettent de reconnaxtre 
si ces mots ont un ancien ft to , un ancien h , ou un ancien kk. En indo- 
iranien, il jr a un mot remarquable et sfirement ancien: vAd.sdfeftd 
(acc.sg.sdfeASyam, dat. sg. safeAye), av. baxa (dat.sg .hasS, nom.pl. hdxayo) 

"compagnon". Le rapprochement s'i«pose; il n’exclut pas celui avec 
sequor , car -kh- peut alterner avec mais il indiquerait 1'exis- 

tence d’un mot indo-europAen de caraCtbre "expressif", ^populaire" 
dAsig&ant le "compagnon", sans doute le "compagnon de guerre". 

socors, -dis adj.: stupide; apathique, indolent. Mot de la prose,, 
rare en poAsie. - Ancien (Pl.), usuel, class. Non roman. 

DArivAs: socorditer ; socordia : -* quidam pro ignauia posuerunt ; 
Cato (Orig.7,15) pro stultitia posuit. Compositum autem uidetur 
ex "se" (cod d. si), quod est sine, et "corde" , P.F. 375 , 1 * C'est A 
tort que la premibre syllabe est dbnnAe comme longue dans les dic~ 
tionnaires, notamment dans le Thesaurus poeticus de L.Quicherat, 
d'aprbs sdcUrus, sedulus, sSbrius. La quantitA de 1*0 chez les 
pobtes iambiqueS ne se laisse pas dAterminer; chez Prudence (Apoth. 
136, Peri. 10,810, Cath.1,3^), il est bref. Cf. uScors, excors. 

V.sed. 

sodSlis, -is m.: membre d'une confrAriei, d^ne Corporation, d r un 
collbge; cf.Dig.47,13,4, ~es sunt qui eiusdem collegii sunt, quam 
Graeci etaupCav uocant ; et F.383,15, sodales... quod una siederent 
et essent>; terme technique qui dans la 1 . commune prend le sens 
plus gAnAral de "camairade, compagnon", etc. Ancien (Pl.), class. , 
usuel. Non roman. 

DArivAs: sodSlia f.! compagne (inscr.); soddlicius ; soddlicium: 
Corporation.(religieuse) (sens propre et figurA), confrArie, etc.; 

. sodalicidrius) sodSlitds. 

Faute de tAmoignage bors du latin, on ne peut dAterminer si le 
d repose sur d ou sur dh. Le sens invite A rapprodher le groupe des 
mots in do- euro p A ens ayant pour radi cal qui dAsigne ce qui 

est propre A un groupe social, et par suite 1 'apparteaance A ce 
groupe. Le grec a des formes reposant sur su>et-i 41 . Ferots, corc. 
erae "citoyen,simple particulier".' (par Opposition au "magistrat"), 
hom. (F)&rr|S "membre du «eme groupe social" et hom. erapoc, etaipoc 
"compagnon" (sans F); le slave a svatU "affinis" (en particulier 
celui qui conduit la fiancAe). Lat.sodalis serait-il un dArivA de 
*swet/d-t , v. Meillet, MAl.Leite de Vasconcelos, Coimbre, 1933 » “ H 
faut citer ici le groupe semblable de got.sibja "groupe familial"» 
sk r.sabhi "rAunion de village", lit. sSb ros "membre d^une confrArie 
de travail, etc.)". V. Solmsen, (fntersuchungen z. gr. Laut- und Yerslehre, 
p.300 et suiv. ” Cf. des mots comme socer, socrus et soror ; v.st*£. 
- M.J. Vendryes, Rev.celt., 44, p.308 et suiv., a rapprochA iri. petta 
"favori". ' 

sCd£s: formule de politesse "si tu veux bien, sUl te plait". 
Contraction de sl audes comme l*a dAjA vu Festus 383,3, avec rA- 
duction prAcoce de la diphtongue au dans une formule courante. Cf. 
sts. V. audeS. 


s 51 , sSlis m.: soleil, astre et dieu; s. origns, occidgns. Peut 
3'employer an pluriel, pour ddsigner, soit pinsienrs astres, soit 
la ^rdsence on 1 'action continne et rApdtde dn soleil; cf.Lucr.S, SS 3 
pars terrai... perusta \ solibus assiduis. Synoayne podtlque de diSs 
- Ancien (Lex XII Tab. ), usuel. M.L.8059. Celt.: iri.sol, britt.snl. 
D 4 riv 4 s et conposds: solago : heliotrope, M.L,8o6i; sSISnus , sub¬ 
stantivi dans Sdldnus m."vent d'Est" (non conservi dans les 1 . 
hispaniques, M.L.8o6a), dit aussi Subsolanus , et dans solanum "no- 
relle"; soldris "solaire" (ipoq. inpir.); sBl&rius, et subst.n. solarium: 
x° cadran solaire (= s. horologium)} galerie, terrasse exposie an 
soleil, M.L.8063, et v. h. a. soldri, v. angi, soldre’, breton suler, 
iri. soiler - , solatus: qui a. reyn nn conp de soleil, d’oii solata 
(herba) donblet de solana dans Ps.Apul.; sGlutum n., et insolo,-Ss 
(Coi.)-; exposer an soleil, InsdlatiG (Plin.); solicStid (Cael.Aur.) 
= tjXiwchs; sglitdnus , ipithete donnee A nn escargot d'Afriqne, 
sans doute de PronuntBriun Solis. - Cf. aussi M.L.8073 *s 5 linus. 
sGlstitium: solstice, sGlstitidlis, cf.sistS, stG ; soli-fer, 
-gena, poitiques; solsequium: hiliotrope, sonci, M.L.8078, qni note 
nn 8 . Calqne dn grec? • 

II a dn exister nne forne plns pleine *s8liculuSj non attestie 
dans les textes, nais dont nn . di rivi, soliculor, ■qXua^opxxi est dans 
les gloses. Snr les fo'rnes ronanes dn type fr. soleil, v.M.L.8059, 

II est malaisi de diterniner le rapport exact de sBl avec les 
antres nons indo-europiens dn "soleil" dont les uns, disignant 1' astre 
considar*? comme nne chose, sont dn nentre, et les antres, disignant 
1' astre en tant que personne active et divine, sont dn mascuiin. 
Ce non comportait une alternance -l/n- dans la flexion: gath. h(u)vare 
(= vid. s (ii) var), gfn.xveng et got .sauil (nentre), sunno (dirivi fi- 
ninin). Considiri conne une personne qui agit, le "soleil" est nonni 
en vidique stirdJyah, siiryah (aasc.). La «eme fornation en *-iyo+- 
apparait dans hon.TjeXioc, erit. et pamph.<x( 3 eXl,GC (dans des gloses), 
att.T)Xi«o£, aussi naschlin, donc *SFeAto£. Le vocalisne A donble 
forne pleine sSwel- est surprenant; il se retrouve dans got. sauil 
tandis qne sSul dn dirivi fininin lit. sduli, et sans donte de gall, 
haul (nase.; ponvant reprisenter nn ancien nentre) n r a rien qne 
de nornal. V. sL s luntce est nn dirivi slave (nentre), cf. 1 1 adj ectif 
v. sl. bes ItininU "sans soleil"; on part de m sul-n. Le non iri.stiti 
de l*"oeil" est sans donte nn ancien non dn soleil, qui est nn oeil (v. 
les passages vidiques dans Macdonell, Fedtc Mythology, p.307 et 
cf.arn .areg-akn "soleil", littiralenent "oeil dn soleil", A coti 
de arevj "soleil"). One contraction de *s 5 we l- on *sQuol- en s 5 I serait 
chose nniqne; le nienx est sans donte de partir de *sit>dl- qni s'ex - 
pliqne bien conne forne nascnline. Mais on ne peut rien affimer. 

. soldurii, -orum n.pl.: gardes dn corps on vassanx d'un chef gan-“ 
lois. Non donni expressinent conne ganlois par Cisar,.. BG III 99: eum 
DC deuotis quos illi soldurios, appellayit. 

solea: v. solum. 

t . 

soleS, -Bs, solitus sum, solSre (pft.solut arch., Cat., Enn., cf. 
Varr., L.L.9,107, Cat. ap.Non.509,1; 3 e p.pl . solinunt, aveo nequinont, 
ferinunt dans F. 160,3!: avoir coutune. Peut s'enployer inpersonnel- 
1 enent: fieri solet, ut solet," on avec nn non de chose conne snjet, 
cf. Cic. Off. 1,39,139 si (domus) al'io domino solita est frequentari’, 

1 1 adj. solitus "accoutuni", n'a gnbre qne le sens passif et senble 
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- iiiy - ■ sollum 

4 vit 4 par laproae classique, qni pr 4 fbre cdnsu&tus} le a. solitu* 
s’emploie dans dea locutions adverbiales: praeter, ultra solitu*. 
L*emploi de solSri cum "avoir dea relations avec" (de mulieribus) 
est rare (Pl.Ci.36)} la langue emploie consuSsc 5 . - Ancien, usuel. 
Panroman (saufroumain), M.L.8065. ’ 

D 4 riv 4 s et eompos 4 s: solita,-ds (un ex. d , Aulu~Gelle)} solitSneus 
(Marc.Emp.)} assoleS, -es (ad-), frdquent dans ut assolet } 

Insolitus i insolite} Insolens : non habitu 4 A; inaccontune; d*ou 
avec id 4 e p 4 jorative, peut-etre sous 1 'influende de insolSscS (v. ce 
mot), "excessif, insolent", sens qu'on retrouve dans insolenter, 
insolentia. 

V. aussi exolescS, sous alo, et obsolSsco. 

' Sana correapondant dans d f autres langues, soleS rappelle suesco. 
Mais une formation swe/O-IS- serait surprenante, et il n*y 'a pas 
de cas connu oi un -d- issu de *-dh- serait reprdsentd par lat.-I-} 
sinon, l f on penserait A rappeler le *swedh- du gr. eiidCa, etc. (v. sous 
suSscd. 

soliar: v. solium. 

solidus (avec vocalisme int 4 rieur e,- soledas CIL I a 1539),-a, 
-um: 1® solide, massif, plein ( solida columna, solida cornua), par 
suite "ferne, rdsistant" (sens physique et moral)} subst. solidum 
n."solide", t. de g 4 om 4 trie, solida traduit xa axepea} a 8 "entier, 
complet ( integer, tStus), total" solida taurorum uiscera, Vg., Ae. 
6 ,a$ 35 uos quibus... solidae suo stant robore uires, id., ibid.3,639, 
fr 4 quent dans la 1. du droit: solidam successionem obtinere} in solidum 
actid, et solidum n., e.g. Cic. Eab.Post.17,46 ita bona ueneant ut 
solidum suum cuique soluatur. Ancien (Enn., Pl.), classique, usuel. 
Sous Constantin, solidus, soldus (sc.nummus) a ddsignd une pibce 
d r or massif dont le titre, le poids, et par suite la valeur absolue, 
demeuraient invariables. Le mot dans ce sens a eu une grande fortune 
dans les 1 . romanes, cf.M.L.8069, soldus, et MeiUet, BSL 66, p.84} 
il est bien repr 4 sent 4 en britt.: gall .sullt, etc. L'adj. solidus 
par contre n 1 est repr 4 sent 4 par des formes populaires qu'en Italie, 
cf.M.L. ibid. 

Derives et compos 4 s: soliditdsi solidit 4 et "totalit 4 " (class., 
non attestd avant Cic. qui 1 'emploie dans ses oeuvres philosophiques 
pour traduire oxepeoxric)} solido, -as ( 4 poq.imp 4 r.): rendre solide, 
solidifier, et "souder", M.L.8068} solidat is,-trix,-ttirium) -damen, 
-damentum} solidSsc 5 ,-is, tous d' 4 poque imperiale} solidipSs (= crxe- 
pecmouc, Pline)} consolido (Vitr.), d'oA britt. cysswllt, cf.consolida 
"consoude", M.L.3168} insolidus (Oy.M. 15,303)} praesolidus (b.lat.). 
Les gloses ont aussi une forme solerp,-as, cf. Seal. CGL V 611,30 
solerare, i.e. solidare, a solus, soleris, i.e. solidum. 

V.saluus. 

solinS: = cSnsulo, d'apres Messalla ap.Fest.476,34. Pas d'autre 
exemple. Sans doute du A une confusion. avec solinunt: solent} v. soleS. 

solipuga, etc.: v. salpuga. 

sSlitaurilia: v.suouetaurilia. 

solium, -I n.} soliar, -ris n.: solia appellantur sedilia in 
quibus non plures singulis possint sedere (par rapprochement avec 
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sSlus "seul 11 ), ideoque soliar sternere dicuntur qui sellisternium 
habent, et soli<a>ria uocantur Babylonica, quibus eadem sternuntur. 
Quae, ut ait Verrius, omnia ducta sunt <a> solo (de solum "sol"). 
Aluei quoque lauandi gratia instituti, quo singuli descendunt, solia 
dicuntur, quae a s[cje[n]dendo potius dicta uidentur quam a solo', 
F.386,1. V. Rich, s.u. La glose de Festus resume les differents sens 
de solium, soliar et les etymologies populaires qui ont favorise 
la formation de ces noms issus sans doute de *sodium, cf. sedere. 
~ Anci en ( Cat. ), usuel. M.L.8074. 

V. sedeo. Pour l en face de d, v.odor, oleo. 

sollemnis, -e ( sollempnis, solemnis, sollennis, solennis): ad- 
jectif de la langue religieuse, s'appliquant a des ceremonies, rites, 
coutumes solennellement suivis et celebras 1 date fixe (cf. sacra 
stata, sollempnia, Caton ap. Fest.466,37 qui definit sollemnia sacra.. . 
quae certis temporibus annisque fieri solent; ad sollemne et statum 
sacrificium curriculo uehi Cic. Tu.1,47,113, etc.).Len .sollemne, 
sollemnia s , emploie avec le sens de "coutume religieusement suivie; 
solennite, ceremonie religieuse": s. nuptiarum, funerum; et aussi 
de "coutume ancienne" (peut - etre par un rapprochement avec soleo), 
cf. Festus, cite s.u.sollus. ~ Ancien (Caton); classique, usuel. 
Quelques traces dans les dialectes italiens, M.1.8075. Iri. s o l laman. 
Derives: sollemnitus (Liv.Andr. ap. Non. 176,13); sollemniter, sol¬ 
lemnitas, tous deux rares et d'<?poque imperiale; sollemnizo (S t_ 
Aug. ). 

Sollemnis est gen^ralement regarde comme un compose dont le premier 
terne est sollus; le second est obscur. Les anciens y voient annus, 
comme dans perennis, cf.Fest.304,36 sollemne quod omnibus annis 
sacrari debet, mais la forme ancienne est sollennis, et sollennis 
est une fausse graphie etymologique due k 1'influence de perennis 
et au fait que le groupe -mn- a tendu a s'assimiler dans la pronon- 
ciation pour devenir -nn~, cf. antenna, etc. (la forme sollemno CIL 
VI 38117 est isolee). L'adj. soIZus etant donne pour osque par Festus, 
on peut se demander si le second terme de sollemnis ne correspond 
pas a osq.amniid "circuitu", le sens de 1' adj. etant "qui a lieu le 
Circuit de 1 'ann^e etant entierement ecoule". II est possible aussi 
que sollemnis soit emprunt^ a une langue non indo-europeenne (etrusque?); 
les emplois de 1'adjectif ne permettent pas d'etablir qu'il ait signifi^ 
specialement "qui a lieu tous les ans" et du reste, meme en ce cas, 
il faudrait expliquer la composition du mot et la valeur de sollus 
dans le groupe, en face de cottidie et quotannis. 

sollers: v.ars. 

sollicitus, -cito: v.cieo, cio. 

sollus, -a, -um: entier. Adjectif osque d'aprbs Festus 384,39: 
sollo Osce dicitur id quod nos totum uocaims. Lucilius (1318): "[s]uasa 
quoque omnino dirimit, non sollo dupundi", i.e., non tota. Item Liuius 
sollicuria, in omni re curiosa; et solliferreum, genus teli totum 
ferreum ( 34 > 14, n). So llers etiam in omni re prudens; et sollemne, 
quod omnibus annis praestari solet. En dehors de l'ex. de Lucilius, 
sollus ne figure en latin que dans les composes cites par Festus, 
dans sollicitus et dans un superlatif employ^ par la langue augurale: 
sollistimus (cf. dextimus, sinistimus). 

V. saluus. 
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sOlor, -Bris, -Stus sum, -Iri: 1 ° [cbercber i] soulager, Vg., 
6.1,164 concussaque fanem in siluis solabere quercu ; 1,393 longum 
cantu solata laborem conforter, id.Ae.5,41 ac fessos opibus solatur 
a* icis’, 9 ° sena aoral "consoler". Attest 4 depuis Piante, a ais banni 
de la prose classique' qui eaploie le coaposd d*aspect d£t,efain£ 
consBlor; repris par la langue iapdriale. Cf.F.388,15 solari sine 
praepositione dixisse antiquos testis est Pacuuius, cum ait (365): 
"solatur,,auxiliatur, hortaturque se". 

Ddri-vds et coaposds: sBldcium (class.),M.L.8060; irl.soZod; sBlS- 
ciolun (Catuli.); sBldmen (podt.), sBIBmentum (Paul.Nol. ), stilator 
(Tib. Stat.); ctinstilor et ses ddrir^s (usuel et classique; les foraes 
roaanes sont sayantes^ M.L.9167, iri'. comhs 6 ld is, britt. cysuro ); 
instilabiliter (Hor. 3 ampaiiuBriTooc). — A ctinstilor, la langue a tendu 
1 opposer dSsolti (de stilus), d'oA la glose desolar.e, solacium auferre; 
cf.Aug.Eplst.i30, 3 quaecumque sunt terrena solacia, magis in eis 
desolatio quam consolatio reperitur. 

te pr^sent stilor peut-etre, comae uSnor, une forae A roealisae 
radical long d'une racine *sele- qui se retrorverait dans le pr 4 sent 
hom.fXqGi, "sois farorable", dans tX(XOXO|iOU " j e ae rends farorable, 
j'apaise", si l'on part d'un type *si-sla~; et en effet il f en a 
trace dans ^ol.eXXa 0 i, eXXaxe. Mais les foraes grecques sont en 
partie obscures, et le prdseni boa. i,Xaaxop,at,, 1 * adjectif bXapo£, 
etc., avec 1 bref, ne stexpliquent pas directenent. Quant A got .sels 
"bon", le sens en est bien 41 oignd. En sonae, £tyaologie incertaine. 

solBx, -Scis adj.: — lana crassa et pecus quod passim pascitur 
non tectum, titinius in Barbato (3); "Bgo ab lana soloci ad purpuram 
data"; et Lucilius (1346): "pastali' pecore ac montano, hirto atque 
soloce", F.386,47. Mot rare, arcbaique et repris tardireaent (Fronton, 
Tert., Syam.). 

Sana dtyaologie daire. 

solum, -I n.: en gdndral partie piate et infdi-ieure' d*un tout, 
"fond (de la aer, d'un fossd, etc.)", "parenent (marmoreum solum) "; 
"piante du pied", cf.Vdrr., R.R.i,47 solum hominis exitium 1 terrae 
(d'ob solea), d'oi "base, fondeaent" (joint A fundamentum par Cic. 
Bru.74,358); et aussi "sol" d'un terrain ( solum terrae, sola terrarum) 
d'ob adsolti,-as (Tert.) "jeter A bas"; par suite "pays, r^gion" 
( solum uertere), "biens fonds" (ris soli, d'ob solifundium n. Front.). 
- Ancien, class., usuel. M.L.8079. 

D< 5 rir 4 s: solea f..: i® sorte de qandale, consistant en une Senelle 
placde sous la piante du pied; sorte de soulier d'osier, ou de 
plaque de fer qu*dn playait sous le sabot des betes de soaae ; en~ 
trayes de bois; sf sole, ppisson. Cf.P.F.387,5,, solea Uel ea dicitur 
quae solo pedis sub icitur, uel genus piscis, uel mdter ia rbbustea 
super quam paries craticius exstruitur. M.L.8064. Celt,: irl.soZ, 
britt.sol et sail ; gera.: got.suija; une forae *sold est sapposde 
par les mots roaans et gera, du type fr. sole, r.b. a.sola, r angi. 
solu. De IA: soleatus; sole&rius,-In.; solearis (tardif); nono-, 
bb-solis. 

Coaposd: soUfundium (Fronton)., 

Pour exsul, r. ce mot. 

L'o de solum peut repr^senter ’ph6n£tiqbeaent e aussi bien que 
o; v. sl.se Zo qui traduit aypo$ et (ncr^/ri., oxiiviqia, russe seZo "rillage" 
indique, pour ce aot neutre, le' rocalieae e ancien (c'f. sdus serum); 
longobard sala "aaison, construet ion" d'a<icor‘d ared’ lit.saZA "ril - 
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lage", repose sur *sold (le vocalisme de v.h.a.sal est altArA). 
Le mot indi que un " 41 ab lis senent 11 humain. 

soluS (sur une prononciation solito, v. silua), “is, -ul, solutum, 
-ere: detacher, dAlier; dAteler; dans la 1. nantique "lever 1 1 anere". 
A pris des sens spAciaux dans les 1 . techniques, e.g. uotum soluere 
"s^cquitter d'un voeu"; dans la 1. du droit ren soluere "payer", 
dSbitun soluere "s'acquitter d*unte dette", soluendS nSn esse "n’etre 
pas solvable"; fiden, poenam soluere. Du sens de "dAtach*er" on est 
passA A celui de "relache ( r les liens,'dAsagrAger, dissoudre" et 
aussi "rAsoudre" (s. quaestionem). - UsitA de tout temps. Panroman 
(sauf roun,). M.L..8081. 

DArivAs: solutus : dAtachA (opposA a uinctus ), libre (souvent joint 
k libpr)', de IA "non soumis A des rbgles f.ixes" (soluta orStiS) 
et par suite "impuni,, liceat i eux"; solutum : paiement, acquitj so¬ 
lubilis (tardif) et insolubilis,-bilitdsi solutio : dissolution, 
dAsagrAgation; paiement, solution; solutilis (SuAt.), solutor,-trlx, 
-t&rius; insolutus (basse Apoque). 

SoluS e st senti en latin comme un verbe, simple et a fourni de 
nSnbreux composAs: 

absoluB = owtoXuw "dAtacher, dAlier, absoudre"; "s^cquitter de, 
se ddbarrasser de". De ce sens on est pass 4 au sens de "achever", 
et dans la 1. de la rhAtorique "achever un r 4 cit"'j qu t on retrouve 
dans 1 'adj. absolutus "achev 4 " (souvent joint A perfectus ). En gram- 
maire, traduit xo a7toXeXu|j.evov, xo ootoXutov et auxoxe^c "absolu". 
En bas latin, absolutus en est arriv 4 A signifier "dAnontrA, Avident"; 
absolutis "acquittement, dAlivrance" et "perfection", M.L.46. Pris 
par la 1. de 1'Agl.jd'oh celt.: iri. absoloid, gall.absolvenn (de ab- 
soluendus ). 

dS-, dis-, ex-, per-, re-soluo avec leurs dArivAs dissolutio, 
resolutio, etc., dans lesquels le pr 4 verbe ne fait que pr 4 ciser le 
sens du simple. 

Le latin connaissant si-, so- (v. sed) et luS, 1 'analyse en so-luo 
(de *seluB ou *s'olus) est Avidente. D'aprbs le modble de uoluo, le 
compo 84 soluS, solUtus a fait 1 ’effet d’un «tot simple. 

sSlus, -a, -um (gen.sSlius, Amt.sSli)’. seul, solitaire; sSlum, 
sSlummodo "seulement". - DsitA de tout temps. Panroman (sauf roun.). 
M.L.8080. 

DArivAs et compos 4 s: sSlitudSi solitude (usuel, class.), sSl.itds 
(arch., Apoq.inpAr.) conserv 4 dans les 1 . hispaniques, M.L.8073; 
sSlitSrius’, solitdneus (Theod. Prisc.) (cf.M.L.8070 *s 5 litSnus) ; 
sSlitStin (Front.)j dSsol 5 ,-Us "laisser seul» d 4 peupler", non 
attest 4 avant Vg., usit 4 surtout au pcp. desSlatus, sur lequel il 
semble bien que sSIS, qu'on trouve seulement dans SAn. et Stace, 
ait At 4 fait, d'aprbs populor/dSpopulor, M.L.aSyCa; sSliloquiun 
(S^-Aug.); soliuagus (Cic.). Sur le rapport Atabli entre dOsolor 
et cSnsSlor, x.sBlor. 

Fait penser A sed-, se-, etc., A quo i surait AtA ajout 4 un suffixe 
-Io-; mais on n» peut rien dire de prAcis. 

s6mnus (<}),-I m.: sommeil. PersonnifiA et diyinisA: le Somneil, 
fils de 1 'Erbbe et de la Nuit. Ancien, class., usuel, Panroman. M.L. 
8086. 

DArivAs et composAs: somnium "songe", vieux mot, attestA depuis 
Plaute; CicAron cite, d'un vieux pobte, interpres somnium', somniS, 
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- 3 s: avoir des sOnges, «Ter de, M.L.8o85,8o8a; et consomnio, in- 
somnium,-i (».): calque du gr.evu 7 ivi.Ov, pour obtenir an mot noble 
1 la place de somnium degrade dans 1 'usage vulgaire. Premier ex. 
dans Vg., Ae. 4 , 9 ; dans la prose, non atteste avant Tacite. Mot rare, 
litt£raire, mais conservi en ital. et en eap., M.1.4469. 
somniculosus : somnolent, forme sans donte populaire, d 4 jA dans 
Plaute ( somniculose ) sur le modele ■periculosus, non tir£e du di- 
minutif, cf. me tubulosus', somniculus, non attestd dans les textes, 
mais qui figure dans les Not.Tir., et suppos^ par les formes gallo- 
romanes: fr."sommeil", eto., M.L.8084, tandis que somnus a surrecu 
dans toute la Romania, d'ou somniculosus (avec t), M.L.8053; somnu- 
lentus. (somno-) Apul., S*-Jdr.(d'apros temulentus, etc.); somnulentia-, 
somniSlis (tardif); somniator ( 4 poq.imper.); somniosus (Cael.Aur.); 
somnurnus (Varr. ap.Non.173,1 forme d'aprus nocturnus , etc.); somni¬ 
fer,-f icus,-ger ( 4 poq.imp£r.); in-somnis: sans sommeil, cf.skr. 
asvapndfy, gr. oft) 7 cvoc, d'oi. insomnium (- nia f.), au sens de aimvCot 
et tardifs insomnietSs (d'apros satis, satietSs), insomnitas ; ex-somnis 
"tire du sommeil" ou "priW du sommeil", d'ou *exsomni 5 re, M.L.30G9; 
sSmi-somnis (-somnus). 

sopor,-oris 'm.: i° force qui endort, fait d'endormir; ar sommeil. 
Divinis^, Vg., Ae.6,378. Grace L. 1 'existence de sopor, Virgile peut 
faire une distinction qu'Homere ne connaissait pas; c'est par con¬ 
sanguineus Leti Sopor qu'il rend 1 'hom^rique H «31 "Trevcp... XOKTi yvTjTit) 
©ava-toi/o. Terme surtout po^tique, et en g<?n^ral plus expressif que 
somnus et voisin de torpor, stupor ; cf.Plin.31,119 huius (sc. iunci) 
semine somnum allici, sed modum seruandum ne sopor fiat, Le carac- 
tore de force agissante de sopor est sensible chez Lucrbce, 453: 
Denique cum suaui deuinxit membra sopore/somnus. Par suite d^signe 
un soporifique, en particulier 1'opium. Bnfin d^signe aussi les 
"tempes" (cf.Stace S.3, 3,«9), comme ali .Schl&fe et v^nitien sono 
(de sSmnus). D 4 riv< 5 s: sopSrus (poet., e.g. sopora Nox, Vg., Ae.6,390); 
soporo,-ds: endormir, engourdir, stup^fier (usit 4 surtout au pcp. 
soporatus', < 5 poq. imp^r.),,forme qui se substitue en partie i sopire, 
isol 4 de somnus par la forme, et dont cet isolement a amen^ la 
disparition progressive; soporifer (^poq.imp^r.); sopSratio (b.lat.). 
Avec degre long de la racine (formation unique en son genre en latin): 
sSpio,-is,-iui {-ii),-itum: endormir, assoupir; sopitio (tardif); 
sdpire a pris en Gaule le sens de "calmer" (ainsi chez Sulpice 
S<?vere); insSpitus', assdpire (fr. assouvir), M.L.734, cSnsopio ; 
obsopid (tardif). LA quantit£ de 1 '0 de sopesco, obsopesco (Not.Tir.) 
est inconnue, et l'on ne peut prdciser de_ quelle nature est, le 
rapport de cette forme avec sSpiS. 

La racine qui signifiait "dormir" fournissait un pr^sent radical 
ath^matique attest£ par v&d.svdptu "qu'il dorme", svdpan "dormant" 
et par l'optatif supydt', ce pr^sent a &X& remplac£ de di verses ma- 
nibres; le sanskrit a svdpiti (3 e pl. svapant i), et aussi svdpati 
"il dort"; 1'iranien a un pr^sent en *-skO~: vr.x v afsaiti "il s'en- 
dort, il dort". Le slave a sitpitH "il dort", inf .supati. Le germanique 
est, comme d'habitude, pass 4 au type thematique, mais avec une op- 
position de vocalisme, v.angi.sve/an en face de v. isl.so/a, qui est 
la trace de l'ancien type athamatique. Le latin nfa pas conservi 
ce pr 4 sent (v. dormio). Mais il a le causatif i voyelle longue sopio, 
cf.skr , svapdyati "il fait dormir", v.isl. svakfa "endormir". Le nom 
d'action sopor , qui indique une force active, n'a pas de correspondant 
hors du latin; il s'applique souvent i 1 *"engourdissement dans la 
mort", ainsi Pl.Am.30C, etc., et Lucrece, 3,904, a leto sopitus', cf. 
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v.angl. swebban "endorair, tuer", v.isl.scfe/a "tuer". - Le non du 
"sonaeil", a as coi in parce qu'il est un agent, 4 tait swopno-: skr. 
svdpnah, lit. sapnas, ara ,k'un, irl.suon; de 11 lat. somnus} v.isl. 
suefn ne peut devoir son e qu'l 1'influence d'une forne verbale; 
quant 1 gr. UTtvoc et v.sl. suntZj on est tent 4 d'en attribuer le voca - 
lisae radical r 4 ro au d 4 riv 4 ev—U 7 tvl«ov, v.sl. stinlje "songe", fandis 
que, inversenent, akr. svdpn(i)yan, lit. sapnis et lat. somnium auraient 
reyu leur vocalisae o du noa du "sonaeil". - En latin, l' 41 inination 
de 1'ancien prdsent *swep - et 1'eaploi exclusif de dormio ont eu 
pour consAquence qu'aucun lien n’existait entre le verbe et les 
noas. et Varron a 4 t 4 aaen 4 1 jouer avec cette opposition: Quid mihi 
[cum) somno si dormitio tollitur? (Men.388 ap.Non.101,3). - La forae 
k dlargisseaent de dormiO narquait un 4 tat qui dure (v. MSL ly, 
p.160 et suiv,, et ct.premd), et ceci a entrain 4 1 1 elimination des 
foraes verbales de *swep- autres que celles du. causatif. 

sona, -ae f.; ceinture. Transcription ancienne de gr.^wvr); de 
11 sonarius dans Plaute sector sonUrius "coupeur de bourses". 

sonium, -i a.: |i,Epip.va (Gloss.); sonio,-as (et senior) fi.eptp.va) 
(ibid.). Uniquenent atteat 4 dans des textes chr 4 tiens tardifs (v. 
Bucheler, Kl.Schr.3, p.138) et les gloses, ou les foraes sont parfois 
confondues avec somnium, somniare . Sans doute aot non latin; cf. 
M.L.8o8ya. 

son 5 , -is et son 5 , -Ss, -ul, -itum (et k 1 ' 4 poque iap 4 riale sono- 
ul, sohStum, e.g. son&tGrun Hor.S.1,4,44)» sonare et sonare: sonner, 
faire entendre un son, un accent, et par extension "chanter" (po 4 t.), 
faire r 4 sonner. Sonere est arcbalque et n'est attestd que dans'la 
l.dpique ou tragique (Ennius, Accius); Plaute d 4 jl n*eaploie plus 
que sonSre , qui est la seule forae usuelle, et qui est deneur 4 dans 
les 1 . roaanes, M.L.8087. 

Foraes nominales, d 4 riv 4 s et coapos 4 s: sonus, -t (et rareaent 
sonus, -Os) a.: son, ton, M.;L.8oyo, celt.: iri., britt. son; sonitus, 
-us a."son" et "bruit", M.L.SoOy; sonSx adj. (Apul.), sonabi lis (Ov.); 
soniuius, usit 4 seuleaent dans sontuium tripudium) sonor, -Bris a.: 
doublet podtique de sonus, de 11 sonSrus) sondritds (eaploy 4 par 
Priscien pour traduire euqxovCa); soni-pes, adj.: pdriphrase podtique 
pour d 4 signer le cheval; cf.gr. xtxvaxnTtouc (Hies.). 

En outre, nonbreux coaposds, verbes ou adject.ifs: adsoxio (as-) 
= TtpocrrfxewJ r 4 sonner vers,‘ r 4 pondre en 4 cho, faire retentir; et, 
tardifs, assonus "harmonieux" (forad d’apros absonus), assonatiS) 

absonus : discordant (sens propre et figur 4 ; joint 1 absurdus par 
Cic.,De Or. 3 , 11,41) = a.Tvqyjli) absone) absonff (rare); circumsono 
- 7tepttjxea)j circumsonus (Ov., St.); cBnsonB : rdsonner enseable, etre 
en haraonie avec (propre et fig., ce dernier sans doute; d'apris le 
gr. CJX)(iC(XovS, cruvrixS); cBnsondns f.: t.techn. des granaairiens tra- 
duisant crupcpwvov et oppos 4 1 uocalis, cf.Dioa. GLK I 444,47: conso¬ 
nantes (ac. litterae) appellantur quod interdum'proiectqe, interdum 
subiectae uocalibus consonant) consonus *= CTUfupo)vo£ (un ex. dans 
Cic.; de 11 dans 0 v.> puis dans la 1 . de 1 'ligliae), de 11 irl.consort, 
britt. cysson) dissonB *■Bfcaqxovu); dissonus = SidkpoJVOS, tous deux 
d' 4 poque iap 4 riale; d'ou, tardifs, dissonanter, dissonantia) In-sonus: 
qui ne fait pas de bruit, silencieux .(Aaa.Apul.) “ OKpojvoc; 

intersond (un ex. de Stace); obsono: initerjroapre par un bruit 
(un ex. de Pl.Paeud.408); persono: faire rdsonner. rdsonner tout 
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a travers (class.); personus (epoq.imp.); praesono', retentir d'avance 
(Ov.Calp.); resono (resono,—is): resoner et "faire resonner" = (XVTr) - 
X ew * Atteste depuis Ennius; usuel; resonus (poet., epoq.imp.); re¬ 
sonabilis (id .), resonant ia (Vitr.), resonatio (Cassiod.); resonus, 
-us m. (Cael. Aurei.). Composes poetiques du type: altisonus (= uvjH^pe - 
[Lerr\c), clarisonus (= Xiyvyuvoc,), multisonus (= TCoXucpoovoc), armisonus, 
horrisonus, luctisonus. 

II n'y a guere que sono, consono, resono qui soient usuels et 
sans doute employes dans la l.parlee; les autres formes sont des 
creations de la 1. litteraire, faites en grande partie sur des types 
grecs. 

La racine est indo-europeenne, sans doute dissyllabique; mais 
les formes sopt peu claires. Ombr. sonitu, sunitu "qu '11 emplisse 
de bruit" admet plusieurs explications. Iri. -seinn "sonat" est de 
type thematique; a cote^ il y a un parfait iri .sephain "sonuit", 
ou l'on a trace du w de sw~. Le vedique a asvanit (dit du cri d'un 
f aucon), svanit (dit du bruit produit par le feu), et 1'adjectif en 
~to~, prdsvanitah "emettant un bruit". A sonus repond skr. svanah 
"bruit". Pour rapprocher sl.zvtneti "sonare", zvonii "sonus", il 
faut, d'une part, admettre une etymologie populaire, de 1'autre, 
4 carter alb.ze "voix". - On ne peut separer tout a fait le groupe 
de *su)er-', y. susurrus. 

sons, sontis : coupable. Atteste depuis Plaute et classique; 
1 1 emploi adjectif est surtout poetique (cf. toutefois Pl.Cap.476 
... sontes... condemnant reos). Rare dans la prose imperiale. Contraire 
insSns (ancien, mais evite par Cic. et Ces.). Perive: sonticus usit 4 
seulement dans sonticus morbus "epilepsie", sontica causa "excuse 
■valable", cf. Fest. 37«, 3; sonticum morbum in XII (3,2) s ignificare 
ait Aelius Stilo certum cum iusta causa; quem nonnulli putant esse 
qui noceat, quod sonte<s> significat nocentes. Maeuius ait (Com.130): 
"sonticam esse oportet causam, quam ob ren perdas mulierem". - Termes 
rares et techniques de la 1. du droit. 

Sons a la forne du partie. present de sum, cf.gr. cov, skr.son 
(acc.sg. sdntan), v.sl. sy (nom.pl. soste), etc.; pour un Latin, il n'y 
avait rien de commun entre sons et sum; mais sum n'a pas conservi 
de participe, ce qui indique que 1'ancien participe a du etre affecte 
a un emploi special; et 1 1 on ne connait de participe que pour des 
formes a preverbe: prae-sens, ab-sens. Le vocalisme o de sons se 
retrouve dans euntem en face de iens et dans uoluntas. Quant au 
sens, il devrait s'expliquer par un usage juridique. En vieil islan- 
dais, sannr signifie a la fois "-vrai" et "coupable"; et le groupe 
de v. sax. sund ia, v.h.a .suntea a 4 t£ employe a designer le "pech<?". 
En indo-iranien, le mot satya- "vrai" (skr. satydh, ay.haipyo, v. per- 
se hasiya) a une valeur religieuse. Pour expliquer tout a fait le 
sens de sons, il faudrait connaitre les anciennes formules ou figurait 
le mot; une valeur juridique est nette dans sonticus. 

sonticus: v. sons. 

sopio, -onis m.?: Cat.37,10, et graffiti de Pompei; sopitio dans 
Petr.33,1 (?). Mot de sens obscur qu'on interprete par penis, et 
qu'on rapproche de prosapia. Tres incertain. 

sffpio, sopire: v. somnus. 
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sorbeo, -es, sorbui, sorbitum (Prisc.; sans ex. dans les textes), 
-Sre (et sorbo,-is, sorpsx, sorptum, -ere , dans le simple comme dans 
les compos^s; les formes de la 3 e conj . sont recentes): avaler, 
gober (an aeuf); absorber (sens physique et moral), engloutir. Atteste 
depuis Plaute, classique et usuel. Les formes romanes remontent a 
sdrbere, M.L.0oy4. 

Derives et composes: sorbilis adj . (<?poq. imp. ) ; sorbitio, synonyme 
arch. et postclass. de potio', sorbitiun, sorbit iuncula (tardif); 
sorbilo adv.; sorbillo,-ds: avaler a petits coups (diminutif familier 
et affectif; cf. sugillo, etc.). 

absorbeo, d'ou absorbitio, absorptio (l. de l'£gl ,), de- (Tert.,Mart. 
Cap.), ex-, ob- (arch. et repr^is a basse epoque), per- (Plin.), re¬ 
sorbeo (epoq.imp.). 

Lat. or represente ici r, et le flottement latin provient de ce 
que la racine fournissait un present (ou an aoriste) athematique, 
comme il ressort des formes baltiques et slaves: le lituanien a, 
pour "boire a petites gorgees, teter, sucer", a la fois surbiu, surbti, 
srebiii, srebti et srubiu, srubti, et le slovene srbljem, srbati. 
Arbi qui, en armenien, sert d'aoriste a ampem "j e bois" doit etre 
un ancien imparfait. La forme *srebh- de la racine est 4 tablie par 
gr. pocpeTv "avaler" (fut. pocpr)CTop.ou.) d'accord avec une partie des 
formes lituaniennes, contre a.lb. g'erp. Le latin n*a pas trace du 
type *s u rbh~, *sr u bh- atteste par lit. surbiu, ion.pucpeiv (chez Hip¬ 
ponax; sans doute terme populaire) et puficpcxv eiv (dans la langue me¬ 
dicale). 

sorbus, -I f.: sorbier; sorbum: fruit du sorbier, sorbe. Ancien 
(Cat.), usuel. Panroman. M.L.Soys. Germ.: v.angi, syrfe. 

Pas de rapprochement sur. 

sordes, -lsf. (usite surtout au pl. sordes,-ium) : salet£(s) (sens 
concret); condition sordide (sens propre et figure); vetements de 
deuil qu'on laissait volontairement n^gliges, d^u le "deuil" lui- 
meme. - Ancien, class., usuel. 

Derives: sordeo,-es', sordesco,-is', sordidus, renforce en sordidatus 
(atteste depuis Pl.; cf. ater/atratus, etc.), d'ou a basse 4 poque: 
sordido,-as: salir (Lac., Sid.); sordidulus (familier), sordicula 
(Mare. Emp. ), sordities (Fulg.), s orditudo (Pl.), sordulentus (Tert.); 
s ordifluus . 

Les 1 . romanes ont des repreaentants de sordes, sordidus, sSrdicula, 
s&rditia, M.L.80954,8097. Le gall. swrth "lent, endormi", de *sortus 
< sordidus est douteux. 

Le seul rapprochement clair est celui avec le groupe servant a 
rendre en germanique l'id£e de "noir": got .swart "p,e\(x" Mt.,V 36. 
Le latin lui-meme a, d'autre part, suasum (v. ce mot) qui a 1 1 air 
d*une formation populaire de la meme racine. Du reste, on ne saurait 
d^cider si, dans got. swart, etc., l'o est un ancien o, comme dans 
sordes, ou un ancien a, comme dans suasum . 

sorex (saurex), -icis m.: souris. - Ancien, usuel. M.L.8oy8. 
Derives: soricinus, cf. soricina naenia Pl.Ba.88y. Les 1 . romanes 
supposent aussi *sorlcius, *soricare, *soricdrius, M.L.8099-8101. 
Peut-etre onomatopee, cf.Don., ad Ter.Eu.10a4, proprium soricum est 
uel stridere clarius quam mures uel strepere magis. 

Cf.gr. upa^ "souris". Le detail du rapprochement ne se laisse 
pas determiner, faute de donnees. V. le suivant. Pour le suffixe, 
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v. Ernout, Philologica, p.133. 

sorix,( saurix), -icis: auis tributa Saturno <ab> auguribus (Mar. 
Viet.). Sans autre exemple. Peut-etre identique au precedent, cf. 
le double sens de bufo, bubo', ou plutSt, simple erreur de Mar.Viet., 
qui a attribue a un oiseau le cri de mauvais augure des souris, cf. 
Plin.8, 333 - 

soror, -oris f.: soeur et aussi "parente par le sang, cousine"; 
cf .frater. Par derivation, terne de tendresse; employ£ aussi pour 
marquer la ressemblance oul'identite entre deux objets, de la sororiare : 
— mannae dicuntur' puellarum, cum prinum tumescunt, ut fraterculare 
puerorum, F.380,35. Usite de tout temps. Panroman. M.L.G103. Les 
mots romans remontent en pa.rtie a une forme dissimil<?e seror, cf. 
serore, CIL II 534,3; cf. *retundus. 

Derives: sororius: de soeur (en face de fraternus, forme d'apres 
les adjectifs en -ius derives de substantifs en -toi —: praetor, 
praetorius', de meme uxorius), subst. au sens de "mari de la soeur", 
M.L.8104. Le type de derivation atteste le caractere r<?cent du mot. 
L'adj ectif ancien est le suivant: 

sobrinus: de soeur; utilis^ comme subst. sobrinus, sobrina', cf. F.379,6: 
sobrinus est, ut ait Gallus Aelius, patris mei consobrini filius, 
et matris meae consobrinae filius. Femina isdem de causis appellat 
fratrem, et fratrem patruelem, et consobrinum, et propius [ con]sobrino 
et sobrina. Idem gradus in sobrina quoque sunt. Compose: consobrinus, 
-na', cf. Don. ad Ter.Hec.45y: consobrinus noster quasi <con>sororinus; 
devenu synonyme de "cousin", sans precision, cf. Gaius, Dig.38,10,1,fi: 
consobrini consobrinaeque, i.e. qui quaeue ex duabus sororibus 
nascuntur... sed fere uulgus omnes istos (sc. patrueles amitinos) 
communi appellatione consobrinos uocant. M.L.8050 et 3ifi5. 
sororcula: diminutif de tendresse, conserve en vieil ital. M.L. 8103. 
sororiculatus (-a uestis, Plin.8,195); sororicida (Cic. a .X.),sorSri- 
cidium = aSeXcpoxtovua Gloss. 

Le non lat. soror repose tout entier sur la forme du nominatif a 
vocalisme o qu'indique lit.sesw "soeur", en face de g 4 n.sg. sesefs, 
d'accord avec iri. siur', le timbre o etait de rfe^le dans les cas 
forts, a en juger par l'o du nom.plur.arm.: k'or-k "soeurs" et par 
l'o indo-iranien de 1 1 acc.sg.skr. svdsaram et de la forme iranienne 
indiquee par pers. x v ahar, supposant x v ahar~ (av. x v anhardm est d^rive 
d'apres brataram). Une forme 1 vocalisme zero aux cas obliques est 
etablie par skr. svasri (dat.sg.), etc., arm .k'ef (gen.dat.sg. a cot 4 
de k'oyr, nom.acc.), got .swistrs (gen.sg.) d'apres quoi a ete fait 
le nom.acc.got . swistar', c'est sur une forme *swesr- que repose lat. 
sobrinus. Le mot indo-europeen est de ceux qui appartiennent au 
groupe de swe/ se-', cf. socer, sodalis, suesco', sur le caractere 
de *-ser~, v. 1 'hypothfese presentee sous uxor, et sodalis. Toutes 
les formes citees supposent une initiale *su~, ainsi gall.cftwaer 
atteste que le s de iri. siur repose sur su, ce qu'indique du reste, 
en irlandais meme, la mutation de mo fiur "na soeur", en face de 
siur: senis le baltique et le slave ont clairement 1'initiale s- 
sans w: lit . sesu et le d£riv£ sl. sestra. - Le grec, qui a restreint 
cpp(XTT)p au sens de "membre d'un certain groupe social", n'a pas le 
vieux nom de la "soeur". Mais il a des formes eop* GuycxTrip, otve\j/l,6t;; 
eopefi* 7 tpOOT)XOVT6C, CTUYyevei.C Hes. qui peuvent etre apparente es 
de loin, au moins en ceci que le premier terme serait *(sui) e~. 
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sors, -tis f.: sort; ordinairement petite tablette 'de bois (aut 
populna sors aut abiegna Pl.Cas.384), qui servait soit a repondre 
4 des questions posces a des oracles (sortes Praenestinae), soit 
k procider a des tirages au sort dans le partage des -magistratures, 
etc. (cf .urbSna, peregrina sors). Par snite "dicision du sort", "lot", 
"sort fixi k chacnn, destinae" (= fors, avec lequel il forne couple, 
cf.Ror. S. x, 1 ,1), et "rang, sorte» ( cf. Sin. Ep .36, 4; 53,3). Dans la 1 . 
dn droit "capital" (par oppos. k fSnus), et "hlritage" (cf.gr.xXripoe) : 
sors^et patrinoniun significat, P.F.381,8. De 11 cdnsors: qui partage 
le neme sort. et en droit "qui jouit en comnun d*un hlritage indivis» 
(= OU-jOcXiipos). Usitl de tout tenps. Panroman. M.L.8107. Iri. sort. 
Dlrivls et composls: sortio,-is et sortior,-iris:' x° tirer au sort, 
recevoir par le sort; d'oi sortitus, Sortientes = KXT]poup,evoi,; 
3 ° lohoir en hlritage 1 (Pl. le J. 1,3,4); 3° distribuer, choisir, 
obtenir (Ipoq.implr.), M.L.8109; sort it io (class. ), -tor,-tus, -us 
(rar e)} sorticula, conservi dans les i. hiepaaiques, M*L.8io8; sor- 
tiger (Lucain); sortilegus adj., et sortilegus,-i n.: devin; cSnsors 
(r. plus haut); consortium, cSnsortid; exsors (doublet poltique 
de expers)', subsortior', tirer au sort en renplacenent; subsortitio. 
Sur *sortire "sortir", v.M.L.8110. 

La question de savoir s'il convient de rattacher sors k sero 
serigs ne peut etre rlsolue que par un examen de la technique des 
sortgs. II fallait sana doute ranger les sortes , les serere , pour 
en tirer une: unamque excidisse Tite-Live XXII, 1.11 (qui rappelle 
hom. egeOope xXrjpos xuvevrjC 11.7,183 ou ex xXrfpoc opoucrev 15,3,335). 

sortus: doublet de surrectus , dans Livius Andronicus, qui em- 
ployait aussi un parfait suregit, cf.Fest.380,33; r.reg 3. 

sospes, -itis adj.: sain et sauf. Souvent joint 1 saluus, su¬ 
perstes ; se dit surtout de quelqu'un qui ,revient de voyage, cf. les 
exemples rassemblls par M. Pedersen, MSL 33,iosqq. Terne rare, ar- 
chaique et repris par la langue imperiale, Ivit! par Ciclron. Les 
anciens attribuent aussi a sospes le sens -de "qui assure le salut", 
"protecteur, protectrice", cf.P.F.389.C: sospes saluus. Ennius (A.590) 
tamen sospitem pro seruatore dixit (le texte de Festus, malheureu- 
sement mutili, semble moins affirnatif); et il y avait 1 Rone une 
luno Sospita (pour le flm., cf. antistes/antistita) qui semble bien 
etre une Junon protectrice. A coti de Sospita, on trouve dansles 
inscriptione (notamment 1 Lanuvium, dont ce culte est peut-etre 
originaire, et dans les gloses, cf.Fest.46«,3), des formes Seispitei 
(datif) CIL 1430»; Se ispita, Sispita doni: le rapport avec Sospi~ 
to n'apparait pas. 

Dlrivls: sospito,-as: sauver (arch.), sospitdlis (Pl. et Macr.); 
sospites, sospitdtof,-trix, tous tardifs et rares. 

Dn rapprocbement prlcis manque. V. potis. 

qiadlx, -Icis adj.: bai-brun (de equo), Vg., G.3,83. Du gr.cmaSu^, 
nom d'une branche de palmier qui portait des fruits d'un rouge brun, 
cf.Geli. 3 , 3 S,9 et s.; 3,9,9. 

spadS, - 5 nis m.: eunuque, castrat; cheval hongre. Emprunt au 
r. oticcSwv (lat.implr.). Dlrivls: spad 5 nius,-ninus ; spadonatus, -us 
.(Tert.).De *spado,-as : britt. yspaddu "chttrer". 

spargo, -is, sparsi, sparsum, -ere: rlpandre (s. semina); par- 
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semer (s. humum foli is)-, joncher. S'eraploie au propre et an figur 4 , 
au physique et au moral. -Ancien, class., usuel. Panroman, M.L.8130; 
et 81 sia spartum 1 

D 4 riv 4 s: spargG,-inis (Ven.Fort.); sparsilis (Tert .)', s parsin (Apul. 
A. G.,Lact ,), sparsiS ( 4 poq. imp 4 r. ) "pluie d' eaux parfum 4 es". 

Nombreux compos 4 s dans lesquels le pr 4 verbe ne fait que pr 4 ciser 
le sena du si api e: afdJspergS, dtou a(d) spergo,-inis-, a(d)spersiS, 
a(d)spersus , cf. M.L.7xo; circum-, c 5 n~, di-, ex-, in-, inter-, per-, 
prae-, prS-, re-, super-spergS. 

Le vocalisme a, de type "populaire", n•exclut pas un rapprocheaent 
avec une racine normale k e/o (v. scands). Le perfectum secondaire 
en -st permet de croire qu'ici -gelo est un suffixe du p.r 4 sent. 
Dbs lors on peut rapprocher gr.07te1.pa) "je seme", cf. (avec le ph 
"populaire") arm .sp'rem "je disperse" ( s , puirk < "dispersion"), p'arat 
"dispersi", v.h.a .spriu "balle de bl 4 ", et des formes direrses i 
^largiasements varias; v. Walde, Vergli Wort. II p.670 et suiv., sous 
a ' sp(h)er-‘, on ne, sanrait d'ailleurs pr 4 ciser en quelle mesure 1 sp(h)er- 
"frapper (du pied)", etc., est' apparenti 1 a sp(h)er- "disperser", 
et Walde, qui pose un *sp(he)reg- , trbs vague, n f arrive pas k distin - 

guer deux groupes, II p.673 et suiv. 

/ , 

spartum, -I n.: sparte, _sorte de jonc; corde de sparte. Emprunt 
anci en au gr. crmpxov . D 4 riv 4 s: sparteus, spartarius , d'ou spartaria, 
-Srum "lieux piant 4 s de sparte"; sparteolus: poapier (muni de cordes 
de sparte), Tert. M.L.Siaa. 

sparus, -I m. (sparum n.): x" 4 pieu, arme de j et k fer recourb 4 
etapointe aigue (cf. Rich, s.u.), speciale surtout aux paysans (agrestis 
sparus, Vg., Ae.11, 68a; tGluh rUsticum); a° poisson de ner; d*oh spa¬ 
rulus:' brSme; M.L.8133,8134. Celt.: arm. spari : barre, garrot»- 

On rapproche v.h.a .sper " 4 pieu", qui a tout k fait le sens de 
sparus, et aussi v.h.a .sparro "cheveu" (avec gemination expressive?). 

spasmus, -I m.: emprunt au gr.OTCMJp,oc "crampe", avec des formes 
populaires pasmus (Mare. Emp. ), spalmus (Orib.lat.), spaumus (Mul.Chir.), 
par contamination avec palmus, de 7totAp,oS "convulsion"; M.L.8xa7. 
Voir M.Niedermann, dans Vox Romanica, 1940, p.183. 

spatha (tardif spata),-ae f.: battoir, spatule; 4 p 4 e large et 
longue, cf.Rich, s.u.; et M.L.8138. Germ.: r.engl.spadu, etc. Iteprunt 
au gr.O 7 BX 0 r), d'oh spatula: 4 paule (d* animal), s.porc ina (Apicius); 
spatule; petite branche de palmier, M.L.8130; iri .spaid (?), spadagy 
spathSrius ; semispatium gladium... a media spatae longitudine ap¬ 
pellatum, Isid., Or.18,6,3; d 4 forn 4 en sinespatium. 

L'ancienne orthographe est conserv 4 e dans spatula, tandis que 
th a 4 t 4 introduit dans spatha oh 1 'emprunt 4 tait 4 vident. 

spatium, -I n.: espace libre, 4 tendue, di stance; intervalle. 
S'emploie aussi en p&rlant du temps. En particulier "espace r 4 serv 4 
pour la promenade", "promenade" (concret); "piste" pour les courses; 
spatium dScurrere . - Usit 4 de tout temps. H.L.Sxsq. Celt.: ,irl. 
spaid, britt.ys^oid. 

D 4 riv 4 s: spatior,-Sris: se .promener; spatiStor (Caton); spatiolum 
( 4 poq.imp 4 r.); spatiSsixs (non class.; 4 pbq. imp 4 r. ); spatiSsitas 
(Sid.); exspatior: d 4 vier, se r 4 pandre au loin (po 4 t., 4 poq.imp 4 r.); 
interspatium (Tert. ), d'aprbs interuallum". 
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V. pates? On peut imaginer qu'il y aurait eu un spat- a cote de 
pat-, comme le lituanien a spleciii "j' 4 tends" a cot<? de platiis "large". 

specio, -is, spexi, spectum, specere (et spicio reforme d'apres 
les composes qui sont aussi usit^s que le simple est rare): "aper- 
cevoir" et "regarder". Se trouve seulement chez les auteurs archaiques, 
dans des conditions particulieres qui donnent un sentiment d'artifice; 
ainsi chez Plaute, Cas.516: nunc specimen specitur, nunc certamen 
cernitur-, et Mi.694: quae supere ilio spicit {spicit dans les ma- 
nuscrits: la forme en spicio des composes etait seule usuelle, et 
spicit a et<? tire des composes). Remplace a l*epoque classique par 
des composes, cf.Varr., L.I*.6,83: "spectare" dictum ab (specio) antiquo, 
quo etiam Ennius (A.421) usus: "(qu)os Epulo posquam spexit" et quod 
in auspiciis distributum est qui habent "spectionem", qui non habeant, 
et quod in auguriis etiam nunc augures dicunt "auem specere". Con¬ 
suetudo communis quae cum praeuerbiis coniuncta fuerunt etiamnunc 
seruat, ut "aspicio, conspicio, respicio, suspicio <dispicio > despicio", 
sic alia; in quo etiam "expecto" quod spectare uolo. Hinc "specula"; 
hinc "speculum", quod in eo specimus imaginem, "specula" de quo 
prospicimus, "speculator", quem mittimus ante, ut respiciat quae 
uolumus. hinc qui oculos inunguimus quibus specimus, "specillum". 

A specio correspond un mot racine -spex usite comme second terne 
dans des composes conserves par la langue religieuse: auspex, cf. 
auis, d'ou auspicium, auspicor; haruspex, haruspicium; extispex, 
extispicium ( inspex, prospex ne sont attest<?s qu'a date basse, et 
peu); uest is pica (Pl.Tri.«5a dans A, uestiplica dans P); sur cette 
forme, v.Leo, Mel.Boissier 355 et s., et Grenier, Hei. Chatelain 181 
et s. Sur auspicium Tertullien a bati Inspicium. 

Df 5 riv< 5 s: species (v. plus bas); spectio , rare et technique, uni- 
quemeat employe dans la 1 . augurale, cf. Varron cite plus haut; 
les composes inspectio, circumspectio sont usuels. De meme le subst. 
verbal s pectus n 1 est pas atteste en dehors d*un ex. de Pacuvius 
cit 4 par Festus 444 ,39, mais aspectus, conspectus, despectus , etc., 
sont frequents; spectrum, terme cree, semble~t-il, par 1'epicurien 
Catius pour traduire el'8wXov, cf. Cic. Fam. 15,16,1; specimen: indice, 
marque; exemple, module; image, M.L.8i3ia *specimentum; specula: 
observatoire; par suite "hauteur, eminence" (= gr. crxoTua), de la 
speculor, -aris: guetter, <?pier, M.L.8133, et ses derivas speculator, 
emprunt <5 en got. spaikulatur "Spaher", -trlx,-t 5 rius,-tio,-tluus 
(tardif Bobce, Cassiodore, trad. de 9 ea>pr|TI.>c 6 c), -bilis (Stace), 
-bundus (epoq.imp.); praespeculor?-aris (tardif); 
speculum: miroir (traduisant gr.xarouTpov), M.L.8133, speculum et 
spiculum; specularis: de miroir, et "transparent", s. lapis "tale"; 
specular ia,-ium, M.L.8i3«a; specularius: miroitier; speculatus: 
orn£ de miroirs; specillum: sonde (t. de chirurgie); specillatus: 
orne de petits miroirs (Vop.Prob.). 

A specio correspondent aussi certains adjectifs attest^s dans 
les composes: ainsi -spicuus dans conspicuus, perspicuus, prospicuus; 
-spicax dans perspicax, suspicax, d'ou perspicuitas, perspicacia, 
perspicacitas. 

Specio a fourni un grand nombre de composes a preverbes, qui 
suppleent au manque de pareils composes avec uideo. Dans la plupart 
d 1 entre eux, le preverbe ne fait que pr^ciser le sens du simple. 
Dans, certains, au sens de "apercevoir" par les yeux, s'est jointe 
une nuance de sens moral; ainsi dans despicio "regarder de haut en 
bas" par suite "d<$daigner, m^priser", d'ou despectus "d 4 pit", M.L. 
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s6oi et 3590, britt. despez ; praespiciS, doublet tres rare et tardif 
du suivant; prSspicio "regarder en avant" et "prevoir"; circumspicio 
"regarder de tous cot^s" et "etre circonspect"; respicio "se retourner 
ponr regarder" et "avoir egard a"; respectus,-us m. "egard, respect", 
M.L.7345; suspiciS "lever la tete pour regarder", d'ou "admirer", 
et aassi "regarder en dessous, soupyonner", suspectus, M.L.8485; 
dispicio "discerner", dispectus', Inspicio "regarder dans" et "exa¬ 
miner, < 5 tudier", etc. Dans aspicis "apercevoir", et dans conspicio, 
d 1 oh cSnspectus "regard, aspect", M.L.31C9, surtout dans ce dernier, 
le prefixe sert essentiellement a marquer 1'aspect d^termine; cet 
aspect existe anssi dans les formes ou le pr^verbe aun sens concret. 

A -spicio, correspondent: i° une formation en -a-, -spicor, existant 
seniement dans les composes familiers qui, du reste, malgr 4 la dif- 
f«?rence de formation, s'emploient exactement avec la meme valeur 
d'aspect que les composes de -specio (cf.Plaute Mo.835-838 1 'echange 
indifferent de conspicis et conspicor ): conspicor,-aris) despicor 
(pcp. despicatus dans Plaute); suspicor,-aris; M.L.8487, auquel il 
est tentant de rattacher susplcio,-onis "soupvon"; v. ce mot. Les 
formes romanes remontent a suspicio ou suspectio (fr .soupgon), M.L. 
8488. 

3 ° un frequentatif specto,-as, qui est la forme employ^e sans 
pr^verbe: regarder habituellement, etre tourn<? ou orienti vers ; 
tenir compte de; avoir les yeux fix^s sur, observer, considerer 
(sens physique et moral); d'ou spectatus "observe, reconnu", souvent 
dans un sens laudatif (cf.Geaxoc), de la spectatior, spectatissimus. 
Celt.: ga.ll. yspeithio, yspaith. - Specto a fourni de nombreux derives 
et composes: spectabilis, spectabilitas, titre d'honneur sons l'Em- 
pire; spectaculum "spectacle" (class.); spectamen, n. (arcb. et 
postclass.); spectatis (rare, mais class.), -tor, -trix', -tiuus (rare, 
techn.), ad-, circum-, de- M.L.3597, ex- M.L,3039, in-, intro-, per-, 
pro-, re-, sus-pecto, M.L.8484, qui doublent les composes de specio'. 
ce sont les formes qui sont mises en rapport regulier avec -spicio 
et qui tendent a remplacer conspicor, despic or‘, mais des picatus a 
subsiste, et c 'est suspicor qui est la forme de Ciceron, et non 
suspectd. Exspectare "regarder de loin", s'est specialise dans le 
sens de "attendre"; de la exspectatis "attente", exspectabilis,-e, 
inexspectatus. 

speciSs,-ei f.: i°vue (synonyme de uisus ou de aspectus j rare 
dans ce sens); 3 ° aspect, apparence (sens usuel) traduit gr.ei8o)Aov 
(cf. spectrum) ; s'oppose a res "la realite", par suite "faux-semblant, 
pretexte"; avec un sens laudatif "belle apparence, beaute", d'ou 
speciosus (cf. formosus) ; speciose, speciatus (Tert.). Dans la 1 . 
philosophique a servi a traduire gr.eiSoc, comme genus, yevos; de 
la "espece", subdivision du genre, d'ou A l' 4 poque imperiale specialis 
(= eL8t>cos), oppose a generalis, cf. Quint .5,10,43, et specialitas, 
specialiter. De ce sens derivent les sens qu'on trouve a basse epoque 
dans des langues techniques, par ex. en droit "cas sp 4 cial"; dans 
la langue du commerce "marchandises" (classees par especes ou par 
sortes) en particulier "Apices, drogues", sens conservi dans les L 
romanes, M.L.8131, et en germ. : a. sa x..spice (de specia). Iri. speig. 
V.Wolfflin ALLG XI, Stzb. Munich 1900. 

La notion de "voir" est l'une de celles ou il existe des procedes 
suppletifs: en sanskrit, un present pdgyami se trouve en regard de 
l^aoriste adarcan, du parfait dadarca', le grec a opcb, o»);o(j.ai, et 
eiSov; 1 'armenien tesi "j'ai vu", present tesanem "je vois", ne 
peut s'expliquer que par une contamination de derk’- et de spek’. 
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En albanais, paie sert d'aoriste a soh "je vois". Au premier abord, 
le latin a un systeme complet pour uideo, uidi. Maia le participe 
uisus est visiblement secondaire, avec son i pris a uidi. D'autre 
part^ uideo n'est proprement pas accompagne de preyerbes: prae- 
uideo, pro-uideo, in-uide 5 ont des valeurs semantiques specialisees. 
En face de uideo , les formes k preyerbes au sens de "voir" sont 
aspicis, inspicis, perspicis, prSspicio, despicio, respicio, de 
meme que le slave a avec preverbe -zir&ti en face de viddti "voir" 
dont les quelques formes a pr^verbes ont des valeurs speciales. 
Le sens fondamental de "prendre connaissance" ou "avoir connaissance", 
qui est celui de la racine *weid- de lat. uidere, v.sl. vid&ti, se 
preterait mal k la valeur "determinee" qui est celle des formes 
k preverbe; le sens de "regarder" reste sensible dans aspicere, etc. 
L'ancien adjectif en -io- est -spectus (existant avec preverbes). 
Inversement, le simple specio existe a peine. II n'est pas rare 
que le pr^sent du verbe "voir" soit exprime par un verbe signifiant 
observer"; c’est ce qui arrive dans le correspondant sanskrit de 
specio, k savoir skr .pdgyati »il voit», et dans gr.opaw. 

Le pr«?sent atteste par aspicio, inspicis, etc., a un pendant dans 
skr. pdcyati, iv.spasyeiti »il regarde, il voit". Mais le type de 
presents en -ye- est^secondaire; et le caractere de l'emploi de 
specis n’est pas le meme que celui de skr. pdcyan i . La racine ne 
fournissait pas d'ancien aoriste: lat. -spexi appartient au type de 
formation relativement non ancien du perfectum en -st. Le present 
avestique a redoublement, peu attest*?, n'offre pas de caracteres 
d'antiquite. En vedique, il n'y a proprement pas d'aoriste de cette 
racine: ddargan est la forme usuelle k 1'aoriste; et le parfait 
paspagi est rare, sans correspondant avestique. Les autres langues 
n'ont pas de forme verbale de la racine *spek'~. En indo-iranien, 
comme en latin, le present du type en *-ye-/-i- a l'air derive de 
formes nominales. 

Mais, d'une langue a 1 'autre, les formes nominales ne concordent 
pas. L 1 Indo-iranien a un tbbme radical pour designer un agent, ce 
qui n 1 est pas usuel k c 8 t 4 d'une forme verbale: v^d .spdt, a.cc.spdgan 
et av.spos, acc .spasen, au sens de "ob servat eur". D^rdinaire il 
s 1 agit d' un ob servat eur divin : RV, X 35,8 spdt tid et i surdJyah 
"le soleil monte en observateur"; MiQra joue ce rSle dans 1 'Avesta! 
En latin, dans auspex, haruspex, extispex, -spex ne figure qu'au se- 
cond terme de compos^s (a sens religieux), ce qui est normal. - Mais 
lat. species est, comme acies, progenies, etc., l'un de ces substantifs 
en -te- qui remplacent d'anciens noms radicaux; il n'a pas de cor¬ 
respondant hors du latin. Il n'y a donc pas concordance de sens et 
d'emploi entre les noms radicaux latins et indo-iraniens. - L'ombrien 
a un nom d'agent Speture "Spector!" pour designer un certain per- 
sonnage divin. 

Le germanique n'a que des formes nominales. V.h.a .speha "obser- 
vation attentive", d'ou spehon "observer", a servi notamment pour 
1 'observation militaire. Cet emploi est ancien; cf. lat .specula, 
d' 0tt speculor, d'oii speculator, qui sont des termes militaires; 
1'emprunt roman au germanique, v.fr. espie, it.spia, spione (d'ou 
fr. espion) et it. spiare, ir.dpier, se rattache k ce type d'emploi. 

C'est plutSt au sens religieux que fait penser v.isl. spd "pro- 
phetie". - Il y a un derive v.h.a.spaAt "sage, avise». 

Un sens a noter, qu'on ne retrouve pas en latin, est celui qui 
apparait en pehlvi (de Turfan), 'ispds "consideration", d'ou "service"; 
ce mot pehlvi du Nord a H 4 emprunt<? par l'arm^nien, d'oi spas "ser- 
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▼ice", spasem "je sers". 

Hors de ces groupes, 1 » racine *spek'~ n'est paa clairenent at- 
testde. Mais la ressenblance du sens et dea fornea rend difficile 
d'dcarter 1 ’id^e que le groupe de gr. cxe 7 iTOp,cu (de * 05 cetcyopAi>) "j^ob*: 
serve" rdsulterait d*une adtathbse de *spek r - en *skep- (sous l'in~ 
fluence de xoeo), Guocrxooc, etc.?). Le prdsent oxerptop.cu a lea aenea 
caracteres que lat.s^eciB et akr.pdgyati. On a aussi cncOTtr) "obaer- 
vatoire", oxoTua^o} "je guette, j'£pie", etc. L*itdratif axonea) s'eat 
largeaent ddveloppd coaae spectS en latin. 



spectile (spetile), - is n.: spetile uocatur infra umbilicum suis 
quod est carnis, proprii cuiusdam habitus, exos, qua etiam antiqui 
per se utebantur, Plautus enumerandis <s>uillis obsoniis in Carbonaria 
sic meminit (49): "Ego pernam, sumen, sueres, spectile, f galium f, 
glandia", F.444,34. 

Si spectile est la graphie correcte, pourrait ddriver de speciV, 
designer ait une partie apdcialeaent examinie par lea haruspices? 

specus, -Os a.(et aussi fdainin chez lea archaxques et lea ar- 
chaisants; specu n. dans Vg., Ae.7, 5*>8 et Sil. 13 , 435 ; os trouve auaai 
specum,-i n. dans Caton et Accius): grotte, caverne; puis toute 
e spece de cavitd, gouffre, en particulier le canal couvert d*un 
aqueduc, v.Rich, s.u. Paa de ddriv 4 ; non roaan. 

Cf. r.el.pesti, peStera "caverne"? V.A.-Meillet, Studes sur 1 'dtym. 
du v.sZ.,p.x66 et suiv. 


spelaeum: v. spelunca. 

spelta, -ae f.: sorte de bl^, dpeautre, originaire de Pannonie 
d'aprbs S t Jdrfine. Rare; tardif, preniep ex. dans 1 ’ddit de Diocldtien. 
Sana doute eapruntd au germanique, passd dans lea 1 . roaanes, M.L. 
8x39, et de nouveau eaprunt^ par le V.h.a .spSlza, r.amgl.spSlt? 

Un e devaht I suivi de conaonne va contre le traiteaent noraal 
de e en latin. 

spSlunca, -ae f.: caverne. Classique, atteatd depuia Cicdron; 
ne seable plus attestd apros le i er s. de 1 'Bapire. Baprunt A l'ac- 
cuaatif du gr.arerjAuy?, coaae spelaeum est eapruntd A oTCqXauov, deneurd 
dans quelques dialectes rosans aous la forne *spelHca, M.L.O140. 
La aourde c de spelunca en face de gr.crHT)XuYY* auppose peut^-fetre, 
coaae le suggere M.Niederaann, un interatdiaire dtrusque; cf .sporta. 
Ddrivd: spSluncSsus (Cael.Aur.). 

spernS, -is, spreul, sprStum, spernere: aena preaier "dcarter" 
(joint A sSgregare par Plaute, Cap.sx?, ntiinc spes opes auxiliaque 
a me segregant spernuntque se, cf.Mi.1434 et Bnnius Sc. 189 V); d'oii 
"repousser avec adpris, d^daigner, adpriser", sens u s uel et das* 
sique. - Non roaan. 

Ddriv^s et coaposds: spernax (Sil.,Sid.); sprEtiS (b.lat.), sprStor 
(rare, preaier ex. dans Ov.), spretus,-us a. (Apul., Sid.); disperno 
(Coi.). 

A sperno, -is correspond un intensif-.duratif en ~d~, dans aspernor, 
-Sris "repousser avec m^pris", d'oA asperndtia, -tor, -abi lis} -amentum 
(l. de 1 'ltgl.). Le simple spernor, dans Fronton, .seable tire de aspernor. 
Non roaan. 

Pour la fora e, spernS est fait coaae sternff (v. ce aot). La racine 
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eat celle qui indique la notion de "pousser, heurter du pied, fouler 
aux pieds" et qui apparait avec *p ou avec la forme expressive *ph: 
skr.s phurdti "il pousse du pied, il marche sur, il bondit", lit. 
spiriii, spirti "heurter du pied, fouler", russe pru, perit’ "presser", 
gr.CTTOupo) "je ne dtbats", gr.CTcpupov "cheville du pied, talon", iri. 
seir "talon" (duel di pherid), gall. ffer "cheville (du pied)". Il 
y a eu des fornes de type dissyllabique comme le montrent 1'into- 
nation du lit. spirti et le prtsent skr .sprnati "il gagne, il sauve" 
(avec un sens fortement tvolut). Ceci fait comprendre v.h. a.,spornon 
"frapper du talon", a cott de v.h. a..spurnan "heurter du pied". Des 
lora, il est probable que le type de sperni, spernis et celui de 
-spernor,-spernar is sont des difftrenciations d'un seul type de 
prtsent en *-nd-/-na- (3 e plur. *-n-onti), La valeur durative aura 
ttt attribute i -spernor, -aris d'apres le type oc-cupdre , etc. 
Toutefois il y a une difficultt: spretus (qui a entraint spreui) 
indiquerait une racine dissyllabique a -S- final, donc d'un type 
qui ne comporte pas de pytsent en *-na~. Mais le grec a CFTOxpaTTto, 
avec OTtapa—; 1'? de spritus n'est sans doute pas plus ancien que 
celui de -critus (creui ). Du reste on peut penser pour -spernari au 
modble de -sternare en face de sternere . 

spes, spei f. (pk, spires dans Fnnius A. 138, et les archaiques): 
esptrance, attente d'un heureux tvbnement, cf.Cic., Tu.4,37,80, qui 
1'oppose A netus . Personnifite et diviniste. Non conserve dans les 
1. romanes qui ont recouru A des formes plus pleines dtrivtes de 
s pirUre . 

Dtrivts et composta: spicula , diminutif familier, cf. recula de 
rSs ; spirG,-Ssi esptrer, M.L.8141, d'oii speratus, -a "fianct, -cte", 
spirStor (S^-Aug.); Spirdt id,-t ianus-, sperabilis ; desperG : perdre 
espoir. dtsesptrer. M.L.3599; desperatio ; insperans, insperatus, 
cf.gr. aveX7t utto£, a7tpocr86>a)Toe; exspes adj . (attestt seulement au 
nominatif, pott.); praespSrG (Tert.). 

Si le pl. spiris est bien la forme ancienne, il en resuite que 
spis ttait a 1'origine un mot racine du type nis, nor is. La flexion, 
spes, spen se serait substitute a spes *speren sous 1'influence de 
res, ren avec lequel spis formait un couple anttthetique (cf./e I/me i, 
etc. ). Mais on peut aussi penser qu'il y a eu un thbme radical *spe- 
et une forme tlargie *spis, cSte k c8te comme dans uis, uires ; le 
vtdique offre des flottements entre nedhi et -nedhds, uq& et usds- 
par exemple. Quoi qu'il en soit, lat ,spi- est un thbme racine; la 
racine fournit dea formes verbales au slave: speti "aboutir, rtussir", 
au baltique: lit. speti "arriver A, suffire A", au germanique: v.angl. 
spdioan "rtussir". - Pour prosper, v. ce mot. 

sphaera (sp(h)e- dans Prud.), -ae f.: emprunt au gr. crcpcnpa, dejA 
dans Caton au sens de "boule, boulette" (cf. le sens de "balle du 
jeu de paume" dans Cael.Aur.), usitt surtout dans la 1. philosophique 
au sens de "sphere" ctleste (depuis Cic.). De IA sphaerula (S^-Aug.), 
spherSlis (Macr.); les autres dtrivts sont des transcriptione du 
grec. Demeurt surtout dans les dialectes italiens sous la forme 
spera, sperula, M.L.8143-4; cf.iri. rtcent speir "ciel, firmament". 

spica, -ae f. (doublet ancien spicus m., d'aprbs F.44C,14; on trouve 
aussi un n. spicun, et une forme campagnarde avec e (issu de ei?): 
speca, cf.Varr., R.R.1,48,3 rustici, ut acceperunt antiquitus, uocant 
specan. La variation de genre est issue sans doute d'une flexion 
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spicus, pl. spica) : i®dpi; propreaent "poiate"; cf. spiculum. S*ap- 
pliqjae ea suit e k des objeta de forne aenblable k l'dpi: gousse; 
carreau ou brisae obloa^uej spica testScea, servant 1 faire des 
parquets iaitaat 1'arraageaeat dea grains de bld dans 1'dpi (r. 
Rich, s.u.); a® l'Bpi, dtoile dans la constellatioa de la Vierge. 

- Ancien (Cat.), usuel. Paaroaaa. Lee foraes roaaaes reaontent i 
spica et spicum, M.L.&X 45 et 8x48* Gera.: b.all .spijh,~er, v.h.a. 
spihhari de m spic 3 rium. ; 

Ddrivds et coaposds: splcB,-Ss (presque uniquenent ueitd au paasif, 
spicor, qui eat saas doute lui-aeae biti sur splc&tusi auai d'dpia), 
M.t.8i4<*J spiceus (podt., lat.inp.); *splcSrium : greaier k bl 4 , 
M.L.8x46s; spicifer (podt.); spicilegium (Virr., R.R.x, 53 , I..I>.7,i09, 
saas doute t. techaique de la 1. ruatiqud); spiculum: fer barbeld 
d'uae flbche ou d»uae laage; poiate d'un dard; puis "javelot, dpieu", 
cf.Rich, s.u., M.1.8x47 et splculus, -a, -ua (Tert.); splculS,- 3 s: 
readre poiatu (Pl. Sol.); spicula: petit dpi, auacade. 

Oa rapproche lat. spina» Hors du latia, r^en de aet. 

spida: horrida (Glosa.). Graphie -iaverae de hispida, aotd ispida, 
d'apr ba spiritus hotd ispiritus, etc. 

spina, -ae f.: dpiae (arbriaaeau dpiaeux, dglaatine); d'o 4 "poiate, 
piquaat, arete»; "dpiae dorsale», de 1 k "barrifcre du cirque» qui 
fora ait ea quelque aorte l*dpiae doraale de l*arbae» cf. Rich, e.u«> 
aeas figurd "difficulti dpiaeuae" (« ^xav0tt, coaae splnSsus «dpiaeux» 
• &xav6u6i](). Aaciea, usuel. Paaroaaa. M.L.Bido. Celt. : irl.i^in, 
gall.yspi». 

splnus,~l f. (et a.j splnus,-Us f. Varr.): dpiae aoire, pruaier 
aauvage, M.1.8155. 

Ddrivds et conpoada: spindlis (Macr* s. M,L.8ijij spineus 

(dpoq.iap., rare), splnOsus (uauel, propre et fig.), M.L.81S3, d'ob 
spindsitds, spinosulus, tous deux tardifa; spinifer, -ger (rarea, 
podt.); spinula (Ara., Apul.), M.I>.8x54, et v.h.a. spinula, sPenala} 
spineola: rose dpiaeuae (Plia.); spfnjtitn, M.L.8153; spln 9 sc 9 ,-is 
(Mart. Cap. ). 

Cf. peut“8tre 'auaai Spln 5 ,- 0 nis a., aoa d'ua fleuve voisia de 
Roae • 

Oa rapproche lat.aptco. 

spinea, -ae f.: sorte de vigae, auaai aoaade spionia (Coi., Plia.). 
De spionia ddrire spionicus (Plia.). • ■ 

spinter (spinther), -eris a.: oraiUoe genus quo mulieres ut q- 
bantur bracchio summo sinistro > P.F.449,3. Archaique. Saas doute, 
eaprniit au gr.OtpiYHtTjp» cf.Rich, s.u. 1'ebsence d^appirde, la rd~ 
duction du groupe de troia coasoaaea, le changeneat de genre atteateat 
le caractbre oral et populaire de 1'eaprunt, qui a sana doute paaad 
par ua iaternddiaire dtrusque. 

spinturnix,-Icis f.: — est auis genus turpis figurae ... «a Graece 
dicitur, ut ait Santra, OTtiveaptc, F. 44 <*» 9 » Plaute a auaai spintur¬ 
nicium, Mi.»89. Rare, archaique. Bnprunt au gr.OTtuveaptc, dd-fornd 
sous 1'influeace de coturnix. 

spionia: r.spinea. 


spira, -ae f.: — dicitur et basis columnae unius tori aut duorum, 
et genus operis pistorii, et funis nauticus^in orbem conuolutusa, ab 
eadem omnes similitudine, Snnius (A.gio) uero hominum multitudinem 
spiram uocauit, P.F.445,1; v.Rich, s.u. Eaprunt an gr.07ceipa; de 11 
spirillum: -barba caprae appellatur, P.F.447,3 (altdr<$ en sterilium 
dans lesi Gl.) ; spirula "tore"; petit g&teau de «ette forne. 


splr 5 , - 5 s, -lui, -itum, -ire: souffler (transitif et absolu, 
cf.Plin.8,138 obturatis quaspiraturus est uentus cauernisy et lucr.a, 
7 ®S flammam spirantes ore Chimaerae), exhaler an souffle ou une odenr; 
respirer (en pariant de l'hoaae). De ce sens initial ddrivent des 
sens figuras: "Stre en vie", "etre inspird"; "respirer" (ct. mollem 
spirare quietem Prop. 1,3-, 7), etc. - Ancien (Bnn. j, usuel. Non roaan. 
Ddrivds et coapos^s: spirabilis (attestd 1 partir de Cic.,rare); 
spirdculum: soupirail, M.1.8156, iri. spiraculi spirdmen, spiramentum ; 
spirdtiS, spirStus (rares et tardifs); spiritus, -as a. (qui est 1 
sptrB, come hdliius 1 hSlo ): souffle; air; respiration; aspiration 
(d'ol "esprit" engraamaire, trad. du gr.7tveu^a); exhalaison. Cosme 
le gr.Ttveu^a, et sans doute d'aprbs lui, "souffle divin, esprit 
divin", "inspiration", d'oii "esprit, a*e" (v. animus, -ma ); et dans 
la 1. de 1 1 Bglise ,"l'Bsprit", sens qonserv<$ dans les 1. romanes, 
M.1.8158, et en celt.: iri. speiread, spirut, spirtalde', britt. 
yspryd. De 14 , dans la latinit^ iapdriale, spiritalis., spiritualis,-e 
adj. * 7 tveunaTl)toc et ses d<?riy 4 s. M.1.8i57b spiriticulus. 

Conpos«?s: adspirB: souffler vers, d'oA "souffler f a-vor abi enent 
(propre et fig.),^favori se r " ^ et "aspirer 4 "; en granaaire "aspirer" 
= 7tpo<mveto; adspiratiB = 7tp6a7tveuais et SoctutiiC; et, tres tardifs, 
adsptramen, adspirdt iuus, adspiratus’, cBnspirB ■ cru(i 7 tveo), usit<? 
uniquement au sens moral de "conspirer". Attestd depuis Lucr. et 
Cic. CdnspiratiU = cruixiivOTj {-nvo\,a,-nvew\.i)-, ex- (terne noble et 
podtique), in-, inter-, prB-, re-, sus-pirB dans lesquels le suffixe 
ne fait que prdciser 1 ’idde verbale. RespirB et suspirB sont les 
plus nsit£s et ont fourni un assez grand noabre de ddrivds (cf. 
suspirdmentum, Muloa.Chir.); inspirare, silspirBre, suspirium sont 
deaeurds dans les 1. roaanes, >1.1.446^,8489,848^. 

Aucun correspondant exact hora du latin. Haia on retrouve ici 
les dldaents qui figurent dans des onoaatopdes relativos au souffle; 
cf.gr.cpuoa "soufflet", lit. puntu, pusti "souffler", etc.; la sonante 
interibure est i et non u; et il y a une s- initiale; c'est donc un 
autre ^ype expressif que le type *p(h)u-. le groupe g era ani que de 
v.isl./tsa "pSdere" est seablable, nais sans doute indlpeadaat. 


spissus, -a, -un: dpais. De 14 "qui coule lenteaent", et, en 
pariant du teaps "qui vient lenteaent, tardif"; par suite "pdnible"; 
cf .spissS et 'spissigradus dans Plaute. Par contre 4 1 'dpoque iapdriale 
spissus s'eaploie au sens de "dru, serrd", 'spississima basia, Pdtr. 
31,1, sens qui est 4 labase de 1 'it.s^esso, M.l.8160 spissus, 
Ddriv^s et coaposds: spisso, - 5 s Upoq.iapdr.), spissSscB) spissitas, 
spissitUdB, M.1.8i59a; spissatis ; spissamentum : bouchon, taapon; 
*spissia, M.l.8159. 

Adjectif en -to- qui s'expli^uerait en partant d'une racine attesbSe 
par gr. othSvov* tcuxvov, ouvexec, nem\y 6 z Hes., aouu6ric " 4 tendu" et 
lette spiezu, spiedu, spiset "presser" (H 6 t. spaidit). 

^splen, -is a.: rate. Eaprunt au gr.owXqv; splenium’, aouche, ea- 
platre = 07 tXr)Viov; d'o 4 spleniatus : couvert de aouches ou d'e^platres. 
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Non attest£ avant 1 'dpoqne imperiale. M.1.8164, 

splehdeS', -Bs, -*dul (senlement dans. S^-Ang.), -•Sre: briller, 
sena physiqne et aoral. Ancien (Enn.), class. M.L.8i64a. Celt.: britt. 
ysplanny^g&ll.ysplennyd. - Terne snrtont podtiqne et noble; 11 en 
est de |eae des ddrivds et composds: splendor (dont les repr^sentants 
romans^sont de la 1. savante, M.1.8165), splendidus (d*o 4 splendido, 
-Ss Apnl•), splendSscd,-is; resplendeo {= relucet; ■reprdsentants. 
savants dans les 1 . ronanes, cf.M.1.7346), exsplendSscS. A basse dpoqne 
se rencontrent anssi splendentia (St-jAr.), splendico,-as (Apnl.), 
splendific5 (Mart.Capi), splenditenSns (Ang. ), splendorifer (Tert.), 
tous de style "noble". 

Iit. splend£iu "je brille" est nal dt-abli. Et spindiiu, sp inditi 
"briller", lette spuodrs (de *spandras) "brillant" A'ont pas d'I. 

spolium, -I n.: ddponille d'nn animal (sene snrtont attest 4 en 
poAsie) pnis "ddponille(s) d'nn enneni, bntin", etc. Dans ce sena 
nsitd snrtont an pl.i^olio, ce qui explique la forne fdainiae dn 
not dans les 1. ronanes, M.l.8168. Celt.: iri. speil, britt. yspail^ 
- Ancien (Enn.), class., nsnel. 

Ddfiv^s et conpos£s; spoliO,-8s : d^pouiller, M. 1 . 8 i 6 y; et despolio, 
id.3603, britt. dispeilio; exspoliS; spoliatio,-tor,-trlx; inspoliatus 
(<?poq.inp<?r.); spoliarium. 

Ou rapproche gr.orojXia* to TOxpaxuXXolieva epi 5 ia amo twv axeXSv 
twv TtpopaTWV, nes.; OTtolttC "pean. travaillde , vetenent de pean" ; 
lit. f SpSliai "d^chets de linsana dont e omitti-, acmaXa^ et OcpaXal-, 
cxotpaXa^ "taupe"; ocpalttcrcreiv* tep-veiv, xevxelv, Hes., et tons les nots 
apparentes de plns on noins loin, conme r.h.a-.spalten "fendre". 
Gronpe de nota populairea, dont 1 'original indo-europden n'est pas 
dairement reatituable. ' 


sponda, -ae f.: bois de lit, cf.Rich, s.n.j par extenaion "lit 
de repos", "civibre" (Mart.). M.I.O170; nderl. spond. 

Ancnn correspondant exact. > 

. spondeS, -Bs, spopondi, spOnsum, spondBre: prendre nn engagenent 
aolennel (transitif et absoln: "engager" et "s r engager"; Varr., 1 . 1 , 
6,71 qui spoponderat filia * despondisse dicebant quod de sponte 
eius, i,e. de uoluntate exierat; et Serv., in Ae.10,7»: proprie spon¬ 
deri puellae est; ergo sponsus non quia promittitur , sed quia spondet 
et sponsores dat. DsitA de tont tenps. Se dit de toute espbced'en¬ 
gagenent de caractbre religieux (sur ce caractbre, v. J. Girard, 
Droit romain, a e <Sdit., p.474, et Westrnp, Motes sur'la sponsio, 
1947 , p.10 et s.), en particnlier des engagenents relatifs an nariage 
de la part dn pbre qui s'engage ( spondet ) i donner sa fille ( spSnsa); 
le nascnlin sptnsus est postdrienr i spBnso, et se rencontre ponr 
la prenibre fois dans Cie, de Inu.3,79; cf, les passagea citds plns 
hant et Serv.Snlp. ap.Geli.4,4, 9: qui uxorem ducturus erat ab eo, 
unde ducendv. ,erat, stipulabatur eam 'in matrimonium datumiri; qui 
ducturus erat itidem spondebat. Is contractus, stipulationum spon¬ 
sionumque dicebatur "sponsalia". lunc quae promissa erat "sponsa" 
appellabatur, qui spoponderat ducturum "sponsus". Sed si post eas 
stipulationes uxor non dabatur aut non ducebatur, qui stipulabatur, 
ex sponsu agebat... De 3p5nsus est ddriv£ spOnsO,-&s (Dig. Tert-. ) : 
sponser. Tons ces nots soht bien repr£sent£s avec ce sens spdcial 
dans les 1 . ronanes, .cf, sponsus,-a, spSnsdre, spOnsdlia; spBnsio, 
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M.L,8174-77; et i rl. p6sa in. Le texte de Servius Sulpicius'enumore 

peu pres tous les d 4 riv£s usit^s de spondeo; spSnsio est usuel 
et classique, mais technique; spSnsus ne se rencontre qu '4 l''ablatif; 
de spSnsdlia, -ium d^rive spSnsdlicius (tardif); un dim. sponsiuncula 
est dans Patrone. 

Composes: conspondeo : s'engager ensemble (joint a coniurdre, 
conprSmittere dans le S.C. Ba.); despondeo', se separer par engagement 
de (se dit du pere qui promet sa fille d. filiam alicui), par suite 
"abandonner, perdre", dans dSspondSre animum, animos ou meme sim- 
plement dSspondSre (Coi.). Dans la 1 . courante a le sens de "8'engager 
i donner, promettre"; dSspSnsiS,-sor et dSsponso,-as, -atio (epoq. 
imperiale), M.L.aOoaa. 

respondes,-Ss: s'engager en retour, ou "r« 5 pondre 4 un engagement 
solennellement pris". Terme qui a appartenu d'abord a la 1 . religieuse, 
et qui s'est dit des r^ponses des oracles, etc., obtenues contre un 
en 6 a g«™ent pr^c^demment pris; sens bien conservi dans le pcp. responsum, 
qui est rest 4 un terme technique du droit ou de la religion, cf.Cic., 
de 0r.3,37,nG, res iudicatae, decreta, responsa', Cat.3,4,9, haru¬ 
spicum responsa', T.L.7,31, responsum senatus. En passant dans la 
1. commune, le verbe a pris le sens g &neral de "r^pondre i une ques- 
tion". Conservi dans les 1 . romanes sous la forme rSspSndSre, M.L. 
7347 - 

Derivas: respSnsiS (rare, mais class.), respSnsor ( Pl.), responsoria 
(Ambr.); respSnsluus (tardif); responso,-ds (d'abord dans Plaute, 
puis dans lal. de la po<?sie imperiale; ^vit£ par la prose classique); 
r^pondre 4 , r 4 pliquer; et par suite, dans Horaee (Sat. et Epitres) 
"tenir tete k, r^siater 4 ", sens peut-etre familier; responsito,-Ss 
qui se dit surtout des juristes qui donnent les res pSnsa prGdentiun. 

La parenti de spondeS et de gr. 07 tev 6 co, cmovSrj a < 5 t<? vue des Latins, 
rnalgr»? 1'etymologie populaire qui associait sponte, cf.F.440,1: spondere 
Verrius putat dictum quod sponte sua, i.e. uoluntate promittatur. 
Deinde oblitus inferiore capite, sponsum et sponsam a Graeco dicta 
ait, quod i O 7 tov 8 oic inter pos itis diuinis rebus faciant. 

Le rite de la libation est indique pax gr.CT 7 cev 6 a>; 1 'obligation 
resuite du rite. Ceci indique <Widemment le sens indo-europ^en, 
disparu en latin, par suite de 1'existence de libare qui a servi 
4 d^ signer 1 'accomplissement de 1 1 act e rituel. La racine n'<?tait 
connue jusqu'ici qu'en grec et en latin; or, on la retrouve en hittite 
ou la racine (i)Spand, avec ses nombreux d£riv£s, d^signe 1'acte 
de la libation sacrificielle. Comme dans mordeS et tondeS, la valeur 
de la formation est "iterative 11 , et non causative; en pareil cas, 

1 1 adj ectif en -to- n'a pas l'<?l< 5 ment -i-: sponsus, et le parfait 
indo-europ^en fournit le perfectum: spopondi. Le cas est donc dif¬ 
ferent de celui de moneo, monitus qui a entra£n£ monui. 

spongia (spongea et spungia, sfungia Isid.Or.30,a,16 et ia,6,60), 
-lae f.: eponge. Emprunt au gr.cmoYY^ a > latinis<£; d'oii les derivas: 
spongiola,-lus, spongiosus,-a,-un; spongius,-a,-um, spongis, -Ss, 
tous d'<$poque imperiale. M.L.O173 et Si7 3 a. Celt.: iri. sponc; britt. 
yspung. Germ.: v.h.a.s^ungo, v.angi, spyncjfe. 

spons, spontis f,: substantif usite seulement au gin.spontis 
et 4 1 1 abi.s ponte ; le nomin .spons est seulement dans Charisius et 
dans Ausone, et spontem est peut-etre dans Varr., L.L. 6 ,73, mais le 
texte est peu sur. Le gS n. et 1 * abi. spontis, sponte sont accompagnes 
d'un adj. possessif: meae, mea, tuae, tua, suae, sud, etc.,ou, quel- 
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quefois, i l'£poque imperiale, d'un genitif: sponte ducum Luc.1,99; 
le g£n. ne figure.que dans 1'expression esse suae spontis "etre 
maitre de soi-meme, agir de sa propre volonte". Mea, sponte yent 
dire "de ma propre volont^, spontanement". Les Latins rattachent 
sponte 4 spondeS, cf.Varr., L.L.5,69, spondere est dicere spondeo, 
a sponte: nam id ualet et a uoluntate , et Fest.440,1, cit 4 s.u. 
s ponded. 

D^riv^s tardifs: spontaneus, spontalis (= exoucrioc). 

L'ablatif sponte exclut nn ancien theme en *-ti~. On rapproche 
le verbe germanique Occidental, v.h.a .spanan "ponsser, attirer", 
maia ni le sens ni la forme ne sont c 1 ai r ement expliqu^s par 14 . 

sporta, -ae f.: panier de paille on de bois tressi, 4 fond piat 
et 4 double anse, cf.Rich, s.u. Emprnnt.au gr. 07 tupl.C sons sa forme 
d'accusat if OTtupCStx; la syncope de i et 1'assourdissement du d en 
t d^noncent un intermediaire ^trusque; l'o latin ne rend pas non 
plus l'u grec dans les emprunts directs au grec (cf. gruma), Ancien 
(Pl.), populaire ou technique. M.L.8179. Germ.; v.angl .spyrte (de 
s porteat), sporte l larius . 

D 4 riv£s: sportula : petit panier; en particulier 4 1 'epoque imperiale: 
petit panier dans lequel les patrons offraient 4 leurs clients des 
cadeaux en nature, vivres, etc.; de 14 , par m^tonymie "pr^sent, 
cadeau"; M.L.8181, d'oh sportul5,-as (Cypr.); sportella, M.L.8180; 
britt. ysporth, ysporthell. 

spuma, -ae f.: 4 cume, mousse, bave (s'emploie au sg. et au pl., 
le pluriel semble plus usit^, cf. salluae, medullae) ; par extension 
"^cume de sel", s. nitri = acppovi-xpov, s. argenti "litharge"; sorte 
de savon ou de pommade, s. caustica, Bataua. - Ancien (Enn.), usuel, 
class. M.L.8189. 

D^riv^s et compos^s: spumo,-as, M.L.8190, d'ou spumatis (Cael. 
Aurei.), spumatus, -us (Stace), spumdbundus (Apul.); spumesco (Ov.); 
spumeus (^poq.imp.); spumidus (Apul.); spumSsus ( = acppwBric), M.L.8191; 
*spUmula, M.L.8198; spUmi-fer, -ger, -gena, <?pithbte d'Aphrodite* 
copie du gr. Acppoyevei,a, —yevi]£ (tous poetiques); de-spumo : i° en- 
lever 1'^cume; a° r^pandre comme de 1'^cume; 3 0 cesser d' 4 cumer; 
exspumo : suppurer (Ceis.); Inspumo (Tert.), f aits d'apres exspuS, 
t nspuS, auxquels le sentiment des Latins rattachait spuma . 

Pour un d 4 riv£ sans s initial, v. pumex . Mot originairement populaire 
de forme peu fix 4 e. Formes en -n- ordinairement 4 1 'Est: skr .phenah 
" 4 cume, impuret^ superficielle" (ayec un ph de caractere populaire), 
ossete fink d, v.sl .peny (f^minin comme le mot latin, au pluriel 
en vieux slave;^ au singulier par la suite: serbe pena, spjena 4 
Raguse; russe pena), lit .spaine et v.pr .spoayno (Voc.). Formes 4 -m- 
4 1 'Ouest: v.h.a ,feim et v.angl ,fdm (masc.), et aussi en ave^st ,spdma 
"crachat, £cume", et dans un parier iranien, le sogdien, pym'kh 
"Penine". Inconnu au grec et 4 1 'arm^nien. 

spu 5 , -is, -I, spfitum, -ere: cracher; sputus,-us m. (Cael.Aur., 
etc.); sputum : crachat, M.L.8197, d'ou sputo,-as qui tend 4 remplacer 
spuS dans la 1 . pariae, M.L.819G, et ses derives, sputamen,-mentum, 
-tor ; sputatilicius, mot form^ par Sisenna pour traduire le gr. 
xatOOTTUaTOC. — Ancien, assez rare dans les textes 4 cause de son sens. 

Le crachat a, dans la croyance populaire, une valeur apotropalque, 
cf. Plin.«8,3S: ueniam a deis petimus spuendo in sinum (P^tr.74,13) 
et Pl., Cap, 55 °j sputatur morbus', de 14 le sens phy si que et moral 
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de despuo, d'abord: detourner un mal en crachant, puis "rejeter 
avec mepris", exspuU: chasser en crachant, respuo: rejeter en cra¬ 
chant, puis: repousser dedaigneuaement, cf.gr. OTloTtTUCu), exTCXUoo; conspud 
(consipiito) : cracher dessns, couvrir de crachats, et "m^priser" (xa- 
xowtxuw). 

Inspuo, insputo ne sont attestes qu'au sens propre "cracher sur". 

II y a une diff^rence de sens entre screo et spu<5, comme on le 
voit par Plaute, Mi.647: minine sputator, screator sum, item minine 
mucidus. 

Comme sternuG , le verbe spuS appartient a une racine expressive 
dont les formes 4 taient variables en indo-europeen et different 
d'une langue a 1'autre (cf. screo). 

lat .spuo, sputum est i lit. spiduju, spiduti et a v.sl. pljujp, 
pljivati "cracher" ce que suo, sutum est a v.sl .Sijp, siti "coudre" 
(v. ce mot). Le sanskrit a sthlvati "il crache" et sthyutah "crach<?", 
comme il a sivyati "il coud", syutah "cousu", en face de lit. sidti 
"coudre" (sur un type *stuppio, *suppio suppos^ par roum. s cuipa 
et stupi , v.Graur, Me l. l ing.^ p . 33 ). Une dentale se retrouve dans 
arm. t k anen " j e crache", etuk' "il a crache"; ceci a conduit i 
tenir pour ancien, et non pour issu de *py— (ce qui serait phoneti— 
quement possible) le T de gr.Ttxuw. Le gotique a speiwan "cracher" en 
face de la forme differente v.isl.s^jo. L'iZ de v.isl . spj/ta "cracher" 
et sp^yja n'a rien d'essentiel; car le grec a a 7 te 7 ixu(Jev "il a cra- 
ch<?". Il y a des formes a dentale dans gr. 7 tux(^co et vj/uxxeo* 7cxuei, 
Hes., en face des formes germaniques. Cette variete de formes dans 
une racine expressive, a la fois vulgaire et comportant des valeurs 
actives, avec efficacit<$ quasi-magique, exclut la restitution d'un 
original indo-europ^en. 

spurcus, -a, -um: sale, impur. Classique, et usuel. M.L.8194 
(avec u ferm£,comme murcus?). 

Derives et composes: spurco,-as, M.L.8193, et conspurco ; spurcitia, 
-tiSv (rare); spurcamen (Prud.), spurcSlia,-ium (b.lat.), conserve 
en germ.: m.n^eri. sporke l le, nom du mois de fevrier; spurei-dicus, 
-ficus (tous deux plautiniens), -loquium,-1 n. 

Le sens premier de spurcus etait peut-etre "melangf?, impur", 
cf.F.474,31: -m uinum est quod sacris adhiberi non licet, ut ait 
Labeo Antistius lib. X commentarii iuris pontificii, cui aqua admix¬ 
ta est defrutumue, aut igne tactum est, mustumue antequam deferuescat. 
En ce cas il est possible qu'il soit apparente a spurius "batard", 
c.-k— d. "de sang mele", Ancien terme du vocabulaire religieux ou 
d 1 ailleurs il est toujours reste, jusque dans les repr<?sentants 
rornans, cf.M.L., s.u. 

V. spurius ? 

spurius, —a, —um: batard. Terme de la 1 . du droit, cf.Galus, 
In st .1,64 ...solent spurii filii appellari, uel a graeca uoce quasi 
OTtopaSriv concepti, uel quasi sine patre filii. Par suite "faux, 
inauthentique"• Spurius sert de cognomen. Il y a un nom ^trusque 
Spurinna (avec H, cf.Havet, Man. §3««); le neutre spurium a le sens 
de " cunnus, pudendum muliebre " (isid. Or.9,5,34.) et serait d'origine 
sabine d'apres Plutarque, Quaest.Rom.103. Sans doute mot d'origine 
etrusque, apparente a spurcus ; cf. Glotta, 1 S> 343 . M.L.8195. 

squalus, -a, -um: couvert de croutes, ou de plaques de boue for¬ 
mant ecailles, crasseux, sale. (Un ex. dans Enn., Sc.3ii, strata terrae 
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lauere lacrumis uestem squalam et sordidam). 

D 4 riv 4 s: squdlitds (Acc., Luc.); squdleS, -es: etre couvert de plaques 
on d' 4 cailles, cf.Vg;, Ae. 10,314 per tunicam squalentem auro', G.4, 
13 picti squalentia terga lacerti, par suite "etre rugueux, h4riss6, 
couyert de salet 4 s"; et "etre en deuil" : (cf. sordes ); squdlSs,-is 
(Varr., Pac.) renplac 4 par squalor (que Lucr. opfose k iSuor, a, 
4*5 )> squdlentia (Tert.)j squSlidus, cf.Accius. (517) eius serpentis 
squamae squalido auro et purpura praetextae, M;L.8xy8; squSliditSs 
(Am.); squSlefaciS (b.lat.), *squdleus, M.L.8i97a. 

Rapprochd de squdma par les anciens, cf.Non.453,x8sqq. 

On pense a dor. 7 iaXos, ion.-att.TCqXoS («ais le n- initial peut 
aussi reprdsenter p-) et k r. sl.kalu "boue" (aais on propose aussi 
d'autres rapprocheaents: v. Trautaann, Balt. -sl. ifort., p.113 et suiv.) . 
On sfe^a- initial n'§st pas atteatd, pour ce groupe, hors du latin. 

squalus, -Ia.: squale, chien de aer. Quantitd de l'a inconnue; 
la forae squalus que certains lisent dans Ov., Hal.133, est en r 4 alit 4 
squatus. Si 1*5 4 tait long, squSlus pourrait au point de vue latip 
fctre "1 * 4 cailleux, le rugueux", cf.squS.ma, ce qui convient A. la 
peau du chien de aer; cf. en gr. o Xe7UBarroc. 

Mais, pour designer un "gros poisson", le vieux prussien a kalis 
"wels (silure)" et le vieil islandais hualr} avec a%— pr 4 c 4 d 4 de 
prothese, le grec a aoroxXoc pour ddsigner un poisson. M.'Jules Bloch 
signale le noa d'un poisson rouge d'eau douce, skr .chdla-. 

squama, -ae f. : dcaille (sehs propre et figur 4 ). Ancien, tech- 
nique, usuel. M.L.&xyg. 

D 4 riv 4 s et coapos£s: squdmStus (Tert., Vulg.), cf. Xe 7 n 5 arr 6 c, squd- 
mdtim (Plin.); sqjudmeus, squamosus, M.L.8303; squamula (Ceis.), 
M.L.8301; desquSmS, ~Ss: 4 cailler, M.1.3603, d'ou *squSmdre, M.L. 
8300 avec le aeae sens; squdmi-fer, -ger,-cutis (po 4 t.). 

V, squSlus. 

squarrosus, -a, -un: -i ab eadem squamarum similitudine dicti, 
quorum cautis surgit ob assiduam inluuiem. Lucilius (1131): " uaronun 
ac rupicum squarrosa incondita rostra "; P.F.443,x. Sans doute cor- 
ruption de *escharosus, d 4 riv 4 de kaytxpoi, rapprocb .4 par 4 tyaologie 
populaire de squama} on note squ-, au lien de esqu- par "hyperurba- 
nisae". 

squatus, -I a.: ange, poisson de aer; glos 4 genus piscis dictus 
quod sit squamis acutus et eius cute lignum politur} correspond au 
gr. p Cvt). ' . • 

Derive: squatina, aeae sens. M.l.8303,8304. 

squilla, -ae f.: squille, crustac 4 . Conserv 4 en italien et en 
logoudorien. M.L.8304a. Souvent confondu avec scilla. Mais les sens 
sont bien'diffdrents. 

stabilis, stabulum: v. st 5 . 

stadium, -In.: stade. Eapr. au gr.oraBiov, attestd dbs l' 4 poque 
rdpublicaine et latinis 4 , d'oii stadialis (ager), stadiatus} pass 4 
dans les 1 .roaanes, M.L.8310. 

■ stSgpum (sur 1 * 5 , voir Prisci en GLK II 63),-! n.: 4 tang. Ancien 
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(Enn. ), nsuel. Panroman, sauf roumain. M.L.83i7a. 

Derives: stagn 5 ,-ds, M.L.8317 (et *restagnS 7347a); stSgnSsus (epoq. 
imper.); stagndlis, stagndtilis, stagnensis, stdgninus, tons tres 
tardifs. 

Aucun rapprochement clair. 

stagnum (stannum), -I n.: i° alliage d'argent de de plomb; 3 0 4tain 
(ce second sens, plus t ardif ). M. L. 83i7b . Celt.: iri. stan, britt. 
ystaen. 

Derives: stagneus ; stagno,-as-, souder ( stdnn -), stagndtio, stagnatura, 
stagndrius (Gloss.), stagndtorium (Gloss.). 

Le mot n'apparait pas avant Pline et Suetone; et, d'apres Pline, 
l'<Hamage serait une invention gauloise. Sans doute emprunt. La 
forne stagnum est mieux attestee que stannum ; les gloses ne con- 
naissent que stagnum, qui du reste est confondu avec stagnum "etang". 
Peut-etre etymologie populaire qui aurait assimile a une eau stagnante 
1 'etain en fusion servant a etamer ou a souder. V. Sofer, 158. 

stamen, -inis n.: fil, compose de plusieurs filaments tires du 
haut de la quenouille, et qui par cons^quent se tient droit (cf. 
gr. CTTT|p.wv, et v. Rich, s.u. ) ; 3 chaine ou filets de chaine dans un 
metier vertical, sens conserve dans les 1 . romanes, M.L.8330 ; et 
britt .ystof; 3°par analogie: cordes de la lyre; 4° au pl. : etamines. 
Derives: stamineus: couvert ou fait de fils, M.L.8331; stSninarius, 
-a: fileur, fileuse. 

V.sto. Peut-etre influence par nSmen, gr. vfjp,a. 

staminatus, -a, -um: atteste seulement dans Petr., Sat.41, sta¬ 
minatas duxi (scii, potiones) "j'ai bu a tire-larigot". Sans doute 
deriv<* de CTTap.voe "cruche". L' Etymologie qui fait deriver l'adj. 
de stamen, cf.Buecheler ap. Friedlaender, Petronii Cena Trimalchionis, 
p.333, parait moins vraisemblable. Cf. toutefois le deducere plena 
stamina longa colu de Tibulle 1,3,86. 

statSra, -ae f.: p^eson. Cf.Rich, s.u. Emprunt populaire fait 
sur 1' acc. du gr.CTTOTrjp, arcmipa, conservi surtout dans les dial. 
italiens, M.L.8333. 

statunarla: nom de piante dans Ps.Apul.18,39. Sans doute cor- 
rompu. 

stgla, -ae: stele. Emprunt au gr. CTTrjXri (latin. imper.), passE en 
germ.: m.nEerl.stiZ. 

stello, — 5 nis (stellio) m. : i° lEzard etoile, stellion, M.I.8343; 
3 ° fourbe, imposteur (terme sans doute d'argot, cf.Petrone Sat.50,5). 
De la dans la 1 . du droit stellionatus , -iis m., cf. Dig. 47,30,3sq., et 
Gloss. stelionatus dicitur quando una res duobus uenditur CGL IV 
3 ^ 4,355 ste l (l)ionator (Gloss.); et sans doute stellatura , terme 
de 1 *argot des soldats, designant la retenue prelevee sur leurs 
rations par les tribuas militaires. 

V. stella. 

stSlla, -ae f. (st&l la d'apres les 1 . romanes; la graphie -ll— 
apres voyelle longue indique la prononciation de l exilis ; elle 
n 1 Etait pas n^cessaire devant -i-; aussi trouve-t-on stelio e.g. 



1141 


stercus 


dans le Mediceus de Vg., G.4,343 et dans le cod. Farnesianus de Festus, 
p.413,5, cf. mille, argilla ): etoile (souvent "etoile filante"). Par 
suite, objet ayant la forne ou 1'eclat de 1'etoile: etoile demer, 
ver luisant, pupille de 1 1 oeil, etc. - Ancien (P 1 . ), class., usuel. 
Panroman, M.1.8343. Celt.: iri.steII, britt .ystwy 11 . 

Stella est le terne de la langue courante. Depuis le i er siecle 
ar. J.-C.,la poesie et la prose savante ont beaucoup utilise sidera 
(sidus) qui vient de la langue augurale, et astra (astrum ), emprunt^ 
au grec. 

Derives: stellula , traduction de aarepi,cr>toc (S* Jer.); stellatus, 
d'ou stellans , et stell 0 ,-ds, usite anx formes personnelles seulement 
a 1 '^poque imperiale; stellaris (Macr.); constelldtus, constellatio', 
(sans doute e dans tous ces mots, k en juger par stella). Composes 
poetiques: stelli-fer, -ger,-micans. 

stSlla , sans doute de *stSlna (avec 0 venant d'un ancien nomi- 
natif *stel), est a arm. astl (gen .astl) "astre, ^-toile" ce que got. 
stairno "cxciT^p" est a gr.ocax^p (avec neutre derive acrxpov); l'o 
initial resuite d'un developpement de voyelle prothetique qu'on 
observe souvent en grec et en armenien; il manque, meme en grec, 

0 / ; f r t * 

dans le compose gr. crrepcmr) "eclair" en face de occrxs p otvy\ , aoxpowiri., 
aaxpaTixoo. La forne a -1— se retrouve en brittonique: corn .steren 
et en tokbarien: tokh. A.s 'ren. Le r de ved. tarah (nom.plur.), strbhih 
et de av.sfaram (acc.sg.), starabyo (dat.plur.) est ambigu. Le slave 
et le baltique ont «n autre mot: lit. zvaigzde, pol. gtoiezda, etc. 
Le stellis fulgent ibus de Lucrece, 6 , 557 , est sans doute une allusion 
a gr. aaxepo 7 tri, acrxp<X 7 txu> plutot qu*une conservatio# d'usage indo- 
europeen. - La formation de lat.stello et de got .stairno est paral¬ 
lele k celle de got. sunno "solejl"; le nom des "«Stoiles" est souvent 
associ^ k celui du soleil et de la lune; on retrouve des formations 
en -n- dans v.sl.s lu-n-ice "soleil" et mes-e-ci "lune"; a cote de 
lit. zvaigzde , le lette a zviigzne "Etoile". L'idee que stella repo- 
serait sur *sterla est arbitraire et provient de ce que 1*on ne 
pense pas a la forme arm^nienne. Comme on le voit par les noms du 
"soleil", les astres admettent le genre anim£ et le genre inanimi; 
les noms du soleil et de la lune montrent que, ici, le genre anime 
se presente sous forme masculine ou feminine, ce qui semble repondre 
a des differences anciennes de conception. - La coexistence de *stei 
et de *stel- justifie en quelque mesure un vieux rapprochement: 
*ster- et *stel- seraient les noms d'action des racines parallbles 
signifiant " 4 tendre", *ster- (v.sl. stirp, streti ; v.lat. sterno) et 
*stel- (v.sl. s teIjp, stllati " 4 tendre"; v.lat.Iot«s, form£ comme 
stratus). L'idee fondamentale serait celle du groupe d'etoiles sem 4 es 
dans le ciel. Pure hypothose. 

stercus, -oris n. (doublet dialectal stircus, Luc< 5 rie): fumier, 
excr^ments. Ancien (Caton, lois), technique. M.L.O345. 

Derives: stercoro,-as (et stercero Cat.) : fumer (un champ); M.L. 
0«44a, stercorat io, stercorarius; stercoreus, stercorosus ; Ster- 
culus, - lius ; Stercutus,-t ius ; Stercenius', stercilinum (stercu-, 
v. Pl., Per. 40.7, et Ter. Pho. 536 ), note aussi sterquilinium (sterqui- 
linun Phodre 3,1«,a): tas de fumier. Sur 1 'origine de ce dernier, 
hypothese aventur^e dans Stolz-Leumann, Lat.Gr .$, p.««S• La forme 
la plus ancienne semble et re,s terculinum, cf. H.Keil, Comment. in 
Catonis De agri cultura librum , p.11. 

Aucnn rapprochement sur. Les mots qui designent l M, ordure" dif¬ 
ferent d'une langue a 1'autre. II en est quelques-uns qui, malgr^ 
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des differences, font penser a stercus ; ainsi gr. Oxd)p_, oxaxoc, et 
axepY<ivoc' xo 7 ipwv Hes,, et lat .muscerda. 

sterilis, -e (et arch. sterilus , cf.P. F.419,4; et v. Lucrece, 
comm. Ernout, ad 1,340); sterile (s'oppose a fecundus, fertilis, 
sterilitas a fertilitas, cf. Cic. Diu. 1,57,131); et "qui rend sterile". 
Le sens ancien de "animal qui ne produit pas de petit", soit qu’il 
s'agisse d'une femelle qui n'a pas encore eu ou n'a pas de petit, 
soit qu'il 3'agisse d'un male, est conserve dans 1'expression reli- 
gieuse de Virgile (imitee d' Hombr e), Ae. G, «51: Sterilemque tibi, 
Proserpina, uaccan . Les coqs sont qualifies de sterilSs par Yarron, 
E.R. 3 , 9 ,C; la valeur propre est encore nette, par ex. dans Lucr. 
4 ,i« 3 S« C'est le latin qui, au cours du developpement, a abouti au 
sens de "sterile"; dans les emplois anciens, la valeur de "qui ne 
produit pas de petit" est encore pisente, alors que le mot sert 
a des fins expressives, ainsi Pl.Tru.97: neu qui nanus attulerit 
sterilis intro ad nos, \ grauidas foras exportet. - Usit<? de tout 
temps; sens propre et figur»?. M.L.834G. 

Derives: sterilitas (class.); sterilesco,-is (Plin.); sterilicula 
(= uulua sterilis), Petr.35,3. 

Le sens de "animal sans petit" est net dans -rii.staril}, (acc.sg. 
star(i)yan), hom.axeipa (>c 533 = X 30 axeipav (3ouv... pe^etv " sa- 
crifier une genisse" pour les morts, et ss8G | 3 ouv oxefpav "une g 4 nisse", 
consideree comme piece de choix), arm .ster] (meme sens; sans doute' 
de sterya); got.stairo "crxetpa" et m.h.a .sterke "genisse" et v.h.a. 
stero "belier", v.angl. styrc "veau". Grec axepLcpoc "sterile" est 
une formation propre a cette langue. 

sterno, -ls, straul, stratum, sternere: «Hendre, coucher k terre; 
s. herbas, harSnam, etc., d'ou stratum: couche (de feuillage), etc. ; 
ou "joncher de^' s. solum ,te l is ; frequent dans sternere uiam {lapi¬ 
dibus) "cf.gr.080v oxopevvupu), de la strata (uia ) "chauss<?e"; cf. 
M.L.8348 et 8391 strata, 839« stratum "Iit". - Ancien, usuel, class. 
Celt.: iri. srdth, srathar "stratum, stratura", britt. ystrodur. A 
strata, remontent les formes germ. du type v.h. n.strdzza, v.angl. 
stroet. 

Derivas: sternax : qui renverse son cavalier (Vg., Sil.); prosterni 
(Sid.); —sternium second terme de compos^ dans lecti—sternium 
sellisternium, termes du rituel; la forme simple *sternium, que 
supposent certaines formes dialectales italiennes, M.L.8349, a du 
etre refaite tardivement sur sterno } 

stramen et stramentum: chaume; paille £tendue; lit ou litiere de 
paille ou^ de feuillage (cf .gr. crxpSpux) M.L.8387; stramineus, M.l. 
8388, stramenticius ; stramentarius ; stranentor, -aris (Hyg.). 

Une forme avec <?largissement en -g- est dans strages,-is f.: 
renversement, fait de jeter a terre; d'ou "ruine, desastre"; souvent 
joint k caedes, dont il est synonyme comme de clades. M.L.8383. 

Stragulus:- qu'on etend, stragula uestis ; cf.Varr., L.L.5,187: hoc 
quicquid insternebant ab sternendo stragulum appellabant-, d'ou stra¬ 
gulum: couverture, housse, garniture de lit, etc., M.L.8284; passe 
en celt.: com.ystraill "tapis", et en v.angl .strcegl; et stragulatus 
(Vulg.); obstragulum: laniere de soulier (? confondu peut-etre avec 
obstrigillus). Sur stragulare, v.M.L.SaSaa. 

A sterno, -is correspond un intensif en -d- attestd dans les com- 
Pos^s consterno,—as "abattre" qui s'emploie surtout au sens moral; 
de la consternatus, consternatio; et sans doute ex(s)terno,-ds (po£tique, 
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'attestE a partir de Catulle) "abattre" et "mettre hors de soi" (sena 
influencE par un rapprochement avec externus du a 1 ' Et.ym.pop. ), cf. 
N011.40Q, 13. 

ComposEs de sterno: ad-, con- (d'ou *constratum, M.L.3173, et 
iri. consterna in), dZ-, in-, inter-, ob-, per-, pro-, sub-sterno, M.L. 
83t)4a. De prostratum a ete tirE *prdstrdre reprEsentE dans les 1 . 
romanea, M.L. 6789^ et iri. savant prostrdit de prostratio', britt. 
savant sustarn de substernium ; de *substrdtum, M.L.8306, *substrare 
M.L.8395. Sur 1 'existence d'un simple stro dans Isidore, Or.19,36,5, 
v. Sofer, 107. 

Substerno rappelle skr .upa-star-, gr. u7tocnropvup.l., got .ufstraujan. 

La racine *ster- "Etendre" est largement reprEsentEe dans plusieurs 
langues, avec ou sans Elargissement. 

La forne monosyllabique *ster- fournissait un aoriste radical 
que conserve le vEdique: dstar, astrta, et un adjectif en *-to -: 
skr. strtdh; cf. le substantif gr. crtpctTO C "troupe, foule, anee". 
Comme v.h.a.sfirna "front", le gr.cnrepvov "devant de la poitrine" 
designe une surface du corps. V.sl. strana (< :cus. russe storonu, 
serbe stranu) "rEgion" repose sur *stornd. Le latin n'a aucune forme 
sure. 

II y avait une forme a elargissement a/a d'ou rEsulte un type 
de racine dissyllabique: 1 'infinitif vEd .staritave (a cotE de stdrtave), 
1'adjectif en *-no-, rdd.stlrndh, le substantif lit .stirta "meule 
de foin". Le prEsent vEd. s tfnat i, stlpitte "il rEpand" doit etre un 
ancien present en *-nd- de cette racine a Elargissement; 1 'irlandais 
a du reste conservE sernaid "il Etend". La forme de iri. sernaid et 
celle de lat. sterno ont EtE expliquEes par M. Marstrander, Observations 
sur les prdsents indo-europdens d nasale infixde_ (Oslo, 19^4), p.33 
et suiv. - Le latin a conservi le type de skr .stirnah dans stratus, 


qui a entrainE le perfectum straul. On a aussi strdgSs. 

Le grec a un autre t^rpe d'elargissement a *e/o qu'attestent l'aor. 
eCTTOpecra, le parfait ecrTpwp.CH, 1 'adjectif axpoyrog, etc. Le latin 
n'a rien de pareil. 

Un Elargissement em -u- est suppose par got .strauj an "Etendre, 
rEpandre" et v.bret. strouis "straul"; il rend compte du prEsent du 


type skr .strnoti, gr. CTTOpvup,!,. Le lat. struo s'explique sans doute 
par cet Elargissement (v. ce mot). 

Une forme a l, *stld~, de la racine qui se retrouve dans v.sl. 


steljp, stllati "Etendre" semble figurer dans latus "large", stlatta, 
et peut-etre dans s fella, V. aussi tellus. 


sternuo, -is, -ul, -utum, -ere: Eternuer; quelquefois transitif 
sternuere omen, approbationem', de la sternutum (Gloss.), conservE dans 
les 1. romanes, M.L.8353; sternumen, -mentum. ItEratif: sternuto,-as 
attestE seulement a l'Epoq. imp. (PEtr., Plin.) qui a remplacE sternuo 
dans les 1 . romanes, M.L.8350 (et 8351 *sternutiare), sternutatio, 
-tUmentum. 

Comme celle de spuo, la racine de sternuo appartient a un groupe 
indo-europEen dont les formes sont diverses^ puisqu'il s 1 agit d'un 
mot expressif, non fixE, Le grec a un aoriste eTCTtxpov et, pour "Eter- 
nuement", 7ixap|xoC et nxopoc. La racine comporte une forme Elargie 
par *-eu- dans iri .sreod "eternuement", gall. ystrew, treui (meme sens); 
cette forme explique le type du prEsent gr. 7ixc(pvup/xt,, ainsi que celle 
de sternuo. La forme *steru-, *streu- de la racine, indiquEe par le 
celtique, se retrouve dans lat. sternuo, ancien prEsent en *-nu- pas¬ 
se au type thEmatique, et ou le vocalisme radical -e- s'explique par 
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une forme non conservee du subjonctif comme dans sterno. Toutes les 
formes latines sont faites sur le pr^sent sternuo ainsi obtenu. 
I^arm^nien a p'rncel " 4 ternuer" (job XLI y), ou p r- doit reposer sur 
un ancien *ph u r~, le timbre w der ^tant attendu dans une racine a 
^largissement *-eu- (le *p armenien pourrait aussi reposer sur *pt~). 

Arm. p rncel pose une question plus larp; il traduit gr.xpccu- 
yr] Job. XXXIX 35; et, de la meme racine, p rngal (ou p rnkal) a un 
sens voisin. Des lors, on doit rapprocher iri. srennim "je ronfle" 
qui ne se separe en effet pas de iri. sreod "^ternuement". Le latin 
lui-meme a sterto "je ronfle", ou *-te/o- est un element de formation 
rare en latin; cf. cependant le nictit d'Ennius. Le grec a peyxo), 
ou, avec un \ expressif, psy^w, et, d'autre part, peut-etre poGog 
"bruit des vagues", v. roncus. Cf. aussi strepo, strido. 

Le sens de "eternuer" de lat .sternuo, gr. 7C'TO,pvup,ai, provient sans 
doute en grande partie de la valeur propre du present a nasale, dont 
1'aspect determin^ se prete a indiquer un phenomene brusque tel que 
1 1 eternuement. 

sterquilinium: v. stercus. 

sterto, -is, -ui, -ere: ronfler. - Ancien (Pl. ), familier. D'ou 
desterte ( Pers.6,10): cesser de ronfler ou de rever. - Pas de subst. 
derive. Supplanta a basse epoque par roncV, runco. Non roman. 

V. sternuo, strepG. 

stibium, -I n. (stibia Gloss.): antimoine. Latinisation de stibbi, 
stimmi, transcr. du gr.arippi, otCp-^u (Plin.); &'oh stibinus (Vulg.). 

sticha, -ae f.: 3orte de vigne (= gr.CT-uxn)» d'o 4 sticula (Coi.). 
On trouve aussi dans les gloses stica ( strica, stiga, stigia ): tunica, 
cf. Thes. Gloss., s.u. 

stigma, -ae f.: marque au fer rouge. Latinisation de axCyixa, 
— axoc, rang<^ par la ^L. populaire dans la ddclinaison des themes en 
a et devenu f^minin (cf.schema). De la: stigmosus’, stigmo,-as (tardif). 
M.L.0a54a. 

stigo, -as; v. stingo. 

stilla, -ae f.: goutte (que les grammairiens essaient de diff 4 - 
rencier de gutta, ainsi " gutta imbrium est, stilla olei uel aceti " 
Suet.). Atteste depuis Varron. M.1.8258. 

Derives et composes: st illo,-as: couler goutte a goutte, distiller 
(sens propre et figur<?), M.L.OasOa; d'ou stillat im (Varr. ), stillatio 
(St J e r •), stillanter (Ambr. ), s t il larium (Sen. ), stillat i cius et 
stillatluus (Plin.); de- M.L.sGo4a, dis-, ex-, ln~, re-stilld’, sub¬ 
stillus: qui tombe goutte a goutte; se dit aussi du temps: -m tempus 
ante pluuiam iam paene umidum, et post pluuiam non persiccum, quod 
iam stillaret, aut nondum desisset, P.F.399,5, stillicidium: —eo 
quod stillatim cadat, Varr., L.1.5,37. Dans la 1 . du droit "^coulement 
des eaux de pluie", M.L.8359. 

Malgre 1 1 affirmat ion de Festus (cite s.u.s tTria), il n'est pas 
evident que stilla soit un diminutif de stiria. A en juger par gutta, 
on est plus tente d'y voir une forme a geminee expressive en face 
de gr. cttiAti "goutte d'eau". Quant a stiria, dont le sens ne concorde 
guere avec celui de stilla, les rapprochements proposes supposent 
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une racine *stei- avec suffixe a -r- constant: lit. styros akys "yeux 
fixes", avec des verbes derivas tels que styrstu, styrti "se raidir, 
se congeler", v.isl. stria "se raidir" (M.Trautmann n'a pas cru devoir 
retenir ce rapprochement pour le lituanien). 

stilus, -i m.: en general, tout instrument compose d'une tige 
pointue; specialise dans les diverses langues techniques, cf.Rich, 
s.u.: pointe de ciausse-trape (Auct. B.Afr. 31,5, cf.Caes.B.G.7,73); 
aiguille ou sonde usitee en arboriculture (Pali.4,10,30; Coi.11,3,53); 
tige de cadran solaire. En particulier "poinyon" de fer ou d'os, 
termine par une lame piate et large a l'une de ses extremites, dont 
la pointe servait a ecrire sur la cire des tablettes, et la surface 
piate a effacer (de la uertere stilum ). En rhetorique, stilus est 
devenu synonyme de scriptio, scriptura, comme le fr."plume", cf.Cic. 
stilus exercitatus', et a pris le sens de "exercice ecrit", cf.Quint. 
10,7,4 multus stilus et assidua lectio et "fayon d'ecrire, style" 
et meme, a 1'epoque imperiale, a pu s'employer en pariant de l' 41 o- 
quence, d'apres oratio. La graphie du fr. style est due a un faux 
rapprochement avec oxuAoC. Ancien (Pl.), class., usuel. M.L.8360, et 
v.h.a.stil. Benominatif stilo,-ds dans Colum.4,33,3; *destilidre, 
M.L.9604. 

V. stimu lus ? 

stimulus, -I m.: aiguillon (= xevxpov); cf.Rich, s.u. Sens phy- 
sique et moral. - Ancien (Pl.), usuel, class. Les formes romanes re- 
montent k *stumulus, et stumbulus (cf.stipula, *stupula), M.L.8361, 
de meme britt. swmml', v.Graur, Notes dtym., p.iC. 

Derivas: Stimula: d^esse qui aiguillonne, cf.Varr. ap.Aug., Ciu.B. 
4,11, etc., peut-Stre d^formation populaire de S^mel» 5 , cf. Ov. F. 6,503, 
dubium Semelae Stimulaene uocetur', stimuleus (Pl.)j stimulosus (Cael. 
Aurei.), stimulo, -ds, stimuldtio,-tor,-trix, et ex- (= excito dans 
la 1. poetique et imperiale), in-stimulo (syn. poet. de instigo ). 

On pense a un element *sti- qui se retrouverait dans stilus et 
dans stinguo. 

*stingo, -is; -stigo, -as: atteste seulement dans les gloses, 
ou 1 1 on lit stigo: distinguo CGL V 536,6 (a cote de stingo : axi.^(o 
ibid. II 437,63), et stigat: incendit, inflammat, distinguit (ce der- 
nier verbe ajoute par une seconde main) ibid. V 515,54. - -stigo doit 
avoir ete extrait artificiellement du compose qui est seul employe 
Instigo,-as "piquer contre", "exciter, stimuler" (d£ja dans Ter., 
joint a stimuli, Lucr.4,1083), d 1 ou instigdtor,-trix,-tio,-tus,-us 
( 4 poq. imp 4 r. ), M.L.4471. 

A cot<? de cet intensif-duratif en -a- (cf. educare) existe un verbe 
thematique a nasale infixee: *sting 5 ,-is, non attest^ lui non plus 
en dehors de la glose citee plus haut, mais qui figure dans une serie 
de composes: 

distingo (not£ le plus souvent distinguo, mais cf. Vel.Long. GLK 
VII 67,30: inuenti sunt qui distinguere quoque sine u littera et 
scribere et dicere maluerunt, adicientes et illam rationem, quod 
d istingere est interposit o puncto diuidere atque diducere, ce qui 
indique que l'on avait, au moins partiellement, le sentinent d'une 
diff^rence entre stingo "piquer" et -stinguo "eteindre"),- is,-stinxi, 
-st inctum, -sting (u) ere (= 8 uxori^to) : distinguer, separer par des 
marques, cf .distinctus: xaxcxcrT ixtoq Gloss., par ex. dans Plin.10,144 
alia ( oua sunt) punctis distincta', Cic.N.D.3,y5 caelum... astris 
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distinctum et ornatum* Employe au sena moral de "distinguer (par 
l'esprit), separer, definir"; de la distinctio (Cic .), -tor (b.lat.), 
~ tus, —us (Tac •, St • ), d i st inc t im (b • lat • ), distinet tue (Prisc.); in- 
distinctus (- oc8 toccrxixxoc; ^poq.imp.). Iri. d ist ingaim "distingo" 
(savant). 

insting(ujo, -is: atteste pour ainsi dire seulement au pcp. instinctus 
ai^uillonne stimule (sens moral); de la instinctus ,-us m. (Cic., 
= ev 9 oucn,<xajj,oe), instinctor (Tac., sens voisin de auctor ); instinctid, 
-tura (tardifs); 

intersting(u)o, usite au pep .interstinctus , synonyme de distinctus, 
interpunctus dans la 1 . imperiale; interstinctid (Arn.). - Voir sons 
s tinguo. 

stinguo, -is, -xl, -ctum, -ere: eteindre. Se trouve seulement 
dans Lucr. (au sens propre et figure, cf.1, 606 ; s?,8a8; 4,1098), dans 
les fragments po 4 tiques de Ciceron (Prisc. GLK II 564,18 et s.) et 
dans la glose stinguo: (J t 3 evvuw CGL II 430,13. Partout ailleurs le 
sens, "determine" par nature, appelle les formes k preverbe: 

ex(sjtinguo: eteindre (sens propre et figure ). Ciassique, mais 
non dans Pl. qui emploie restinguo. Usuel. M.L.3070 (mais cf. aussi 
stinguere, M.L.8s6ss); ex (s ) t inct id,-tor (Cic.), -tus, -us (Pl.); et 
in-ex(s) tinctus (Ov.), inex(s)tinguibilis (= aa| 3 eaxoc); interstinguo 
(rare, Lucr.5,761; Puis Mart. Cap. et Apul.) "eteindre' 1 . Formesous 
1'influence de interficio ?; rest(i)nguo: Eteindre (sens propre et 
figure). Ancien, class., usuel. D'ou restinctio (Cic. Fin.3,3,9); ir¬ 
restinctus (in-) "non eteint" et "inextinguible" (Sil., Mart.), d'apres 
in-extinctus.' 

Praestigiae se rattache plutot k stringo. 

II est possible que stinguo ait <?te extrait secondairement des 
formes a preverbe par Lucr. et Cic., conformement a 1 'usage poetique 
qui autorisait l'emploi du simple pour le compose, ainsi dare pour 
edere, pellere pour expellere, etc. II n'y a pas de parente 4tymo- 
logique entre disting(u)o et extinguo ; mais la langue les a rapproches: 

piquer" et "bruler" sont des mots de sens voisins; instinctus s'em— 
ploie ayec unejaleur comparable a celle de incensus, inflammatus 
(instinctus amore, incensus amore)} on a ete amene ainsi a voir un 
couple antithetique dans Tnstingfujo et exfsjtinguo, et les formes 
ont reagi 1 'une sur 1 'autre. C 1 est ce qui explique les graphies 
distinguo et instinguo (ce dernier du reste a peine atteste). 
r ^Les formes signifiant "piquer", k savoir stingo dans les gloses, 

1 n-s t igare, sont visiblement a rapprocher de gr. cttC^u) " j e pique" 

(avec CTTI/ywv "esclave marque au fer", crxi.yeu£ "tatoueur"); v.sax. 
stekan, v.h.a .stehhan "piquer", got .in stika "ev crxi.Y|j,^j", etc., sont 
douteux a cause de got .stakins (acc.pl.) "cxxiyp,axa"; cf. aussi le 
groupe indo-iranien de skr. te fate »il est pointu", skr .tigmdh et 
v.perse tigra "pointu", etc. Mais les formes grecques ne justifient 
pas le —gu— de distinguo , quoique, par son sens, ce verbe appartienne 
a la famille de instigare. 

Quant a extinguo, restinguo, ce n'est pas seulement le -gu- qui 
fait difficulte, c'est de plus le sens qui ne s'explique pas par 
"piquer". On pense naturellement au groupe, enigmatique et obscur, 
de lit .gesti (preterit gesau) "s'eteindre", v.sl. gasiti "eteindre" 
et ^ de gr. eapr)V " j e me suis eteint", afiaxjvu (ionien) "eteindre", 
apecraak/crj 3 ecrak "eteindre",^ !;eCvoqi.ev crpevvu(j.ev Hes., ou il y a un 
ancien g u } le £0otaov • crpicrov d'Hesychius vient d'ailleurs tout 
compliquer en grec. Et l'on ne voit pas comment le rapprochement de 
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ces for»es pourrait teidre compte de stingu 5 . On retiendra seulement 
que, s'il a existi un -stinguo, -stinxl au sens de "dteindre", on a 
pu faire distinguo au lieu de distingZ, d'apros distinxi . - Le rap- 
prbchement a-rec tingo, tingud, o 4 le gu n'est paa constant, n’explique 
rien. 

stingus, -I m. : orchis, piante (isid. 3 - 7 , 9 , 43 ). 

stipa f.: v. stipula, 

stipes, -itis m.: pieu rond fix 4 en terre, poteau " fustis terrae 
defixus" , P.P.413,4. Sert de terne d'injure (cf. caudex). - Ancien 
(Bnn.), technique ou familier. D 4 riv 4 : stipidosus (Ps.Apul. Herb.68,13J 
7S>:*9).Une forme stips avec le m@me sens est dans Pdtrone 43 ,S= et 
ille stips... "et cette buche" (v. W. Heraeus, Die Sprache d. Petronius 
u.die Glossen, 44 = Kl.Schr., 139) 5 c'est i stips, et non 4 stipes 
que remontent les formes romanesj cf.M.L.8s(>4; 4 stipSrius, les 
formes germ. du type v.angl. s tipdre , etc. 

V.stTpO; et pour la forme caespes. 

StipQ, -as, -Sui, -Stum, -Sre: serrer, presser, entasser, s. 
mella, argentum ; en particulier "entourer 4 troitement", de 14 stipatus: 
^troitement entourd, cf. Cic. Phil.3,13,31 qui senatum stiparit armatis', 
Sest.44,95 qui stipatus semper sicariis, saeptus armatis, munitus 
indicibus fuit. Classique, usuel. M.L.O363. 

D 4 riv< 5 s et compos^s: stipator: garde du corps, satellite, stipdtio 
(class.); cOnstipD: serrer, presser, resserrur (dans lal.medicale 
s'oppose 4 laxare)', de 14 constipatio, cf.cmxpw et crucrcucpw (Hipp.)j 
M.L.3171 et 317ia, obstipus: pench<$ en avant, inclind; s'oppose 4 
rectus, et 4 basse 4 poque s'emploie pour prduus. Rare, arch. et 
post class., obstipatio (l. eccl. ). 

Pour stipa (t?),v. stipula. 

Le lituanien a stimpii, stipti "se raidir", stiprus "fort" et le 
germanique, v.angl. stif "raide", etc., qui r^pondent exactement 4 
la forme radicale latine; le cp de gr. cmcppoC "fould, serre, sompact", 
peut reposer sur un ph expressif. Mais il y a aussi des formes 4 
b: gr.CTTeCpu) "je foule, j'endurcis en fonlant^, (JTUpccpoc ,"foul 4 , 
serr 4 , compact", arm. stipem "je contrains", lit. stebius "je me dresse", 
stebas "pilier". - V. aussi stips, stipes, et stipula, stipulor. 

- Pour le st- initial, cf. le groupe de stupeo, etc. 

stips, stipis f. (le nominatif n 1 est attestd que chez les gram- 
mairiens): petite pibce de monnaie, cf.Varr., L.L.5,83, et Fest.379,3, 
stipem esse nummum signatum, testimonio est et f de eo quae "f. datur 
stipendium militi, et cum spondetur pecunia, quod stipulari dicitur', 
et Dig.50,16,37: stipendium a stipe appellatum est, quod per stipes, 
i.e. modica aera colligatur', par suite "petite offrande ou aumfine". 

- Ancien (Enn.,P 1 .), assez rare. Non roman. 

Le sens de "nummus signatus" autorise 4 rapprocher stipo. 

Compos 4 : stipendium (issu par haplologie de stipi-pendium, cf. 
Varr., L.L.5,183 milites stipendia ideo quod eam stipem pendebant; 
L'Z dans Enn.A.365 Poeni stipendia pendunt, et Cat.64,173 est du 
4 une necessitd m^trique; on, a t dans Anth. 649,35 et Sidoin.Epist. 
8f9,S, Carm.47; et les formes epigraphiques tardives stependia, stu- 
pendia (cf .stipula, stupula) supposent plutot une prononciation avec 
t, cf.Lindsay—Nohl, Lat.Spr.x39, Stolz-Leumann, Lat.Gr. 5 , 85-86): 
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l° tribut, impSt (paye en argent, different de uectigal, contribution 
en nature); 3 0 solde pay< 5 e aux soldats, stipendia merere ; puis par 
m^tonymie "annee(s) de Service", et "service", employ 4 au sens figur 4 , 
e.g. Sen.Ep. 93 , 4 , functus omnibus humanae uitae stipendiis. 

De la: stipendiarius', stipendior, -aris', stipendiosus. 

Stipula, -ae f^ : tige des cereales, chaurae, paille, eteule. - 
Ancien (Ter. ), technique. Dn doublet stupula, stupla est attest^ chez 
Varron et dans les inscriptions, et conserve dans les derivas-romans, 
cf.M.L.8365 (fr .iteule, etc.); celt.: britt.so/I (de *stubla); et 
germ.: v.h..a..stupfala "Stoppel". Sur stipula semble avoir 4 t<? refait 
secondairement nn simple stipa , cf.Serv. in Ae.1,443: a nauibus in 
quibus stipula interponitur uas is, quam stipam dicunt (cf.3,465); 
Fest.478,5: Unde (sc. a stipa) et stipam, qwa[m] amphorae cum extru¬ 
duntur, firmari solent. Toutefois stipa peut etre un postverbal de sti¬ 
po. M.L.7353a *restuculum. 

Pour la racine, v.stipo. Pour la forme, cf. russe steblo "tige 
(de piante)", v.al.st iblie "xcx\a|iT]", avec la forme en b de la racine. 

stipulor, -aris, -atus sum, -ari (et stipulo , employe surtout 
au passif, ainsi stipulari = e 7 tepunraa©cu,) : faire contracter un en- 
gagement ferme, stipuler dans un contrat (en rapport avec spondeo 
"je m'engage", cf. Varr., R.R.3,3 ,51 Cie. Rose. Com.5,13; Colum. 10 praef.); 
parfois employe pour spondeo, promitto. - Ancien (Pl.), technique. 
Meme verbe en ombrien stiplo "stipulare" (imper .), stiplatu, steplatu 
"stipulator". 

Derives et compos^s; stipulatio : —est uerborum conceptio quibus 
is qui interrogatur, daturum facturumue se, quod interrogatus est, 
respondet, Dig.45,i,s; stipulatiuncula, stipuldtor,-tus,-us m.; 
adstipulor "s'engager solidairement avec; donner son assentiment a", 
adstipulator,—tio,— tus, —us ; Instipulor (Pl., Rud.1381); restipulor, 
restipuldtio. 

Varron, L.L.5,183, fait deriver stipulo de stips', de meme Fest. 
379,5 (v. stips) et 473,11. D'autre part les Juristes du Bas-Empire 
affirment 1 'existence d'un a.Aj . stipulus "ferme", cf.Just.Inst.3,15 
stipulum apud ueteres firmum affirmatur, et Paul Sent.5,7,1. Mais 
cet adj ectif a peut-etre ete form£ pour explicLuer stipulor, et il 
n 1 est nulle part atteste. 

Comme 1 'usage de rompre une paille en signe de promesse existait 
deja chez les anciens (isid. Or.5,34), on a explique stipulor par stipula 
"paille"; le sagmen ou herbe sacree, dans la scene entre Tullus 
Hostilius et le fetial (Tite-Live I 34), serait un reste de ce sym- 
bolisme ; v. G.Nencioni, lessico giuridico latino e tradizione medit 
dans Ann. d. R. Sc. Super. di Pisa, S. 11 , IX, 1940, p.13 et s., avec les 
notes. - Cf. toutefois les restrictions de J.Girard Droit romain, 
3 e ed., p. 473 , n.5 . 

En somne rien n'empeche absolument d'expliquer stipulor par "je 
dresse, j 1 affermis"; cf. le sens de arm. stipem "je contrains". V.stl- 
p&. 


stiria, -ae (i, cf.Vg., G.3,366 stiriaque impexis induruit horrida 
barbis ): le mot est defini dans les gloses, ^videmment d'aprbs le 
passage de Vg. ou il figure pour la premibre fois " pendens glacies", 
"gutta gelata", et 1 'abrege de Festus, 465,7, a: stiricidium quasi 
stillicidium cum stillae concreta frigore cadunt. Stiria enim prin¬ 
cipale est, stilla deminutiuum. Le rapport, reel ou imaginaire, entre 
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stiria et stilla , mentionn^ par Festus, est indiqu^ ^galement dans 
la glose: stillicidium congelatum, et si naribus mucci congelauerint, 
stiria dicitur. Le compose stiricidium , qui est d 4 ja dans Caton, 
semble-t-il (cf.F.465»33) est conserve, a c 8 te de stillicidium, 
dans quelques dialectes italiens et en sarde, M.L.8366. 

D^riv^: stiriacus (Sol.). 

Pour 1 'etymologie, v. stilla. 

stirps, stirpis f. (t; doublets stirpes, stirpis ; le genre mas- 
culin est 4 galement attest^; cf. entre autres F.413, i3sqq., Non.336, 
33sqq.): souche, tronc. Se dit, par extension, de toute espece de 
piante; joint et oppos 4 a arbor par Cic. Fin.5,11,33 cum arborum et 
stirpium eadem paene natura sit. Ddsigne le "rejeton", la "greffe". 
Par suite au figure: "souche d'une famille, branche"; et aussi "descen- 
dance, lignage"; et en gen^ral "origine". Ancien (Liv.Andr.), class., 
usuel. M.L.8368. 

Derives; stirpetum (Gloss.), M.L.8367; stirpitus (cf. radie itus) ; 
stirpesco (Plin.); exstirpo,-as: extirper (propre et figur^), et 
ses derivas exst irpat io,-t or, -trix‘, M.L.3071 et 307« *exstirpus. 

Aucun rapprochement sur. Un radical *stirp- surprendrait en indo- 
europ<?en, autant que celui de urbs. 

stlua, -ae f.; manche de charrue; cf.Rich, s.u. Ancien (Cat.), 
technique. Dn doublet sans doute dialectal steua est suppos^ par 
la plupart des d< 5 riv<?s romans, cf.M. L.8369, Einf. 3 , p.148. D^rive: 
stiuSrius (bas-latin). 

Sans etymologie connue. 

stlatta, -ae f.: — genus nauigii latum magis quam altum, et a 
latitudine sic appellatum, sed a consuetudine qua stlocum pro locum 
et stlitem pro litem dicebant, P.F. 411,18. Rare. Deriv£ stlat(t)arius. 
Cf. latus. Faut-il y rattacher le nom propre St laculla CXL VI 86868? 

Mot technique, de type populaire, a -tt-. 

stlembus adj.: — grauis tardus, sicut Lucilius (1109) "pedibus 
stlembum” dixit equum pigrum et tardum ; P.F.413,1. Sans autre ex. 

stlis: v. I is. 

stloppus, -I a,(sci-): bruit produit en terant contre la joue 
un doigt introduit dans la bouche (Perse, 5,131). Onomatopee, k con¬ 
sonae interieure g^minee. Cf.stloppum est genus uasis rotundum os 
habens, CGL V 684 , 18 . M.L.8370. Pour la forme, cf. cloppus. 

sto, stas, steti (de *ste-st-ai avec dissimilation du second 
groupe; cf. scicidi de scindo), statum {status,-us , dans Pl.Aa.366, 
Mi.306, Ps.1388 contre un ex. de status Mi.1389 qui peut etre ana¬ 
logicae des formes de i re conjugaison; cf. toutefois Meillet BSL 
34,3 (74), p.66), stare: i° etre debout (oppos£ a sedeo, iaceo, cado), 
etre dresse; 3 0 etre immobile (opp. k eo). S'emploie au propre et au 
figure; de la les sens de "demeurer ferme (et dans la 1. militaire 
"tenir", s. in acie, etc.), persister, perseverer, etre maintenu"; 
stare in aliqua re, aliqua re et meme postclassique alicui rei (Dig.); 
stat sententia, stUre cum "etre avec quelqu'un", stare ab (comme 
esse ab) "etre du parti de". Impersonnel: per me stat {ut, quominus, 
quin) "il depend de moi que". Quelquefois, avec le sens de constare, 



"etre au prix de, couter", cf. Vg., Ae. 10,404 haud illi stabunt Aeneia 
paruo/hospitia. Dans la langue poetique, stare apparait comme synonyme 
fort de esse , ainsi Vg., Ae.1,646 omnis in Ascanio cari stat cura 
parentis oh stat = posita est ou simplement est; Lucr. 1,74C-748 
deinde quod omnino finem non esse secandis / corporibus faciunt neque 
pausam stare fragori (ou finem esse et pausam stare sont exactement 
semblables), /nec prorsum in rebus minimum consistere quicquam (ou 
consistere = esse); de meme,5,199 tanta stat ( natura ) praedita culpa, 
oh stat joue le role de la copule. Ce sens s'est conserve et d^ve- 
loppe dans les 1 . romanes, ou sto est abondamment repr 4 sent£, M.L.8331, 
avec de nombreux d 4 rives. 

A sto correspond une forme athdmatique de prdsent a redoublement, 
d'aspect "determine", indiquant le proces qui parvient a son terrae 
(cf.sldo en face de sedeo et -cumbo en face de cube): 

sistS, sistis (le perfectum steti sert en face de sisto comme 
en face de sto; 1'opposition des deux types n'est marqude qu'au 
present; il en va de merae de slldl et de cubui ; 1'emploi de stiti 
pour differencier le perfectum de sisto est secondaire), sistere: 
absolu et transitif: i° s'arreter, e.g. Varr., L.L.G,8, solstitium, 
quod sol eo die sistere uidebatur ; Vg., G.1,479, sistunt amnes ter- 
reaque dehiscunt (1 *emploi de sisto et d'un inchoatif correspondant 
est caract<?ristique); 3 0 arreter, s. gradum, s.se; s. aliquem saluon , 
fana sistere, etc., cf. uttovoci, xi.va; de la, dans la 1. poetique et 
imperiale, "mettre un terme A". Dans la 1 . juridique sisto a le sens 
de: i° "comparaitre (absolu), se prdsenter", 3° "faire comparaitre, 
produire devant le tribunal" (transitif): uadimonium sistere (opp. 
A u. deserere). Enfin sisto s'emploie impersonnellement dans l'ex- 
pression sisti non potest. Ne serable conservi que dans un dial.ital. 
M.L.7956. 

Sisto a un correspondant exact dans ombr.sestu "sisto"; la voyelle 
du redoublement est toujours not^e e en ombrien; elle peut neanmoins 
representer un i. 

*-stanc>. A st 5 correspond aussi une forme A suffixe nasal, qui 
n’est attestee que dans des composes, sous la forme d<?riv£e en - 3 -: 

destino,-as: fixer, attacher; cf.Caes., B.G.3,14, 6 funes, qui 
antemnas ad mallos destinabant, et destina: appui, support (Vitr.). 
S'emploie au sens moral, et absolument "se fixer, se proposer fer- 
mement". De IA destinatus "fix^, arret£", e.g. T.L.31,44,9: si hoc 
bene fixum omnibus destinatumque animo est ; et destinatum: dessein, 
resolution; obstino: s'obstiner (transitif et absolu), obstinatus', 
obstiriatiZ (class.); praestino: fixer d'avance le prix d'une chose, 
marchander, acheter; mot de Plaute, cf.P.F.349, 37 : -are apud Plautum 
praeemere est, i.e. emendo tenere', repris par Apulae. 

Formes nominales d^rivees: stabilis: qui se tient bien, stable, 
ferme (sens propre et figure), M.L.8307. De IA: stabilit&s (class. 
= j 3 e( 3 on,orr|c)» stabi lio,-is, M.L.830G; stabilimen (rare, poit.), stabili¬ 
mentum, stabilitor, qui semble une cr^ation de S 4 n.Ben.4,7,3 (sans 
doute A 1 'imitation du gr. ( 3 e( 3 ocu</rr|c) : Deus, quod stant beneficio 
eius omnia, stator stabilitorque est ; constabilio,-Is (arch. et 
postclass.); restibilis, restibilio, Pac. Tr.R 3 , v. Festus 433,35. 

stabulum: endroit ou l'on s'arrete (= cftoi 0 |aog); de IA diverses 
acceptions: "etape, halte", "r^sidence, demeure", en particulier 
"auberge" et "lupanar" (cf. prostibulum) ; dans la 1. rustique "Stable", 
pour toute espbce d'animaux [s. ouium, boum, pduonum, piscium, apium, 
etc.), et "gite" (s. fe rarum), M.L. 8309. Celt.: iri. saball, stabla', 
britt.staul, ystaffel (de stabeIlum). 



Di rivis et composist 5 tabui 5 , —as et stabulor,—aris, M.L. 8 ao 8 ; sta¬ 
bularius ; stabulatio. 

Pour naustibulum, -r.nduis) prostibulum, r.prostd ; pour uestibulum, 
v. ce mot* stdnen,-inis n.: v. ce mot. 

status: qui se tient droit, dressi, imnobile; arrSti, fiii (status 
dies, cf. statuere diem)-, cf.F.416,35 Statae Matris simulacrum in foro 
colebatur, ob Stata Mater correspond a Iuppiter Stator, de lA Stat anus, 
Statulinus, Statlna divinitas que l'on invoquait pour que 1 'enfant 
se tint debout, cf.Varr. ap.Non.53«,18; et statdnun ulnum (Pline). 
St&tus est 1 'adjectif verbal k la fois de sto et de sistS. 

statSrius: qui reste debout ou immobile; en particulier stataria 
comoedia (opposH motoria) "comidie oi il jr a peu d'action". Dirivi 
de status, cone primarius de primus, etc. Conservi en sarde, M. L. 

8 «33. 

stat in (stetim, condamni par Consentius 11, »5 id. Niedermann, 
d 'aprbs steti, fait sur le modble de cessim, sensim: cessi, sensi) 
adv. : sur place, s an s boagerj ita statim stant signa, Vk.AM. 9 Td) 
par suite, comme ilico "sur—le—champ, aussitot"; d'ou statim ac, 
atque, ubi, etc. Sur stetim, v. Lindsay—Nohl, Lat.Spr.xd. La forme 
statim attribuie par Non.393,5 k Tirence, Ph. 7 !>o, est, suspecte, et 
contredite par le timoignage des mss. de Tirence; cf.Lindsay, id. 
de Tirence ad loc., et Early lat.verse, p.318. A cfiti de iiara "aus¬ 
sitot", l'Avesta a iSaraitaitya, avec le meme sens, sans doute plus 
appuy4, ce qui montre le rfile de st 5 - pour indiquer l'idie de "aus— 
sitSt" qui doit Stre rendue de maniore sensible et dont, par suite, 
1 *expression est sujette A beaucoup d'innovations. Le suffixe —tim 
a fourni de nombreux adverbes, notfnmment k la langue familibre. 

statiS: x° station, fait de demeurer droit et immobile "manere in 
statione, etc.; 9° station; risidence; dans la 1.militaire "poste, 
faction"; dans la 1. nautique "mouillage, port"; dans la 1. officielle 
de 1'Empire "risidence d'nn fonctionnaire impirial", puis la fonction 
elle-meme; "position"; "station de poste"; "assembl.ie religieuse» 
(sur ce sens, v. Svennung, Zeitsch.f. Neutest.Wiss., I 933 j^y 4 " 3 "®)• 
Pour le passage au sens concret, cf.mansit. Conservi surtout dans 
les dial. italiens, M.L.8334. Irl.stdid. Dirivis: stationalis: fixe 
(s. stella, Plin. = cr-couji^oc)) stationarius: qui appartient k un 
poste", s. miles) stationUrius: officier de poste ou de police; 

stator: esclave public chargi de la poste, cf.Rich, s.u. M.L.8335. 

Stator: ipithbte de Jupiter; Statorius: nom propre. 

A stator correspond un fiminin aftesti dans le composi obstetrix) 

r. obsto. 

statiuus: immobile. Usiti surtout dans la 1. militaire au sens de 
"fixe", statiua castra, d'ob statlua n.pl. substantivi, et dans la 
1. religieuse statiuae (feriae). 

status,-us m.: f ayon de se tenir, attitude; en droit ob se tiennent 
les hommes ou les cboses (de statu mouere, tieicere) stare in statu 
"se tenir en garde", Pl.Mi.1389); par suite "fayon d'etre, itat; 
conditioa, position". Se dit en particulier de l'itat de la citi, 

s. duitatis, s.reipublicae. Dans lal.de la rbitorique: "position 
d'une question" (cf. constitutio causae), en particulier "rifutation 
d'uni accusation" (gr. cttoctuc, cf.Cie. Top.«5, 93) et Isid., 0 r.a, 5 » 
status apud rhetores dicitur ea res in qua causa constitit, i.e. 
constituti‘ 5 . Celt.: irl.stad, britt. ystad. Les formes frAnyaise et 
germ. semblent ricentes. 

statura: stature (class., attesti depuis Pl.); staturosus (Aug.). 

Peut-Stre statura dans Lucilius 794: quare pro facie, pro statura 


sto 


usa 


Accius. 

statua: statue (plus particulierement statue d'un homme par oppos. 
a signum "statue d'un dieu"), M.L.G33G. Derives: statualis , M.L.8337 
et s tatudrius , d'ou s tatuSrius : statuaire; statuaria : sculpture; 
statuncula (Gloss. ). Statua peut etre le fdminin d'un adj . disparu 
statuus , du type relicuus , etc., ou le postverbal de statuQ? 

statud, —is: mettre debout, arbores statuere ; faire tenir droit 
ou ferme; d'ou dresser, fixer, etablir (sens propre et figur<5, phy- 
sique et moral), s. modum, s. fines, s.diem, s. poenam, etc., par suite 
"d 4 cider, decr^ter», etc. Iri. statuid de statutum. Derives: statumen, 
t.technique "support", "lit de ma v onnerie"; "varangue" (t. nautique); 
d'ou statumino,-as, statuminat io (epoq.imp<?r.). 

Composes: adstituS "placer aupres"; constituo "Etablir" (aspect 
determine), "poster, decider"; d'ou constitutum n. = auvxay(j,a, con¬ 
stitutio =^cruvxa^i,c et aracric ( cf .status), constitutor-, 

destituo: 1 etablir, placer; 3 0 abandonner; d'ou destitutio,-tor 
(rares). 

instituo: placer dans ou sur_, instituer, 4 tablir (sens physique 
et moral); former, instruire; instituta n.pl.: principes etablis, 
institutions; institutio: disposition, arrangement, institution, 
instruction; -tor (tardif). 

praestituo: etablir d'ayance, prescrire; 

prostituo: placer devant, exposer, et "prostituer", d'ou prostituta 
prostitutio,-tor (epoq. imp£r.; cf. prostibulum, prosto)-, restituo: 
r 4 tablir, restituer; restitutio,-tor) substituo: mettre dessous ou 
a T la place, soumettre (rare); substituer, d'ou substitutio) substitu- 
tiuus: conditionnel (Apul., cf. u7ioxaxaCTxacrt.s, uTCoxaxowxttxo c ). 

A sto, sisto correspondent enfin des adjectifs en -stes, et des 
substantifs en -stitium qui figurent seulement comme seconds « 51 < 5 ments 
de composes (cf. obses, compos, etc.): antistes, praestes, superstes, 
-itis (v. les verbes correspondants); iustitium: suspension des 
tribunaux, vacation legale (k ne pas confondre avec iustitia derive 
de iustus) ) inter-stitium (tardif); solstitium: solstice; quod sol 
eo die sistere uidebatur, Yarr., L.L.6,8; cf.ius et sol. Cf. aussi 
peut-Stre caelestis. 

Composes de sto: ab-sto: se tenir 4 loigne (= occpCcrxapxx i,); tres 
rare; 3 ex.: Plaute Tri.«6 3 abstandus: qui doit etre tenu eloigne; 
Hor.A.P.360 si propius stes... si longius abstes) Cypr. Gall. gen.1440 
abstare ; se trouve aussi dans les gloses. - Deriv4: abstantia (1 ex. 
de Vitr.). Absto est k peine vivant; c'est absum ou absisto qui le 
remplacent. 

adsto, asto (TOxpiaxcquxi.): se tenir ou se dresser aupres; assister 
(sens moral rare, r<?serv<? k adsisto). Synonyme de adsum) cf.Lucr.3, 
1G79, certa quidem finis uitae mortalibus adstat (a cote de finem 
esse, I 747), M.L.73y. ~ Deri -<r& : ,a ( d) stant ia: seulement dans les 
gloses ou il est traduit par raxpoucnct. Compos^: *adasto, M.L.148. 

antisto (ante-): se tenir en avant de; 1 'emporter sur. Rare; 
arch. et postclass.; un seul ex. dans Cic. de Inu.2,3. Ia prose 
classique dit praesto ou antecedo. 


antistes,-itis m.: qui se tient en avant, chef. Usit<5 surtout 
dans J-a 1. religieuse, avec un feminin d'origine secondaire antistita) 
sacrorum antistes ^qui d 4 signe un pretre d'ordre sup^rieur; a pu 
servir a traduire knCcrxonoc dans lal.de 1'Sglise. D<?riv<5s: anti- 
stitium (Mart.Cap. )) antistatus, -us m. (Tert.). 

circumsto = 7 iepu,CTxap,ai "se tenir autour, entourer; d'ou circum¬ 
stantes et circumstantia,-ium) circumstantia, -ae: fait de se tenir 
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autour. Rare au sens propre; usite surtout en rhdtorique comme tra- 
duction de 7tepC<TT<xcn,c; cf. Quint. s, 1°, 104, hoc genus argumentorum sane 
dicamus ex circumstantia, quia 7 tep UJxocaav dicere aliter non possumus ; 
circumstatiS,-onis. 

consto (= CTUvCaTCXp/xt,) : 1° etre arrete, etre fermement etabli (d'ou 
constat inter omnes "c'est une chose fermement reconnue entre tona"; 
constare sibi "etre fidele a soi-meme, ne paa changer d'avis"; constans: 
ferme, in^braalable, constanter, constantia , et inconstans, -ter,-tia) ; 
3 ° etre compoa£ de, conaiater en (= cruvecmixa); 3 0 avec un ablatif- 
inatrumental de prix "etre mia en vente moyennant un prix", "couter" 
(aena propre et figure, cf.Caea., B.G.7,19,14, edocet quanto detrimento 
et quot uirorum fortium morte necesse sit constare uictoriam ; aena 
dana lequel constare eat aurtout repr^aente dans lea 1 . romanes, M.L. 
»170. Employ^ ausai par Lucr. comme synonyme de esse , e.g. 1,583 
( corpora ) quoniam fragili natura. praedita constant. 

disto (= BiuJroquxi,) : etre 4 loigne. Employe absolument, avec 06, 
ou avec inter sese. Sens moral "differer". D^riv 4 : distantia (= Sboc— 
OTOCTIC). 

exsto, exto (= e!;ecFTT]xa Arist.): Stre eleve au-deasus, d^pasaer; 
etre prodminent; d'ou "etre en vue" et "exister, subsister". Ddrive: 
exstantia (Coi., Cael. Aur. ). 

TnstZ: etre dress£ ou debout aur; Stre menayant ou imminent; 
presser vivement (sena physique et moral), d'ou "insister". Deriv^: 
instantia. •, 

intersto: se tenir entre (rare et tardif). Derives: interstes: 
intermediaire (Tert.); interstitio, interstitium, tous deux de bas- 
se ^poque. 

obstS: ae tenir devant; faire obstacle, M.L.C033, D'ou: obstaculum 
( 4 poq. imp<?r., atteat^ A partir de S<?n.); obstantia (Vitruve). A absto 
se rattache obstetrix, -icis ( obsetrix inacr. tardives et mas.) f. 
"celle qui se tient devant 1'accouchee pour recevoir 1'enfant", 
"sage-femme"; mot ancien, atteste depuis Plaute; de la obstetricius', 
obstetrici, -Ss , toua deux d'epoque imperiale. 

persto: demeurer debout ou immobile; persister (sena phyaique 
et moral). 

praesto: etre en tete de; 1 'emporter aur. De la praestes,-itis , 
^pithete appliqu^e aux dieux: Iuppiter praestes ; praestantia', Prae- 
stana dans Arn.4,138: —est, ut perhibetis, dicta quod Quirinus in 
iaculi missione cunctorum praestiterit uiribus. Semble different 
de praesto "fournir, garantir", d'oii proviennent praestat io, prae¬ 
stitor, et- lea verbes romans du type "preter", M.L.6735. 

prosto: ae tenir en avant, faire saillie. Sens propre rare; usit 4 
surtout dans le sens de "etre expose en public, etre offert en vente", 
d'oii "se prostituer", d'ou prostibilis, prostibulum, prostibula. 
M.L.G788. 

resto: demeurer en arribre; par suite "rester, demeurer"; imper- 
sonnel restat ut. Dans la 1 . militaire a'emploie au sena de resistere 
(non toutefois dana Cic. et C<?s.), M.L.7348 (et *arresto 673); celt.: 
irl.riast. Fr^quentatif: restito,-Ss: s'arreter souvent (rare et 
arch. ). 

substo (ucpicrnx|xai,): ae tenir dessoua; et "r 4 aiater, aubsiater". 
M.L.8394. Derives creda par la 1 . philosophique k 1 'imitation de 
termes grecs, tous d’£poque imperiale et employ£s surtout ou crees 
par lea pbres de 1'^glise: substantia (= vmocnafn.q), d'ou iri .substaint', 
cf. essentia', substantiola (s*~j£r.); substantiSlis (= u 7 cocto*ti.xoc), 
substantialitas et consubstantialis, traduction de oiaoouchoc; sub- 
stantiuus, dont le n . substantiuum (ac .uerbum) traduit en grammaire 
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le gr. xo U7nxpxTl,x6v; substantiualis (Tert.). Sur substantia, v. C. Arpe, 
Philol. XCIV 1939,65. 

supersto : se dresser par dessus, dominer, surmonter. Derives: su¬ 
perstes, -it is adj . : qui demeure au-dessua; par suite "qui survit" 
(sena le plus fr^quent), joint a superesse dont il est en quelque 
sorte 1'adjectif, supersta ne signifiant pas "survivre", sauf a 
basse 4 poque (Ennode), ou ce sens a £t 4 refait sur superstes ; de 
1 'adjectif la 1 . archaique a tire un d^nominatif superstito,Ss, 
transitif et absolu "pr<?server, faire durer" (Enn.Sc.895) ou "etre 
survivant" (Pl. Pe.331). Dans la 1 . du droit superstes a le sens de 
"t<?moin'! ( qui stat in iure super aliqua re), cf. Fest.394,37 superstites 
testes praesentes significat ; et Cic. Mur.13,36 suis utrisque super¬ 
stitibus praesentibus istam uian dico: inite uian} superstitio : su- 
perstition (oppos <5 a religio, e.g. Cic. N.D. 1,43,117; 3,38,71,7«); 
d'ofc superstitiosus, cf.Cic., N.D.3,sO, 73, qui totos dies precabantur 
et immolabant ut sibi sui liberi superstites essent, superstitiosi 
sunt appellati, quod nomen patuit latius (ou il n'y a peut-Stre 
qu'une ^tymologie populaire). Dans la suite c'est l'id£e de "pratiques 
superflues" que l'on a vue dans superstitio, de IA les gloses du 
type superflua obseruatio. 

Sisto a fourni de meme des composes correspondants aux composes 
de sto; l'aspect d^termine y est souvent peu sensible; toutefois, 
les formes a preverbes s'accommodent mieux de la valeur~"d 4 termin 4 e" 
de sisto que de 1'aspect "indetermine" de sto, de sorte que beaucoup 
de composes se confondent presque pour le sens avec des composes 
de st 5 , qu'ils ont tendu a remplacer. la valeur factitive qu'admettent 
les formes simples de 1'infectum, sisto, n'existe pas dans les formes 
pourvues de preverbe. 

absisto: s' 41 oigner de, et "cesser de"; adsistS (os-) = raxpucrroqj,au: 
se tenir aupres de; s'arreter; assister (sens propre et figure); 
d'ou dans lal.de l'£gl. adsistentia "assistance, aide"; consisto: 
transitif'et absolu, "s'arr£ter" et "arreter"; "se composer de, 
consister en" (glose CTUVSOTT)xa). A partir de Diocl 4 tien apparait 
consistorium: conseil du prince, consistoire; desisto: s' 4 loigner, 
abandonner; s'arreter de, cesser de, se d6sister; exsisto (existb): 
se dresser hors de; s'elever; sortir de terre, surgir; par suite 
"exister, apparaitre". Quelquefois synonyme de esse, cf.Cic. Off. 
1,30,107 ut in corporibus magnae dissimilitudines sunt, sic in animis 
existunt maiores etiam uarietates ; insisto: s'arreter (dans); s'ap- 
puyer sur; presser (sens physique et moral); insister; intersisto: 
s'arreter entre; s'interrompre (Quint.): les composes interstitium, 
-stitio se rapportent aussi bien k intersto qu'A intersisto ; obsisto: 
s'arreter devant, s'opposer A; persisto: persister; *prosisto (pcp. 
prosistens dans Apul.): etre pro 4 minent; resisti: 1° rester en arriere, 
s'arreter; s° r 4 sister (d'ou resistentia dans S^-Aug.); 3 0 se dresser 
de nouveau (= resurgo ; rare); subsisto: s'arreter; faire face a; 
dans Apulae synonyme de succurro. D 4 rive: subsistentia (Cassiod., 
Boece) = utiocttocctIi £; supers isto: se tenir ou se placer sur (Apul. 
Amm. ). 

Pour instauro, v. ce mot, et ci-dessous. 

La racine *st(hja- "se tenir" fournissait en indo-europ 4 en un 
aoriste radical ath 4 matique: skr. asthdt "il s'est mis debout" = gr. 
eoxa (ion.-att. ecTTq); cf. les infinitifs sl. stati, lit. stoti "se 
mettre debout". Il y avait un parfait: skr .tasthdu "je me suis mis 
debout" (resultat aequis), plur .tasthima, gr. earqxa, plur. eaxoqtev; 
c'est ce parfait que repr 4 sente steti. L'indo-iranien a un present 



thematique a redoublement,' forne qui en indo-europden indiquait le 
pToces arrivaut i son terne: akr.tifthati (avec redoublement en 
t<r), nais a v.histaiti (avec redoublement s-) "il se tient debout, 
il reste debout"; c'est k ce type qu'appartient lat.sisto (le type 
de iCTrjtAi, propre au grec, est aqtre); la meme forne a fourni k 
1'irlandais des verbes tels que v.irl. ar-a-sissiur glosant innltens. 
Pour exprimer 1 'dtat d'"§tre debout", il a dtd fait des formes en 
-e- dans v.sl .stojati "etre debout", lit. stoveti (meme sens), v.h.a. 
st en (stdn); d'autre part, le slave a comme "itdratif" en face de 
stong, stati "se mettre debout", le type stajg ; et le lituanien a 
de meme -stojw, lat. sto repr^sente une formation de ce gehre, de 
m&me que-ombr.staku "sto" et osq.stalt "stat", stahlnt "stant"; 
cf. iri. -tau " j e suis" (v. H. Pedersen, V. Gr. d. kelt. Spr., I 79 et II 
43isqq.). Pour indiquer un proces arrivant 1 son terme ddfini, il 
a <?te constitud dans diverses langues des formes 1 nasale, toutes 
ind^pendantes les unes des autres; la plus remarquable est celle 
du germanique, got.standan "se mettre debout" (pr^t. stop)’, le grec 
a icrrocvw, le slave stanp (inf. stot i), cf. v.pruss. po-stanimai "nous 
devenons"; c'est sur une forme de ce genre que repose le type ddrivd 
lat. -stinSre. 

Les formes nominales s'expliquent par les regles g^ndrales de 
formation et ne posent guere de questions. A cause du sens, on rele¬ 
ver a stabulum’, la formation est parallele k celle de v.isl. stpdull 
"endroit ou l'on trait les betes", v.h.a .stadal "grange"; pour le 
sens, cf.vdd .go-$thdh "£table a vaches", av. aspo-stana "dcurie k 
chevaux", etc., got. awi-stris (g&n.sg.) "de la bergerie" (v.h.a.ewist), 
v.sl. stado "troupeau" et v.angi.stod "troupeau de chevaux", etc. 
Tout ceci se rapporte aux arrets du troupeau quand il est au repos. 

Le sens gdndral du mot est conservi par osq. staflatas "statutae" 
et p£l. pristafalacirix "pr^sidente"; le sens particulier apparalt 
dans ombr. staflarem qui semble signifier "de-moutons". 

L ’d de stabulum est le meme que celui de- 1'adjectif status qui 
rdpond k akr.sthitdh "placd debout", gr.CTTOTOC. D'aprbs ce parti¬ 
cipe, on le retrouve dans le substantif status , d'oh statua, statuo, 
et le m@me d apparait dans le type de superstitem (acc.sg. ), sur 
lequel a dtd fait le nom. sg.. supers tes , tandis que, au contraire, . 
1'indo-iranien a generalisd 3 dans le type vdd .rathesth&h "guerrier" 
(litt. "qui se tient debout dans le char"), etc. L'o de supin statum 
(d'oh staturum) est normal dans le type des substantifs en -tu- 
auquel appartient le supin, cf. skr. sthatum, et, de meme, lat. genitum 
en face de natus. - L '5 de obstaculum peut etre ancien; cf.v£d.s thatram 
"lieu oh l'on se tient"; toutefois le mot est tardif. * 

La valeur factitive de "poser, ^tablir" a dtd rendue, partie# 
avec une valeur factitive de sisto, partie avec le ddrivd statuo’, 
s'il y a pr 4 verbe, seulement avec -stituo. L'ombrien a statlta "sta¬ 
tuta", statltatu "statuitS" (impdr.); stakaz "statutus". Par sta¬ 
flatas "statutae", on voit que 1'osque a procddd autrement. 

L '3 figure dans stSmen; cf. gr. ctt qp-wv "chaine du mdtier vertical 
du tisserand", et des formations semblables, mais de sens non tech- 
nique, se retrouvent dans d'autres langues: skr. sth&man- "lieu de 
s<?jour", lit.stomu "statum", got. in... stomin "ev UTCoerracre t.". L'iden- 
tit 4 de sens du lat.stamen avec gr.avrip.u>v donne lieu de supposer, 
pour ce terme technique, une influence du grec sur le latin. 

Les formes osque et ombrienne ne concordent qu'en partie avec 
les formes latines;-ainsi 1'osque a statif "statua", 1'ombrien stahmei 
"statui", stdhmito "statutum". • 
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Tandis que v.pruss. stacle designe un montant sur lequel s’appuie 
une construction, lette stakle designe sp( 5 cialement le "montant du 
metier a tisser", et lit. stakles le "m<?tier a tisser". 

Les verbes ln-staurSre, re-staurdre posent un probleme: le main- 
tien de l'o ne semble pouvoir s'expliquer que par 1'influence d'une 
forme sans preverbe *staurdre , qui n'est pas attestee. - L 'u est 
un elargissement de la racine *st(h)a- dont il y a des exemples 
dans d 1 autres racines importantes. LA ou la voyelle est a, elle se 
maintient, d'ou gr.crxtxupoc "poteau, pieu", v.isl.stawrr (meme sens), 
skr.s thavarah "ferme, iramuable"; c* est A ce type que doit se rat — 
tacher lat. -s taura- ; le slave a staviti "poser" et le lituanien 
stoveti "stUre". La ou le vocalisme est au degr^ z^ro, le 3 doit 
s 1 amuir devant -u-', on a ainsi gr.crxuXoe "colonne", skr. sthurdh 
"fort"; et il a pu etre fait un type *st(hjeu- qui figure dans skr. 
sthdvirah 'fort, solide", v.h.a .stiuri "fort" (v.sous taurus ), etc. 

stola, -ae f.: longue robe de femme. Emprunt au gr. axoX^, la- 
tinise; de la stolatus. Celt.: irl.stoil, britt. ystol. 

stolidus, -a, -ui: sot, niais. Souvent joint a stultus, de meme 
sens, dont il est sans doute parent. Attest 4 des les plus anciens 
textes; sans etre absolument banni de la prose classique, il y est 
plus rare que stultus. Le d 4 riv <5 stoliditas est tardif (Flor., Geli., 
Arn.), tandis que stultitia est ancien et classique. 

Sans etymologie claire. V. stolTX? M.L.83730. Mais la forme en 
-idus semble supposer un verbe en -e 5 , cf .paueS, pauidus. 

stolS, -onis m.: rejeton, bouture; Varr., R.R.1,3,9 {c. Licinius 
Stolo)... qui propter diligentiam culturae Stolonum confirmauit 
cognomen, quod nullus in eius fundo reperiri poterat stolo, quod 
effodiebat circum arbores e radicibus quae nascerentur e solo, quos 
stolones appellabant ; cf. Plin.17,7. Y a - t - il parenti entre stolidus 
et stolo, cf. caudex, stipes comme termes d'injure (T<?rence, Heaut. 
877)? - Mot technique; M.1.8375. 

Cf. arm. steln "tige, tronc", gr.crxeXexoe (meme sens) et axeXCs 
"piante parasite". Pour des rapprochements plus vagues, v. gr. oxeXecx 
"manche (de cogn^e)", etc. 

stomachus, -I m.: tube digestif "oesophage" ou "estomac"; en 
parti cui i er "humeur" bonus stomachus ; employ^ seul "mauvaise humeur, 
bile, colere" (fr^quent dans Cic. ). Emprunt au gr. oxop,ax°£ atteste 
depuis Plaute, latinise. Derives! stomaehor,—dris 1 etre de mauvaise 
humeur, syn. familier de Irascor, stomachosus-, stomachabundus (Geli.); 
stomachdtio (Cassiod.). M.L.8376a. 

storea {storia),- ae f.: natte de jonc ou de cordes (Caes.,B.C. 
3,5), T.L., Plin.). M.L.8375». Sans doute grec; cf .crxopevvup.1». 

strabus, -a, -um: aux yeux de travers, louche. Ancien, rare. 
Deriy^s strab 5 ,-Gnis (d'oii strabonus Petr .68,8), usit<? comme surnom, 
(et Strabonilla). Dans les gloses figure une forme strambus (cf. 
sabucus et samb-, sabbatus et samb—),k laquelle remontent les re~ 
presentants romans, cf.M.L.8381. Diminutif: strabulus, stambulus. 

Sans doute emprunt au gr. axpafSoc;, axpa( 3 wv. 

strages, stragulus, -m; stramen: v. sterno. 
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strangulS, -as : ^trangler, dtouffer. Bmprunt ancien et oral 
an gr.CTTpay^Xaa) (cf .Varr., L.L. 6, 96). Le terme latin est suffoco. 
M.L.Oayo. 

Ddrivds : strangulatio, -tor, -trlx, -tus, -iis a. , -bilis (tons d' 4 poque 
imperiale). 

straua (straba): i°trophde (Lact. ad Stat. Theb. 13, 69)', a° tm- 
lns, sepulcrum (Gloss.). Mot de tres basse latinitd, germani que. 

strebula' (stribula), -Srurn n.pl.: mot plautinien, d*origine om- 
brienne d'apros Fest.410,38, que Varron explique, L.L.7,67: stri¬ 
bula, ut Opii ius scribit, circum, coxendices sunt bouis', Arnobe 1 'emploie 
comme adj strebula caro. 

strSna, -ae, (et dans les gloses et les inscriptione de basse 
dpoque strenua, d’apros strenuus, forme blimde par Consentius; les 
formes romanes remoptent k strSna on k strenna), f.: <bon> prdsage; 
et en particulier cadeau fait k titre d'heureux prdsage, "dtrenne": 
strenam uocamus quae datur die religioso ominis boni gratia, Fest. 
410,31. - Ancien, usuel. Panroman (sauf roumain). M.L.yay6. 

StrSna (comme scaeua) est le fdminin d'un adjectif strenus encore 
utilis^ par Plaute, e.g. St. 673 bona scaeua strenaque obuiam occessit 
mihi, et 461 quon strena opscaeuauit, 'spectatum hoc mihist. Le mot 
est donn^ comme sabin par Lydus de Mens. IV 4; et ce t^moignage est 
confirm^ par celui de Symmaque, Epist.10,35, qui attribue au roi 
sabin Tatius 1 'introduction de 1 'usage des strSnae k Rome; cf.Ernout, 
&l 4 m.dial. s.u. 

D<?riv£s: StrSnia (StrSnua): d^esse des prdsages favorables (v. Deubner, 
Glotta, 3,34 et s.); strSnuus : actif, courageux (souvent joint k 
fortis, opposd k ignduus, iners; strSnuior k dSterior): rif, rapide, 
actif, courageux, brave; turbulent (Tac.). Se dit des personnes et 
des choses. Attestd depuis Plaute, usuel en prose et classique. 
Les anciens ont vu la parent^ entre strSna et strSnuus, e.g. Non. 
16,33 strena dicta est a strenuitate. L'adj. a du d'abord arroir 
un sens religieux, qu'il a perdu en pdndtrant dans la 1. commune. 
Ddrivds: strSnuS ; strSnuo,-Ss ? (leyon de P dans Pl.Pseud.63y; A a 
sternuas)', strSnuitSs (Varr., Ov.). Composd : InstrSnuus (arch. et 
postclass.). 

Le rapprochement de OTpT)VT)C, OTpT|VOC est mddiocre pour le sens. 
V. Walde-Pokorny, II 638. 

strSnuus: v. strSna. 

strepC, -is, -ul, -itu*, -ere: faire du bruit, gronder. Se dit 
surtout d' un bruit sourd et violent, strldeS d'un bruit sifflant. 
Attestd depuis Enn.; surtout podtique et de la prose impdriale; 
doublet de fremo. Conservd dans un dial. italien, comme le fr£quen- 
tatif (rare et po^tique) strepitS,-ds, M.L. 83.98,8sy8a. Sub st.: stre¬ 
pitus, -us (class. et usuel). Composte: ad-, circum-, con-, in-, inter-, 
ob-, per—, sub-strepS’, k obstrepS porrespondent obstrepitS, obstre- 
pit&culun et. un adj. obstreperus, tous tardifs. 

Verbe expressif pour indiquer un bruit, comme sternuo, stertS, 
strldS et crepS. 

stretillS: v. strittabillae. 
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stria, -ae f.: raie, strie; rainure, canelure; cf.Varr., R.E. 
qua aratrum uomere striam facit, sulcus uocatur. Ancien, 
technique; M.I.O300 stria. 

Derives: striatus: strie (Pl.Rud.ayO), sur lequel sans doute a 4 te 
bati strio,-as (epoq.imper., Vitr., Plin.), d'ou striatura f. - Cf. 
striga. 

De *strigya? v. stringo. 

strib (i )Hg 5 , -inis f.: ancien non latin du soleeisme: soloe¬ 
cismus Latino uocabulo a Sinnio Capitone eiusdemque aetatis aliis 
imparilitas appellatus, uetustioribus Latinis stribiligo dicebatur, 
a uersura uidelicet et prauitate tortuosae orationis, tamquam stro- 
biligo quaedam, Gell.5,30,1; cf.Arn.1,36. - 1 'explication d'Aulu-Gelle 
montre qu'il faisait deriver le nom de gr. axpop l,Xoc. On pourrait 
plutot songer a un ad j . correspondant a orpe^Xoc, av'ec le suffixe 
-igo(n), frequent dans les mots qui designent une difformite ou une 
infirmite; cf. prurigo, tentigo, etc., Ernout, Philologica, p.175 et s. 

Terme d'ecole sur lequel on ne peut faire que des hypothfeses, 
faute de renseignements precis. 

str£d 5 , -is (s tndeS, -es), stridi, -ere: grincer, faire entendre 
un bruit strident ou sifflant. - StridP et strideo sont egalement 
employ<$s; strido semble toutefois plus ancien (Ennius, Pacuvius, 
lucr., et Vg . ). 

Derivas et composes: stridor, M.l.8306; stridulus, d'ou *stridulare, 
M.1.8307; instridens: qui siffle dans ou sur. 

Onomatopee, cf.Charisius, G 1 KI 374,84, Diomede, ibid.333,18, 
et 460,5; Isid.Or.j,33,14. 

le gr. a xpC^w, parf. xexpiya, a peu pres dans le meme sens; cf. 
aussi crxptyS;, ax poyyoS, nom d'oiseau nocturne. Forne expressive 
comme strepo, sterto, etc. Ia voyelle t donne au mot son caractere. 
II n'y a pas lieu de chercher ici un d 4 veloppement phon<?tique normal, 
comme le fait M.Otrebski, qui a etudie en detail strido, strideo 
dans la Ksiega Wergiljuszowa de 1 'Alma mater Vilnensis. 

I. striga, -ae f. (t?): rang^e, ligne, sillon; strigae appella¬ 
bantur ordines rerum inter se continuate conlocatarum, a stringendo 
dictae, P.F.414,30; cf. aussi CG 1 V 634,8: striga est ubi equi strin¬ 
guntur. unde strigosi homines dicuntur macilenti-, V 516,11 strigae 
interualla turmarum quo equi stringuntur, "M.1.8309. 

Derives: strigatus (t. de la 1 . des agrimensores: s. ager par oppos. 
A scamnatus ager ; champ plus long que large dans la direction des 
raies, c.-a-d. du nord au sud); strigosus (et strigulus Gloss.): 
ride, d 4 charne; strigo,-as: tracer des sillons, et en particu- 
ier "faire halte en labourant" (Plin.) d'ou, plus generalement 
"«■ > arreter "; hemistrygium (Hyg.). 

Meme racine que stringo, strigilis, strigmentum. Stria doit reposer 
sur strigya ; cf. otio de *agyo . le gr. a orpty!;, —■yyo£ "serie, ligne". 

II. striga, -ae f.: i° grand duc, oiseau de nuit; 3 0 strige ou 
sorciere; vampire. Forme populaire (P<?trone, Gloss.) de strix, strigis, 
fait e sur 1 'accusatif de gr.crxpty^, CTXptyyo? (cf. tomix), les formes 
romanes remontent a striga et striga, M.l.8308, et supposent aussi 
un d 4 nom. strigare, M.l.8310. Cf. aussi 8319 strix. V.Sofer, 66,173; 
Graur, Mdl. ling.,p.%2. 
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strigilis, -is f.: dtrille, racloir qui servait A enlever la 
aueur et les poussibres sur la peau; cf.Rich, s.u. Attest£ depuis 
Plaute et usuel; conservi dans les 1 . rosanes, M.L.8313; ea britt. 
strail (de strigha), e t ea v.h.a.s trigil. Par extension: instrunent 
canneis, de forne seablable A 1 '^trille, semat i introduire des 
liquides daas 1 'oreille (Celse, Pline); caaaelure de coloaae (Vitr. 
= crpia). II est doutcux que strigilis "p 4 pite d'or" chez les Espagnols, 
Plin.33,63, soit le aene aot. Comae la plupart des teraes relatifs 
A la toilette, strigilis pourrait 8tre enprunt^ au grec; oa pease 
A gr. (JTXeyyCc, CTTeAyCc, etc. (cf.Scol. Pers.fi, ia6 strigiles... a 
tergendo quod graece CTTAeyY^ 10 dicitur) qui aurait dt£ ddforad par 
1*dtynologie populaire et rapproch^ de striga , 1*instrunent tradant 
sur la peau des raies ou silloas (cf. le doublet strigula daas le 
Schol. de Juv^nal, 3,343); I de stl- n'avait pas chaace de subsister, 
le latia 4 vitaat deux l daas ua neae aot. De meae strigmentu* "ra- 
clure" rappelle exactement pour la forae OTAeyYKJjUX (Aristote) doat 
il n'est sana doute qu'un calque. Ddrivds: strigilecula , OTXeyytBtov 
(Apul.jGloss. Philox.); strigildrius (Gl.). 

Mais 1 'hypotbbse d'ua eapruat a 1 est pas ndcessaire, car oa peut 
rapprocher v.sl. strigp, striati "toadre" et le groupe geraaaique 
de v.aagl. strican "frotter". 

strigor, -oris a.?: attestd seuleaent daas Plaute, Ba.380, ou 
le seas et la forae sont iacertaias, daas.la glose de l'abr 4 gd de 
Festus, P.F.415,3: strigores, i.e. densarum uirium homines , et daas 
le texte correspoadaat, trbs nutil 4 , de Festus 414,17: strigores 
in Me<lei carmine (5) pro st>rigosis positum.., <dens>arum uirium 
ha... <strig>ores exerciti. Saas doute A rattacher A stringo, striga. 
Lire peut-Stre strigone3 ? 

strigmentum: v. strigilis. 

strigosus: r.striga. 

stringes: r.stringo. 

stringS, -is, strinxi, strictum, stringere: serrer, ^treiadre, 
presser. De ce seas g£adral soat' d^rivdes des acceptioas particu- 
liores et techniques "resserrer, contractor" (oppos^ A lax&re, didu¬ 
cere ); daas la 1. rustique "piacer uae braache", cf . Vg., G.a, 3 <> 7 > ubi 
iam ualidis amplexae stirpibus ulmos \ exierint, tum stringe comas, 
tum bracckia tondet et ea particulier "piacer 1'olive pour la dd- 
tacber de 1 ’arbre, cueillir", e.g. Catoa, Agr.65,1 olea ubi nigra 
erit, stringito ; distinet d' abord de legere "raaasser" (par terre), 
cf.legulus et strictor, et strictiuus, ou de dgmere (daas uindemia) , 
puis s'est eaploy£ iadistineteaeat de toute espbce de rdcolte: .s. 
frondSs, fblia, hordea (Vg., G.1,317), quernds glandes (id.ibid.1,305). 
Dans la 1 . aautique "serrer de prbs, raser, loager", cf. Vg.Ae.5,163 
litus ama, et laeuas stringat sine palmula cautes, qui a peut-Stre 
servi de modele A 1 'expression legere oram ( v.lego ); Ov.M.11,733, 
stringebat simjias ales miserabilis undas ; de IA le seas de "effleurer, 
toucher l^gbreaent" (seas physique et aoral). Daas la 1 . ailitaire, 
s.gladium "dtreindre son 4 p£e (pour la tirer)", d'oA "tirer l*dp 4 e, 
d<?gainer" (seas propre et figurdj de IA dans Ov., R.An.377, in hostes 
stringatur iambus). Participe: strictus: serr£, dtroit, et "bref, 
concis", "striet", M.L.8315 et 8305 strictus. Britt.: ara .striz. 


strittauus 


1160 - 


Adv. stricte, strictim. 

Formes nominales, d<?riv< 5 s et compos^s: stringor (Lucr.3,693 gelidai 
stringor aquai ): contraction; strictio, rare et tardif (Cael.Aurei.); 
strictor, M.L.^0303; strictura, >1.1.8304; strictiuus (-0 olea Caton); 
strictSria : vetement serre (Ed.Diocl.); strictorium: cordon ( 61 .). 
Cf. aussi striga, strigilis, strigmentum ad-, circum-, con- M.L. 
31*73» de-, di(s)-, d'ou districtus et *districtia "detresse", M.L. 
3694-3695», in-, inter-, ob-, per-, prae-, re- M.L.7353, sub-, super-, 
ayec les nuances ordinaires marqu< 5 es par le preverbe, et les derives 
attendus. Cf. aussi M.L.8311 *strigicSre suppose par quelques dial. 
italiens. Sur stringes dans Isid., Or.19,33,1 quibusdam nationibus 
sua cuique propria uestis ut,,. Gallis linnae, Hispanis stringes 
{■ralg. striges', cf. CGL V 631,43 strigium, genus uestimenti, V 610,11 
stigium, meme sens) avec un doublet roman *stringa, v. Sofer, 45. 
V. aussi. obstrigillo, -lus {-lum): sorte de sandale. Peut-etre 
strietiuillae , Pl.fr£., 100. 

A stringo se rattache egalement praestigiae "tours de passe-passe, 
jongleries, ruses», etc., issu de *praestrigiae par dissimilation 
{cf. praestringere oculos "eblouir" et les vers de Caecilius cites 
par Cie., N.D.3,39 ,73 omnes meos dolos, fallacias | praestigias prae¬ 
strinxit commoditas patris (var .praestinxit avec influence de -stin- 
guS?). Ancien, usuel et classique. De 1 k praestigidtor,-trlx‘, et, 
tardifs, praestigio, -as {gior); -gium, -giosus. 

V. strigilis, striga I; et Walde-Pokorny, II 637. 

strittauus, -I m.: -m antiqui dicebant pro tritauo <qui est pater 
at>aui et atauiae, F.414,14, et P.F.415,1. - V.auus. Le premier 
element a <?te rapproche de v.irl. sruith, v.gall. strutiu, de *struti- 
par Pisani, IF 53 (193S), p. 34 « Mais ce peut §tre une forme.corrompue 
de tritauus. 

strittabillae: mot obscur de Plaute cit 4 par Varron, L.L.7,65 
(cf. scrattae) qui l'explique: strittabillas a strettillando ; strittare 
ab eo qui sistit aegre. - StrettillSre n'est pas autrement attest^; 
strittare a peut-etre un correspondant dans le si<?nois trettiedre, 
M.1.8318; mais rien n'est moins sur. Aulu-Gelle et Nonius donnent 
stritiuillae, strietibilae . Voir Hammarstrom, Eranos «3 (1935), 

1153 qq. 

*stritto, -as: v. le precedent. 

strix, -gis f.; v. striga. 

stropha,-ae^f.: 1° detour, ruse (surtout au pl.), d'ou stropharius 
ruse» (Gl.); 3 0 strophe (Macr. ). De CTxpocprj. Le premier sens semble 
le plus ancien (Sen., Plin. le J . ). 

m 

strophium, -I n.: -est fascia breuis, quae uirginalem tumorem 
cohibet papi l larum, Jfon. 538,7. Emprunt au gr. orpocpiov, deji dans 
Plaute; d'ou strophiarius, strophiolum. 

strophus, -I m.: colique(s), tranch<?es. Eurprunt tardif au gr. 
axpoepos, latinise (l e mot latin est uermina) ; d'ou strophosus (Veg., 
Ven.Carm.8,9,17 qui scande strophosus). 

stroppus {struppus), -i m.: stroppus est, ut Ateius Philologus 
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existimat, quod Graece crcpocpuov uocatur, et quod sacerdotes pro insigni 
habent in capite. Quidam coronam esse dicunt, aut quod pro corona 
insigne in caput inponatur, quale sit strophium. Itaque apud Faliscos 
diem ( idem codd.) festum esse qui uocetur Struppearia, quia coronati 
ambulent,%et a Tusculanis, quod in puluinari imponatur Castoris, 
struppum uccari, F.410,6. Cf. P.F.473,4: struppi uocabantur in puluina- 
ribus fasciculi de uerbenis facti qui pro deorum capitibus ponebantur. 
Dans la 1 . commune: "courroie" qui sert a attacher la rame a son 
tolet, ou le baton a la chaise a porteur, cf.Rich, s.u. Les formes 
romanes remontent a strSppus, M.L.O331; de meme le germ.: v.angl. 
s tropp. 

Emprunt, direct ou indirect, au grec, avec gemination expressive 
de la consonne intErieure (cf. bracchium). 

strues, struix: v. struo. 

struma, -ae f.: tumeur scrofuleuse, Ecrouelles, et "ladrerie" 
(du porc; cf. scrofa). Sert de surnom. AttestE depuis Cic. Non roman. 
Derives: strumosus', strumdticus (fare et tardif); strumea (ac. herba): 
herbe aux ecrouelles, grenouillette (Pline); strumella (Mare.Empir.); 
strumus m.: morelle a fruits noirs, solanee qui passait pour gqErir 
les Ecrouelles. 

Pas d'Etymologie Evidente. 

struntus, strundlus: Etron. Mot de glossaires, non latin. Sans 
doute latinisation d'un mot germanique, b .all. s trunt, stront', cf. 
Thes.Gloss., s.u. M.L.O3»;*. 

struo, -ls, -xi, -ctum, -ere: disposer en piles, "empiler" (des 
matEriaux), "entasser, dresser", s. arbores in pyram (en particulier 
"dresser une table"), "construire, batir" (sens propre et figurE): 
templa saxo structa uetusto Vg.3,04; sycophantias struere Pl.,Asin. 
71, "lever"; cf.Lex XII Tab.i,a si caluitur pedemue struit. - Ancien, 
usuel, classique. Celt.: gall.ystryw. 

DErivEs et composEs: strues,-is f.: pile; en particulier, dans la 
1. religieuse, sorte de gateau: — genera liborum erant, digitorum 
coniunctorum similia, qui continebantur in transuersum superiecta 
panicula, P.F.409,3. A ce sens se rattache le composE strufertarii, 
citE par P.F.377,3 -os dicebant qui quaedam sacrificia ad arbores 
fulguritas faciebant, a ferto scilicet quodam sacrificii genere', 
struix, -Icis f.: -es dicebant omnium rerum instructiones, P.F.409,5. 
Rare et archalque (Liv. Andr., Naev.); 

structio (postclass.); structor (class.,mais technique; sur 1'w, 
v. Geli. 13, 3,4) : i° constructeur (d'ou. "ma<;on, charpentier") ; celui 
qui dresse la table s.v.Rich, s.u.); structilis (postclass.); struc¬ 
torius (Tert.); structus,-iis m. (Arn.); structura: construction, 
structure (class.); mayonnerie (v.Rich, s.u.); strumentum (Tert.), 
refait sur Instrumentum. 

ad-struo: construire a cotE, batir en outre; d'ou k 1 'epoque imp., 
"ajouter". A basse Epoque, employE pour affirmo, cf.Comm.Bern. Lucan. 
7,447 adstruit deos non curare terram', adstructio,-tor', circum-, 
con-, de- M.L.a6o6, britt .distryw, ex-, ob-, per-, prae-, sub-stru 5 
dans lesquels le prEverbe ne fait que prEciser l ! idEe verbale et 
qui peuvent a leur tour avoir des dErivEs. Certains de ces dErivEs 
ont servi a traduire des termes grecs; ainsi constructio (Priscien) 
traduit cruvT<xi;t.C> et construendum a passE avec ce sens en britt. 
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cystrawen. A noter le sens spi?cial pris par instruo. D 1 expressions 
comme i. mensas, "dresser des tables" on est pass<? a i. conuiuium 
"garnir un banquet", et instruere est arrive a signifier "fournir, 
equiper", d'ou i. alqn alqa re "instruire quelqu'un de quelque chose", 
M.L.4472; instructus "^quipe, muni" et "instruit", instructio. Le 
subst. instrumentum a design^ "ce qui sert a equiper, a garntr; agros, 
•^quipement; mobilier; outil(s)", M.L.4473. Celt. : britt.ysiVyw; iri. 
instrumint. 

Pour industrius , v. ce mot. 

Les formes struo et strues montrent que la gutturale de struxi, 
structus est secondaire, comme dans uixi, uictus, en face de uluo. 
On peut donc rapprocher le groupe de sterno (v. ce mot). Dans l'ombr. 
strupla (struhpla), strus la, au sens de strues, -pia- est un suffixe 
(cf.lat. struicula). 

struppus: v. stroppus. 

struthio (s trut io), -onls m. : autruche. Emprunt au gr. crxpouGloov, 
demeur^ dans les 1. romanes, sous cette forme, ou dans le juxtapose 
auis struthius, M.L.833,8333• Celt.: iri. struth. 

Studeo, -es, -ul, -ere: avoir du gout, du zele, ou de 1'atta- 
chement pour (datif, le complement d'objet pouvant etre une personne, 
s.Catilinae, ou un abstrait s. rebus Cassii)-, etre desireux de (avec 
le gen. a 1'^poq. arch.: studeo tui) j s'appliquer a: s. litteris , d'ou 
a l' 4 poque imperiale "etudier", e.g. Sen., Q.N.7,4,1, duo qui apud 
Chaldaeos studuisse se dicunt. - Ancien (Enn.), class.,usuel (surtout 
en prose). Non roman (sauf quelques formes dialectales peu sures, 
M. L. 0 3«4 ). 

Derives: studium: — est animi assidua et uehemens ad aliquam ren 
applicata magna cum uoluntate occupatio, ut philosophiae, poeticae, 
geometriae, litterarum, Cic. Inu. 1,35, correspondant au gr.OTtouSrj 
qu'il traduit, comme studeo traduit OTtouSa^u); "attachement"; "gout, 
zele"; en particulier "gout pour 1'etude", d'ou studia,-orum "les 
Studes" et «eme "les fruits de 1'etude, les "etudes, oeuvres", d'ou 
studiolum: petite etude (M.Aurei.); studiosus, M.L.O336 et 8335 
studiare qui a remplace studere dans les 1 . romanes. Celt.: iri. 
estadh, esthud. 

La racine de studeo doit etre la meme que celle de lat. tundo, 
a cote de quoi 1 ' on a got. stautan "xu 7 txei,v, ponite 1 v". La valeur 
affective de studeo rappelle celles de gr. ovieuSoo et de lat .pudet, 
en face de gr. crnouSa^' aXexp(pavoe Hes. et de lit. spaudziu "je 
presse". II y a en indo-europeen une serie de mots a *(sjt- ou *(sjp- 
initial qui designent des cliocs et ce qui en resuite. V. stupeo. 

stultus, -a, -um: sot, stupide. Synonyme de stolidus, mais semble 
davantage usite par la 1 . classique. M.L.O33O; v.h.a .stolz. 

Derives et composes: stultitia (usuel et class.): sottise (abstr. 
et concret); stultiloquus,-loquium,-loquentia, -uidus , mots plau- 
tiniens (cf.gr. p,wpoAoyos, -XoyCa), stult ifico, -as (S^Jerome). 

V. stolidus. 

stupa: v. stuppa. 

stupeo, —es, —ul, —ere: etre frappe de stupeur; demeurer stu¬ 
pide. Ancien (Pl.) et classique; se dit du physique comme du moral. 
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Formes nominales, d 4 riv£s et composta: stupor, d'ou stuporatus 
(Tert.); stupidus, d'ou stupiditas (rare, mais dans Cic stupido, 
-os (Mart.Cap.); stupescS,-is (rare, mais dans Cic.), M.L.8330I), 
obstupesci (obstipesci), obstupidus-, stupefacio,-is et obstupefacio-, 
ad-, circum-, cSn-, In-, ob-stuptsi (ces deux derniers attest«?s seu- 
lement aux pcp. instupens, obstupendus), Celt.: iri. sdupar "stupor", 
arm.souez "stupedd"?, sebeza (douteux). , 

Comme studeo, verbe exprimant un mouvement, un choc; cf.gr. TUUTO) 
"je frappe», v.sl. tupiitu "grand bruit", titpUtati »pic?tiner"; skr. 
tupati et prastumpati "il heurte", et sans doute arm.t mbrim "je 
suis dans 1'engourdissement, dans la torpeur", etc. 

V. stuprum. 

stuppa, -ae f. : ^toilpe. Emprunt au gr. crTUTOtTi, comme 1 'indique 
deja Festus, 418,18: stuppam linum inpolitum appellant Graeci Dorii. 
Latini se; de li: stuppeus (Vg.); stupparius (Plin.); stuppator: 
calfat (inscr.). A basse <$poque stuppa d<?signe un bouchon, CGL II 
593 , 39 » d'ou germ. stoppe, y.h.m.stopfon, all .stopfen. Celt.. britt. 
stouf. 

M.L.8333 stuppa, et 8.333 *st&ppare. 


stuprum, -i n.: d<?shonneur, honte, d'abord au sens large du mot, 
cf.F.418,8: stuprum pro turpitudine antiquos dixisse apparet inXelei 
carmine (a) : "foede stupreque. castigor cotidie". Et in Appi sententiis 
(1): "qui animi conpotem esse, nequid fraudis stuprique ferocia 
pariat". Saeuius (Bell.Pun.45 ): "Seseque i perire mauolunt ibidem, 
quam cum stupro redire ad suos popularis". Item (43): "Sin illos 
deserant fortissimos uiros, magnum stuprum populo fieri per gentis". 
Employ^ ensuite dans le sens sp^cial de "d 4 shonneur resultant de la 
dAbauche ou du viol; commerce honteux; adultbre; viol"; et "accou- 
plement" (Coi.). Iri. stripach. 

D<?riv6s et compos^s: stupro,-as (rare), M.L.8333a, stuprdtor {.epoq. 
imp . ), stuprosus (Val.Max. ); constuprS. _ 

Sans doute du meme groupe radical auquel appartient stupeo. Eu- 

ph<?misme? 


sturnus, -I m.: ^tourneau, oiseau (Plin.). M.L.8339; sturninus. 
gris comme un etourneau (S - *- - J< 5 r. ). . 

Cf., au meme sens, v.isl.stare (et autres mots germaniques), et, 
avec prothese: ocTTpaAoV o i|/ap6e, U 7 to ©exxaXwv. La forme meme de 
gr.vyap (ion.yqp) et \jxxp6c "Etourneau" est a noter. Le vocalisme -ur- 
est le meme que dans lat. turdus en face de lit.s trSzdas-, noter le 
•vocalisme de gr.orpouGoS "moineau"; de meme, en face de gr. OTtepyouXoC • 
opv 1 0 T^p t/OV aypiov Hes.,le vieux prussien a spurglis "sperling". 

Formes populaires qui comportent beaucoup de variations. 


suad: "sic". Ancien ad-verbe, conservi dans un reste de formule 
augurale cit<$ par Festus 476,« 5 : "suad ted" Messalla ait esse"sic te". 
Cf. sous st, sic, notamment osq.sval. 


suadeo, -res, -sl, -sum, -ere: conseiller. Diff< 5 renci£ de iubeo; 
e.g. Cic., Cat. 1,5,13: non iubeo, sed, si me consulis, suadeo-, de 
persuadeo, Cic. Phil.a,11, 37 s an C. Trebonio persuasi? cui ne suadere 
quidem ausus essem ; de dissuadeo, Plaut., Ci.sU 9 : modo quod suasit 
<id> dissuadet. - Ancien, usuel, class. \ 

Derivas et compos^s: suadus (rare, po<?t.), L d'ou SuSda (Ena.) deesse 
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corresjoadant au gr.Ilei, 9 a); suadela (arch.); suadibilis (Aug., Vulg.); 
suasio-, suasor (atteste des Ennius); suasorius (surtout terne de 
rhetorique). 

Composes: consuadeo (plautinien), et surtout dis- et persuadeo 
avec les^ derives ordinaires: dissuas io, -s or (tous deux dans Cie); 
persuasio (Cic.), -sor, -strix (Pl.Ba.11C7 ),-sus,-us (Pl.,Cic.); -sibilis, 
insuasibilitas (epoq. imp• )• 

V. suauis . 

La racine se retrouve dans gr. ' F& 5 o|acu (beot. FriSo [(it)] dans le 
papyrus de Corinne), hom. (F)cxv8avw " 3 e me plais", ea 5 ov (euaSov), 
partic.parf. eaScmx, et dans vid.svddate "il se plait a» (arax^ isole), 
svadna "douceur" (le rapport avec la racine svad-, courante en sanskrit, 
n^est pas clair). Le^fait que, comme dans mansi en face de maneo, le 
perfectum est en -st, suggere 1'idee qu'il y*aurait dans suadeo non 
un causatif comme dans le type moneo, monitus, monui , mais un present 
fait sur une forme en -e-, et en effet Herodote a ds^jexo, Hipponax 
aS^xe, et le locrien FeFaSeqoxa. II y a un aoriste en -a- dans hom. 

(F)r]cr<XTO "il a eu du plaisir". 

suasum: -colos appellatur qui fit ex <s>tillicidio fumoso in 
uestimento albo. Plautus (Tru.«71): "Quia tibi suaso infecisti propu¬ 
diosa pallulam". Quidam autem legunt insuaso, F. 29 S,^s, cf.P.F.yy C: 
msuasum appellabant colorem similem luteo, qui fiebat ex fumoso 
stillicidio. Sans autre ex. 

On rapproche sordes; il y aurait ici une forme populaire a vocalisme 
a y et sudsun reposerait sur swart-to —• 

suauis (su- ; dissyll. ),-e: doux. Se dit de toutes les sensations: 
doux au toucher, au gofit, k l'odorat, k la vue, etc., et par extension 
des sentiments ou du caracUre: s.homo. - Ancien, class., usuel; sur 
1 emploi par les poetes, v. B. Axelson, Unpoet. Worter , p.^C. M.L.834«. 
Celt.: iri .suabh. 

Derives et compos<?s: suduiter; suduitds (ancien et class.), suduitudo 
(arch. 343; *suauiare, M.L.834^, et *assiuiuiare , 735; lnsuauis 

(class.), msuauitas (*poq. imp. ); suduidus (t ardif), suauifico (id.). 
Compo se s poetiques en sudu(i-J, sudue-: sudue-olens,-tia; suauidicus, 
-fragrantia {S -Aug.), -loquens,-loquentia; -loquus, -quium; sudui - 
ludius, suauisonus, traduisant ou imitant des composes grecs en 
a 5 u-, T) 5 u—, du type T}8ueTCr)£: Pour suduiun, v.sauium. 

Suauis reprimente, comme leuis, grauis, etc, sans distinction de 
themes de masculin-neutre et de feminin, un ancien adjectif en -u- : 
skr. svadiih, svadvi, gr. Fo8u C (ion.-att. T)Sus), 'FocSeux (^Seioc), v. sax. 
swoti. Tandis que 1 'intensif skr. svddiyan, gr.T)8uov est radical, le 
latin a une forme secondaire suduior faite sur suauis. La racine est 
la meme que celle de suadeo', v. ce mot. 

sub, sub(s): pr 4 verbe et preposition: "sous" et "au fond (de)". 
En tant que preverbe, sub, comme ob, ab, ec-, peut etre renforc 4 
de -s, subs, d'oii sus- devant les explosives sourdes c, t, p, q: 
suspicio, suscito; suspendo, sustollo, sustineo et sans doute devant 
sp-: suspiro, suspicio. Su(b)s en tant que particule independante 
est conservi dans la locution proverbiale susque deque "de bas en 
haut comme de haut en bas», c.-A-d."de toute fayon», "indifferemment»; 
cf.Gell.iC,y,isqq., expression de la langue familiere, qui ne semble 
plus attestee apros Ciceron, Att.i 4 ,C,i. Le b de sub demeure devant 
voyelles et devant b, d, i, l, n, s, t, u; il s'assimile r<?gulibrement 
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devant c, f, g, p et sonvent devant m et r. 

Du sena general "sous" sont d<*rivees des acceptions particulieres: 
dessous, au-dessous de (sens physique et moral), au pied de: sub monte, 
sub colle, sub urbe (ou avec mouvement, sub montem, sub murum), e.g. 
Pl.Tri.5yG est ager sub urbe hic nobis (les -villes etant dans un 
endroit elev^ par rapport a la campagne; d'ou suburbanus ager). Un 
sens derive est celui de "dans le voisinage de", "a 1'approche de", 
"a portee de", ou sub s' est dit de 1 'espace et du temps, e.g. Caes., 
D.C.1,37, ne sub ipsa profectione milites oppidum irrumperent-, de 
meme sub noctem, sub uesperum, sub lucem. De la "au moment de", et 
par suite "un monent apros, immediatement apros"; e.g. Cic.Fam.10, 
iG,i sub eas (litteras) recitatae sunt tuae. Au sens moral, sub 
marque souvent une idee d'inferiorite, de soumission, de dependance: 
sub regnS, sub imperid esse, sub manu-, sub ea condicione. En compo- 
sition, outre 1'idee de "sous, dessous", sub exprime aussi 1'idee, 
soit de substitution: "a la place de" (cf .suppono et ses derives, 
succedo, substitui, sublego) et par suite de succession (suboles), 
soit d'une action furtive (rapio, subripio, cf , U7ioxXe7tT0}) ; il sert 
a former des diminutifs (absurdus / subabsurdus ; agrestis/subagrestis-, 
accuso/subaccuso Cic., etc.), par opposition a per et super-, ce type 
de formation est ancien, cf. gr. UTtoXeuJtOg , v. iri. fo-dord "murmure" 
(en face de dord "vociferations"). La parente avec super apparait 
dans des composes comme suspicio qui ne veut pas dire "regarder en 
dessous", mais "regarder d'en bas vers le haut, regarder d'en dessous"; 
subleud "soulager", c.-A-d. "alleger en soulevant"; surgo "se lever", 
c.-a-d."se dresser de bas en haut"; sublatus qui sert de participe 
a tollG; ici sub marque un mouvement vers le haut comme dans susque 
deque', cf. Vg., Ae.ia,7Sy sub moenia-, 0.4,384 subiecta. Ainsi s'explique 
qu'on puisse rattacher, malgre les sens oppos^s, sub et super, summus, 
comme en grec u7to et (mep UTcaxoc, et qu'on ait d'une part sub-ter 
et de 1 ’autre super. Cf. aussi supinus, suppus. - Sub est peu repre- 
sentd dans les 1 . ronanes (rouin.su, v.port. so, M.L.G344) qui ont des 
representants de la forme plus pleine subtus, H.L.840sj. Mais un grand 
nombre de composes en sub- sont demeures ou ont ete cr^es. 

Formes deriv 4 es ou composees: desub (latin imperial; forme ren- 
forcee de sub', cf. super/desuper): sous, dessous; subter adv. et prep. 
(avec 1'abl., ou l'acc.,plus frequent), preverbe: au-dessous, sous; 
subtus adv. (et prep. depuis Vitruve): "en dessous, par dessous". 
Atteste surtout a 1 'epoque republicaine et du reste rare dans les 
textes, ignore de Cic. et Cesar, mais a du etre courant dans la 1 . 
parlee, comme le montre 1 'extension du mot dans les 1 . romanes, M.L. 
84.02. Compose tardif: desubtus. 

subinde : v. article. 

susque deque: v. plus haut. 

V. super. 

Le groupe de sub, super est manifestement apparente a skr.w^a 
et ilpari , got. uf et ufar, etc. Mais s- initial ne se trouve pas de 
maniere sure hors de 1'italique, ou l'on a osq. cnm, ombr.sw (et sub-), 
osq. supruls "superis" et ombr.super, super. Car le celtique a iri. 
/o, v.gall.gwo- "sous", de *upo, et gaul. *wer- (dans uer-tragus), 
de *uper (iri. for-, v. bret. guoi —). Sans doute 1 'initiale de gr. UTiOj 
U7iep est ambigue; mais on n'a pas de raison d'y soupyonner un ancien 
s- initial. L'addition de s- ne parait pas pouvoir s’expliquer a 
1 'interieur de 1 'italique. On est donc amene a y chercher un fait 
de date indo-europeenne que 1 'it alique serait seul a conserver. Et, 
en effet, on a vu, sous sine, pareille coexistence de formes avec 
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et sans s-, *sen- et *en~, avec le merae sens et les memes emplois; 
mais la s- apparait en italo-celtique, en germanique et en indo- 
iranien. Le fait est insolite en indo-europeen: ici, on se borne 
i le constater et a retenir que le cas de lat.s-wb est pareil a celui 
de s-ine. 

L'opposition de sens entre sub et super est de date indo-europeenne. 
Car on la retrouve dans irl./o- et for-, got .uf et ufar, gr.imo et 
UTCep. Mais elle n'est pas absolue. Car, si le sens de "sur" est seul 
atteste dans 1'adverbe comportant le suffixe qui marque opposition 
de deux notions, dans skr. updri, gr. UTcep, got. ufar, Ixt. super, arm. ver, 
ceci n'est meme pas vrai de 1'adjectif correspondant: a v.uparo r^pond 
pour le sens a lat. superus ( superior) et gr. UTtepoc designe le "pilon" 
(partie superieure de 1'appareil qui sert a ecraser), mais skr.ii parah 
est rapproche pour le sens de upa et signifie plutfit "inferieur, 
voisin"; a y.uparatdt- signifie "sup^riorit<?", mais yed .upardtat- 
"voisinage". En latin, si sub signifie plutSt "sous", on a tu que 
la forme pourvue de -s final, sus- (dans sus-cipio, sus-tuli, etc.) 
indique le mouTement de bas en haut, comme son correspondant sl.vus-, 
vuz- dans v.sl .vUs-xod.it i, vtiz-iti "aller en haut, monter". De meme 
sub-latus signifie "eleve, dress<?". L'adjectif suumus est a sub (au 
sens de "sur") ce que skr. upandft, a v.upamo, v.angl .ufenest sont a 
skr. ilpa, etc., arec une voyelle finale. Le celtique a de meme v.irl. 
foen "supinus", bret.c 'houen "a la renverse". Le deriv£ supinus se 
groupe pour le sens avec gr.u 7 tTi.oc "renvers^ en arriere" (bSti sur 
une forme sans voyelle finale, comme lat.?um*M s )le suffixe *-in q- 
qui figure ici a jou^ en indo-europeen un grand r8le pour former 
des adjectifs tir^s d’adverbe. Suppus est une forme expressive, de 
type populaire; pour la g( 5 minee, cf.v.isl .upp, v.angl. upp "sur";' 
1 'ombrien a supa, sopa "supina". 11 y a un sens trbs vague de "vera, 
pros de" qui demeure en indo-iranien, ainsi en vieux perse kara hya 
upa nan aha "1'armee qui etait prus de moi"; pour rendre le temps, 
de-meme que le latin a sub hoc tenpus, l 1 avestique a upa u£&nhzn 
"vers 1 'aurore" et le grec U7to vuxxa "a la nuit". - Cet emploi d'un 
meme radical avec des valeurs diverses n 1 est pas chose unique: le 
slave na signifie "sur" tandis que le groupe *ni- (dans v.sl.nict; 
cf. lat. nidus) indique le mouvement de haut en bas; skr .adhi signifie 
"sur" et adhdh "sous"; seulement, ici, a la diff^rence de ce qui 
a lieu dans super, etc., la forme pourvue du suffixe marquant opposition 
sert 3 l indiquer "sous": av. a Botri, got. under, cf. lat. infra. V. aussi 
secus. 

Pour la finale, s-ub est a gr.U7to, skr .upa et irl./o- ce que ab 
est a gr.ct 7 to, skr. dpa. ‘II n'y a pas tratce de yoyeile finale en latin; 
et en effet le germanique a des formes qui indiquent aussi une an- 
cienne consonne finale: got .uf (ub-uh), v.isl. of, v.h.a .uf comme got. 
o/, etc. De meme que le latin a abs a cote de ab, il a sus- a cSte 
de sub, cf. v. sl. vus-, vilz-. Le vocalisme e de got. iup "aveo, ava-" 
n'a de correspondant nulle part hors du germanique. Le -p final de 
cette forme germanique et de quelques autres repose sur un ancien 
-b alternant normalement avec -p en fin de mot. Le p de 1 'adjectif 
ATn.hup "prbs" (i hpoy "de prbs") est aiiibigu; il peut reposer sur un 
-b- ou sur ~pp~. (cf. lat. suppus). 

Les correspondants de s-uper, ombr.super ont <?te indiqu^s ci-dessus; 
superne a en face de lui ombr. superne. Pour superbus, cf.gr. U^piC 
(dont le b est remarquable), iri. lio 11 "orgueil" et sans doute got. 
ubils "xaxoc", v.h. a.uppi "maleficus". A en juger par probus, le 
-b- de superbus doit reposer sur *-bh~. Le sens et la formation 
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rappellent gr. imepcpiaXoC. Le d«$riv <5 en -er- servant pour super "sur", 
le latin a fait sub-ter, qui est nouveau, et sub-tus, «ini l'est aussi. 
D' autre part, en face de susque deque, on tronve subinde come 

deinde. . A 

Qnant a la const ruction, le fait que sub et super v et de raeme 
ombr.super) se construisent avec 1'accusatif s'il y a mouvement et 
avec 1 1 ablatif pour indiquer une position, concorde avec l'usage 
coi-respondant en grec et en germanique. Mais cette rbgle n'explique 
pas tout 1'emploi: sub se construit avec l'accusatif au sens de 
"vers", ainsi sub uesperum "vers le soir" et subter se construit 
plus souvent avec 1 'accusatif qu*avec 1 'ablatif locatif; Cicdron 
<£ C rit, Tuse., I 10,20, iram in pectore, cupiditatem subter praecordia 
locauit', subtus ne se rencontre qu'avec 1'accusatif (il est vrai 
qu'il n'est que tardivement attest 4 comme pr^position, et que^de- 
subtus est suivi de l'acc. ou de l'abl.); super se construit de mSme: 
Vg., Ae. I 295, saeua sedens super^arma^ ceci concorde avec l'usage 
grec: uvtio vuxxtx "vers la nuit"; UTtep (xoipav, efc.; et en effet d'une 
manibre g«5n«?rale les prdpositions s'emploient avec 1'accusatif pour 
marquer un rapport. D'autre part, gr.U 7 CO s'emploie souvent aveo le 
g«?nitif (ancien ablatif), ainsi Platon, Phbdre 936 b.. uno xrjc 
TiXaxavou pei. En slave, podu "sous" et nadu "sur" se combinent avec 
1' instrumental pour. indiquer la position; et skr.ti^o se rencontre 
aussi quelquefois, avec 1'instrumental; dans le meme sens de "dessous", 
ara .and se construit aussi avec 1'instrumental; et, si lit.ont "sur" 
se construit avec le g« 5 nitif-ablatif, po "sous" s»e construit avec 
1 'instrumental. Des lors on ne saurait dire quel cas repr^sente 
1'ablatif en latin avec sub , et mSme avec super. 

suber, -eris n»: libge. M.L.8357 suber et sSber. 

Ddriv^s: suberies, -e i f. (Lucii.); subereus,-Inusj ^M. 1 .8358. ^ w 

On rapproche gr.crucpap* rnpae, xo u7tepxaxov * 01, 8e xo xou ocpewC* 
xal xo eppuxi8oop.evov ovxov, xou xo &n\ xou ycikaxvoq xpocpwSec, en 
somme une peau rid«?e, une pellicule in^gale. Le rapprochement n'est 
possible que si le grec et le latin ont empruntd quelque mot; car 
le CF— grec ne s'expliquerait pas avec un mot indo-europden commun. 

subidus: adj. de forme et de sens incertains, qu'on lit dans un 
pobte cit <5 par Anlu-Gelle 19,9,11. Cf. peut-etre insubidus, 4 galement 
dans Aulu-Gelle X9',9>9, avec le sens da "sot, inintelligent". Mot 
d'£poque imperiale, rare. Sans ^tymologie. 

subinde adv.: i° immddiatement aprbs; a° par extension s'est dit 
d'actes qui se rdpbtent frequemment, coup sur coup; de la le sens 
de "souvent", e.g. Subt.Calig.30: tragicum illud subinde iactabat : 
Oderint dum metuant. Compos^ de sub + inde non attestd avant l' 4 poque 
imperiale, et qui semble avoir d'ab,ord appartenu k la langue fami- 
libre (Hor. Sat.Epist., Colum.); mot de la prose. Eoman (ff.,prov., 
catal. ). M.L.83C3. Dans la basse latinit <5 apparuissent subindius 
(d'aprbs frequentius) CGL V 484et «eae suuentium (Compos.Luc.). 

subis, -is f.: oiseau inconnu qui passait pour briser les oeufs 
de 1 'aigle (Nigid. ap.Plin.xo,37). 

subitus: v. subeo, s.u.ed. 

sublestus, -a, -un: -a antiqui dicebant infir(ma et tenuia >. 
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Plautus i n Persa (34?): "Ad paupertatem si immigrant infamiae, grauior 
Paupertas fit, fides sublestior", i.e. infirmior . Idem in Meruolaria 
ly 8 ; umum" ait "sublestissimum", quia infirmos faciat uel corpore 
uel animo, F.378,3. Semble uaiquement du vocabulaire plautinien. 
Etymologie incertaine, 

sublica, -ae f.: pieu, pilotis. Mot technique (Ces.). 

, I>e 11: sublices defini: xccxaTcnyes ol ev xcp 7ioxcqi.$ xbv yecpupav 
U 7 to, 8 aoxa s o v xec, CGL II 185,aa qu'on lit dans Sali. H. fragm. 4,77 : 
sublicius (pons) "bati sur pilotis", nou d'nn pont dont la fondation 
etait attribue e a Ancus Martius. - Les traces de sublica en roman 
sont douteuses, M.£.83*75. 

Sans etymologie sure. Souvent rapproch <5 du groupe de liquar, etc. 
mais ceci n'explique pas sublica . ’ 

sublimis, -e (doublet archaique sublimus, cf. sterilis,-us, pro- 
chuis,-uus, etc.): qui va en s'elevant, qui se tient en l'air (rapere 
alqn sublimem) ^ d'oi "elev<?, sublime" (sens physique et moral: sublimia 
carmina ); sublime ou sublimia,-iun (sublima, Lucr. I 340) "les hau- 
teurs de 1 'air, le ciel". Ancien ( Enn., P 1 . ), class.; mais tend 1 
sortir de 1 usage et 1 devenir un mot "noble". Sur l'existence sup- 
posSe de sublimen, v. entre autres Heraeus, Phil.5S,i97sqq., et Lindsay, 
Bursxans Jaiiresber., iyo6, p.^0. 

Derives: sublimitas (epoq. impe r .); sublimo,-as (arch., Ennius, Caton, 
repris par les archalsants de 1 'epoque imperiale); sublimiter (Cat.); 
sublimitus (Front.). 

L* Etymologie de Festus, P.F.401,5, sublimen... a limite superiore, 
quia supra nos est, parait un calembour. Sans doute de sub + limis 
(limus) "qui monte en ligne oblique, qui s'Elbve en pente": sublime 
cacumen, sublime tectum, etc; Vg.,G.x 4 4 apparet liquido sublimis in 
aere Sisus. Autre etymologie de H.Jacobsohn, dans Glotta i6,48sqq., 
qui l'explique par is, sub quo limen est. 

subo, -as, -are: etre en chaleur (en pariant des femelles, spe- 
cialement de la truie, par opposition a surio). Semble avoir EtE mis 
en rapport, peut-Stre par etymologie populaire, avec sub, cf. subsidere 
dans Lucr.4,1198, subire, submittere, et Hor., Epod. ia,11, iamque 
subando tenta cubilia tectaque rumpit. - Mot technique ou vulgaire 
M.L.8349. 

Sans etymologie sure. 

suboles: v. alo. 


subrigo: v. rego. 


subrumo: y.ruma, rumis. 
subscus: v. cudo. 

subsilies: - dicebantur quaedam lamellae sacrificiis necessariae, 
P.F.399,1. Sans autre exemple. Cf. ipsilles. 

sub te 1 : xo xcaXov xou 710865, ap.Prisc. GLK II 147,9. Cf .subte- 
ISre, M.L.8397, et subtdlares, sous talus. 


subtemen: v.texo. 
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subter: yr.sub. < 

subtilis, -e: fin, minee: subtile filum, Lucr.4,88; indui te 
subtilibus, Vulg.Ezech.x6i 10. Par suite "tdnu, subtil (sens physique 
et moral), d 4 li 4 ". - Classique, usuel. 

D 4 riv 4 s: subtiliter-, subtilitas f. Composds: subtililoquus,-loquentia 
(Tert.); persubtilis. 

Sans doute terme de tisseraadj de *sub tela "qui passe sous la 
chaine", cf. subtemen qui d 4 signe les fils les plus fins delatra- 
me, v.Rich, s.u.telo. M.L.8399 et 8398 subtiliare (attest 4 dans les 
gloses: attenuat, suptiliat , CGL V 437 , 34 )« 

subtus: v.sub. 

subQcula: ▼. exu 5 . 

subQcula, -ae f.: -* Aelius Stilo et Cloatius isdem fere uerbis 
demonstrant uocari quod dis detur ex alica et oleo et meile; nam de 
tunicae genere notum est omnibus, F.403,95« I*a glose de Festus semble 
r 4 unir deux mots diff 4 rents. Sur subucula (cf.ex-, ind-uo ) "vStement 
de dessous", v.M.L.8361 *subicula. 

sabula, -ae f,: alfene; par analogie "petit 4 pieu", d*oii subulo, 
-Snis m. "daguet". Attest 4 seulement depuis S 4 nbquej aais sans doute 
ancien. M.L.8403,8404. De *su-dhl-S, Y.sud. Pour la formation, cf. 
fibula et palpebrae, palpetrae, pSbulum; subella, M.L.8356. Compos 4 s: 
insubulum (ayec u?) "ensouple" (isid.), M.L.4474, insubuld, - 5 s. 

subulcus: y. sOs. 

subulo, -onis m.: joueur de flute. Mot 4 trusque d'apros Varr., 
L.L.7,35 et F.403,3. D 4 jA dans Enn. Cf .sibilus. 

succSnseo: v. censeo. 

succrotllla: — tenuis diceba<tur et alta uox>« litinius in (771) 
...<feninina> fabulare succro<tilla uocula. Afra^nius in Bpistol<a 
136... succro>tilla uoce serio; F*3»o,i. 

* 

sucerda, sucidia: r.sUs. 

sGcidus: v. sucus. 

sucinum (succ-), -I n. : ambre. Attestd k j>artir de Pline. Adj . 
sucineus et sucinus . Sans doute e*prunt 4 j cf.lit. sakas "r 4 sine". 
Influenc 4 par sucus ? 

sucula, -ae f.: cabestan (Caton, Vitr.); pressoir. Mis en rap- 
port ayec sus par les anciens, cf.Fest.390, 10 surcula machinae <genus> 
... foratae.. . ut uber scrofae. 

Sans 4 tymologie sure. 

Suculae, -arum f. pl.: nomades Hyades, *Xa6e£, rapprocb 4 par 
1 1 4 tymologie populaire de gr.u£ au lieu de Uto, cf. Cic., N. D.^3, nj 
Pline 18,347. Cf. la substitution de FergtZioe k l'ancien Vergiliae, 
Havet, Man. §964. 
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sucus, -I m. : suc, jus (= X U ^0C et cmoe). Par ddrivation: 

suc en tant que symbole de la force intime, "vigueur" (souvent joint 
a sanguis). Ancien (Pl.), usuel, class. M.L.8419. Celt.: iri., britt. silg. 
Derivds: sucidus: plein de seve, gras, £pithete qui s'emploie sur- 
tout de la laine, cf.Varr., R.R. 3, 11,6 : tonsurae tempus... cum sudare 
inceperunt oues, a quo sudore recens lana tonsa sucida appellata 
est. La quantite longue de l'i* est attest^e par un septenaire tro- 
chaique de Pl.jMi.787, lautam uis an quae nondum sit lauta? sic 
consucidam (lire peut-etre siccam, sucidam, ce qui du reste ne change 
rien a la quantite), M. L. 8414 sucidus et lana sucida', exsucidus 
(Tert.); exsuc(c)o (Cael.Aur.), M.1.3073,6407; *exsUcus ? 3075. 
sucosus, M.L.&4i4a; sucositas (epoq.imper.) ; suculentus (id.; 
Apul.), M.L.84i8a. - succo,-onis dans Cic. Att.7,13a est une conjec¬ 
ture de Bosius; les mss. ont saccones. 

On pense au synonyme slave sokil', mais on ne voit pas comment 
etablir un rapport. Cf. sugo? 

sudis, -ls (et sudes) f.: 1° pieu, epieu (a partir de Ces.); «° nom 
d'un poisson correspondant au gr. CTcpupouvot "argentine" ou "spet, 
brochet de ner", d'apres Pline 33,154» 

Derive: suduculum: — genus flagelli dictum quod uapulantes sudantes 
facit, P.F.453,13. Mot de Plaute, Pers.4iy (sen.iamb .), scortorum 
liberator, suduculum flagri. Le rattachement a sudare n'est qu'une 
etymologie populaire. 

Sans etymologie sure. 

sudo, -As, -aul, -atum, -are: 1° suer; par suite "exsuder ou trans- 
suder, distiller"; 3° suer comme symbole de "se donner de la peine, 
se fatiguer, s'evertuer". Ancien, usuel, class. M.L.8431. 

Formes nominales, derivas et composds: sudor: sueur; quelquefois 
synonyme poetique de liquor', fatigue, effort. S'emploie quelquefois 
au pl., comme le gr. L8panre£ "suees". Ancien (Enn.)j panroman. M.L. 
8437 et 843G *sudolentus ', celt.: gall. sudd "jus"?; sudorus (Apul.), 
sudorifer (Cael.Aur.); sudarius', d'ou sudarium n. "mouchoir", su¬ 
dariolum, M.L.8433 et 33; sudat id,-tor, -trix,-tqrius , et sudatorium, 
-i n. "salle de sudation"; sudabundus (rare, tardif), sudatilis (Cas- 
siod.); con-, de-, ex- M.L.3076,' in-, prae-, re-sudo. Un inchoatif 
est conserve dans le compose desudasco (Plaute). 

Sudor repose sur *swoidos, contamination d'un theme *suoido- 
( skr .svedah, av. x v aeSo, v.angi, suat "sueur") d'ou sudare es_J derive, 
et d'un theme *swe ides- (le grec a dans la langue epique l. 5 o£ avec 
0 long; meme mot chez Hippocrate au sens de "sueur". Ailleurs il y 
a un theme en -r-: lette swiedri "sueur", gr. * (F) iSpws et arm.fe' irtn. 
Gall. chwys "sueur" ®emble reposer sur *swit-s-o (cf.gr.L 5 oc). 

sudus, -a, -um: sec, sans pluie. Se dit du temps; fr^quent dans 
la locution cum sudum est (cf. Pl.Mi.3) "quand il fait sec", ce qui 
explique 1 'etymologie de Festus: sudum siccum, quasi se udum, i.e. 
sine udo ; P.F.377,8. - Ancien, class. Pas de derives. Non roman. 

A ete remplace par 1 'adjectif expressif, a geminee interieure, 
siccus. Doit appartenir au groupe de a r.husko (skr. cuskah), v. sl. suxit, 
lit.sousas, v.angi.sear "sec". On partirait de suz-do-, et la for- 
mation serait a rapprocher du type lat. forda, crudus, ou du type 
v. sl. tvru-dii "ferme". En somme indo-iran. sus-ka- et lat. suz-do- 
(sudus ) seraient de formation semblable, avec des suffixes secon- 
daires differents, a peu pres comme lat. cascus et canus, skr. nagndh 
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et lat. nudus. - la spdcialisation de sena tient A ce que siccus a 
pris les emplois principaux; sudus n'est qu*une survivance. 

suSscS (souveut diseyllabique avec u copsonne), -is, suSuI, subtum, 
suSscere: 3'accoutumer a. Sueo qu' on attribue parfois A Lucr. n'exi ate 
pas; Lucr» n'a que sudmus, contraction' de sueuimus ; le verbe indi- 
quant l ? 4 tat qui correspond 1 1 1 inchoatif• suesco eat soleo » Pcp. 
suStusx accoutumd k, d'oi insuetus. Le siaple suesce) est rare, et 
aurtout podtique; eu prose il n'y a gubre que Tacite qui 1 'emploie; 
par contre, les conposds sont usuels et clabsiques. 

Pdrivds et compos 4 s: suetudO (trbs tardif et rare, refait~Svr-con-. 
sugtudO)', adsuescO (os-): s'habituer k; 'quelquefoia trausitif "ha- 
bituer"; adsuetus : accoutumd (act. et pass.), adsugtGdO' (rare, non 
class.); adsue facio, -fi0‘, cSnsuSscfi, d'ou cOnsugui = euaGa, M.L.ai 75 > 
cOnsugtus, consuetudo (usuel et class.) demeur 4 dans les 1 . ron», 
M.L.ai 70 (et peut-Stre- en iri., c os iod?), et consuStiO (FI.); cSnsuStudi- 
nOrius (tardif); cBnsuSfaciO (T 4 r., Sali.); desuSscd, dgsugtus, 
dgsugtUdS et dissugscO, dissuStudo (bas lat.); dSsuefio ; insuesco. 

Ddrivd du groupe du "rdfld-chi" sui qui indique ce qui est propre 
A un individu, A un groupe d^ommes, etc. V.sui. Hors du lat in, on 
ne trouve des formes de ce type qu'avec -dh-x skr .svadha "caractbre 
propre, habituel", gr.etwGa (de ^seswOdha)^ lesb. eueGontev* eta) 0 ev_, 
60 oC "coutune, ussge" (lac. peaop* eGoc Hes.), T| 0 oc "coutune, caractbre; 
lien de sdjour", got. sidus "coutune". V. * ansues. 

sueris: v.sOs. 

sufes, -etis ( suffes) x suffbte, "consul lingua Poenorum", P.F. 
405,8. Mot punique, atteat 4 depuis T.L. 

suffibulum, -I: r.figG, fibula. 

sufficio, -Is, -fScI, -fectum, -ficere: transitif et absolu: 
x° a) plac'er dessous; mettre A la £lace de, substituer; et aussi 
"fournir, donner" {suppeditare, oneyja)} b) nettre dedans, plonger 
dans, d'ob teindre (cf. inficere), s. lana* *edica*entis ; a° etre suf- 
fisant, suffire (= suppeto). Sens premier "se placer sous, supporter", 
dCoA "rdsister [A]", e.g. Vg., Ae.9,8x0 nec sufficit umbo/ictibus', 
^a/73# idque (* ferrum) diu... . suffecit, par suite "8tre de taille 
A, suffire". P 4 riv 4 s tardif mx sufficienter, sufficient ia et insuffi¬ 
ciens,-t ia (Tert.). 

suffl- 5 , -Is, -Ire: fumiger, par fumer par des fumiga^ions. An- 
cien (Caton), tecbnique. 

P 4 riv 4 s: suffimen (Ov.), suffimentum (class. ), d'oA suffimento,-as 
(Vdg.); suff itio ; -tor; -tus,-iis (Pline). Cf. aussi la glose obscure: 
exfir, purgamentum, unde udhuc manet suffitio, P.P.Cg,a4». 

On ne peut rapprocher fUmus - et c'est leseul rapprochement 
auquel on pense - qu'en posant un type *dhw-i~, qui n'est du-reste 
pas invraisemblable. 

suf fiscus: r.fiscus. 

s sufflSmen, -inis n.: sabot de frein, enrayure; cf.Riph, s.u. 
Not technique, de l' 4 poque impdriale, attest 4 depuis Juv 4 nal. Pe IA 
sufflaminO,-Os (S 4 n.). Sans rapport, semble-t-il, avec suff lo, mal- 
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gr <5 1 'hoaoayaie. Oa rapproche le r.h.a.balco “poutre", etc. 
suffoco: v. faux, faucSs. 

suffrago, -inis f.: i° jarret (opp. i armus); 3° prori», cf.Col. 

(ffi., cZullZZ™" 0 * SUffragine * »° Cant - r Mot technique 

s , uf ^ r ^inSsUs «qui a ua 4 parria''j suffraginitio. 

Ia Si ff“ 4r ®!? ent C °7 Be co ** oa6 ^ sub * aa no- * frago, de 
o f fT ™ 8S (P ° Ur 1,S » cf* indagi, etc.) au seni de 

courber, fl 4 chir''; cf.Thes. VI 1344,18 et s. 

suffragor, -Sris, -Srl (et suffrago Sisenna, Poap.Vulg.): doaaer 
soa suffrage, roter (ponr s. alicui); par suite "accorder soa appro¬ 
batio» ou soa appui". 

suffra S e > ™te, Aaciea (Pl. ), class., usuel: 
suffrigit ii, -frigitor, -tnx, -tirius (classiques). 

A suffragor a'ovpoae refragor "faire de l'oppositioa i», qui 

‘ 5 £ ZluVr^rmttr^ »* “ "fragi*. (tardift 

Ii se-ble qu'il y ait ua rerbe ea -o- *-frigirl, -frigire corres- 
poadaat i frango,-is. Suffragor a dfi designer le fait de '>roter arec» 
“° yen d “ e .? ,,, ) i re, etc.), cf.gr.CTUn,poXov. Refrigor a 4 t 4 for -4 
»Pre* reclo-o oppos 4 a conclamd, etc. Refractarius, 
riolus chicaaeur (S 4 n., Cic.) moatreat que la parent 4 de refragor 
et de refringo 4 tait seatie par les Latias. * 

subgrunda (sug-), - ae: -r.grunda. 

/ - 80 ® 1 n ® {su SS~), ; 5 s, -aul, -atum, -are: aeurtrir, courrir de ble»s 
gl - 8e su ^ tllet (-lati) i TtX^oo-ei carre uTOorua noiel); d'ofc 
sagiUSta,-orum: bleus, -eurtrissures, cf. 1*14,30,55 alliu* suggillata 
aut Uuentia ai colorem reducit; par suite "aoircir, fl 4 trir, ia- 

^^^'^Billatio; sugillitiuncula; sagi llstus,-us a. (Tert.). 
Sagillo ae seable pas attestd arant Varroa, cit 4 par Noaius 171,10, 
qui ae parait pas aroir coapris le seas du rerbe, si l'o» ea juge 
par sa glose: suggillare, obcludere. Varro Lege Maenia (338): » contra 
lex Maenia est in pietate, ne filii patribus luci claro suggillent 
oculos . Le rerbe, de couleur populaire arec ses gdaiades, est peut- 
etre appareat 4 i sugo (cf.scribi et cinscribilli, stringo et obstrin- 
gillS, sorbeb et sorbili; le seas preaier serait «faire ua suooa"). 
Le seas de «faire^ proaoacer, sugg 4 rer« qu»on troure dans Prudeace, 
ge.10,»»», est du 1 ua faux rapprocheaeat arec suggero, iaagia4 
par les graaaairieas de basse 4 poque, cf.Coasentius GLK V 376.3«. 
Le rapport entre sUgilld et sigillo suppos*? par Pisani. IP 53 (1035) 
n f est pas k retenir.Non ronan. 

sQg», -is, -xi, -ctum, -ere: sucer. Depuis Varroa, aais sumen 
est dans Pl. M.L.8438. Xrl.sugoi*. i 

siic *‘ us >~ Ss •-> sanguisuga: saagsue (r.sanguis), 
M.L.7575J exsagS (arch.); 4 puiser en suvantj exsuctus, M.1.3074: 
sOmen (de seug-s-men) n.: bout de sein, t 4 tiae; ea cuisine ''t 4 tine 
de truie»; par d 4 riratioa "aaaelle qui engraisse», cf.Varr., S.R. 
1,7,1° (Caesar Vopiscus) campos Roseae Italiae dixit esse sumen. 
M.i.0447. De 14 saminSius. V. aussi sucus et sUgilld. Les foraes 
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romanes attestent aussi suctidre (fr.sucer, etc.) et *sdculdre, 
M.L.84x5,8417. 

Verbe propre i 1 'indo-europ 4 en Occidental; cf.iri. s&gim et le 
germanique, v.angi. sucan; *suk- dans v.isl.suga,’ v.h.a.su^a», etc., 
au meme sens. La gutturale du. lette siikt "sucer" (en pariant de la 
sangsue) ne concorde pas avec celle de sl .susp, stisati "sucer". 
Mot populaire, comportant des variations; cf. sucus? 

sui, slbf, s 5 : pronom rAfl 4 chi de la 3 e pers., sg. et pl. "de 
soi, i soi", etc. A l' 4 poque archalque on .trouve.une forme d'acc. 
abi.sed. Le datif a la m§me d' 4 sinence que le pron. de pers. tibi', 
le gin. sui, comme tui, est emprunt 4 A l'adj. possessif: 

suus, -a, -um: "son" et "leur" (avec, A l' 4 poque archalque, une 
ou deux formes du type sis, par ex. Enn., A.14»» postquam lumina sis 
oculis bonus Ancu reliquit ). 

, 1 Sui, suus ne s'emploient g 4 n 4 ralement dans une phrase que pour 

renvoyer au su j et de cette phrase, et dans une completive; pour 
renvoyer au sujet de la principale. En autre eas, le latin recourait 
au g 4 nitif de is ou d'un ddmonstratif. Mais suus a tendu de bonne 
heure A s 1 etendre au delA de ces limites; et en rornam suus est devenu 
presque partout 1'adjectif possessif de la 3 e pers. du sing.,corres- 
pondant A meus, tuus . Par contre, au pluriel, suus avec valeur de 
r 4 fl 4 chi a At 4 remplac 4 par le gdn. de ille, illorum} v. Stolz-Leumannr 
Hofmann, Lat.Gr. 5 , p. 47 ®» M.L.7761 se (panroman) et’ 04»3a suus. 

' Le r 4 fl 4 chi indo-europden a les formes des pronoms personnels, 
et sS se comporte comme te. Pour le sens, c’est u» mot de valeur 
generale, indiquant ce qui existe de manibre autonome, qui a une 
existence propre. II ponvait s'appliquer A la x re ou A la a* personne, 
comme A la 3 e ; cet 4 tat ancien est bien conservi notamment en slave. 
En latin, se ne s'applique qu'A la 3 e personne, mais du pluriel 
comme du singulier. En vertu de ce sens gdndral, *sue- se pretait 
A indiquer soit un membre d'un groupe social, v. sodalis, soit l'iso- 
lement, v.sfd. L'accusatif et ablatif est v.lat. sed, ou sed est A 
osq. sion "sg" ce que tSd, tS est A osq. tiium; et sibt est A rapprocher 
de osq. sifel "sibi" (cf. v. pruss.se b be i). La forme *'se sur laquelle 
repose sed est A rapprocher de got .si-k et de v.sl.sf, lit. si, 
v.pruss. sien, zin, tandis que le grec a ee de *e(F)e et le lituanien 
save.Pour l'alternance *sw-/*s~, cf. le nom de nombre sex. - L'ad- 
jectif possessif d 4 riv 4 suus a, sous forme vocalique, le w radical; 
cf. osq. suve Is "sui", suvaitt "suam", ombr.sueso (locatif),gr.'( F)oc 
skr .svdh, gath ,x v a~, v.perse (ftuuo-), lit. savas, v.pruss.swots, v.sl. 
svoji, et aussi got.sues "propre", partout avec u. 

sulcus, -I m.: sillon, -i appelVantur qua aratrum ducitur, uel 
sationis faciendae causa, uel urbis condendae; uel 'fossura rectis 
lateribus ubi arbores serantur; fulmen quoque, qua eius uestigium, 
similiter appellatur. Quod uocabulum quidam ex Graeco fictum, quia 
illi dicant oXxov. F.393,17. - Ancien (Cat.), class., usuel. M.1.0443. 
D 4 riv 4 s et composea: sulcS, -ds (ni dans Cic. ni dans C 4 s.; appartient 
surtout A la jfo 4 sie imp 4 riale qui 1 'emploie au figur 4 ): sillonner; 
sulcamen n. (Apul. ); sulcdtor,-tZrius ( 4 poq,imp 4 r.); sulcdtilis; 
InsulcZ, tardif, M.L.4475a. Composds en - sulcus : bt-, tri-sulcus ; 
dissulcus porcus dicitur, cum'in ceruice saetas diuidit, P.F.63,49; 
bisulci lingua, -t 

Le rapprochement avec gr. eXxu> "je tire", alb.AeI , A' "je tire" 
est 4 vident; du reste le vieil angiais a sulh "charrue". Pour la 
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forme, sulcus r< 5 pond A gr.oAxoi "traction, bride». Si l'on adnet 
une alternance *swelk~, *welk~, *selk~, on rapprochera lit.velku, 
v.al .vliko "je tire". ^ 

sulcus, -a, -um: adj. usit£ seulenent dans ficus sulca (Coi. 
5 >10,11), sorte de figuier inconnn. 

/ ' 

sullaturiQ, -Is, -Ire: verbe forg<? pla^sanment par Cic^ron, Att. 
9,10, C, qui le joint A proscripturio. M+irt de Sulla, "avoir envie 
de faire son Sulla". ^ 

sulpur ( sulphur, sulfur), -uris n.: soufre. S'emploie aussi au 
pl.: sulpura uiua (Vg. ). Atteste depuis Caton; usuel. Panronan. La 
graphie la neilleure eat sulpur, par un p (nas. en capitale de Yir- 
gile); lea nas. de S^neque ont g«$n 4 ralenent la forne sulphur, ceux 
de Pline sulpur et sulphur, v. index de Ian; la graphie, tardive 
avec /, indique la disparition de l'aspir< 5 e. Lea fomes romanea 
renontent a sulpur et sulfur, cf.M.L.8443. 

D 4 riv 6 s: sulpureus (d 4 jA dans Ennius, A.960)} sulp(h)uratus, sui- 
p(h)urosus, -r&ns,-rdria, -ae f. "soufribre", -ratio, toua d'<<poque 
imperiale. 

Kot sana doute suditaliqpe, comme mefitis, et sana etynologie 
connue; le ger*. *sweblas, all. Schwefel, n'a sana doute rien de comnun 
avec sulpur. 

^1' alternance - p-/-ph - rappelle celle qu' on a dans fungus, crji6yyr\', 
crcpoyYOC, et suggere 1'hypothese d'un emprunt A une langue oh l'ex- 
plosive <?tait aapir^e (<*trusque?, langue n<$diterran£enne?). 

suitis: v. sts, et uolS. 

sum, sam, sos; v.*so-. 


sum (le esum de Varr., L.L. 9, 100 est sana ex., et parait cr66 de 
toutes pi&ces), es(s), fui (ancien fui, Enn.), esse: etre. Verbe d'exis- 
tence, et copule A la fois^ comme eh grec Le parfait est enpruntA 

A une autre racinej de nene 1'ancien subj . pr«?sent fuam (renplac<5 
A 1 1 epoque claas. par 1 'ancien optatif siem, sim), le subj. inpf. forem, 
doublet de esse*, lea formes d'infinitif et de pcp, futur fore, 
futurus ; le pcp., sana doute r«?cent, -sSns n'est atteste que dans 
quelques conpos 4 s ( absSns, praesSns, consentes, ce dernier dans une 
expression rituelle); aur ens, v. ce nox. Un participe ancien A 
vocalisme en o est peut-etre dans s5ns qui, dans le sentinent des 
Latina, est sans rapport avec esse. Paa de supin, pas de substaatifs 
ddriv^s anciens; v. essentia. Conme son correspondant grec, sum s*en— 
ploie dans divera idiotisnes, notannent dans des locutions inper- 
sonnelles: est cum, est ut, est suivi de l'infinitif; cf.eoriv ore, 
OTCtofi, W£. II s' enploie avec le locatif ou avec in et l'abl. pour 
«arquer la r^sidence, le s^jour: Romae esse, etc., et par suite un 
^tat qui dure (esse in toga, etc.); ou avec in et 1'accusatif nar- 


quant le terne d*un mouvement: in mentem esse (oi esse ne diffbre 
gubre de uenlre ), de IA dans la 1 , populaire tn funus fui "j'ai &t& 
A un enterrement" (P*Hr.). II s'enploie aussi pour opposer la r^alit^ 
A 1 ' apparence (cf. Eivcxt, et .Soxeiv); avec diffdrents cas pour narquer 
un ra.pport d'origine, d'appartenance, de destination ((esse usui alicui, 
etc.). La locution id est correspond enfin A gr. tout’ eoxt et sert 
A introduire une explication. L'inp«?ratif esto s'enploie conne affir- 


mation concessive: "soit". DsitA de tout temps. ConservA plus ou 
noins dAformA dans les 1 . romanes, qui k esse ont substitui .un infi- 
nitif essere, M.L.3917, et ont aussi recouru k certaines fomes de 
st&re (q.u.). 

A sum correspond un inchoatif esc 5 ,-is, qui n'est plus attes- 
tA que dans les textes archalques aux 3 es p.sg. et pl. de l'ind. 
prAs. escit, es eunt employAes avec le sens de erit, erunt, cf.escit 
dans la loi des XII Tables. II figure aussi dans les composes: obescit 
(obescet cod.): oberit uel aderit P.F.307,4 (sans exempl e)}super- 
escit... supererit F.394,6 (ex. d'Enn. A. 494, Acc. Chrys.366). 

ComposAs: absum,-es, 5 /ut (plus correct que abfui) aiceip.i>; Stre 
AloignA de (s'emploie au sens local et temporel). Impersonnel: tantum 
abest ut. De absSns: absentia (= omoucna) rare et non attestA avaat 
Cic.,qui est k l'origine du fr.sons, it. senza, M.L.43, et passA qn 
celt.: gall. atossen', absentiuus (PAtr.), absente, - 5 s, b.lat., M.L.4aa; 
adsum (os-): §tre aupres, assister, d'oi: assister en justice (de 
aduocatis), prSter assistance; *c 5 msum usitA seulement au pcp. cdnsSns 
dans di censentes, censentium deGrumCXL III 193S (pourrait toutefois 
venir de cdnsentis), et censentia sacra P.F.S 7 , 14 J quelques traces 
aussi de confuit,-fore,-futurus-, dSsum, des, d&sse (et formes Aty- 
mologiques dees, deesse, mais le tAmoignage de la mAtrique est en 
faveur des formes contractes, sauf exceptions rarissimes et tardives: 
Stace, Cypr.Gall.; cf.Thes. s.u.): man^uer, faire dAfaut; *exsum 
attestA,par P.F.73,10: exesto, extra esto. Sic enim lictor in qui¬ 
busdam sacris clamitabat: hostis, uinctus, mulier, uirgo exesto; 
scilicet interesse prohibebatur, sans autre exemple; insum: etre 
dans; intersum: v. ce mot; obsum: etre devant, faire obstacle k, 
§tre opposA a, nuire k’, possum: v. ce mot,; praesum: x° fctre A la tete 
de, a° £tre prAsent, sens seulement conservi dans praes&ns, praesentia, 
presum, predes, prdfui, prodesse: etre utile; subsum: Stre sous ou 
au fond; supersum: 1' etre en plus; a° survivre (cf. superste). 

La racine i.-e. *es- fournissait un prAsent d'aspeqt "indAterminA" 
et un parfait (qui, en grec, s'est confondu avec 1'imparfait), mais 
pas d'aoriste, ce qui a conduit k des supplAtismes du type de lat. 
sum: fuam, fui. Le contraste du vocalisme de est: sunt se retrouve 
exactenent dans v.sl. j est ii: sftH, et, avec une diffArence de timbre 
pour la dAsinence, dans osq.est: sent, ombr.est: sent , v.isl. is: 
it, got. ist: sind, gr.ecjn.: dor.evTt (ion.-att.ei#<n)> vocalisme 
indAterminable dans skr. dsti: sinti. La a® personne sg. v.lat.esfsj, 
class.es, rApond k hon.dor. eckti», arm.es, et non k la forne skr.ost, 
ion.-att. ei, ob -ss- est simplifiA. Pour *es, cf. de plus bitt.e/mi 
"je suig”, etc.,sans trace d'alternance vocalique. Le subjonctif 
v.lat.stem, siSs, siet (formes emphatiques), sim, simus, etc. repose 
sur 1'ancien optatif du type r&d.s(i)y&n, v.h.a.sJ; 1'onbrien a de 
mfeme sir, sei "sis", si, sei "sit", sins "sint". Le futur etd, erit 
repose sur 1 'ancien subjonctif, cf.vAd .dsat, is at i "qu'il soit". 
L'imparfait eram est une forme’ nouvelle, obtenue au moyen de la 
caractAristique - 3 - des imparfaits ea -6om et des plus-que-parfaits 
en -erom. * 

Le suppiAtisme de *es par la' racine bhe ws—, bhu—, d*aspect 
"dAterainA", qui fournissait un aoriste radical: skr. ibhUt "il a 
AtA", gr.ecpG "il a poussA", se trouve partout, sauf en grec et en 
armAnien oi cette racine a gardA le sens concret de "croitre, pousser". 
De meme que le latin a fuit et l'osque fuid "fuerit", le sanskrit 
a abhut "il a AtA", en face de isti "il est", le vieux slave by, 
bystu, en face de jestU, le lituanien bbvo (avec - 5 - pour caractA- 
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riaer le pr 4 t 4 rit, comme dans lat.erat); l'irlandais a 60 au pr 4 t 4 rit 
en face de is du pr 4 aent. - Ce n'est paa seulement pour le '^perfectu»" 
ou pour le pr 4 t 4 rit que la racine *bhe wj- apporte son concoura; en 
vieil irlandais, biid signifie "il exi st e 11 en face de la« copule is; 
1 e germanique Occidental a une flexion telle que v.b.a.bi*, biu "je 
suis", bist "tu es», biru* "nous sonmes", birut "vous et.es", en face 
de ist, sind. En italo-celtique, le' subjonctif en -a- est tir 4 de 
la racine bheus-; le vieil irlandais a ba en face de v.lat./ua*; 
sur le *bhu- tir 4 de *bhuwB- a 4 t 4 bfiti l'imparfait du subjonctif 
italique: oaq. fusld, lat. foret', le futur osco-ombrien est de la 
forae fust "erit". L'imp 4 ratif esto(d) rdpond k bsq. estud, cf.gr. ecmo, 
t an di a que 1'ombrien a futu. 

Par une innovation singuliore, la i* e personae du singulier a 
pris en italique la forme osq. sum, lat.su*, sous l'influence de la 
i r ® personne du pluriel, lat.su*us; d'une maniore g4n4rale, le latin 
n'a gardd des formes athdmatiques que celles qui correspondent 1 
des formes thdmatiques k vocalisme e, soit ed5, edimus, edunt, en 
face de Ss, Bst, Sstis. En face de eo, edo, la i r * sg.su* est un 
compromis entre le type ancien de *esmi et les formes nouvelles. 

L'absence de formations nominales repond k 1'usage indo-europ4en. 

Le type en *~ske/o- de esc it rappelle gr.eoxov et pali acchati 
"rester"; la valear de futur fait penser en particulier k un sub¬ 
jonctif arm 4 nien igem "que je sois", avec vocalisme a degr4 z 4 ro 
et i- protbdtique. 


sumen, -inis a.; v.sugd. 
summanus: v.*anus, mSnis . 


summa, -ae f.: substantif tir 4 du f 4 m. de summus x“ propremeat 
"la chose la plus baute, la surface». Usit 4 presque uniquement au 
sena figur 4 soit "somme for* 4 e par la r 4 union ou 1'addition des 
parties, total, ensembld" de summa {linea), par suite de 1'habitude 
des Komains, comme des Grecs, de compter de bas en baut (d'ou xecpa- 
Xaoov), v.Max C.P.Scbmidt, Kulturhist. Beitr. z. Kennt. d. gr. u. rdn. A Itert., 
I . H, : Z. Sntstehung u.^ lerminol. d. e lement. Math,, Leipzig 1906, p . 107 
et s.; en particulier, "somme d'argent" s. pecunia (d'ob summula 
"petite somme"); 3“ partie la plus importante, point capital ou es- 
sentiel, e.g. Cic. Inu. 1-,30,38 cuius rei satis erit summam dixisse, 
Celt.: iri.sui*. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: summarium (neutre d*un adj. inusit 4 ) ; oratio, 
quae nunc uulgo breuiariu s dicitur, olim, cum Latine loqueremur, 
summarium uocabatur, S4n.Ep.39, 1; summatim "sommairement"; 
c5nsu**5,-5s : faire le total de; d'ob "«ener k sa fin, acbever" 
(= CTUVTeXew). Se rapprocbe ainsi de cS»sO*5, avec lequel il tend 
k se confondre a basse 4 poque, notamment dans la 1. de l'£gl. e.g. 
Ital.Num.33,13 consummata est natio, IX ou la Vulgate a consumeretur 
(= e^avaXo^r)), cf.M.L.3170. P 4 riv 4 s cdnsummBtS ; -tid,-tor,-trlx. 

suamus, -a, -um: le plus baut, trbs baut. Sert de superlatif 
k supera avec supremus pour lequel il est quelquefois employ4, e.g. 
summa diBs Vg.,Ae. 3,334 (cf.gr. umroc); prima et summa Quint.6,4,33. 

Ancien, usuel; M.L.8454. Celt.: iri.sui**. Subst. summum n«: la 
partie la plus baute, le sommet, extr 4 mit 4 ; summa: v.ce mot. Ad- 
verbes: summum "au plhs"; summe "au plus baut degr4". 

D 4 riv 4 s: summitSs ( 4 poq. imp 4 r.): sommet; summas,-atis adj.: duplus 
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haut rang (areh. et potsclass.), d'oh summatus,, -us "principatus" 
(Lucr.5,1143); sunn5,-ds: porter k son apog 4 e (tardif), - Summarium 
summdtus, summatim ae rattacheat plutfit A summa. 

Cf. aussi *siinniS, *sttnmlt$fe, M.L.8453,8453. 

V.sub. 

s€ta&, -is, sOmpsl, sQmptura, -ere (Festus signale des fornes de 
parfait suremit; sumpsit) surempsit, sustulerit, P.F.383,15, qui 
se concilient difficilement avec sumo, si ce dernier est issu de 
*su(b)s(eJmS, cf. A.Gdtze IF 46,137, $107 Anm.i; Aussi vaut-il mieux 
partir avec M.Niedermann, Philol.Woch.1y33, coi.396, de *sus-(e)mS 
ayec sus- tir<? du synonyme suscipiS comme Amiternus, avec om- au 
lieu de amb- a 4 t 4 fait sur anfractus, amtermini', pour la syncope, 
cf. pSnS de *po-sinS: prendre (sur soi), se charger dej la composition 
du verbe explique que le sens soit voisin de suscipio ; d'oh "se 
charger de, entreprendrc, assumer"; "prendre par choix ou par adoption"; 
s.natuum "emprunter". Sena particulier "ddpensep". Ancien (Pl.), 
class., usuel. Rares repr 4 sentants dans les 1 . romanes, M.J..8448. 
D 4 riv 4 s et compos 4 s: sumptus,-us (-t): charge, d' oh "depense, cout". 
D'oh sumptuarius,'sumptuSsus et dans Sid. sumptuositas ; sumptifacis 
(Plaute); sumptiS: prise (rare; sens propre dans Cat. et Varr.; 
sert A Cic. pour traduire' X-rj^a "mineure de syllogisme"); sumptito, 
- 3 s (Pline). 

SumS senti comme un verbe simple a fourni A son tour des composta: 
absU » 8 : consumer, 4 puiser, d 4 truire. Se dit souvent du temps a. diem', 
absunddS, -inis f., format ion plaisante de Plaute en 4® 11 de mota avec 
sUmen: quanta sumini absumedo Cap.yo4; absumptis (Dig.); adsumS 
(ass-): prendre en ajoutant, s'adjoindre, ajouter; cf.Cic.,de Or. 
3,39,163, omne quod sumatur, in oratione... aut ex sua sumi ui atque 
natura aut adsumi foris ; Varr., L.L. 0 ,69, extrinsecus adsumi', k basse 
4 poque, joint A un infinitif, "accepter de, assumer". Fr^quent dans 
la 1 . de 1 'EgJise oh assumS traduit av<xXap. l 3 avco, cf.Hil. in psalm.68,9 
dum alienum d natura sua corpus assumit. 

' D 4 riv 4 s: assumptiS: i° fait de s'adjoindre, emprunt; 3 0 en dialectique 
"mineure d'un raisonnement", traduisant 7tpooXT)V||l»C, cf. Cic. Diu.3, 108: 
demus tibi istas duas sumptiones, ea, quae At^uccto. appellant dia¬ 
lectici; ...adsumptio tamen quam 7tp6crXT]\|av idem uocant, non dabitur ; 
3* assomption (l. de 1'%1.); adsumptluus, t. de rhetor., se dit d'une 
demonstration emprunt 4 e A des 414 ments extdrieurs A la cause; as- 
sumptor,-trix (b.lat.) qui s'attribue; assumptus,-iis (Bobce). 
cSnsUnS,-is (ancien, hlass., usuel): prendre ou employer entibrement, 
cf. Fest.396,33 prodiguae hostiae uocantur, ut ait Veranius, quae 
consumuntur ; de IA "consumer, devorer" (= comburere) ; consumptis, 
cSnsumptor, rares; dSsUmS,-is ( 4 poq.imp 4 r.): prendre pour soi, 
choisir; XnsOmS: employer, d 4 peaser (class.; Insumere sumptum Cic.); 
prendre; A basse dpoque, synOnyme de cOnsUmS " 4 puiser", XnsumptiS, 
b.lat.; praesumS (surtout d' 4 poque imperiale; non dans Cic.): prendre 
d'avaace (propre et figur 4 ) par suite "prdiever, anticiper, prdsu- 
mer", praesumptis : anticipation (* 7 ipoXr]\j/1C, cf.Quint.9,3,16), 
pr 4 somption (dans tous les sens qu'a le mot frAnyais), d'oh les 
d 4 riv 4 s tardifs praesumptor, -torius, -tidsus (-tuSsus),-tXui; resUmS: 
reprendre (d 4 jA dans Enn., repris A l' 4 poq.imp 4 r.; non dans Cic.), 
recouvrerj resumptis, -tXuus,-tSrius (Cael. Aur.). 

su6, -is, -I, sGtum, suere: coudre; de IA suta n.pl. dans ae¬ 
nea, ferrea sata. Ancien (T 4 r.), classique, mais assez rare. 
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Derives et composes: sutor: couseur, specialise daps le sens de 
"celui qui coud les chaussures, cordonnier 11 , M.L.O493, et, avec 
suffixe -ari, germ.: v.isl. sutari "Schuster", etc., sans suffixe 
dans^v.angi, sutere', d'ou sutrlx ; sutorius et sutoricius-, sutrinus ; 
sutrina f.: <?choppe de savetier, sutrinum ; sutela f.: mot de Plaute 
employe au fig.; -ae dolosae astutiae a similitudine suentium dictae, 
P.F.407,11; sutilis (epoq. imper.); sutura f. (id.); sutriballus (Schol. 
Iuuen•3,150); cf. aussi subUla • Varron a aussi pellesuina: boutique 
de pelletier, L.L.8,55, qui a. passe dans les gloses. 

Composes: adsuS, d'ou assumentum-, circumsutus ; consuo, qui a 
tendu a^remplacer le simple suS, et qui est panroman; M.L.3174; 
consutura sti-jg, *consutor 3i78a; dSsuS (arch.); insuo, insubulum 
"ensouple", M.L.4474; obsutus ; persuo ; praesuo: coudre par devant, 
recouvrir en cousant; resuo> M.L.7353; subsutus-, transsuo. 

* _P°u r "coudre", 1'indo-europ<?en avait une racine *syu~, avec doublet 
su- (la forme k vocalisme plein ne semble pas attestee): skr .syutdh 
"cousu" (avec un present stvyati "il coud" qu'on n^ssaiera pas 
d'examiner ici); v.sl.stjo, siti et got .siujan "coudre", lit. siuv-U, 
Siit i et, d' autre part, skr. sutram "fil". Dans le lat.stto, il n'y 
a pas trace de -y-‘, et l'on ne peut determiner si la forme est du 
type de v.sl.sijp^ou de lit .siuvu, l'un et 1'autre remplayant un 
ancien present athematique. Il suffit de rappeler de plus gr.xa.TTUW. 
- Pour la forme, cf. le cas de lat .spuS. 

Subula (v. ce mot) est a rapprocher de v.sl.silo (tch.stdlo) 
alene"; v.h.a.siwla a le meme sens; le latin et le germanique ont 
le genre f^minin en partie parce qu'il s'agit d'un objet qui est 
un agent, qui est mobile, en partie parce qu'il comporte essentiellement 
un trou a passer le fil. 

suouetaurilia, -Ium n.pl,: sacrifice d'un porc, d'une brebis et 
d'un taureau. Il existe aussi, atteste dans Festus 373,33 un doublet 
solitaurilia de meme sens, que le glossateur explique quod omnes 
eae solidi integrique sint corporis, rattachant le premier hiement 
du compose a sollus, "quia sollum Osce totum et solidum significat". 
Mais on attendrait en ce cas *sollitauri l ia, et le sens d'un pareil 
composi* ne pourrait etre que "sacrifice compos^ d'un taureau entier", 
ce qui n'a pas de sens. Solitaurilia semble fait sur suouetaurilia 
et, si le mot a reellement existe, a du signifier "sacrifice compose 
exclusivement d'un taureau". Mais les textes ne connaissent que 
suouetaurilia. Cf.Rich, s.u. 

Le sacrifice de trois animaux domestiques comporte dans 1 'Inde 
vedique le cheval, le boeuf et le mouton: en latin, il s'agit d'un 
sacrifice fait, non par des chefs de guerre, mais par des ruraux. 

supellex (supp-), -lectills f.: mobilier, ustensiles de menage. 
Terme de sens general, que la langue classique emploie seulement 
au singulier au sens propre ou figure "instrument, materiei, appareil". 
Ancien (Cat., Pl.), class., et usuel. 

Derive: sup(p)ellecticarius: charge du soin du mobilier (Plp.). 

* ■^ a provient sans doute de la contamination de *sup(p)ellex, 

sup(p) e l lectis, avec un adj. *supellectilis. A basse ^poque apparait 
une flexion normalisee supellectilis,-lis. 

Pas d 1 Etymologi e claire; on pense a super, et k la racine de 
lectus. 

super: adverbe, preverbe et preposition, "sur, au-dessus, par 



1 X 79 


super 


dessus"; s'emploie avec seas local ou temporel (cf.de). Comme prdpo— 
sition, est suivi de 1'accusatif ou de 1'ablatif, sans qu'une distine - 
tion de sens apparaisse, mais 1'ablatif est surtout podtique: super 
terrae tumulum noluit quid statui nisi columellam Cic. Leg.s,66; 
fronde super uiridi Vg.,B.i,8i. Du sens de "par dessus", super a pris 
le sens de "au delA, par delA, outre; plus de": satis superque ; super 
LX milia, super solitos honores, super ommia; avec ablatif: et paulum 
siluae super his, lior. S. 3, 6,3. Al'epoque r 4 publicaine, la 1 .familiere 
1 *emploie pour de avec le sens de "au suj et de" (et 1 ! ablatif); cet 
emploi, evite par les puristes (Cic. n*en a d'exemples que dans sa 
correspondance), s' est etendu dans la 1. imperiale, de tendant a se 
specialiser dans le sens de "de"; cf.F. 394 ,m per se "super" signi¬ 
ficat quidem "supra", ut cum dicimus "super illum cedit". Verum 
ponitur etiam pro "de", Graeca consuetudine, ut illi dicunt U7iep. 
Usit<? de tout temps. Panroman. M.L.8456 super et supra, 300 adsupra. 
Ddrivds et composes: desuper adv. "d'en haut, d'au-dessus", M.L. 
a6o l 7a; insuper adv. "au-dessus, en outre", et preposition, formes 
renforcees de super, cf. abante, inante, etc. XI y a aussi tface 
de asuper et exsuper ; 

superus: qui est au-dessus, oppos 4 a inferus ; de la [dtj Superi 
"les dieux d'en haut", par oppos. A [dt] Inferi ; supera n.pl. "les 
regions celestes". L’abi. fem. supra, supera (et &Tch.suprad, SC Ba., 
comme extrdd', cf. extra, infra, etc.) a forne un adverbe et une 
preposition, construite avec l r accusatif, de meme sens que super', 
il s 1 emploie notamment en pariant du temps, pour renvoyer a quelque 
' chose qui a 4 te dit ou fait "plus haut", fcf.Cat.Agr.157 , ® quae 
supra scripta est. Comparatif de superus: superior, superlatif; 
supremus (sur suppremus, v.Havet, Man. 0 943)j d'ou suprema (scii. dies) 
f. "la derniere heure du jour"; suprema n.pl. (sc. officia) "les der- 
niers devoirs". 

Denominatif de superus: supero, —as, absolu et transitif, "etre 
au-dessus, surpasser, etre de reste ou en surplus; survivre", M.L. 
8458; de IA superatio (rare, epoq.imper .), superator,-trix JOv. , 
4 poq. imper .), superantia (Cael. Aurei.), superamentum (Dig.); superabilis 
adj., epoq. imper., et insuperabilis (cf.avu7tep£ATiTOc); exsupero, ren- 
forcement de supero, fait sans doute d'apres excello, emineo, ancien 
et usuel, qui a les memes ddrives que supero^, dont exsuperatio qui, 
dans la 1. de la rh 4 torique traduit U7ieppo\ri, et un compose inex¬ 
superabilis', 

supernus: qui se trouve par dessus (cf .infernus)', avec un adv. 
superne, toujours avec e final ainsi que inferne notamment dans 
Lucrbce (>,544 et 597 J Hor.Od.3,30,11; cf. pone), M.L. 84C1; supernus 
atteste plus tard que superni a 4 te bati sur ce dernier (cf. sedulus 
d'apros sedulo), et a servi de modble d'abord a infernus, puis a ex- 
et internus, v.Leo, ALLG 10,4.37; supernas,-at is adj.; cf. infernas. 

superbus: qui se trouve au-dessus; "altier, hautain"; presque 
uniquement employd au sens moral, d'ou "orgueilleux": Tarquinius 
Superbus, et aussi "magnifique, superbe" (poet. et epoq. impdriale); 
de la superbe, superbiter', superbia, M.L.84s8a, britt. syberv "superbus", 
superbio,-is (cf.fer 5 ci&,-is)', superb i-f icus,-loquentia (rares et 
podtiques). Pour la formation de superbus, cf. probus. 

Super a servi en outre de premier terme a de nombreux composds 
la plupart rdcents, et issus d'anciens juxtaposds; supergredior, 
superiacio, supersedeo ; superlatio ; superlatiuus , calques du grec 
(mepSeate, —0exi#5<oc; iri. superlait', superstes,-itis (v.sto); super¬ 
cilium {y. cilium). A basse dpoque, il est joint A des adjectifs ou 
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k des verbes, avec la valeur d'un superlatif: superadmlro (Pacund.); 
superadultus (Vulg.). 

Les 1 . ronanes attestent anssi *superanus , M.L.8457, et suber- 
culus 8460. 

V. sub. 

supinus, -a^ -um: renverse en arriere, couche sur le dos (joint 
et oppose a pronus, obliquus par Cic. Diu.x,53,1*0). S'emploie aussi 
de choses en mouvement "qui refluent». Comme l'adj. s'emploie souvent 
de a»elqu un de couche, il est arrive i signifier "mollement etendu 
ou incline, etale", e.g. Vg.,G.s*.5*76, sin (netabere) tumulis accliue 
solum collisque supinos-, il a pris aussi, d'abord en po^sie, puis 
dans la prose imperiale, le sens de "paresseux, indolent». Dans la 
1 . des grammairiens du Bas Empire, len.sii^M a designe les formes 
de substantif verbal. en -um, -u. L'origine de cette d^signation est 
obscure; 1 image contenue dans supinum est sans doute analogue a 
celle qui est dans declino j v.H.D. Naylor, The derivation of the 
gratim. term "supine», Class. Eer. 35, p.so 6 , et Benveniste, Rev.Phil. 
19323, P.X30. Ancien ( P 1 . ), class., usuel . M. L.8463. 

Derives et composes: supinitas (Quint.)j supino,-as: renverser en 
amore; dans la 1 . rustique "retourner la terre»; supinatio (Cael. 
Aur Supinalis, 4 pithete de Jupiter d'aprcs S^Aug.; resupinus. 

Y. sub. 

supo, -as: jeter. Attest^ seulement dans la glose de Festus, 
.F.407,9; supat, lacit; unde dissipat, disicit, et obsipat, obicit, 
et insipat, h.e. inicit-, cf.« S *, io: supare significat iacere; et 
93,17 ou la forme thematique en -ere attendue est attestee a c 6 t <5 
de la forme en -a-: insipere far in olam, iacere pultis. Vnde dis¬ 
sipare, obsipare, ut cum rustici dicunt: obsipa pullis escam. - In¬ 
sipere eat extremement rare, de mgme obsipdre (Pl. Cist. 579). Le seni 
compose est: dissupo (dissipo), -as, -are: jeter de c8t(? et d'autre, 
disperser, dissiper (classique). De la dis s ipdt io (Cic. ), -t or, -trlx 
V tardifs;, M.L. a 60 ya (formes savantes)# 

La voyelle comprise entre s et p est mal etablie. Si c'est u, 
on peut rapprocher lit supii, sUpti "bercer» et v.sl . sufo (v. Trautmann, 

• ,rt' ,p** 93 ); si c'est i, on rapprochera skr. ksipdti "il 

jette . Ni dans l'un ni dans l'autre cas, il ne s'agirait d'un mot 
indo-europeen bien etabli. 

supparus {supparum), -i m.: 1' voile qui n'avait qu'une ^coute, 

° " / eS ,^ ’ 14 ^ Kich, s.u.; a° banniere ^tendue sur une traverse 

fixee a un montant vertical; 3 0 sorte de vetement de femme: uestimentum 
puellare lineum, quod et subucula, i.e. camisia, dicitur, P.F.407,16. 

n |rouve aussi dans P.F.459 ,4 la forme siparium "genus ueli minimum" 
e paravent (cf.Rich, s.u.), et des graphies comme sipharum {-rus), 
siparus. Le grec a de meme CTupctpoc, CTlTtapoC avec le sens de "voile", 
mais seulement dans Arrien, ce qui rend peu probable un emprunt 
du latin au grec. Supparus, avec le sens de "vetement de femme». 
est deja dans Plaute, Varron, L.L. S>131 , l e rapporte a supra, mais 
11 ajoute nisi id quod item dicunt Osce». En effet, le vocalisme 
interieur a de supparus s'explique1 mieux par la phonetique osque; 
en latin, la forme attendue serait supperus. Mot technique ou popu- 
laire, susceptible d'alterations. 

suppedito, -as, -are: transitif et absolu "fournir en renfort», 
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on "arriver en renfort". De sub + peditS, d 4 nominatif de pedes, 
cf. eques/equi fS, et ponr le sens succurri, suppeto. Le verbe a appar- 
tena d'abord a. Ia 1. «iiitaire, et a du se dire d'abord de 1'infanterie 
qui arrivait au secours des troupes engag<?es, ou du serviteur k pied 
(pedes) qui accompagnait le cavalier pour lui venir en aide (sub¬ 
ministro). Dans la langue commune, suppedito s'"est employ 4 k la place 
de sufficio, e.g. Pl., As.4:33, clamore ac stomacho non queo labori 
suppeditare j T.L.30,35,7 (nauis) defendebatur egregie quoad tela_ 
suppeditarunt. 

D 4 r 4 x 4 : suppeditatis (Cic.). 

suppeto: -r.petS. 

suppilo, -&s, -Sre: r.pilS, s. pila. 

supplex, -icis (ablatif supplici,-cS dans la po 4 sie dactylique, 
g.pl. supplicium) adj.: qui se plie sur les genoux (cf. l'attitude 
du suppliant dans Rich, a.u.); puis "qui se prosterne, suppliant". 
- Ancien, usuel, class. M.L.8467. 

D 4 rix 4 s: suppliciter} suppi ico,-as s * agenouiller devant (suiri 
du datif, s. alicui, joint k summis se par Cic. Plane.5,13); par suite 
"supplier", M.L.8468; de 11 supplicdtiS (class.), -tor (tard.); 
supplicamentum (Apul. Arn .); supplicue (Apul.) de *supplicuus‘i 
supplicium: supplication adress 4 e aux dieux soit pour en obtenir 
quelque cbose, soit en action de graces, ou comme marque de sou- 
mission; cf. Sali., Iu. 55, 3 et 46, 9’, acte par lequel on apaise la 
dixinit 4 j par suite "sacri-fice", cf.P.F.405,1 supplicia ueteres 
quaedam sacrificia a supplicando uocabant. Le sens de "supplication" 
ayant 4 t 4 .r 4 serv 4 1 suppliedtid (ainsi dans Cic 4 ron et C 4 sar), 
supplicium a tendu 1 se sp 4 cialiser dans le sens de "sacrifice 
offert pour apaiser les dieux 1 la suite d'une faute commise", 
et, dans la 1. commune il a, sans doute d'abord par eupb 4 misme, 
d 4 sign 4 le "chEtiment (capital) inflig 4 " puis le "supplice", ainsi 
Vg., Ae.6,749-50 :'ergo exercentur poenis ueterunque malorum I sup¬ 
plicia expendunt. Mais les deux sens "supplication" et "supplice" 
ont continu 4 1 coexister pour supplicium jusque dans la latini- 
t 4 imp 4 riale. Pour le d 4 veloppement de sens, voir R.Heinze, ALLG15, 
8ysqq. 

On explique souxent supplex par *sub-plak-s, en le rattachant 
a placo (cf .-Stolz-Leumann, Lat.Gr.^, p.35), mais 1'5 de 1 'adjectif 
fait, en ce cas, difficult 4 , et du reste la formation elle-mene 
s 1 expliquerait mal. II est plus xraisemblable de supposer que 1'ad¬ 
jectif est form 4 comme duplex (cf.s.u. plecto), et qu'il a d 4 sign 4 
d'abord 1 'attitude physique du suppliant (cf.Cic., Pbil.3,34,86, 
supplex te ad pedes abiciebas; Vg., Ae.10,533, et genua amplectens 
effqtur talia supplex). Mais, 1 mesure que le sens moral a pr 4 valu, 
on a tendu 1 rapprocher de placS 1 'adj .supplex et ses d 4 rix 4 s, cf. 
par ex. Acc., Trag.398 suppliciis placans. C'est sans doute 1 ce 
rapprochement secondaire qu'est due la forte avec tmbse sub uos placo 
(avec 5 ?) que cite Festus, 306,18 et 403,30: sub uos placo in precibus 
fere cum dicitur, significat id quod supplico. 

suppus, -a, -nn: suppum antiqui uocabant quem nunc supinum di¬ 
cimus... Eius uocabuli meminit Luci<li>us (1397): "si uero das quod 
rogat, et si. suggeris suppus”, F.370,30; cf. ausai Xsid.Or.65: (iactum) 
unionem canem, trinionem suppum, quaternionem planum uocabant . Dn 
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ex. dans Lucr. 1,1061. Ddnoninatif: suppS, -Ss (Acc.,R 3 375). Forne 
k gdninde expressive, du type lippus} cf. upp : avec -p-g&min&, en 
germanique; 1'ombrien a sopam "suppam". 

V. sub-. 

supra, supremus: v. super. 

sOra, -ae f.: 1° nollet; a° petit focile, an des os de la jambe. 
Surnom romain, et Sulla ? Atteste depuis Piante et nsnel; non romaa. 
Cf. peut-Stre surus. 

Sans correspondant snr. 

surculus, -I m.: v. surus. 

surdus, -a, -um (u): sourd, c.-A-d. !'qui n'entend pas" on "q^on 
n'entend pas", cf. le do ubi e sens de gr.xoxpoc, et Varr., L.L. 9,58 : 
ergo dicitur ut surdus uir, surda mulier, sic surdum theatrum, quod 
omnes tres ad auditum sunt comparatae} ^"indiatinct" (se dit non 
seulenent de 1'ouie, mais de 1'odeur, de la couleur, etc., surtout 
dans Pline: s.colSs, 37,67; s. mdteria, 13,98, etc.). S'emploie anssi 
par image an sens de "qui ne veut pas entendre, inattentif on inexo- 
rable", etc. Ancien (Pl.), nsnel. Panroaan. M.L.8474. 

Ddrivds et composds; surdaster} surditSs} surdescS,-is} surdlgS, 
surditia, ces trois derniers, tardifs et rares; obsurdescS, M.L. 
6024 (ab-); obsurdatus, obsurdefacis (tardifs); absurdus: v. ce mot; 
exs&rdus, exsurdare , M.L.3078-y. 

Pas d'explicat ion sfire. La racine indiqu^e sons susurrus rend 
coapte de la forme, mais mal dn sens. 

surem(ps) lt: v. su* 5 . 

surena (?): coquiliage inconnu, cit£ par Varr., L.L.5,77, qui 
donne le noa coaae indigene ( uocabula piscium) uernacula ad simili¬ 
tudinem ut surenae, pectunculi, ungues. Sans rapport avec le non 
dn grand ministre chez les P^rthes, qni est nn not dtranger (Tac., 
Ann.). Pent-etre corrnption de perna, cf.R.G.Kent, Varro, de L.L. 
ad loc. 

surgS : v. regS. 

surlS, -Is, -Ire: etre en chaleur. Se dit des n&les, par oppo- 
sition k subo . Trbs rare (Apnl., Arn.). De surus? 1 

SanS dtymologie claire. 

sursum (sursus, et avec' assiailation de l*r, susum attestd de- 
pnis Caton) adv.: vers le bant, en montant. De subs + uorsum (cf. 
uortS, uerto)} nais le second dldnent, n'apparaissant plus, a souvent 
£t£ renforcd de uorsum, uersus par nn pldonasme dont il y a de noa- 
brenx ex., cf. all. heutzutage ( heut de v.b.a .hiu tagu), fr.popnl. au 
jour d f aujourd'hui , ital. con meco, etc.: susum uorsum, e.g. Cat. 
Agr.33,1. Forne avec deorsus nn conple antithdtique, enploy£ pro- 
verbialenent, e.g. S^n.Ep.44,4 omnia ista sursum deorsum fortuna 
uersauit. Ancien, nsnel, class. M.L.8478. 

surus, -I (u?, le texte d'Enn. est peu sfir) m.: pien, piquet. 
Conservi senienent par P.F.383,11: surum dicebant ex quo per deminu- 
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tionen fit surculus. Ennius (A.535): 1 'unus surus surum ferret, tamen 
defendere possent”, cf.id.51,31: crebrisuro apud Ennium ( inc.35) 
significat t talium crebris suris, i.e. palis, munitum.. Renplac^ par 
ie diminutif: 

surculus, -I s» : rejeton, pousse, scion; arbrisseau. Terse fr£- 
quent en agriculture, et conservi en italien, M.L.8473* Nonbreux 
d 4 riv»?s: sure (u) 15 , -3s : 4 monder, <?brancher; et aussi "enbrocher " 
(Apic.); surcula: sorte de vighe (Plin.14,34); surculSris: qui prodnit 
des rejetons, surcularius: piant»? d'arbrisseaux, s.ager, ou "qui 
vit sur les arbrisseaux", s. cicada’, surculSsus, surculSceus: ligneux; 
cf. aussi surcellus, M.L.8473. 

On rapproche rid.svaruh ."long pieu pianti en. terre (pour le sa¬ 
crifice)" et ▼.aagl.sweor "poteau", y.h.a.swir "pieu". Le.radical 
aurait en latin le vocalisme z<?ro. 

, sus, suis s. et f. (non. suis dans Prudence; dat.abi. pl. subus et 
suibus. II y a peut~etre eu aussi un g<?nitif sueris, cf. bouerum dans 
Varron): i° sanglier, laie; et porc, truie; s° sorte de poisson dit 
aussi suillus d'apros Isid., Or.13,6,13 et 13 , 3 , 37 , qui cite Dracontius, 
Laud. 1,515 (cf. porcus marinus). Terne g£n£rique. Ancien et classique, 
mais s*est trouv»? en concurrence, d 1 une part avec aper, d 1 autre part 
avec porcus, sots plus pleins et de d<?clinaison plus rdguliere, qui 
s'y sont substituas. M.L.O479. 

D»?rivt?s et conpos»?s: sueris (genre?), cit£ par Varr., L.L.5,110, 
parmi les parties du porc: sueris a nomine eius; offula ab offa, 

' minima suere; cf. aussi Plaute ap. Fest.444,33 (v. spectile), v. Heraeua, 
ALLG 14,134; suile, ~is: fcorcherie, conservi en logoudorien, M.l. 
043Gb; suinus (-0 carS) (peut-8tre bret.souin, sais qui peut provenir 
de 1 1 ags.svin); suillus (de *sui-no-lo-s), M.L.8439,8440, s. fungus; 
suculus; sucula: jeune truie, M.L.8416,&4i8b; *suculdre, 8418. 
sucerda,-ae f. "stercus suillus", P.F.391,4 (cf. muscerda); sicc (ejidia, 
—ae f. "quartier de porc sal£", cf.Varr., L.L.5,11 0 : succidia ab 
suibus caedendis ; na* id pecus primum occidere coeperunt domini 
et, ut seruarent, sallere. Sans doute de *su-caedia; la graphie 
succidia est due a 1'influence de succidd; s&bulcus: porcher (cf. 
bubulcus); suouetaurilia; M.L.8493 *s&tegis. 

Mbt indo-europ^en, d 4 signan^ le ^porc sauvage (sanglier) ou do- 
,nestique (porc; cf. porcus); gr.uc, uo£ (avec doublet cjuc), v.h.a. su 
(truie), alb. 01, av. (gdiusg.; lire huvS), pere.xuk et ekr.su-kurah 
"porc". II y a un u bref dans le nos gallois hwch du "porc", de 
sene que dans lat. sil-bulcus et gr. u-<pop06c "porcher"; l'C du type 
sus alternait donc avec u, cosse il arrive dans plusieurs sots surtout 
de caractbre populaire; il serait arbitraire de tirer tous les u des 
forses telles que suw e /.s. Le lette a le d»?riv<? suveAs "porcelet". 
C'est sur une forne pareille 4 . lat. suinus , v.sl. svinu "de porc", 
que reposent got. swein (neutre) "xolpoc" et le synonyne v. al.svinija. 
- A 1 'accusatif singulier, le latin a fait suem d'apros son usage 
de suivre pour ce cas 1'analogie des forses autres que celle du 
nosinatif (patrem d’aprts patris, etc.); ce n'est*pas ancien; car 
1'onbrien ^ acc.sg. sis "sues" (d*oh acc.pl. slf "sues"), de sene que 
le grec a uv. 

♦ 

sus: y.sub. 

suscenseS: v. censeS. > 
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8 usplcl 5 (suspeicio dans le paliaps. dn pro Font.5, Cic.),- 5 nis 
f.: soupvon, snspicion; snpposition (t, de rh4tor .). 

D 4 riv 4 : suspiciosus: le rapport ayeo suspicor est ais en valeur 
dans ce vers de Piante, Ps.563 (s 4 n.iaab.) suspicio est mi nunc 
uos suspicarier; aais l't de suspicis fait difficnlt 4 . Pent-Stre 
y a-t-il nn allongeaent coaparable 4 celni qn'on.a dans indago, 
ambagts vis-i-ris de agS, adSgium (?) yis-l-vis de aiS, contagio 
▼is-l-ris de tangd. Ancien, class., nsnel. Le fr. "soupyoa" pent 
reprdsenter suspicio on suspectis, M.L.8488. 

susque dSque: t. sub. 

sustentS: sv. sustineS, sons teneS. 

susurrus, -I a.: bonrdonnement, anranre, cbnchotement. Attenti 
depnis Piante, clasaiqne; k l' 4 poqne iap 4 riale, presqne nniquement 
r 4 serv 4 4 la 1 .po 4 tiqne. 

Ddrivds et coaposds: susurrS,-ds, M.L.&49oa, et insusurrS} susurrus, 
—a, —Un (trbs tardif,^ Sid.'Vnlg.), susurro, —onis a. (id. ), susurramen, 
susurrStio, -tor,-trix, -tim, susurrium , tons rares et tardifs. 

Mot expressif coaae murmurillus qne rapprocbe Piante, Rn.1404. 
Le redonbleaent et la g 4 aination de r sont denx traits caract 4 ris- 
tiqnes. Le aot se rattache dn reste a nn gronpe indo-enrop 4 en: skr. 
svdrati "il 4 aet nn son". - Cf. la reaarqne faite snr sonS. 

suus, —a, -un: r.sui. 

syblna, -ae f.(l .sibyna?): -am appellant I-llyri telum uenabuli 
simile, gnnius (A.504): "Illyrii restant sicis sybinisque fodantes”. 
P.F.453»io. Mot illyrien. Le gr. a cri^uvr), atpuvriC et cti,yuvt]C> cn,- 
yuvvriC (cypriote selon Hdt., aac 4 donien, thrace On scythiqne 'selon 
d'antres). M.L.836ab. 

sycophanta, -ae f.(su-): sycophante. Baprnnt fait par la 1. des 
coaiqnes an gr. CTuxocpavTr)C; de 14 sycophantor, -ari-, sycophantia f 

* t tr $5 ? ■ 

syllaba, -ae f. : syllabe. Eaprnnt, attest 4 des Piante, 4 gr. 
CTuAAaj 3 r). De 14 syllabatim (Cic.), syllabice (Prisc.)j syllabaril 
(Rnfin). Celt.: iri. si l lab, britt. s il Io/. 

symbola {sum-), -ne f.: 4 cot, piqne-niqne. Baprnnt de la 1 . des 
coaiqnes 4 gr. cru(i.poX7i. 

symbolus {-lum n.),-I a.: signe de reconnaissance. Eaprnnt an 
gr. (TU|i,poXoc, at t est 4 dbs Piante et Caton. Celt.: dlrl.syaaul, aot d'Egl. 
D 4 riv 4 : symbolice (Geli.). 

symphSnia, -ae f. conoert, symyhoniej symphoniacus, -a, -um. 
Eaprnnts an gr.CTU(i(po>via, cruixcpwvlaxoc attest 4 s depnis Cic 4 ron. Snr 
le sens de symphSnia "instrnaent de ansiqne", ▼. Isid. 3, sts, 14, et 
Sofer, p.gi et s. M.1.8495,8496• 

synagoga, -ae: synagogne (Tert.). Eaprnnt an gr.<ruvavtoYn> r 4 - 
pandn par lal.de l'£gl. M.L.&497a; iri. sinagoig. 
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syngrapha, -ae f .; syngraphus, -I a.: contr&t <?crit, trait 4 . 
Eapruat au gr.<TUYYP ac Fb cnjyypacpoc (Plaute, Cie.). 

synodus, -I: coafr^rie, synode. Eapruat tardif au gr.cruvoSoe 
repaadu par la 1 . de 1 '^gl.j M.L.8500; iri. senod, britt. senedd. 

Syria, -ae f.: Syrie = gr.SupCa, aon d'uae coatrde d'Asie ai- 
aeure, doat le aon et les adjectifs d 4 rivds Syriacus, Syricus oat 
servi k d^sigaer certaias produits origiaaires et iaport<?s de ce 
pays, e.g. syrica aola, Colua., Plia ,; syriaca ( syrica) faba, Isid. 

Sofer, p.55; syriact bouSs} cf.M.L.8501-8503; de Syrus pro^ 
vieat got. Saur. 

syringa, -ae f.s i° seriague; 3° fistule. Eapruat tardif fait sur • 
l'acc. de gr.cjupty^. M.X.8504. 

syrma, -ae f.: robe tragique. Adaptatioa populaire (Afraa.) du 
gr.aupp,a, -a-roc. M.X.8505. 
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tabanus, -i: taon, aussi nomine asilus. Attestd depuis Varron, 
et demeuri? dans les 1. romanes, dont les representants supposent aussi 
*taf 5 nus (dialectal?)' et tabo,-onis (attest»? dans 1 'Egloga Nasonis , 
Poet. Carol. I 388,31); M.L.8507. V. Sofer, 64 et 173. 

La forne se retrouve dans des noms propres etrusques, avec les 
deux finales en -Onus et en -5 (n ): tacpane, tayunias'. L'autre mot 
designant le "taon", as i lus , qui a aussi un aspect non latin, exis- 
te dgalement dans des noms ^trusques» 

tabella: v.tabula. 

tab'eo,-§s, -ere (po<Hique, atteste depuis Liv.Andr., Ennius; 
la prose ne connait que tabesci) : se fondre, se liqu^-fier, degoutter, 
se d^sagreger (cf. Vg., Ae. 1,173 sole tabentes artus in litore ponunt)’, 
par suite "se consumer, d<?p<?rir". 

Formes nominales, derives et composes: tabes,-is f.: liquefaction 
(tabes liquentis niuis), ,d<?sagr 4 gation, corruption (sens pbysique 
et moral), traduit cp 0 l.cri,£; glos 4 TTjXsfScav; depuis Pacuvius; tabum, 
-i n. {-bus m., S<?n., Here. Oet. 530), uniquement po^tique, "^coulement 
putride", et aussi "corruption", ddja-dans Ennius; tabidus: qui 
se ddsagrege, qui se corrompt et "qui desagrege", d'ou tabidulus 
(rare, po£t.), tSbidOsus {tabiosus?) (Tert.)j tabitudo (Plin., Vulg.); 
tabesco,-is: se fondre, se liquefier, se consumer (= TT]XOp,<xi,), et 
con-, ex-, in-t 5 bisco} tabificus , attest^ depuis Lucr. et repris 
par la 1. imperiale qui a cr<?£ tdbifico,-ficdtio,-ficdbilis, glos<? 
xr]xe8ov uxoc; tdbiflttus. 

Tabis, tdbet se disent de corps ou d'objets (neige, cire) qui 
se liquefient ou tombent en putrdfaction. Quelques representants, 
tres rares, dans les , 1 . romanes, M.L.8511; le celt. a iri. tam. 

Une racine i.-e. *io- "fondre" est attest<?e par v.sl. tajetu "Trjxerou" 
et en grec par la forme A valeur determin 4 e t&m»), ion.-att.Trpcw 
(avec suffixe de present *-k&/o~), excocriv. Le latin a un £largissement 
labial. Cf. aussi gall. tawdd "etat de fusion", toddi "fondre". Arm., 
t anam "je mouille, je baigne" est plus loin pour le sens. En indo- 
iranien, 1'ossbte offre tatn, tajun "fondre".(notamment en pariant 
de la neige). Les formes germaniques (v.angl.^>owiort "fondre", etc.) 
ont un dlargissement -u~. 

taberna, -ae f.: d'apros le Dig., £0,16,183, d^signerait une ha- 
bitation (en plancbes, cf. F.490,lqsqq.) en g<?n 4 ral: tabernae appel¬ 
latio .declarat omne utile ad habitandum aedificium, non ex eo quod 
tabulis eluditur’, cf. contubernalis, taberndculum’, mais le mot ajjparait 
sp<?cialise dans le sens de "boutique" (= Komr\heZo\>, epYacrxT]p iov) , 
cf.Dig.50,16,185: instructam tabernam sic accipiemus, quae et rebus 
et hominibus ad negotiationem paratis constat’, en par.ticulier "cabaret, 
taverne", t. deuersoria, cauponia, et simplement taberna, sens conservi 
dans les 1 . romanes, M.L.Bsio. Celt.: iri. taibern’, britt. to/orn.-Ancien 
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(Pl.), usuel. 

Ddrivds et composds: tabernula ( tabe'mala Varr., L.L. 5,47 et 50); 
tabernSrius: Ae boutique, par suite "commun, vulgaire", tabernSrius 
m., -ria f. M.L.Bsioa; tabernaculum : -o dicuntur a similitudine 
tabernarum, quae ipsae quod ex tabulis olim fiebant, dictae sunt, 
non, ut quidam putant, quod tabulis eludantur, F.490,19; Mtente"; 
dans la 1 . augurale: t. capere, cf.Cic. Diu. 3 , 35 , 75 , puis "tabernade" 
dans la lrde 1'figl. (iri , tabernaeul)‘, contubernium: cominunautd de 
tente, camaraderie; synonyme aussi de concub initus‘, contubernalis 
m. f. (remplacd i basse dpoque par compSniS, q.u.); attubernalis 
( Gloss. ). . 

Aucun rapprochement certain. On a rapprochd trabs ; v. ce mot. 
Cf. Donat, Ad.359 taberna quasi trabena a ualidioribus dicta trabibus, 
qiiibus superiora suspensa sunt. Peut-8tre rusque. 

tabula, -ae f. (tabola SC Ba.; abl.pl. table is LexAgr.46); plau- 
che) spdcialement "planche A derire", d'ob "tablettes" (cf. tabellae 
plus usuel dans ce sens), tabulae "livre de comptes"; tableau sur 
lequel on inserit les lois ( Lex III Tabularum), lea listes A'dlecteurs, 
les proclamations publiques, affiche, etc. (de IA tabularius "ar- 
chiviste, greffier", tabularium "archives"), testament, tablette 
vo-five; et aussi "tableau" peint sur boia ( t. picta).'Dena la 1 .'de 
1'agriculture "carreau de vigne, carrd de terrain"; d'ou tabui at in 
(Pali.). Aussi "planche" et "table A jeu"; "banc^fait de planches". 
Sur tous ces sens, cf.Rich, s.u. Ancien (Lex XII Tab., Pl., SC Ba.), 
usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.O514 tabula, *taula, *tafula 
(ce dernier sans doute dialectal). Celt. : iri. taball, britt. tafol} 
en germ.: v.h.a .zabal} t. angi, toefe l, etc. 

Ddrivds et composds: tabulStus: fait Ae planches, d'oA tabulatum : 
jplancher, dtage, tiliae, M.L.8515, britt. taflod; tabulatio, tabula¬ 
mentum et contabulo, -bulStii; 

tabularis: fait en forme de table, d'ou tabulSre n., tabularia, -um~, 
tabularius,-rium (v. plds haut); tab(u)linum: partie de la maison 
attenant A 1 'atrium et aux fauces, galerie, cf.Rich, s.u.; , 

tabella (notd tabela SC Ba.) f.: planchette; tablette; au pl .tabellae: 
tablettes A derire (ddjA dans Pl., SC Ba.): tablette votive, tablette 
A voter, etc. Cf.Rich, s.u. M.L.8509. Ddrivds: tabellarius,-a,-um, 
d'ou tabellarius m.: courrier; tabellis (dpoq.impdr., Dig., Cod. Th. ): 
notaire. Celt.: britt. tafe II, iri. tablaire. 

A tabella "table A jeu" se rattachent tablisso,-Ss: jouer aux 
latrunculi; tablista, hybrides tardifs latino-grecs. 

1'ombrien a tafle qu'on traduit par "in tabulA", surtout A cause 
de la ressemblance avec tabula. Du reste aucune dtymologie sfire. 
Ce mot technique doit Stre un emprunt. 

taceo, -88, -ul, -itum, -Sre: v. transitif et absolu "se taire" 
et "taire"; mSme double emploi de tacitus: tacite, c.-A-d. "qui se 
tait" et "que l'on tait, dont on ne parle pas", tacitum "silence" 
et "secret". Taceo est diffdrencid de sileo auquel il est joint 
par Pl., Poe.,prol. 3; silei dtait plus comprdhensif que tacere. Mais 
la distinetion est loin d'etre constante, surtout en podsie ou daas 
la prose podiique, e.g. Solitudo et tacentes loci , Tac.H.3,85; lopa 
tacentia, Vg., Ae.G,365. Du reste silentium est le substantif de 
taceS. Ancien (Naev.), usuel. Panroman, sauf langues hispaniques. 
M.L.8517. 

Ddrivds et composds: taciturnus ; taciturnitSs (classique, usitd 
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depuis T 4 rence); la formation de taciturnus a du etre favorisde 
par 1 'exi3tenee de nocturnus, la nuit et le silence £tant souvent 
invoqu£s ensemble, ct.somnurnus de Varr.; tacitulus (Varr.)j taci¬ 
turit (Sid.); 

contice!! ( rare et tardif); conticesco (ancien, usuel et classique), 
d'o.u conticinium: monent de la nuit oh tout se. tait (fornd sur 
gallicinium auquel il s'oppose dans la 1. militaire); obticeS "se 
taire devant" (Tdr.), obticSscS (arch. et podt.); reticeS (ancien 
et class.); reticentia attestd depuis Pl. et qui dans lal.de la 
rhdtorique a servi i. traduire a 7 T 0 CJi.wn;r)(yic, cf. Quint .0,3, 54. 

En dehors de jL 1 ombrien tajez, tases "tacitus", tasetur n.pl. 
"taciti", le seul correspondant exact se trouve en germanique: got. 
}ahan "se taire" (prbs de pahains "t)OuxC“' 0, v.h.a.dogenj v. aussi 
gall. gosteg "silence" chez Pedersen, V. Or. d. k. Spr., II 3 t> 5 .Les mota 
signifiant "se taire" ont en g^n^ral une faible extension et rd- 
sultent de ddveloppements de sens r^cents. II n'est pas exclu qu'on 
puisse rapprocher ,gr. 7tTrj<JCJU} (avec t] reprdsentant 5.) "je me blottis" 
(^artic. aor. xaTa-rrraxwv), Ttma (acc.sg.) "poltron", etc., et arm. 
t ak' 6 in (aor. t'ak'eay) "je me cacbe". Simple possibilitd, qui a 
^t£ indiqude par F. de Saussure. 

taeda (t?-),-ae f.{daeda CGL II 406,53): eapoce de pin r^.sineux; 
par mdtonymie "branche de pin" et surtout "to<rohe" (de r 4 sine), 
usit^e notannent dans les mariages, d'oh taeda "hymen", chez lea 
poetes. Le mot a servi aussi, dans la 1 . religieuse, 1 designer un 
morceau de graisse qu'on enlevait, sans doute pour le brqler , du 
corps de la victime. Ancien (Enn.), usuel. Les formes romaaes remontent 
i taeda et k daeda, M.L.8530; cf. aussi *taedula id.8533. Compos^: 
taedifer (Ov.). 

Sans doute emprunt<$, peut-etre par un interm£diaire ^trusque, 
a l*acc. de grec Salifc, BcrfBa (la forme proprement romaine serait 
daeda). 

.taedet, taeduit (Sidoine; parf. passif impera, dans le compos^ 
pertaesum est), -Sre: Stre d^goutd de. Attest* depuis Plaute. Tend 
a. devenir personnel k 1'^poque impdriale, e.g. coepi taedere capti-’ 
uitatis, S* J£r. Vit.Malch. n.7. Non romah.' 

D^riv^s et compos 4 s: taedium: ddgout (depuis Cic.), conservd dans 
quelques formes romanes, M.L.8533; et taedio, -Ss (d'ou attaediare 
et *intaedi$re , M.1.44773, cf .fast ididre) ‘, taediosus, taediSse, 
rares et tardifs; taeditiidd (Gloss.); taedSscit (Min.Fel. qui l r op- 
pose k pudescit-, Gloss.); *taedic 5 re, M.L.8531?; taedulus: -* antiqui 
interdum pro fastidioso, interdum quod omnibus taedio esset ponere 
soliti sunt, F.4y6,6; pertaedet, pertaesum est (sur la forme periisum 
"quod Consuetudo non probauit", cf.Cic. Or.48,15» et F.334,38); 
pertaedSscG (Caton, Geli.). 

Pas d'dtymologie claire. Mot expressif i vocalisme radical o; 
cf. aeger. 

taenia, -ae f.: 1° bande, bandeau; 3 0 tout objet piat et long, 
rappelant par sa forme une bande: ver solitaire, plate-bande, bpne 
de rochers, etc. Emprunt ancien (Caton) au gr, Touvta; latinis£, d'oi 
les ddrivds de l r dpoque imperiale taeniola (Coi .), taeniensis (Plin.), 
taenidsus (Gloss.). ' 

taeter (taetrus Gloss., teter-,), -tra, -trum: affreux, ddgodtant, 
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repoussant. Se dit de toute espoce de sensation, vne, odorat,, etc.; 
du physique, comme du moral. Ancien (Pl., Bnn., Cat. ),class.Non ^oman. 

Ddrivds: taetro, -Os (Pac.), taetritGd .5 (Acc.). Pour tetricus, y. ce mot. 

On a rapproch .4 taedet; mais le changement phondtique de -dr- en 
-tr- qu'il faudrait admettre pour poser ce rapprochement a'est ni 
dtabli ni probable. II y a, du reste, entre taedet et taeter, une 
fortie diffdrence de sens. On se demande s|il n'y aurait pas ici un 
adjectif a redoublement. *tai-tro~; cf .tetricus et tristis ? Y. aeger. 


tag&x: y.tangB. 


t&labarriS, -Onis m.; talabarriunculus,-l : mots de sens incoanu, 
de la langue vulgaire, citds par Aulu-Gelle, 16,7,6, A propos de 
Laberius. 


talas(s)ius, -J et talas(s)io, —Onis m.: ancienne diyinit 4 in— 
■voqude dans les 'cdrdmonies du mariage. Le sens et 1 'emploi en sont x 
perdus a 1 'dpoque historique. Cf.Roscher , Lexicon, s.u.; et P.F. 
479,13: Talassionem in nuptiis Varro ait signum esse lanificii. 
Talassionem enim uocabant quasillum, qui alio mddo appellatur calathus, 
uas utique lanificiis aptum. Cf.Funaioli, Gr. Rom.fgm., p.369, n°457. 

La grAphie a-vec th- est un faux helldnisme (d 1 apros GaAoqioc?). 

talea, -ae (talia Gloss.) f.: rejeton, bouture; piquet, pointe. 
Ancien (Cat. ), technique. M.L.8538. Dim.: taleola (Coi.), M.L.8541. 

II faut y rattacher sans doute tSlid,-dre "tailler, couper", verbe 
attest£ a basse <?poque chez les gromatici, et qui est panroman, 
M.L.8543, d'ob. tdliatura; intertdlidre "diuidere uel excidere ramum" 
Non.414,30^ 

L'indo-durop^en n'admettant pas de racines de la forme *tal~, - 
les rapprocbements propos<?s, qui comporteraient pareille forme radicale> 
sont A 4 carter. Iis sont du reste rares et vagues pour le sens. 
Terme technique, sans doute empruntd. 

talentum, -I n.: talent. Emprunt ancien au gr.xaXavTov. Ddrivd: 
talentdrius (Sisenna). M.L.8540. Celt.: iri .tali and. 


t&llO, -Onis m. : talion, terme juridique, attestd depuis la loi 
des XII Tables, cf. F.4y<», 15: talionis mentionem fieri in XII (8,a) 
ait Verrius hoc modo: ”si membrum rup<s>ii, ni cum eo pacit, talio 
esto". Neque id quid significet indicat, puto, quia notum est; per¬ 
mittit enim lex parem uindictam. Rare et technique. Non roman. Sur 
tali 5 , rattachd k talis, a < 5 td fait duplis. 

On a rapprochd des mota celtiques, de forme tal- (arec a bref), 
notamment ▼.iri .tale "paie", gall.tolu "payer". Si 1 'dtymologie 
vaut, l'o serait du k un rapprochement arec talis par dtymologie 
populaire. 

talipedO: y.talus. 

1 * talis., -e: tel, de telle espbce, ou de telle nature. A pour 
corrdlatif qualis. S'emploie souvent avec une valear emphatique 
et joint k tantus avec lequel il allitbre. Ancien (Enn.), usuel, 
class. Panroman (sur la valeur ind^finie de talis, y. Stolz-Leumann, 
Lat. Gr.$, p.485). M.L.8543. 

D^riv^s: taliter ( 4 poq.imp.); talis cumque , fait sur quSliscumque 


tam 
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(Priap . lG). 

2 * tam (et tane: in camine positum est pro tam, F.464,6?) adv.: 
autant. A pour correlatif quam. Les differenta sens en sont definis 
dans F.494,11: "tam" significationem habet, cum ponimus propositiuam 
quandam, cui subiungimus "quam", aut cum dicimus "tam egregium opus 
tam paruo pretio emisse", i.e. "sic, ita", ut apud Graecos quoque 
"ouxwc ayaGov". Item ex contrario ei dicimus "quam malus Homerus, 
tam bonus Choerilus poeta est". At antiqui "tam" etiam pro "tamen" 
usi sunt, ut Haeuius (Com.130): " quid si taceat? dum uideat, tam 

sciat quid scriptum sit". ...Titinius (156): "Bene cum facimus, tam 
subimus..." Item (157): "quamquam estis nihili, tam ecastor simul 
uobis consului". Usite de tout temps, devant nn adjectif ou un ad- 
verbe au positif. L'emploi en est rare et archaique devant un com- 
paratif (ex. tam magis) ou un superlatif. M.L.B54G. 

De tam derivent: 

tamen qui s'est substitui a tam dans le sens de "aussi-bien, 
neanmoins, cependant", d'abord sans doute dans les groupes comme 
sed t., ad t., uSrum t., dont les deux elements se sont soudes pour 
former une particule renforcee; cf. pour le passage de "autant" a 
"cependant", gr. o|j.toC> lat. nihilominus, fr .pourtant, tout de 

meme. - Tamen en tant que mot accessoire se place souvent le second 
mot de la phrase; chez Plaute, c.-a-d. dans la 1 , familibre, il est 
souvent en fin de vers et de phrase; le groupe renforce attamen se 
place en tete. Atteste de tout temps; mais de sens tres affaibli 
(= Y e ^ Ttep) a basse epoque. Conserve en logoudorien, M.L.8550; 

tandem adv.: sens premier "exactement alors", specialise dans 
le sens de "enfin" (pour la formation, cf. pridem) ; souvent joint 
a iam, et quelquefois a denique, chez Apulee et Ammien. Souvent 
employ^ dans les interrogations pressantes, pour les renforcer, 
avec le sens de "exactement": quousque tandem, quonam tandem modo, 
etc. 

Juxtaposes dont les elements ont fini par se souder: tamquam 
(tanquam) (v. ce mot); tametsi, tamenetsl, formes renforcees de 
etsi, souvent en correlation avec tamen', tamdiu (cf. quamdiu), M.L.8549; 
tammodo, forme employee a Preneste au lieu de modo; tammagnus dont 
la soudure est attestee par les derives romans, M.1.855:3 et tamdiu 
M.L.8549. 

tantus, -a, -um de *tam-to-s : aussi grand. A pour correlatif 
quantus. Usite de tout temps. Panroman. M.L.85G3. L'osque et 1 1 om- 
brien ont une forme a prefixe etanto, etantu "tanta" (cf. e-quidem). 
Derives: tantum "autant" {tanti, tanto) et "autant et pas plus, 
seulement"; tantusdem, tantadem, tantunde m: exactement aussi grand; 
cf. idem. L’emploi comme adjectif est archaique, mais le neutre 
adverbial tantundem est classique; tantidem "de la meme valeur"; 
tantisper adv.: aussi longtemps [que] (cf. paulisper). 

Diminutifs: tantulus et tantillus "si petit", tantulum, tantillum, 
-luium "si peu". 

Juxtaposes: tantdpere (cf. m agndpere)', tantummodo forme renforcee 
de tantum. 

tamquam: ancien juxtapose dont les termes se sont soudes. Sens 
ancien "autant que": nostin... eius gnatum Phaedriam? - tam quam te, 
Ter.Ph.G4-G5; cf.Pl.Tri.913, Cic. Sest.iso. S'est employe x° comme 
le gr. 0)£ pour introduire une comparaison et a pris le sens de quasi, 
sicut, uelut', cf. Cic., N. D. a, 56,140, sensus in capite tamquam in 
arce mirifice conlocati sunt; nam oculi tamquam speculatores aitissimum 
locum obtinent. En correlation avec sto, ita, Cic., Fam.13,69,1, 
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apud eu* ego sic Ephesi fui... tamquam domi meae ; Cat.M.33,84, ex 
uita ita discedo tamquam ex hospitio . - a° dans une comparaison hypo- 
th^ti-qne et par i stlite contraire a la yArit6: tamquam st, cf.Pl., 
As.437, tamquam si claudus sim, cum fusti est ambulandum. Des Caton, 
tamquam sf petit Stre r^dnit a tamquam (coaae uelut st, perinde ac 
st a uelut, perinde ac), de meae qn'inverseiiient quasi, nisi penvent 
etre renfor^s en quasi si, nisi si, on que quasi, nisi penvent 
etre anivie d'une conparaison dont le verbe n'est pas A nn node 
personnel. Se tamquam confecto bello on passe A tamquam confectum 
'bellum sit, esset. Ainsi d<? j A dans Cic., Faa. 9,1: tamquam clausa 
sit Asia. C'est 1 'enploi le plns fr^qnent de tamquam A 1 '^poqne 
imperiale, oA tamquam si n*est ponr aidsi dire plns nqit<^. 

3 * tot adv.: autant (de). S'eaploie nniqueaent avec des plnriels, 
avec des objets dont on envisage le noabre. A poAr corr 41 atif quot. 
Ancien (Pl», Cat. ), usuel. Non roman. 

D 4 riv 4 s et composta: totidem: jnste autant de; toties (totiSns ): 
antant de fois; tdtus: anssi grand (que), correiatif de quotus, 
(Coi. Manii.); iotiugus [totiugis), adjecti, propre A Apnl 4 e "si 
varid, si divers". 

4 * tum adv.: alors. Renforc^ d'nne particnle epideictiqne: tunc, 
de *tom-ce comae hunc de *hom-ce. Corr^latif de quom, cum‘, de IA 
1 'emploi de cum... tum, e.g. Pl., Trn.704, quom hoc iam uolup es$ 
tum illuc nimio magnae mellinae mihi ; et, avec des snbstantifs, C 4 s., 
B.C.3,60, fortuna quae plurimum potest cum in reliquis rebus, tum 
praecipue in bello, oh cum... tum ne diffore gnbre de non solum... 
sed etiam. On tronve anssi tum... tum r£p 4 t 4 denx on plnsienrs fois 
avec le sens de "tantot... tantSt", on ponr aarqner nne succession 
de faits. 

Sonvent joint A un antre adverbe teaporel qn'il renforce:' tum 
cum, tum quandd, iam tum, etiam tum {tunc ); tum dEmum, denique ; tum 
primum; tum deinde, deinde tum; tum posted; tum interim; tum uerS; 
tum quidem et ne tum quidem ; tum maxime, tum cum maxime, etc. Ren- 
forc£ par ex- dans extunc (Vnlg.). La valenr teaporelle de tum est 
dans bien des emplois tont A fait disparne; et tum dont 1 'nsage 
dans la langne pariae est particnlibrement fr^qnent (cf. le fr. a lors) 
sert siaplement de particnle d'insistance (tua autem, tum praeterea ) 
et de renforceaent, notaament dans les interrogations pressantes 
(quid tum?). 

Usit£ de tont teaps. Conservi dans qnelqnes parlers rornans sons 
la forae tunc, M.L.8983; et *intunc 4518. 

C'est iS, et ponr 1 'indication dn lien, ibi, ed, inde, qni servent 
d'anaphoriques.et de corrdatifs k-qui, et A ubi, qud, unde. Mais, 
ponr les d 4 riv£a et les antres adverbes; le latin recourt an radical 
t- dn d^aonstratif indo-enrop£en servant A renvoyer A qnelqne chose 
de connn: gr.TO, got.pata , v.sl. to, skr. tdt, etc., monstrat i f qn.i, 
en latin, est conservi dans le jnxtapos<$ is-tud, etc. Benx an aoins 
des types sont anci ens: tot (en face de quot), cf. boa. toocroc, toctoc 
et v^d. tdt i "antant", et tum (en face de quom, cum), cf. got. pan "alors", - 
av.tam "et alors", sans dont4 anssi v.sl .to-(gda), tii-gda "alors". 
II n'est pas exdn qne ■ rid.tdti-, qni est rare, ait £t^ fait 'd' apros 
kdti; av. tsm est nn araxl-; il n'est donc pas surprenant qne, dans 
le gronpe de t-, il n'y ait pas de correspondant A quandt. Lat. 
quam a nn correspondant: ara. h'an "qne", tandis'qne tam n'en a pas, 
non plns qne nam. Qnant an type quSlis, talis, il ne se retronve 
exacteaent qn'en brittoniqne: n.gall.y saul "antant de, tons cenx 
qni"; on rapproche d'ordinaire gr.'tSAi.xoC (ion.-att.TqXLXoc), mais 
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ce aot, qui appartient k un groupe exprimant proprement la notion 
d 1 " &g e " concorde mal avec le sena du mot latin; on pourrait etre 
tentd de rapprocher m.ind. tarisa- si la forme sanskrite tadfga- ne 
faisait hdsiter devant cette comparaison (sur tSrisa-, v. Jules*Bloch, 
Format ion de la langue marathe, p,.415, sons sarsa); al.toli (et toliko) 
"autant" a un o, et non un a, et ne concorde pas non plus pour le 
sens; la formation en -li— tient en latin une grande place ( v. M. 
Leumann, dans Stolz—Leumann, Lat. Gramm., p.334 et suiv.); le type 
en -Siis de aequSlis, est particulierement rdpandu. En sonae, un 
ensemble de formations dont les eldments sont indo-europ£ens, mais 
dont la plupart n'ont pas de correspondaats nets dans d'autres lan- 
gues. > 

talitrum ("tftts?), —I n. (et talatrus Gloss., pour la variation 
vocalique, cf. alabrum et alibrum ): chiquenaude. Apparait pour la 
premibre fois dans Sudt., Tib.68, sinistra manu agiliore ac ualidiore, 
articulis ita firmis ut... caput pueri uel etiam adulescentis talitro 
uulneraret. Sans donte mot de la 1 . familibre; frdquent dans les 
gloses, ob il apparait d^form» 4 de diverses fa>>ons, et glosd souvent 
colafus in' talo, par rapprochement avec tSlus. D'autres gloses l'ex- 
pliquent par xovSuXoe 71080C rj x^tpoc, ce qui est peut-Stre le sens 
ancien. Alors ce serait un ddriv£ de talus "os de 1 'articulation", 
cf.calx, calcS, calcitrS. 

, fcdlld» -ae (f.?): — folliculum cepae, P.F.493,10 (Lucii.); xpop.- 
nuou Xeropov CRL II 195,17. 

talpa, -ae m. (Vg., G. 1,183) et f.: taupe. Attestd depuis■Varr. 
M»L«O54S• * 

Talpa < 5 tait d'abord masculin; mais comme la forne du mot semblait 
contradictoire avec le genre, on a soit fait de talpa un fdminin 
(e.g. Pline 30,1«), soit cr<?<? un talpus attestd par la glose talpus: 
scero (v.h.a .sciro "taupe"), dans plusieurs manuscrits de la chronique 
de Frddegaire, et p , ar les 1 . romanes, e.g. ital. topo "souris". V. W. 
Schulze, KZ 40,406, n.3. 

Ddrivd: talpinus (Cassiod.). 

Non de petit animal, sans dtymologie, comme la plupart des nots 
de ce genre. Prdlatin; v. V. Bertoldi, BSL 33, p.149-153. 

talpSna, -ae f.: sorte de vigne & raisin noir (Plin. ). V. Bertoldi, 
Linguistica storica, a® dd.,p.i73 n. 

talus, —i m.: 1 osselet du paturon de certains animaux, qui ser- 
yait a jouer aux osselets (cf. taxillus)} a° chez 1'homme, astragale 
(- >XiJxpo.'fO.\Oi), petit os qui se trouve sous le tibia au-dessus de 
l'ffs calcis (Celse 8,1 et 7), puis, par extension, "cheville" et 
"talon" d'ou talSris: t . tunicatdlSria, —ium n.pl.: chevilles du 
pied; talonnibres; robe qui descend jusqu'aux talons, et subtalarSs 
{calcet), d*o 4 v.h.a. s«/ telSri, v.angl .suftlere, cf .subtel; M:L.8397 
subtSISre ; talSrius (lUdus): jeu, spectacle (joud par des acteurs 
en talaris?). —* Ancien (Pl.), usuel. On trouve dans les gloses un 
Aoublet talo,—oniSf CRL IIX 605,18, auquel remontent les. formes 
romanes, M.L.8544. ' 

A talus se rattachent: tSlipedS, -as (Gloss.): - est uaccillare 
i>edibus, et quasi talis insistere, P.F.493,8, et F.493,«s»; taxillus: 
aorpayaXicncoc, petit d<?. 


5 ■ " ii»3 - tangis 

On rapproche irl.sdl, gall .sawdl "talon"; v.II.Pedersen, V.Gr.d.k. 
Spr., I 7O, qui part de *statlS pour lea' mots celtiques. 

talutium (talutatium? certains lisent alutatium ou alutiatum, 
d'aprbs alutia ): mot espagnol, comme segutilum, citA par Pline, 
33,67: cum ita inuentum est (aurum) in summo caespite, talutium uocant 
si et aurosa tellus subest. Cf.fr. talus? M.L.854sb. 

tam et tantus: r.tSlis. 

tama, -ae f.: —dicitur cum labore uiae sanguis in crura des¬ 
cendit et tumorem facit. Lucilius (1195); " inguen ne existat, papulae, 
tama, ne boa noxit "; F.494,30, Sana autre exemple. 

tamarix, -Icis (Coi.,Lue.; tamarlcB Plin.; tamariscus Pali.) 
f.: tamaris. Sana doute mot Atranger; cf.'peut-Stre Tamarici peuple 
de 1 'Hispania Tarraconensis, snr le Fleuve Tamaris. Les gloses ont 
aussi tamaricium (-tium). Certaines formes semblent des transoriptions 
du grec. M.L.8548. 

tamen: v.tam (eous tBlis). 

taminia (uua): sorte de raisin sauvage (Ceis., Plin., Coi. ; cf. 
Fest. 493,9). .1 

taminS, -£s: ▼. contSminS. 

tamnus, -I f.: tamier, taminier, Plin.8,ixs; ax,86. 

tandem: -v. tam (sons tBlis). ' 

tarigS, -is, tetigi, t&ctum, -ere (formes anciennes de subj . et 
d'opt. tagam, tagit, cf. attigam', taxim ; taxat conservi dans duntaxat ): 
toucher (sens physique et moral, transitif et absolu); toucher a. 
S'emploie dans toute sorte d'acceptioris: t. portum (de naui), t. chordqs, 
t.uirginem , etc. En poAsie employA parfois comme synonyme de tingo. 
Dans la 1 . familiare a le sens de 1 'argot "taper" (cf .ferio) : tl senem 
triginta minis. Ancien (Lex Numae), usuel, class. Conserve partiellement 
dans les 1 . romanes, ayec des sens techniques. M.L.8558. 

DArivAs et composAs: i° tagBx adj. (rare); t. manus, a-vec sens pAjo- 
ratif; subst.tagax: furunculus a tangendo, F.493,4. 
taxim adv.: en touchant lAgbrement (cf.sensim), rare et arch. 
tactus,-us m. et tSctiS, le premier plus usitA; le second appar- 
tenant surtout Alal.de Plaute; tactor (St-Aug.); tactilis, Lucr. 
(= aTixos), intBctuS, -Os m. (id.), intBctilis = ava 7 iToc ava^rjc (id.); 
cf. aussi M.L.8519 *tactiSrey tangibilis (Lact., S" 1 jAr.). 
integer (de in- privatif et *-tagros, cf,ombr .antakres "integris"): 
intact, entier; au sens moral "A qui l'on ne peut rien enlever Ou 
reprocher, intbgre", etc. Ancien, usuel. Panroman. M.L. 4479, et 
448X integre adv. UsitA 'adverbialement dans di (ex, ab) integro 
"en reprenant les choses entibrenent, de nouveau", d'oA integrS, 
-Bs "rAtablir dans son Atat primitif, renouveler, recommencer", 
M.L.4480; integrascS (TAr.),; integratis glosA 67 ta\faXTp|/i£ (T«trt.), 
-tor; et redintegrS ayec ses dArivAs (class., plus usuel en prose 
que integro, qui est archaxque et poAtique, cf. renouo)', integritas 
et integritudo f.(Dig.); integellus', integricS, M.L.448ia; intSctus, 
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intact, M.L.4477. 

3 0 De tangdi attingo,-is, -tigi: toncher a (trans, et abs.) M.L.7G8 
( attin- et attangti ); d'oh attactus, -Os m,; attiguus (dpoq.imp., 
d'apros contiguus) ; contingo: toncher (trans, et absolu); toncher 
4 (avec le datif), sens conservi dans c ont iguus} , d'oh "arriver i" 
(= CUp.j 3 ai.vu>). Employ^ inpersonnellenent: contingit "il arrive que", 
suivi de 1 'infinitif, on d'une completive in-troduite par ut. Meme 
sens absoln dans contingens, qui en logique tradnit xo ev8e)(p|Aevov 
et dans contiguus : qui tonche a, contigu. De Id contSgSs,-is f. 
(Lncr.): toncher, contact; contagis f.(et contSgium n., noins correct, 
sans donte cr <56 par la po£sie dactylique), contSctus, -Cs n. : toncher, 
contact, et "contagion, contamination"; 6 ontSgi 5 sus.’ ContingS est 
conservd dans les 1 . hispaniques. M.L.3184. 

obtingS: arriver a, e.choir. Le verbe n'est plns gnore employ£ qu' avec 
le datif ( alicui obtingere) dans le sens de euenire ; cf. contingere. 
Toutefois Non. cite nn ex. de Pl., Ci.383, is mustulentus uentus 
naris obtigit (sic Non.415,16; mais p.63,38 les ass. ont adtigit), 
oh le verbe signifie "toncher, atteindre". Tombe en ddsudtude sons 
1 'Empire; si on le trouve dans Qnint., c'est a 1 'imitation de Cic. 
Ni supin, ni formes nominales. 

pertingo : aller toncher, atteindre (rare, non class.). 

V. anssi contamino, dumtaxat et taxl 5 . 

Ponr la forme, on rapproche le participe hom. xexocYWV "ayant pris", 
qni snbsiste dans nne foymule. La concordance de tetigi avec XexocYWV 
est fortnite; le perfectnm a redoublement est la forme attendue la 
ou. il n'y apas d'ancienne altem ance vocalique: cf.cecini, cecidi, cecidi, 
momordi, etc. Les formes d'autreS parlers italiqnes qu’on cite.(en 
volsqne et en marrncin) sont obscures et n' 4 clairent pas les formes 
latines. Le sens engagerait d rapprocher le groupe germaniqne de 
got. tekan "toncher"; mai.s le t germaniqne, supposant~un ancien d, 
ne concorde pas avec le t latin. Si les deux groupessont apparentes 
— la consonne initiale etant inexpliqu<$e — oh supposerait nn ancien 
thbme dn type athf$natiqne: *teg~, *teg- ; 1'indo-enropeen n'admet 
pas de racines commendant et finissant par nne sonore simple; le 
deg- snr lequel reposent les formes germaniques est donc secondaire. 
Le type des pr£sents d infixe nasal a pris de,l'extension en latin; 
tango 'pent donc ne pas dater de l'indo-europi$en. 

t&ntalus, -I m.?: antre nom de l'o rdea "h£ron", donne par Isid., 1 
Or.13,7,31 et par les gloses. Inexpliqu£. V.Sofer, 14,i6y. 

tantus: v. tam (sons tdlis). 

tapSte, —is n. (et tappSte DI.; thp&tu m; tapStal f., Enn.Inc.38; 
cf.lebSta): adaptations latines dn gr.xamjj, -*xoc "tapis" que les 
poetes de 1'dpoqne imperiale transcrivent par t&pes, tapetis, etc/, 
substituant la forme savante d 1 'emprnnt popnlaire. lapSte est tire 
dn pluriel tapetia = gr. XU 7 tT)XUX. Les formes romanes remontent a 
tapetum et d *tapitium, M.L.85G3; 1 'anglo-sax. tceppet d tappetum. 

tappula: .-m legem conuiualem ficto nomine conscripsit iocoso 
carmine Valerius Valentinus, cuius meminit Lucilius hoc modo (1307): 
"Tappulam rident legem, conterant Opimi”, Fest.4(>6,30, Cf.Iappulus, 
TappS, snrnoms romains. 

tarandrus, -I: renne (Plin., Sol.). Dn gr.xapavBoc, avec snbsti- 
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tution de la finale -drus,-drun a -diis. 

taratantara: onomatopee employee par Ennius pour imiter le bruit 
de la trompette. 

tar&x, -acis m.: tetras, coq de bruybre; cf.Nemes., fr.Aucup.x, 
Et tetracem Romae quem nunc uocitare taracem | coeperunt. Tardif, 
sans doute emprunte, comme tetrax. 

tardus, -a, -um: lent (oppos 4 a uelox Cic., Inu. i, 34,35, comme 
tarde s'oppose a celeriter), se dit du physique et du moral, comme 
gr. ( 3 pa 5 uc; tardif (sens derive et posterieur, le mot propre 4 tant 
sSrus, mais qui a du se developper dans la 1 . parlee, comme le prouvent 
les formes romanes issues de tardus, tarde et de *tardiuus (ce der- 
nier panroman). M.L.8573, - 76 ,~ 77 . Ancien (Naev. ), usuel, class. 

Derives et composes: tarditas (opp. a celeritas Cic., usuel et class.), 
tardities, tarditudo, tardor (= ( 3 p<x 8 oc) tous trois rares et ar- 
chaiques; tardiusculus (Pl.,Ter.); tardo,-as: ralentir, retarder 
(panroman sauf roumain), M.L.857« (et 8574 *tardidre, 8575 *tardicare), 
d'ou tardatio, tardabilis (tardifs et rares); tardesco,-is (Lucr. 
Tib.); retardo (usuel et class., frequent dans Cic.), retardatio qui 
se substituent a moror (et remoror), mora', 

tardi-cors, -gemulus,-genulus, -gradus,-linguis,-loquus,-pes, etc., 
tous po 4 tiques, et sans doute crees sur des modcles grecs du type 
(3 pa5u7tou C (Eu rip .). 

Adjectif a vocalisme radical o, sans etymoiogie, mais dont la 
structure rappelle celle du gr.ppctSuc. 

tarmes, -ltls ( termes Isid., Serv., Gloss., tarmus gloss.) m. : 
— genus uermiculi carnem exedens, P.F.4y5>i> Attest^ depuis Plaute; 
la forme termes est influencee par tero. Les formes romanes remontent 
a tarmes, M.L. 8586. V. termes. 

tarpezlta (ou plutot tarpessita), -ae m. : banquier. Emprunt au 
gr. xpo,7re^l,Tr)£ avec mfeme m^tathese que dans corcodillus. Mot plau- 
tinien. 

tarum, -I n.: bois d'aluus (Plin. ia,y8). 

tasconium, -I n.: sorte de terre blanche a 1'usage des potiers 
(Plin.33,6y). 

tata, -ae m.: papa. Mot enfantin, cite par Varr. ap.Non.81,3, 
et atteste epigraphiquement, ainsi que tatula, CIL VI 35636, cf. 
mamma, pappa. M.L.85y6. Cf. Tatius? 

Y.atta. Cf.gr. Taxa, corn. tat (avec ancien t gemine), pol. tata 
(ou a represente a). Sur tout le groupe, v.W.Heraeus, Kleine Schrift., 
p.163 et s. 

taurus, -I m.: taureau. Nom d'une constellation du zodiaque. 
S'applique a des animaux ou a. des objets qui rappellent par 1 -eur 
cri, leur aspect, etc., le taureau: butor (oiseau), Plin.10,116; frelon 
(scarabee), Plin.30,3y; racine d'arbre (Quint.8,3,13). Designe aussi 
le p 4 rinee (ou plus exactement les testicules?) dans une victime, 
cf.F.373,31, atque harum hostiarum inuiolati sunt tauri quae pars 
scilicet caeditur in castratione; et Diom., GLK I 450,8, et en gr. 
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1 1 emploi de xccupog (Poli. 3,173). Pe taurus a et 4 cr 4 e un f 4 m. taura 
dans la 1 . rustique (Varr., Coi.), cf. P.F.481,1, tauras uaccas steriles ... 
quod non magis pariant quam tauri • Ancien (Enn.), usuel. Panroian. 
M.L.O603. 

Derives et composes: taureus ; taurinus; d'ou taurina: espece de 
chaussure, cf. 4 dit de Diocletien, c. 9 taurinae muliebres bisoles, 
monosoles, c. 10 taurinae inauratae, lanatae (CIL III P.O33), Pela- 
gonius, cf.437, p.118,30 ed.Ihm: cortex uetustae taurinae ; taurulus; 
tauri-fer,-fornis,-genus, tous poetiques, et faits sur des types 
grecs, cf. xaupqxopcpoc Eur., Taupoyevqc Orph. - Cf. aussi suouetaurilia, 
s ol(l)itaurilia. 

taurobolium: sacrifice du taureau; transcription du gr. Tai)poj 3 oXi,ov, 
d'ou ont 4 te derives taurobolior,-liatus,-linus (tardifs); taurocenta: 
toreador (de *TOUpc»cevTT|C? ). 

Les noms indo-europeens d'animaux domestiques ne sp 4 cifient pas 
le sexe; comme ouis , lat. bos est masculin si l'on ne pense pas au 
sexe, feminin si l'on pense a. la "vache". Le male n'avait pas de 
nom dans le vocabulaire noble de 1 1 indo~europeen (v.werres, aries), 
Le vocalisme radical a montre que taurus appartient au vocabulaire 
technique, de caractere populaire; le mot se retrouve dans osq. tou— 
pop, "taurum", ombr. toru, turuf "tauros", gr.xaupoc. Le meme mot 
designe un animal sauvage dans v.sl ,turu, lit .tauras "aurochs", 
v.pr .tauris "bison". La forme diverge dans gaul. tarvos, iri. tarb 
"taureau" (avec la meme alteration qu'offre lat. paruus en face de 
gr.TOX.upoc) et dans got. stiur "taureau" (sans doute sous 1 'influence 
d'une etymologie populaire; cf.av. siaora- "gros b 4 tail"). Le mot a 
1 1 instabilite d'un terme populaire. 

tautanus, ~I m.: mot glos 4 claua, cateia par Isid., Or. 18,7,7 
qui 1 'attribue aux Gaulois et aux Ibures. V. Sofer, p.46,171. 

tax: v. tuxtax. 

taxa, -ae f.: sorte de fragon (Plin. 15,130). Cf. sans doute taxus. 

taxea, -ae f.: lard. Mot gaulois d'apres Isid.Or.30,a,84, qui 
cite un ex. d'Afranius, 884; cf. Arn.7,889. 

taxillus: v. talus. 

taxim: v. tango. 

taxo, -as, -are: i° frequentatif-intensif de tango , cf.Gell.a, 
6,5: taxare pressius crebriusque est quam tangere, unde procul dubio 
id inclinatum est ; "faire allusion X"; "toucher fortement, attaquer"; 
cf. Suet., Aug.4,8: Cassius... Parmensis quadam epistula... sic taxat 
Augustum: materna tibi farina, etc.; id., Dom.10,4, occidit et Heluidiun 
filium, quasi scaenico exodio sub persona Paridis et Oenones diuortium 
suum cum uxore taxasset . De la taxat ores , nom donne a certains auteurs, 
quod alter alterum maledictis tangit, F.490, ia et retaxo, Suet., 
Vesp.13. 

8° Emprunt au gr. TCttJaoo (peut-etre forme sur 1 'aoriste extx^a, cf. 
campso, etc.): taxer, evaluer, estimer. Le verbe n 1 est pas atteste 
avant Pline et Seneque, mais taxatio est dans un fgm. de Ciceron, 
Or. pro Tuli.7. Autres derives: taxator "aestimator", taxatiuncula 
(Gloss. ). M.L. 8603 taxa’, britt. toos, cf. J. Loth, s.u. 
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On peut meme se demander si le rapport avee tango, imagini par 
les Latins, n'est fas fictif, et si le premier sens ne peut pas se 
tirer du second. Dans ce cas, il n'y aurait qu'un seul verbe, tire 
du grec, "4valuer, estimer", puis "taxer, censurer", et, dans ce 
sens, rapproche faussement de tangS, d^pres uexare que 1 1 etymologi e 
populaire rattachait a ueh .5 (v. ce mot). 

taxo, -onis (taxus, tasio) m.: blaireau. Atteste seulement dans 
les glosesj latinisation d'une forme germanique, cf.v.h.a ,dahs, all. 
Dachs. Derive: taxonlnus dans Marcellus Empiricus. Le mot latin est 
meles. M.L.8606. 

taxus, -I f. : if. M.L.8607; cf. dans les gloses: taxus arbor 
quam uulgus iuum uocat. 

Derives: taxeus et taxicus, rapproche de toxicus, l'if passant pour 
v 4 n 4 neux (d'ou 1 ’etymologie qui rapproche taxus de TO^ov). 

Sans correspondant clair. Cf. fraxinus. 

-te: particule de renforcement, jointe a tu, te. Cf ,-pte. Sans 
4 tymologie. 

tebae, -Erum (quantite de l'e inconnue, sans doute longue) f.pl.: 
nam lingua prisca et in Graecia Aeolis Boeoti sine afflatu uocant 
collis t[h]ebas et in Sabinis, quo e Graecia uenerunt Pelasgi, etiam 
nunc ita dicunt, cuius uestigium in agro Sabino uia Salaria non longe 
Re<a>te miliarius cliuus cum appellatur t[h~\ebae, Varr., R.R. 3,i,6.Non 
autrement attest^; cf. peut-Stre tifata. Mot "m<$diterran< 5 en". 

tecco, - 5 nls m.(?): nom du jeune saumon chez Anthimus, De obseru. 
cib.45: teccones dicuntur esse filii esocum ; cf.A.Thomas, Romania, 
35,194, et Schuchardt, Z.f.rom.Philol.30, 733. M.L.8608. 

tec(h)ina, -ae f. : fourberie. Emprunt oral ancien au gr.Te-/vri, 
atteste seulement chez les comiques. Cf.mina, Proserpina. 

tegellaria, -ae (tu-, ton-) f.: — malefica, quod supra tegulas 
sacrificet . Mot de glossaire, non attest^ dans les textes, et non 
explique. Cf.Thes. Gloss. s.u. 

tegestre: v. segestre. 

tego, -Is, texi, tectum, -ere: couvrir, recouvrir; d'ou, garan- 
tir, prot<?ger. - Ancien (Enn.) et usuel, mais non repr^sente dans 
les 1 . romanes, sauf dans un dialecte italien, M.L.8615. 

Nombreuses formations en t%g~, tog-, tSct -: 

i° teges,-etis f. : natte; d'ou tegetdrius: vjHa 0 OTtot,O£ (Gloss.), 
tegeticula (Varr.), et tegiculum (?); cf. aussi tegetile, M.L.8616; 
tegile,-is n. : ce qui couvre, vetement (Apul.); tegumen (tegimen, 
tegmen) n., poetique et postclassique, remplace dans la prose clas¬ 
sique par tegumentum : couverture, abrij et integumentum. Les formes 
romanes remontent i tegmen, M.L.8617* 

3° tegula: tuile; M.L.8618, celt.: britt.teol; germ.: v.h.a.ziagal 
(finn.t ii it) ; d'ou tSgulicius (inscr.) et teguldtus , cf. CGL III 
191,15: teguldta, xepoqiumx, conserve dans les 1.romanes au sens de 
"toit", M.L.8619; tegulum: toit (Pline) avec un dimin. tSgillum, 
cuculiiunculum ex scirpo factum, P.F.503,1, atteste dans Pl., Rud.576, 
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et Varr. ap.Non.179,1. Certaines formes romanes supposent anssi 
tegSila , M.I.G614; le v.angi. t ige le, *tegilla. 

3° toga: couverture, cf.Non.406, 31 : -dicitur et tectum, avec 
un ex. de Titinius (43) ...si rus cum scorto constituit ire, clauis 
ilico | abstrudi iubeo, rusticae togai ne sit copia; puis "vetement", 
d'abord d'homme ou de femme indif f < 5 remment, cf.Varr. ap.N0n.S4x, i; 
specialise ensuite dans le sens de "toge", vetement du citoyen romain 
(sur les differentes toges, voir Rich, s.u.), symbole du civisme, 
et de la nationalit^ romaine (par oppos. a pallium qui caracteri- 
se les Grecs, de la 1 'opposition de togatus a palliatus, a paludatus), 
et aussi vetement de hautes classes (de la 1'oppos. de togatus a 
tunicatus ; tunica est un mot emprunte). Conservi dans quelques dial. 
italiens; M.1.8765. 

Derivas: togula ; togatus', togatulus (Mart.), togatarius "acteur de 
fabula togata " (Su^-t.). 

4 ° tectus: couvert; de la "impen^trable, secret"; et tecta adv.; 
tactio: r are et tardif; uniquenent dans Cael.Aurei, (refait sur 
protectio ?); tactum: toit. Panroman, sauf roumain. M.L.8609. De 1 a 
"plafond", et par metonymie "abri, maison"; derivas: tadulum (S^ J 4 r. ), 
tectillun (b.lat.); tactor: couvreur; t.techn. atteste depuis Varr. 
et Cic.; tectorius, subst. dans tactorium n.(scii. opus): revetement 
d'un mur, badigeon, couche, enduit; erepi; blanc, fard, etc.; tactura: 
revetement, couverture (Pali.); conserve dans fr .toiture, M.L.8610. 

A tego appartiennent un grand nombre de composes dans lesquels 
le prefixe ne fait que preciser 1'idee verbale: circum-, con- (et 
supereon-), de- ("decouvrir"), in-, ob-, per- (arch .), prae-, pro- (tres 
frequent; avec de nombreux derives), re— ( "d 4 couvrir", cf. reserare, 
recludere, et "couvrir de nouveau"), sub-, super-tego. les composta 
ne sont pas plus repr^sent^s que le simple dans les 1. romanes. 

Enfin a la racine de tego appartient peut-etre tugurium (note 
aussi tegurium, tigurium) "hutte, cabane", avec ses d^riv^s tuguriolum, 
tuguriunculum, 1'w de tugurium s 1 expliquerait comme celui de lucuna, 
rutundus (en face de lacuna, rotundus). Mais il peut s'agir d'un mot 
d'emprunt, que 1'etymologie populaire aurait rapproche de tego (cf. 
tegia, M. 1 . 06 i 6 a, attegia). Cf, peut _ etre aussi tegellaria, 

les aiternances vocaliques de tego, toga, tegula suffiraient a 
marquer 1 'origine indo-europeenne du groupe. Mais le present tego, 
malgre gr. csTeYO) "je couvre", represente sans doute un ancien present 
athematique; car on ne le retrouve pas ailleurs. 1'iri. tuigither 
"il couvre" et le germanique (v.isl .pekia "couvrir") continuent le 
causatif; le sanskrit a sthagayati, avec un g qui ne peut etre ancien. 
■^ e lituanien a un present stegiu "je couvre" remplayant un present 
athematique. la voyelle longue de tagula, tagulum, qui trouve un 
analogue dans ragula en face de regd, et peut-etre dans sacula (v. 
seca), rappelle le degre long qui s'observe aussi dans v.pruss. steege 
(Voc.) "Schurer" a c$te de stogis et lit. stogas (meme sens). l'o de 
toga, qui est en latin une forme exceptionnelle, alors que les sub- 
stantifs de cette forme sont cohrants en grec, rappelle v.isl. fiak 
"toit", etc., tandis que ^r.CTTeyT)- Teyr] tient la place d'un ancien 
n.om radical. le theme en -es- atteste par gr.axeyoc, xeyos et iri. 
teg ne se retrouve pas en latin. 

tegula: y.tegd. 

tSgus, -oris n.: doublet de tergus dans Varr., 1 . 1 . V 110: tegus 
suis, ab eo quod tegitur, et Plaut.Capt.903 et 915 qui l'applique 
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aussi a l'(?chine du cochon. Se retrouve dans Fronton et dans les 
gloses. La dissimilation a du se produire dans les cas obliques: 
tergoris> tegoris, favorisee par le rapprochement avec tego qu'indique 
Varron. 

tSla: v. texo • 

telana (ficus) f.: figue noire a longue tige (Cat., Plin.). Le 
rapprochement avec telum. n’est sans doute qu'une etym.popul.; semble 
provenir d'un nom propre (cf. Romanus, etc.). 

tellus, -uris f.: terre. Synonyme poetique de terra. Personnifiee 
et divinisee, et unie a Jupiter, cf.VarrR.R. x,x, 5: Tellus, terra 
mater. A Tellus, correspond Te Humo, -onis m.(et Tellurus, Mart. 
Cap.i,4y), cf.Varr. ap. Aug., Ciu. Dei. 7,83 fin: unam eandemque terram 
habere geminam uim, et masculinam quod semina producat, et femininam, 
quod recipiat atque enutriat. Inde a ui feminina dictam esse Tellurem, 
a ,masculina Tellumonem. Le nom est peut-etre un ancien neutre, comme 
Venus,-eris, mais 1 1 w ne s'explique pas, et c 1 est le seul exemple 
de cette flexion en latin (l’C de rus est ambigu et peut resulter 
d'une contraction). Celt.: xrl.tellur. 

Derive tardif: telluster,-tris (Mart. Cap.), forme sur terrestris ; 
compose: meditullium', milieu (avec l'o interieur du second terme 
de compose, passe ici a w, cf . terra: extorris), sur lequel a 4 te 
refait l'adj. tardif meditullus. 

On pense a skr.talam "plaine", v.angl.^el "planche, bordage" 
(v. titulus), 0’est-a-dire x.~e.*telo~ avec le vocalisme e, normal 
dans un neutre de ce type. Le slave a, avec vocalisme z<?ro (comme 
dans lat. iugun), tilo "sol"; cf.gall.t 3 l "front" (pour le sens, cf. 
v.h.a.siirna; v. sous sterno).La. racine est dissyllabique, comme 
on le voit par skr.talimam "sol" et iri. talam (gen.talman) fem."terre", 
et ceci suppose un rapprochement avec v.sl. steljp, stilati "etendre" 
et lat. latus "large". Cf. encore lit.ti les "fond de la barque" et 
v.pruss.to lus "sol (d'une maison)". Mais la formation de lat. tellus 
n’est pas expliquee par la; et si l’on n 1 avait pas la forme a voca¬ 
lisme archaique (du type de extorris), medituilium, ou ne se trouve 
pas le -O- enigmatique de tellus, on hesiterait a affirmer le rappro¬ 
chement. II subsiste une obscurite. Le masculin tellumo a ete rapproche 
par M. Breal du type etrusque de lucumo. Un mot italique a 1 'origine 
aurait-il ete emprunte par 1'etrusque, puis, apros modificat ion, 
emprunt^ par le latin? Le fait qu'on est amene a tenter de pareilles 
hypotheses indique la difficulte du problbme. 

tel 5 , - 5 nls m. : -em hortulani uocant lignum longum quo hauriunt 
aquas. Et dictus telon a longitudine: xsXov enim Graece dicitur quidquid 
longum est. Isid., Or .80, 15,3. Peut-etre deformation du gr.xriXtov, 
sous 1 'influence de telum. Semble sans rapport avec son synonyme 
tolennS. 

telum, -i n.: trait, arme de jet; puis toute espece d'arme offen- 
sive (ep^e, poignard, etc.). S'oppose a arma. Ancien (Lex XII Tab. 
Enn. ), usuel. Peu represent^ dans les 1 . romanes, M.L.8C84. Rapproche 
par les anciens de gr.TTiXou, xqXoBev, cf. F.soa, 4 , et Dig, s«, 16, 833. 
Compose: tSliger, Sen., Here. Oet.543. 

On a propose diverses etymologies; aucune ne 3'impose. 
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temere adv.: "a 1 1 aveuglette", par suite "inconsiderement, au 
hasard, a la legere, sans reflexion"; souvent joint a forte dans 
le couple asyndetique forte tenere. Usite dans la locution non tenere 
est quod "ce n'est pas un hasard que"; non tenere a aussi le sens 
de "non facile' 1 , e.g. Pl., Ba.85, rapidus fluuius est hic, non hac 
tenere transiri potest. lenere est proprement 1 1 ahlatif-instrumental 
d’un subst. *tenus, -er is "obscurite", cf. tenebrae) riais il a <?t<? 
uniquement employe comme adverbe, et traite comme tel; de la le 
doublet tener iter (Enn., Acc.). - Ancien, usuel. 

Derives: teneritas : 1° hasard; 8° irreflexion, legeret*? d'esprit (opp. 
a prudentia par Cic., Cat. M.6,89); teneritudo (Pac.); temerarius : 
i° qui est du au hasard, non temerarium est "ce n'est pas un hasard 
(que...)"; a° qui agit au hasard, irr<?flechi. 

V. tenebrae . 

temero, -as, -are: tenerare uiolare sacra et contaninare, dictum 
uidelicet a teneritate, P.F.501,4. Terme surtout poetique, non atteste 
avant 1 'epoque imperiale; appartient au vocabulaire religieux. Le 
sens premier a du etre "traiter (parier, s'approcher) inconsiderement 
des choses sacrees". 

Derives et composes tardifs: temeratio,-tor, et intemeratus,-bilis, 
-andus . 

temetum, -In.: — uinun, unde temulentia et temulentus, P.F. 
S°i,G. Ancien (Pl.), appartient a la langue familiere. Non roman. 
S'y rattache abstemius, aoivoq, archalque et postclassique. Abstemius, 
temulentus (de *tenolentos, cf .uinolentus), semblent supposer un 
subst. tenus, ternum qui a dfi designer une boisson enivrante et 
stup<?fiante, ou plutSt une piante dont on tirait une liqueur fer- 
mentee; temetum rappelle pour la forme dUnetum, et aurait d^signe 
d'abord un "lieu piante de *temus". Mais temetum peut se rattacher 
aussi bien a un verbe *teneo comme uegetus a uegeo, etc. V. M.L.8G35a 
tenuius, tenellus. 

Le rapprochement, souvent fait, avec skr .tamyati "il est etourdi, 
abasourdi" est arbitraire. 

temno, -is, -tempsl, -temptum (dans contempsi, contemptum), -ere: 
mepriser. Rare, et poetique (Lucr., Vg., Hor., Ov., Tac.); remplace dans 
la prose par le compos*? d'aspect determine, tres employe et atteste 
depuis Plaute, contemno (= xaxotcppovsco) qui a fourni les derivas 
contemptus,-us', contemptor, -tio,-t in,-tibilis (ital.), et incontenpti- 
bilis (Tert.). Non roman. 

Le rapprochement avec gr.xep.vu), d^ja indique par les Latins (cf. 
Schol.Ter.Andr.498: temnor autem Graecum est, i.e. caedor et reicior. 
nam ueteres temnere dicebant sine praepositione), se justifie peut-Stre 
par des emplois figures comme dans Cic., Tuse.5,85: quam ( grauitatem 
dignitatemque uirtutis) cum ad caelum extulerunt... reliqua ex col¬ 
latione facile est conterere atque contemnere, le rapprochement de 
conterere (qu*on retrouve dans le pro Plancio 13: quod iam contritum 
et contemptum putatur) fait penser a un sens concret de contemnere, 
sans doute "abattre", par suite "abaisser, rabaisser", cf. dans Pl. 
Mi. 183 *? wt ipsa se contemnit, et "faire fi de". Cf. le sens concret 
de spernS. 

Aucun rapprochement sur. 

temo, - 5 nis m.: timon ou fleche d’un v^hicule, cf.Rich, s.u.; 



1301 


tempero 


par metonymie (partie pour le tout), le chariot et en particulier 
"le Chariot de la Grande Ourse", cf.Enn. ap.Varr., L.L. 7,73. Ancien, 
technique. Panroman, sauf ronmain. Les formes romanes remontent a 
tino, M.L. 863 S- 

Le mot ne se retrouve pas ailleurs. Mais le germanique a v.isl; 
pisi "timoh", etc., qui s'explique bien par tenk-sld, et le vieux 
nrussien a teansis (meme sens). Le tout se rattache au groupe de 
*ten- "tendre" avec un elargissement guttural qui se retrouve notam- 
ment dans le mot iranien a ancien th- initial, dans des types affec - 
tifs et techniques, a v .Banjayeit i "il tire (la voiture)"5 le slave 
a tfgnpti "tirer"; cf. pour le sens gr.pon.oc. 

temo, -Snis m. : impot paye par les recruteurs ( Cod. Theo d.), taxe 
de remplacement; d'ou temonarius . Mot du Bas-Empire, sans doute d'ori- 
gine 4 trangere. 

tempero, -&s, -aul, -Stum, -&re ( temperor Lact. d'aprc‘3 moderor) : 
transitif et absolu: i° trans, correspond au grec xepa.vvuH 1 ' "m^langer, 
meler", en particulier "meler de l'eau au vin ou a un liquide pour 
1'adoucir, couper": t. ulnum, pocula (cf.gr .x.oLvov, vexTOp, xpa.TT|pa), 
t. acetum meile', de la "tremper" un m 4 tal, t. ferrum) "meler, combiner, 
allier"(souvent joint a miscere ) et "moderer, adoucir, temperer" 
(cf. gr. topon, xexpa.|xevai, Hdt. 3,106,, a quoi correspond par ex . : 

regiones caeli neque aestuosae neque frigidae sed temperatae, Vitr. 
1,4): Etesiarum flatu nimii temperantur calores, Cic., N.D.3,19,49; 
temperatus : tempere, modere (d'ou intemperatus), joint a moderatus , 
Cic., Fam.13,37, oppose a meracus, id., Rep.1,43,96! non modice tem¬ 
peratam, sed nimis meracam libertatem sitiens haurire. A ce sens 
remontent les formes romanes du type trenper, M.L. 8 G 37 » Celt.: britt. 
tymheru) arm. tems, tempsi (v.J. Loth, s.u.). 

3° abs.: "se moderer" d'ou "3'abstenir" (d 4 ja dans Enn. Sc.45), 
cf. temperans 1 , qui se modere, temperant. Tempero est ^galement construit 
avec le datif: t. linguae, t. sibi, animis) l'abl.: t. a lacrimis; 
1'infinitif t. dormire) avec quin (epoq.imper.); a 1 *impersonnel 
temperatum est (T.Live).On trouve meme k basse 4 poque, sans doute 
d'apres se abstinere, se temperare ab (S"*- Aug., Greg.M.). 

Derivas et composes: temperies,-e i (po 4 t. et postclass., auquel 
repond dans les 1 . romanes un n. * temperium, v.fr. tempier, M.L.8O38, 
britt. tymmer [savant]) et son contraire intemperies, attest 4 depuis 
Plaute et au pl. intemperiae (Caton, Plaute); temperatio (classique, 
specialement frequent dans Cic. qui le joint k moderatio, Diu.3, 45 »04), 
pour le sens, cf.Cic., Tuse.3,13,30, ut enim corporis temperatio 
cum ea congruunt inter se, e quibus constamus, sanitas, sic animi 
dicitur, cum eius iudicia opinionesque concordant, eaque animi est 
uirtus, quam alii ipsam temperantiam dicunt esse, alii obtemperantem 
sapientiae praeceptis: '|j uste mei ange, equilibre" = xpacris et "tempe¬ 
rature" coeli temperatio Cic., Diu. 3 , 45,945 temperator (joint a 
moderator par Cic.), temperatluus (Cael.Aur.); temperaculum (Apul.); 
temperamentum: temperament, combinaison, et "moderation". D'abord 
de sens concret; cf.Cic., Leg.3,10,34, inuentum est temperamentum 
quo tenuiores cum principibus aequari se putarunt) puis a l' 4 poq. 
imperiale, employe pour temperStio. 

De tentperans: temperanter, temperantia, cf.Cic., Tuse.3,8, 1G, tempe¬ 
rans, quem Graeci Coxppova appellant, eamque uirtutem craxppocruvqv 
uocant quam soleo equidem tum temperantiam, tum moderationem appel¬ 
lare, nonnumquam etiam modestiam) et distemperantia, t. de la 1. 
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medicale traduisant gr. SucrxpacrCa; intemperans, - ranter, -rantia. 

De temperatus: temperate et intemperatus,-te. 

De tempero: adtempero: adapter, ajuster (epoq. imper. ), M.L.7G3; 
adtemperate (Ter.), "a- propos"; adtemperies (cod.Theod. ) ; 

contempero (rare, epoq.imper. a partir d'Apul. Veg.) "temperer 
par un melange", d'apres <TOY>«epavvup.l,; extempero, conserve en roumain, 
M.L.3083; obtempero (seul usuel et classique, atteste depuis Plaute): 
proprement "se moderer devant quelq^un"; pour le sens du prefixe, 
cf. oboedio, obsequi ; par suite "se conformer a, obeir a", obtemperanter, 
-ratio (Cic.), -rdtor (St Aug.). 

Rattache souvent a tempus, mais le rapport de sens est obscur. 
A moins d'admettre que tempus signifie "coupure, division (du temps)", 
ce qui cadre bien avec les emplois du mot, et que tempero presente 
la meme image que le fr."couper le vin"? En somme rien de clair. 
Sur le developpement semantique, v. Benveniste, Mel.Ernout, p.11 et s. 

tempestas: v. tempus. 

templum, -In.: i° t. de la 1. augurale "espace carre d 41 imite 
par 1'augure dans le ciel, et sur la terre, a 1'interieur duquel 
il recueille et interprete les presages"; cf. Varr., L.L.7,C: " templum " 
tribus modis dicitur: ab natura, ab auspicando, a similitudine; <ab> 
natura in caelo, ab auspiciis in terra, a similitudine sub terra 
...eius templi (scii.caeli) partes quattuor dicuntur, sinistra ab 
oriente, dextra ab occasu, antica ad meridiem, postica ad septentrionem. 
In terris dictum templum locus augurii aut auspicii causa quibusdam 
conceptis uerbis finitus... Voir les r 4 f^rences de Goetz-Schoell 
ad locum. D^signe par extension le "ciel" tout entier, templa eaeli, 
cf.rep,evoc alSspoc, caelestia, les regions infernales, les plaines 
de la mer, etc. A ce premier sens se rattachent sans doute: i° l'adv. 
extemplo, proprement "(immediatement) au sortir du templum", c.-A-d. 
"sur-le-champ, aussitot" (syn. e uestigiS, llico, ex tempore ); ad¬ 
verte archaique (Pl., Enn., Varr., un ex. dans Cic. Pro Rose. Com.3,0, 
ni dans Ces. ni dans Quint.), forme extempulU dans Plaute, Au.93, 
Ci. 96 , 57 «, Ba.960; Hi.4Ci, Poe.183; 

3° le verbe contemplo (c ontemplor), -dre, dont la derivation a 
deja ete indiquee par Varr., L.L.7,9 et a sa suite par Fest., P.F.34,9: 
contemplari dictum est a templo, i.e. loco qui ab omni parte aspici, 
uel ex quo omnis pars uideri potest, quem antiqui templum nominabant. 
Cf. pour le developpement de sens considero. La forme active et la 
forme deponente apparaissent simultan 4 ment dbs Plaute; mais la 1. 
classique pr 4 fcre le deponent. II est possible que contemplor soit 
form 4 d'apros conspicor, contueor. Britt. : cynhemlu. 

Derives: contempldtio,-tor, tous deux classiques; -trlx (Ceis., 
Apul.), contemplatus ,-us (Ov. Macr.); c ontemplatluus adj . de la 1 . 
philosophique traduisant le gr.GeooprixI.XOS ( S 6 n.),contemplabilis 
(Amm.), contemplatorius , cttoxoicttlxoc (Gloss.).Dne forme roumaine 
suppose aussi intenplare, M,L.448sa. 

3 Templum a, par extension, d 4 sign 4 un endroit consacr 4 aux 
dieux et specialement le "temple", cf.Varr., L.L.7,10, sed hoc ut 
putarent aedem sacram esse templum (eo uidetur> esse factum quod 
in urbe Roma pleraeque aedes sacrae sunt templa, eadem sancta... 
M.L.8C30. Celt.: iTl.tempul, britt. teml. 

3° D'aprbs Festus, templum designe aussi "tignum quod in aedificio 
transuersum ponitur ", P.F.505,1, cf.Vitr.4ja et 7; Lucr.3,38; sens 
represente dans les 1 . romanes. Ce sens peut provenir des lignes 
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transversales tracees par 1'augure dans le templum, ou de la figure 
tracee par les poutres qui s 1 entrecroisent et determinent une sorte 
de templum. Cf.Rich, s.u. 

Derives rares et tardifs: templatim (Tert.j cf.uicatim), templaris 
(-es fines, terme d'arpentage). 

Le sens de "espace defini" permet un rapprochement approximatif 
avec gr.TBH.evoS "enclos divin", c'est-a-dire avec la racine de gr. 
tbhvo) "je coupe". Le p represente 1 'explosion de m devant l, comme 
dans exemplum ; cf. les graphies telles que dampnum et tempto (v. ce 
mot). Sur templum, v. St. Weinstock, Mitt. de deutsch. archaol.Instit. , 
Rom.Abt.47 (1933), p .95-131. 

tempto, -as, -aul, -atum, -are: toucher, tater; faire 1'essai 
ou 1 1 epreuve de; essayer de; attaquer (dans ce sens a peut-etre 
absorbe tentG, frequentatif intensif de tendo, q.u.), agiter, inquieter. 
TemptS est la graphie la plus ancienne et la mieux attestee, par 
les bons mss.; tento represente sans doute une prononciation populai- 
re (cf. lanterna en face de Xap/itTrip; Pontinus et Pomptinus, pedetentim 
et pedetemptim) ; les gloses distinguent tempto 7 iel,ptx^w (frequent) 
de tento, auvex<o et TBl,vu) (-0^0.1,), dont il y a 3 ex. en tout. La con- 
fusion qui s'est produite entre les deux verbes, tempto et tento, 
rend le plus souvent impossible le d^part de ce qui appartient pro- 
prement a l'un ou a 1 'autre. Pour le developpement du p dans tempto, 
cf.sumptus, sumpsi (v.Niedermann, Phon.hist. du latin, nouv.ed., 
p.3iy et suiv.)• Ancien (Pl.), usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.O633. 
Derives et composes: temptamen Ov., -mentum (poet., prose imp.); tempta¬ 
tis (Cic.; dans la 1 . de l'Egl. trad. 7 ceipaop,oS "tentation"; dans la 
1.medicale, bvtcxti-xov "sorte d'orchid< 5 e, consid<?r«Se comme aphro- 
disiaque", par suite d'une confusion de tendo et de tempto (cf. 
tentigo)', temptator (Hor.; 1 . de 1 '% 1 .); attempto et attemptdtid', 
pertempto (class.); praetemptS (po«?t., prose imper.) et praetemptatus, 
-us (Plin.); retemptS (epoq. imper., a partir d'Ov.); intemptatus 
(non atteste avant Hor. et Virg.), d*ou intemptabil is c octib ipotoroS 
(Glo ss.). 

Frequentatif. Aucun rapprochement sur; y. tendo, in fine. 

tempus, -oris n. (usite surtout au pl. tempora ): tempe(s). Atteste 
depuis Virg. Les representants romans presentent diverses alterations. 
M.L.8635. 

Derive: temporalis (Veg.). 

Le rapprochement avec iit.tempiu "je tends" est possible, mais 
ne se laisse guere preciser pour le sens (cf.le groupe de teneo, ten¬ 
do). 

Comparant le gr.xpoTtxcpoS qui appartient a une racine signifiant 
"battre", M.Benveniste, M^l.Vendryes p.fi6, a propos^ de rattacher 
tempus a la racine *(s)temb(h)- "heurter, <?craser en frappant", cf. 
entre autres skr. aor. astambhvt, g r. CTTSHqxOj ctto^oc, v.sl .tepo, etc. 
Le rapprochement est seduisant. 

tempus, -oris n.(une ancienne flexion tempus, *temperis est at- 
test<?e par 1'ancien locatif adverbial temperi "a temps", remplace 
par tempori ou tempore ; de nombreux derives ont le vocalisme e, cf. 
plus bas): temps, considdre surtout en tant que fraction de la duree 
(different de aeuus, aeuum qui indique plutot le temps dans sa con- 
tinuite), cf.Varr., L.L.5,13 et 6,3 qui du reste reproduit un ensei- 
gnement grec,(v. Goetz-Schoell ad loc^ et Cic., Inu.1,36, 39: tempus 
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est... pars quaedam aeternitatis cum alicuius annui, menstrui, diurni 
nocturniue spatii certa significatione ; de la vient qu’on enploie 
tempora "portions de temps, epoques", au pluriel et non aeuum, aeuus: 
de la aussi les expressions comme tempus diei (T<?r. ) "moment du jour", 
anni tempora "epoques de 1 'annee, saisons" (Lucr.), d'ou primum tempus 
"printemps" (atteste des l'epoque d'Aug. CIL VI 33316, cf. W. Schulze, 
KZ 47 , 185), hibernum tempus anni, Cic., Rep.1,13,18; "moment, epoque" 
en particulier "moment favorable, occasion" (= Houpoc) et tempora 
"circonstances"• Dans la 1 * de la poesie et de la rhetorique "temps 
metrique, «esure", en gramm. "temps d'un verbe", d'apres le gr. 
Xpovog. Tempus, etant de genre inanime, n 1 est ni personnifie, ni 
divinise; c'est Saturnus qui est devenu le dieu du temps, du reste 
sans doute secondairement. 

Nombreuses locutions adverbiales: temperi (cf. plus haut); ad 
tempus-, ante tempus; ex tempore "d'apres le moment" et "sur-le-champ" 
{cf. extemplo, euestigio ) dont la 1. de la rhetorique a tire a 1'epoq. 
imperiale extemporalis "improvisi", extemporalitas (Su£t., tandis 
que Quint.10,7,1 a encore la periphrase facultas ex tempore dicendi), 
extempordliter (Sid. Apoll.); in tempus, per tempus, pro tempore. 
Ancien (Pl., Enn.), usuel. Panroman. II y a aussi quelques repr^sentants 
de tempore, M.L.8634. Celt.: v.irl .trimsi "tempora"; britt .tymp; 
tymmor "saison". 

Derives et composes: 

1 tempestus, -a, -um adj.(archaique, conservi par P.F.499,6, 
tempesta, tempestiua) et intempestus dans nox intempesta "quo tempore 
nil agitur" Varr., L.L.6,7 et 7 > 7 «> remplace A 1 '^poque classique 
par tempestiuus (frequent) "qui vient a temps, opportun", gl.<wp«Xoc, 
ei)Kai,poc, topcxi,oc et intempestluus , d'o{i tempestiuS,-uitds et intem— 
pestlue,-tluitas. De 1 'adj. tempestus derivent les abstraits: *tempesta, 
non conserve dans les textes, mais atteste par les 1. romanes (cf. 
senecta ), M.L.8639; tempestus, par Varr., L.L.7,5 1 ! libri augurum 
pro tempestate tempestutem dicunt supremum augurii tempus), disparu 
a 1'epoque historique et remplace par tempestas (cf. iuuentas et 
iuuentus, deriv&aussi d'un adj. iuuentus, d'ou provient egalement iu- 
uenta), synonyme de tempus, cf.F.498,33: tempestatem pro tempore 
frequenter dixerunt antiqui; sens frequent a l' 4 poque ancienne, et 
aussi dans Cic^ron, et chez les historiens, mais seulement dans 
1 'expression ea {qua, etc.) tempestate . Des Ennius apparait le sens 
de "temps" etat de 1'atmosphere, e.g. tum tonuit laeuom bene tem¬ 
pestate serena, Enn. A.537, cf.457; et specialement de "mauvais 
temps, tempete" (t. turbida, saeua dans Plaute, puis simplement 
tempestds, deja dans Pl.,M6.io8: tempestas uenit, | confringit tegulas 
imbricesque; pour la restriction de sens, cf .ualetudo) : M.L.8639 
(conserve a cote de tempesta). Celt.: iri. tempestech, britt. tym- 
mest. 

3 tempero, temperies (v. ce mot); 

3 Derives recents en tempor 

temporalis : terme technique, atteste depuis Varr. t.uerbum L.L. 
9,108, "temporel" et "temporaire"; M.L.8631; d'ou temporaliter, 
temporalitas; contemporalis (l.Egl.) = otjyXP ov °6 : extemporalis (v. 
plus haut), intemporalis,-litas,-liter (=axpovoc); *temporare, M.L. 
863 ia; 

temporaneus { S"*- Aug., Vulg.) et contemporaneus ( Geli., peut-et re 
anterieur a temporaneus; cf .momentaneus) ; temporarius (Corn. Nep. 
et 1 . imper., sans doute de la 1 . famil., cf. Sen., Ep . 9, 9, amicitiae 
quas temporarias populus adpellat); temporatim (Tert., = )(pov ucooc). 
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Les gloses ont aussi temporius, Ttpooxcupoc, ou il faut peut-8tre lire 
tenporiwus , qui est suppose par cer.taines formes romanes. M.L.8633. 

Aucun rapprochement sfir. V. sous tendo et cf .tempero. 

temulentus: v. temetum. 

tendo, -ls, tetendi, tentum et tensum, -ere: "tendre" et "tendre 
a", transitif et absolu: t. arcum, retia, pelles, manus, neruum ; et t. ad 
castra, Venusiam, etc. De tendere pelles on est arrive A dire uniquement 
tendere "dresser la tente" dans la 1 . militaire (e.g. Caes., B.G.6,37; de 
la tentorium, tentoriolum nirt., Anet. B. Afr. et *tenda "tente" dans les 1 . 
romanes, M.L.8639). Dans la 1 . militaire, tendo s'emploie dans le sens de 
"faire effort", e.g. Sali., Ca.60,5; Petreius ubi uidet Catilinam, contra 
ac ratus erat, magna ui tendere', Vg. Ae. 18,553: pro se quisque uiri summa 
nituntur opum ui; \ nec mora nec requies; uasto certamine tendunt. De me- 
me la 1. po^tique emploie tendo avec 1'infinitif (la prose usant du com- 
pose contendo, Cic., Ces.), e.g. Vg., Ae. 3 ,«30, ille simul manibus tendit 
diuellere nodos, sens ou tendo rejoint tempto , cf.e.g. Hirt., B.G.8,40, 
aqua prohibere hostem temptare coepit, ce qui explique les confusions 
entre tempto et *tento. II est possible que dans bien des cas oii l'on a 
des formes de tempto, ce soit Al'intensif de tendo que songe l'«?crivain. 
Ancien,(Enn.), usuel. Panroman. M.L.8640. Celt.: iri. tennaim, britt. tynnu. 
Derives et composes: i° en tend-: tendicula: i° perche a ^tendre le 
linge; s° sorte de piuge, lacet, filet (joint a aucupium), 11.1.8641; 
les 1 . romanes supposent aussi * tendo,—onis , M.L.O643 et tenda (v. 
plus haut); 3 0 en tent-: tenta n .pl. "membrum erectum" (Priap.); 
tentigo (satiriques) "priapisme", cf. prurigo, et le renvoi a Philo- 
logica; tentio "TOtcriC" (Gloss.; les composes contentio, intentio 
sont au contraire frequents), conserve en ancien f .tengon, prov. 
tenso avec le sens de "combat", cf.M.L.8653, d'ou *tentidre, id. 
8653; tentipellium: genus caleiamenti ferratum quo pelles exten¬ 
duntur, P.F.501,9; et aussi: medicamentum quo rugae extenduntur, 
cf. F.500,sSsqq. (rare, Afran., Titin.); -tentura dans praetentura 
(Amm.); tentor (b.lat.).m.: celui qui tend; celui qui attelle les 
chevaux, palefrenier; 3 0 en tens—: tensus,-a,-um, conserve dans les 
1.romanes avec des sens derives et notamment sous la forme te(n)sa 
> toise, M.L.8651; et a fourni un denominatif *tensare , M.L.8G49, 
d' ou * intensdre , id.4405 et *tensidre 8G4ya; tensis ( rare, j;poq. 
imper., sans doute cree par la 1. medicale pour traduire tcurus); tensura 
(Hyg.,Veg.); *tensica, *tensicula, M.L.8649b,c. 

Composes: attendo: tendre vers, se dit surtout de l'esprit,^o. 
animum ou animo (qu'il n'est pas necessaire d'exprimer), = gr. 7 Cpocrexw 
"faire attention a", d'ou attentus, attentio (= npoooyf)', non attest <5 
avant Cic.). Conserve dans les 1 . romanes, souvent avec le sens de 
"attendre" (cf. pour le developpement de sens expectdre), ainsi que 
attensus. M.L.763,764. 

contendo (= caivxeovw): (se) tendre de toutes ses forces. Transitif 
et absolu, sens physique et moral, cf .unum esse illud tempus quo 
maxime contendi conueniat, Caes., B.G.7,85,2; avec un complement sub- 
jec.tif ou objectif: c.ulres et c. honores', suivi de ut ou d'un infi- 
nitif complement; avec cum: c, cum aliquo (non avant Cic.). De la 
contente ( contentus n'est pas employ^ pour eviter des confusions 
avec contentus de contineo); contentio: tension (de la voix = owrovi,a); 
effort, lutte, M.L. 3181; quelquefois "comparaison"; engramm. = OlvTl.- 
Oeaucj contentiosus (non atteste avant Pline). Celt.: britt. cynnen 
"contendo", iri. cointinn "contentio". 

intendo (existe en ombr. entendu, endendu, antentu, andendu "inten- 
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dito"): tendre vera (sena physique et moral), [s'] 4 tendre; ae diriger 
vera; avoir 1'intention ou la ptetention de; intenter; d'ou intentus 
"tendu vera", et "attentif"; intente, intentio ( intensio S 4 n.), 
d 1 ou iri. intinn) intentiuus (= S7uxaxi,x6c Priac.); intentiosus (b. 
lat., d'apres contentiosus) ; M.L.4483; intensdre, 4485. 

ostendo, portendo (v. cea mota); 

de-, dis- ( 5 i.cx—xet, vo>), extendo, M.L.3083, britt. d istenn, estyn, 
ob- (a cote de ostendo, dont le rapport avec tendo n' 4 tait seman- 
tiquement pina aenaible), prae-, pro-, re-, sub-tendo, dana lesquels 
le prefixe ne fait que preciaer le sena du verbe. A cea verbes cor- 
respondent aouvent lea d 4 riv 4 s ordinaires en -tor,-tio,-tus (- sor, 
-sio), e.g. : extensio , M.L.3o83b, et *exte(n)sare, H.L. 30833., -sor, 
-siuus; extentio, extentus,-us , etc. 

II y a aussi des formes d'it 4 ratif-intensif: extent5 (attest 4 
depuia EI.) M.L.3084, intento (ostents). Attenti?, pertentS, praetenta, 
retento qu'on rattache quelquefois a tendo, doivent se lire attempto, 
pertempto, praetempto, retempto. Voir tempts. 

L-a racine *ten- fournissait en indo-europ 4 en nn aoriste radical 
ath 4 matique (ved . atan, dtata "il a tendu") et un parfait (vdi.tatana, 
tatne)-, le latin a gard 4 le parfait tetinl (v. sous teneo). Le pr 4 sent 
a 4 te obtenu de diverses maniores, ainsi par un elargissement *—eu—‘. 
ved .tanoti, tanute, hora.xotvuxou; ou par le suffixe *-ye/o-‘. gr.xeCvu). 
En face du causatif skr. tanayati, le germanique a une formation 
parallele: got ,-fanj an " 4 tendre". Le latin a recouru a deux types, 
l'un a suffixe *-de/o- pour 1 'aspect d 4 termin 4 , c'est tendo, 1 'autre 
en -e-, pour indiquer le procos qui se poursuit, c 1 est teneo. A 
chacun des deux, il a fallu constituer une conjugaison. L'adjectif 
en *-to- h 4 rit 4 de 1 1 indo-europ 4 en 4 tait tentus, qui a 4 t 4 attribu 4 
i teneb, tendo en a re^u un nouveau, fait sur le pr 4 sent, comme 
pulsus en face de pello (de *peldo), etc.; mais tentus parait avoir 
servi aussi k tend 5 , et c'est ainsi que s'explique le frequentatif 
tentare . Le perfectum tetendi a 4 t 4 fait secondairement, comme tenui 
sur teneo. La forme tenui a du se produire dans les cas ou il y a 
pr 4 verbe et oh le perfectum tetinl, perdant son redoublement, etait 
peu clair. Il en est r 4 sult 4 la g 4 n 4 ralisation de tenui. 

Pour les formes nominales autonomes, v.tenus, tenuis, tener et 
protelum. 

La racine admettait souvent des 4 largissements, notamment temp- 
dans lit. temetis "je tends" qui joue le merae rSle que gr.xeCvw; et 
le radical temp- qui figure dans des mots latins pourrait en etre 
rapproch 4 ; simple possibilit 4 . Le alave a tggnyti "tirer"; et ceci 
rappelle le radical qui figure dans lat .tSmU (v. ce mot). 

tenebrae, -arum f,pl.(pas de singulier, comme le correspondant 
skr. tamisral}, sauf a partir d*Apul 4 e): 'obscurit 4 , t 4 nebres. Ancien 
(Enn., Pl.), usuel. M.L.8643. 

D 4 riv 4 s: tenebrosus ( 4 poq.imp 4 r.); tenebricus (arch., mais conserv4 
en v.fr., M.L.8644, et les 1 . romanes attestent en outre *intenebricus, 
M.L.4484; fait sur opacusl), remplace A l' 4 poque classique par tene¬ 
bricosus (Cic.), d'ou tenebricositas (Cael.Aur.); tenebro,-as (rare 
et tardif); tenebresco, tenebrico (id.); tenebrio,-onis m.(Afran., 
Varr.); tenebrarius (Vop.), tenebratio (Cael. Aur.); contenebro, -bresco 
(-brdsco ), obtenebresco, rares et tardifs. 

Un mot correspondant a skr. tamah "t 4 nbbres" (g 4 n. tdmasah) eat 
conserv 4 dana 1 'adverbe temere (v. ce mot). Mais la racine 4 tait 
dissyllabique: lit. temsta "l , obscurit 4 vient". La ou le suffixe *— es- 
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est au degr^ zerOj on a donc le — z — , d*ou v^d. tamisrah (pluriel) 
"nuit sombre" et 1 'adjectif timirdh "sombre". La formation a sif- 
flante se retrouve dans lette tinsa, tunsa "obscuritf?", lit. tamsa. 
(meme sens) et v.h.a .dinstar "sombre". Lat. tenebrae repose sur 
*tems-s-rd-', le passage de -n- a -n- fait difficult^j car il suppose 
1 *intervention d*une forme ou la voyelle de syllabe interieure etait 
syncopee, a moins qu'on n'admette une dissimilation, toute hypothetique, 
de * en n par la labiale */, d'oh est sorti b; on ne peut restituer 
le detail des faits. - Cf.,de plus, v.irl.iemel "tenebres", m.bret. 
teffal "sombre" et v.h.a.dema-r "demi-jour (de 1'aube ou du crepus- 
cule)". 

teneo, -es, tenui (ancien tetini Pac. Acc.), tentum, -ere: tenir. 
Meme racine *ten- que dans tendo. A ce dernier a et<? reserve le sens 
de "tendre"; tandis que teneo, qui s'emploie comme tendi avec valeur 
transitive ou absolue, etait sp^cialis^ dans le sens de "tenir" (avec 
l'id<?e de continuit^), et au sens absolu "durer, persister" ou "se 
maintenir dans une position" (langue militaire), "se maintenir dans 
une direction, cingler vers" ( 1 . nautique). Cette distinction etablie 
entre tendo et teneo se retrouve dans ombr. tenetu "teneto" en face 
de ententu "intendito". La parente de tendi et teneo apparait dans 
la glose de Festus, 314,13: "obstinet " dicebant antiqui quod nunc 
"ostendit", ut in ueteribus carninibus (trag.inc. 35): Sed ian de 
(se ms.) caelo cedens Aurora obstinet suum patrem. Du sens de "tenir" 
derivent les sens de "posseder, occuper",, "tenir immobile, arreter, 
maintenir", et "tenir dans son esprit", d'ou "se souvenir" ( memoria 
tenere ), ou "comprendre, savoir" ( mente tenere). Cf. percipio, compre¬ 
hendi. La valeur absolue et le rapport s^mantique avec tendo sont 
bien conservas dans certains compos 4 s, cf. attinere "s'etendre jusqu'a, 
tenir a, toucher", pert inire . Usit<? de tout temps. Panroman, M.L. 
864G. 

Formes nominales, derives et composes: tenax: tenace} d T ou tenaces 
m.pl."liens, attaches; queue d'un fruit" (Pali.), M.L.8638} de la 
tenacia (Enn.), remplace par tenacitas (Cic.); tenaciter ; teniculum: 
t enaille (Ter. Maur.), M.L.8G37 . Compos< 5 : pertinax, cf.Pl., Cap.489: 
tenaxne pater est eius? - immo pertinax, d'ou pertinacia, perti- 
ndci ter. 

tenor, —oris m.: tenue, continuite; dans la 1. de la rhetor, "accent 
tonique" (revenant k intervalles r^guliers; une influence de TOvo£ 
est ici vraisemblable); dans la 1. juridique "disposition essentielle, 
teneur, sens". M.L.8648. Cf .tenus. 

tenilis, tenibilis "qui teneri potest" (Gloss.); lenitae,-arum 
f .pl.: — credebantur esse sortium deae, dictae quod tenendi haberent 
potestatem, P.F.505,17. fitym. pop.? f 

arci-tenens : adj . poetique, trad. du gr.xo^ocpopoc. 

tentus,-us m. (Cael. Aurei. ). En dehors de ce mot, unique et raris¬ 
sime, il n’y a pas de derives verbaux en tent-, sans doute pour Eviter 
des confusions avec les formes derivees de tendo. 

Nombreux composes, dont beaucoup ont le sens transitif et absolu: 
abstineo (= u.Tzey<x> et a 7 iexon,ou): [se] tenir a l' 4 cart, s'abstenir; 
d'ou abstinens ,-tia, avec tous les sens religieux et moraux que les 
mots ont pu prendre; et, dans la 1. medicale, le sens de retentio. 
Irl.(savant) abstanit. 

attineo: toucher a, concerner ( quod ad me, quod me attinet)', tenir, 
retenir; M.L.707 ( atte -). 

contineo: contenir. Emploi absolu dans continens: qui se tient, 
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qui se contient, ou "qui se retient, continent", et "qui tient a»; 
continentia: continence; et "contenu, contenance" (l. imper.); continuus: 
continu, M.L.3185; continuo,-as : continuer (trans, et abs.); con¬ 
tinuatio "partium inter se non intermissarum coniunctio; unitas est 
sine commissura continuatio" (S<?n., Nat. Q.2*,2*, 2*); continuitas (Varr.). 

De contines 1 ' ad j . verbal contentus a d'abord signifie "qui se 
contient", e.g. Pl., Poe.461, contentiores mage erunt, atque auidi 
minus', d * ou, avec un compluent a 1' abi.-instrum., "qui se contente 
de, content de", Pl.Merc^82*4: uxor contenta est, quae bona est, uno 
utro, M.L.3183; contente, tres rare, evite a casse de 1 'homonymie 
de contente de contendo', remplac^ par continenter. 

A d e-tineo: detenir; distineo: tenir <*cart< 5 ; ob-tineo: tenir, occuper, 
etre en possession de; maintenir; gagner (une cause), d'ou "prouver, 
demontrer"; absolument "etre consacre, pr^valoir"; impers. "il est 
passe en usage"; pertineo: sens absolu »s'<?tendre jusqu'a»; "tendre 
a, Tiser"; ah sens moral "toucher, concerner": quod ad me pertinet; 
de la pertinenter; et appertineo,-es , terme de la 1. des arpenteurs, 
avec le sens de "appartenir", demeure dans les 1. romanes {appartenere, 
avec influence de pars ), M.L.545; retineo: retenir, M.L.7363, d'ou 
retentio,-tor, -tus,-us m.; retinaculum: ce qui sert 1 retenir; au 
pl. "renes", M.L.7362*, et 7aGi *retina (d'apres habena?); sustineo: 
soutenir, M.L.8490; sustinentia (l. de 1 'figl.); transtineo (Pl., Mi. 

Iteratif-intensif en -tento dans: detento "detenir" (tardif); 
retento "retenir fortement", et "essayer de retenir"; sustento "sou¬ 
tenir", d'ou sustentatio,-tus,-tdculum (epoq. imp., rare), sustentatrix: 
celle qui nourrit (tardif). 

V. tendo. 

tener, -a, -um: tendre (sens physique et moral, souvent joint 
a mollis). Se dit souvent du jeune ige, de la a tenero, in teneris 
"dbs, dans l'age tendre", et teneri,-orum m.pl. (<?poq.imp. ). Ancien, 
usuel; panroman. M.L.8645. Celt.: britt. tyner. 

Derives: tenellus, tenellulus, diminutifs affectifs; tenere (epoq. 
imp.) et teneriter (cite par Charis.); teneritas (joint a mollities 
Cie., Fin , «1,58), t e ner i tudo f tous deux rares; *teneritia suppos^ 
par les 1 . romanes, M.L.8G47, tenerositas (Ven. Fort.); tenerasco 
(Lucr.) et teneresco,-is (epoq.imp.). 

On rapproche en g<«neral *ten- de teneo, tendo, tenuis; aucune 
autre langue n'a une forne correspondante. 

tensa, -ae f.: -m ait uocari Sinnius Capito uehiculum quo exu- 
uiae deorum ludicris circensibus in circum ad puluinar uehuntur. 
Fuit ex ebore,^ut apud litinium in Barbato (13 a ), e t ex argento; 
F.5oo,2*. Peut-etre a rapprocher de tendo, et ainsi nomm^ k cause 
de la tente qui le couvrait? 

tento: v* tempto et tendo • 

tenuis, -e (souvent avec u consonne, ce qui se traduit par la 
scansion tenuid dans la poesie dactylique d'ou les groupes 

ten&g, tenuia etaient exclus): minee, tenu; d'ou "subtil, delicat" 
(sens physique et_ moral), "maigre" (sens propre et d<?rive: tenuis 
cibus, mensa; tenues. j>pes), par suite "pauvre, sans importance" (joint 
a leuis, inanis, ieiunus); "d'humble condition". Ancien (Cat.), usuel. 
Conserve en v.fr. tenve, M.L.8655. 



1309 


tenus 


Derives et composes: tenuitas (class., Cic. ); tenuiter', tenuiculus 
(Cic. Fam.9,19,1); tenuiarius : qui travaille en tissus fins" (t . 
uestiarius, Inscr., epoq. imp. ) ; tenuo,-as (poet., Spoq. imp., conservi 
en roumain, M.L.O654), tenuabilis, tenuatio (Cael.Aurei.), tenuatin 
(Apic.); tenuescens (Censor.); attenuo (compose d'aspect determinS, 
prefere par la 1 . class., Cic., Ces., au simple tenu€) : amincir, amai- 
grir, affaiblir, diminuer; dans la 1. de la rhet."attSnuer", at¬ 
tenuatum genus - loyyov yevoc; d'ou attenuatio (Auct. ad Her.); 
extenuo (class.) conserve en logoud., M.L.3085, extenuatio qui en 
rhetor, traduit (xeCaxTLC on eXaxxum C, extenuatorius (Theod. Prisc.); 
subtenuis (Varr.). 

De la racine etudiee sous tendo. L'w est un Slargissement conservi 
dans les presents ved.tan< 5 ti, tanute et hom.xotvuxou.. Cf. skr .tanuh 
"minee, fin", v.sl. tinu-ku "minee, fin", v.isl. punnr (meme sens); 
le vocalisme e de tenuis se retrouve dans lit. tenuas, lett. tews "minee", 
1'adjectif ayant passS au type thematique en letto-lituanien; au 
contraire, iri. tona, corn .tanoui "minee" a le vocalisme radical zero, 
comme hom. xavaoc "allonge, long"; cf.got./ilu "beaucoup" et iri. i Z, 
avec vocalisme e, en face de skr .puruh "abondamt", avec degre voca¬ 
lique z^ro, et gr. TtoXuC, avec degre o. 

tenus, -oris n.: lacet tendu. Mot technique, cf.Non. 6 ,13: tenus 
et laqueus: dictus a tendicula. Plautus Bacchidibus (793): nunc ab 
transenna turdus lumbricum petit. \ pendebit hodie pulcre: ita intendi 
tenus. Cf. aussi Serv., in Ae.6,62: tenus est proprie extrema pars 
arcus. Ne semble pas atteste en dehors de ces exemples. 

Pour le sens de tenus "lacet tendu", cf.skr. tantuh "fil" et gall. 
tant, iri.t^t "corde". 

De la racine <HudiSe sous tendo. Un theme *tenes- est peu atteste 
par ailleurs; v^d. tdnas- 'est un a7ta^; le gr. a des adjectifs a-^tevqc 
"fortement tendu", etXl-^revqC "qui s'allonge en spirale". — Le latin 
a aussi' la forme masculine tenor. 

tenus prep.: jusqu'a,-avec la nuance "pas plus loin que" (cons¬ 
truit avec 1 'ablatif, pube tenus Vg., Ae.3,437, et aussi avec le 
genitif, crurum tenus Vg., G.3,53; cT. fini, a.u.finis', la construction 
avec 1 'accusatif est rare, et analogique de usque). Ne semble pas 
atteste avant Claudius Quadrigarius, ni apres Apulee et Ammien qui 
du reste 1'emploient dans le sens deriv 4 de "d^pres": facie, specie 
tenus. Tenus est souvent considerS comme le nom.-acc. employ^ avec 
valeur prSpositionnelle de tenus,-oris ( cf.gr. xevos). On a pense 
aussi a un ancien adjectif *tenus,-a,-um "qui s'etend jusqu'a", 
utilise comme preposition, cf. uersus, aduersus , _etc.; du compose 
protenus (protinus), usite uniquement comme adverbe, "en poursuivant 
sa route, en continuant", et "immediatement", existent en effet les 
doublets protinam, arch., cf. Varr., L.L.7,107 protinam a protinus, 
continuitatem significans (scil.uto*?) et protinis, protenis (Afranius, 
cf.Non.375,3isqq.), qui supposent une ancienne flexion protinus,-a,-um. 
Tenus, qui est postpose au mot qu'il dStermine, a forme une serie 
d'adverbes du type: ea-tenus, hac-tenus, aliqua-, qu 5 dam-tenus "jusque- 
la, jusqu'ici", etc.; qua-tenus (v. ce mot).- On doit surtout songer 
a un ancien *tenos, du type de lat. secus (sequester ), iri. sech "au 
dela de, en outre", gall. hep "sans"; *tenos serait a *ten- ce que 
*sek w os parait Stre a *sek w ~. 

tepeo, -es, -ere: 1° etre chaud. Sens ancien, cf. Cat., Agr. 69,3, 
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ubi (dolium) temperate tepebit", de mene tepSsco signifie s' 4 chauffer, 
e.g. Cic., N.D.s,10,36, maria agitata uentis ita tepescunt ut, etc., 
et tepefacio "& chauffer", Cic., N.D.s,is,4 °, is eius (solis) tactus 
est non ut tepefaciat solum, sed etiam saepe comburat. Mais dans 
ce sens, tepeo s*est trouv^ en concurrence avec d*autres verbes, 
notamment avec caleo, et a tendu a prendre la nuance de ,"6tre mode- 
renent chaud, etre tibde", ce qui est l*acception usuelle (an sens 
physique on moral). lepeo est arrive ainsi a s'opposer a caleo (cf. 
Hor. C.i, 4, so) et a designer la tiedeur (dans nn sens voisin de frigeo), 
et tep&sco peut avoir la double valeur de "ti^dir" en passant du 
froid au chaud, e.g. Yg., Ae.9,701, fixo ferrum in pulmone tepescit, 
ou en passant du chaud au froid, Lue.4,384, paulatim fugit ira ferox 
mentesque tepescunt', cf. de meme l^emploi de tepidus dans Ov., R«Am«6s9, 
tepidam recalescere mentem. - Anci en, technique ou po^tique; non 
roman. 

Formes nominales, derives et compos^s: tepor, M.L.8658, d'ou a 
basse <?poque teporus", et dans Plin. teporatus", tepidus M.L.86S7 (paa- 
roman sauf roumain) et *tepidulus 86s6a, d'ou tepido,-as (Plin.), 
tepidarius "concernant 1'eau tiede du bassin", -o cella,-um ahenum, 
d 1 ou tepidarium n.; tepesco,-is", tepefacio et tepgfio; intepeo, 
praetepeo, intepesco (tous trois d'epoq. imper. ). Cf. aussi peut-etre 
tepula (aqua), epithete d'une eau qu*un aqueduc amenait au Capitole. 

La racine *tem- indiquait en indo-europeen la "chaleur": v.sl. 
toplii "chaud", teplosti "chaleur"; iri. te "chaud" (plur. te it), tess 
"chaleur", gall.tes. En sanskrit, tapati "il brule" indique une 
chaleur intense allant jusqu*a 1 *incandescence, ou susceptible de 
causer une forte douleur. Dans 1 'Avesta, tafsaiti "il s>echauffe" 
est dit d'un *?chauf fement qui va jusqu'A la brulure. Skr. tapah si¬ 
gnifie "chaleur" et "ascetisme", v 4 d. tapuh "brulant" est une-epithete 
du feu; a r.tafnug signifie "fievre", etc. Le sens de "s'echauffer" 
est donc ancien dans lat. tepeo "je suis echauffe" et tepSscS " je 
m'<?chauffe" a servi A indiquer un simple rechauffement, et le groupe 
est parvenu ainsi a indiquer ordinairement la "tiedeur", par oppo- 
sition au groupe de caleo qui a indique la "chaleur" (cf. aussi le 
groupe de formus, furnus)", en letto-lituanien, le correspondant du 
groupe de lat. caleo, a savoir lit.Jfitii "s'echauffer", etc., a seul 
survecu, et le groupe de *tep- a disparu. - Si le latin ne connait 
comme formes verbales que tepeo, tepesco, c'est sans doute que le 
type thematique de skr .tdpati n'est pas ancien: l'Avesta n'a rien 
de pareil, ni aucune autre langue; plusieurs indices donnent lieu 
de croire que tep- fournissait des thbmes du type athematique. Il 
y a un causatif skr .tap&yati "il echauffe", av. tdpayeiti, et en 
slave des repr<*sentants de topiti "echauffer". - Lat. tepor, forme 
comme calor, * est un ancien theme en *-es-"' cf.skr .tapah. - On ex- 
plique par^ -psr- le -/7 de ombr .tefru-to "ex rogo", osq.te furum 
"offrande a bruler"; si le rapprochement est correct, il y aurait 
ici, conserve en italique, le sens de "bruler". On pourrait penser 
une forme *teph- de la racine, A cote de *tep~", pour /-, cf.lat. 
alio. 

ter: v.tres. 

terebra: v. tero. 

teres, -etis adj. : poli, lisse; par suite "elegant", et "arrondi" 
(sens propre et figure), — in longitudine rotundatum, quales asseres 
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natura ministrat, F.498, is- Classique, mais assez rare. Pas de de¬ 
rives. 

Do it appartenir au groupe de tero • 11 y a peut—etre une trace du 
sens etymologique dans le teretis plagas d'Horace, C. I 1,38. Cf. 
pour la forme hebes,-etis. 

tergeii, -es (et tergo,-is), tersi, tersum (et tertum Varr. ap. 
Non • 179 , 4), -ere : essuyer, cf • Varr ., L.L.G , 85, mantelium, ubi manus 
terguntur-, Ouint.G,3,Go, t. frontem sudario-, d'ou "frotter, fourbir, 
nettoyerAncien (Liv.Andr., Pl., Cat.), usuel. Le jtcji. tersus a pris 
le sens de "clair, pur, net", tersum diem pro sereno dictum ab antiquis, 
F#4y8,13. Les formes romanes remontent a tergere, M.L.8GG3. 

Derives et composes: tersus,—us m.(Apul.); abs— M.L.48, circum—, 
de-, ex-, M.L.3088, per-tergeo. S'y rattachent aussi mantele-, q.u.; 
manutergium. , 

Aucun rapprochement net. On ne peut faire etat de gr.CTTSpyi-C 
"rodoir, «Hrille", qui fait partie d'un ensemble de formes instables: 
(TTeXy^S^ orXeyY^S, etc. Le sens de got .fiairko "trou" est eloigni. 
Ni la forme ni le sens ne favorisent un rapprochement avec le groupe 
de tero, La racine doit etre ancienne, mais ne se retrouve pas ail- 
leurs. - On cite ombr.man-trahklu, man-draclo "essuie-main" (?). 

tergum, -I n.(et tergus m.; Pl.As.319); tergus, -oris n. (l'abl. 
tergibus dans Lucr.3,88 qui supposerait tergu, ou tergus,-us est 
unique et douteux): peau (qui recouvre le dos^ cf. Plin.8,30 durissimum 
dorso tergus', puis "dos" (de 1'homme et des animaux); s'emploie aussi 
au pl. terga, merae en pariant d'un seul individu, le dos etant compos^ 
de deux parties. II est possible que la forme ancienne ait ^te terga 
collectif, sur lequel on a refait tergus et tergum. Tergum est la 
forme ancienne, et la seule qui figure dans les locutions adverbiales : 
5 tergU, post tergum, etc. Tergus, -oris, plus recent, est fait d'apres 
pectus. Ancien (Enn., Pl. ), usuel. Non represent <5 dans les 1 . romanes, 
ou il a et e supplante par dorsum. - Voir aussi tegus. 

Derives et composes: tergilla: couenne de lard (Apic., Gloss.); 
terglnus: de cuir, de peau; d'ou terginum: fouet, courroie; tergoro 
(Plin.): cuirasser, couvrir le dos. 

De terga uertere a ete tire le compose tergiuersor, -aris (frequent 
dans Cic.), "tourner le dos", usit 4 surtout au sens moral "user de 
d<?tours, tergiverser" (cf. de morem gerere, morigeror ), d'ou tergi- 
uersanter, -uersatio (Cic.), -tor,-torius (tardifs). 

On a rapproche gr. axe pepo £ "peau forte, cuir". Mais rien ne prouve 
ni que le cp grec repose sur *g u> h (d'autres rapprochements sont pro- 
bables ), ni que, apros r, *g w h ait pu aboutir a lat.g; et les sens 
divergent. Pas d'etymologie connue. 

termentum: y.tero. 

termes, -itis m.: — ramus desectus ex arbore, nec foliis repletus, 
nec nimis glaber, P.F.505,10. Rare et technique; designe surtout une 
branche d'olivier; d'ou le tarentin termite "olive sauvage", M.L. 
8666. Certaines formes romanes supposent *termite, qui semble s'etre 
confondu avec termen, cf.M.L.DGGs. 

D^riv*?: termiteus. 

Terme technique, qui a chanee d'etre emprunte, comme beaucoup de 
mots en -es,-itis {-r.satelles, miles, cocles, caespes, poples, tarmes, 
et c.). 
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A terminus, -I m. (terno, -onis dans Enn. A.479,480 qui l'a peut- 
etre emprunte au grec, cf.Fest.498,ij termen,-inis n.,atteste par 
Varr., L.L.3,31 et confirme epigraphiquement, cf. termina duo dans la 
Sententia Minuciorum CIL 1 « 584, 1 . 8 , 117 av.J.C.): borne (et par 
ressemblance avec l'objet, employe avec le sens de membrum uirile 
dans Pomponius, R 3 135, cite par Non.146,31). Personnifie et divinise: 
Terminus 'le dieu Terne". Par extension "limite, terme" (souvent 
j^oint a f inis). Les formes romanes remontent a termen, *termine, 
termite (d'aprbs limitem?), M.L.O663. Celt.: iri .terman, britt .ter- 
fyn. 

Derives et composte: terminalis, d'ou Terminalia,-ium "fStes en 
1 'honneur du dieu Terme»; termino,-as (class.; propre et figura), 
terminatio (class.) et terminator,-tus m.(tardifs); 
conterminus sprn. de confinis-, contermino (epoq.imp<?r.) = cruvop^ooj 
determino (= acpopi^w), -natio, et distermino: separer par des bornes, 
delimiter (= Btopi^w); extermino = e^opC^co: bannir, chasser des 
frontibres. Mot cic^ronien, rare par ailleurs. Dans lal.de 1 '% 1 . 
ii a le sens de "d^truire de fond en comble, exterminer" (= exstirpo). 
Derives: exterminatio, -tor, -bilis (l. Ugl.); exterminium (id.), peut-etre 
conserve en logoudorien, M.L.3090; protermino: avancer les bornes 
(Apul., Sid.); attermino, M.L.763. 

Mot italique, comme on le voit par osq.teremenniu "termina", terem- 
nattens "terminauerunt", ombr. termnom-e "ad terminum», temnas "ter¬ 
minatus". Le grec a un mot correspondant, mais, comme d'habitude, 
avec une valeur teehnique un peu moins pr^cise que celle qu'a terminus 
dans la langue de proprietaires ruraux qu'a ete d'abord le latin: 
xepixa (avec une forme masculine xepuwv, qui se lit seulement chez 
les poetes ou elle a un caractbre religieux) "terme, limite, fin". 
Rien de pareil n'est connu ailleurs. On peut rapprocher trans et les 
mots apparentes, mais de maniore va^ue. - On voit ici l'opposition 
du neutre termen, xepp/x, designant une chose, et du masculin terminus, 
Xeppxov qui presente la meme notion avec une valeur animee, religieuse. 
Le contraste est plus clair en latin qu'en grec ou cependant il est 
sensible. 

terni: v. tres. 

tero, -ls, trlul (et trii, e.g. dans contrieris, Ov., Medie .89; 
-terui dans atterui, atteste a partir de Tibulle I 4,48 et conteruisse 
d Apulee^, Met. 8, 33, v.Thes. II 1137,14 et IV 683,38 et suiv.; 9* 
pera, tristi, Cat.J»6,3j sur le parfait a ete construit a basse epoque 
un present contrio, v.Tbes., 1. cit. 31 et s., cf .stro de strdui), tritum 
Ua forme de pcp. en -to-, tertus dans terta galea Varr., Men. 169, 
se rattache a tergeo plutot qu'a tero), terere: frotter, cf.Plin. 
16,308 teritur lignum ligno ignemque concipit attritu ; user en frot- 
tant; d'ou plus generalement "user"; "battre" (le grain). Se dit du 
temps que 1 1 on passe (en pure perte) t. diem, tempus (cf. l'emploi 
de gr. Lxaxtx—]xptj 3 co), ou tero est synonyme de consumG, absUmS. Employe 
quelquefois au sens obscene, comme molo (e.g. Pl.Cap.888, cf.gr. Xpo 3 co). 
Ancien (Enn.), usuel. Non roman (cf. frio, frico). 

Derives et composes en tere-, ter-, tri~: 

1 terebra ( terebrum tardif): instrument a forer, a percer, drille, 
taribre, trepan, etc.; cf. Rich, s.u. M.L.8661 (terebra et tenebra)-, 
d'ou terebellus, CGL V 396,41, confirme par les 1 . rom., M.L.O659 
(tere be l lus etjene-)-, terebro,-as, terebratio (Coi.), terebramen 
IFul g.), terebratus (Scrib.); con-, ex-, per-terebro. 



1313 “ 


tero 


3° termentum: — detrimentum, Pl.Ba.y3y; extermentarium "linteum 
quod teritur corpore", Varr., L.L.5,si (forme faite sur le present 
tero a moins que termentum et extermentarium ne doivent se rattacher 
a terg(e)fi)', 

3° tribulum (et tribula)', herse a battre le ble, cf.Rich, s.u.; 
tribulo,-as "battre avec la herse", employe dans la 1. de 1'figl., 
surtout au passif, au sens moral de "<?prouver des tribulations", 
tribulatio (iri. treb lait) ; tribulatus, -us, m.(Pali.); tribulosus 
(tardif); contribulo, trad. de CTUVXpCpco (l.figl.). Les formes romanes 
remontent a tribulum et trebla (dialectal), tribulare et trebulare, 
M.L.8885-6; tritus', moulu, frotte, 113^ M.L.SysS; d'ou *tritiare 
id.8y33, *trltdre, id.8y33; cf. aussi *trisus, 8yso, qui ont tous 
des sens techniques; tritus,—us m.(seulement a 1'abl.sg., rare): 
frottement; tritor', tritura', frottement, battage du ble, d'ou, a 
basse epoque, trituro,-as et ses derives; intertritura "dechet". 
triuolum: sans doute autre graphie de tribulum, citee par Varr., 
L.L. 5 ,31, cf. Serv. in Georg.1,164; Isid. Or.30,14,10; triticum: 
froment; triticum quod tritum e spicis, Varr., L.L.5,106, M.L. 8 y 34 
(pour la specialisation de sens, M.Niedermann compare v.sl. pisenica 
"ctTtos"); triticeus (Cat., Varr., Vg.); triticeia, mot plautinien, 
Cas.4y4; triticiarius, triticinus (tardifs); tritilis (Gloss.: -e, 
quod teri potest)', -trimentum dans de-trimentum, in-, inter-, re¬ 
trimentum', -trigo dans intertrigo (Varr., L.L.5,176 ); ecorchure, 
excoriation; intertrlginSsus . 

Composes de tero: attero: frotter contre, user; attritus,-us m. 
(epoq.imp.) surtout a l'abl.; attritio (b.lat. = 7iapaxpl.p.p,cc), M.L. 
773; conterS (= cruvrpipoj, xaxaxp(j 3 w): user en frottant; d'ou "d^penser, 
user"; "abattre" (sens physique et moral); de 14 , dans la 1 . de l'Sgl. 
contritus, c. corde, contritio, etc. Conservi dans les 1 . hispaniques, 
M.L.3183; _ 

detero: enlever en frottant; retrancher; detritus', detrimentum 
"usure"; de la "diminution, perte", detrImento, -as (Itala); 

extero', intero, M.L.448y, d'ou intrimentum "assaisonnement"; 
intertrimentum (Ter.) "06 eo quod duo quae inter se trita, et de¬ 
minuta, a quo etiam intertrigo dicta", Varr., L.L.5,176; ab-, per-, 
prae-, pro-, re- M.L.7356 ( retrimentum : sediment, scorie, excrement 
[depuis Varr. ]), sub-terd. 

Ni tero ni tritus (sur lequel a sans doute et^ fait triui, et 
qui commande presque toutes les formes nominales: tritor, tribulum, 
triticum, etc.) ne se retrouvent exactement hors du latin. La racine, 
dissyllabique, fournissait un parfait que le grec represente par 
xexpr|p.cxi. et un aoriste athematique suppose par hom.exopov et tout 
le groupe en xprp de exprpa etc., xpr|XO£. De tre- est tir<? le verbe 
deriv<£ v.angi. prawan, v.h.a .drden "tourner" (au sens technique). 
La racine a une valeur technique; c' est celle qui sert a indiquer 
1'acte de frotter pour percer un trou, pour polir un objet: le latin 
a conservi un nom d’outil independant de tero, a savoir terebra', 
le grec a de meme xepexpov et le celtique iri. tarathar (latinise 
en taratrum "quasi teratrum", dans Isid. Or.ly,ly,14,.et qui est peut- 
etre un emprunt au latin, v. Sofer, 103), gall. taradr "taribre". D'autre 
part, le grec a xopvo£ "tour" (du tourneur"), que le latin a emprunt< 5 . 
Les presents sont secondaires; ainsi l.e grec a XBtpu) "^'use"; le 
seul present technique est xexpouvoo sur lequel a <?te faite une conju- 
gaison; ainsi chez Homere, v|/, iy8 xexpT^vcx 8e toxvxoi xepexpqi. II a 
< 5 te fait secondairement des formes thematiques, en latin avec le 
vocalisme radical e, d'ou tero, en slave avec le vocalisme zero, 
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d 0uv.sl.ttr9 "je frotte» (en face d'un infinitif trtiti (serbe tfti) 
aor.-trw "il a frotte»; mais le slave a aussi des representants de 
terti). Le lituanien a, a la fois, trinii, trlnti "frotter" et tiriii 
tirti "enqueter, examiner» (qui est sans doute un sens secondaire). 
Le celtique n'a que des formes verbales toutes secondaires: gall. 
taraw »battre», trewis »il a battu». Pour le sens de tribulum, on 
notera le groupe de got.frishan "battre (le bl<0»; mais on peut se 
demander si le nom de cet outil n'est pas entr<5 par <*tymologie popu- 
laire dans le groupe de tero, tritus. 

_, La racine admet des elargissements. Ainsi le grec a xpuo) "j^use", 
xpuxw, en face de v.sl. tryti "terere". Un elargissement figure 

dans gr.xp-t-pw »j e frotte», e-xpt-| 3 -r]v et dans tokh. B tetriwu »<?cra- 
se; ainsi s'explique le tri- de lat.trttws, etc.; cf. le cas de 
petitus en face de peto, etc. 

Sur une autre racine tere-, v. sous trans. 


, tel ] ra » “ ae f -(*era "in augurum libris» graphie archaique, ou la 
gemmee est notee par un seul signe, Varr., L.L. S , 21) : "terre" en 
tant qu 1 eliment (oppos^ i "mer", cf .terra marique) ■, planbte que nous 
habitons, "la terre», cf.Cic. N.D.2,3«,yS; Tu . 1, 17,40, etc; et 
partie de la terre qu'on habite, region, pays» ( Terra sancta = ri ocvCa 
m), d ou le pl. terrae, cf. orbis terrarum, etc. Terra est rarement 
personnifie et divinise; le nom de la deesse est Tellus, cf.Cic. 
N.D.3,20,52, iam si est Ceres a gerendo, terra ipsa dea est et ita 
habetur: quae est enim alia Tellus? Ancien (Liv.Andr.), usuel. Panroman. 
M.L. 8 668. Celt.: iri .teara. 

Derives et compos<?s : terrula : petite pifece de terre (b.lat.); 
terrenus: de terre; subst. terrenum: terrain (l. agrie); terrena, 
orum les etres terrestres", M.L.867«; exterrenus: aro&nuos (Gloss.); 
subterrenus (Apul.) Skutsch, ALLG 12,20«, n.2, a suppos^ que ter- 
renus, qui n'apparait pas avant Cic<?ron et C 4 sar, avait 4 te fait 
sur aenus (uasa terrena d'apros uasa aena); mais terrenus ne s'oppose 
pas necessairement a aenus (Cic. l'oppose k aquatilis, marinus, 
umidus), et la formation peut £tre ancienne; terrester (-tris) 
tns,-tre: terrestre, M.L.8673; terreus (rare, Varr.), d'oh medi- 
terreus: -an melius quam mediterraneam Sisenna (inc. 3 ) dici putat, 
‘f* \ U ,i V M * I “ 0C '7aa; subterreus (Arn.); terrosus: terreni (rare, 
Vitr.j, M.L.8G74a; terralis (herba, Ps.Apul.Herb. 106, mais la lecture 
est douteuse, cf. Howald-Sigerist adloc.); terrulentus (Prud.); 
-terraneus dans exterrdneus "ex alia terra», P.F.6 9 ,i«, diXXocpuXoe 
( oss. cf. extraneus) mediterraneus, subterraneus, M.L.83 9 7b. Ne 
figure en latin que dans les composes; mais les l.rom. supposent 
un simple terraneus avec un d^riv^ terraneola, M.L.8670-1. 

-torris dans extorris (= exsul) adj. avec vocalisme o ancien dans 
le compose; territorium n. defini par Varr., L.L.5,21, colonis locus 
communis qui prope oppidum relinquitur, et par le Digeste, 50,16,23« 
fin, uniuersitas agrorum intra fines cuiusque duitatis. Sans doute 
forme d apres les autres mots en -torium k sens local: cf .praetorium, 
dormitorium. De IA territorialis (tardif). M.L.8674. 

Composes: terri-cola (Lucii., Apul .),-gena (Lucr., pobtes) = vnvevnC, 
-fagus, mot hybride (l.%l. de terra + -cpayoc), -notium (cf. terrae 
notus M.L.0 66y). 

Le nom_indo-europ<?en de la "terre" est conservi dans humus (v. 
aussi homo), mais a cess<? en latin d'Stre proprement le nom de la 
terre" par opposition au "ciel". Le petit groupe de gr.epa, got. 
airpa n est represent<? ni en italique ni en celtique. Hors de l'ita- 
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lique ou 1' on a osq.teertim, teriim "territorium", un nom du groupe 
de lat. terra ne se retrouve qu'en celtique ou le theme en *-es~, 
irl.ttr, gall. tir signifie "pays"; le sens precis est indique par 
osq.teerum et par le d£riv 4 lat. territorium, lat. terra Serait un 
d 4 rive de *ter-es~, soit *tersa. Le -es- de terrestris et de terrenus 
proviendrait d'une contamination d'un *teres- disparu et de terra. 
II n'est pas impossible non plus de rattacher terra a torreo, et 
d'y voir une ancienne epithbte, proprement "la seche", on partirait 
alors de *ters-a (v. torreo). Quoique non attest 4 hors de 1 'italo- 
celtique, le mot terra est ancien, a en juger par 1 1 alternance voca¬ 
lique de extorris qui est d'un type indo-europ£en connu, mais peu 
attest^ en latin (cf. tellus: meditullium et pes : tripudium ). Le -es- 
de agrestis ( cf.gr. aypoTepoi) et de caelestis ne peut s'expliquer 
que pax une imitation d'une forme *terrestis, remplayant par dissimi- 
lation terrestris ; la dissimilation s'explique dans agrestis a peu 
pres comme dans *terrestis m , 1'absence de -r- dans caelestis ne peut 
«itre qu' an alogi que. Le fait que la "terre", en tant que domaine habiti 
par les hommes, a reyu des noms nouveaux n'est pas special au latin; 
on trouve des faits pareils, notamment en grec (you.cc, yq) et en ar- 
menien. 

terreo, -es, -ul, -itum, -ere: faire trembler, terrifier. Ancien 
(Naev., Enn. ), class., usuel. Non roman. 

Formes nominales, derives et composes: terror : tremblement produit 
par la peur, cf. Cic. Tu.4,8,19 definiunt terrorem metum c oncutientem, 
ex quo fit ut, ut pudorem rubor, terrorem pallor et tremor et dentium 
crepitus consequatur', terreur; objet de terreur (concret); terribilis, 
et terribilitds (jornand.), terribiliter', terricula, -orum et terricu¬ 
lamenta,-orum (rares, non class.); territio (Dig.), territor (inscr.); 
territo, -as, intensif de terreo (cf. minitor ); interritus et imper¬ 
territus "non terrifie" poetiques, comme impauidus, cf. cccpoj 3 os, a- 
7cr6riTOg; terrificus (po«H.), terrifico, -as, -f icat id) terri- (perterri-) 
crepus,-loquus, -sonus, to‘us rares et poetiques, cf.gr.cpo| 3 Bp<i!xj>; abs-, 
con-, de-, ex- M.L.30yoa, cf.: exterraneus quoque dicitur et qui 
ante tempus natus uel potius eiectus est. Dictus autem exterraneus 
quod eum mater exterrita a luo eiecit, P.F.69,13, per-, pro-terreo. 
Dans abs- et deterreo, le sens du verbe s’est affaibli, et ces composes 
sont souvent synonymes de duerto, cf. un affaiblissement semblable 
dans abhorreG. 

Le vocalisme e de terreo surprend dans un causatif; il provient 
de terror et a permis deviter 1 'homonymie avec torreo. Le vocalisme 
o a 4 te conservi par 1'ombrien: tursitu "terreto". 

La racine est celle qui se retrouve, autrement elargie, dans 
tremd, v. ce mot. 

tescum, -I (dans la formule religieuse citee par Varron, L.L. 
7,8, templum tescumque festo in sinistrum), tesca {tesqua),-o rum: 
neutre substantive d'un adjectif *tescus, cf.Accius, 554 R 3 , quis 
tu es mortalis, qui in deserta et tesca te apportes loca. Defini 
par Varr., L.L.7,10 "loca quaedam agrestia, quod alicuius dei sunt ", 
et par P.F.489,7 "loca augurio designata. Cicero aspera ait esse 
et difficilia ", et le scholiaste d'Hor., Ep.i,14,19, attribue au mot 
une origine sabine: loca deserta et difficilia lingua Sabinorum. 
Appartient au vocabulaire religieux et poetique; rare et archaique. 

fitymologie douteuse. On a rapproche iri. tere "rare, sterile" 
(de *tersko-?). 
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tessera, -ae f.: cube, tesserae uocatae quia quadrae sunt ex 
omnibus partibus , Isid. Or.18,63. Specialis^ dans divers emplois, 
ou le sens primitif n ' apparait plus toujours: d^ k jouer; tablette 
d'hospitalit^; tablette contenant le mot d'ordre a l'arm 4 e; billet 
d 1 entr 4 e au thefitre, etc., bon de vivres, etc., cube de mosaique. 
Ancien (Pl.), class., usuel. M.L.8681. 

Derivas: tesserarius m. (l. milit. ) : soldat charg <5 de transmettre 
le mot d 1 ordre; tesserula et tessella (et tardifs tessellus, tes- 
sellum , Xsid•, Or«15,8,13 et 19,14)• cube pour la mo saique ou la 
marqueterie, M.L.8680, d'ou tessellarius m«, tessellatus sur lequel 
a 4 te refait tessello, -as , M.L.868oa; tessellatim. 

"Tessera... a tout l'air d'etre abr^ge de Teoaupaywvoc "carre" 
(pour une reduction analogue, cf .arrha, A.E. ). C'est ainsi qu'en 
franyais nous disons un kilo pour un kilogramme. - On donnait le 
non de tesserae a des tablettes carr^es servant a differenta usages: 
tessera militaris, ...hospitalis, ...frumentaria ..." (Breal). Le 
nom a continue d'etre applique k l'objet, meme quand celui-ci avait 
cesse d'etre carre. Pour la phonetique, cf. camera. 

testa, -ae f.: coquille (= ocrrpootov), carapace (de tortue). Par 
d^rivation, "toute espoce de vase fait en argile cuite ou terre de 
potier, tuile, tesson de tuile ou de poterie" (Rich); a basse epoque 
"tete", cf.Aus., Epigr.72, testa hominis, nudum iam cute caluitium. 
Cael. Aur., 1,1 membrana quae testam circumtegit', et dans les gloses: 
testa caput, uel uas fictile, peut-Stre par suite de l'habitude des 
Barbares de boire dans des cranes, cf.Itin. Anton* Plac. 33 testam 
de homine... in qua... bibunt', cf. le d^veloppement de germ ,Kopf 
issu de cuppa. Sur le d^tail, v.Stolz-Leumann, Lat.Gr.S, p.193; cf. 
calua. Ancien (Lucii.), usuel. Panroman. M.L.8683. 

testu n. indecl. et testum, -I n.(d£jA dans Caton): couvercle 
de pot en terre; et "pot en terre". Panroman; M.L.8686. 

Derives: 1 de testa: testula (et *testulum suppos^ par it. teschio, 
M.L.8689); testeus (rare et tardif); testaceus: de terre cuite, 
M.L.8683; testatim: en tessons (Pomp.); 

3° de testu: testuacium : sorte de gateau "quod in testu caldo coque¬ 
batur", Varr., L.L.s, 106; 

Certaines formes romanes supposent aussi testuile, M.L.8688. 

testudo, -inis f.: tortue, ecaille de tortue. Dans differentes 
langues techniques s'est applique a des ob.jet3 qui par leur forne 
ou leur disposition rappellent la carapace de tortue, ou qui sont 
faits avec cette carapace: type ()(eXuC, X e ^ v 'l)j plafond form<5 de 
quatre pians convergeant vers un centre, d'ou testudinatus, testu¬ 
dineatus (Vitr., Colum.); hangar abritant les soldats; toit que ceux-ci 
formaient en s'abritant sous leurs boucliers, cf.Rich, s.u. Les formes 
romanes remontent a testugo, M.L.8687 (v. hirudo ). Autre d< 5 riv 4 : 
testudineus. 

Pas de correspondant net. 

testis, -is m.: temoin. Mot de la langue juridique. Ancien (Enn.); 
les derivas testor, testimonium sont dans la Lex XII Tab. Celt.: 
iri. test, testemin', britt. tyst, testun, testeni. 

Nombreux derives et compos^s: testimonium: temoignage. Ancien 
et usuel; cf. pour le suffixe uadimonium, patrimonium. Demeure dans 
les 1 . romanes avec le sens de "temoin" et de "temoignage", M.L.8685. 
Sur le passage au sens de "temoin", v.Lofstedt, Phil. Komm. z. Peregr. 
Aetheriae, p.333. On a de meme seruitium: esclave (Sali.), matrimonium: 
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sponse (Marc.Emp .), ministerium, officium: serviteur. Cf. aussi le 
sens concret de optio. 

Deriv 4 : testimonialis (rare, b.lat.); 

testor, -aris, absolu et transitif: i° t 4 moigner, Stre t 4 moin (rare); 
3° attester, prendre a t 4 moin; 3 0 faire un testament, tester. Le pcp. 
testatus a souvent le sens passif "attest 4 ", de la testo,-ds. 

Testimonium ayant le sens de "temoignage", le d 4 rive de testor, 
testamentum , s'est employ 4 dans le sens de "testament", proprement 
"prise a temoin", le testament etant d'abord une d 4 claration orale, 
faite aux comitia calata avec 1'assemblee du peuple ponr temoin, 
et plus tard, le testament per aes et libram exigeant le concours 
de temoins, cf.May et Becker, Prdcis p.igo-igi. Dans la 1 . de l'£gl. 
a servi a traduire le gr. 8 laGrpCT} (d'ou britt. (t)estefn). Le double 
sens de "tester" et "attester" se trouve dans les autres d 4 riv 4 s: 
testator (rare, 4 poq.imp.), -trix,-tio, testamen (Tert.). De testa¬ 
mentum: testamentarius "relatif aux testaments" et testamentarius 
m.: celui qui fait un testament. 

testificor,-aris: meme sens que testor , class., frequent dans 
Cic., conserve en espagnol, M.L.8684; testificatio,-tus,-a, —un. 

Composes de testor: attestor (ad-), d'ou attestdtio,-tor; antestor, 
de *ante-testor; contestor: mettre en presence les temoins des deux 
parties, contester; contestari litem dicuntur duo aut plures aduer- 
sarii, quod ordinato iudicio utraque pars dicere solet: "testes 
estote", P.F.50,14; contestatio', detestor: i° dans la l.religieuse 
"repousser le temoignage de" (joint a deprecor Cic., Cat.i,s 7 j ^ 
duerto Cic., Pbil.4,10, a exsecror T.L.^,n,is; 31,44,6, etc.). Pour 
1 'emploi, cf.Cic., Vatin.39, tamquam auspicium malum detestantur te; 
de 1 & "d 4 tester, maudire", 3 0 dans la 1 . juridique detestatum est 
testatione denuntiatum, Gaius, Dig.50,16,338,1. De 1 & detestStio, 
detestabilis; obtestor: m€me sens que attestor, mais souvent pris 
dans un sens religieux; s'oppose a detestor, cf. P.F.301,37: obtestatio 
est cum deus testis in meliorem partem uocatur, detestatio, cum in 
deteriorem; 

intestatus: i° non attest 4 ; 3 0 qui n'a pas teste, d'ou (ab) intestato; 
intestdbilis, -e: qui nec testamentum facere potest, nec ad testamentum 
adhiberi testis, Dig.31,1,18. 

L'etymologie est indiquee par 1 'osque: trstus (acc.pl.) "testes", 
trlstaamentud "testaments" (cf. toutefois Goldmann, Zeitschr. der 
Savignyst iftung f. Rechtsgesch., 51, Rom.Abt., 1931, p .333 et s.,qui 
suppose que le mot osque a 4 te emprunte au latin a une epoque ou 
l'on prononyait encore *tristdmentum). La forme ancienne est *tristis 
et signifie "qui se tient en tiers": Pomponius, Com.143 R 3 , ecrit 
ne quis esset testis tertius, et Festus (chez Paul, p.34,18) con¬ 
testari est cum uterque reus dicit: testes estote. L'irlandais a le 
correspondant tress "troisieme". II faut penser a d'anciens usages 
ou chacune des parties est soutenue par des "tiers". - V. tres (*tristis 
passe phonetiquement a *terstis, d'ou testis). Pour le developpement 
de sens, cf.arbiter et 1 'emploi du fr."tiers" dans Beaumarchais, 
Mar. de Figaro, III 15, Barbier, III 8. 

testes, -lum m.pl. (sg. tres rare; un ex. dans Plin.38,361): 
testicules. Souvent employe en equivoque avec testis "temoin" par 
Plaute. 

D 4 rives: testiculi (sg. dans Perse 1,103); testiculatus. Cf. aussi 
P*F.503,13: testiculari est iumentis naribus feminas, uel mares 
feminis admouere, licet alii dicant testilari. 
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Acception speciale^ de testis', le grec connait, pour indiquer les 

ea ^i- ctl l es 11 TOxpaCTTOtxcc 8uo, et, chez Hesychius: tcx 8uo 

alSota. 

testudo: v. testu, s. testa. 

teta, -ae f.: atteste par Servius, in B.1,58 columbae / quas uulgus 
tetas uocant-, cf .titus. 

tetricus, -a, -um: au visage sombre ou s 4 vbre. Le plus souvent scan¬ 
de avec 6 (sans qu'il y ait d'exemples anciens, tous sont d'4poque 
imperiale); toutefois on a tetrica dans S4n.H.Fur.579 (avec allon- 
gement "par position"?), et les gloses ont taetricus, dvidemment 
par taeter ; tetricitas (tae—) dans le poeme intitule Laus 
Pisonis, ne prouve rien, car tetricitas est exclu de 1 'hexamfetre. 

Adj ectif expressit sans etymologie certaine. Rare et po^tique. 
Forme a redoublement de la famille de taeter, tristis ? V. ces mots. 

tetrinnio, -Is, -Ire: barboter (cri du canard; Auct.Carm.Philom. 
33). On a aussi tetrissito,-as. 

Verbe expressit. Cf. tinnio, etc. 

texo, -ls, -ul, textum, texere: tisser, t. telam-, tramer, entre- 
lacer. Se dit non seulement de la toile, mais de tout ouvrage dont 
les materiaux s'entrecroisent ou s'enchevetrent: t. robore naues 
(Vg.) et textrinum "chantier de construet ion" (Enn.); t.nidos-, t. 
parietem lento uimine', s'est applique aussi, comme le gr. ucptxCvw, 
aux choses de 1 'esprit: t. sernonSs (Pl.),t. epistulas (Cic.), t. ordtionem 
(Quint.), etc., d'ou le sens de textus. Ancien (Enn.), usuel. Panroman. 
M.L.8693. 

Derives et composes: tela f. : toile, chaine de la toile; par ex- 
tension "metier". Panroman, M.L.8G30; derive *telarius, d'ou talaria 
dans Isid., Or. 19, 39, 1, et CGL V 580,55; subtemen: trame; subtilis, 
q.u.; textilis: tisse, tissu; textile n."toile"; textor et textrix, 
et textricula, textorius (Coi., Sen.), textrinus et textrina : atelier 
ou profession de tisserand; textrinus n. (scii .opus)-, textura: tissu, 
contexture; textus, -us m.: tissu, trame; enchainement d’un recit; 
"texte (epoq. imper. ), teneur, r^cit". 

Composes: ad- (at-) texo: tisser contre, adapter, ajouter a ( = 7tpocr- 
txpouvw, cf. Cic. Tim.41); contexo (= auvixpcuvu}) : former en tissant, 
entrelacer, assembler, quelquefois syn. de coniungo', contextus ,-us 

et b.lat. contextio', contexe, contexim-, detexo: achever de tisser; 
detexo: d^faire un tissu, d^coudre (seulement au figur£ dans Pl. 
Ba.339); intexo, M.1.4503; intextus-, inter-, ob-, per-texS ; praetexo: 

1 tisser devant, tisser une bordure, border (propre et figur£), 
cf.Ov. Pont.3,8,7, purpura saepe tuos fulgens praetexit amictus-, d'ou 
praetexta (toga) "toge bordee d'une large bande de pourpre" (cf. 
Rich, s.u. toga) et praetextatus-, puis, le pretexte etant le vetement 
des hautes classes, praetexta (sc. fabula) a design4 la tragedie ro- 
maine, comme togata designe la comedie; 3° m< 5 taphoriquement "mettre 
en avant», par suite "couvrir" (une f aute), cf. Vg., Ae.4,173 coniugium 
uocat: hoc praetexit nomine culpam; "pr< 5 texter" (Cic.) et praetextum: 
pretexte (epoq.imp.); praetextus, -us m.(£poq.imp.): ornement, dignit4 
(Tac. )^ pretexte (T.L., P^tr. sub praetextu)-, retexo: d^faire un tissu; 
subtexoi tisser sons ou devant } couvrir, ajouter. 

II y a upe racine indo-europeenne signifiant "travailler avec 
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la hache, charpenter" qui a fourni nn pr 4 sent radical ath. 4 natiq.ae 
t&A. tosti (3 e plur. tdksati), avec les formes iraniennes correspondantes, 
et avec des substituts: v.sl .tesg, lette' teiu; les fomes non in ales 
telles que skr. tah$an- et av. ta£an- "charpentier", gr.TExiMv ou v.sl. 
tesla "hache", v.h.a. dehsala (non d'une sorte de hache), iri. tdl "hache". 
On n'en pourrait rapprocher lat. texo qu' k condition de poser un sens 
iaitial vagus, ce a quoi rien n'autorisej le grec a, il est vrai, 
T&XVT] qui a le sens g 4 n 4 ral d"'art, artifice",. naia que le iraitement 
du groupe *-ks- s 4 pare de Texxwv autant que le sens. L'indo-iraaien 
a une racine skr. tvak§~, av, Quaxs-, que le traitement de *-ks- distin¬ 
gue de skr. taks-, av. tas-. - V.sl .tuhp "je tisse" est isol 4 . Yaurait- 
il eu une racine *tu>ek~s~ ,. de sens g 4 n 4 ral, a quoi se rattacherait 
tex&t II est inpossible de rien pr 4 ciser. 

thalamus, -i n.: chanbre k l'int 4 rieur d'une maison, chaabre 
nuptiale. Emprunt, d'abord po 4 tique, au gr.©aXoqibC, qui a p 4 n 4 tr 4 
dans la 1 . parl 4 e, sans doute par les poetes, et surtout par Virgile 
qu'on apprenait k l' 4 cole; le not est pass 4 dans’les 1 . romanes, surtout 
dans les 1 . hispaaiques, M.L.86y4. 

thallus, -I m.: tige d'une piante avec ses feuilles. Emprunte 
par la 1 . de 1 'agriculture (Colum.) au gr.OaXXoc, et pass 4 dans les 
1 .romanes, M.L.86y5. 

theca, -ae f.: 4 tui, bo£te. Emprunt 4 au gr.Grjxri, demeur 4 dans 
les 1 . romanes, M.L.8<>yy, en celt.: iri. tiach, gall.iwyg, et en germ.: 
v.h.a .Ziohho. 

thelS: gr.GeXw dont S* Aug. s'est servi pour faire des hybrides: 
thelodiues, thelohumilis, thelosapiens. 

theriacus, -a, -um: th 4 riacal, qui a des propri 4 t 4 s contre les 
morsures; et theriaca’ f.: th 4 riaque. Emprunt au gr. 0 T)piaxoc (Plin. ); 
M.I.8704. 

thermae,.-arum: thermes. Comme balineae , emprunt au gr., cf. 0 epp,oc 
"chaud"; attestd seulement a l' 4 poque imp 4 riale (Plin., Mart., Juv.). 
D 4 riv 4 s: thermarius (inscr.), thermulae,-ldrius. De 0 ep|xoc Plaute 
a form 4 1 'hybride thermopoto "boire chaud", Tri.1014; il a aussi 
thermipolium, Tri.1013, avec un i intdrieur purenent latin; cfc Brix- 
Niemeyer ad 1 . 

thesaurus, -I ( thensaurus avec une graphie en notant l'S devant 
s) m.: trdsor. Emprunt anci en (Pl.) au gr.Br^oaupoc, M.L. 8706; v.h.a. 
treso,. 'triso. 

D 4 riv 4 s: thOsaurdrius (Pl.)j et a basse 4 poque thesaurensis, thesau¬ 
rizo, -as (l. de l'£gl.). 

thetatus, -a, -um: marqu 4 du 0 (initiale de ©avaxoc), condamnd 
a mort. Terme/de la langue des soldats de l' 4 poque imp 4 riale. 

thiasus, -i m.: thiase; transcription savante du gr.0oaoo£, d'oh 
sont d 4 riv 4 b t (h)iasans (Pac.Trag.3x1 tiasante,m ... melum), t hias itas 
"sbdalitas", P.F.503, 16. 

thieldo, -onis m.: non d'une espbce de cheval, originaire d'Es- 
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pagne dans Plin.8,166 (avec asturco). Forne peu sute. V.celdo. 

t(h)lus oncle. Dans' Isid., Or.9,6,15 qui note tius Graecum 
est. Eaprunt tardif au gr.Oeioc; cf.thia, matertera, CGEL V 396,14. 
M.L.8709. 

thorax, -acis m.: cuirasse; et "poitrine, buste". Transcription 
du gr.Qaipol^ (depuis Virg.); thoracatus (Plin.), thOrSciculus (Aldh.). 

thronus, -Ia,: trone. Eaprunt au gr.Opovoc qui dans la 1 , im¬ 
periale se snbstitue k solium . M.L.8718. Celt.: iri, troin. D'ou alti¬ 
thronus. 

■thymum, -I n. (thymus m.): thym. Emprunt au gr. 0 up,ov: latinise en 
tumum, tumus dans la 1 .pariae, M.L.8733. Celt.: iri. tin. Ddrive latin: 
thymOsus (Plin.). Cf. aussi le ASriri thymiama "pastille k bruler" 
(= 0U|iCccp,a), deformd en thymania par la 1 . pariee, M.L.8733. 

thynnus, -I a.: thon. Eaprunt au gr.BuvvoC, latinise dans la 1 . 
pariee en tunnus, M.L.8734. 

thyrsus, -I a.: i° tige des plantes; 3 ° thyrse bacchiaque. Emprunt 
podtique et technique au gr.Gupcroc, latinise dans la 1, pariee en 
tursus , cf.! CGL III 465,73 tursus, xauXoc, et demeure dans les 1 . 
roaanes, M.L.8735. De la: thyrsiculus, thyrsiger. 

tlSra, -ae f,: tiare. Emprunt au gr.Tiapa, lui-m^me asiatique. 
Ia 1 . ancienne (Plaute) a tiUra; la 1 . imperiale y substitue tiSrSs 
m., de Tiapac (ion.TiripTiC Hdt.7,6ii cf.Vg., Ae,7,347 sceptrum Sacerque 
tiaras. 

Derive: tidrOtus,-a,-um (Sid.). 

tibia, -ae f.: i° flute; 3 ° tibia, os de la jambe et la "jambe" 
elle-meme. Le sens de "flfite" est le plus ancien; c'est k lui que 
remontent les conposls tibicen, -cina (Pl., Enn. ), tibicinium (Cic.), 
d'oh tibicino 1 basse epoque et tibicinStor (cf .bucinator), et les 
derives tibinus (Varr. t. modi), tlbiSrius: faiseur de flutes. Le 
sens de "tibia" n'appara$t qu'i 1 'epoque imperiale (Ceis., Plin.), 
par un developpement dont on trouve 1'analogue dans gr.aoXoc. Le 
mot est demeure en roman au sens de "tige", M.L.8737. 

Terme technique, sans etymologie certaine. 

tibracus: tubrucos uocatos quod tibias bracasque tegant; tibraci 
quod a braciis ad tibias usque perueniant; Isid,, Or.19,33,50. Mot 
germanique; t. Sofer, 160. 

tibulus, -I m.: sorte de pin. Pinaster... easdem arbores alio 
nomine esse per oram Italiae, quas tibulos uocant, plerique arbi¬ 
trantur, Plin.16,39. Sans autre exemple. Rappelle pour la forme 
ebulus, acerabulus. V. V. Bertoldi, Arch. Romanicum 17 (1933) 1,73 et 
s., et La Parola, quale testimone della Storia, p.173. 

Tibur, -uris n.: Tibur, nom d'une ville du Latium; de 14 diffe¬ 
renta derives dont tiburtlnus, applique aux produits de Tibur, no- 
tanment k la pierre qu'on en tirait, et qui est demeure dans les 
1 .romanes, M.L.8738. 
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tlfata: - iliceto. Romae autem Tifatacuria. lifata etiam locus 
iuxta Capuam, P.F.S03,14. lifata,-Srum est aussi le nom d'une Chaine 
de montagnes aa nord de Capoue, d'o,Ti lifStmus. Le mot. se ddnon - 
ce comme dialectal par son f intdrieur; il seable an adjectif ddrivd 
d'nn nom *tifa, supposd par cbrtaines formes ronanes, avee an doablet 
tippa, cf.M.L.8731. Peut-fetre apparenti A tSba. 

tignum, -I n.: matdriaux de construction; tigni appellatione 
in lege III tabularum omne genus materiae, ex qua aedificia constant, 
significatur, Dig.50,63, cf.47,3. Ce sens n'est attestd que dans 
cette definition et dans an enploi ancien da dininutif tigillum, 
cf. P.F.399,a: sororium tigillum appellabatur locus sacer in honore 
Iunonis quem Horatius quidam statuerat causa sororis a se interfectae, 
ob suam expiationem ; et Pl., Au.301, de suo tigillo fumus i si qua exit 
foras, auquel se rapporte la glose corronpae de Nonius 134,8: ligellum 
(i.e.tigillum) tuguriolum, domicilium breue,- Autrenent tignum, 
usitd surtout au plariel, apparait spdcialisd dans le sens de "pou- 
tre(s)", et particulibrenent "entraits", ou poatres jetdes en travers 
d'an cfitd a 1'aatre da batinent, st repoaant sur les trabes oa poatres 
formant les architrayes qui reposent sar les colonneq oa pilastres; 
cf.Rich, s.u.materidtid. II est dvident que dans ce sens tignum a 
dtd rapprochd de tegB (cf. lignum/legs) : c'est sar les tigna que repoae 
le tectum. Ancien (Lex XII Tab., Cat., Pl.), asael. M.L.873«a. 

DdriYds: tigndrius adj .(.t. faber Cic.) et tignuSrius, tardif d'aprbs 
les aatres fornea en -u Brius; contignS,-Ss: charpenter, contigndtiB; 
tigillum,-l y. pias haat, M.L.873aj ligillus m., dpithbte de Jupiter, 
Aug. Ciu. D. 7,11); tignulum (Bobce); intertignium, M.L.4498. 

La racine de *teks- de r 4 d,ta$ti "il travaille avec la hache" 
et de y. sl. testp "trarailler arec la hache" n'est cohservde dans aucun 
Yerbe latin (y. ce qai est dit de texS). En geraanique et en celtique, 
elle foarnit des noms de 1a hache: -r.al.tesla, r.h.n.dehsala et iri. 
tdli 'dos lors lat. tignum, qai s'oppose A lignum, fait penser A cette 
racine, mais la forne ne s'expliqae pas'en partant de *teks-no- > 

tigris, -is (et - idis ) c.: tigre. Enprunt aa gr. TtypuC attestd 
dfes Varron, L.L.5,100: tigris qui est ut leo uarius, qui uiuus capi 
adhuc non potuit. Vocabulum e lingua armenia: nam ibi et sagitta et 
quod uehementissimum flumen dicitur tigris. La prose emploie le nom 
aa masc., la podsie au fdminin, de IA an fdn. tigrida, M.L.8733. Celt.: 
iri. tigir. 

DdriYds et composds: tigrinus (Plin.)j tigrifer (Sid.). 

Le mot grec est lui-ndme d'origine'iranienne; A 1 'dpoque de Varron, 
1 'Armdnie dtait dominde par ane ariatocratie parthe. Le rapprochement 
avec le nom da fleuYe est ane dtymologie popalaire. 

tilia, -ae f.: i° tilleal.' Attestd depuis Vg.; a° aeconde deorce 
de 1 'orme (= cpiXupot). Panrofcan. M.L.8735. 

DdriYds tardifs: tiliSceus (Capitol.), tiliSgineus (Coi.), ti liaris 
(Cael.Aar.), tilinus (doas.). 

Iri. te ile "tilleal" a l)air d'etre simplement le mot angiais teil.. 
Gr.7CTsXe5 signifie "orae". Pas d'dtymologie. 

timeo, - 5 s, -ui, - 5 re: craindrejaYoir pear. Transitif et absola, 
cf. nS timi. Ancien, classique et asael: demeurd dans les l.romanes, 
M.L.8737. • 

DdriYds et composds: timor (timSs NaeY ap. Non. 487, 6 ): crainte, 


peur. Personnifid et divini s <5 (- cpo| 3 oc). Panronan. M.L.8738, timidus, 
timide, timiditas (attestd dba Pacuvius, frdquent dans Cic.), Umi¬ 
dula (Apul.); timescS (Ann.); timefactus (Lucr., Cic.); prae-, sub¬ 
timet}', ex-, pertimesce,-is} intimide, intimer at e (rares et tardifa). 

Pas d'dtynologie claire. Le groupe' de got .faurhts "BeiAoc" n',en 
a pas davantage. Les nots indo-europdena aignifiant "craindre" n'ont 
qu'une aire peu dtendue, gr.8(F)eu— (8eoc, etc.) et ar *.erkn$in "je 
crains", d'uae part, ou iri. -igur "je crains", v.isl ,agan "craindre" 
et skr. bhdyate, v.sl. boitu sf "il craint". de 1 'autre. - Lat. terree 
n'est venu que secondairement au sens de, "effrayer". - Le groupe 
de metus, conne celui de iri. omun, gall. ofn "crainte", n'a pas non 
plus d' dtynologie. 

tina, -ae f.: sorte de bouteille k yin, ddfinie par Varr. ap. 
Non., 544 , 5 » oris longi cum operculo. ■ Deneurd dans les 1 . ronanes, M.L. 
8741 tina et tinum. Cf. P.F.501,x: tinia, uasa uinaria; et canaua, 
cauea, tinum, Not.Tir. 

tinca, -ae f.: sorte de poisson, sans doute la "tanche", Aus. 
Mos., 155. M.L.8743; nderl .tinke. 

Sans dtynologie. 

tinea, -ae f.: ddsigne toute espfece de vers ou de nites, ver des 
arbres, des fruits, cbenille, larve, pou,'vernine, etc. Bn particulier 
la "teigne". Ancien (Cat.). Panronan, sauf rounain. M.L.8746. 

Ddrivds: tineola (Vdg. ), tineosus (Gol.), M.L.8747-8; tinee,-Hs (ital., 
Vulg. ), tinidria (tineSria), tiniatica: poliua, piante. 

Sans dtymologie. 

tingff ( tingud, Varr., L.L. 6,96, est refait spr tinxi, d'aprbs 
ungue, unxi), -ia, tinxi, tinctum, tingere: plonger dans un liquide, 
trenper: t. flumine corpora, Ov. M. 13,41-3; Arctos Oceani metuentis 
aequore tingi, Vg., G.1,346; d'oA "baptiser" (Lact.). Spdcialisd conne 
powtTtt), dans le sens de "teindre" (= inficio), sens propre et figurd, 
t. comam, cutem} tinctus: qui a une teinte de. ClaSsique, usuel. 
Panronan, sauf rounain. M.L.8750,8744. , 

Ddrivds et conposds: tinctilis (O y .)} tinctor = (ioupeuc; tinetorius} 
tinctura, M.L.8743; tinctus,-Os (Plin.); 

attinge: airoser; intingo, M.L.4504 et intinctus, -us n. ; praetinctus} 
re tinge. 

Cf.gr.xeYY® "j« nouille" (sans aoriste radical) et, peut-fetre, 
un not isold en gernanique: v.h.a.dw nkdn "plonger”. 

tinia: r.tina. 

tinnis, -Is, -Iui (-it), -Itum, -Ire: tinter. Par inage "faire 
tinter la nonnaie, payer"; "gazouiller, bavarder, chanter". Ancien 
(Bnn., Pl.), usuel. M.L.8751. 

Ddrivds et conposds: tinnitus,-us n,; tinnimentum (Pl.); tinnulus, 
d'oh tinnulum: rfkrpvvpov (Gloss.); tinnunculus: crdcerelle, oiseau 
(cf.titiunculus)} tinnitd,-ds (tardif); tintinnie,-is et tintinnd, 
tintino, cf.Cat. 51,11; les fornes ronaaes renontent a tintinnSre, 
M.L. 8753; tintinnun (Ven. ^rt. ); tintinnabulum: dochette, d'o 4 
tintinnabulatus} tintinnSbellum: petite crdcerelle, tintinnaculus, 
-a, -un (Pl. Tru.783); tintinnidla: cousin (insmete); 
tinnipe,-ds: crier en pariant de l'orfraie, parra. 
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Verbes expressifs; cf.v.sl. tptiniti "faire du bruit", serb. tutanj 
"murmure". 

tinus, -i f.: laurier-tin; glose laurus siluestris (Vg., Ov., Plin.). 

tippul(l)a, -ae f.: araignde d'eaU, cf.P.F.503,8, Non.180,8. 
Tippula est la forme g^neralement adopt^e; mais la mdtrique est en 
faveur de tippulla ,• cf.Pl., Per3.944 (troch. septen.): neque tippulae 
(stipulae codd.) leuius pondust quam fides lenonia , ou -pulae forme 
le second pied du septdnaire, et Varr., Bimarco 50 (troch. sept.): 
ut leuis tippula lynphon frigidos transit lacus, oh -pula forme le 
3 e pied. Sans doute apparenti a gr.Tlcpr]. 

tiro, - 5 nis m.: jeune soldat, recrue; par suite "ddbutant, no- 
vice". Mot technique, classique, usuel. Usit <5 comme sarnom. 

Ddriv^s et composds: tirunculus, et tiruncula, tous deux d'Apoque 
imperiale; tirocinium, terme d'argot militaire form 4 sur tubicinium, 
proprement "sonnerie aux recrnes", d'oh "apprentissage, ddbuts, 
inexp^rience"; tirSnStus, ~us (Cod.Theod. ); tlronicum : somme pour 
le rachat d'une recrue (Synes.). , 

tls: forme,. de g^nitif de tu, q.s. 

tlsana, -ae: tisane. Forme populaire du gr.TCTioavr) (v. .pinso), 
attest^e depuis Varron, cit 4 par Non. 55 °»i 4 « Iri. tiosan. 

titia} xpea vrjiuajv $ Xefoucn, CGL II 198,43« Glose obscure; 

II s*agit « 5 videmment d'un mot enfantin, comme le tr.titite employ 4 
pour ddsigner la viande dans le langage pudril. 

titillti, -as, -aui, -itum, -are: chatouiller (sens physique et 
moral). Attestd depuis lucr. et Cic. 

formes nominales et ddriv 4 s: titillus : chatouillement. Attest£ 
seulement dans le Cod.Theod. 8 ,5,4; sans doute postverbal de titillS'. 
Conservd' dans quelques dialectes romans avec le sens de "creux de 
1 'aisselle" (particulierement sensibie au chatouillement), ou de "bout 
de sein" (avec lequel la‘mfere chatouille les levres de son nourrisson). 
M.L.8757; titillVsus (Gloss.): ya.yya\ov ex<nv; titillSti <5 (Cic.), 
titilldmentum (Fulg.), tit i l latus (Plin., Cael.Aur.). Certaines formes 
romanes remontent A titillicare, attestd dans les gloses, CGL III 
134, 55"58 et IV 575,3 (t itillicdtim), M.L.8756; cf. uellicdre. 

Le sens de "bout de sein" pris par titillus autorise le rappro- 
chement de ce groupe avec titta "bout de sein", qu'attestent les 
1.romanes (cf • gr. TIT0T), et, pour 1'aspect du mot, all.fttare), cf. 
M.L.8759, le gall. teth, et 1 'a.sa x.titt'. Le raipport entre titta et 
titillus est le meme qu'entre mamma et mamilla. Cf. aussi tittex. 

Terme expressif. 

• 

titio, -onis m.: tison. Mot populaire d'aprbs Lactance, 4,14: 
titionem uulgus appellat extractum foco torrem semiustum et extinctum. 
Attest£ depuis Varron. Panroman. M.L.8758. C{.*attitiare "attiser", 
M.L.769. 

titio, - 5 s: pdpier. Autre forme de pipio. Cf. le suivant. 

tl tlun culus, -I m.: xeyxptc,, ei8o$ lepaxoc p.txpou CGL II 347,13; 


tltta • 
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dont il exiate an doublet pipiunculus: accipiter, acceptor (Gloas.). 
Utrasque d'apros Nebring, Glotta XIV 153V Cf. tinnid. 

% 

tltta: r.titille. 

tlttex: nucrotj CGL II 198,38* Sans donte a rapprocher de titil¬ 
lus, titta, 

tittlblllclum: — nullius significationis est, ut apud. Graecos 
pXCxupi. et cnnv8av|/6c. Plautus (Cas.347): "non ego istud uerbum empsi 
cum (empsim edd.) tittibilicio" P.F.504,1. Forne pea aure. 

tlttirus: grain de raiain (Gl.)? 

titubo, -as, -&ul, - 5 tum, -are: tituber, chaneeler (aena pliy- 
aique et noral), broncher; bigayer, hisiter. Se dit friquemnent de 
la langue; cf.Cic., Flacc.10,33, testes, si uerbo titubarint, etc. ; 
meme inage que dana peccdre. Ancien (P 1 -.) et claaaique. 

Dirivia: titubStio (clasa.), titubanter (id.); titubantia f. (Suit.) 

Mot expressif i redoublement. 

titulus, -I m. {titulum, tardif): cartel ou affiche, icriteau por- 
ti au bout d'un baton dana lea trionphea, et aur 'lequel itaient 
inscrits en groa caractferes le nonbre dea prisonniers, lea nona dea 
villes priaea, etc.; affiche ou icriteau indiquant qu'une naiaon 
est A louer, d'oh 1 'expresaion mittere Lares sub titulum Ov., Rem. 3 <>a; 
icriteau qu*on portait dana lea enterrementa et qui relatait lea 
hauta faita du difunt, cf .Hor,, S. 1, G, 17, qui stupet in titulis et 
imaginibus ; cf.Rich, a.u.; par suite "inscription", "ipitaphe", 
"titre" d'un ouvrage, "titre" donni a quelqu'un, d'ou "renon, gloire"; 
et aussi comme aynonyme de ndmen dana la latiniti inpiriale, "pri- 
texte". Classique, uauel. M.L.8761. Celt.: iri,titui, britt.teuzl. 
Dirivis: titulo, -Ss: donner le titre de (tardif, Tert.); lea formes 
'ronanes remontent. A un titulare "renarquer", cf. M.L.8760, atteati 
dana lea gloses: titulat, signat,, significat, On a aussi intituie 
(Rufin) et attituie, attitulatis, aussi tardifs. 

A l'air d'un mot A redoublement comme populus, tutulus, etc. 
Cf., peut-etre le, groupe de tellus (v. ce mot), ▼. angi. §e l "planche, 
bordage". 1 

tltus, -I m.: titi sunt columbae agrestes, 'Schol.Pera.1,39; cf. 
M,L.876a. Comme turtur, semble avoir iti enployi sensu obsceno pour 
penis, Schol.Pera. l.cit.: ingentes litos dicit Bomanos senatores 
aut a lito Tatio_ rege Sabinorum, aut certe a membri uirilis magni - 
tudine dicti titi. Sans doute identique au 'prinom litus', cf. auasi 
Varr., L.L. 5,85: sodales Titii dicti <ab titis auibus> quas in auguriis 
certis obseruare solent.. - Cf. teta. 

Mot A redoublement ? 

toculliff, -onls mu usurier. Mot sana doute 'for^i par Cic., qui 
eat seul A 1 ^employer, Att.3,1,13j et di rivi de *toxuXX 1, ov dininutif 
supposi de xoxoc, cf.eiSuXXtov, enuXXiov. La foraation en - 5 ,-< 5 nis 
en accentue le caractbre. fanilier. 

todi: —genus auium paruarum. Plautus (Ciat.408): "c«* extortis 
( extertis) talis, cum todillis crusculis, P.F.481,3. Cf. todillus. 
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gracilis CGL V 634,30- , 

tSfus, -i m. (tophus, tufas Gloss.): tuf, pierre spongieuse. Le 
maintien de / intervocalique, comme dans sui fur, 1’alternance o/u 
d 4 noncent une origine dialectale, campanienne, que fait attendre 
le sens du mot. Techniqtte, attest<r depuis Vg. M.L.8764; n 4 erl .tuyfsteen. 
D 4 riv 4 s: tSfSceus (- fScius, toficius), tofinus (-neus), tofosus, tous 
d' 4 poque imperiale. 

le rapprochement avec l' 4 trusque tupi (cf. St. Etruscbi VI 1933,, 
p.361) ne sembla pas fond 4 ; cf. Rev. Philo 1 . 3 e s 4 r., VIII 1934, p.330. 

toga: -r.tego. Sur iri. tugen "toga", v.Vendryes, s.u. 

tolennS ( tollenit), -Snis m.: — est genus machinae, quo trahitur 
aqua alteram partem praegrauante pondere, dictus (l .dictumt) a tol¬ 
lendo, F.490,3. V.Richj s.u. - Peut-Stre 4 trusque, cf.Muller, Mnemosyne 
47 (1919), 117 et suiv. 

tolerS, -&s, -&ul, -&tum, -Sre (toleror d'aprbs Priscien): sup¬ 
porter,(rare au sens physique et propre de "supporter un pojds, un 
fardeau"), endurer; aontemir, t. ultam, aeuom, par suite "sustenter", 
sens qui semble avoir 4 t 4 sp 4 cial k la 1. militaire (ne se troure 
pas dans Cic 4 ron): equitatum tolerare Cie. 5.0.3,58. Ancien (Acc.), 
classique, usuel. 

Formes nominales: tolerins : endurant; toleranter, tolerant ia 
(class. mais rare); toleritus: tol 4 rable; toleratio (Cic. Fin. 3 ,39,94), 
tolerator (S^ Ang.); tolerSbilis (class.), -biliter avec les contraires 
intolerSns, intoleranter, -rantia, -rabilis,-rabiliter, intolerandus, 
termes de la langue 4 crite (cf.gr. aaoxetoc, &cr^exoi). Apparenti a tollo 
auquel il fournit un pr 4 sent d'aspect ind 4 termin 4 ; pour la formation, 
cf. capio et recuperi} peut-Stre lambo et lambero. - 1 'existence de 
oneriS a pu favoriser la cr 4 ation de toleri, qui s'y oppose pour le 
sens en quelque mesure; toleror est fait sur patior. 

V. toIIS. 

tSles (tolles), -lum m.pl.: gonflement des amygdales; goitre; 
tumor in faucibus, quae per deminutionem tonsillae uocantur, F.490,9. 

- tonsillae,- 5 rum f.jtl. (tusillae Isid., Or.11, 1,57, tossillae, etc. ) : 
amygdales ( Cic., Plin., Ceis. ). Technique et rare. M.L.87<>8a. 

Pas d' 4 tymologie sure. Mot gaulois d'aprbs Isidore, l.c. 

toll 5 , -Is, sustuli, sublatum, tollere (subjonctif autonome 
tulam, abstulam, attulam . Le parfait et le supin anciens de tolli 
sont te tuli puis tuli, (tJIStum, qui servent en m£ne toips.de parfait 
et de supin a feri} en face de tollo, dont 1'aspect est "d 4 terain 4 ", 
on recourt d'ordinaire anx formes k prdverbes sustuli, sublatum) : 
lever, Elever, soulever: t. caput, manus, liberis, anc-ords, animos, 
clamorem} emporter: ndues quae equites sustulerant, C 4 s. B.G.4,38; 
par suite "enlever, d 4 truire" (fr 4 quent dans Cic., cf. Lael.5,19 sublata 
beneuolentia nomen amicitiae tollitur). Ancien (lex XII Tab.), usuel, 
classique. H.X.8769. De subldtus d 4 rivent sublate adv., et sublatii 
( Cic., Quint. ). 

Compos 4 s de tollo : abstolli (rare, 3 ex. de basse 4 poque, en dehors 
d'un subj.abstulas, attribud k Pl. par Chariaius G 1 K I 380,19, et 
sur lequel les glossateurs ont cr 44 un indic.abstuli: &cpoup<o); attollo: 
lever vers, s' 41 ever, rehausser; attollentia (b.lat.) - superbia} 
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contolle (arch.): lever ensemble; extollo : Alever, relever, exalter 
(sens moral): laudibus e.; ■protollo} sustol.lG, usu eis et classiques. 

Dn adjectif appartenant k la racine et sana 1 'infixe nasal, - tulus, 
sert de second terne de composd dans opitulus (cf. ope* ferre) "qui 
porte seconrs", d'ob opitulor,-aris} sa prdsence dans gratulor est 
noins sare. A tollO s'apparentent dgalenent. tolero, et sans doute 
tolUtin, q.u. 

TollO signifiait d'abord "porter, supporter", comme 1 e prouvent 
-tulus, tolerO , et le fait qu'il a pu fournir k fero son parfait 
et son supin. Mais le sens de "porter" dtant exprimd d'autre part 
par fero, gero, porto,' le prdsent "d 4 termin 4 " tollo s'est sp 4 cialis 4 
dans le sens de "lever" et "enlever", ce qui explique qu'il ait em- 
pruntd son parfait k sustollO "porter en soulevant". II est glosd 
le plus souvent par aipco; c'est avec le sens de "emporter" qu'il 
est demeurd dans les 1. roaanes. 

La racine *tela- (cf. TeXacKJOu • ToX(i.Tioai,, rX^vai, Hes.; TeXa^wv 
"bandoulibre de soutien"), *tld- (dans 1'aoriste gr.erXcxv, ion.-att. 
erXrjv "j ' ai suppo rt 4 , j 1 ai pris sur moi") avait 1 'aoriste athdmatique 
conservd en grec et un parfait: hom.TerAcqASV, etc., et v.lat. tetul t. 
Elie avait une valeur "d 4 termin 4 e", qui lui a pernis de fournir k 
ferO, prdsent essentiellement "inddtermind", le perfectus et apssi 
l'adjectif en *-to, IStus et le supin IStun, par suite les nons 
verbaux. Le prdsent k infixe nasal qu'elle possddait indique d'une 
maniore plus forte encore le proebs qui aboutit k un terne, et si¬ 
gnifiait "enlever"; iri. tlenaid "il enlbve" le conserve exactement; 
c'est un ancien *t\nd-y le lat .tollo est la mSme forne passae au 
type th< 5 *atiquej M. Karstrander a montrd, dans se» Observations sur 
les prdsents indo-europdens & nasale infixde en celtique, p.35 et 
suiv., poufquoi le traitement ne concorde pas avec cepui de sternO: 
c'est que le subjonctif italo-celtique du type *tel-a- a passd pho- 
ndtiquenent k *tol 5 ~, conservd dans at-tulis, etc., et que, en cons 4 - 
quence, le vocalisme de *t\nd~, lat.toll- a 4 t 4 naintenu par ce 
*tola~. C'est ce sens, decollo qui fait que sus-tult est le perfectum 
ordinaire de tollo} et sus-tuli, joint a. at-tull, etc., a entrarnd 
la g 4 n 4 ralisation de tuli. Comme, hors du prdsent k nasale infix 4 e, 
la racine a un sens plutot statique que dynaaique, il y a une forne 
en -e- conservde en germanique: got .pulan, v.b.a .dolen "supporter". 
Largenent repr 4 sent 4 e en Occident (grec, italo-celtique, germanique), 
la racine ne 1 'est presque pas en Orient; toutefois le sanskrit 
classique a tula "balance" ( tulayati "il pbse" est sans doute ddnoni- 
natif). - Les formes nominales diffbrent d'une langue X l'autrej ainsi 
gr. xaXSc "qui supporte" (hom.), xaXapoC "corbeille" et dor.ToXttS 
"audace" sont isol 4 s. Il en va deneme du thbmq en *-es~, tolus, 
-eris, que semble supposer lat. tolerare} le sens exprimd par gr. 
TaXSc, tXt^iawv, etc., est rendu en latin par. le groupe de tolerare. 

tolSneum (-niun), -I n. (App.Probi, Gloss.): emprunt tardif au gr'. 
TsXwveiov, TeXwvM.ov. Cf.M,L.86am; v.angl. tolne, all. Zoll. Le earactbre 
oral et populaire de 1'emprunt apparait dans le traitement o de e 
devant t vdlaire; ct.oliua, etc. De tolon(e)arius: v.h. a.zolanari, 
v.angi. tolnire. 

tollitim adv.: au trot; puis "en courant, rapidement". Archaique 
et rare; semble provenir d'un sub st. *to lutis "trot! 1 , comme le montre 
le texte de Varr., Men.559 ap.Kon.4,ia: sed ut ecu', qui ad uehenduu 
est ndtus, tanen hic traditur nagistro, | ut equiso doceat tolutin. 


- iaa7 ~ tong«S 

Peut~$tre apparenti k tollS, le sena preaier 4 tant "en levant le 
pied", et forad d'aprba uolutim. 

B 4 riv 4 s et coaposds: tolUtSrius (-rts), totOtilis "qui trotte", 
totutiloquentia (Novius). 

V. tollS. 

tomSculum, -1 n.: sorte de saucisson, eaucisee. Not populaire 
(Satir., P 4 tr.). 

B 4 riv 4 : tom&cellus (liber Gloss.) auquel reaontent quelques foraes 
roaanes, M.L.8771 *tomacSlla. Se gr. TO(i^? 

tomentum, -I n.: bourre; genus herbae quae pro plumis in lectum 
mittitur , CG 1 II 595,36. Joint k acus, -eris par Varr., L.L. 5,167. 
M.L.8774. Peut-8tre de *tonfdj-s^mentum, tondeS, cf.Mart., 14,160, 
tomentum concisa palus circense uocatur: | haec pro Leuconico stramina 
pauper emit. 

Pas d' 4 tyaologie sure. 

t(h)omix ( tomex\ -icis a.: corde, brin de cable; latinisation 
du gr.GqnyS;, -iyY° c (cf. strix) d'abord eaprunt 4 eous la fora e thomix 
(-nex), cf.P.F.489,1: thomices Graeco nomine appellantur ex cannqbi 
inpolita[e ] et sparto leuiter tortae restes, ex quibus funes fiunt. 
Puluilli quoque, quos in collo habent, ne a resti laedantur, thomices 
uocantur. M.L.8776 et 8775 *tomicia. Mot rural et technique. 

tondeS, -es (et a basse 4 poque tondS,-is, attest 4 ^pigraphique - - 
nent et dans les gloses et deaeur 4 dans les 1 . roaanes, M.I.. 8779 )r 
totondi, tSnsum, tondSre: tondre, raser, t. barbam, capillSsi t. 
herbam, grSnina-, tailler, 4 aonder: t. oleSs, uitgs. Bans la 1 . faai- 
libre "d 4 pouiller de", cf.Pl.Ba.a4a ...itaque tondebo (senem) auro 
usque ad uiuam cutem. - Ancien (Pl.), usuel, classique. Panroaan, 
sous cette forae, ou sous des foraes plus rdcentes. 

S 4 niv 4 s et coapos 4 s: tSnsus: tondu, M.L.8785; d'oi *tonsare, *tonsia- 
re, M.L.8781,8783; tSnsilis ( 4 poq.iap 4 r.); tonsito,-as (Pl.Ba.1137); 
tonsiS (tardif, cf.Vulg.Beut. 18,4 lanae ex ouium tonsione, deaeur 4 
dans les 1 . roaanes avec un sens concret, coaae mSnsiS , M.L.8783); 
tSnsor, tonstrix, tonstricula (Cic.); tSnsSrius: de barbier, d*ob 
tSnsSria f. (issu sana doute du n.pl. tSnsSria f. scii .ferramenta), 
M.L.8784; tSnstrinus, d'oi tSnstrina (taberna), tdnstrinum (opus)-, 
tSnsura: tonte; tonsus, -us a.(arcb.): coupe de cheveux; 
attondeS (pf .attondi)’, tailler, 4 aonder; tondre (sens figur 4 ); 
detonde 5 : enlever en taillant ou en tondant; circum-, in-, re- 
tSnsus. 

Pourrait avoir 4 t 4 fait sur une forae en *-de/o- d'une racine 
signi fiant "couper": cf.gr. TevBw en face de Tetivo), pol. tnf, cipc' 
"couper, nbattre 1 ", et des foraes eeltiques, coaae a.iri. ro-s-teind 
"il d 4 coupe"; v.Wh.Stokes, Urk.Sprachschatz, p.iao; en serait un 
itdratif coaae spondeS. 

tongeo, - 5 s: -ere nosse est, nam-Praenestini tongitionem dicunt 
notionem. Snhius (Var. a8): alii rhetorica tongent. P.F.489,5. Sana 
autre ex. 

Terae non ronain; cf.got .pagkjan "j 3 ouXeueo 0 ai, XdyCl^eCTOai." et 
pugkjan "Soxeiv, cpaCveoGai,". Iri. tongu "j e jure" est loin pour la 
forae et pour.le sens. Osq .tanginom "sententias" a un a surprenant. 


tonO 
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tono, —as, — ul, —are (tono, ~ is', tonimus est dans Varr., Men.i33, 
cite par Non.49,17; cf. sonare et sonere): tonner. Le verbe est souvent 
employe impersonnellement; mais a 1 'origine, il est accompagne d'un 
sujet, qui e 3 t le plus souvent le dieu Iuppiter', tonans est une epi- 
thbte qui designe ce dieu. Ancien (Enn.,Pl.), usuel, class. Panroman. 
M.L.8778. 

Derivas et composes: tonesco, -is (Varr. ap. Non.180,13); tonitrus, -us 
m. ( et tonitru n. qui ne semble employe qu'au pl. tonitrua, e.g. Cic. 
Diu.3,10,44, tonitru Accius, atteste a cote de tonitrus Ov.M.3,308; 
3 , 3 01 , etc.; le nom. tardif tonitruum est refait sur tonitrua ): 
tonnerre; M.L.8780; derives: tonitrSlis (Lucr.1,1105 tonetralis mss.); 
tonitrualis', tonitruo, -as tardifs et rares. 

attonitus: — est stupefactus; nam proprie attonitus dicitur cui casus 
uicini fulminis et sonitus tonitruum dant stuporem , Serv. in Ae.3,173; 
par extension, = ev 0 eo£, e.g. Vg., Ae.7,580, attonitae Baccho... matres', 
a 1 'epoque imperiale, synonyme de intentus, et glose Tlpoae^oov. Le 
verbe attonG est peut-etre cr 4 e sur attonitus', il n'est pas atteste 
en dehors de Mecone et d'Ovide, M.L.769a; circum-, con- "tonner tout 
a^coup", de- "tonner fort", ou "cesser de tonner"; M.L.3609; in- 
( intonicdre M.L.4504a), superin-tono', altitonans: epithete de Jupiter, 
trad. de ui|n( 3 pe;ieTr|£; *extonare , M.1.3093. 

L , expression de "tonner" varie d'une langue A 1 'autre; par exemple, 
le v. slave a grimeti et le grec ( 3 pe(iet.v pour "tonner"; iri .torann, 
gall. tarann "tonnerre" est iso 14 . Cependant le groupe de tonare a ses 
correspondants dans v 4 d .t&nyati "il tonne", tanyattih. "acte de tonner", 
etc., pers. tundar "tonnerre", v.angl .punor "tonnerre" (masc.). Comme il 
n'y a pas de suffixe -tru- et que lat.-i- ne s'explique pas devant 
un groupe de consonnes, il faut admetire que tonitrus, tonitrua provient 
de la contamination d'un mot *tonitu~, sans doute masculin, et d'un mot 
tona-tro-, qui aurait et 4 neutre: y^d.tanyatiih suppose aussi une 
contamination. En sanskrit, tinyati s'est contamine avec un groupe de 
mots signifiant "^mettre un bruit sourd, g^mir": v^d .stanihi "r^sonne" 
est dit d'un instrument a percussion, le dundubhih dont le son -est 
compare au rugissement du lion; le present radical de racine dissylla- 
bique ainsi atteste est represent^ par des d^riv^s dans gr.crrevo) "je ge¬ 
mis" et crreva)(Gq, ctsvoc^i^g), etc., Iit. stenu, steniti "g4 mir", v.sl. 
stenjp, stenati et russe stonii, stondt’. les formes du groupe latin de 
tonare remontent aussi A une racine dissyllabique; hors du sanskrit, 
il y a eu contact - ou.identite initiale - de *stena- et de *tena~: 
4 ol.T&vvGb* oreveb Hes. et v.angi. punidn "faire du bruit". On ne peut 
que signaler cette coincidence de *stena- et *tena~, sans en determiner 
au juste la nature. 

tonsa, -ae f.: rame (Ennius; apres lui repris par la podsie; la 
prose ignore le mot, et ne connait que remus); 1 'explication de Festus, 
F.F.489,i3 "quasi tondeatur ferro " n'est qu'une etymologie populaire. 
Derives: tonsilla: — palus dolatus in acumen et cuspide praeferratus, 
qui nauis religandae causa in litore figitur, P.F.489,9. %al ement 
archaique (Pac., Acc. ). 

tSnsllla, -ae f.: nom latin de 1'oiseau de mer ciris (= gr.xetpbc), 
d'apres Junius Philargyrius, in Verg. B.6,74. Forme peu sfire; il y 
a des variantes tolsilla, tulsilla. 


tonsillae: v. toles. 
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torqueo 


tonus, -I m.: tension; ton. Emprunt technique au gr.xovoc; les 
reprisentants dans les 1. romanes aont des mots savants, M«L«87B6. 
Celt.: iri. toin, britt. ton. 

topanta: sana doute corruption de x<x toxvxcx qu'on lit dans Pitr. 
37 >S> v. Perrochat, Le Festin de Trimalcion, p.3^. 

topia, -orum n.pl.(scii. opera): paysage a fresque; jardin d'or- 
nement. Dirivi technique du gr.X 07 Coe; demeuri dans quelques dial. 
ital., M.L.S^OSa. De 11 : topiarius: concernant l'art des jardins ou 
du paysage; substantivi: topiarius m., topiaria f., topiarium n. V.Rich, 
s.u. 


topper: — significare ait Artorius cito, fortasse, celeriter, 
temere, F.483,7. Adverbe archaique (Liv.Andr., Naev., Acc., Pac., Enn. 
Cael. ), cf. Lindsay-Nohl, Lat.Spr., p.646. Quintilien, 1,6,40 le range 
panni les mots "ab ultimis et iam oblitteratis repetita temporibus . 
Mgme famille que talis, tum, etc. Formi de *tod-per, accusatif neutre 
du theme pronominal *to~, et de la particule per, qu'on a dans sem- 
per, etc. 

tormentum, tormina: v. torqueo, 

tornus, —i m.: tripan, tour. Emprunt technique au gr.TOpvoc* 
M.L.8796. Attesti depuis Lucr. _ 

Derives: torno,-ds: fayonner au tour, tourner (depuis Cic.). Pan- 
roman (a remplaci torquet, uerto ), M.L.O794; v.angl. tyrnan', tornatilis, 
tornator, tornatura (tous tardifs et techniques). 

torpeo, -es, -ere: itre engourdi (sens physique et moral). An - 
cien, deja dans Plaute, Am.33,5. — Usuel, classique. 

Dirivis: torpor : engourdissement, torpeur; torporo,-as (rare, Turp., 
Lact.); torpidus: engourdi; toT"^)edo:(torpille (cf.M.L.879 6a); tor¬ 
pesco, -is, -pul-, torpefacio (Non.183,5: torporauit pro torpefecit). 

Cf.v.sl.(serbe) u-trupeti "evvapxo«j 0 ai", v.sl.(Suprasliensis) 
u-truposta "torpuerunt", russe terpnut' "se raidir", et lit. tirpstU, 
tirpti "se raidir, perdre conaaissance, s'engourdir". 

torqueo, —es (auquel s'est substitui torquo, torco dans les 1. 
romanes, v.M.L.8798, cf .mordere, etc.), torsi, tortum, torquere: 
faire tourner, tourner; tordre, en particulier "tordre les membres, 
torturer, tourmenter" (sens physique et moral); dans la 1. militaire 
"faire tourner une arme avant de la laacer* brandir". Ancien (Cat*)* 
usuel, classique, Panroman. 

Formes nominales, dirivis et composis: torques {torquis), - is c.: 
proprement "torsade", d'ou "collier, bracelet"; cf. gr. crxpeTCXoS. 
V.Rich, s.u. Dirivi: torquatus, usiti comme surnom romain. M.L.8799 
torques (celt.: iri. tore, britt. torch', germ. : nierl .torck "torche") 
et *torca, 8800 *torquidus ; 

torculus: qui sert a tordre; torculum: pressoir (avis, ou a 
corde qui s’enroule) v.Rich, s.u., M.L.879 »> v. angi, torcul', torcular 
n.,meme sens (neutre d'un adj. *torcularis) M.L.8790; torcularius, 
substantivi dans torcularius m."ouvrier qui manoeuvre le pressoir"; 
torcularium n."pressoir"; torculo,-as (Ven.), M.L.8791. Pour torculum 
"torche", v.M.L.8792a. 

tormina, -um n.pl. (sg. tormen, inusiti): tranchies, coliques", de 
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*torqu-s-men) d'ou torminosus (Cic.), torminalis (Ceis., Plin.): -e 
sorbum. 

tormentum n.: machine i projectiles (v.Rich, s.u.), cable qu'on 
entourait autour d'un cabestan; instrument de torture, d'ou la "tor¬ 
ture" elle-meme, et au sens moral "tourment", M.1.8793; britt. tornent 
"corabat"; d<?rive: tormentuosus (Cael. Aur.). 

tortus: tordu, de trrfvers; M.l.8809, tortus et tortum "tort " , 
par oppos. a "droit", torte) tortum n.: corde (Pac.); tortilis (po< 5 t. 
et pros.imp<*r.), M.l.8805, d'ou *tortiliUre, M.L.8804. Pour torta, 
v. ce mot. 

tortio: torture (rare et tardif, avec an doublet torsio, S t Jer. 
Vulg.); M.X.8806; tortor: bourreau; torto,-as: torturer (rare, arch. 
Pomp., Xucr. et Arn.); tortura (tardif, V<?g., Pali. ); tortluus: de 
pressurage (t. oleum, mus tum). Terme technique de la 1 . rustique; tor¬ 
tuosus (anc. et class.), d'ou tortuositas (recent); tortus,-us m. : 
tour, repli (poet.), torticordius (S* Aug.; cf .cor et pour la formation 
les composes tardifs et populaires en —ius du type caldicerebrius, 
crassiuenius, etc.). Certaines formes ronanes supposent aussi *torquax, 
M.L.8797; *tortidre 8803, *torquidus 8800; *tortorium 8807. 

ad- (at-), circum-, con-torqueo d'ou contorte, contortor,-tio, 
— tui us ; de-, dis-torqueo, distortor,-t io-, ex-torqueo M.X.3084, ex¬ 
tortor-, in- M.1.4505 et *intortIculare M.l.4506, ob-, per-, prae¬ 
torqueo) retorqueo demeure dans les 1. romanes (rStOrcSre) ainsi que 
retortus M.I.7365-GG; irretortus ; obtortid "obuolutio". 

V. aussi toruus. 

Verbe evidemment ancien, mais sans Etymologie claire, comme suffit 
a 1'indiquer un coup d'oeil sur 1'article terek- du Verg leichendes 
Vorterbuch de Walde-Pokorny I p.735. On rappellera seulement ici 
osq.turumliad "torqueatur", et gr. xperao dont le n doit repr^senter 
un ancien k w , comme le montre la glose d^esychius euxpocTcrecrGai, • 
87 tiOTpecp 600 cci., IixqjtoL, ou —xpcxjce— repose sur trok^—ye — . 

torreo, —es, torrui, tostum, torrere: faire s^cher, dessecher: 
t. pisces sole, t. uuam in tegulis (Plin.); plus souvent employe dans 
le sens d^riv^ "dessecher au feu, bruler, consaner" (sens physique 
et moral); cf. P.P.485,6: torreri (l. torreret) a torro deductum proprie 
significat siccare atque arefacere; sed usurpatum est iam pro eo 
quod sit igne urere. Ancien (Enn.), usuel, classique. M.l.8801. le 
pcp.present torrens s'emploie avec le sens absolu de "brulant", cf. 
T.l.44,38,9: miles torrens meridiano sole, et "dessdche", d'ou subst. 
torrens m. "torrent", cf.F.483, 30: torrens participialiter pro exurens 
ponitur, ut est apud Pacuuium in Antiopa (13): "flammeo uapore torrens 
terrae fetum exusserit". Significat etiam fluuium, subitis imbribus 
concitatum, qui alioqui siccitatibus exarescit.. . Mais on n'a plus 
envisag<? dans torrens que la rapidite et la violence de son cours, 
et torrens en est arrive a signifier non plus "un cours d'eau qui 
se dessbche", mais "un fleuve imp« 5 tueux", de la le sens de torrens 
epithbte ou substantif, e.g. dans Cic., Fin.a,i3, cum fertur quasi 
torrens oratio) Plin.3,117, Padtts torrentior) Tac., Or.34, qwo torrente, 
quo impetu, ou torrens n’a plus aucun rapport ni avec le sens de 
"dessecher", ni avec le sens de "bruler". 

torris, -is ( torrus d*apres Non. 15,3° dans Accius; d'apres Servius, 
in Ae.13,398 dans Enn., Inc.37 et dans Pacuvius) m.: brandon; mot 
rare et poetique. Thbme en -i a sens concret, cf.Solmsen, Beitr. i03sq., 
Gl.3,78, n. 

Festus, 484,4, signale un adj. torrus: torum, ut significet torridum 
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aridum, per unum quide * r antiqua consuetudine scribitur; sed quasi 
per duo r scribatur pronuntiari oportet, /a* antiqui nec mutas nec 
semiuocales litteras geminabant, ut fit in Ennio, Arrio, Annio* 
Ddrivds et conpos^s: torridus: dessdchd, torride, brulant, d'o& 
torridi},-as (tardif); torrSsc< 5 ,-is (Lacr.)j retorridus : rabougri; 
torrefacis (Coi.); extorreS (Ceis.), M.L.30y4a. Tostus est deneur£ 
dans leS 1. ronanes, avec des aena d(*riv<?s, et souvent fort dloign^s, 
cf.M.L.8814. Un ddrird tostdre y est dgalenent attestd, M.L.8813, 
qui figure dans Plin.Valer. et dont 1 'existence est confirnde par 
le d£riv 4 tostdtiS, OTCTqCTtC CGL II 386,1. De tffstus ddrive britt. 
tost, r. J. Loth, s.u. 

Causatif de *ters- "s 4 cher"; cf.v.isl .perra, v.fc.a .derran "sdcher", 
et d'autre part, got. ga-fiaursnan "se dessdcber", ga-paursans "el-Ti- 
poqj,|i,evos", paursus "sec"; hon.TepueTai. "il se dessfeche", Tepat^vat 
"se Aessecher" et gr.xepoaCvw "je fais sdcber", Tocpcoc et xpoaid 
"claie"; arn. t'arSamim, t'aram in "je «e fldtris". L'adj. en ■ -to- 
lat. tostus repose sur *trstos qui se retrouve peut-etre dans lit. 
tiritas "p&teux, qui a de la consistance". - La racine a souvent 
servi i indiquer la notion de "soif" pour laquelle le latin recourt 
i sitis : skr. tfsyoti "il a soif", trsna "soif" (cf.av. tarSno, pers. 
tis); got. paursip mik "j'ai soif", paurstei "soif"; iri.tart "soif". 
- Pour la forne, lat. torrus rappelle got .paursus "sec" et skr. trsiih 
"assoiffd, avide"; le vocalisne o du latin procbderait ici de *f; 
nai's, au point de- vue latin, torrus concorde avec torreo ; il a dfi 
y avoir, d'autre part, un adjectif th^natique 1 vocalisne e du type 
de gr. Xeuxoc, qui est normal; on a aussi rapprochd terra (r. ce not). 

tUrta, -ae f.: tourte, tarte. Senble sans rapport avec tortus 
de torqueS, car les repr^sentants ronans du not supposent un o (c.-A-d. 
un o fern<?), ou un U, cf. H.L.8803. N* apparait que dans la Vulgate, 
oi il traduit apxoc, et les gloses. Celt.: iri. tort, britt. torth. 

Dininutif: tortula (Vulg.). 

torus, -I n. (torum n. Varr. ap.Non. 11,14): sens le plus anicien- 
nenent attest^ "brin ou torob de c&ble", cf.Cat.) Agr.135,4: funem 
exordiri oportet longum P. LIXII; tor.os III habeat, lora in toros 
singulos 7 III lata digitos II. Conservd avec ce sens dans la 1 . 
rustique, cf.Col.11,3,6 t. funiculorum: c'est ce sens qu'on a encore 
dans Cic., Or.6,31, isque ( stilus) . ..addit aliquos, ut in corona, 
toros "feston qui s'enroule dans une couronne", ou dans Plin.19,146, 
(asparagus ) in toros striatur. Plus g£ndralenent ddsigne une'feorde", 
e.g. Coi.3,6,35, uitis toris ad arborem religetur. S'est appliqu^ 
ensuitel des objets qui par leur forne rappellent les renflenents 
que font les brins d'un cable tressd: 

i° en arcbitecture "tore", noulure bonbde en forne de corde qui 
constitue un des nenbreB de la spira d'une colonne (Vitr.); 3 ° "baa- 
quette de terre", cf.Vg., Ae.6,674 riparumque toros... incolimus; 
3° saillie d'un nuscle sous la peau, cf.Cic. poet. ap.Tusc.3,9,33, 
0 lacertorum tori; saillie des veines: uenarum tori Ceis.7,18; puis 
dans la langue de la podsie inpdriale "nuscles", cf.Vg., G.3,81, 
luxuriatque foris animosum pectus; 4 0 «atelas, coussin, ainsi appel 4 
parce qu'il £tait bord£ prinitivenent d'kerbes tressdes, cf.Varr. 
ap.Non.ii,14: quod frontem lecticae struebant, ex ea herba torta 
torum appellatum. Hoc quod inicitur etiam nunc toral dicitur; et 
aussi L.L.s,167: contra latinum torale, ante torum, et torus a torto, 
quod is in promptu. Ab hac similitudine torulus, in mulieris capite 
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ornatus (avec les rEfErences de Goetz-Schoell ad loc.). Dans la 1 . 
poEtique imperiale a EtE pris pour synonyme de "lectus", lit funebre, 
lit nuptial (= thalamus ); de la: torus obscenus, illiciti tori, et 
meme dans Plin.35,87, torum donare alicui "donner une maitresse a 
quelqu'un". Cf.Rich, s.u. M.L.8811. 

Derives: torulus: torsade (sens ancien), cf. Rich, s.u.; moelle des 
arbres (Vitr.)j petit muscle (Apul.), M.L.8810; *toralis adj. atteste 
seulement dans le sub st.n. tora l (e ), toralia: housse(s) couvrant le 
lit de table; cf.Rich, s.u.; torosus (Epoq. impEr.): noueux; musclE, 
musculeux; torosulus (S^ jEr.). 

Sans Etymologie claire comme funis, et sans doute emprunte? 

toruus, -a, -um: qui regarde de travers, farouche. Epithete des 
yeux, qui s'est appliquee ensuite au visage, au corps, ou au caractbre; 
puis a toute espece d’objets. Ancien (Enn.), poEtique ou postclassique. 
Non roman. 

Derivas: toruitds (Epoq.imp.); toruiter (Enn., Pomp.); toruidus 
(Arn.). 

La langue associait torqueo', le torquere ceruices oculosque de 
Cic., Leg.a,15,39; torquere oculum, Ac.3,«5,80; t. oculos Vg., Ae.4, 
etc. 830 rappelle 1'expression constante torui oculi. 

Sans correspondant exact. M. Burger, R. des fit.Lat., 8 (1930), p.333 
et suiv., a expose que toruus est a torqueo ce que fuluus est peut-etre 
a fulgeo (v. le mot fuluus). 

tostus: v.torrefi. 

tot: v. talis. 

tottonarius, -a, -um: se trouve seulement dans VEg.1,56,37: sed 
ipsos equos, quos uulgo trepidarios, militari uerbo tottonarios uocant, 
ita edomant... 

totus, -a, -um (gen. totius, dat.tott, comme dans les dEmonstra- 
tifs; mais avec intrusion de formes de la 3 e decl., gen.tott, dat. 
toto, gen.dat.f. totae) : tout entier, tout; totum "le tout" par opp. 
a dimidium "la moitie", in toto, in totum "en tout". S'emploie lorsqu'on 
considere les objets dans leur totalitE, peruigilat totas noctes 
"il veille les nuits tout entibres", tandis que p. omnis noctes voudrait 
dire "il veille toutes les nuits". Mais souvent confondu avec omnis, 
surtout au singulier, e.g. Cic., Fin.3,34,113, omne caelum, totamque 
cum uniuerso nari terram mente complexus', Mi.33,61, cui senatus totam 
rem publicam, omnem Italiae pubem, cuncta populi Romani arma commiserat 
et les ex. de CEsar citEs sous omnis', pour le pluriel, cf.Ov., M. 1,353, 
iamque erat in totas sparsurus fulmina terras. UsitE de tout temps. 
Panroman, M.L.8815. Les formes romanes remontent les unes a totus 
(esp., port. todo), les autres A tottus, avec gEminEe expressive. Celt.: 
iri. tot, toit. 

DErivE, bas-latin et rare (un ex. de Rusticus, VI e 3.): totie- 
tas (d'apres medietas). 

Le groupe de saluos qui a servi ailleurs a rendre la notion de 
"tout entier" a gardE en latin un sens concret. Pas d'Etymologie 
claire, de meme que pour omnis. Etant donne qu'un ancien *wiswo- 
(cf. lit. visas "tout") a EtE transformE en akr.vigvah, a v.vispo, v.pers. 
visa- d'apres skr. vic-, av.uis-, v.perse v(Q- "tribu", on doit se 
demander, avec J. Wackernagel, si totus n'aurait pas un traitement 
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dialectal de *eu (cf. robur) et ne serait pas a rapprocher de osq. touto 
"duitas", ombr. tota "duitatem", iri .tuath, got .piuda "nation 
Cf. F.Mulier, Altita\. VSrt. s.u. tSu&tos . 

toxicum, -I n.: poison. Emprunt au gr.xo^LXOV, attest 4 depuis 
Pl., et demeure dans les 1 . romanes, M.L.8818; 4507 *intoxicdre . 

trabea, -ae f.: sorte de toge, sans doute d'importation sabine, 
cf.Ernout, £l 4 m.dial., s.u., faite toute entiere d'etoffe de pourpre, 
ou ornee de bandes horizontales de cette couleur, cf.Rich, s.u. Non 
atteste avant Vg., mais sans doute ancien. Sert de surnom. 

Derives: trabedtus; trabealis (Sid.). 

De trabs ? 

trabs, -bis (doublet trabes employe par Enn., A. (>16?, Sc. 347 V a ; 
cf.Varr., L.L.7,33, cuius uerbi (scii. trabes) singularis casus rectus 
correptus ac facta trabs): grosse poutre de bois, madrierj en archi- 
tecture "architrave de bois", opp. a tignum , q.u., cf. Rich, s.u. Ancien, 
usuel, technique. M.L.8833; v.angi. traef. 

Derives: trabecula (trabi-) (et trabiculum M.L.8833a): petite poutre 
(Caton, Vitr.); trabica (sc. nauis ), arch.; trabalis (t. c Iduus), M.L. 
8831; trabaria (sc .nauis). 

On rapproche osq.triibum "domum", tri 1barakavum "aedificare", 
trlbarakkluf "aedificium" (radical treb-), ombr. trebeit "uersatur", 
tremnu "tabernaculo", et, par suite, iri.treb "demeure", lit. troba 
(acc. sg. trabq.) "construction, maison", sans doute aussi v.isl. porp 
"petit enclos". Le sens de lat. trabs est 4 loignej on se rapprocherait 
du mot osque cit^ si 1'on rattachait ici taberna eri supposant une 
forme ancienne *traberna, avec dissimilation, hypothbse que rien 
n'exclut, mais qui ne se laisse pas non plus demontrer. Les mots 
en -erna sont souvent d'origine etrusque. 

tracto: v. traho. 

trado: v.do. 

tragula: y.trah S. 

tragum, -I n. (tragos Plin.): gruau fait de ble ou d^peautre; 
emprunt au gr. xpayog, cf. Diosc.1,115. 

traha, trahea: v. le suivant. 

traho, -ls, traxi, tractum, trahere: trainer, tirer (cf. tragula, 
ab eo quod trahitur per terram, Varr., L.1.5,139); entrainer: trahit 
sua quemque uoluptas, Vg.,B.3,6s; etirer: t. lanam, d'ou "filer"; 
prolonger, tirer en longueur, t. bellum', faire un trait; d'ou "compter, 
mettre au compte de" (propre et figure, cf. ducere); retirer; et 
absolument "se retirer" (Lucr.); aspirer, avaler d'un trait (en 
pariant d'une boisson, etc.). Ancien (Enn.), usuel. Panroman. M.L. 
8841. Noter le sens de "traire" pris par le mot en fran^ais. 
Derives et composes: traha et trahea,-ae (Vg., G.1,164; ce dernier 
peut etre forme, comme le suggere M. Niedermann, sur *matea que 
suppose mateola ?): sorte de traineau pour battre le bl 4 et aussi 
"herse", xuxavri xocs poe^ous acpavi^ouoa (Gloss.); M.L.8840; traharius 
(Sid„); trahax: sans doute creation de Pl. qui le joint a procax. 
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rapax, Pers.410. 

tragula (pour 1 ' 3 , cf. tegula, en face de teg 5 ; regula ): i° genus 
teli, dicta quod scuto infixa trahatur, P.F.505,6; 3 0 drague; M . L. 
8839, celt.: gall. traill (douteux, v.J. Loth, s.u.), germ.: v.angl. 
droegnett, trckglian de tragum, tragula', tragularii m.pl. "soldats 
charges de lancer les tragulae"; 

tractin ady.: en trainant (attest<? depuis Enn., repris a 1'epoq. 
imper.; <?vite par la prose classique); 

tractis: aupaic, eXxucTOC. Seulement dans les gloses; les formes 
a pr^verbe sont au contraire usuelles: contractio, distractio', 
tractorius: qui sert a trainer, a tirer; dans la 1. imperiale tractoria, 
tractSriae (sc. epistula, litterae): lettre d'invitation; lettre 
impdriale ordonnant de pourvoir aux besoins d'un personnage officiel 
pendant un voyage (Cod. Just.). M.l.8836; 

tractum (tracta f.): 1° lorceau de pate allongee, emplatre; 3° flocon 
de laine detache par le peigne ou la carde; 

tractus,-us m. "action de tirer, trait", d'ou "narde continue" 
(dans 1'espace ou dans le temps); "fait de trainer sur, allongement", 
etc.; "delimitation a 1'aide de traits tires", d'ou "quartier, 
region", M.l.8837 et 8835 *tractidre (et *retractidre 7367) "tracer"; 
celt.: iri. tracht, trath, gall .traeth "tractus" (douteux, v.J. Loth, 
s.u.); tractuosus (Cael.Aur., Theod. Prisc.): qui traine, visqueux; 
cf. aussi M.L.8836 *tragina "traine" (cf .tragum), d'ou *traginare 
"trainer", id.8837; 

abstraho: enlever en tirant, retirer, arracher, d'ou abstractus 
"abstrait" dans la 1.phil. de basse epoque s'oppose a concretus 
(M.l.49); abstractis (Boece)j attrahS, avec les derives tardifs 
attractis, attractiuus', attractus (seulement a 1 ' abi.), M.l.770-771; 
contraho: contracter, renverser (sens propre et figure, pbysique 
et moral). S'oppose dans la 1 . juridique a dissoluere: c. lites. De 
la: c. amicitiam, negotia cum alqo, emptio contracta', ce qui est 
1 'emploi normal chez les jurisconsultes, cf.Pomp., Dig.46,3,80: 
consensu nudo contrahi potest, etiam dis sensu contrario dissolui 
potest. Ainsi s'explique contractus "contrat", tandis que contractio 
a garde le sens de "contraction", M.l.3188 contractus, iri. contracht. 
de-traho "tirer a bas, rabaisser", "tirer, enlever de" (sens phys. 
et mor.), de la detractiS,-tor,-tus', dis-, ex-, in-, inter-, per- 
M.L.6434, pro-, re- M.1.7368, sub- M,1.8400,- super-traho avec leurs 
d^riv^s, dans lesquels le prefixe ne fait que pr 4 ciser le sens du 
verbe simple. Cf.M.l.3693 distractio (formes savantes en ital.); 
3693 *distractiare. 

tracto, -as, -auf, -atum, -Sre: intensif frequentatif de traho 
i° "trainer violemment" (Enn.Sc.75 V*, qui te (= Hectorem) sic respec¬ 
tant ibus / tractauere nobis?), trainer longuement, p^niblement: t,. uitam 
uolgiuago more ferarum, lucr.5,930; t. bellum) ; 3° travailler, manier, 
traiter de. D 4 ji dans Enn., Sc.144 V 3 , ut ne res temere tractent tur¬ 
bidas. Ce sens provient sans doute Ae la 1 . rustique, ou tractare 
s'employait dans le sens de "tracer des sillons dans", cf.lucr.5,1389 
tractare solum terrae aere', Coi.3,4,5 t. lutosum agrum, et de la 1 . 
des fileuses: t. lanam (comme trahere). 11 s'est employ^ ensuite de 
toute espece de matiore qu'on traite ou dont on traite, et meme des 
personnes; cf.Pl., As.160, ego te dehinc ut merita es de me et' mea 
re tractare exsequar', Cic., Verr. 1,8,33, t. aliquem liberaliter. M.l. 
8834. Celt.: britt. traethu, traethauid. 

Derives et composes: tractatio (class.): maniement, traitemeqt, 
discussion, etc.; tractator,-trix: i° esclave, masseur, masseuse 







(Sdn. Mart.); a° celui qui traite d»un sujet (Sid.)j tractatBrium} 
tractatus, -Cs n.: nanienent, traitd, etc.; tractabilis (class.), 
tractabilitas (Vitr.) et intractabilis} attrecta: porter la nain 
sur, toucher k, palper; attrectatio,-tus; contrecta (contracto): 
toucher, entrer en contact avec, quelqnefois sensa obscenoy dans 
la 1 . inpdriale "s 1 approprier" (Dig. c. rs* alienam)} contrectatio, 
-tor (Dig.), contrectabilis, -biliter} dStrectB: rejeter; refuser: 
d, proeliant} enlever quelque ch. k} d'o{i an sens noral "d^pr^cinr 11 ; 
detrectatis, detrectator} obtrecta : -at, contra sententiam tractat, 
P.F.a<>3,17; "s*opposer, nuire i (i'oi la constmction tardive avec 
le datif, d'aprbs officio, etc., qui s'est dtendue k detrecto )", 
"ddnigrer"; obtrectatis,-tor} Pertrecto: nanier longuenent ou avec 
soin, exaniner en ddtail; pertrectatiS, pertrectStS} retrecto: —are 
est rarsas tractare, P.P. 339 >i> "renanier, retoucher"; "tirer en 
arribre, rdsister, retirer", d'ou "refnaer" et "rdtracter"; retrac¬ 
tatis, -tus, -tor. 

Ce 8 verbee ont dgalenent dea fomes "dtynologiques" sana apophonie: 
detracta, retractS, pertracta, M.1.6433» etc. 

1'dt jrnologie de trahS est obscure. 1'indo-europden n * admet tant 
pas de racine conmenyaat par une occlusive sourde et terninde par 
une consonne aspirde, la forne ngne de troi 5 surprend dbs 1'abord. 
En revaache, le groupe qui rappelle le plus traho, celui de v.isl, 
draga, v.angi .dragan "tirer" repose sur une forne ancienne k dh initial 
et gh final, qui est annale. On a aussi pensd k rapprocher gr. Tpex<*> 
"je cours" (de *0pex<o, cf.ho«.0pe^aoxov), et, avec un« sonore finale 
non aspirde, vdd .dhrdjati "il passe rapidenent". 


tr&lciS: ct.iaciS; traiectSriun, M.l.8844; bret .traeth "enton- 
noir"; v.h.a.trdhtSri. 

trama, -ae f.: fils de la chaine, quand, sdpards par les lices, 
iis livraienl: passage k la navettej cf.Rich, s.u.j puis "chaine d'un 
tissu, trane" (confondu avec subtemen} d*o 4 traneh, tardif, trdno— 
sericas, Isid.). Mot technique, attestd depuis Varron. M.l.8847. De 
trans? 

trSmes, -ltls a.: chenin de traverse, puis "sentier, route". 
Ancien(Pl.), classique, usuel. M.1.8848. 

On pense naturellenent a trans} nais la fomation est singuliore 
(cf. limes qui en est voisin par le sens). Composd. V. meo. 

tranquillus, -*a, —um: tranquille, calne (se dit surtout de la 
ner; d'o 4 tranquillam "le calne", cf. Cic., Off.1,34*83, in tranquillo 
tempestatem aduersan optare dementis est} T.l.a 8 ,a 7 >n ita aut tran¬ 
quillum aut procellae in uobis sunt). Par ddrivation s'est dit des 
honnes (par oppos. i iratus), et de toute espbce de choses. Ancien 
(Pl.), usuel, classique. 

Ddrivds: tranquillitas (joint k malacia Cds., B.G.3,15); tranquille, 
-Ss, qui s'enploie au propre et au figurd. 

D'aprbs Breal, tranquillus signifie "transparent". Pline 37 j 5 *>, 
pariant d*une sorte de perle qui, d*apros une superstition populaire, 
indiquait 1'dtat de la ner suivant qu'elle dtait trouble ou transpa- 
rente, dit: Si modo est fides, praesagire eas habitum maris, nubilo 
colore aut tranquillitate. 1'idde de transparence a conduit k celle de 
sdrdnitd. Plaut.,Gapt. I 1,37 [v. 106] (c'est un parasite qui parle): 
Ille demum antiquis est adulescens moribus, \ quoius nunquam uoltum 



tranquillavi gratiis. Hor., Ep.i, 18 , 103 : Quid ninudt curas, quid te 
tibi reddat anicun, | Quid pure tranquillet, honos an dulce lucellum, | 
An secretum iter et fallentis semita uitae. A 1'^poque de la basse 
latinit4, ce sene n'4tait pas encore oubli4, et Tranquillitas, tua 
4tait eaploy4 exaoteaent comme en italien Vostra Serenitd.- Toute- 
fois ce sena s'accorde asses mal avec 1 1 4tymologie qui rapproche 
tranquillus (-t—?) de quies ; et si le premier 414ment est trans-, 
on attendrait *tra(n)squi Ilus. 

Coap'os4 expressif qui 4voque quies. 


trSns: pr4verbe et pr4position "par delA, au delA de". Conae 
pr4position, est suivi de 1*accusatif, et s'emploie avec des verbes 
marquant le aouvement coaae le repos. En composition, A c8t4 du sens 
de "au delA", a aussi le sens "de part en part": transfigo', aarque 
lechangement total dans transformo, transfiguro. Trans se proqonyait 
tras, dont l's s'amuissait devant sonore; ainsi trado, trdducO, trS- 
IStum, tramittO, tranO, trSuekO, trdicio et les formes roaanes re- 
montant A tradux, traducere, trSicere, *tr5i8ct5re, trOmitterq, etc.; 
aais, k c8t4 de ces graphies phon4tiques, on trouve aussi les graphies 
4tymologiques transducO etc., qui ont 4t4 r4tablies d'aprbs:les formes 
oi 1’s non sonorisd s'4tait aaintenu: trd(n)scurrO, trd(n)sporto, 
tra(n)stuli, etc. Devant 5 initial, le groupe —ss— ainsi form4 se 
r4duit As: transcrxbo, transilio, transcendo. A basse 4poque, appa— 
rait renforc4 de ad: adtrSns, Itala, Iud. 11 , 49 . 

TrSns est conservi dans les 1. roaanes, M.L. 8853 . Le sens de "tres" 
rappelle celui du la i. per dans per-facilis, etc. 

Trans a un correspondant ombrien; traf ( trahaf), tra {traha), mais 
avec une autre construction: accusatif ou lo.catif auivant qu'il y 
a mouvement ou non; en brittonique, cf. gall. tra "au delA de, tres, 
tant que". On a'est demand4 si ce ne serait pas le nominatif du par¬ 
ticipe d J un verbe qui se retrouverait dans intfSre', ef. le cas de 
uersus; v. Marouzeau, Partic. prisent, p. 36 , mais 1 1 exi at en ce de ce 
participe pr4sent conserv4 isol4ment est suspecte, et intrare est 
susceptible d'une autre explication, v. sous intra. Le celtique a, 
en outre, des formes differentes: iri .tar (avec 1 'accusatif, comme 
trSns), qui a chance de r4pondre a skr.tiroj, av. taro (aussi avec 
1'accusatif "au delA de, k travers", et gall. truy, repr4sentant une 
fonte du type de r.al.pri "prAs de" (v.Pedersen, Vergi. Gr. d. helt. 
SpT. I 439/) en face de 1 'adj• skr. tir(ijy—dnc— "qui va A travers", 
avec des d4riv4s tels que gall.trotds "A travers" (v.Pedersen, loc. 
cit.). 0 n rapproche aussi hitt. torno "faire entrer, laisser", causatif 
de *tar- "traverser", ce qui est douteux. La pl*upart des langues 
n'ont pas de formes verbales de ce groupe parce que c'est la racine 
de terO, apparent4e initialement ou non, aais differente par le sens, 
qui a fourni des formes verbales. Toutefois 1 'indo-iranien, qui n'a 
pas de verbes du groupe de terO, a skr ,tdrati et prd-tirati "il tra- 
verse", v.perse viy-atayaram "j'ai travers4". La racine est dissyl- 
labique: v4d. a-tari-ma "nous avons traversd", tlrthdm "gu4", etc. 
Le germanique a une forme dlargie de cette a£me racine: got. pairh 
(avec accusatif) et v.angl .purh, v.h.a .durh "A travers". II n'y a 
de formes verbales de *teri- "traverser" que IA oA il n'y en a pas 
de *tera- "user en. frottant" (v. terti)* 


transtrum, -in.: poutre ou planche pos4e horifontalement au- 
dessus d'un vide entre deux murs; dans la 1 . nautique, le pl.trSnstro 
ddsigne les bancs transversans (tcc aeX^am) sur lesquels 4 taient 
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assis les rameurs; cf. P.F.505,3 et Ricb> s.m. Terme tecbnique. Paa- 
roaan, sauf roumain. M.L.8857» Celt.t irl.trostj kritt^.trawst. 
Diminutif: trSnstellum (Vitr. 5 , *«)> M.J..8856.; 

Les fomations en-strw» soat 4 nigmatiques (cf. mSnstrtt*); la fayon 
dont trSnstrun sortirait de trSns a'est p*aa claire. 

transuersus ( trfi-), - a, -um: qui ya de travers.ou i travers, traas- 
veraal. Ancien (Pl.), usuel et classique. De tfflfiswfstt* (tf 5 *) 
"le travers", transuersS, transuersim. Le verbe trSnsuerto semble 
rebSti sur 1 'adjectif, et a'appara£t qu'a partir d'Apulae; trdnsuersS 
est dans le Moretum, et daas la Peregr.Aeth. Paaroman, sauf roumain. 
M.L.8860 transversus, 8858 transversa et 8859 transversSre. 

trapetum ( trapetus, trapes, peut~8tre fotae dialectale audita - 
lique, cf.osq.hurz "hortua"), “i a.: aoulia a olives. Eapruat au gr. 
*Tpoc7CT)TOV, isau peut-etre, comae le suppose M.Niedermaaa, par dissi- 
milation de *Tpowrr|Tpov "machiae A fouler, le raisia, pressoir". Tpa- 
TtrjTOS* o otvos d*Hesychius d 4 signe seulement le via obteau par le 
foulage du raisia. D 4 ja daas Catoa, latinisd, demeur 4 daas quelqjoes 
1 .rom. M.L.SSCa. , * 

trSsenna (tran-, trass-), -ae f.f piege a oiseaux, fait d'an filet 
eteadu sur.'un chassis articuli (v.Rich, s.u.)j-par extension, "treil- 
lage"; et "corde teadue au travers d'uae ouverture", etc. Aaciea 
(Pl.), rare et techaique. Conserve peut“8tre en roumain, M.1.8854. 

La forme transenna semble due a l' 4 tymologie populaire qui a rappro- 
ch 4 le mpt de transeo. Trasenna eat suspect d'etre emprunt< 5 , peut-Stre 
i 1 ' 4 trusque, oii la finale -enna est fr^quente; cf. Sisenna, etc. 

trebax, -Scis adj.: fin, babile, avis 4 . Sare et tardif (Sid., qui 
a aussi trebaciter). Emprunt au gr. Tptpoutoc. 

trebla: v, tribulum, s.u. tero. 

tremis, -issis a.: aonnaie du bas empire, constituant letiers 
de 1 ' aurebs. Form 4 analogiquement sur senis, avec tres et os. V.h.a. 
trinissa, v.aagl. trims. 

tremo, -ls, -ui, -ere: trembler^ et, daas la 1 . imp 4 riale, "tren- 
bler devaat, avoir peur de" (synony^e po 4 tique et pittoresque de 
netuG, tineo), d'o 4 tremendus "qui fait trembler". Anciea (Carmen 
Saliare), usuel et classique; p an rom an (sauf roumain.), M.L. 8877. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: tremor: trenblement, M.L.8878; tremulus : qui 
tremble, et tremulus "trenble" (arbre, Plin.Valer.) id.888o; d'oi 
'tremuli,-as' (Gloss.), panromaa, M.L.887»; tremSscS,-isi tremebundus 
{tremi—) arch. et po 4 tique; tremidus' (tard.); tremefaciTS (po 4 t.), 
at-, circum-, con-, in-trem 5 i contremSsc 5 ; *extremSscl 5 "effrayer", 
M.L.3X03; intremulus (Aus., Cassiod. = intrepidus ); trenipes (Varr.). 

La racine *ter- "treSbler", qui a un caraptere expressif, n'ex±ste 
guere saas 41 argissement• On cite cependaat skr. taraldh "palpitant, 
tremblaat". , , 

Le groupe de *trem- est repr 4 seate notamment par gr.xpeyM, Tpopos, 
aTpen^C, io kli;, A .trdm- "trembler" et lit. trimi "j-e tremble"; aussi 
gr.Tapp,UCTCT(0 "j'effraie". . ; 

Da groupe *tres- figure dans skr .trdsati "il tremble", gr.Tpeo) 
"je tremble" (cf.Tpeaoou et arpecrroc), av. QraAhayete "il efffaie" 


trepidus - 3.338 - 

• 

(et taritd "^effrayd"). En face, on a lat. terreS (v. ce not) et gr. 
exepcrev* expopticrev Hen. Iri. t.arrack "craintif", peut appartenir a 
*ters ou *tres~. Le type *tres~ est & *trem- ce que pres- de pressi 
est a premB. Ici -em~ indique le procbs qui dure, conne 1 'indique 
la diffdrence de valeur de Tpew et de xpe(AO) en grec; cf.dar-m-io. 

Lit .tri&P, "je trenble" doit avoir un ancien k r , L'iranien a le 
swffixe *-ske~ dans a r.tsrosaiti, v. perae trsatiy "11 trenble". 

Le al.trpsg "je trenble" renferne la nasale et un dlargissenent 
-s- ou -k'-. 

Le groupe de trepidus peut etre apparent 4 . 

trepidus, -a, -um: agitd, inquiet, qui trdpigne; trepide : avec 
agitation, anxieusenent, hfctivenent. Ancien (Enn. a trepiduli) rare 
en prose,' nais le ddnoninatif est classique: trepidS,- 3 s-. trdpigner, 
s'agiter, trenbler (joint a concursare Cia, B.G.5,33, A tumultuari 
T.L.37,38,10), ainsi que trepidatis (joint A tumultus Cic., Deiot.7,3y). 
Fomes ronaaes rares; M.L. 8881-3. 

Autres d 4 riv 4 s et conposda: trepiddrius (-diarius) "qui trdpigne" 
(cf .tottonarius); trepidulus (Geli.); attrepidB,-Bs (Pl. Poe.544), 
format ion plaisante, opposde par Pl. A adpr operare) ■, intrepido (Synn.); 
praetrepiddns (Catul.46,7); intrepidus (lat.inp.): intrdpide, et 
intrepidBns (cf.gr.axpen^c, &xp%uxc). 

Tandis que tremB signifie sinplenent "trenbler", trepidus, trepido 
ddsignent plutfit une agitation inquibte et fAbrile; totis trepidatur 
castris, Cds., B.G.6,37; hic galeam tectis trepidus rapit Vg., Ae.7,638; 
in re trepida !T.L.1,37,7. Le sens de "trenbler" est poAtique et.rare, 
e *g* Juv.10,31: et motae ad lunam trepidabis harundinis umbram-, A 
plus forte raison, l'enploi avec l'infinitif, e.g. Vg., Ae,»,ii4, ne 
trepidate meas, ' Teucri, defendere naues ; le dArivA rounain trep&db 
signifie "courir". 

II y a un groupe indo-europ 4 en A racine *trep- indiquant un nou- 
vement pressA, tel qu'un piAtinenent. Ainsi le grec a Tpowtetv "fouler 
le raisin", TpoTteovxo* eroxxouv Hes., etc.; le sanskrit tfpr&h, tj-pdlah 
"inquiet, qui se hate", le lituanien trepseti "fouler avec les pieds", 
trapiniti "heurter avec les pieds", le vieux prussien trapt "trteten", 
er-treppa "ubertreten"; le russe tropdt • "fouler aux pieds, se pres¬ 
ser"; le vieux saxon trabon "trotter". II peut y avoir une parentA 
avec le groupe de tremo et de terreo-, et le v.sl. trepetu "Tpop,oC" 
1 'indique'. Mais, en gdndral, la nuance de sens est diffdrente. 

• treplt: — uertii, unde trepido et trepidatio, quia turbatione, 
mens uertitur. P.F.504,33. Pausse Atynologie; trepit (sana autre 
ex en ple) rApondrait A gr. xpenei, et n*a pas de rapport avec trepidus. 

tres, tria adj. nunAral: trois. UsitA de tout temps. Panronan. 
M.L.8883; ter adv.: trois fois. 

DArivAs et composAs: tertiusi troisione, M.L.8679 (et 8678 *ter- 
tiolus), sur iri. ante irt "ante tertia»", v.PederSen, Ygl.Gr., p.300; 
tertiae (ae. partes) "le tiers"; tertia, tertium adv. "troiai&menent"; 
dArivA s: tertiSnus (cf. quartanus) : -o febris (Ceis. III 64); tertiani 
"soldats de la 3« lAgion" (et tertia decimani)-, tertio, -as: faire 
pour la troisiene fois, dans la 1. rustique "labourer la terre" («f. 
iterdre) "presser 1 'olive pour la troisibme fors", M.L.8676; tertiarius 
qui contient un tiers, tert iarium: tiers, M.L.8677; celt.: iri. tert-, 
britt. tairth, teirthon "tertia, tertiSna". 

terni, -ae,~a (trini) distributif: trois par trois, triple; quelquefois 
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synonyae*de tres,, M.I#. 86(>7 ct 8910* D^riT^s; tertii 5 ? - 6 tiis *• • 
noabre trois, triniS, M.L.8908; ternarius: qui a trois pieda; trinitSs 
(fare et tardif, Tert., Cod. Juet.) ; celt.: iri. trindoit, britt.Trined, 
Irindod, et trinel (de *trinaiis). ■ 

, tridrius: usitd au aingulier seuleaent coame surno»; le pl. triarii 
ddaigne lea "triaires", ou "soldats du 3® rang"; 

tredecin (quantitd de l'e de tre- non attestde; lea foraes roaanes 
reaoutent k tredeci m; aais leur tdaoignage eat suapect, car ellea 
attestent ausai trecenti, alors que la scansion antique trecenti, 
triceni est afire); treine. - Panroaaa, sauf rOuaain, M«Ih 8870, et 
8871 *trSdecinusy 

triginta inddcl.: trente. Panroaaa, sauf rounain. M.^.Spox, De li: 
tricesimus (trigesimus)i trigesiis (tricies, trigiis, trices iSs); 
tricini, -ae, -a} tricenarius} tricennium, tricenndlis; tricessis,-is 
a."trente as", tricent i,-ae,-a (et trecentum ): trois cents (quel- 
quefois avec Valeur inddfinie pour sigaifier un grand noabre, coaae 
sescenti), M.L.88C9 (trecinti ); trecentesimus} trecenties} trecenteni, 
trecini,-ae,-a-, trecenarius. 

Composds: terruncius,-i a.: a tribus unciis , Varr., L.I>. 5 » l 74 , - 
aonnaie valant "les 3/u ou le 1/4 de l*as", c. — i—d. de l*unitd. 
Cf.uncio; 

triens,-tis a.: triens quod tertia pars, Varr., L.L.s, 171, "tiers 
de l»aa" c-l-d. de l*unitd; de 11 trientius,-a, -um} trientalis} 
trientarius} trientabulum} -i n.: - is ager, quia pro tertia parte 
pecuniae datus erat, appellatus', T.L.31,13,9. 

tressis, -is m.: trois as; tripondd adv.: de trois livres, cf. 
duapondo, et Quint. 1, St * 5 } 

triduum n.(cf. biduum)} *triduana: iri .tredan} triennium,-i n., 
et triennis (Vulg.); „ 

trimestris adj.(cf .mensis) M.L.8905; trimensis: iri.tria si. 

trimus,-a, -um (cf.hiems} ▼.BenTeniste, BSL 39, p.69): de trois 
ans; M.I.8907J et trimulus} trimatus,-us a,; 

triplex: triple; d'ob tripliciter} triplico, -Ss, et triplicatis,, 
d'ob iri. tripuIta} 

triplus, -a,-um (= TptftXouc) M.L.8913. 

V. ausai testis. 

On trouTe en outre un grand noabre de coaposda en -tri (ter-, 
beaucoup plus rare), parai lesquels on peut citer: triatrus (▼ ,q.uin- 
quatr&s)} triceps, d*oii Tricipitinus} tridens, M.L.8896, et aes ddri — 
vds; trifaria met trifarius} trifer} trifidus, M.L.8898; trifolium, 
M.L.8899; *triforiu m-8899a; triformis-, trifurcus, djofc trifurcium, 
M.L.8900; trigeminus (ter-)} triiinguis} trilix (cf. licium), M.L.8903; 
trimodium n. (trimodia), M.L.8906; 'trinoctium-, trinodis} tripalis, 
d'ob *tripalium, *tripaliare, M.L.8911; tripertitus} tripes, M.L.8913 
(britt. trybedd) et tripedalis, tripodatis, tripudium} triquetrus} 
triuius, Triuia dpithbte de Diane; triuium, M.L.89a8, triuialis. 
Cf. ausai M.L.8875 *trBmaculum ( fr.tr amail, filet 1 trois podhes^ 

Certains coaposds ou tri- joue le rfile d'un augaentatif, trifur, 
trifurcifer, triuenefica, etc., qui appartieanent 1 lal.de la eoad di e 
ou de la satire, sont sana doute faits sur dea aodbles grecs: cf. 
xpioxa-ropars. Mdnandre, Bpitr.646. 

Cf. aussi triumuir. 

"Troia" est l*un des noas de noabre qui ae fldchiasaient en 
indo-europden, et qui afcae avaient un fdainin; le latin a gardd la 
flexion, 1 la diffdrence de ce q,ui est arrivd pour "quatre"; aais 
il a perdu le fdainin, encore attestd en irlnndaia, sous la forae 
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teoir, -cf. gall • te iv. La forie trSs repoae aur s& ancien' noiinatif 
trey-es, qv. i se retronve daas sk r.trdyah, gr.Tpetc, v.sl. trije, 
etc» > la flexion est celle d'un thene ea r-i~, cosse ailleurs: acc■ 
m.f.trts, ombr. tiu f. Le nent re tria, onbr.trlla, ripond 4 gr.Tpux; 
il y a auaai tae forte tr{> coaservie daas tri-ginta, qui ripond 
a vid. irt, v.sl. tri. Le masculia trSs a servi aussi pour le fiminin, 
ea partie parce que, daas les themes ea -i-, Cette finale sert 4 ,la 
fois pour le masculia et pour le fiminin; cette inuovation de retrouve 
ea osque, ou le aoa.tris, c'est- 4 -dire na aaciea *trSs, de treyes, 
est accoli 4 ua fiminin. - Au premier terne de composis, la forme 
aacieaae itait *tri- (ekr. tri-, gr.xpi-, etc.) qui aurait dfi passer 
ea 1 atia 4 ter-, au moias devant consonae, mais qu'a conservi 1 •ana- 
logie de tri-ennium et de trium, et de l'ablatif tribus: ombr. trls, 
de triplex, etc. te traitemeat phonitique apparait daas 1'adverbe 
ter - ekr.trih "troia fois", gr.xpic. Le collectif de forme trini 
repoae aur tris-no- (cf., pour la forme, b ini), tnndie que terni 
repose sur *tri—no—• — Quaat 4 l'ordinal, 1 *enploi du suffixe *—(i)yo— 
est ancien, et^gr.xpuxoc ne repriseate pas l'itat indo-europien. Le 
saaskrit a trtiyaly et le vieux prussiea tirts (acc. tirtian)', l'aaa- 
logie a entraini la substitution de *tri-tiyo- 4 *tr~t iyo-, d'o4 
aT ’ * r *tdJy a ~> ▼•Perse gitiya- et lat .tertius, ombr. tertin "tertium", 
de ^tri-tiyo-, peut-Stre aussi gall. trydydd, got .pridja; Ve de Iit. 
treSas e t de v.sl. tretiji est curieux, et peut-etre aaciea, 4 ea 
juger par le type ti tiyo —; oa se demaade s'il n * en f aut pas rap- 
procher le composi tre-centum (cf. du-centum) et la forme arrangie 
tre-centi. 

tribulum, tribulo: ▼. ter 5 . 

tribulus, -I m.chauaae-trape, cf.Rich, s.u.; a° tribule, croix 
de Malte (piante); 3 0 macie ou ch£taigne d'eau< Empruat au gr.XpC| 3 o\o£, 
attesti depuis Virgile, 1 atiniai; M.L.8887. 

tribuff: v. tribus. 

tribus, -us f.: tribu, division du peuple romaia,•correspoadaat 
4 la <pu\T) grecque: t.urbSnae, t. rusticae. Aaciea (Pl.), usuel, clas¬ 
sique. 

Dirivis et composis: tribuarius : concernant la iribu; tribulis adj.: 

1 qui est de la mgme tribu (class.); a° qui appartient 4 la dernib- 
re classe de citoyens (Mart.); et contribulis = CTupqnjXocj 
tribunus (pour la format ion, cf. portus / Portunus, etc., et dominus)', 
saas doute aaciea adjfectif substantivi: tribunus ( magistratus ) "ma- 
gistrat de la tribu", titre qui s'est eteadu 4 diffirenta magistrats 
ou fonctionnaires, civils ou militaires, t. plebis, t. militum, t. 
aerarii', de IS tribunal(tribunale) aeutre substantivi d'un adj. 
tribUnSlis "lieu oi siigeaieat les tribuas”, puis "eadroit ilevi, 
tribune ou siigeaieat les magistrats", dVordre civil ou militaire, 
et spicialemeat les juges,-d'o 4 "tribunal", cf.Hor., Bp.1,16,57, 
omne forum quem spectat et omne tribunal}. et nene "tribune, estrade" 
en giniral; tribunicius, -a,-um: de tribun. tribOtim adv.: par tribus. 
a° tribuS, -is: ripartir eatre les tribus. Terne de droit, qui s'em- 
ployait proprement del'inp8t, tributum,, cf.Varr., L.L.5,181: tri¬ 
butum dictum a tribubus quod ea pecunia, quae populo imperata erat, 

■ tributim a singulis pro portione census exigebatur. Dans la laague 
commune, s'est employi dans le seas large de "distribuer, ripartir", 
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et m§me "accorder, concider, attribuer"- (sena propre et figuri). 
Trib&tum est leneutre substantivi de 1'adj.tributus "concernant 
les tribus", cf. comitia tributa (pour la formation cf. cornu!cor¬ 
nutus), et il est probable que tribuB a iti fait sur tribUtus . 

A tribuB se rattacbent tributio, que Ciciron emploie, N.D.1,19,50, 
dans 1'expressioh aequabilis tributio qui traduit KTOvo(i.ia, et les 
dirivis tardifs tribUtor, tributorius ; a tributu*, tributarius. De 
tribui) ont iti formis les composis' at- (ad-), con-, dis-, in-, re¬ 
tribuo dont la plupart ont les dirivi» ordinaires. 

Peu de reprisentants romans, cf. M.L.8890 tributum, attesti aussi 
en germ.: v.h.a. tribuz, 'v.angi. trifot. Le celt. a: iri. treubh, trebuny 
8888 *tribuna (l'I est fautif )> 888<; tribus, dont les reprisentants 
appartiennent k la langue icrite. 

,L'ombrien a de meme trifu "tribum" avec le ginitif trifor, etc. 
On a imis 1 ’hypothbse qu'il aurait existi a 1 'origine trois tribus 
(cf. la division des Doriens en trois tribus) et que tribus renfer- 
merait *tri- "trois"; simple supposition. 

tricae, -arum f.pl.: 1®riens, vitilles; 3 0 embarras, ennuis. Mot 
de la langue familibre, attesti depuis Plaute. 

Dirivis: trZcg,-&nis m. : faiseur d'e*barras, chicanier (Lucii.) 
M^L.8895; tricBsusy tricor, -Sris (et trlcS ): chercher des embarras 
k, cbicaner (Cic. ad Att. ), M.L.8891, et peut-fctre 8893 *triccare, 
avec redoublement expressif "tricher"; d'ob intrico : mettre dans 
1 'embarras (comme inducB,, inconc.i lis), M.L, 4514; extrlcB (extricor) : 
tirer d'iembarras (synonyme familier de expedis), dibarrasser, digager, 
cf. Coi .3,11, 3 s iluestris ager facile, extricatur} inextricabilis 
(attesti k partir de Vg. glosi axaxavp itcto C, d'oit extrlcSbi l is, 
Gloss.), inextrlcStus (Gloss.). Dans la Vulgate on trouve se. trl- 
cSre au sens de "se retarder"; c'est k ce sens que se rattache le 
britt. trigo "si^urner*. 

Le sens pricis de tricae ne peut $tre ditermini, la langue ne 
1 'enployant que dans un sens figuri. Martial le joint k apinae, 14,1,7: 
sunt apinae tricaeque, et siquid uilius istis . Les anciena le rap- 
prochent de TpCxec, cf.Non.8,11: tricae sunt impedimenta et impli- 
cationes... dictae quasi tricue (xpCx^S?) quod pullos gallinaceos 
inuoluant et impediant capilli pedibus, inplicatiy qu de frica, nom 
d'une petite ville d’Apulie (comne Apina), cf. Pline 3,104. Ce sont 
la des itymologies populaires. L'emploi que fait Columelle de extricare 
laisse supposer que tricae apparfenait d'abord k la langue rustique, 
ou il devait disigner quelque chose comme des "mauvaises herbes". 

Etymologie inconnue. 

\ ' 

trichila (etdans les inscriptione tricla, triclea, tricliay dans 
lea Gloses trichilia ), -ae f.: berceau de treille, tonnelle, pavillon 
(Col.10,378; Vg. Copa 8).M.L.8894. Mot de 1 'ipoque impiriale; sans 
douts emprunti. 

triduum: v.difs. 

trifarius* v. bifdriam. 

trifax, -Scis adj.: - telum longitudinis trium cubitorum, quod 
catapulta mittitur, P.F.504,14. Un ei. d'Ennius. 

triga, -ae (et trigae) f.: attelage de trois chevaux. Formation 


trilix - 1943 * 

tardivo d'aprbs bigae, quadrigae ? De lk trigarius. 

trilix: v. licium. 

trinus: v.hiems. 

trini: y-.trSs. 

trinniQ, -Is: erier (en pariant du jars). Cf. tetrinnis. 

tri 5 , — 5 nis n.: boeuf de labonr. Conservi seulenent conne surnon 
ronain, et dans 1 'expression Septem IrionZs qui 4 ^ a igne 1 'Ourse 
polaire, et dont a 6 t 4 extrait le ag. septemtriS, cf.Varr., 1.L.7, 74-3: 
has septe* stellas Graeci ut Bomerus uocant et propinquum • 

eius signum jBodxrqv, nostri eas septe* stellas triones et temone* et 
Prope eas axem; triones enim et boues appellantur a bubulcis etiam 
nunc maxime cum arant terram., possunt triones dicti, quod ita sitae 
stellae ut ternae trigona faciant... 

Peut-ertre apparenti k terere , et issu de *triuio > tri(i)G. 

tricoscinum, -I n.: tamis. Enprunt tardi-f (trad. d'Oribase) au 
gr.Tpi.)(ax<xr>avov, avec haplologie, d' ou tricoscinare "tamiser", dans 
le latin n<?dical du noyen-£ge. 

tripedanea (utiis) : vigne anx grappes de trois pieds (Plin.14, 

41). 

tripoda, -as, -Sui, -stum, -Sre et tripodStid ( tripu-), - 5 nis 
f 1! fomes conservi ea dans le Canes fratrun Arualiun: carmen descin- 
dentes tripodauerunt in uerba haec: enos lases iuuate, etc. Sans 
doute "daaser a trois tenps". 

De 11 : tripudium : danse k trois tenps de caractbre sacr£, puis 
"danse" en gdndral; tripudio, -Ss. Dans la langue augurale, tripudium 
a d^signd aussi le prdsage donnd parile sautillenent des oiseaux, 
et le pr£sage fourni par les niettes de nourriture tonbant de leur 
bec, cf.Cic., Diu.a,34,73 ...quia cum-pascuntur [pulZi] necesse est 
aliquid ex ore cadere et terram pauire (terripauium primo, post terri- 
pvdium dictum est; hoc quidem i'am tripudium dicitur)- - cum igitur 
offa cecidit ex ore pulli tum auspicanti, tripudium sollistimum nun¬ 
tiatur; et Fest. 4 y 8 , 35 * 

y.pes. Pour le vocaliane 0 dans un second terne de conposd, cf . 
meditullium ,et extorris. 

triquetrus, -a, -um,: k trois ppintes, triangulaire; i. tellus , 
pdriphrase designant la Sicile. S'oppose k quadratus. Classique, 
nais rare, 

£vidennent conpos 4 dont le prenier 4 l£nent est tri-y naie le 
second est obscur. V. Valde-Pokorny I p.513. 

trissd, -Ss, -Sre: erier (en pariant de 1 'hirondelle; Auct. Carn. 
Philon.36). EAprunt ani gr.Tpti^co; deneurd dans les 1 . kispaniques. 
M.L.8916. 

tristega, -Srum: trois dtages; epprunt tardif (S* J 4 r., Vulg.) 
au gr. TptOTEytx, deneur^ partiellenent dans les 1 . ronanes, M.L.8917 
(v.fr. trestre). 
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tristis, -e (t attestA Apigraphiquement etpar lea 1 . romanes) : a 
1 'aspect sombre ou triste (souvent joint 4 maestus, opposA 1 hilaris, 
laetus). Se dit des personnes en gAnAral, du visage, de la parole; 
des objerts inanimas, etc.: tristes arbores, Plin.j.6,95; uultus seuerior 
et tristior, Cic., De or.3,71,389: Sequanos tristes, capite demisso, 
terram intueri, CAs., B.G.1,33. Dans la langne augurale, s'emploie 
des entrailles a 1 'aspect sinistre: tristissima exta Cic., Diu.a,15, 36. 
De 14 le sens "funeste":, tristis morbus, triste fatum; "funbbre" 
t. officium (exsequiSrum), etc. Se dit aussi d'une saveur ambre: triste 
lupinum, tristia absinthia. Dans la langue courante, correspond sim- 
plement 4 notre adjectif "triste"; e.g. quid tu es tristis ? Pl., 
Cas.i7*-3. Ancien, usuel, classique. Panroman. Les formes romanes 
remontent 4 tristis et trlstus (sans doute formA d'aprbs laetus, 
maestus et attestA 4 basse Apoque, cf.App.Probi 56), M.L.8918. Celt.: 
britt .trist. 

DArivAs et composAs: tristiculus (Cic.); trlstimSnia {-monium): 
rare, populaire; trlstitSs (Pac., Turp.); tristitia (classique, et 
usuel avec un doublet tristities plus rare), M.L.8919; tristitudo 
(Apul., Sid.); trlstor,- 5 ris: s'attrister (SAn.); contristi), -&s (Cael. 
ap.Cic.); tristificus (rare, poAt.). 

Sans Atymologie. La structure qui rappelle celle d'un nom 4 redou- 
blement "brisA" tel que grex fait penser 4 celle de arm. trtum "triste" 
dont le t suppose i.-e. d. Cf. peiit-etre en latin mfcme, deux adjectifs 
4 redoubienent, taeter et tetricus. 

trit: onomatopAe imitant le cri de la souris (Naevius). Cf. aussi 
Varr., L.L.7,104, p.iai,11 de 1 'Ad.Goetz-Schoell, et les rAfArences 
ad loc. 

trlt&uus, -I *.: pater ataul. FAm . tritauia. Cf.auus, et strit- 
tauus. L'A 14 ment iWitial d e atavus est sans doute 4 rapprocber de 
atta; tritauus rappelle TpiTOXTOtoc; cf .trinepUs. 

triticum; v. terd. 

trlttilS, -Ss, -are (?): OnomatopAe, sans doute 4 rattacher 4 
trit, trissSre, dont une forme trittiles se trouve dans un passage 
obscur et corrompu de Varron, L.L.7,104. Cf. Goetz-Schoell et R.G. 
Kent ad loc. 

tritflrS: v. terH. 

triumphus, -I m.: triomphe, entrAe_solennelle 4 Rome d'un gAnAral 
en chef victorieux; par suite la "victoire" elle-meme; une forme 
sans aspiration triumpe (rApAtAe cinq fois) termine le carmen fratrum 
Jrualium; cf.Varr., L.L.6,68: sic triumphare appellatum, quod cum 
imperatore militis redeuntes clamitant per urbem in Capitolium eunti 
" <i>o triumphe "; id a 0 picqA| 3 ct> oc graeco Liberi cognomento potest 
dictum, et les rAfArences de Goetz-Scboell ad loc. CicAron prononyait 
encore sans sa jeunesse triumpus sans aspiration, comme pulcer, 
Cetegus. La prononciation triumphus a AtA sans donte une innovation 
des leftrAs de Some, cf.Niedermann, Phonit. histor. du latin, a e Ad. 
p.na et suiv.; mais la forme sans aspirAe a peut-Stre continuA de 
vivre, dans les dArivAs rornans du type *trumpdre . triumpus semble 
etre un emprunt au grec (cf . ouo) par 1 'intermAdiaire de 1 'Atrusque 
comme 1 ' indiqnerait le p correspondant 4 la sonore |3 de 0 pbap,( 3 o£. 
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- Ancien, usuel, classique. 

Derives et composes: triumpho,—fis : avoir les honneurs du triomphe, 
celebrer le triomphe; triompher (sena propre et figure); triompher 
de; d*ou t r iumphdtus : dont on a triomphe, M.L.8936 triumphSre", 
triumphalis-, triumphator,-trlx,-ttirius-, detriumpho (l.Kgl.) cr 44 
a basse epoque d'apres deuinco, debellS, etc. 

triumuir, -I m.: triumvir. Nominatif reform 4 sur le g 4 n.pl. trium 
uirum , de tres uiri (treuiri ) nom donne a certains magistrats nomines 
par trois a Eoae. De la triumuiralis, -e; triumuirdtus, -us m. Cf. 
duumuir. 

trlxffgo ( trissago), -Inis f.: germandrde, piante (Plin.«4,130; 

V4g.). 

trdia, —ae f.: truie. Non atteste dans les textes; se trouve dans 
les gloses de Cassel (VIII e s. ). Semble sans rapport avec le porcus 
troianus de Macrobe, Sat.a,y. M.L.8933. 

tropus, -I m. : figure, trope. Emprunt au gr.xportos, passd par 
1 'ecole dans la 1 . courante, d'ou *tropdre, M.L.8y3Ca; celt.: iri. 
trop, troibel. De tropo existe a tres, basse epoque un compos 4 con- 
tropSre "figurer"; puis "comparer" (Lex Visig., Cassiod.), d'ou con- 
tropdtio, -pdbilis. 

trossuli, -orum m.pl.: nom donnd aux cavaliers romains "quod 
oppidum Tuscorum Trossulum sine opera peditum ceperint" , P.F.505,13. 
A l' 4 poque impdriale d 4 signe les " 4 l 4 gants", cf. S 4 n. ad Luc.^lJ,:»; 
87,9. Sans doute 4 trusque. 

trua, -ae f. : ecumoire, cuiller perc 4 e; par analogie "plaque 
devier". Voir Rich, s.u. Depuis Pomponius. 

Derives: trulla : petite 4 cumoire ou cuiller perc 4 e; vase a double 
fond, perc 4 de trous; bassin de chaise percee; r 4 chaud, truelle. 
Cf. Rich, s.u. Deja dans Caton, R.R.io,a ou les mss. ont trul(l)ium, 
trulia, M.1.8949; celt.: britt.trull; germ.: v.angi. tur I; et 8950 
trullio', truflJleum ( trulleus m.) et trullio, -onis m. (Plin.Valer. 
3 , 38): seau (k couvercle perce, v.Rich, s.u.); trullisso,-as: enduire, 
cr 4 pir; trullissdtiG (Vitr.). 

Dn doublet drua est dans P.F.y,a. II est trbs douteux qu*il faille 
rattacher k trua le verbe attest 4 dans la glose truant, mouentur 
du meme P.F.9,3, et qui est sans dout<e k rapprocher de andrudre, 
antroare, amptrudre, et redantrudre, F. 334,19. 

Tru(l)leus dvoque certains mots techniques en -eus, suspects de 
provenir de l' 4 trusque. L'emprunt est vraisemblable pour ce terme 
technique. L'alternance trulleus, trullii rappelle coleus, *colio. 
Trulla serait ^rec d'apros Varron, L.L.5,118 trulla... hanc Graeci 
trullan (xpuriXi, 5 a coni. Sealiger TpUT|XT]V L. Spengel). Trua est peut-etre 
refait secondairement sur trulla. La formation du verbe trullisso 
semble confirmer 1 'origine grecque; cf. comissor, etc. Cf. aussi 
TOpuvr} "cuiller a pot". 

trucantus, -I m.: petit poisson d*eau douce. Mot celtique, v. 
craxantus. M.L.8941. 

trucido, -as, -aul, -atum, -are: 4 gorger, massacrer. Semble 
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s'etre dit d'abord des asinaux qu'on abat (cf.Sall., Ca. 58,31; T.L. 
38,16,6), puis s'est etendu aux houmes, dans le sens propre et dans 
le sens figure et meme a des objets inanimes (cf. Hor. Ep . 1, 13,31) . 
Classique) atteste depuis Sali, et Cic., mais rare. Non roman. 
Derivas et composes: trucidatio (depuis Caton); trucidator (tardif); 
c ontrucido. 

V. trux. 

trucilo ( trucul 5 ), -as: crier (de la grive). Cf.faccilo. 

tructa, -ae f.: truite (isid.; Plin. Val. ). Panroman (sauf rou- 
main). M.L.8943. Mot tardif, sans doute emprunt^; cf. le gaulois tru- 
cantus. Semble sans rapport, malgre Sofer, 65, avec le gr.Tpu»CTr)C 
qui designe un tout autre poisson. Le v.angl. a truht (avec u); le 
ga.ll. dluz, le corn.irwd, 1 1 alb. trofte. 

truculentus: v. trux. 

trudo, -is, -si, -sum, -ere: pousaer (par oppos. a traho "ti- 
rer", cf. Pl., Cap.750, uis haec quidem hercle est, ei trahi et trudi 
simul); se dit aussi des plantes, des bourgeons qui poussent, cf. 
Vg,, G. 3, 335 ( pampinus) trudit gemmas; 3,74, se medio trudunt de 
cortice gemmae. 

Formes nominales, derives et composes: trudis,-is f.: pique; trudes 
hastae sunt cum lunato ferro, Isid., Or. 18,7; trtisP,-as (Cat.S<>,6), 
M.L.8957; trusatilis: — mola; trusito (Phedre). Cf. aussi M.L.8943 
*trudicdre (douteux), *extrudicdre 3106, *extrusdre 3107. 

abstrudi: pousser A 1 '^cart, <?carter; cf.Tert., Apol. 11, illuc 
abstrudi solent impii. Ce sens propre est rare; a 1 'epoque classique, 
le verbe est simplement synonyme de abdo, abscondo, cf.Schol.Dan. 
in Verg., Ae.6,7: abstrudere enim est de industria celare; d'ou abstru¬ 
sus: ecarte, secret (gall. astrus), abstrusum; de- ( detrusio , j£r.), 

in- (cf. M.L. 45x6), ob- (-obs ), d'ou obstrudulentus F. 308,36, obstrusio 
( Cael. Aur.), re-trudo. 

Ancien et classique, mais assez rare. Pas de substantifs derives. 

Cf. got. us-priutan "xonov Taxpeye^v" et v.sl .trudit "nonos". 

truncus, -a, -um: ebranche (d!un arbre: trunca manu pinus regit 
(Polyphemum) Vg., Ae.3,659); mutili, prive de ses membres, tronque 
(par oppos. a integer ), joint a mutilus, debilis. Sens propre et figur 4 . 
La date tardive a laquelle apparait trunco: rend peu vraisemblable 
1'hypothese selon laquelle truncus adj . serait deriv 4 du verbe. 

truncus,-1 m.: tronc de 1'arbre, ou du corps humain; fut d'une 
colonne ou d'un pi<?de3tal, etc. Usuel et classique; semble attest 4 
plus tot que 1 'adjectif qui n'apparait pas avant Vg. et T.L. Mais 
truncus par sa forne est plutot un ancien adjectif, avec le meme 
suffixe que dans mancus, etc. 

Derives et composes: trunculus (Ceis.); trunco, -as, -aul, -atum, -are: 
atteste seulement a 1'epoque imperiale, presque uniquement sous la 
forme truncatus, sur lequel sans doute a ete b&ti trunco; truncStio 
(Cod. Theod.). Les composes sont anciens: con- (Pl.), dF-trunco, -catio; 
distrunco (Pl. Tru.614); obtrunco "tailler, ebrancher", usit£ surtout 
dans le sens de "egorger, decapiter" (atteste depuis Plaute), ob¬ 
truncatio (Coi .). Truncare, truncus, trunculus, *trunceus sont de- 
meur^s dans les 1 . romanes, M.L.8953-56; extrunco en germ.: v.h.a. 
strunzere, etc., truncus dans v.h.a .trunc, etc. 
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4 tymologie incertaine. Peut-etre a rapprochey du groupe de trux. 
Ou bien cf.gr. xpuoo, etc.? 

truo, -Bnis m.: - auis nonocrotalus. Caecilius inridens magni¬ 
tudinem nasi («v°): "Pro di immortales, unde prorepsit truo?” P.F. 
504,31. 

trutina, -ae f. : balance. Emprunt aneien (quoique non attest^ 
avant Varron) et fait par voie orale au gr.xpuxcxvr]. De IA trutino 
(trutinor) et trutinStor, tous deux rares et tardifs. M.L.8958. 

trux, trucis adj . : farouche, feroce, cruel. Se dit des hommes 
et des animaux, du visage, des yeux, du elimat, des cboses abstraites 
ou concretes. Aneien (Pl., Pac.) et classique, mais surtout poetique. 

DAriv^: truculentus, d'ou truculente (-ter), truculentia. 

M.Thurneysen, IF 14,137 et suiv., a reconnu qu'il faut rapprocher 
iri. trii (gen .troich) "destine a mourir". Les sens sont differenta. 
Mais trucidare, ou le second terne appartient au groupe de caedG, 
etablit le rapprochement. Peut-etre faut-il aussi rapprocher truncus. 
En tout cas, on pense au groupe indo-iranien de ved .tarute et turvati, 
av. taurvayeit i "il triomphe de, il 1'emporte sur", hitt. tarh- "con- 
querir", etc., qui indique la supAriorit 4 de force, tous mots qui 
rappellent le groupe de lat. trans plus que celui de tero. 

tu (gen.anc. tis, cf.mis, gen. usuel tui; dat.ti&t; acc .ted et 
te; abi .ted et te): pronom de la 3 e personne du sg.: tu, toi. RenforcA 
dans tu-te, tutemet, tibimet, tete. UsitA de tout temps. Panroman. 
M.L.88G3. Adj. d£riv<£ : tuus,-a,-um: ton, ta. M.L.9030. Adv. archaique: 
tuatim "a ta favon" (Pl.). 

Le nominatif singulier se retrouve ainsi, sans particule postposee, 
tantot a 1'etat de mot autonome, tonique, tantot a l'etat de mot 
accessoire, atone, nettement dans: v.sl. ty (de *t«), y.prusa tou 
(autonome) et tu (souvent postpose), v.h.a. du et du, -tu (postpose), 
arm .du (forme de mot accessoire), gr. dor. TU (tonique), gath. tu (postposA; 
la longueur de 1'tt n'a pas de yaleur Atymologique)J le v£dique a 
t(u)v-dm et 1 'Avesta tum (de *tuvam), gath. tvom, c.-A-d. tuvam. Le 
datif tibi (avec le traitement i de e, normal a 1'intArieur du mot, 
et par suite dans un mot accessoire), concorde pour 1'essentiel avec 
v.pruss .tebbei, v.sl. tebi et gath. taibyd (cf.lat. sibi); 1'ombrien 
a tefe, tefe. L'accusatif te (de ted) offre une particule a dentale, 
tandis que 1'ombrien a ti-om, tl-uj la forme de base est te, doublet 
indo-europeen de *twe; cf., d'une part, v.sl. tf, v.pruss. tien, v.isl. 
fii-k, et, de l'autre, gr. ere, oe (reposant sur xFe, qui semble attest 4 
chez HAsychius, pour le crAtois), arm. k'e-z, skr .tvam (avec v consonne 
en vAdique), tvd, a v.Qwpm. 

L'adjectif possessif admettait deux formes, l'une a vocalisme 
radical e, reprAsente e par lit. tavas, gr.xeos, l'autre A vocalisme 
zAro, repr^sentee par skr .tvdh, av. 9 wo, gr.croc (de *xFos), arm. k o; 
l'italique semble avoir admis les deux, car 1'ombrien a touer A c 8 t£ 
de tuer "tui", osq.tuval "tuae". Le lat. tuus n'a pas clairement le 
representant d'un e radical, mais ne peut guere s'expliquer par un 
aneien *twos; il doit y avoir eu des actions diverses, et la forme 
ne continue pas nettement l'une des formes indo-europAennes. 

tuba, -ae f.: trompette droite (par oppos. A cornu, lituus), cf. 
Rich, s.u. Aneien (Enn., Pl. ), usuel, classique. Peut-etre aneien coi- 
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lectif de tubus: tube, tuyau, usit^ d'ailleurs lui auasi dans 1 e 
sens de "trompette", cf.Varr., L.L.5,117: tubae ab tubis, quos etiam 
nunc ita appellant tubicines sacrorum; et F.480,35: tubilustria, > qui¬ 
bus diebus adscribtum in <Fastis est, in atr^io Sutorio agna tubae 
< lustrantur , quos > tubos appellant, 

Les formes romanes remontent a tuba et *tufa; tubus (d'o& pro vient 
dgalement r.h.a,.2ubar; l'irl. to6 vient de tuba) et *tufus; tubula, 
*tufula (avec doublets dialectaux, sans doute osco-ombriens), cf. 
M.L.8964,8-9,.et 773 *attubare. 

Se tuba sont composds ou ddriv^s: tubicen, et tubicinS, -cinium, 
tubilustrium : fete des trompettes, cf.Varr., L.L.6,14; tubocantius 
(inscr. CIL VI 10149); tubula, tubarius (Big.). 

Se tubus : tubulus, et tubulatus; tubulatio, 

Pas d'dtynologie certaine. V. Brnout, R.Ph., 1950, p.5 et s. 

tuber, -eris n«: i° tumeur, excroissance, noeud des arbres; 3 0 tuber 
(terrae): sorte de tubercule, peut-etre la truffe. Comme uber, semble 
avoir pu s'employer avec valeur d'adj ectif, cf. Tdr., Ad.945, praeterea 
colaphis tuber est totum caput. Ancien, technique. Les gloses ont 
aussi une forme dialectale tufer, seule conservae dans les 1.romanes, 
cf. M.L.8966. 

S 4 riv 4 s: tuberculum,-i (Ceis., Plin.); tuberosus (Varr., P 4 tr,); 

tuberans; tuberatus (rares et tardifs). Cf. aussi les noms propres 

Tubero,-onis "i.e. ramicosus" (Gloss.) et Tubertus', *tubellum, M.t. 

8965 • 

Qn pense au radical qui figure daas tumeo; mais la formation n'est 
pas daire. 

tubur, -eris f.: azerolier (arbre) ou jujubier?; masc. azerole, 
jujube fruit de 1 'arbre? Les gloses traduisent tuberes (graphie 
influenc^e par t'uber) par TptxoJoaa, qui d^signe une sorte de nbfle. 
Le mot n'apparait qu'a 1 'dpoque impdriale, et est sans doute importa, 
comme la piante elle-meme; cf. Pline 15,47. 

tuburcinor, -Sris, -&rl: "raptim manduc&re", Non.179,18, qui 
cite des ex. de Titinius, Plaute, Turpilius. Mot populaire, formd 
comme sermocinor, lenocinor, etc. Premier 414 ment obscur, i rapprocher 
de tUbert 

tubus: v. tuba. 

tucca, tuccStupi, -I n.: conserve de boeuf ou de porc confit dans, 
le saindoux. Mot d'dpoque imperiale (Pers., Apul., Arn.), gaulois; cf. 
Schol.Pers.2,43: tucceta apud Gallos Cisalpinos pubula dicitur, con¬ 
dimentis quibusdam crassis oblita ac macerata; et ideo toto anno 
.durat. Solet etiam porcina eodem genere condita seruari. Aut assaturarum 
iura. Hinc Plotius Vergilii amicus in eadem regione est nominatus 
Tucca. Pour tucca, cf. Ia glose tucca: xaiwxuiia CGL II 203,53. 

M.L. 897 °> 

Bdrivd: tuccetosus (Gloss.). 

• tucus, -I m.: autre nom du coucou d'apres Isid., Or. 13, 7,67, et 
les Gloses: tuchus est cuculys CGL V 634,35; v. Sofer, 13. Mot ex- 
pressif. 

tudernls (ultis): vigne de la region de Tuder, Plin.14,36. 
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tudes, tuditS: v. tundS. 

tueor, -Sris, tuitus sum (parfait seulenent a l'epoque impe¬ 
riale; la forne ordinaire du pcp. est tutus), tuffrl. Un doublet 
ancien tuor, tuSris, est egalement atteste, tant dans le verbe simple 
que dans les composes, e.g. Pl. Mo. 83C-838, intuor, optu&re, contui', 
ces formes ont ete conservees par les poetes dactyliques pour eviter 
le cretique; mais la prose n'emploie que tueor (cf. cio, et cies). 
On trouve aussi tardivement quelques formes de tueo actif et de 
tueri avec le sens passif, e.g. Dig.37,10,7, consilio et opera cura¬ 
toris tueri debet non solum, patrimonium, sed et corpus et salus 
furiosi, sans doute d*apres tutus. Pour le sens, cf. Varr., L.L.7,13: 
tueri duo significat, unum ab aspectu ut dixi, unde est Enni illud 
(Tr.335 R 3 ): "tueor te, senex?" ...alterum a curando ac tutela, ut 
cum dicimus •)■ bell et f tueri uillam, a quo etiam quidam dicunt illum 
qui curat aedes sacras aedituum non aeditomum (-tumunj, sed tamen 
hoc ipsum ab eadem est profectum origine, quod quem uolumus domum 
curare dicimus "tu domi uidebis" ...sic dicta uestis<pi>ca quae uestem 
spiceret, i.e. uideret uestem ac tueretur. 

Le sens de "voir, regarder" est ancien, et conservi seulement 
par la poesie; la prose n'emploie tueor qu'avec le sens de "garder, 
proteger" (cf. seruo), mais les composes, d'aspect determino, ont 
conserve le premier sens: contueor (.-tuor), contuitus, -us m.(arch.); 
intueor, intuitus,-us ; obtueor,-eris et obtutus,-iis, cf. P. F.303,18 : 
optutu quasi obtuitu, a uerbo tuor, quod significat uideo. 

L'adjectif verbal tutus a le sens de "qui est a 1 'abri, en surete" 
t. ab Insidiis', et aussi de "qui protege, prudent", comme cautus, e.g. 
T.L.9,33,3, celeriora quam tutiora consilia magis placuere ducibus. 
Adverbes tute et tUt 5 . 

Derives: tuor,-Sris m.: vue, vision (mot d'Apulee, sans autre ex.)', 
tutor : protecteur; en droit "tuteur" (iri. tutoir), d'ou tutrix (b.lat.); 
tutorius', tutSla: defense, protection, de *tut-ela ou *tu- tela ? v. Ben- 
veniste, Orig. de la form. des noms en i.e., p.43; tutelle; tutelaris, 
-rius', tiiteldtor', tutelatus', Tutelina ( Tuti lina)', tuitio, -onis f.: pro¬ 
tection (atteste depuis Cic., rare); tutor,-aris, tiitStus sum', -ari (et 
tuto): proteger, garder; d'ou tutamen (po 4 t. et postclass. ), tUtamentum 
(ep. imp.), tutaculum (Prud.), tutatis (firm.), -tor ( ApuL); Tutanus, -t (Varr.). 

Sont representes dans les 1 . romanes tutor,-oris, tutSre, *extutare, 
M.L.9018, 9019, 3110. 

Aucun rapprochement evident. Malgre la difference de sens, on est tent£ 
de rapprocher le groupe indo-iranien de ved. tdviti "il est fort", tavah 
"fort", tuvi- "fortement", gath. tava "j'ai la puissance de", v 4 d. tdv isl = 
gath. taviSi "puissance". Cf. v.pruss.tiilan "beaucoup", Iit. tulas "abondant". 
C'est donc le sens de "proteger" qui aurait fourni secondairement celui 
de "regarder": la comparaison du fran^ais garder, regarder justifierait 
ce developpement. Rapprochement mediocrement satisfaisant pour le sens, 
quoique skr. tdviti et lat. tueor, tutus soient visiblement anciens. 

tufa, -ae f.: aigrette, ou etendard. Mot tardif, atteste seulement 
dans Vegece et Lydus, qui le donne comme barbare, De Mag. R.1,8. D'origine 
anglo-saxonne d'apres Beda: 11 illud genus uexilli quod Romani tufam, Angli 
uero appellant thuf..., cf. Ernout, ilem.dial. s.u. tufer. M.L.8973. 

tugurium, -I n.: v.tego. 

tuli, tul 5 : v. tollo. 

tullianum, -ln.: — quod dicitur pars quaedam carceris, Ser. 
Tullium regem aedificasse aiunt', P.F.490,11. 
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tullius, -I m.: -os alii dixerunt esse silanos, alii riuos, alii 
vehementes proiectiones sanguinis arcuatin fluentis, quales sunt Tiburi 
in Aniene. Bnnius in Aiace (18): " Aiqxj misso sanguine tepido tufljlii 
efflantes uolant F.483,3. 

tum: v. tSlis. 

tumba, -ae f.: tombe. Emprunt tardif (Prud.) au gr. TU[A|3cx, tu^os. 
Diain. tumbula. Demeur^ dans les 1 . romanes, M.L,0y77, et en iri. tomba. 

tumeS, -Os, -Ore: etre enfl^, gonfl^ (souvent joint a turgeo , aVec 
lequel il alliture, Cic., Tu.3,9,19; Quint. 19,10,73). Se dit au propre, 
et au figur<?, du pbysique et du moral, de la passion qui souleve 
1'ame; du chagrin, de la colere,' de la vanit 4 qui la gonflent, d'un 
style boursoufl^, etc. Ancien (Cat.) et usuel. Non roman. 

B<?riv^s et composta: tumor, tumidus, M.L.8978; avec les d 4 riv 4 s 
tardifs tumSrZsus; tumidulus ; tumidSsus; tumiditSs ; tumid 5 ,-as; 
tunex, cr|*(o 6 i 5 , al(iaTw6TiC TOTtoc (Gloss.), tumSsc 5 ,-is ; tumentia,-ae 
(Cael.Aur.) et extumentia ; tumefaciS,-is ; 
d&~, ex-, in-tumeS', et d&~, ex-, in-tumSsc 5 , M.L.4517. 

Cf. aussi tumulus, tumultus . 

tumultus, —Os (-1 arch.) : proprement "soulevement", souvent 
joint a turba, tremor, trepidatio, terror, strepitus, "agitation 
(souvent soudaine), d^sordre, tumulte, panique"; dans la 1. «ili- 
taire d<?signe la "lev^e en masse" et aussi tout ce qui n'est pas 
la guerre reguliere, rebellion, r 4 volte, insurrection, guerre civile: 
t. gallicus, t. domesticus, cf.Cic. Phil. 8,i,asq. Ancien (Enn.), 
usuel, classique. M.L.8981. / 

D« 5 riv« 5 s: tumui tudriusi fait ou lev<? en desordre et en h at e; tumultuor, 
-aris (tumultuo)-, tumultu 5 ti< 5 ,-tor (Gloss.); tumultuosus. 

Qn rapproclte le mot sanskrit de la langue <?pique tumalah "tumulte" 
et "bruyant". I*a formatlon est singuliore (voir un essai d* explicat ion 
dans Stolz-Leuaann, Lat.Gram p.937). 

tumulus, -I (tumulum n., tardif) n.: hauteur, Aminence (naturelle 
ou artificielle); monticuie de terre qui recouvre le cadavre, puis 
"tombeau, tombe", dans ce sems, neutre en bas latin, d'apros sepulcrum . 
Classique, usuel. M.L.8y89. 

D^rivAs: tumulS,-Ss: mettre en terre, at-, con-tumulo ; tumuldmen 
(rare, tardif); tumulSsus (Sali.); intumuldtus = inhumdtus. 

V. tumeS. 

• II y a un groupe de aots indo-europdens 4 radical tu- £largi par 
dans: lit. tiima, tumeti "grossir, enfler", gall.ty/u "croitre", 
v.isl. pumal-fingr "pouce", akr. tuiigdh "baut", v< 5 d. tumrah et tUtumdh 
"fort", gr.Tup,0£ (k Corcyre et a firdtrie), TU(i,£oC "tumulus, tertre, 
tombeau". 

Tumulus rappelle trop cumulus pour que 1 'esprit n'ait pas tendu 
k associer les deux aots; cf. Ov.Tr. I 11,90 inque modum tuwuli concaua 
surgit aqua, et Met.15,508 cumulus... aquarum. 

tunc: r.tum. 

tundo, -is, tutudi (et tdnsl, tusi), tOnsum (tusum), -ere: frap- 
per, battre k coups rAp 4 t 4 s et avec un instrument contondant (tudes), 
cras er, piler; rebattre les oreillss). Ancien (Pl. V classique, usuel. 
Non roman, sauf peut-Stre sous une forme d 4 riv 4 e *tHsUre, M.L.9019. 
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tundor, -oris m.: action de frapper (Apul.). Douteux; Bluemner 
lit tumore. 

tudes,-itis m.: marteau, maillet: tudites, mallei, a tundendo 
dicti. Inde et cuidam cognomen luditano fuit, quod caput malleo simile 
habuerit, P.F.481,10; tudito,-as (arch., Enn., Lucr.); tudicula f.: 
machine a ecraser les olives; tudiculo, -as (auquel remonte fr.touil- 
ler) : cf. tuduculus , M.L.8971. Cf. aussi la glose tudiatores: y&h- 

XOTU7LOI, . 

con-tundB: ecraser (verbe d'aspect "determine", sens propre et 
figqre); contusio (Coi., Plin.); detundo (rare, douteux); extundd: 
faire sortir en frappant, forger (= excudo ), intundo, M.L.4518 a; 
obtundo: battre fortement, rebattre, emousser la pointe d'une arme, 
d 1 ou obtusus', pertundo, M.L.6435, et C43C *pertu(n)sidre ; retundo 
"refouler". 

Le present tundfi, a nasale infixee, est d'un type qui a re^u en 
latin un developpement notable (cf. fundo, rumpS, etc.); du reste, 
le vedique a aussi tundandh "heurtant", tundate "il heurte". Le 
rapprochement de skr. tuddti "il heurte" et de got. stauta "je heurte" 
indique, d'autre part, un ancien present radical athematique (sur 
la formation de tuddti, v.Renou, Mei. Vendryes, p.309 et suiv.). 
Tutudi est a rapprocher du parfait ved .tutoda. - La racine *(sjteud~, 
appartient au groupe de *(s)teu- "heurter" qui apparait avec des 
41 argissements divers: gr.TUUTO) (cf.lat. stupeo), v^d. tunjanti "iis 
heurtent" a c6t<? de tujdnt- "heurtant" et du parfait tutujandh, 
etc.; cf. studeo. 

tunica ( tonica Isid., Or.19,32 ,6 \ -ae f.: tunique, vfitement de 
dessous que portaient les hommes et les femines, analoque par 1’usage 
a la chemiae, et par la forme a la blouse, cf.Rich, s.u. Il y en 
avait differentes sortes qui sont distingu^es par des 4 pithetes: 
t. manicata, talaris, muliebris, interior ou intima, recta, etc. 
Se dit par extension des t^guments ou membranea recouvrant certains 
corps ou organes. Ancien (Pl.), usuel. M.L.8983; ags. tunuce = iri. 
tonach, tunig. 

Derives: tunicatus (cf .togatus) ; d'ou tunico,-as (Varr. ap.Non. 

183,17.); *intunico, M.L.4519; tunicula', tunicopallium. 

Ce nom de vet ement est emprunt^ au meme mot qui a fourni gr. ; 

terme de commerce, du sans doute au* Pheniciens, cf.h^br. kathoneth. 
Mais on ne peut dire si le mot a et^ emprunt^ directement, ou s'il 
y a eu quelque intermediaire (etrusque?). 

tunna, -ae f.: tonne (Gl.). Sans doute celtique. M.L.8986. 

t(h)unnus, -I m.: thon. Emprunt au gr. 0 uvvo£, latinise. Roman.M. 

L . 87 34. 

turba, -ae f.: trouble, agitation, desordre (d'une foule, par 
opposition A rixa qui ne s'applique qu 1 a un tout petit nombre de 
personnes, deux ou quatre, cf.Lab<?on dans Dig.47,8,4: turbam multi¬ 
tudinis hominum esse turbationem et coetum, rixam etiam duorum), 
puis "foule en mouvement ou en desordre, cohue", "foule nombreuse 
et melee, le commun", g 4 n£ralement avec valeur pejorative. Dans la 
1 .familiure signifie aussi "querelle, dispute". Ancien (Pl.), usuel. 

M. L.8990. Celt.: iri. torb', britt. cyntyrfu "conturbo". 

Derives et compos^s: turbo,-as: i° troubler, mettre en desordre, 

agiter; 3 0 se troubler, s'agiter (emploi absolu). Bien repr^sente, 
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mais avec des sens -ddriv^s, dans 1 es 1. roraanes, M.l.8993. - Bdriv^s: 
turbatus et inturbatus (Plin. le J.)j turbate", turbdtid (non attestd 
avant l'<?poq. irap. tandis que con-, per-turbdtia sont classiques), 
turbator,-trtx (id.); turbamentum (Sali., Tac.), turbor (Cael.Aur.); 
con-, dS-turbS". renverser, chasser violemnent, frdquent dans la 
1 . nilitaire; disturba : disperser brutalement; demolir> renverser 
(sens propre et figur< 0 , M.I.3G96; ex- M.l.3109, per-turb 5 ', d'o 4 
imperturbatus, -tiO (= omaBeict. S* J 4 r.),-babi lis (S* Aug. ). 
turbSlae (turbellae) f.pl.: trouble, d^sordres, renue-radnage (Piante, 
repris par Apul.); turbula (Apul.): petite fonle; turbidus : trouble, 
trouble (se dit souyent du temps, de l'eau; sens pbysique et raoral), 
M.1.8994; d'ou turbide et, tardifs, turbida,-as M.l.8993, turbidulus", 
turbida (.turbedo?), -inis f.(Gloss.); inturbidus (Tac. ); 
turbulentus, nsnel et classique; turbulenter (Cic., Fara.a,16,7) et, 
tardifs, turbulentia, turbulento. Cf. aussi’ M. 1 .8998-7 *turbulus, 
*turbulare. 

turbo (et turben d'apros Cbarisius dans Tib.1,5,3), -inis (-onis 
dans C^sar d'apros le merae Char.) m.: designe toute espbce d'objet 
anira^ d'un mouvernent rapide et circulaire "tourbillon, tronbe, cy~ 
clone", cf. S^n. Q.N.5,13,3; "toupie, sabot", et par snite "peson" 
d’un fuseau (uertic illum), "cdne" (que le sabot rappelle par sa forne); 
designe aussi le aouvement lui-merae: revolution d'un astre, tour- 
noieraent d'une arrae, marcbe sinueuse d'un reptile,, etc. S'enploie 
aussi au figurd, e.g. Cic., Dora.53,137: tu procella patriae, turbo 
ac tempestas pacis atque otii ; se dit du'Vertige" de l'&ne. Anci en 
(Enn., Pl. ), usuel, classique. 

les 1 . roraanes supposent peut-etre * turbo,-dnis, M. 1 . 8 yy 6 a, et 
un d£riv£ *turbinio, M.1.8995; de turba d£rire encelt.: britt. twrf. 

les d£riv«?s latins, rares et d' 4 poque imperiale, sont: turbineus 
(Ov.); turbinatus : de forne conique; turbinatio : forne conique (Plin.). 
Sur turbare "trouver", <?tyraologie aujourd'bui abandonn^e (v. tropare) , v. 
V.Jiertoldi, La parola , p.67. 

le grec seul a un raot conparable a turba, & savoir 'CUpj 3 r) (ion. 
crup^rj) "confusion, turaulte". 1'bypothbse d'un eraprunt latin au grec 
doit donc etre envisagee; elle est plus plausible que celle d'une 
parentd originelle. V. turma. 

tardus, -I m.: x° grive; s»° tourd (poisson). AttestA depuis Ennius. 
Panroraan. M.l.8999. Sur turdus = cunnus, v. Skutscb,' Gl. 3,104.. 
DArives: turda f.(Perse (>,04, bien que Varron nie 1 'existence de 
la forne); turdarium (Varr.); turdela, M. 1 . 8 yy 8 a; turdalix. 

le mot fait partie d'un ensenble de nons de passereaux dont les 
formes sont difficiles 1 raaener a un original connun et prAsentent 
dans chaque langue des singularitas: iri .truid (i cdtA de gal1. d rudut-en 
"Atourneau"), ▼.isl. prpstr "grive" (et v.h.a. drBsca); lit. strdzdas 
(et v.pruss .tresde) "grive", russe drozd "nerle" (dans d'autres 
langues slaves drozg), gr.cnrpouBoc (att. OTpouGpc). II senble vain 
d'essayer de restituer une bistoire prAcise pour un not de cette 
sorte, conne pour passer et pour merula", raais il y a surement parenti 
de tous ces nots de type "populaire", c'est-a-dire sujets A beaucoup 
de variat ions.. 

turgeo, - 5 s, tursi, turgSre: etre dur et gonfle, sens propre 
et figurA. Ancien (Caton, Ennius), nais AvitA par la prose classique 
repris par la poAsie imperiale (Ov., Vg., etc. ). Non roraan. 

Derivas: turgidus, joint A tumidus dans Cic.Tuse.3,9,19 membrum 
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tumidum ac turgidum (M.L.yooo? douteux), turgidulus (Catuli.); turgor 
(Mart. Cap.); turgSsc 5 ,—is et in-, ob-turgescS. 

A l'air ancien, aais on ne connait pas d' 4 tyaologie. 

turio, -Onis m .: pousse, rejeton (Coi.14,50,5; Apic.8,1} cf. aussi 
Thes. Gloss., s.u.; on trouye un doublet bas-latin turgio dans Plin. 
Val. ). 

turma, —ae fd 4 tacbeaent de cavalerie priaitiyeaent coapos4 
de trente boaaes et troia officiers (Varr., L.L.5,yi); pnis "escadron" 
et par snite "tronpe, foule". Mot tecbnique. M.L.9005. Celt.: iri. 
turba, britt. torf. 

D 4 riy 4 s: turmalis; turmales "cayaliers" (faiaant partie d'une aeae 
turma); turmatim. 

On a pens 4 A rapprocher turba. Mais on ne coaprendrait paa coaaent 
auraient 4 t 4 forans lea deux mota; turba est sana doute eaprnntd 
an grec, et turma k une langue inconnne. 

turpis, -e: difforae, d 4 figur 4 , laid (subjectif et objectif "qui 
est laid" on'<qui enlaidit"); sena pbysique (oA il a'oppose k for¬ 
mosus, cf. Oy. Ara An. 3, ‘jSz) et aoral; de li: "bonteux, d 4 sbonoraat", 
oppos 4 par Cic. A honestus, glSrirfsus, joint 'A foedus, obscenus. 
Ancien (Pl>, Bnn.), usuel, class. Consery 4 dans lea 1 . hispaniques, 
M.L.yooG. 

D 4 riy 4 s et coapos 4 s: turpiter; turpiculus (faailier); turpitudZ 
(et turpSdS 9 douteux) f.: laideur; rare au sena pbysique, le plus 
aouyent au sens aoral; turpificatus (Cic. Off.3,105), turpiloquium 
(Tert.), turpilucricupidus (Pl. = aloxpoxepSric), turpilucrus (Aug.), 
turpa, -ds: souiller, d 4 sbonorer (surtout podtique) et deturpo (rare 
4 poq. inp 4 r .); subturpis (Cic., De Or.4,66,464) et subturpiculus. 
Cf. sana doute aussi. lea noas propres Turpia, Turpilius. 

L'adjectif a di d 4 signer A l*origine un ddfaut pbysique pr.dcis: 
cf. le turpe caput, turpis phocas de Virg., 6.3,53; 4,395'. 

Btynologie inconnue, coaae il est attendu pour un adjectif de 
ce genre. 

turris, ~is (ac it.turrim) f.: en g 4 n 4 ral "ddifice 41 ey 4 d*ordre 
ciyil ou ailitaire, palais ou endroit fortifid"; apdcialeaent “tour", 
fixe ou aobile, destinae A la ddfense ou A 1 'attaque des places, 
cf. Ricb, s.u.; ordre de bataille en forae de parall 41 ograane dtroit 
qui rappelait une tour. Ancien (Pl., Acc.). Panronan, sauf rounain. 
M.L.yooB. Celt.: iri. tor, tuir, t&r, britf.tw-r; gera.: v. angi. torr. 
D 4 riy 4 s et coapoada: turricula: petite tour, cornet A. d 4 s, cf. Ricb, 
S.u.; turritus adj.: auni de tours, d'oA Turrita dpitbbte de Cyb&le; 
turriger (po 4 t. et prose iap 4 r. ). 

G 4 n 4 raleaent consid 4 r 4 coaae un eaprunt au ‘gr.TUppbC, doublet 
de Tupoic qui estlui-aene eaprunt 4 ; 1'osque a aussi tiurri "turria". 
Toutefois le aot peut proyenir d'Asie aineure, par les fitrusques, 
dont le noa Tyrrheni, Tuppr]VoC a 4 t 4 rapprocb 4 de turris. 

tursi'© ( thu-T ), — onis a.: poisson incoanu (Plin.y, 34). Sens sus- 
pectj y. de Saint Denis, Tocob. des animaux mdrins en lat.class., s.u. 

tursus: y. thyrsus. 

turtur, -uris a. et f.: tourterelle. Ancien (Pl.), usuel. 
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Dininutif: turturilla f., non donnd aux effdninds, cf. Sdn., Ep.96,5. 
Turtur s'est enployd aussi dans nn sens obscene, cosse on le voit 
par la glose: turturilla: loci in quibus corruptelae fiebant, dicti 
quod ibi turturi opera daretur, i.e. peni, cf.Thes. Gloss. s.u., 
et titus. Panronan. M.L.9009-9010. Celt.: iri .turtuir, brttt.turzu- 
nell. 

Terne expressif, imitatif. Pour le reAoublenent, cf.tutubo, upupa, 
inuritur, etc. ' 

turunda, -ae f.: gateau de sacrifice (Varr. ap.N0n.d53, 3); pat 4 e 
pour engraisser la volaille (Caton, Varr.), et, par analogie, onguent 
ou charpie qu'on enfon<;ait dans nne plaie, d'ou la glose torunda: 
xoAAupua. M.L.9011. Irl.tttirend. 

tOs (thus), -Oris n.: encens. Enprunt - direct ou indirect - la- 
tinisd au gr. 9 uo£ ddja dans Plaute. Celt. r iri. tiis. 

Ddrivds et conposds proprenent-latins: tureus; turibulum "encensoir" 
(fomes ronanes sayantes, M.L. 9001); turicremus (po 4 t.); turifer 
(id.); turifica,-as (l.de l' 4 gl.,M.L.9003), d*ob turificatus ; t&ri- 
ficStor ; turilegus (Ov.). 

tuscus, -a, -um adj.: dtrusque. lusci: les 4 trusqu.es . Nonbreux 
ddrivds, dont tuscSnus, tuscanicus enployds pour ddsigner des produits 
4 trusques: -ae statuae ; le f.pl. tuscSnicae designe des rases enployds 
par les- freres Arvales dans les c 4 r 4 nonies du culte (cf.camp&na). 
Cf. aussi Tusculum, Tusculdnae (scii. disputationes). 

Tuscus est k rapprocber du non des 4 trusques en grec: Tupotjvoi,, 
et reprdsente un ancien *turs-cu-s, onbr. turskumj cf. pour le suffixe 
Oscus, gr. 'Othxoa, et EtrUscl, en face de BtrUria (de *E-trus-ia?). 

tussis, -is f. (acc .tussim): toux. Ancien (Pl., T 4 r.). Panronan. 
M.L.9016. - ' 

D 4 riv 4 s: tussit,-Is "tousser", M.L.9015 (panronan); extussio (Ceis. 
Plin.), M.L.3i09a; tussSdo (Apul.); tussicula: petite toux, .d'o& 
tussicularis, tussiculosus} tussicus "qui tousse" (tardif), d’oi 
*tussicare, M.1.9014»; tussildgo "tussilage, pas d 1 fine", piante 
bdchique (cf, lactilago, etc.). 

Le terne indo-europ 4 en representd par le groupe de lit .kdsiu "je 
tousse", irl.casad, gall.pds "toux" n'est pas attestd en'latin; gr. 
prj^. *?toux" est aussi sans correspondant. Si -ss- est ici une g 4 nin 4 e 
expressive, on peut penser A lette tusi et tusndt "respirer bruyan- 
nent". 

" tutarchus, -I n.: rector nauis, CGL V 583,14. Enprunt an gr. 
'coiya.pyoc, d 4 forn 4 par un rapproclienent avec tueor, tutor. 

tutubo, -as, -are: crier, en pariant de la chouette (Auct. Carn. 
Philon.41; var. cucubo). Ononatopde, cf.Pl., Hen.d53~4: uin adferri 
noctuam | quae "tu tu" usque dicat tibi? Pour le redoublenent, cf. 
turtur, etc. 

tutulus, -I n.: -m uocari aiunt flaminicarum capitis ornamentum, 
quod fiatuitta purpurea innexa crinibus et extructum in altitudinem. 
Quidam pilleum lanatum forma metali figuratum, quo flamines ac ponti¬ 
fices utantur, eodem nomine uocari} F.484, 33. Cf.Varr., L.L.7,44: 
tutulati dicti hi, qui in sacris in capitibus habere solent Ut metam; 
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ii tutulus appellatus ab eo quod uatres familias crines conualutos ad 
uerticen capitis quos habent uit<t>a uelatos dicebantur tutuli. 
Terae du vocabulaire religieux; a caase de la fora e de 1 'objet (forna 
netali, ut neta), peut-etre apparentd a Tutanus? 

Tutunus ( Tutxnus- Fest. 143,30), -I a.: divinitd priapi^ue, cit.de 
par Festus, S* Aug. et Arnobe; cf.nuto,-onis. Le gr. a tuXoc "ren- 
fleaent, grosseur, pdnis". 

tutus: y, tueor. 

tuus: -r.tU. 

tuxtax : ouoaatopde iaitant le bruit des coups de fouet (Pl. 
Pe. 364). 

tympanum,-i: tambour, taabourin. -Eapruut (attestd depuis Lucr.) 
au gr. TUpJtotvovj passd dans la 1.- coaaune, et de 14 , dans les l. roaanes. 
M.L.9033,9033. Iri. tinpan. 

typhus, -I a.: enflure, arrogante. Faprunt fait par le 1. de 
1 '£gl. (Ara. - , Aug.) au gr. TU<poc. Doit avoir eu le sens concret de 
"fuade, vapeur cbaude", attestd par les ddrivds roaans (f r.ituve, 
etc.), M.L.9034, et gera.: v.h.a .stuba "Stube", v.angl .stofjan de 
*extufSre. 

tyrannus, -I a.: tyran. Emprunt au gr.Tupavvoc (attestd depuis 
Pacuvius), de agne que tyrannis, tyrannicus; de la tyranna (Treb.), 
tyrannicS (Cic.), et 4 1 'dpoque iapdriale les hybrides tyrannicida, 
-cldiun (Cic. eaploie le terae grec xupavvoxTovoc). 
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u&bra, uabrum: -r.uafer. 

uacca, -ae f.: vache; cf. Varr., S.R.3, 5 , 6 . 

Dirivis: uaccula (rare, poit.)j uaccinus (Plin.). 

Vacca est panronan, M.L.9109; uacclna est trbs rareaent repri- 
senti, id.9110. 

Il n'y a de rapprocheaent plansible que celui avec skr. vaga "gi- 
aisse qui vel e pour la preaiore fois". Le vocabulaire giniral de 
1 1 indo-europien n'avait pas de teraes differenta pour le a&le et 
la feaelle des aaiaaux doaestiques (r.bSs)i uacca doit etre ua terae 
d'ileveur, et le cc giaini de type populaire y est a sa place. 

uacclnlum, -i n. (ordiaaireaeat au pl. uacclnia ): vaciet (arbuste), 
et fruit du Vaciet. Atteste depuis Vg. M.L.9111 uaccinus. 

Oa rapproche uocxivGoC, de sens discute, que sa forae dinonce pour 
un eapruat a. uae laague igienae, et Vg. traduit par uacclnium le 
uaKt.v 0 oc de Theocrite. Oa ae peut deteraiaer par quelle voie le 
latia aurait reyu ce aeae aot. 

uacerra, -ae f,: -* dicunt stipitem, ad quem equos solent reli¬ 
gare. Alii dicunt maledictum hoc nomine significari magnae acerbitatis, 
ut sit ue cors et uesanus. P.F.513,5. Anci en (Liv. Aadr. ), «ais rare, 
saas doute populaire et eapruate (A 1 *etrusque?). Noa roaaa. 

Dirivi: uacerrSsus, eaployi par Auguste pour cerritus, Suet., Aug. 
87. Pour le developpeaeat de seas, cf .stipes. Rappelle pour 1 a-fiaale 
acerra. 

uacillS (uaccillB, Lucr.3,503 tum quasi uaccillans consurgit et 
omnis | paulatim redit in sensus), -as, -Sui, -Stum, -Sre: vaciller, 
chaaceler (seas propre et dirivi). Mot favori de Ciciron; aoa attesti 
avaat lui, rare daas la 1 . iapiriale. Foraes savaates dans les 1 . 
roaaaes, M.L. 9114. 

Derives: uacilldtid, -tor (Gloss.). 

Mot expressi f (cf. le type sorbillB, etc. ), d'origine obscure. 
Le -cc-,. atteste cher Lucrbce, est un exeaple de geaiaatioa expressive. 
Voir Eraout, R.Phil.53, 1937, p.i99sqq. 

uac 5 , -Ss, -Sui, -Stum, -Sre: etre vide (abs.), Stre vide de (avec 
coapl. k l'abl.)j etre vacant, librej par suite "avoir du teaps 
pour H (et le datif u. philosophiae) "vaquer A". Iapersonnel: uacat 
"il y a teaps pour", ou "il est loisible de" (ipoq.iap.). Du pcp. 
uacdns le a.pl. a iti substantivi: uacantia. Usiti de tout teaps. 
M.L.9108, 

Di rivi s: uacuus : vide, et "v4.de de", "libre (de)", "vacaat"; uacuum 
"le vide", celt.: britt. guag; uacuitas ; uacuefaciS} uacuB, -is (at- 
testi surtout au pcp.uacudtus) M.L.9114, et SuacuB (ipoq.iap.) "vider", 
daas la l.aidicale "purger, ivacuer", daas la 1. de 1'Egi., d'aprbs 
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le gr. x$voo} (traduit aassi par exinSnis) "(se) d 4 pouiller, abolir, 
_d^truire n j et euacuat io} uactuus i doublet de uacuus , rar e, archaique 
(Pl.,T 4 r.) M.L.9113; uacluitds (Pl.)j uacgfio ( Lucr.6,1005,1017) 
"devenir vide" qui suppo se un verbe *uacgre (cf. patgre/patgfio ), 
non attest 4 directenent en latin, nais dont le pcp. uacitus {uocitus) 
a. surv 4 cu dans les l.ronanes, et qui d'autre part est repr 4 sent 4 
en onbrien par uapetom} uacStiS: tene de la langae da droit "exenp— 
tlon, dispense", sp 4 cialement "dispense da Service nilitaire", 
(class.); superuacuus ( 4 poq.imp 4 r.); superuacSneus (attest 4 depuis 
Caton, class»; superuacuitSs (Valg.), superuaco (Geli.). 

A cot 4 de uacS, uactuus, uacStig, sont attest 4 s des doublets 
arcbaiques uocg, uoctuus, uocatiS. Piante jone sar uocTS "etre vide" 
et uocg "appeler", Cas.537: fac habeant linguam tuae aedes. - quid 
ita ? - quom ueniam uocent. - Yoctuus est entre autres dans Tri.n; 
uocdtio dans CIL I 198,77 (Lex Repet.). Les formes en uoc- ont dispara 
de la 1 . ecrite, mais ont continu 4 de vivre dans la 1 . parl 4 e; c*est 
A *vocitus que reaontent ital. voto, v.f r.vuit, M.1.9439; cf. aassi 
9108 vacSre et vocdre (logoud. bogare) ; 9115 vacuus et *vacus, voc(ujus 
(conserv 4 dans des dialectes italiens). 

Il est dontepx que le non propre TacUna , non d'ane d 4 esse sp 4 - 
cialenent honorae cbez les Sabins, se rattache A uacS', v.Hor., Ep. 
I 10,49 et les scholiastes. 

L'o de uacSre se retroaveen ombrien: vapetum, uasetom "uiti&tua"; 
antervakaze, anderuacose "intermiissiS". Le flo-bteaent entre uac- 
et uoc- est an fait singulier, qui ne se laisse raaener A aucune 
foraule (v.Stolz-Leunann, Lat. Gramm.^, p.36, avec la bibliograpbie). 
Bors de 1 'italique, ce radical A gutturale n*est pas connu. Toat 
ce qui conporte ane 4 tjnologie, c'est le u- initial; en latin nSae, 
cf. uSnus et uastusj bors du latin, cf.v.isl. wa»r~"naaquant", skr. 
ifno- = av.Cna- "qui nanque de, inconplet", ara .unayn "vide", gr. 
euvtp "priv 4 ^de", gr. eros "sana raison, vaineaent", (FjerwcrioC "vain, 
inutile", (xuxtoc "vaineaent", got.awis »d 4 sert", v.b.a .odi "vain, 
14 ger". 

uSd 5 , -is, u&sl (Tert.; usnel dans les coaposds),—iiasum (dans 
guSsum, etc.),—ere: aller, s'avancer. At t e st 4 depuis Ennius cbez 
les poetes et dans la langae courante, notanaent dans les lettres 
faailieres de Cicdron; les coaposds guadfi, inuddV sont au contraire 
trbs classiques. Conserv 4 partielleaent dans toutes. les l.ronanes, 
oA il a fonrni des foraes de pr 4 sent, M.L.9117, avec des d 4 riv 4 s 
vadtcSre, *t/o ditSre, M.L.9118-9. Pas de substantifs d 4 riv 4 s. 

Coapos 4 s: ctrcum—u 5 d 5 ( 4 poq.iap.); gulfdSz sortir de, s^Acbapper; 
et, coane exire "avoir nn terne, finir par etre, ou par devenir"; 

" 4 cbapper a" (aecus.); guSsiS} inuadS: aarcber dans oa snr, envabir 
(sens propre et figur 4 ), M.L.4535, inuasil 5 ; per-, super-? tr 5 ns-uSdS. 

YadG conporte, toat au aoins dans ses eaplois aaciens, une nuance 
de rapidit 4 ou d'bostilit 4 qui n'est pas dans e 5 : cf. Enn., A.973, 
sed magis ferro/rem repetunt regnumque petunt: uadunt solida uiy 
479 ingenti uqdit cursu qua redditus termo est. De IA inuadS , en 
face de ineB. Le sinple a perdu cette nuance, qui est rest 4 e dans 
le coapos 4 . 

Le geraanique a un verbe, aussi d'aspect "d 4 ternin 4 ": v.isl. vada, 
v.b. a.u atan "aller de 1 'avant, passer (A gu<?)"; cf. lat. uadum.' On 
est donc anen 4 A supposer soit un ancien atb 4 natique *uadh-, *uedh~, 
aoit 1 * 41 argissenent d*une racine *w 5 - "venir" par un suffixe carae—- 
t 4 ristique; l'ara 4 nien a gam, nais au sens de "je viens" qui fait 
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penser k hittite uwa- "venir". En vieil irlandais, le pr^t<?rit "d£- 
termin^" ducuaid (Mil.), docoid (Wb.) renferme uae forme du type de 
lat. uddb. l>e lat. uod 5 comporte un suffixe -de/o- de pr£sent, ee qui 
explique qu'il n'ait pas de perfectum ancien. 

uadum, -I n. ( uadus m., Varr., Sali.): gu£; bas-fond(s). Synonyme 
po^tique de undae, maria, e.g. Vg., Ae.5,158, .,.longd sulcant uada 
salsa carina. Panroman, avec m^lange de’ formes influencdes par le 
germanique (ital.guodo, fr.gui, pr oy.ga, catal. gual); M.L.yiaoa. 
D^riv^s: uad 5 ,-Ss (tardif, rare): passer k gu^j uad&sus, M.L.yxao. 

Substantif 1 grouper avec uddo, mais la sp^cialisation de sens/ 
et 1*4 1 1 en ont completement s^par^. Vocalisme comme dans v.h.a .watan. 
Le germanique a de meae: v.isl.vod, v.h.a.wot "gu»?". 

uae: interjection marquant la souffrance ou le malheur. S'em- 
ploie absolument, ou avec un datif d'int£r£t: uae tibi ; quelques 
exemples isolls avec 1 'accusatif uae te. Appartient a la langue 
pariae. 

Exclamation de date indo-europ£enne. Avec m£me valeur, on trouve 
gall. gwae, -got. wai, lette woi, arm .vay, et, dans 1 'Avesta, ay.vaydi, 
gath .av 5 i. Cf.M.L.9136 vai (roum.vot, ital.goai). 

uafer, -fra, -frum (doublet uaber dans les gloses, qui ont des 
formes uabra, uabrum, cf.Thes.Gloss. s.u.): rus 4 . Classique (Cic.), 
mais sans doute familier; manque dans la po^sie £pique. Le premier 
sens a du etre "big-arr 4 ", cf. les gloses uafrum [uabrum): uarium, 
multiformem ; u.: uarium, pictat (l. pictum)} u.: uersipellem. Conservi 
seulement dans quelques dialectos suditaliques, ce qui correspond 
k 1 'origine dialectale du mot. M.L.yiaob. 

D^riv^s: uafre adv.; uafrit ia, uafrSmentum, tous deux d' 4 poque 
imperiale. 

La forme dialectale uafer a pr^valu sur le romain uaber. Sans 
^tymologie connue. 

ufiglna, -ae f.: gaine (d'un 4 pi, etc., cf. Varr., R.R. 1,48,1; Flin. 
18,3, ito enim est in commentariis pontificum... priusquam frumenta 
uaginis exeant et antequam in uaginas perueniant ); fourreau (d'une 
arme); par suite "envelopjie, £tui". Sensu obsceno dans Plaute, Ps. 
1181, conueniebatne in uaginam tuam machaera militis? Usit 4 de tout 
temps; panroman, sauf roumain; M.L.9133; celt.: iri .faigin, britt. 
gwain. 

Ddriv<?s et composta: udginula, *vagtnella, M.L,91.33; Suagind,-ds 
(depuis 1 *Itala); *inu 5 gin 5 , M.L.4537. 

Le lituanien a un verbe voiiu "je couvre en rabattant un objet". 
II n'est signal <5 aucun autre rapprochement net, et l’on n'ose tirer 
parti de cette colncidence. 

uagio, -Is, -Iui (-tt), -Itum, -Ire: vagir, chevroter. Se dit du 
cri des petits enfaats, des chevreaux, des libvres (Varr., L.L.7,104), 
etc. Par derivation "r^Sonner"; Enn., A.531, clamor ad caelum uoluendus 
per aethera uagit. Ancien, usuel. M.L.9134. 

D 4 riv 4 s: uSgor (Enn., Lucr.); uagltus; uagulatiS (d£riv£ d'un d 4 no- 
minatif *uSgul 5 d ? un adjectif *uSgulus non attest 4 ) f.; cf. F.oi4,G: 
uagulatio in III (3,3) significat quaestio cum conuicio. "Cui testi¬ 
monium defuerit, is tertiis diebus ob portum obuagulatum ito"; 
obudgio (Pl.); obuagulS [Lex XII ap.F. l.c.); uHgillo,-Ss: crier 
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(en pariant de 1' onagre). 

Formation expressive ("faire wo"). Le grec a parallelenent, avec 
un x ne peut ripondre a lat.-g-, une racine *F5x~ "crier". 

uagus, -a, -um: errant, qui va a 1 'aventure. Sens physique et 
moral d'oA "indicis, capricieux, vague": de dis immortalibus habere 
non errantem et uagam, sed stabilem certamque sententiam Cic., N.D. 
3 ,i, 3 . Ancien, usuel et classique. M.L.9135. 

D^riv^s et composis: uagor,-Sris (et uagS arch., M.L. yi3ia); uagd- 
bundus (arch. et postcl.3 formes savantes en roman, M.L.9131)3 
uagStio, uagatus, -Os m. (ipoq,imp.) ; uagulus (rare et tardif); *uaga- 
tiuus, M.L.yisib; circum-, di-, g-, *extrd- M.L.3101, per-uagor 3 
circum-, areni-, monti-, multi-, ponti-, uolgi-uagus,-a, -um, composta 
poitiques correspondant a des composis grecs tels que BcxXoootTOTiXayxTOC 
(Esch., Eur •), ope iteXcxvt}C3 uagurriS,—is "per otium uago" (d«). 

Sans itymologie pricise. 

uah (uaha): exciamation, marquant 1 1 itonnement, la joie, etc . 
Introduit souvent une reponse a une question marquant un doute. 

ualeo, - 5 s, -ui, -Sre: etre fort; par suite "§tre bien portant" 
(d'oh les formales si uales bene est‘, uale "porte-toi bien", formule 
d*adieu, d'ou ualSdlcd,-faciB "dire adieu"); Stre efficace (en pariant 
d'un remode)3 etre puissant, etre en vigueur {de ISge ), privaloir, 
^tre influent, etc. Avec l*infinitif "avoir la forcejou le pouvoir 
de". En pariant de monnaies, "valoir, avoir une valeur/', e.g. Varr., 
L.L.5,174, denarii, quod denos aeris ualebant. En grammaire, traduit 
le gr. 8 uvacr 0 cu, "avoir un sens* signifier", e.g. Cic., Off .3,9, 3y , 
hoc uerbum quid ualeat non uident. De ualens: ualenter, ualentulus 
(Pl.)3 Valentia "dea Ocriculana" CIL XI 4083, Tert. Apol. 343 Valen- 
t mus,. etc. Dsite de tout temps. Panroman, sauf roumain, M.L. 9130. 
Sur iri. failte, v.Vendryes, s.u. 

Di rivis et composes: ualor (Gloss. = Tip.T|)3 ualidus: fort, bien 
portant, etc.3 ualide ualde: fortement, fort. Dans la langue pariae, 
synonyme expressif de multum, cf. Cic., Rep. 1,43,66 : magistratus ualde 
lenes et remissi , v. Ed.Wolfflin, Kl.Schr., 134 et s.; quelquefois 
meae, affirmation correspondant A un "oui" inergique, ou "parfai- 
tement", cf. Pl., Pseud. 345, meam tu amicam uendidisti? - ualide, 
uiginti minis . De IA ualiditas (rare et tardif)3 et inualidus (fri- 
quent), M.L.4536?, praeualidus. 

ualetudo: bonne santi (sens ancien); personnifiie et diifiie chez 
les Marses; puis "etat de santi", bon ou mauvais, le sens ifant 
pricisi par un adjectif: u. bona, commoda, integra, infirma, aegra, 
etc.3 et, par litote, "mauvais itat de santi" (comme en franpais 
"fermi pour cause de santi", "sa santi m'inquibte"), "maladie", d'oi 
ualetudinSrius (opposi A sSnus dans Varr., R.R.a,1,15), souvent sub¬ 
stantivi: ualgtudinSrius "malade (chronique), valitudinaire"; uale— 
tudinarium "maison de santi"; inualgt&dff (b.latin)3 ualgscB,-is: 
gagner en force ou en santi. M.L.9131. 

Cf. peut-fctre aussi Valerius, p£l.Valesies. 

Composis de ualeg: per-, prae-ualeo, de ualescB: conualesco,-is', 
in-, e- (d'oii eualeo), prae-, re-ualesco. 

Lat. ualg- do it reposer sur *w‘ lg--, cf.irl .flaith "souverainete ", 
gwlad "pays", tokh.A wdl, B walo "prince, chef"3 v.isl. olla 
"j f ai domini", avec -ll- d e*-lp~, Avec une dentale, lit. veIdu, velditi 
"prendre possession de", valdau, valdyti "gouverner", pavi Ides "possidi"; 
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v.pruss.we Idtsnan "h^ritage", .wSldnikans (acc.plur.) "rois"; v.sl. 
vladp, vlasti "doniner", got.ua Idan "doniner". On ne peut d^t em in er 
avec prdcision lea rappofta entre lea fomes slayes, ^altiques, ger— 
naniques et lea foraesj elles—aenea pen claires, de l r itall^ne et 
du celtique. Sur osque FaXe, -v.Conway, Ital.Dialects , n°i3. 

ualeria, -ae f .: sorte d*aigle, nonn 4 par lea Grecs p.eXavaexoC 
(Plin.). 


ualgus, -a, -uin: bancal; -os Aurelius intellegi uult qui diuersas 
suras habent, sicut e contrario uari dicuntur incurua crura habentes , 
P.F.axs,3; ualgum est proprie intortum, Non.ad,8. De 11 : ualgiter, 
Valgius. 

No» d'infirnit£, 1 vocalisne a. Sans 4 ty»ologie. Cf .uarus, uatius. 

uallgs et uallls, -is f,: val, rallae. Ancien, bien que non at- 
test<? avant Cic.; la Sententia Minuciorun (117 av.J.-C.) a d 4 jl con- 
uallis. Panro»an. M.L.9x34. 

D^riyds et conpos^s: uallScula (salli-), rare et tardif, M.L,9x33; 
uallestria,-ium n.pl.(tardif, forn 4 aur siluestria)} Valltinia f.: 
collibus deam Collatinam, uallibus Valloniam praefecerant, S* Aug., 
Ciu. D. 4,8; conuallis f.: rallae ferace de toutea parta. 

Mot 1 conaonne intdrieure g^»in^ej qui peut etre du groupe de 
uoluti; cf. aussi ualuae. 

ualleslt: attest^ seule»ent dans P.F.519,3: uallesit (uallessit 
Lachm .) perierit dictum a uallo militari quod fit circa castra, quod 
qui eo eiciuntur pro perditis habentur. Stynologie populaire. 

V. uo Inus . 

uallus: v.uannus. 

uallus, -I ».: pieu, Achaias; fourche 1 noissonner, cf. Rich, 
s.u. Ancien (Caton); technique. M.L.9x36. V. le suivant. 

u&llum, -I n.: collectif, tirS peut-Stre de ualla,- 5 rum "pa- 
lissade", ancien pluriel de uallxts, aurtout terne de la 1. nilitaire 
designant la palissade <?lev 4 e aur la lev^e, agger , puis par extenaion 
1 'ensenble fora»? par la lev^e et la palissade. M.L.9135J germ.: y.angl. 
weall, etc. Derives et conposds: ualldtus et uallo,—tis, M.L.9i3iaj 
ualldtid', uallSris (cortina)', circum-, con-, S-, prae-uallti, obuallatus', 

interuallum : Varro dicit interualla esse quae sunt inter capita 
uallorum, i.e. stipitum, quibus uallum fit: unde cetera quoque spatia 
dicuntur <interualla>, GLK VII xdx,3. En passant de la 1 . nilitaire 
dans la l.connune, a pris le sens g^n^ral de "dlstance qui separe 
deux points dans l*espace ou dans le tenps", "intervalle"; cf.Cic., 
Cat.M.3,38, uidete quantum interuallum sit interiectum inter maiorum 
consilia et istorum dementiam. M.L.9677. De 11 interuallatus. 

On rapproche ion.-att. TiXq£ "clou", qui avait un F initial aspiri 5 ; 
cf., chez Hesychius, yoAXoi’ rjXoi, qui doit etre 4 olien, et, du reste, 
hon.apyup 6 -Ti.Xoc (nais pas de F dans Aj 39 et B ^9 = A 633! le a 
tendu 1 s'anuir pr£natur<?nent). L' esprit rude de TjXoC indique la pr^ - 
sence d'un s int^rieurj on peut partir de *waslo- ou de walso-', 
c'est la seconde forne qui enjiliqueraAt lat. uallus. Got» walus , "pQ^SoC" 
est loin de toutes saniores. 
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ualu&e -arum f.pl. sg .ualua rare, ex. de Pomp. ap.Non.ig,3*; 
Petr.yC; Sen.IIerc. F. yyy) : porte ou volet, composA de battants arti¬ 
culas qui peuvent se replier; cf. Varr. ap.Serv.,in Ae.1,44», ualuae 
quae reuoluuntur et se uelant, et Rich, s.u. Classique (Cic!), tech- 
nique; non roman* 7 

Derives: ualuatus ; ualuolae ( ualuoli Pest.514,4) "fabae folliculi" 
cosse, gousse; ualudrius et ualuitor (d'apres ianitor) Gloss. 

Doxt appartenir au groupe de uoluS; partir de w' luua? 

uanga, -ae f.: beche munie d'une barre horizontale fix^e au- 
dessus du fer, pour permettre au pied d'appuyer avec plus de force 

MS d ° Ute ” 0t dC P roven ance germanique; le mot latin 
est bipalium} v.Rich, s.u. M.L.yi 3 7. 

uannus, -I f. (abi.«anntt Non.iy,3o): van; uannus mystica "van 
mystxque qui figurait dans le culte de Bacchus. V.Rich, s.u. Ancien, 
technique. M.L.yi44, V. h . a, roanna. 

Derives et compos^s: uanno,-is ( uanniS Gloss.) "vanner" (Lucii 
ap.Non. iy,35, hunc molere, illam autem ut frumentum uannere lumbis)’, 
M.L.yi 4 i; euanno, ~is^ (Varr., R.R.3,53,«), e t SuannO,-as (Pomp.; c f. 
Non. l.l.)j «a!Ius,-t f.fsaliM Varr.): petit van, de *uanno-lo-s, 
P! o euallo,-ds (Titin., Varr. ap. Non. 103, 1), euallo,-is 

Iin.i8,y8?, rattache par 1' <?tymologie populaire a uallum} uannulus 
( Gloss. refait sur uannus a un moment donn4 ou le rapport entre 
uannus jt uallus* n^tait plus senti), M.L. yx 43 . Cf. au..i M.L “S 
valliare ; yi43 vannitare. 

A 6 d f ri ^ , an p° ai Cillum a induit k croire que uannus repose 
est <U*\T S i V ; SoBmer » Kfit. Erlaut p.86). Mais le sens de uatillum 
est different (v. ce mot), et uallus "petit van" va contre ce rap- 
prochement. On est tent<? de rapprocher gr.ouvoo; mais il y a des 
obscuritas de toutes sortes (v.Solmsen, Hntersuchungen, p.379 et 
suiv.; Sommer, Gr. Lautstud, P -54 et 104). Lat. uannus aurait n gemine 
dans un terme technique (cf. occa). 

uanus, -a, -um: vide, d<?garni, leue ac uanum granum, Coi.3,y, 13: 
uanior lam erat hostium acies, T.L.3,47,4; Par suite "creux, sa^ 
substance, vam (frequent et class., attest<? depuis Enn.; se dit 
des personnes et des choses: uanum cSnsilium-, udna Oratis et udnl 
haruspices ; de la "vaniteux". Panroman, sauf roumain. M.L.yi 45 . 
Iri, fanas "uacuum"? 

Derives :juanitas (conservi sous des formes savantes en roman, M.L. 
yi 3 y;; uamtudo, uanities, tous deux rares, arch. ou tardifs; udnS 

^S me s tlr ’ t r Per ^ CC - ^84,«); udnescS, -is (<?poq! 

P-). lsparaitre, s evanouir, refait sur euanesco ancien et clas¬ 
sique, dont existe 1'adj. euanidus, et qui est conservi en roman, 
m.i..3y34. Cf. aussi vanitare yi 3 8. 

-loalZtit a: vf n i diCU ! (PlJ; uSnil °<lvus (id.),d-o* udniloquium, 
loquentia, Vaniloquidorus, sans doute sur le modble des composta 
grecs en xevo-. Cf. inanis . 

Pour 1 'etymologie, v. uacare et uastus; iiascus. 
uapidus: v.uappa. 

uapor (ane. uapSs cf. Non. 487, 6), -oris ». : vapeur qui s ' 4 Uve d'un 
1quide gAneralement chaud: u. aquae calidae, Ceis. 7,7,10; par ex- 
tension, en poesie et dans la 1 . imperiale, "chaleur", u. solis, Lucr. 
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1,1033, etc. M.L.yi47. 

Derives et composes: uaporus (tardif); uaporalis (id.); uaporarium 
(syn. latin de hypocaustum): etuve a vapeur; uaporosus (Apul.); 
uaporUlis,-liter, -reus (tardifs); uaporo, -as abs. et trans. i° "eroettre 
des vapeurs" aquae uaporant et in mari ipso, Plin.31,5; d'ou "bruler" 
(Lucr. 5, 113«) i 2° "remplir de vapeurs": u. altaria; uaporatio (epoq. 
imp.) et euaporo, M.L.3y 26, euaporatio; uaporifer (poes. imp.). 

On rapproche volontiers le groupe de lit. kvepia "une vapeur se 
repand", kvapas "vapeur, fumee", v. cupio, Mais le rapport n'est 
intelligihle que si le k- baltique est tenu pour prothetique. Le 
rapport avec gr.xcMtvoC "fumee, vapeur" est plus ^nigmatique encore. 

uappa, -ae f.: vin evente; cf.Plin.14,i 3 oi uitium musto quibus¬ 
dam in locis iterum sponte feruere, qua calamitate deperit sapor 
uappaeque accipit nomen, probrosum etiam hominum, cum degenerauit 
animus', et Rich, s.u. De la uapidus : evente, gat£; d'ou "mauvais", 
uapide: u. se habere, expression favorite d'Auguste, cf. Suet., Aug.07; 
uapio, CIL X 8o6y,3. 

Mot populaire a vocalisme radical a, et a p gemine expressif, 
se rattachant peut-etre a uapor. 

uappo, - 5 nls m.: — animal est uolans, quod uulgo animas (l. o mmasf) 
uocant, Probus GLK IV 10,30, qui cite un ex. de Lucilius. Correspond 
peut-etre a gr. tjthoAoc "teigne". 

uapulo, -as, -aul, -Sre: recevoir des coups, etre battu (sert 
de passif a uerberU auquel il est souvent oppose). Mot de la 1 . fami- 
liere, souvent employe dans des expressions imag<?es: uapulat peculium 
(Pl.); omnium sermonibus uapulare (Cic. ). - Vdpuld, udpulet s'emploie 
comme i in malam crucem ou notre "va te faire /...". Repr^sent^ en 
v. italien et en espagnol; M.L.yi4y. 

D^rive: udpularis. 

Vapulo est un verbe derive en - Z-, de type "populaire", comme 
le latin en a beaucoup (balare, friguldre, postulSre, etc., avec -ZZ-: 
sorbillare, etc.). Primitif inconnu. 

uara: y.uarus. 

uargus, -i m.: vagabond, rodeur. Mot tardif (Bum., Sid. ), d'ori- 
gine germanique. 

uaricus: v.uarus. 

uarius, -a, -um: mouchete, tachet^, bigarr^; se dit surtout de 
la peau de 1 'homme ou des animaux: cf. Pl., Ps. 14S ...uostra latera 
loris faciam ut ualide uaria sint', Varr., R.R.3,2, S, animaduertendum 
quoque lingua (arietum) ne nigra aut uaria sit, quod fere qui eam 
habent nigros aut uarios procreant agnos', Vg., G.3,364, lynces uariae; 
et uaria f. "panthere" ou "pie" (Plin.). 

Dans la 1 . rustique s'applique aussi a une terre arrosae seulement 
a la surface, et seche a 1 'interieur, cf.Coi.3,4,S. S'est employ£ 
au sens moral de "varie, divers" (joint a dluersus, multiplex, multi¬ 
formis) et "variable, inconstant, irresolu". Cf.Cic., Fin.3,3,10: 
uarietas Latinum uerbum est, idque proprie quidem in disparibus 
c olor ibus dicitur: sed transfertur in multa disparia: uarium poema, 
uaria oratio, uarii mores, uaria fortuna; uoluptas etiam uaria dici 
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potest, cum, percipitur ex nuitis dissimilibus rebus efficientibus 
uoluptatem. Le sena de "diversement colore" est garde dans les repre- 
sentants romans de uarius, uariSre (e.g. fr. vair), M. 1.9157,9153. 
Derives et composes: uariS, adv.; uario,-as, trans, et abs., uariatio 
(T.L.), uariantia (Lucr.), uariabi l is (Apul.), uaridtim (Geli., Apic.); 
uarianus, epithete d'une sorte de raisin bigarre: u. uua (Plin.); 
uariego,-ds (Apul.), syn. de uario. Cf. aussi M.L.9155 *vario, 9156 
*variola, deja attest 4 en latin comme nom de femme. 

Sans etymologie. Le groupe de gr. Ttcax lXo£, v. sl. pistru n'est pas 
represente en latin (cf. cependant pingS ). 

uarix, -Icis m. et f.: varice (specialement aux jambes). Ancien, 
technique. Representants savants en roman, M.L.915O. 

Derives: uaricosus (deja dans Lucii.); uaricula. Rapproche par 1 'etym. 
populaire de • uarus , cf.Non.a6,7: uari dicuntur obtortis plantis ... 
nam et uarices inde dicuntur uenae in suris inflexae uel obtortae. 

Les rapprochements avec uarus ou uarus sont tout hypoth 4 tiques. 

uarus, -I (fi?) m. : eruption sur la face, bouton (= gr.-lov8os), 
Ceis., Plin. M.L.9160. Diminutif: uarulus'. orgelet, compere loriot. 

Pas d'autre correspondant connu que lit.virat (lit.or. viri at) 
"grains de ladrerie (du porc)". 

uarus, -a, -um: cagneux, qui a les jambes tourn 4 es en dedans, 
oppose a uatius, cf.Varr., R.R.a, 9, 4 [ canes ] debent esse... cruribus 
rectis et potius uaris quam uatiis', par extension "courb 4 , crochu". 
Horaee, et aprbs lui Perse, 1 'emploient dans le sens de "tourne de 
travers", par suite "different": Hor., S.3, 3,56, alterum ( genus hominum) 
huic uarum et nihilo sapientius ; Perse, 6,1.0, geminos, Horoscope, 
uaro | producis genio. La ressemblance avec uarius a dfi jouer un 
role dans ce d 4 veloppement de sens. — Ancien (Pl.)j non roman. 
Derives et composes: udra f.: baton fourchu qui supporte un filet; 
chevalet de scieur de bois; perches de soutien formant echafaudage, 
cf .uibia, M.L.9150; uaro,-onis m., mot de Lucilius xxsi, uaronum ac 
rupicum squarrosa incondita rostra, cit 4 par P.F.443, 1, et avec 
redoublement hypocoristique Varro surnom romain; praeuarus (rare); 
uaro, -fis: recourber, u. alueos pontium, cf.M.L.915 ia; udratio, uardtus' 
passage d'un cours d'eau; obuar 5 ,-Ss (Enn.); uSricus : qui ecarte les 
jambes, d'ou uarico,-as " 4 carter les jambes" et "enjamber", M.L.9x53; 
uSricStio, -tor', praeuSricor,-aris, d'abord terme de la 1 . rustique, 
analogue a delirare "s'avancer en faisant des crochets": arator 
praeuaricatur , Plin. 18,179 et aussi "d 4 passer en enjambant 11 ; dans 
la langue du barreau, s'est appliqu 4 a 1 'avocat qui entre en collusion 
avec la partie adverse: praeuaricatores a praetergrediendo sunt 
uocati, P.F.253,36; de la le sens de "prevariquer" et de "transgresser"; 
praeuUricatio ; impraeuSricSbilis, sans doute traduction de (xmpapaxoc 
(j.D.Hofmann). Cf. aussi F.313,6: obuaricator dicebatur qui cuipiam 
occurrebat quo minus rectum iter conficeret. Vegece a aussi tr 5 nsu&ric 5 . 

Aucune des explications proposees n'est 4 tablie. 

uas, u&dls m.: — appellatus qui pro altero uadimonium promit¬ 
tebat, Varr., L.L. 6 , 74; "caution" qui prend oralement 1 'engagement, 
uadimonium, de payer a un creancier d 4 termin 4 une soame d'argent fix 4 e, 
au cas ou un debiteur d 4 termin 4 n 1 accomplirait pas son obligation.Cf. 
May et Becker, Precis, p.83C. Ancien, technique. 

D 4 riv 4 : uador, -aris "recevoir la caution" (en pariant du cr 4 aacier) 
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et convador', ou "fournir eantion ", par extension "assigner"; vadatus: 
li£ par eant ion; uadimdnium', Suador (Gloss»),,ett<kli*5nitt*; svbuas (an 
pl. subvades dans Aulu-Gelle iG,iO,0). Cf. anssi praes, praedium. 

Les fomes ronanes renontent an gem. (got. wadi), M.L.9474, on dn 
noins en ont subi l*influence (conae dans le cas de vadum, etc.). 

Terne technique, qui se retrouve, 4 l' 4 tat de ddrivd, en gemanique: 
got.wadi "appapwv", etc. 

uEs, u&sis n. et uSsum, -I (dont le pl.uSsa [uassa avec s g<?nine 
dans Pl.Mer.7O1 d'aprbs 1 ' Anbros i anus ], -Srum est seni usit<?, vasus n. 
ap. Petr.57,8): vase, rdcipient (4 liquides); an pl. equipenent, bagages 
(dans la 1. nilitaire vdsa colligere)', ustensiles; instrnnents, ontils 
(ponr 1 1 agriculture, la chasse, etc.); sensu obsceno "cdlei, nentula" 
(Pl., Priap .), d'o 4 uSsStvs = cdledtus. Panronan. Les fomes ronanes 
renontent a uds et uasum, M.L.9161. 

Pdriv4s et conposds: uSsdrivn : fonrnitnre, ^quipenent; d' oh nobilier 
de bains, arChives; indennite d'dtablissenent accord^e 4 un nagistrat 
nomn^ en province; uds culum: petit vase, I-.L.9164; udscvlariusi 
uSscellum, M.L. 9163; uascid, -Snis (tardif); uSsifer (Gloss.) oxeuocpo- 
poc; conudsd,- 3 s (arch.): enpaqueter. 

L»onbrien a de nene vasor "nisa", vasus "u&sibus". Mais le voca- 
lisne rend nalaisd de rapprocher onbr.veslcla "nSscula" (cf. dn reste 
iri. lestar "vaisseau"; v.Thurneysen, KZ 37,95 et IF 31 , 175 )* 

uascus, -a, -um: de biais; u. tibia, Sol.5,19; Serv., Ae.11,737; 
cf.Thes. Gloss., s.n. vasca (vacca): p,eXeTnTtx'o£ auXoc. Cf.M.L.9163 
*vasC 3 re. Mene. suffixe —ko— que dans luscus,, mancus, etc. Cf. anssi 
vatius, « 3 rus. 

uascus, -a, -um: inanis', -m, nugatorium (Gloss.). 

V. ttOStwS . 

uaStus, -a, -um: adjectif de sens passif et actif "ravagd, dd- 
peupld, disoie" (joint a viduus dans Bnn., Sc.333 V*, te viduae 

et uastae uirgines sunt', a desertus , e.g. Cic., Agr .a, 36, 69, . genus 
agrorum propter pestilentiam uastum atque desertum) et "qui ravage", 
vasta Charybdis, "ddvastatenr"; de 14 denx sens ddriv^s: i° "inculte", 
e.g. Sali., Iu.48,3, sons vastus ab 1 natura et ab humano cultu', appliqud 
4 1 'honne: uastus homo atque foedus, Cic., De Or.1,35,117 (cf.115), 
par suite "rude" (4 1'oreille); 3° le ddsert dvoquant facilenent 1'idie 
de grandenr "qni s’dtend an loin, vaste, innense"; uasto atque aperto 
mari, Cds., B.G.3,13; vastissimo atque apertissimo Oceano, id., ib. 3, 9,7; 
uastum antrum Vg.,Ae.s,S3. L'adjectif s'est ensnite enployd conne 
un synonyne expressif de magnus , notamnent des eris qni s*entendent 
an loin, cf.Vg., Ae.10,716: missilibus longe et uasto clamore lacessunt. 
Usit 4 de tont tenps; non ronan. 

Ddrives et conpoads: vastitas: i° ddsolation, devastation (class. et 
nsnel); a° innensitd, grandenr, abine (senlenent 4 - 1’dpoq.inpdr»)» 
vastities (Pl.); uastitUdd (arch. Cat., Acc., Pacc.); uqstd,-ds "de¬ 
vaster", panronan, sanf ronnain, avec inflnence dn gern. wSstja- 
(fr .gater, etc.), M.L.9168; uastatiS (class.); uastStor, -trlx,-torius', 
et de-, e-, per-uastd', vaste sed, -is (Acc. ap.Non. 185,8); vastificus 
(podt., arch.). 

Cf.irl./ds "vide" et v.sax.wffsti, v.h.a.wuosti "vide, desert", 
ce qui indiqne le sens prenier de 1 'adjectif. Dn nene *wSs—, il y 
a des d 4 riv 4 s avec d'antres snffixes: vanus de *w&s-no~ et uascus 
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"inanis" (v. ces mots; le rapport est le m§me que dans canus: cascus). 
Pour 1 'ensemble du groupe, v. uacSre. 

uatax: — et uaricosus, pedibus uitiosis, Non.35,10, qui cite un 
ex. de Lucilius lib. XXVIII 54 (v.Cichorius, Unters. z. Lucilius, 
1 SSsQ.q.«> qui considere uatax comme 'une deformation de Vatia). Autre 
forme uatrax (et uatricosus) CGL V 651,54: uatrax et uatricosus, 
tortis pedibus, a ranae uocabulo, quae graece uotrax dicitur. —Vatrax 
est sans doute une deformation due a une fausse ^tymologie. Vatax 
en effet semble s'apparenter a uatius. Pour le suffixe, cf. catax. 

uatSs et u&tis, -is c.(gen.plur.uatum et uatium): devin, devi- 
neresse; prophute, prophetesse; Oracle; et comme les propheties 
etaient generalement rythmees, "pobte". Mot ancien, cf.Varr., L.L.7, 36 
antiquos poetas uates appellabant, conservi par la poesie. Quand 
poeta s'est generalise, uatSs a pris un sens pejoratif; puis la poesie 
imperiale l'a repris, alors que poeta etait devenu banal. Cf.M.Runes, 
Gesch. d. Wortes uates, Festschr. Kretschmer 303-31G. 

Compos^s: uaticinor,-aris: prophetiser, d'ou udticinus (Ov.), 
udticinium (epoq.imp.); udticindtio (class.), -tor,-trlx. 

Mot italo-celtique (le nominatif singulier en -es est represente 
en latin par d'autres exemples); cf .gaul. oudtrei, S "devins" et iri. 
faith "poete". Le gallois a gwawd "chant de louange". Cf. en ger¬ 
manique: v.angi. wod, v.isl. odr "possede, inspire"; v.angi. loods "chant", 
v.isl. odr "poesie". Le vocalisme rend incertain un rapport avec le 
verbe indo-europ<?en qu'atteste skr. api-vdtat i, a v. api-vataiti "il 
comprend"; de plus, le sens n'est pas proche. M. Runes, IF 55 (1937) 
p.132 et s., rapprochant uStes de certaines formes « 5 trusques du type 
Vati, et de Vaticanus, considere le mot comme d*origine ^trusque, 
ceci sans vraisemblance. Sur Vaticanus, v.Elter, Rh.M.40,113 et s. 

uatillum (batillum, uatilla ): pelle ou vase pour transporter la 
braise: prunae uatillum, Hor.Sat.1,5,36; r^chaud; encensoir. La forme 
uatillum est la mieux attestee (cf.Lejay, Sat. d'Hor. ad loc.), mais 
les formes romanes supposent batillum: v. ce mot. 

Le rapprochement avec lat .uannus n'est appuye par rien. Sans rapport 
non plus avec batus, nom de mesure emprunt^ a 1'h^breu. 

uatius, -a, -um: bancal, syn. de ualgus (cf .udrus), avec une forme 
de subst. en -a: uatia,-ae m."un bancal" (usite'comme nom propre), 
cf.Varr., L.L.9,10, si quis puerorum per delicias pedes male ponere 
atque imitari uatias coeperit, et Plin.11, 304. Cf. peut—etre le nom 
propre Vatinius. 

Pas d'etymologie. 

uauato, -onis m.: poup^e, mannequin. Mot populaire, sans doute 
enfantin, dans Petr. 63: puerum strigae inuolauerant et supposuerant 
stramenticium uauatonem (qui correspond a manuciolum de stramentis 
factum qu*on lit deux lignes plus haut); cf.Friedlaender ad loc. 
et W.Heraeus, Kl. Schr., p. 178. 

Ober, -eris n.(surtout au pl. Ubera,-um) : mamelle(s); quelquefois 
joint i mamma dans 1 'expression ubera mammarum, cf. Lucr.5,885 et 
Geli.13,1,7; par extension "f^condit^, fertilite" (= ubertas)', et 
objet en forme de mamelle "grappe de fruits", "grappe formee par 
un essaim qui se pose sur un arbre". Ancien; surtout po^tique, ou 
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de la prose imperiale. Le mot courant e.st manna. M.L.yo 25C. 

Uber,-eris adj.: f^cond, fertile (sens propre et figure); par 
suite "riche, copieux" (du style, du langage, etc.). Pour 1 'emploi 
uber comme adj. et subst., cf. pubes {puber). Anci en, usuel et classique 
comme adjectif. 

Derives et composes: ubertas : fecondit^, abondance; ubertin", ubero, 
-as abs. et trans.: porter des fruits, etre fecond, et: f^conder; 
uberto,-Ss: feconder; ubertus (rare); uberosus dans uberosun, y° vl 'i J ' ov 
Gloss.; inuber,-eris (Geli.): maigre; et M.L.9037 *uberinus (d'apres 
uterinus). 

L' emploi d' adjectif ne se retrouve nulle pj^rt. Le sens de "ma- 
melle" est celui de: skr.SdAar (gen. idhnah), gr. ou0ap (ooGcctoc), v.h.a. 
utar ; en baltique, on a lit. udruti "donner du lait, etre en etat 
de femelle qui allaite", et, avec un autre suffixe, russe vynja, 
serbe ume, tch.vyme "mamelle". A la difference de ce quiaeulieu 
dans iter , le latin a generalise la forme en r du nominatif - accusatif. 

ubt: adv. de lieu, relatif et interrogatif, "A la place ou" (sans 
mouvement), "ou"; s'emploie aussi du temps "au moment ou, quand, 
lorsque", de la ubi primum "des que". N'est pas employe interroga- 
tivement dans ce sens. A pour correlatif ibi. Usit^ de tout temps; 
panroman. M.L.yoafl. 

Figure dans de nombreux composes correspondant aux divers pronoms 
indefinis: ubique (cf. quisque)', ubicunque, ubiquaque ; ubinamj ubilibet ; 
ubiuis ; a aussi une forme a redoublement ubiubi. 

Une forme -cubi a gutturale initiale figure dans alicubi "quelque 
part" (le rapprochement de aliquandd montre que alicubi n'est pas 
d 4 rive de aliquis , comme on le soutient aouvent), s 1cubi "si... quelque 
part"; necubi "de peur que... quelque part..."; cf. -eunde, dans 
ali-cunde. 

Comme unde, unquam et uter , fait partie de ces mots a u- initial 
qui appartiennent au groupe du relatif-indefini quis, qui. C'est 
dans ubi que ce u- initial a son explication la plus nette; car 
unde n'a pas d'etymologie claire, et unquam, uter n’ont u que secon- 
dairement; pour ut, pas de correspondant hors de 1 'italique. La forme 
ombrienne correspondant a' ubi est pufe, pufe et la forme osque est 
P u f> jointe a alicubi, necubi , etc., cette forme montre que la forme 
initiale’ etait quubi et que le *qu- initial, restitui devant u sous 
1'influence de quis, quae, etc., dans les composes, s'est amui devant 
u dans le simple. Des lors, on retrouve ici en italique l*adverbe 
indo-europeen signifiant "ou", qui est represent^ pax v^d.feu, gath. 
ku, mais qui est surtout connu avec divers elargissements: ved. k (lijva-, 
lit .ku-f et arm.u-v; skr. ku-ha, g&th. ku-dd, v.sl .ku-de, hitt. kuu-apit. 
Osq .puf "ubi" repond sans doute exactement A gSth. kuda, v.sl .kude) 
le latin repose sur cette mSme forme avec marque du locatif, comme 
dans heri, ruri, Karthagini. Lat. ibi, en face de skr.t ha (prakr. idha), 
av. ida, a la meme marque de locatif,et, de plus, doit le traitement 
b de la consonne mediane A 1 'influence de ubi oi, apres u, ce trai~ 
tement de la dentale est normal; les deux formes sont associ^es 
entre elles. 

— onls (odo) m.: sorte de bottine de peau ou de fourrure. 
Mot etranger, dont 1 'origine est indiquee par le titre de l'^pigramme 
de Martial, 14,140, ou il figure pour la premiere fois, udones Cilicii. 


udus; v.iiueS, uuidus. 
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-ue: particule enclitique "ou, ou bien", e.g. Ces., B.0.3,51, 
telum tormentumuej peut etre redoublee, e.g. Ov., M.15,315, corpora 
uertuntur: nec quod fuimusue sumusue, \ cras erimus . S'emploie souvent 
dans les phrases interrogatives ou negatives avec le sens de -que, 
e.g. Cic., Phil. 5,5,13, num leges nostras moresue nouit? emploi a 
rapprocher avec celui de uel avec valeur de et. Figure aussi dans 
ceu de *ceue "comme"; neue, neu "et ne"; slue, seu "soit que, soit". 
- Archalque et formulaire dos les plus anciens textes (v. Schmalz- 
Hofmann, Lat. Gramm.S, p . G7G et suiv., § 949). 

Particule accessoire atone, se construisant comme i.-e. *k w e "et" 
(v.lat.qwe) et conservee seulement dans des langues anciennement 
attestees: skr. va (avec un o qui n'a pas son parallele dans ca "et", 
mais qui distingue va "ou" de va "comme", av. et v.perse va (l*-o 
n'indique rien sur la quantite originelle en ancien iranien), gr.-(F)e 
dans hom.T)(F)e, tokh.B wat (avec particule aj oute e). Si * we n'est 
pas atteste ailleurs, c'est que la particule est sortie de 1'usage 
avant les plus anciens textes, comme on peut le supposer d'aprbs 
les langues citees ou, avec le temps, *we n ' est pas demeure dans 
1 'usage parle. La valeur de ue dans neue, neu n'a rien de surprenant: 
la disjonction equivaut souvent a "et"; gath. nd va nairl va "homme 
ou femme" equivaut en tout a "homme aussi bien que femme, homme et 
femme". - Quant a ceu, le *we qui y figure est a rapprocher de v£d. 
va "comme"; on n 1 examinera pas si les deux sens donnent lieu de 
poser deux mots indo-europeens distincts. 

ue-: particule privative ou pejorative qui figure dans quelques 
composes, cf.F.513,6: uegrande significari alii aiunt male grande, 
ut uecors, uesanus, mali cordis maleque sanus. Alii paruom minutum, 
ut cum dicimus "uegrande frumentum", et Plaut-as in Cistellaria (37O): 
"Quin is si itura es? nimium is uegrandi gradu". Figure encore dans 
uSscus (v. ce mot), Vediouis, Yeiouis, divinite infernale, et dans 
uepallidus (Hor.); Vedius (ecrit Vidius) = 'AtioXXcov vo|hos CGL III 
» 91 , 7 • 

Cf. les preverbes indiquant "point de depart, descente, enlbve- 
ment": skr. duo, v.sl.u, iri. lio, lat.oii- (dans au-fero, etc.). Ce 
preverbe figure au premier terme de composes a valeur negative, du 
type de lat.d-mens, de-mSns: ainsi v.sl. u-bogu "pauvre" (litt. "non 
riche"), lette au-manis "insensd"; la negation gr.ou doit etre le 
m£me mot. - Lat. «e representerait une forme a voyelle finale, comme 
skr. ava, et a vocalisme initial zero, balancement attendu. Et, en 
effet, en face de skr. avdh "en bas", o vastat "sous", le germanique 
offre v.h.a. wes-tar "a 1'ouest" qu'on ne peut gubre separer. 

uectlgSlls, -e: relatif a 1' impBt; u. pecunia', et "sujet a 1' im- 
pot", u. ager ; d'ou le n. ue ct igal ( sc. aes ) "impSt", cf.F.508,18 : 
uectigal aes appellatur quod oi) tri<bu>tum et stipendium et aes 
equestre et hordar<ium> populo debetur ; et aussi "revenu". Sur 1 'emploi 
de uectZgal comme nomin. masc. dans la Sententia Minuciorum, v.Nieder- 
mann, Mnemos, 3 e ser., 3 (1936), p.aoy. 

Terme technique du droit public; usuel, classique. A designe 
d'abord les redevances perlues sur le domaine public, pour s^ppliquer 
par extension a tout impot ou taxe regulierement levee, par opposition 
au tributum ciuium Romanorum. Derive tardif: uectlgdliarius : receveur 
d'impots. 

Aucune donnee pr^cise ne fournit 1 1 explication de ce mot qui 
doit etre un emprunt. 



uectis, -is (acc.uectim Varr., abl. uectt) m.: 'levier; pinee mon- 
seigneur; barre de cabestan; par extension: barre de porte. Cf.Rich, 
s.n. Technique, classique. M.L.9173 (sensu obsceno dans fr. vit). 
Apparenti k uexd} sans doute aneien abstrait en -ti- employd au sens 
concret, et passd au masculin. Rdpond i v.angl.wicAt pour la forme 
et k v.isl.vpg, vag pour le sens. 

Ddrivds: vectiarius m.: ouvrier chargd de ia manoeuvre du uectis} 
*uecticulus, supposd par le ddrivd vecticularius, ap.P.F.519,11: 
vecticularia vita dicitur eorum qui vectibus parietes alienos per¬ 
fodiunt furandi gratia. Cato (orat.inc.13): "vecticulariam vitam 
uiuere, repente largiter habere, repente nihil”, 

V. uexdre . 

ueged, - 5 s, —ere; animer, donner de ia force ou le mouvement a. 
Archaique (Enn., Pompon., Varr.). Cf.Non. 183,1: ueget pro vegetat uel 
erigit, uel erectum est. Pomponius Maiali (78): animos Venu’ ueget 
voluptatibus . - Ennius Ambracia (4): et aequora salsa ueges ingen- 
tibu ’ ventis. - Varro Mariio (378); "nec natus est nec morietur: viget, 
ueget, utpote plurimum". - idem u 0 vo£ Xupac (351): quam mobilem divum 
lyram sol harmoge | quadam gubernans motibus diis ueget. 

Le sens absolu "etre anime 11 , donnd par les lexiques, se fonde 
sur 1'exemple de Varron, ou 1'existence aene du couple viget ueget, 
prouve que uegEre y est employd avec son senS transitif: "il a la 
force {viget), il donne la vie {ueget)”. 

Ddrivds: vegetus: vif, animd, vigoureux (class.), d' ou vegeto,-as 
(Apul., 1 . figi.) "animer", et ses d^rivds: vegetabilis} vegetatio, 
-tor,-men. 

On ne peut sdparer lat .uiged, vigil, peut-Stre uEles et uElSx} 
v. ces mots. 

uehemens, -tis {uemEns) adj.: emportd, violent. Se dit des per- 
30 nneset des cboses: Galba ... vehemens et inceksus Cic., Bru.33, 88 ; 
uehemens imber Lucr»(>, 517. Ancien, usuel et classique, ainsi que 
l*ad v. vehementer, uEmenter, devenu synonyme expressif de ualde. 

Autres derives: vehementia} vehementesco (Cael.Aur.). 

Peut-fitre de vE-mEns, comme uEcors, qui aurs.it 4 t 4 rapprocb .4 de 
uehB p'ar 1'dtymologie populaire, la violence et 1’emportenent im- 
pliquant 1 'idde de mouvement, d'agitation: d'oii la grapbie uehemEns, 
oi. le groupe -ehe- noterait un e, co$me -aha- note un 5 dans Ahala, 
cf .mehe = mE, prehendo = prendB. Le rapprochement dtabli avec uehB 
explique que l*adjectif se soit appliqud Surtout a un.mouvement, 
ou .a, un objet en mouvement: uehement ior cursus fluminum (Quint.), 
uehementissimus cursus (Hirt.); u. fuga, id.; u. impetus Amm., etc. 

On pourrait cependant se demander si l'on n'aurait pas ici un 
mot de la famille de uexdre ou un adjectif en -mens, comme le type 
indo-iranien en -mant. 

uehes: v. le suivant. 

ueh 5 , -is, uSxI, uectum, uehere; transporter par terre ou par 
mer, au moyfen d*un vdhicule quelconqqe, voiture, cheval, navire; 
porter sur ses dpaules. S'emploie aussi au sens moyen "se faire 
transporter", au pcp.prdsent vehens, e.g. equo uehEns, et au gdrondif. 
M8me double sens dans vector "qui uehitur" "passagey" (sens classique), 
et "celui qui transporte" (podt. et postclass.); et dans vectura 
"transport". ~ Ancien, usuel, classique. Non roman. 


Derivas et conpos' 4 s: uehWs,-is f«: charroi, charge i'nn v 4 hicule, 
charret 4 e; ue hi culum (= o^thjxx) : v 4 hi cui e en g 4 n 4 ral, noyen de trans» 
port, M.L.jnyC; uehiculGris, -rius (postclass.); uectiG (nn.ex. de 
Cic. N.D.a,60,151); uector, uectorius (class.), uectrtx (tardif); 
uedura (ancien et class.), M.L.9174, d'ou uecturGrius (tardif). 
uectff,-as: apparait d'abord dans la po 4 sie dactylique inp 4 riale, 
la ou 1'enploi des fomes de uehere, aaonerait des snites de trois 
breves, e.g. Vg., En,6,391, corpora utua nefas Stygia uectare carina', 
s'est ensuite r 4 pandu dans la prose, qui a cr 44 les conpos 4 s, tardifs 
et rares, "uectdbilis, uectSbulum, uectSculun, uectStiG; et le fr 4 - 
quentatif uectito. 

De uehSt a-ueho; ad-uehb et aduectis, aduectus, -Us; aduector', 
aduectTeius: circum-ueho, -uectitf; con-uehG,-uectiS; de-, e-uehl 5 (qui 
a souvent le sena accessoire de " 41 ever, porter an faite" coaae extol- 
ls), GuectiS, -tus, -us', inuehb dont le n 4 diopassif inuehor a le sens 
de "s* 4 lancer contre" et "s'enporter contre", d'ou inuectiuus "outra- 
geant" inuect tua n.pl. "invectives" (tardif, Aaa. ), a c 6 t 4 des d 4 riv 4 s 
de sens propre inuect io,-tor,-trix', inuectus,-us, inuecticius, per-, 
prae-, prZ-, re-, sub-ueho "charrier de bas en haut, en anont" (par 
opposition 1 dguehs "charrier en aval"), subuectio,-tus, -Os; super-, 
trGns-ueh 5 ( tra-), trGnsuectiV ; sGuectus. 

De uecto: ad-, circum-, con-, e-, re-, sub-uectG. 

Cf. peut-etre aussi uelum, ueia et uia. Mais uectis,-uexus dans 
conuexus et uexare appartiennent a une racine distincte. 

Vehere (sana doute en raison des contractions anentes par la perte 
de h, uehere > uere, etc.) n'a pas subsisti dans les langues romanes, 
oh ne sont repr^sentde que uectGra, uehiculum (ce dernier du reste 
uniquenent dans des dialectes italiens). Quant 1 uect 5 , ce parant 
bien etre une forne artificiellenent cr 44 e. 

Pour 1’aristocratie indo-europeenne chez laquelle le char de guerre 
avait un grand r6le, la racine *weg'h- "aller en chax;, transporter 
en char" 4 tait essentielle. Le pr 4 sent ueho (avec ombr.afve 1 tu, 
arsueitu "aduehitS") a des correspondants exacts dans skr .vdhati 


"il transporte en char", mv.vazaiti, v.sl .vezg, lit .veiu; un pr 4 sent 
Fexw qui, partout oh, conne en ionien — attique, F s'est anui de bonne 
heure, se confondrait avec eyu), a disparu dans la plupart des parier s 
grecs; toutefois le panphylien a conserv 4 Fexexco "qu'il transporte". 


L'aoriste en -s- uexx a son pendant dans akr.dvShsam et v.sl .vSsii. 
Le grsc a un non du char: o^oc (plur.hon.oxea, d'apros un thbne 
Feyea-: ey&xpiv' ap|xacn,v Hes.); 1'irlandais a fen "voiture" (britt.-lat. 
co-uinnus "char de guerre"), et l'islandais vagn "voiture"; on notera, 
d'autre part, got .uigs "chenin" (v.lat. uia). 


ueia: — apud Oscos dicebatur plaustrum; inde ueiari stipites in 
plaustro, et uectura, ueiatura, P.F.506,3. Non attestd dans les textes, 
nais a dfi s’enployer dans la 1. parlee, conne le prouve 1'italique 
veggia, M.L.9177. 

De la fanille de uehG. 


VSiouis: v. ut-. 


uel: "si tu veux, ou, ou "bien, ou si tu veux". Conjonction pro- 
posant le choix entre deux possibilitas, dont le sens et la diff 4 - 
rence avec aut sont bien narqu 4 s par P.F.507,30: "uel" conligatid 
quidem est disiunctiua, sed non ['ex] earum rerum quae natura disiuncta 
sunt, in quibus "aut" coniunctxone rectius utimur, ut; "aut dies 
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aut nox", sed earum quae non sunt contra, e quibus quae eligatur 
nihil interest, ut Ennius (Var.4): "uel tu dictator, uel equorum 
equitumque magister, uel consul". Cette distinction entre uel et 
aut est observee par les bons 4 crivains, quoiqu'elle tende a s'effacer, 
aotannent a l'epoque imperiale (Tacite) et qu'on y trouve uel en 
correlation avec aut. - Enfin uel simple ou redoubl 4 a aussi nn sens 
voisin de et ( et... et), et sert a marquer une liaison un peu moins 
etroite (comme aussi aut... aut); v.Lofstedt Philol. Comment. z. Peregr. 
Aeth., p.197 et suiv. - Du sens-de "si tu veux", uel en est arrive 
a signifier "meme", et k servir de particule de renforcement. Le 
passage i ce sens apparait dans des emplois comme Pl.Tri.y63-4: 
heus, Pax, te tribus uolo. - uel trecentis, "Hola, Pax, deux mots. 

- Deux cents, si tu veux" (et par la "meme deux cents"); de la 1 'emploi 
de uel en correlation avec non modo ( Cic. Ac. 3, 39 > y 3 )> joint a immo; 
devant un superlatif, notamment dans uel maxime. D'autre part, uel 
"si tu veux" a pu amener une restriction polie, du sens de "peut- 
etre", e.g. Cic., Verr.3,4,3 £3, domus uel optima Messanae, notissima 
quidem certe. - V. F. Beck, De "uel" imperatiuo quatenus uim priscam 
seruauerit , Marburg, 1908. Vel sert aussi dans la langue parlee a 
introduire un exemple particulier apres une pensee d'ordre general, 
et a le sens de "par exemple; ainsi vois". Non roman sauf dans v.fr. 
veaus M.L.9177a. 

uelut, uelutl conj . : comme. Forme renforcee de ut, comme sicut. 
Ancien (Enn.,Pl.) et usuel. 

Lat .uel est de la famille de uolS; mais la forme fait quelque 
difficult< 5 . L' e suppose un l pr 4 palatal, donc a II ou l(i); mais 
*weli ne fournit pas d'explication sure, et, quant a -II-, on »'en 
cite qu'une trace tout au plus probable chez Ennius, A 34 °• L'osque 
et 1'ombrien recourent pour le sens a d'autres racines: la table 
osque de Bantia a loufir, ancien impersonnel, et 1 'ombrien a en 
partie, heris, heri, litt 4 ralement "tu veux", en partie heri, heriei 
"uolueris". MM.Leumann et Hofmann, dans leur arrangqment de la lat. 
Gr. de Stolz, partent de *welsi "tu veux (p.118 et 675, avec biblio- 
graphie). Ce *welsi attendu est remplac^ par uls (v. ce mot) dans 
la flexion de uolo. 

uela, -ae f.: nom gaulois de l'erysimum (Plin.33,158)»M.L. 9178. 

uelabrum, -i n.: van? Ce sens est conservi seulement dans la 
glose de P.F.G8,3, euelatum, euentilatum unde uelabra, quibus frumenta 
uentilantur. - EuSldtum lui-ffleme suppose un adj.*«e latus " expos 4 
aux vents", et peut-etre un verbe *uelo "souffler", disparu en raison 
de son homonymie avec uelo "voiler?". Est-ce le meme mot que l'on 
a dans Velabrum, nom propre designant un quartier de Rome, cf.Varr., 
L.L.s, 13 (qui 1 'explique a uehendo; v. les ref^rences de Goetz-Schoell 
ad loc.)? Ammien 1 'emploie k basse 4 poque comme synonyme de uelum, 
uG larium. 

uSlatura, -ae f.: commerce de transport? Conserv 4 dans Varr., 
L.L.5,43-4: Velabrum a uehendo. Velaturam facere etiam nunc dicuntur 
qui id mercede faciunt; et Plutarque, Rom.5: tt)V 6e 7 top 0 p,et.av prjXa- 
xoupav »caXouai,v. 

♦ 

ueles, -Itis m.(usite Principal ement au pl.uelltSs, -um): va¬ 
lite, soldat d'infanterie legbre, charg 4 surtout des escarmouches, 
qui apparait au temps de la seconde guerre punique, et remplace dans 
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la l<?gion les accgnsl uSlatl ou rSrariit - Pour la formation, rappelle 
equites, nilites, arquitgs, satellites. Rattachd par les Latias & la 
fois a ueho, et A uSlox, cf.T.1.36,4-10, sana doate par dtymologie 
populaire. 

D^rix< 5 s: uSli taris", uglitor,-Sris "escarmoucher", sens propre et 
figurd, cf.Pl., Men. 770 , et P.P.507,1; uglitStig et uerbiuSlitStiS 
(Pl.As.307). 

Sans Etymologi e certaine. Y.uglSx. 

uellS, -Is, -uelll (uulst), uolsum (uulsun), uellere: arracher, 
tirer xiolemment, ea particulier "tirer les poils, la laine, les 
plumes", d'oA uolsus (imi-) »£pil<*" (axec -ol- issu de l), uolsella 
f., & 6 txt 6 de uoIsi*s, "pinee A 4 piler", puis "pinee", de dentiste, 
ete», ef.Rich, s.u.; uellus, —eris n.(uellimna arte un "suffixe" peut — 
etre ^trusque, cf.Brnout, BSL 30, p.100) "toison" qu'on arrachait : 
d'abord A la main axant de connaitre la tonteau moyende ciseaux, 
cf. Yarr., L.L.5,54 et 130. Panroman, sauf roumain; M.L.9183. 

Autres ddrixds et compoeds: uellicS,-ds : tirailler, pincer; d'oA 
"taquiner, audire de" (cf. notre "ddehirer A belles dents») M.L. 
S>iOi, guellicg (un ex. tardif); ue l licdtig (Sdn.), ue l licatiu", uulsiS 
(Vdg.); uulsura (Varr.); S- M.L.817, con-, de- M.L.3611, dl-, e- M.Li 
3937, inter-, per-, prae-, re-, sub-uellS, et d-, con-, e-, re-uulsiS. 

— ConuulsiS dans la 1. mddicale a pris le sens sp 4 cial de "crampe,* 
conxulsion". 

A en juger par uulsi, uulsus, le -ll- dans uellS peut repoaer 
sur -Id- comme dans pellS", il s 1 agirait d'un pr^sent A aspect ddter-’ 
min 4 d'une racine \ie I- sur laquelle tout le xerbe anrait dtd construit. 
On rapproche yeKkti' tCXou Hes. (sans doute dolien), got.wtlwo "apm|", 
wulwa "6cp7HXYliOC", peut-£tre hom. * (F)eXojp "proie" si le mot„ a un F, 
comme semble 1'indiquer le texte homdrique, et ' (F)aAioxop,ou "je 
prends", 

, ■ot vellus rappelle arm.gelmn (g^n.felmon) qui traduit gr. 
HOX.OC "toison"; la forme aneienne serait *wel-nos. Le caractbre de 
la racine rend nalaiae le rapproebement arec I5na, tentant par lui- 
meme (x. ce mot ). Y. v i l lus? 

uelSx, -Scis ad j.: xif, agile (class. et uauel). 

D^rix^s. et composta: uglociter, uelocitas,-atis", praeuelSx (Plin., 
Quint.). 

B»ua dArix^ en *-s-l-o dn groupe de uegeS. Cf. au esi ugles. V. Emout, 
Philologica, P.14C. ' 

uSlun, -I n.: draperie, xoile (masc.); rideau. V. Rich, s.u. - 
Panroman, sauf roumain. M.L.9184. Gem.: x.h.a.wfl-IofcAo». 

Ddrix^s et composds: uglatus: xoild, couxert d'un xoile, dans la 
1»militaire uglati, ancien nom d'une sorte d'auxiliaires, accensi 
uglatif qu• on interprete, peut-etre par dtymologie populaire, par 
"ceux qui n'ont que l'habit"; cf.Rich, e.e.pelStus , qui semble an- 
t^rieur A ugld,rSs "xoiler" M.L.9179 (sens- propre et figurd); in- 
ue latus (tardif et rare); ugldnen (podt. et prose imp.), ugl&nentun", 
uglariun "auxent ou rideau tendu au-dessus d»un thd&tre ou d'un 
amphith^atre"; uglSrius: huissier de la chambre de l'empereur; uglatio 
(S 1 Ang.): prise de xoile; con-, dg-, e-, ob-, prae-, re-uelo, ce 
dernier souxent employd au sens figur 4 "rdx^ler" (irl.reloi*?), 
comme reuelator, reuelatid, reuglatorius, Cf. aussi *adugldre (or-), 
M.L.314, disugldre , 3697. 
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uSlum, -I n.(ordin&irenent au pl. ugla,-drum, 'd'oA lea fornes 
romanes fdminines du type it.ne Ia, tr. voile ): voile de vaisseau. 
Terne g 4 n 4 ral, cf.Rich, s.u. Ancien, usuei; panronan, sauf rounain, 
M.L.9183. Celt.: irl./tal, britt.^oel. 

D 4 riv 4 s et conposds: ugldris: de voile (Plin.); uglifer,-ger,-uolus 
(-uoldns) conpos«?s po 4 tiques; uglif icor, -aris (ue I ificg 4 poq. inp.) : 
nettre les voiles (ugla facere), faire voile; a*enploie par inage 
daaa le aena de "d 4 ployer toutea aea voiles (=tout son zele) pour 
quelqu'un", ef. Cael. ap.Cic./Fan.O,10,a; uglificdtiS (Cic.)j ueli- 
ficus "qui fait voile" (aeulenent dans Pline, peut-etre refornd 
sur uglificor); uglificium (Hyg.). 

A USlum se rattache dtynologiquenent : 

uexilluu: — deminutiuum est a uelo, P.F.19,5; " 4 tendard" ou "ban- 
nifere" (different de signum, cf. Rich, s.u.), faite d'une piece d' 4 toffe 
carr 4 e attach 4 e par le haut A une traverse horizontale, conne la 
voile l’est A la vergue, et qui 4 tait sp 4 cialement 1'enseigne de la 
cavalerie, ou dea troupea auxiliaires. - D 4 riv 4 s et conpos 4 s: uexil- 
larius: enseigne; uexillarii: non donn 4 A un corps de v 4 t 4 rans sous 
1 'enpire: uexillStiS ; uexillifer. 

II est difficile de dire si les deuxuelun se ranenent A un ori- 
ginal conaun, ou a*il y a aeulenent hononynie; si uelum "voile" eat 
issu de *wes-lom, cf. uestis, et uelum "voile de vaisseau", de *weg-s-lo-n 
conne v. sl. ves lo "rame", cf. ueho; ou bien si lea deux sena aont 
is sus d'une forne unique *weg-z-lon d’une racine *weg- "tiaaer", 
dont ce serait 1 'unique representant en latin. Les formes lat.it Sium, 
uexillum suppoaent un point de d 4 part *wek-slo-j on rapproche iri. 
figi* "je tiaae", gall.gwen "tiaaer", V.h.a.wicAiZi "chose enroul 4 e". 
Pour les Latina, il y avait deux nota distincta, conne le montre la 
diff 4 rence de traitenent dans les 1, ronanes. 

uSna, -ae f.: d'une naniere g 4 n 4 rale toute espece de conduit, 
veine Ou filet d'eau, filon de ndtal (d'ou 1 'eXpreSaion imag 4 e Hor., 
A.P.409, ego nec studium sine diuite uena, | nec rude quid possit 
uideo ingenium), etc.; en particulier "veine" (ou "artere"), et tout 
objet y resaenblant par aa forne: "veines" (du bois, du narbre, etc.)j 
rangde ou file d'arbrea. Sensu obsceno dans Martial et Perae. Ancien, 
usuei; panronan, M.L.6185. 

D 4 riv 4 s et conposds: uShula) uenosus ( 4 poq,inp.), M.L.9303; uendtilis 
Caasiod., forn 4 sur aquatilis’, interuenium : vide, interatice (Vitr., 
Pali.). 

Sana 4 tynologie sire, 

uend 5 , ueneB: v. ugnun. 

uenSnum, -I n.: ddcoction de plantea nagiques,- charne, philtre. 
Sena ancien e.g. Afranius, R 3 3O0 et s. aetas et corpus tenerum et 
morigeratio | haec sunt uenena formosarum mulierum. Synonyne de gr. 
q&Pliotxov, et .conne lui, a pria vite le sena' p 4 joratif de "poison" 
(classique, Cic.), bien que Salluste pr 4 cise le sena du non par un 
adj., Cat. 11,3: ea (auarttta) quasi venenis malis imbuta, et que le 
Digeste reconnande de prdciser le not par bonum ou malum, cf.Dig. 
50,16,336: qui uenenum dicit, adicere debet utrum malum an bonum; 
nam et medicamenta uenena sunt. Ancien, usuei; panronan, en partie 
sons des fornes savantes, M.L.9195. Celt.: britt. gtoenuyn, 

Les d 4 riv 4 s et conpoqds ont tona le aena pdjoratif: uenenStus 
et uengng, - 3 s; uenSndrius (dpoq.iap.); uengnifer (po 4 t .); uenenosus 
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(tard.). Par oontre, il faut peut-§tre expliquer par *uenes-fico-s 
plntfit que par *uenSni-fico-s (avec haplologie) le coaposd veneficus, 
d'ob veneficus, uengfica "eapoisonneur, eapoisonneuse", trivenefica 
(Pl .), veneficium (class.). 

Un ancien *wenes-no- a-vec sens de "philtre" (cf. Venus) fournirait 
une explication plausible. 

ueneror, -Srls, -&tus sum, -iri (et actif uenerS, -Ss chez les 
anciens): adresser une deaande aux dieux, demander aux dieux une far 
veur 'ou une gr&ce (jointA precor, k uenian peto dans une vieille forau- 
le citde par T.L.8,g,C: (sc .omnes deos) precor, ueneror, uenian peto 
feroque uti e.q.s*; cf.Pl., Ru.357: quisquis est deus, ueneror ut 
nos ex hac aerumna eximat} 1349 (en allitdration avec V^nus): illaec 
aduorsun si quid peccasio, Venus | ueneror te ut omnes miseri lenones 
sient} par suite "v 4 n< 5 rer" (souvent Joint a colere, precari)} qui 
k partir de 1'dpoque imperiale s'est dit dei tomes ou des qualitAs 
humaines, cf.T.1.36,17,15: quin omne humanum secundum deos nomen 
Romanum veneretur, etc. Anci en et classique, mais seable etre passd 
de la langue religieuse dans la 1 . littdraire; non populaire. De aeae 
les d^riv^s: uenerStiS. (class. ), -tor,-tluus (^poq.iapdr.), -bi lis, 
-biliter (id.), -bundus, veneranter (l.Sgl.). 

V. fenus. 

uepetus, -a, -um: bleu turquoise. Adjectif de la langue imperiale, 
appliquA d'abord k un parti du cirque "lbs Bleus", ainsi appelA sans 
doute parce que les cocbers qui portaient la casaque de cette couleur 
Ataient originaires de V^n^tie ou parce que leurs vetements provenaient 
de cette province (cf.Juv.3,170: contentusque illic Veneto duroque 
cucullo)} cf. aussi lutum Venetum qui d£signe une sorte de 'pSte de 
toilette dans Mart.3,74,4. - Conservi seuleaent en rouaain, M.L.yiyy. 

uenla, -ae f.t faveur, grS.ce (accordde par les dieux). Usi te d'abord 
dans les pribres, cf.T.L, s .u. ueneror, Cic., Rab.perd. 3, S, 06 loue 
O.K. ceterisque dis pacem ac uenian peto} frdquent dans les ex$res~ 
sions uenian dare, petere} bond venia (synonyae de pace)} par suite 
"indulgence, pardon" (class.), sens auquel se rattachent les, ddrivds 
tardifs venialis, veniabilis "vdniel", et inueniSbilis. M.L.yiyy 
(aots livresques?). 

D 4 rivd d'un noa radical de la racine de Venus, etc. 

Venilia, -ae: noa d'une divinitd aarine "o veniendo ac uento n , 
Varr., L.L.5,73; cf .uenilia unda est quae ad litus uenit, Varr. ap. 
Aug. Ciu. D.7,33, et Thes.Gloss., s.u.: uenilia maris exaestuatio quae 
ad litus uenit. Varro: uenilia unda quae ad litu$ uenit, salacia 
quae ad mare redit. 

ueniS, -Is, ueni, uentum, uenlre (formes de subj. du type -venam 
dans aduenat Pl.Ps.1030, peruenant Tri.»3, etc.): venir. Ancien 
classique et usuel. Panromanj dans certainea langues roaanes, a servi 
d'auxiliaire pour la foraation du passif ou du futur. Le point de 
d^part de cet eaploi a du etre 1'usage du verbe dans les' locutions 
comae uentre in amicitiam, in calamitatem, in odium, etc., trbs fre¬ 
quentes (notaaaent dans Cdear); de IA on est arrivd A dire uenlre 
amicus, et uenlre amatus,' constructione qu'on trouve ddjA en bas 
latin, cf.Mulomedicina Chironis (vers 400 ap.J.-C., 1 . III 157: si 
equus de.via coactus uenerit} et pour devenit» Greg. Tur., Pranc.7,40: 
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quid thesauri... devenissent} Antbim.4: caro... deuenit cruda ; t. 
Thes. V 850,77 et 's. M.L.9300. Dans 1 'exemple de Piante, An.339 
dummodo morata recte ueniat, dotatast satis, qu*on invoque parfois 
(ef.Ha-vers KZ 45 (1919) 37asqq.), uenlre a son sens normal: "ponrvn 
qu'elle 'vienne chez moi (en qualitd d'Sponse) avec na bon capactbre... 11 
Ddriv^s et composds: uentiS: Tenue; nn ex. de Pl., Tru.Gaa: quid 
tibi huc ventio est?} les compos » 4 3 conuentiS, i nuent io, subventio 
sont an contraire nsnels et classiques; uentor n'est attest» 4 que 
dans Ennodius, «ais aduentor est dans Plaute, et s'e£t maintenu 
dans la 1. parlde, cf, ital. avventore. *7entus, -us n•existe que dans 
les composds adventus, conuentus,- etc.; de meme nn subst. -uena figure 
dans aduena, coi\uena. 

uentS,-as (p'ent~Stre dans Varron, Men.150, cit<? par Non. 1x9, 9 cum 
illuc uento (sic libri; uenio edd.), attest^ en tout cas dans la 
glose de P.F.517,4 uentabam dicebant antiqui, unde praepositione 
adiecta fit aduentabam} et dans aduentS, reuento[ et par les formes 
romaaes dn type *deuentSre, M.L.'a6xa. Cf.ttS en face de eS, etc.. 
uentitS, - 5 s: Tenir souTent, frequenter (class., Cic., C^s., mais rare); 
cf.cantitS, dictitS, etc. 

La plnpart des compos^S de ueniS n'ont que le sens dn simple, 
precis» 4 par le pr^verbe de sens local; ainsi adueniS "Tenir aupres", 
"arriTer", et "adTenir" (en pariant d 1 <?T&nements), de la aduena m. 
"celni qui arriTe, etranger"; aduentus, -us m.(gall. adfan, azvent)} 
aduenticius} aduentorius} aduentS,-Ss "approcher a grand pas", aTec 
nn sens accessoire d’hostilit4, d'ob l*emploi an sens de "attaqner" 
(cf. aggredi), bien conseri dans les l.romanes, M.L.316 advenire, 
31O adventare et arventSre (cf. ad et ar), «19 adventor, 330 adventus, 
3x5 *advenicSre} antevenio ; circumueniS} deuenit, conserrd aTec le 
sens de "derenir", M.L.3G13 et 36x3 *deventdre} interueniS} ob-, per-, 
post-, prae-, re-ueniS (-uents\ super-, trdns-uenio. 

Des d^Teloppements de sens particnliers se sont produits dans 
conueniS,-ls "Tenir ensemble, se rdunir", qni, A c6t4 de ce sens 
propre, conserTd dans conuentus,-us m."rdnnion" (iri. conuent), con- 
uenticulum, conuentlcius, conuentiS "assemblde" (britt. cenfaint) 
(et contio q.u.), a pris le sens moral de "conTenir aTec (et "conTenir 
A"), tomber d’ aceor d", qni s'emploie anssi impersonnellenent: conuenit 
ut. "il est conTenu que"; M.L.axga et 3x93 *convenium, 3x94 conventus. 
De IA conveniens "qni s 4 accorde aTec; qni conTient, conTenattte"; 
conuenienter "en accord aTec"; convenientia "accord, confornitd", 
qni semblent crdds par Cic^rOn ponr tradnire CTu^cpu)v<x>C et cruiimBeia 
et b\ioXoyi<x, cf.Fin.3,31, quod o\ ioXoyiav Stoici, nos appellamus con- 
uenientiam, si placet} Din.a,xa4 ex quadam conuenientia et coniunctiqne 
naturae quam vocant cn>(i. 7 ia 0 ei.av; et les contraires inconveniens (non 
dans Cic.), inconvenienter,-tia (tardifs); disconvenis (Hor.; Lact.), 
disconvenientia (Tert.); 

SueniS (snbj . anci en euenat, Wuenant) qni en dehors dn sens de 
"Tenir de, sortir", a pris le sens moral de "resulter": eventus est 
alicuius exitus negotii, in quo quaeri solet quid ex quaque re evenerit, 
eveniat, eventurum sit Cic., Inn. I 38,42; pnis simplenent de "se 
produire, arriTer"; d'oA eventum "^Tbnenent"; 

inveniS: Tenir dans, snr, par suite "rencontrer", d'oi "tronTer, 
d»?couTrir, inTenter"; d'oA inuentiS,-tor, -trlx, -tivncvla,-tum} -tus, 
-Us} inuentSrium} *inventS, M.L. 4537 »J 

intervenis : interTenir (d'oA gall. attrywyn), interventus, -tor 
(Cic .),-tiS} M.L.4499. 

provenis : Tenir an jour, proTenir (correspondant A prSdvco, pro- 
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gigns\ ‘pousser (et "bien pousser, r 4 ussir"); prOuentus,-usn.i pro- 
duction, recolte, rdussite; 

subueniS: i° survenirj venir subrepticement; a°venir au secours 
de (cf .succurre, subsidium)-, subuento, -Ss (Pl.), subuentiz (Cassiod.); 
3° venir 4 1 'esprit, M.L.8408. 

l>e u initial repo se ici sur un anci en ff°\ osq. ktimbened "conuenit", 
ombr. benust "uSnerit". Le grec a, an pr<?sent seulenent, avec le 
meme suffixe, pcuvio, synonyme de uenio. Ailleurs, les formes sont 
en got.qinan, v.angl .cuman "venir", tokh.A hakmu, B kekamu 

"venu", lit.ges&, giUti "naitre" (venir au monde), v<?d. aor. dgdnan, 
parf. jagama "j e suis venu"; le rfile de *-en- ne semble pas etre ici 
le m§me que dans premo. L'arm. ekn "il est venu", ved .dgan est aabigu, 
puisque n peut repr< 5 senter ici une ancienne m devant t: *e-g w em-t 
ou *eg u -en-t. II y a une autre forme: *g w S-, dans ySd.d-gat, gr.dor. 
epa (ion.-att. epr|) arm.e-feayfe "venez" (et peut-Stre traces en irr 
landais, an sens de "mourir", v. H.Pedersen, V. Gr. d. k. Spr., II 4.58). 
Chacune des trois formes *g w en-, *g u em~, *g w a-, dont la r^partition 
initiale ne saurait etre d<Hermin£e, fournissait un aoriste radical; 
v£d. dgan = arm .ekn, v^d. agat = gr. (dor.) e t 3 a. Le pr^sent est partout 
secondaire, soit qu'il ait £t<? obtenu par passage au type th^matique 
de formes A vocali sines diversj comme dans got. qiman et v.angi, cuman, 
ou par des suffixes comme dans akr.gdcchati "il vient", gr. (Bacocio, 
ou dans gr.( 3 ai,vufe lat. uenio. Le perfectum de lat. ueni. rappelle, pour 
le vocalisme, le pluriel got.qemun "iis sont venus". Pour inuenio , 
v. ignoscS (fin). 

uennu(n)cula, -ae ( uenucula, uSnnuncula, uentcula) f.: sorte de 
raisin s^chi£ et ais en conserve; cf.Hor. S.4,4,71; Coi. 3,a,a; Plin. 
1 4 ) 34 » f 

uSnor, -aris', -atus sum, -grl: poursuivre le gibier, chasser. 
Transitif et absolu, sens propre et figur^.' Ancien, usuel et clas¬ 
sique. M.L.918G. 

Ddriv^s: uSnStiS: chasse, battue; et "produit de la cbasse, gibier" 
M.L.9187; uPnBtor, M.L.9188, -trtxi uenatorius, M.L.9i88a; uena tura 
f.(Pl.); uenatus,-us a., M.L.9189; uendbulun: 4 pieu de chasse, M.L. 
pxSga; uenSticus (-ticius)t de chasse, u. canis) t Tuus (Cassiod.). V. 
Ridh, s.u. uenabulum, uendtio, -tor,-trlx. N 

Sorte d*it 4 ratif A voyelle longue radicale dlune racine qui fournit 
notamment a v.vanaiti "il conqniert, il obtient par la lutte", v.h.a. 
wtnnan "lutter", skr. vandti "il gagne., il conquiert", lit. veju, vjti 
"chasser.% etc.La racine est sans doute la meae que celle de uenus. 
La formation est du type, exceptionnel, de cSISre’, elle indique un 
proces qui se poursuit sans terme defini. - Cf.fenus. 

uenter, -trls m.: ventre. Terme g£n 4 ral designant le ventre en 
tant que r 4 ceptacle des entrailles ou des aliments (d'oh uentr t operam 
dare "soigner son ventre", etc.) ou en tant -que r£ceptacle du f£tus, 
e.g. T.L.1,34,3: ignorans nurum uentrem ferre. S'enploie anssi d'objets 
en forme de ventre, notamment dans les 1. techniques, u,. parietis, 
u. aquae ductOs. Ancien, usuel. Panroman. M.L.9405. 

, D^riv^s: uentriculus: i° ventricule du coeur (Cic.); m° estomac (Cela.); 
uentriculosus, uentriculatio (Cael.); uenpricellus (Gloss.), M.L.9308 
et 9409; uentriSsus (et tafdifs uentricSsus, uentruosus, uentrbsus ): 
ventru (Pl.); uentrSlis, d'oh uentrdle "ceinture" (^poq.imp.); 
uentrigo, -as (b.lat.). Composta rares et tardifs: uentri-cola,-cultor. 
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-fluus,-loquus, uentrificdtiO (Cael.Aur.). Cf. aussi M.L.9310-11 
*ventrisca, *ventriscula. 

La formation rappelle celle de gr. yocOTTjp (g£n. yaCTTpoe) "ventre, 
estbmac". Dea mots, du reate differenta entre enx, comme skr .uddran 
"ventre" (cf. chez n^sychius, oBepoc* y 010 ^?)» et v.prusa .weders 
"ventre, estomac", lit .vedaras "estomac" offrent une reaaemblance, 
maia lointaine. Got. qipus n <Jxo\i.a.ypi, xoiAioc" eat plus loin encore. 
V. uterus', et ueslca. 


uentus, -I m.: vent, air en mouvement. S'emploie au aing. et au 
pl.j au aen8 propre et au aena figur^, comme Symbole de 1 1 inconstance; 
e.g. Cat.70,4, in nento et aqua scribere', Cic. Pis.9,31, alios ego 
uidi uentos; alias prospexi animo procellas. Pluriel personnifie et 
divinia 4 dans Turp.113, Com. R 3 . TTsite de tout temps; panroman, M.L. 
yaxa. Britt. gwynt. 

Derivas et composta: uentulus : petit vent (Pl., T<?r.); uentosus 
"plein de vent (-a cucurbita, d'ou "ventouse"), venteux, evente", 
et "inconstant, vide, vain", uentosO, uentOsitSs. M.L.9307a. 

uentil 0 ,- 5 s (uentulO CGL V 650,43, sous 1 ’influence de uentulus, 
cf. ital. ventolare, etc.): transitif, i° expoaer au vent (u. facem)’, 
en particulier dans la 1. ruatique "exposer le grain au vent, sedouer, 
vanner" (sena conserve en roman, cf.M.L.9307); absolu, a® faire du 
vent. Rmploye par image au sena de "agiter", et dana la 1. militaire 
"a 1 agiter, s'eae rimer, preiuder au combat"; uenti IStio’, -tor "vanneur" 
et "jongleur"; uentilobrum "van", M.L.9306; uentiIdmentum, uenti 15 - 
tOrium (Gloss.); euentilO,-ds (Coi., Plin.). Sur uentilO a ete refait 
k tres baaae ^poque uent 5 ,-Ss "vanner", cf.Hoogterp, Les vies des 
pkres du Jura, p.17, et M.L.9304; 

SuentO, -Ss: terme medical peut-etre fait d'apros aTtOTtveto: chasser 
par le vent; cf.M.L. *exventdre 3113,. exventulare 31x3. 

Le mot se retrouve dana: gmll.gwynt, got.winds, tokh.A w&nt (b 
yente), hitt. huwant- "vent" (de *hwgnt-) tandis que 1'indo-iranien 
a une forme autre: skr .vatah, av.vS tO. - La racine *we- "venter" 
fourni8sait un preaent radical: y^d.viti "il souffle (du vent)", 
gr. ar)CTl.; ce present a tendu k etre remplace par des derives: v.sl. 
vejetii, got.i oaia (v.h.a. wSju), et le sanskrit meme a viyati. Le latin 
n'a pas' garde de forme verbale. - Le vent est une puissance active, 
capable d'et re consideree comme divine; il est nomme au masculin: 
skr. vayuh et ay.vayui’, lit. vejas', v.sl .vitrii', et au feminin: v.prusa. 
wetro (lit .vetra "tempSte"), cf.gr. aupoc "briae". 

lignum (nom. non atteste; on trouve aeulement 1'acc.u Inum, e.g. 
T.L.a4>47>6 dare alqm uenun, et le datif ueno, Tac.A.13,51 quae ueno 
exercerent’, le datif uenul dans Apuiee a subi l'analogie des formes 
de supin): vente. 

D 4 riv£s et composta: uenSlis : qui est k vendre, v£nal; uenalitas 
(b.lat.); uenalicius: concernant la vente; sp^cialement, comme 
uSnalis qui d^signe un esclave k vendre, uenali cius m."marchand 
d'esclaves"; uendlicium "march^ aux eaclaves"; uSnSHciSrius. 

uSnun dO, das, dedi, datum, dare’, mettre en vente. Les deux termes 
de ce juxtapose ont fini par se souder, d'ou uenundO, et uendo, uendis, 
uendidi, uenditum, uenderet vendre, mettre en vente, et, aussi, le 
vendeur ayant 1'habitude de proner sa marchandise, "vanter"’, e.g. 
Cic., Att.13,13,3: Ligarianam praeclare uendidisti. Ce dernier sena 
est toutefois plus fHquent dans le d 4 riv£ uenditare "chercher k 
vendre", ou du reate, il s'explique mieux. De UendO, le passif est 
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ueneo (de uenum eo "aller a la vente")* - Is,-i l,-ire, comme de. perdo, 
pereo (cf. aussi interficio, intereo). A cot<? de ueneo un passif uendor 
a ete cree, qui est atteste dos Varron. Panroman. M.L.9190. 

Derives: uendax (opp. a emax par Caton); uendibilis (class.), reuendo, 
et reueneo (Dig.); uenditun "vente"; uenditor,-trix (d'ou *vendi- 
tricula, M.L.9194 ), -tio, M.L. 9193-3; uendito,-ds, M.L.9191, uendi- 
tatio, -tor. 

Cfiskr.Da sndn "prix", d'ou vasnayati "il trafique", arm. gin ( gnoy ; 
souvent pl.gtnfe , gnoc ) "prix d'achat, valeur" (d'ou gnen "j'achete"). 
L'0) de hom.oovoc "prix d'achat", att. tovT] "achat, prix d^chat", suppose 
un ancien *o; mais lesb.ovva repose sur *wosnd. On ne saurait dire 
si lat. uenum repose sur *wesno- ou sur *wesno-', on pourrait meme 
penser a une forne sans -s- si 1 1 on rapproche v.sl. veno "prix de 
la fiancee, dot". Le hittite a ussaniya "vendre" et v>as- "acheter", 
celui-ci sans le suffixe -no-. 

L'usage fait de uenum, ueno est parallele a celui du supin, comme 
1 'indique le uenui d'Apulee. Cf. 1 'infinitif osco-ombrien en -un. 

Venus, -eris f.: 1' 1 1 amour, 1 'acte amoureux, 1 'objet aim» 5 ; 3° per- 
sonnifie et divinise, Venus, deesse de 1 'Amour et "Venus" planete; 
3° qualites qui excitent 1'amour, grace, seduction, charme; 4 0 au jeu 
de d^s, le coup de Venus. 

Par sa forme, Venus est un ancien theme neutre en -os/-es (d'ou 
sans doute uenenun). Designant une deesse, correspondant a 1 ’ Acppo 5 l/Tri 
grecque, et, ainsi con<;u, a le genre feminin. Cf. Te Ilus, Cupido. 
Usite de tout temps. Conserve en roman et en britt. surtout dans 
ueneris dies, M.L.9197; britt. gwener. 

Derives: uenustus (cf. onus/onustus): qui excite 1 'amour, d'oil "char- 
mant, s^duisant", etc.; uenuste ; uenustas (cf .honestus, honestas)', 
uenustulus, diminutif d'affection, uenusto, -ds "parer, embellir" 
(Naev. et Ambr.); inuenustus', deuenusto (Geli.); uenereus {uenerius) : 
de Venus; d'ou uenereus m. (sc. iactus) ou uenereun n. "le coup de 
Venus"; ueneria f. (sc. concha): sorte de coquillage (Plin.^ M.L.919G; 
uenereun labrum "cardaire", etc.; ueneriuagus. 

Pour la forme, lat.wenus repond a ved.vdnas-, atteste une fois 
dans un instrumental vdnasa d'un texte v^dique qui ne suffit pas 
a garantir 1'antiquite d'un vanas- isole, et surtout dans le compose 
gir-vanas- "aimant les hymnes" (epithbte des dieux), et aussi yajnd- 
vanas- "aimant les sacrifices". 

L'emploi d'un nom de la forme de uenus pour indiquer une puissance 
de caractbre divin est exceptionnel. II 8'explique en partie par 
ceci que le type a vocalisme -o- a pris en latin la valeur d'un pur 
abstrait, de genre masculin, dans le type tepor, si bien que le nom 
de l M, aurore" a du recevoir un ^largissement, d'ou aurora. 

La racine a laquelle appartient uenus a fourni de nombreuses formes 
dont les sens sont aberrants au premier abord. Parmi les plus proches 
de uenus, on peut citer skr.vdnchati "il desire" et v.h.a.w unskan 
"desirer" - got.umounands "ne se souciant pas de"; v.h.a .wunna, wunnl 
"grande joie", dont la forme rappelle celle de lat. uenia. - En latin, 
y.ueneror (ou, comme dans uenus, apparait 1'emploi de la racine a des 
fins religieuses), uenenun, uenia, uenor. 

uepres, -ium m. et f.pl.: buisson d’epine. Usit 4 ordinairement 
au pluriel, quoique le sg. soit atteste dans la 1. imperiale (Ov., 
Coi., Plin.); aussi la forme de nom.sg. est-elle peu Sure: uepres, 
uepris et meme ueper. 
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Derivas: uepretum ; uepraticus (Coi.).; ueprecula. 

Sans etymologie. 

ugr, uSris n.: printemps; printemps de la vie (Cat., Ov.); pro- 
ductions du printemps, cf. uer sacrum. tJsite de tout temps. M.L.9313; 
beaucoup de formes romanes remontent a. primum uer (cf. primum tempus), 
cf. Caton, Agr.S 0 , prata primo uere stercerato luna silenti', et dans 
les gloses uernum: primum uer. On a elimine le monosyllabe. 

Derivas: uernus : de printemps, d'ou uernum (sc. tempus) qui dans 
la 1. familiere tend a remplacer uer (cf. hibernum en face de hiems), 
uern 5 ,-as: etre au printemps ou dans son printemps", M.L.9334; 
uernalis ; uernatio: changement de peau, mue printaniere, et concret 
"depouille de serpent" (Plin.); uernifer (= eapoTpecpqc), uernicomus 
(Mart., Cap.); uernisera "messSlia auguria", P.F.530,8 de uerni + serus, 
de serS "semer"; uerniroseus (Ps. Tert.); praeuernat "le printemps 
est precoce" (Plin.); — uerculum "petit printemps", terme de tendresse 
forge par Plaute, Cas.837; ueranum (tempus) Gloss. M.L.931G; cf. 
9315 *uSranea. 

Cf.v.isl.uar "printemps". Qn rapproche de plus le groupe de gr. 
^F)eap "printemps", v.sl. vesna, a.v.vai]har-, etc.; le passage de 
*wesr- a *wer- remonterait a 1'indo-europ^en: pure hypothese. 

ueratrum, -I n.: ellebore (piant e). M.L. 9317. 

ugrbascum, -I n.: bouillon blanc (piante). M.L.9318. V. d'Alessio, 
St. Etr., XIII 1939,317 et s. - Ligure avec suffixe -asco~? 

uerbgna, -ae f, (usit<* surtout au pl. uerbgnae) : uerbena proprie 
est herba sacra, ros marinus, ut multi uolunt, i.e. XifJavarcCC* sumpta 
de loco sacro Capitolii, qua coronabantur fetiales et pater patratus 
foedera facturi, uel bella indicaturi. Abusiue tamen uerbenas iam 
uocamus omnes frondes sacratas, ut est laurus, oliua, uel myrtus, 
Serv., Ae.13,130. Verbena est le fem. d'un adj. *uerbenus de *uerbesnos, 
cf. terrenus, d<?riv 4 d'un theme en -os/es- *uerbos (.cf.uerbera), c'est 
1'herbe qui sert a frapper le traite, ferire foedus, et avec laquelle 
le roi touchait le pater patratus, cf. T.L. 1,34,6: is patrem patratum 
Spurium Fusium fecit, uerbena caput capillosque tangens. - A d 4 sign£ 
d'autres plantes magiques ou medicinales, cf.Ceis. 3,33; 8,10,7, et 
notamment la "verveine". M.L. 9319. 

Derives: uerbenatus, uerbendrius ; uerbenaca "verveine", M.L.9330 
(cf. lingulaca); uerbenaceus. Celt.: iri. berbain, britt .vervencou. 

uerbenna: terra proscissa aratro, i.e. uomere actum, CGL II 306, 
18. Porme et sens peu surs. 

uerbera, -um n.pl.: verges, coups de fouet. Le singulier n'est 
atteste avec le sens de "fouet" qu'a partir de 1'epoque imperiale 
et aux cas obliques uerbere, uerberis. Le nominatif uerber cite par 
les gloses n’est pas attest^ dans les textes; il est refait sur 
uerbera, comme iugerum sur iugera. La forme ancienne devait etre 
*uerbos, *uerbus, gen. *uerbeses > uerberis. Cf. le compos^ subuer- 
bustus dans Pl. (lnc.fr. 43 cit^ par F.403,15): ulcerosam, compeditam, 
subuerbustam, sordidam, que F. explique a tort par " ueribus ustam". 
- Ancien, usuel; non roman. Formes celtiques douteuses: iri .ferb? 
Derives: uerbero,-as: fouetter, frapper a coups de verges; malmener; 
M.L. 9331; uerbero,-onis m. "pendard" ( 1 . fam.); uerbereus adj. plau- 
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tinien, v. caput} verberatio,ranis, -tor,-tvs,-Us n.; verberabilis, 
-bvndvs, tous deux plautiniens, verberita, -ds, frdquentatif enployd 
par Caton, F. 519,38; ad-, con-, dS-, di-, e-, ob~, re-, trans-verberi, 
tous rares, et gdndralement assez tardifs sauf deverberare qui est 
dans Tdrence, diverberare (Lucr.^ transverbera (Cic., Pan.7,1,3). 
^es correspondants les plus proelies se trouvent en baltique et 
en slave: lit. vifbas "jeune branche, verge", serbe vfba "osier”. 
Cf, anssi gripaTUC "bsgnette, b&ton" et paj 38 oc "baguette, verge". 

uerbex: r, vervex. 

uerbum, -In.: not; verbum, verba facere "parier". S'oppose a 
res "chose". Dans la terminologie grannaticale ddsigne le "verbe", 
par opposition A vocSbvlv* le "non"; cf.Varf., L.L.8,11, Aristoteles 
(Shet. III a) orationis dvas partes esse dicit: vocabula et verba 
( x ovo|j,aTa xa\ pf\\ia.Ta.), ut homo et equus, et legit et currit. Dans 
la 1 .de 1 ■Sgl. a servi a traduire le gr. Xoyoc. Usitd de tont tenps. 
M.1.9333; celt.: iri .ferb. 

Ddrivds: uerbSsvs} verbose ; verbositas, uerbOsor,-dris (irdn.); 
verbSlis (tardif) et uerbidlis} -verbivn dans aduerbiv n trad. de 
enuppTjpa, d*oii adverbidlis,-liter} *conuerbiu*, M.L.3196; dl-uerbiun 
oa dSverbivm = SuxXoyoc, partie de la conddie qui s'oppose aux 
cantica; praeverbium prdposition, prdfixe (Varr.); prOuerbium 
n.: proverbe (class.) (xrl.probeirb), prBuerbiSlis,-liter} veriverbium 
(EL. Cap.568); verbificatio, Caecil.; verbigera,-Os, Apul. ; verbivSli- 
tStia, Pl.As.307; verbulvm: petit not (Ps.Aug.); *uerbul6,-Os, M.L* 
9333. 

Verbum rappelle got .toavrd "not"; v.pruss. uirds (Ench.) "not", 
lit. vardas "non". Si 1 'e de verbum est ancien, conne il est probable, 
ce vocalisne est nornal dans un nentre; cf. le vocaliane de gr.Fepyov, 
v.isl.verfe; pour ce vocalisne, v.lat.serus. Le vocalisne de got. 
uavrd, v.h.a .toort "parole", est d'un type noins courant; cf. cependaat 
le cas de lat. ivgum. V.pruss. wirds est nasculin; et lit.vafdas, avec 
son vocalisne radical 'de degrd o, doit.etre aussi un ancien nasculin; 
cf. arn .gorc "oeuvre% en regard de gr.(F)epYOV, v.isl.verfe. Le not 
est linitd A une zone dialectale de 1 'indo-europden: du baltique 
au latin. Mais la racine en est indo-europdenne: cf.gr.Fepew (att. 
epu>) "je dirai", et (F)pr]Tp 5 "fornule ldgale, loi" (attestd de di- 
verses maniores chez Honore, en dlden, en laconien et en cypriote), 
lesb. FpT)Tup (notd ppi^roop), att. prjxuip, etc.; ay .vrv&tam "prescription", 
sk r.vrdtam "voeu", sana doute v.sl .rota "sernent". 

uerSdus, -I n.: cheval de trot, cheval de poste. Mot de la la- 
tinitd inpdriale, attestd depuis Martial, enpruntd au gaulois. De 
IA: vereddrivs "courrier"; paraveredus "cheval de renfort", M.L.G331, 
et gern.: v.h.a.p/eri/rtd, pferid} xrl.falafraidh senble provenir 
du franyais. 

uerennes: a vehere, i.e. exportare nominatae, Isid., Or.ao, 14;, 13. 
Inexpliqud. 

uereor, -Sris, ueritus sum, - 5 rl (passif dans Afran., Con. R 3 
34): dprouver une crainte religieuse ou respectueuse pour; cf.Pl., 
An. 833: Ivnonem, quam me' vereri et metuere est par maxvme} Cic., 
Cat.M. 1,11,37 metuebant eum serui, verebantur liberi. Parfois enployd 
inpersonnellenent, cf.Atta (7 ),nihilne te populi veretur, et les 
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ex. citds par Non.497,458 qq., et encore Cic., Fin. 4 ,13,39, Cyrenaici, 
quos non est ueritum in uoluptate summum bonum ponere. Avec 1 'infi- 
nitif: "avoir scrupule A", e.g. Pl., Au.1168, ne ille mox uereatur 
introire in alienam domum. - S'est rapi<!ament confondu avec timeo, 
metuS; Plaute, Cap.349, emploie d 4 ja ne uereare cosme 11 dit ne time, 
et chez Cic 4 ron et C 4 sar la synonymie souvent est entiere. A uereor 
se rattachent directement uerenter (rare, tardif), uerendus (pods. 
imp.), d'ou uerenda, -Srum (Plin., V 4 g.) = pudenda, sensu obsceno, M.l. 
9437 • 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: uerScundusi respectueux, r 4 serv 4 ; v 4 n 4 rable; 
uerScundia: respect, modestie, r 4 serve, sentlment de honte ou de 
pudeur; panroman, sauf roumain, M.L.9435; uerecundor,-aris, anc. 
et class. mais rare, ne semble plus attestd apros Quintilien; 
reuereor ,-g.ris : respecter, r 4 v 4 rer (anc. et class.); reuerens, 
reuerentia (iri. reberens), -teri reuerendus} reuerecunditer (arch .)■} 
et irreuerSns,-tia ( 4 poq.imp.). 

Le pr 4 sent lat. uereor doit remplacer un ancien prdsent radical. 
Le germariique a un grand nombre de mots apparentes: v.isl .varr "qui 
fait attention, qui prend garde", vora "rendre attentif a", got.uar 
"attentif", v.h.a. biwarSn "surveiller".' Les formes grecques telles 
que hom.opovTCU "iis veillent (sur)", Gupeqpoc "gardien de^la porte", 
att.cppoupoc "gardien" (de upo-AFopoc), opw "j e vois", ewpwv, etc., 
supposent une racine *swer~, voisine de *wer-. Pour la forme, ce 
qui est le plus prbs, c'est v.h.a.wer?» "aceorder, fournir", que 
M.Pedersen, Y.Gr.d.k.Spr., II p.518, rapproche de v.iri. ferid "il 
accorde", etc. Si l'on rapproche gaul .ieuru qui semble signifier 
"il a consacrd", le caractore religieux du sena apparait ; mais cette 
forme est 4 nigmatique. 

uerStrum, -I n.: parties sexuelles de 1 'homme ou de la femme: 
u. muliebre (Cael.Aur.). D±m.ueretillum (Apul.). De uereor, comme 
uerenda ? Cf.fulggtrum. En tout cas, on ne voit pas comment le deriver 
de ueru. N’appara£t que dans la 1 . imperiale (Phedre, Su 4 t., etc.). 
V. excetra. 

uergS, -is (parfait et supin non attestds dans les textes, uersl 
ou uerxl d'apros les gramm.), -ere: incliner, pencher vers (transitif 
et absolu, dans ce dernier sens on trouve aussi uergor), $tre sur 
son ddclin (en pariant d'un astre). - Non roman. 

I) 4 riv 4 s et composta: Vergiliae f.pl."les Pldiades". Attest 4 depuis 
Pl.(Am.475); rapprochd de uer par 1 1 4 tymologie populaire: — dictae 
quod earum ortu uer finem facit, P.F.511,44; o uerni temporis signi¬ 
ficatione, Serv., G. 1.138. 

conuergo (isid., Or.), dg-uergd et deuergentia (Geli., Apul., Tert.); 
dluergS et dluergia, -Srum (Grom.); guergS (T.L.44,33,4); inuereo 
(syn. de infunde, Pl. Cure.108 et po 4 s.imp.), reuergS (ciaud.Mam.). 
Tous ces compos 4 s sont rares, et la plupart sont tardifs. Vergo 
lui-meme, quoique classique, est peu.usuel et semble appartenir 
surtout A la langue 4 crite. La 1 .parlde employait des compoads de 
-clino, inclinare, dScllnSre ou le ddrivd de pendeo, *peridicSre 
qui sont demeur 4 a dans les 1. romanes. 

Le rapprochement avec skr .vjndkti "il plie, il incline" n'est 
qu'A demi satisfaisant. 
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uermls, -is m.: ver. Un doublet uermen (cf. s anguis / sanguen, etc. 
M.L. Einf .'3 $177) est atteste par uermina et ses derives, et far des 
formes romanes. Ancien, usuel. Fanroman. M.L.9331. 

Derives: 1° De uermis: uermiculus: vermisseau; larve ou rage; kermos 
ou cochenille du chene, ecarlate (= coccum, d'ou les representants 
romans du type verneil, M.L.9330); uermicui or,-arisuermiculdtus 
qui designe le pave en mosaique, ou les dessins s'enroulent et 
s'enchevetrent comme des vers; uermiculdtio (Plin.); uermiculosus ; 
uermSsco,-is (S"*- Aug.); uermifluus (Paul.Nol.). 

3° De uernen: uermina, -um: — dicuntur dolores corporis cum quodam 
minuto motu, quasi a uermibus scindatur. Hic Graece dolor (JTpocpog 
dicitur, P.F.515,6. Proprement "les vers", c.-A-d."maladie causee 
par les vers" (cf. 1'emploi de uermiculus pour designer une maladie 
des chiens, Gratius, Cyn.307); uerminor,-aris (et uermino) "avoir 
des vers", "souffrir des vers, ou comme si l'on avait des vers", 
"demanger, chatouiller", uermindtio, uerminSsus . Malgre le synonyme 
gr. crcpocpoc, est sans rapport avec uerto', ni avec uergo. A pu &tre 
influence par tormina. 

Vermis n'a un correspondant exact qu'en germanique: got.wa urms, 
v.h. a,.wurm, v.angl.wyrmj on rapproche aussi le derive petit russe 
vemjanyj "rouge" (couleur obtenue en utilisant certains insectes) 
et pop,o^* OXcoXri^ ev ^uXotC Hes. II y a un mot parallele plus repandu: 
skr. krmih "ver", persan kirm, lit.kirmis (acc. kirm j), v.sl. cruvi 
(altere de *c t rm t; cf. iruminil "rouge"), iri. cruim, gall .pryf. Le 
rapport entre *wrmi- et *k w rmi- n'est pas clair. Mot* "populaire", 
instable, a variations singulieres (cf. le nom de la "puee" par 
exemple). 

uerna, -ae m.: esclave ne dans la maison. Pormation populaire 
en -a; sur ce mot a <?te fait, sans doute secondairement, un adj . 
uernus "indigene" (cf. uatia et uatius), atteste a 1'epoque imperiale. 
Rattache par l'< 5 tymol. populaire A uer, e.g. F.Sio,7: uernae qui in 
uillis uere nati, quod tempus duce natura feturae est... 

Derives: uerndculus, -a, -um: indigene, domestique; d'esclave; uernula 
m. (epoq. imp. ), uerni lis (cf. serui lis) : servilej uernllitds', uerniliter. 

Sans etymologie claire. Peut-etre emprunte. L’ 4 trusque a un gen - 
tilice Verna, v. en dernier lieu E. Benveniste, R.Et.Lat. 1933, p. 437 « 

uernilago, -inis f.: nom d'une sorte de chardon, comme ustilago, 
dans Dioscoride et le Pseudo-Apulee. V.Fay, KZ 45,116. En rapport 
avec le gaul. verna "aune, ver(g)ne", A cause de sa couleur? 

uerpa, -ae f.: membrum uirile; uerpus, -I m,: circoncis. Mots 
populaires (satiriques, Priap^es). M.L.9337. 

uerres (uerris Varr., R.R.3,4,8; uerrus GGL III 18,37» cf.it. 
verro), -is m. : verrat. Panroman, sous cette forme, ou sous une forme 
de rivee, M.L.9339. 

Derive: uerrlnus. Cf. aussi sans doute Verrius. 

Les noms d'animaux domestiques indo-europeens, que representent 
lat. bos, ouis, sus, etc., £taient indifferents au sexe et, en fait, 
designaient le plus souvent des femelles; car les males ne sont 
conserves qu'en nombre limite, pour les besoins de la reproduction. 
Les noms de males sont ou nouveaux ou de faible extension. On a vu 
les cas de aries et de taurus. Pour designer un "mt.le" particulier 
on a souvent recours au mot signifiaut "m<ile" en general: skr.l ifsan- 
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"male"; ce non s'est ainsi specialise pour certains animaux: skr. 
Vfsa-bhah signifie "taureau", vfsnih "b^lier"; lat. uerres sert a. 
designer le "porc male", le "verrat". De meme, en face de apcrriv "mSle" 
(cf.v.perse arsan- "m£le"), le grec a ocpveios "belier"; cf. ueruex. 
- La racine eat la meme que celle de skr .vdrsati "il pleut", varsdm 
"pluie", hom. (F)epcrr) "pluie". - Pour la forme, lat. uerres rappelle, 
en quelque mesure, le theme en *-yo- de lit. versis "boeuf, veau". 

uerrS, -ls (parfait non atteste dans les textes; uerrl ou uersi 
selon les grammairiens), uersum, uerrere: balayer, sens propre et 
figure. Ancien, usuel et classique. Conserve dans les 1 . hispaniques, 
M.L. 9330 . 

Derives et composes: uerriculum: drague, seine. Rare; la forme 
ordinaire est euerriculum, M.1.9340?; aduerro (Stac.); conuerro : 
ramasser en balayant, rafler (cf. conrado ); deuerro (Lucii., Varr.); 
euerro: nettoyer, enlever en balayant, euerriculun " quod Graece 
aaYqvri dicitur " (Dig.47,10,13 $7); euerriae ,-arus; euerriator: 
— uocatur qui iure accepta hereditate iusta facere defuncto debet... 
Id nomen ductum a uerrendo. Nam exuerriae sunt purgatio quaedam 
domus ex qua mortuus ad sepulturam ferendus, est, quae fit per euer- 
riatoren certo genere scoparum adhibito, ab extra uerrendo dictarum, 
P.F. 60 , 8 ; prae-, re-uerro. 

II y a un rapprochement net avec v.russe virxu "je bats (du grain)", 
r.vorox "tas de grain", lette varsmis "tas de grain battu, non encore 
nettoy<$". Le sens de eleen Fepev, Fappev "aller en exii" et le sens, 
plus g^neral, de gr. eppoo " j e marche avec peine, je vais a ma perte" 
sont trop 41 oign<?s pour qu'on ose en tirer parti. 

uerrGca, -ae f.: hauteur; specialis^ dans le sens de "excrois- 
sance, verrue". Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.9341. 
Derives: uerrucula ; uerrucosus', uerrucdria (herba): herbe a verrues, 
tournesol (cf .uerruca "ellebore" Gl.). 

Deriv*? d'un thbme *w rsu- qui se retrouve dans lit. virsus "sommet", 
y.sl.vruxu "en haut"; I'u est long devant le suffixe secondaire 
comme dans pecunia, peculium. La meme racine se retrouve, avec d'autres 
formations, dans skr .varsman- "sommet", varstyas- "plus haut", vdr- 
sistha- "le plus haut". 

uerrunco, -as, -are: tourner; uerruncent, uertant, P.F.511,14; 
uerruncant, euellunt Gloss. - Mot de 1 'ancienne langue religieuse, 
conserve- dans quelques formules, comme son compose duerrunco "de- 
tourner", avec des formes auerruncassit,-int,-ere . Dn dieu Auerruncus 
est cite par Varr., L.L.7,103; et, sons la forme Auruncus, par Aulu- 
Gelle 5,13,14. - Auerrunco est beaucoup plus frequent que uerrunco ; 
et l'on peut se demander si auerrunco, denominatif apparente a duerro 
"ecarter en balayant" (avec influence de runco "sarcler"?), n 1 est 
pas la forme la plus ancienne, dont on a tir£ ensuite, d^pres l ! ana- 
logie de duerto/uerto , un simple uerrunco. 

Verbe expressif, sans etymologie claire. 

uersi-: v. le suivant. 

uerto (uorto), - is, -tl, sum, -ere (il est possible que la flexion 
ancienne ait et^ uerto, uortl, uorsus de *uorssus‘, cf. 1 'opposition 
gard 4 e par 1 'ombrien entre covertu "conuertito", et les formes de 
parfait covortus et de pcp .trahvorfi', mais A 1 'epoque ancienne le 
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vocalisme o a'est gen£ralis 4 an present, les mss. de Plaute ont 
indifferemment les graphies uorto et uertS; c 'est yers 150 av.J.-C. 
que semble s<etre r<^alis<? le passage de uort- a uert -; le SC Ba. a 
encore oinuorsei, aruorsum; cf. aussi aduortit CIL 13 586): tourner. 
Transitif et absolu ( cf.uorte hdc "tourne <toi> par la"). Sens propre 
et figure, physique et moral; d'ou "convertir, traduire, changer 
(en)", uertere, uertere sese in. Employe aussi pour 1 'intensif uersdre, 
uersari ou le compose euertere. Correspond a gr.orpecpco. Ancien, usuel 
et classique. Mais assez mal represent^, sauf par des mots livresques, 
dans les 1. romanes, ou il a subi la concurrence d'un mot nouveau 
et plus concret tornare; M. 1.9349. 

Nombreux derives et composes: uertex ( uortex ), -icis m.: est con¬ 
torta in se aqua, uel quicquid aliud similiter uertitur; inde propter 
flexum capillorum pars summa capitis; ex hoc, quod in montibus eminen- 
tissimum , Quint.8,3,37. Distinction artificiellement etablie par 
les grammairiens entre uortex "tourbillon" et uertex "haut de la 
tete, cime, somaet 11 . M.L.9350. De rive : uerticosus. 

uerticula, -ae (surtout au pl .uerticulae; uerticulus, -lum tardifs): 
jointure(s), charniere(s); vertebre(s). M.L.935S uerti- et uertu-culus; 
et 9854 uerticula; uerticillus: peson de fuseau, M.L.9353; uertlgo 
(£poq.imp^r.): tourbillon, vertige. M.L.9356. D^riv^s: uertiginosus; 
uertlgino, -as (uertlginor ). 

uertebra f.: articulation, jointure (cf. latebra) ; specialement 
"vertebre"; uertebrum n.(= ucr^iov, Cael. Aur.); uertebrdtus. 

uertibulum (-bula) : jointure, vertebre, pivot. M.L.9353; et *uer- 
tibellum 985 1 > dont derive bret., ara. borzeve l lec "grive". 

uersoria,-ae f.: t.nautique "couet, cordage qui sert k tourner 
la voile", d'ob uersoriam capere "virer de bord", M.L.9344; uersorium 
non atteste directement en latin, mais suppos^ par les d^riv^s romans, 
avec le sens de "charrue", ou de "van". M.L.9345. 

uersUra,-ae f.: tournure, retournement. Specialise dans les dif¬ 
ferentes langues techniques. En agriculture "extremite du sillon" 
(conserve en sicilien, M.L.9346); en architecture "encoignure"; en 
droit (sens le plus frequent) "emprunt fait pour payer une dette, 
virement"; puis "emprunt" en general, cf.P.P.530,5, -m facere mutuam 
pecuniam sumere ex eo dictum est, quod initio qui mutuabantur ab 
aliis, non ut domum ferrent, sed ut aliis soluerent, uelut uerterent 
creditorem; 

uersus, -us (avec des formes de la 3 e decl. pl. uers t, -orum, - Is dans 
la l.populaire) m.: abstrait "fait de tourner la charrue au bout 
du sillon, tour, ligne"; puis concret "sillon"; par analogie "ligne 
d'<?criture" (d'abord <?crite ( 3 oucrTpocpT| 86 v, comme dans 1 'inscr. du 
Forum), et specialement "vers". M.L.9348. Celt. : iri. fers, britt. 
gwers . C 1 est a ce dernier sens que se rattachent les derives et 
composes: uersiculus (Cic.); uersifico (depuis Lucii .), -ficor,-ficus 
(Solin), -ficatio,-ficdtor (Quint.); 

uersutus,-a,-um adj. (de uersus , cf. astutus, cornutus , etc.): qui 
sait se retourner, cf.Cic. N.D. 3,10,35 homo uersutus et callidus 
( uersutos eos appello quorum celeriter mens uersatur); retors, habile, 
roue. Souvent pejoratif: uersuti dicuntur quorum nentes crebro ad 
malitiam uertuntur , P.F.511,8. De la uersutiae, -arum puis uersutia; 
uersutiloquus. Cf.gr. euTpa.7tT]Xo£; 

uersus ( uor -), uersum: pcp. de uerto , utilise comme particule 
invariable, "dans la direction de, vers", generalement postposee 
au nom qu 1 elle d^termine. Primitivement n 1 est pas usite comme prepo- 
sition, uersum (uoi ) puis uersus (cf. ad mare uorsum), mais comme 
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adyerbe pricisant an aovreiieiit pricidemnent indiqui. Panroman, cf. 

M.L.934?• 

Nombreux composis: adversu*, adversus : en face, contre et exadversum, 
-sus } ali Orsum de * ali ovor sum-, altrOuersum, altrorsus} deorsum "en 
bas", M.L.3567; sUrsvm (sUsvm) de *svbsvorsum "en hant", M.L.8478; 
intrOrsvm "i 1 'intirieur", dextrorsum, sinistrorsum "4 droite, 4 
gauche", prorsus, prOrsum, prOsvs (cf. prOsa) "en avant, en conti¬ 
nuant, en allant jusqu'au bout", rursus, rursum, "en revenant, en 
arrifcre; de nouyeau", retroversum, retroversus, retrorsum "en ritro- 
gradant". 

Conposis en versi- (vorsi-), verti-: versicapillus (Pl., Pers.330); 
versicolor,-Oris (et versicolorus, -rivs)} versipellis,-e: qui change 
de peau, d'ou versipellis m."hornae qui change de peau 4 son gri; 
loup-garou"; Verticordia,-ae f.: ipithete de Vinus (ipoq.impir.); 
inuertib ilitSs (l.flgl.) = incommutabilitasi vertilabundus. 

uersO ( uorsO), -as : faire -tourner ayec force ou avec peine ou 
habituellement; tourner et retourner (sens propre et figuri, phy- 
sique et moral; cf. uo.luere), souvent avec une idie de peine ou de 
douleur, qui vient des tour.s que la souffrance fait faire au ma- 
lade. Panroman, M.L.9343. 

uersor ( uorsor ), -Oris : se tourner ordinairement; d'o 4 "se trouver 
habituellement, demeurer, vivre parmi; etre oocupi de; Stre engagi 
dans, situi dans", d ( o{i "consistor en" (Cic. ).Le pcp.«srsatns a le 
sens de "versi dans". 

Dirivis et composis, i° de verso : versdtiO (ipoq.imp.), uersdbilis 
(id.); versSbvndvs (Lucr., Vitr.); versatilis (lucr.; ipoq.imp..), 
M.L.0343; conuersO} reuersO, M.L.7376. 

3° de uersor: adversor, -Sris: se tourner contre, s'opposer 4 (cf. 
adversus)} aduersOtor, -trlx. 

aversor: se ditqurner avec affectation ou ripugnance, aarquer de 
1 'aversion pour; OuersdtiO} aversabilis (arch.); circumversor} 
conversor "vivre avec, frequenter", M.L.3197 (mote sayants); con¬ 
versatio, tous deux d'ipoq,imp.; controversor (rare, cf. controversus)} 
deversor "descendre qu loger chez quelqu'un"; inversor (?) "etre 
occupa dans" (Lucilius); obversor: se prisenter sans cesse 4 , etre 
opposi 4 . Correspondant 4 des composis de uertO , dont iis -sont des 

friquentatifs-intensifs. 

Composis de uertO , le plus souvent transitifs et absolus: 

advertO: tourner vers ou contre; aborder, appliquer; adversus 
"situi en face ou contre; opposi, adversaire", M.L.33ia et b (iri. 
aibherseach): rOs adversae (opp. 4 res secundae ); adverse "en ternes 
contradictoires", adversarius, adversitSs . Les reprisentants rornans 
de advertere et aduersSrius sont en partie des mots savants, cf. 
M.L.33i,333, comme iri. adbirseoir "le diable"; ante-uerto "aller 
devant, privenir, devancer", et "prifirer"; auertO: ditourner, se 
ditourner; dirober; SversiO, aversor} 5 uersus , M.L.831; avOrsus 836; 
cf.ajcoarpecpay etc.; circumverto: faire tourner autour; dans 1 'argot 
des coaiques, comme circumducere , duper, escroquer: circvmuersiO} 
convertO: (se) tourner, (se) changer; conversiO} convertibilis} M.L, 
3198 conversus ?; contrOversvs "tonrni en sens contraire", d’o 4 "que- 
relleur",'ou ."controversi"; cdntrOversia, mot de la rhitorique, 
contrOuersiOsVs ; dSverto: (se) ditourner; aller loger, descendre 
chez; 4 ce dernier sens s*ap$arentent dSverticvlum, deversor, devei 
sOrivs} deversOrivm: hfitellerie; dSuersitO,-ds} diverto: se tourner 
en sens opposi; se siparer, diffirer, M.L. 37 °iJ diversus: en sens 
opposi(s), d^ou "diffirent, divers", M.L.37°oa; diverse, diversitas} 
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dvvortivm: separat ion; de«eur 4 dans la 1. juridique ave c le sens de: 
"divorce"; everto: bouleverser, renverser, ddtruire; OversiO, eversor ; 
invertB: tonrner dans; retonrner, mettre en sens inverse^ intervertix; 
«odifier; inversio : inversion, transposition *= aXXrjYopux, avaarpocpq; 
en rictor, "ironie"; inversiira: courbure (Vitr. ), cf.M.l.4538-30 
inversvn, inverso, *inversSre; obverto: tonrner vers on contre; 
pervertO: retonrner, d<?tonrner, et "faire mal tonrner,. pervertir" 
(sens frdquent), d'ou perversvs,-sitas (class.), perversio (rare); 
praevertO: faire passer avant, pr<$f£rer; prendre le prenier, pr^venir; 
et praevertor, —eris : se tonrner d'abord vers; devancer, surpasser; 
revertO: retonrner (trans, et absol. dans ce dernier sens, le mddio- 
passif est nsnel k 1 1 infectum: revertor), reversio’, M.1.7377 rev&rsvs 
et 7376 rSversOre, 737B *revSrticare; 97ofia *reversicvs . 

retrOversvs, retrOrsvs,-a,-vn, M.l.7373; 

svbvertO "faire tonrner par dessons; renverser, retonrner (sens 
phys. et moral, propre et figur<?, fr 4 quent, mais non dans Cic. et 
C 4 s.)j svbversor', M.1.8410 svbversvs, 8409 *siibv£rsiare‘, transverto 
(tr 5 -): diriger an dela; convertir, transfermer; transversvn: de 
travers; transversarivs ; M.l.8860 transversvs, 8858 -transversa, d'ob 
transverso,-as, Mbretnm et Peregr. Silv. 3,1, transversare, M.l.8859. 

le vocalisme tronble-de verto tient k ce qne les fomes anciennes 
ont dn offrir nne aJLternance: er 4 1'd.nfectum, cf. skr .vdrtate "il 
tonrne" et got .wairpa " je deviens"; or, peut-etre issn de *or dans 
des fornes dn perfectnn, cf.got. warp, skr.v avdrta, et issn de *f, 
dans d'autres fomes dn perfectum, skr. vavrte, goi.wavrpun, et sureaent 
k 1 'adjectif en - to-, cf. skr .Vftt&h. En fait 1 'ombrien oppose kuvertu, 
covertv "reuertito" a kuvurtus "reverteris", covortvs "reuerterit" 
et k trahvorfi "transuerse". Dn reste, si le perfectum aans redon-. 
blement est possible, c'esf grStee k 1'ancienne opposition entre 
verto et vortl • Mais le passage de vo— k ve— devant dentale an II® 
siecle av.J.-C. a tont confondn, et la graphie est devenne d'autant 
plns tronble qne le latin notait analogiquement plntfit que phon<5ti- 
quement. Par suite, les faits latins ne permettent pas de reconnaitre 
1'ancienne r^partition. le theme *werte-, conrant en sanskrlt, en 
germanique et en latin, man que partout aillenrs, et meme 1'avestiqne 
n'en a qn'nne trace. le baltique et le slave ont des fomes verbales, 
mais ignorent ce pr^sent: lit. verciv, versti "retonrner (qnelqne 
chose)", virstP, vifsti "se renverser, se changer", v.sl .vriititi se 
" 7 tepKT 7 BXCT 0 CX1". le thbme *werte— a sonvent nne valenr absolne: v 4 d. 
vdrtate rdthah "le cbar ronle", got.wairpa "yCyvoiuu", -qne le latin 
conserve en bien des cas : vorte hac, par exenple. Anssi les fomes 
k d 4 sinences moyennes sont-elles ordinaires en v^dique, et le latin 
s-t-il re-vert or . Mais il y a anssi des fomes k d£sinences actives 
partout. le parfait, marquant l'dtat, est actif, d'ob reverti en 
face de revertor. 

1'emploi de wersus, versvn comme prdposition a son parallele en 
celtiqne oi iri. frith-, fri, m.gall .gwrth ont nn emploi pareil. le 
tokharien B a anssi wrattsai "vers". 

la valenr partlculibre de perversvs rappelle got. frawavr§ans 
"xaTecp 0 ap(ievoc", fra-wardjan "cp©eipeiv"; ponr la valenr de per-, 
cf. perdO, pereO et perinO. 

uertragus (vertagvs, vertfrjaga, vertagra), -I m.: veantre, sorte 
de ldvrier. Attest 4 depuis Martial; emprunt<? an ganlois; cf.Meillet, 
BS 1 68, p.90. M.l.9357; v.h.a.wint (de *ventagvs? ). 
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Vertunnus, -i: Veriuane, divinitd des saisons? Joint i Jdnus. 
Vertumnus seable d'origine dtrusque "deus Etruriae princeps” (Varron 

L. L. II 46)^ la forne latine est peut-Stre une deformation del'd- 
trusque Voltumna, due A une dtynologie populaire qui a rapprochd le 
noa du dieu de uertC, et en a fait le dieu des changenents de saison 
(cf. le noa de uertumnus donnd k 1 'hdliotrope dans le Pseudo-Apulde). 
Cf. le fanum Voltumnae, T.L. VI 3,3. V.Volumnus. Cf. en dernier lien 
Devoto, St.Etr. XIV 1940, 375 et s. 

uerti (uerun Pl. Ru. 3.303, i 3°45 pl. uerSn&s, -um a. Aurei.Viet.Caes. 
17; dat. abi. uerubus et ueribus), -fis n. : broche k r&tir; javelot; 
cf. Rich, s.u. Ancien, technique. M.1.9359. 

Ddfivds: uerutus: -a pila dicuntur quod uelut uerua habent prae¬ 
fixa, P.F.515,9; M.1.9363) d'oA uerUtum n. (dpoq.iapdr.); ueruculum 
(ueri -): petit javelot, M.L.93C0, avec un doublet uerubulusCt cf. 
Rich,_s.u., uerucul&tus (Coi.); ueruina,-ae f,(Pl. Ba.887), M.L.9361. 

Cf. oabr. berva "uerua'j, berus "ueribus", v.iri. bir et gall.ber 
"broche", got.qairu "oxoXo\|/". Mot propre k 1 ' indo-europden Occi¬ 
dental. 

uefuSctum, -In.: jachbre, gudret, M.L.9364; Verudctor : le dieu 
des jachbres. 

ueruagd, -is, -ere: retourner une terre en jachere, ddfricher. 

Verudctum est antdrieur k ueruagS qui ne se trouve pas avant 
Colum, et Pline. Etynologie inconnue; le rapprocheaent avec uer, 
uSris proposd par lee anciens n'est qu'une dtymologie populaire. 
Peut-fctre composd de agd, dont le premier terae s'apparenterait k 
ueruex, soit "aeaer les aoutons sur une terre" (pour la fuaer avant 
le labour), d'ou ueruSctum {aruum) "terre sur laquelle on a aend les 
aoutons, et qui est prete pour le labour". 

ueruex, -icis (uerbex, berbex, Act. Fr.Aru.; be.fbix, Gloss.; les 
foraes roaaaes reaontent k berbex,-icis) a.: aouton, aries (ou hircus) 
castratus (Gloss.), cf.Varr., L.L.3',98: quoniam si cui oui mari testiculi 
dempti ui natura uersa, uerbex declinatum. Usitd de tout teaps. 

M. 1.9370. 

Ddrivds: ueruScinus ( uerbe - et berbenus Gloss.): de aouton; uerueclna 
( car 5 ), M.1.9369; uerueCeus, dpithfete de Jupiter Aaaon; uerue lia: 
petite brebis (Char.). Cf. aussi *t /ervecale (*bSrbecale), M. 1.19365; 
*vSrvecarius, *birb€cSrius, 9367; *vervEcile, bSrbecile, 9368. 

Aucun rapprocheaent net. On a pensd, d'une part, au groupe de 
gr. FapTjv., (F)apv6c "agneau", ara. garn "agneau", sfcr.lir anah "agneau, 
bdlier", d*autre part, A iri .ferb "vache". Cf. uerres. 

uSrus, -a, -usi: vrai, vdritable, vdridique. Usitd de tout teaps. 
PanroSaa, M.I.9363. Souvent joint k sinc 2 rus,k rectus, opposd a 
falsus > uSrum n. "le vrai"; re uSrd "en rdalitd"; uer 2 adv. "v« 5 rita- 
bleaent", M.l.93345 uSrum "vraiaent, A la vdrit^", souvent avec un 
aens adversatif, opposaht la rdalite A une assertion fausse prdcd- 
deaaent eixpriade, "aais an vdritd", cf.Pl., Aa.573-3: merito maledicas 
mihi, si non id ita factum est. | uerua hau mentior, resque uti facta 
dico; puis;aiaple dquivalent de sed, surtout apros des phrases nega¬ 
tive s, cf. non solum... uerum etiam; uerJS "en vdritd, vraiment; oui 
vraiaent"; peut avoir un sens fort et se placer en tete de la phrase; 
ou un sens attdhud, et dans ce cas, considdrd cosse enditique, ae 
place le second aot. II est alors, par le sens, voisin de quidem "or, 
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mais". rerum et uBrB peuvent se renforcrer, d'oA: uBrum vero; verum 
hercle uBrB; uSrum enim uBrB; verum enim ; immo uBrB} uerum tamen, 
toutes expressions de la langue pariae. 

Ddrivds et composds: uBritBs: vdritd, rdalitd. Uauel et classique, 
trtss. frdquent chez Cicdron. Panroman, sauf roumain; M. 1.9338; uerdx: 
vdridique (formd sur falldx, mendax, auquel 11 s'oppoae), veraciter, 
d'o 4 veratius, M.L. 93i6a; uBrB,-as : dire vrai (un ex. d'Enn. A. 380); 
uSricola c. (Tert.); uBridicus, d'oA ueridicentia (tardif); uerificB 
(Boece) "prdsenter comae vrai"; veriloquium, crdation proposde par 
Cic. pour tradnire le gr. in:up.oXoYUx; veriloquus., substitut tardif 
du uBridicus; veriverbium (Pl.Cap.568): verisimilis aacien juxtaposd 
dont les ternes sont soudds; uBrlsimiliter,, verisimilitudo. 

VBrvs se retrouve dans irl./tr, gall.gwir, v.h.a.wor. Le slave 
a vira "croyance". La racine qui, en iranien, signifie "croire": gath. 
vsranB "je crois" irait pour le sena; «ais r> y peut reposer sur l, 
et le sens initial est "choisir"; cf.got. tvz-werjan "douter". Le 
pehlevi a Vavar "authentique, qui mdrite foi". Voir de plus 1 'articie 
verbum. 

/ 

u 5 sanus; v. sanus. 

uescor, -eris, uescl: i° se nourrir (gdndralenent avec un con- 
pldaent a 1 1 abi.instr.; avec acc. dans Acc.189,317, Sali., et A 1 'dpoque 
iapdriale), d'oA a basse epoque un actif vesco "nourrir" (Tert.); 

3 par extension de sens "se rdgaler de", ainsi Acc.189 prius quam 
infans facinus oculi vescuntur tui et par suite "jouir de, user de". 
Emploi podtique, saas dont e A-1'initat ion de gr. fe*TTkaop,a<, (i. XoyotC 
T&v x&cvcov, etc.); cf.Pacuv. 108 fugimus qui arte (var. arce) hac ues- 
cimur', Lucr.5,71, quoque modo genus humatium variante loquella / coe¬ 
perit inter se vesci (= uti) per nomina rerum ; Vg., Ae.1,546, quem si 
fata virum servant, si vescitur (= fruitur) aura / aetheria (peut-Stre 
d'aprbs le vesci vitalibus auris de Lucr.3,857); et mSme en prose 
Cic., Fin.5,57, si gerundis negotiis orbatus possit paratissimis vesci 
voluptatibus. II y a quelques exemples de Pacuvius et d*Accius o& 
uescor est joint A armis ou praemiis : ainsi Pac .99'. qui uiget, vescatur 
armis; id percipiat praemium; ^Acc.145: sed ita Achilli armis inclutis 
vesci studet, | ut cuncta opima levia •prae illis putet ; id.591: num 
pariter videor patriis vesci praemiis. En outre, un vere de Novius, 
Sa, nalheureusenent corronpu, porte cui istuc vadimonia f su* uesti- * 
mentum vesceris. De ces exemples, M.F.Mulier a conclu A l*existence 
d*un second verbe *wes-skBr " j e me vfcts", apparentd A vestis. Mais 
1'hypothese est inutile, et dn reste uestiB ne se trouve Jamais employd 
avec arma. - Ancien, classique. Non roman. 

M.P.Mulier, A Itit. VBrt., p.341 et spiv., distingue deux uescor, 

1 'un reprdsentd par les quatre exemples que cite Nonius, au sens de 
"je me ySts", 1 'autre dtant le verbe usuel "je me. nourris". L'absence 
d'adjectif en *—to— indique que 1 1 un et 1'autre seraient des prd- 
sents A suffixe *—ske/o—. Pour le premierj l'dtynologie serait dvi~ 
dente: v.tt estis, mais on a vu ci—dessus que l.lhypothose. n'est ,pas 
ndcessaire. Pour le second, qui est le seul dont 1 'existence soit 
dtablie, on ne peut faire que des hypothbses. Faute d'avoir une forme 
osco-ombrienne correspondante, on ne peut ddclder si le rapprochement 
qui a dtd proposd par L.Havet avec gr.pooxqnxt est plansible. Analyser 
uescor en *we-ed-ske/o- est arbitraire: le latin n'a pas de prdverbe 
de la forme *w%- (le cas de composds comme uB-sanuS est autre).Donc 
aucune dtymologie claire. V. le suivant. 
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uespa 


uSScus, -a, -um; i° qui «ange nal, nal nourri, naigre; cf.Lucii. 
XXVI (39) quam fastidiosum acuescum cum fastidio [ uiuerey Af 1.315 
at puer-est, uescis imbecillus uiribus', Vg., G.3,175 uescas salicum 
frondes, tous exemples citds par Non.474 L., qui glose 1 'adj.uescu* 
par minutum, obscurum. Cf. aussi Ov. F.3,445-6: ue grandia farra co¬ 
loni | quae male creuerunt, uescaque parua uocanty Plin.7,81. Dini- 
nutif uesculus mentionnd par Festus, P.F.519,31: uesculi male curati 
et graciles homines. Ve enim syllabam rei paruae praeponebant, unde 
Vediouem paruum Iouem et uegrandem fabam minutam dicebant. - M.L. 
643Gb *pervesctre. 

a° qui nange, rongeur, • ddvorant (= edax}, sens attestd, uniquesent, 
senble-t-il, dans Lucr.1,331 (saxa) ...mare quae impendent, uesco 
sale peresa. Le sens de uescumque papauer dans Vg. G.4,131 est contestd; 
■ ais 1’interprdtation la plus simple eat "A la tige gr£le",*et l'ex. 
serait A ranger dans le prenier sens. 

On pourrait supposer deux «adjectifs, le preaier, le plus aacien, 
le plus rdpandu, terne de la'langue rurale, issu, corae l*ont ddjA 
tu les Latina (v.Geli.16,5,6) de *we- (ejd-sko-} un autre tird de 
uescor. Mais la fomation de ce dernier serait sans exenple. II est 
plus vraisenblable de sUpposer qu'il n’y a qu’un seul adjectif, 
au sens de "nal nourri", et que le sens actif "qui nange", donnd par 
Lucroce provient d*un faux rapprochenent avec uescor, dont rien n'in- 
dique qu'il soit apparenti A £d 5 . 

Le dictionnaire. de M.L. nentionne vSscus 9371a "dunkel, dicht", 
qui serait conserve en asturien avec le sens de "forSt dans U non* 
tagne", et *vSscldus 9371 reprdsentd par le rounain vefted: la brdvitd 
de 1 •e -surprend, et aussi, en ce qui concerne le prenier not, la 
diffdrence de sens. 

* t 

uSsIca (««nstca, uessica),-ae f.: vessie; sens ddrivd: clocbe, 
anpoule. Ancien, technique, usuel. Panronan. Les formes ronanes 
renontant A vSssica, M.L.9376; de nejpe, britt. chwysigen. 

Ddrivds: ueslcdrius : de vessie, bon pour la vessie; ueslcdria f. 
(sc. herba) "alkdkenge", piante; ugsic 5 ,-Bs: se* tumdfier, M.L.9377 
(vess-); uesfcula: vessie; vdsicule, gousse, M.L.9378 (vess-)} 
udslculBsus (Cael. Aur.). Cf. aussi *vess(celia, M.L.9377a. 

On rapproche skr .vastiji "vessie" dont 1'opeut reposer sur i.-e. 
*t}, et aussi v.h.a.wanst "pande". La forne uessica est expressive 
(cf. luppiter). - Une parentd lointaine avec uenter n'est pas exclue. 

uespa, -ae,f.: guepe. Attestd depuis Varron; panronan. M.L.9373; 
nderl.ioespe; breX.gwesped "uespae". 

Cf.v.bret.gwoftt "fficOs" (iri. foich est enpruntd au brittonique; 
cf.Pedersen, V.Gr.d.k.Spr., I 34 et 75^ v.h.a.tua/sa, lit.wopso (eX, 
avec une altdration, peu sur^renante dans un non d'insecte, v.sl. 
oso); donc lat .uespa reposer sur uopsa (cf., pour la ndtathbse, crispus). 
Cf., de plus, av.vawiofea-, baludi gvabs "guSpe". 

uespa; uespula, — ae; uespillo (uispellio, etc.^- 5 nis n.: uespae 
et uespillones dicuntur qui funerandis corporibus officium gerunt, 
non a minutis illis uolucribus, sed quia uespertino tempore eos 
efferunt qui funebri pompa duci propter inopiam nequeunt. Hi etiam 
uespulae uocantur. Martialis (1,30,1): "Qui fuerat medicus, nunc 
est uespillo Diaulus". P.F.506, idsqq.; cf.Serv. in Ae.11,43. Vespa, 
uespula ne sont pas attestds en dehors de la glose de Festus; uespillo 
n 1 apparait qu’A 1 1 dpoque inpdriale (Sudt., Mart*); on a aussi uespiliStor 
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( 1 . uespi ll-l), TU(J.p«JpUXO*C> CGL II 461,].. Par extension a pris le 
seu de "ditrousseur de cadavres", cf.Dig.31, 3,31; 3 6,1,Vi 4 <»» 3 » 
7 « Os* 

Les foraations en -o et en - 5 ,- 5 »is indiquent nn aot populaire, 
qui a pu etre diforai par des caleabours. Les graphies de uespil 10 
donnies par les glosea varient k 1 'infini, cf.Thes. GLosa., s.u. Rap- 
prochi de uespa "guepe" (en raison dn caractbre carnivore de cet 
insecte) par M. Benveniste qui compare le fr."croque-aort", BSL 34,134; 
«ais peut etre d'origine itrusque. 

uesper, -a, -u» adj., substantivi dans uesper, -eri n. et uespera, 
-ae f. (sc .hora) "soir", "itoile dn soir" (d 1 ou "occident")* One forne 
uesper,-eris est igaleaent attestie, cf. Pl., Mi. yys qui de uesper i 
uiuat sud , et Ru.181; cf. 1 'abi. loc.ues^ere k cfit^ de l^ancien locat i f 
uesperx) elle est probableaent refaite snr le no»inatif uesper, cf. 
cancer, cancri et canceris, et pauper, pauperis, Usiti de tont teaps. 
Le aot est bien reprisenti dans les 1 . roaanes, «ais giniralenent 
avec le sens qu'il a pris dans la 1. de l'^glise "vepre(a)"; le "soir" 
itant expriai par sirus ou tardus ; M.L.y373« Gelt.: iri. fescor (?), 
v.Vendryes, s.u.; britt. gosper. 

Dirivis et coaposis: uespe mus, "-a apud Plautum cena intellegitur", 
P.F.505,36, conservi dans quelques dial.romsns, M.L.ya74, uespertinus 
(class., M.L.ya7Sa; iri. espartain), cr^ d'aprbs matutinus, d'o 4 
uespertinalis (b.lat.); uesperalis (Sol.); uesperose it ,vt inuesperascit 
"le soir vient"; uesperdtus (Sol.); uesperugB: 1 ’itoile dn soir, 
Vinus (cf. aerUgB, asperOgB, ISnUgS, etc.); uespertiliB a.: chauve- 
souris, dirivi sans doute d'un adj. *oespertilisi M*L»ya 7 S- • 

Le rapport, qui seable ivident, avec hos.' (F.) eorcepoc "itoile du 
soir, soir", l0cr.Fecr7nxpl.0v, gall.,vcA.«r "soir", et, plus loin, avec 
ar m.giSer (gin.-dat. giSeroy) "soir" ou avec v.sl.v«i«ri "soir", 
Iit. vaharas, ne se laisse pas priciser. 

uespices, -um: — frutecta densa dicta <a> similitudine, xxestis, 
P.F.5°6,33. Pas d'autre exenple; genre et singulier inconnua. M.L. 
0 a 75 b. 

Le rapprocheaent de v.suid. kyaster et de ali. {Jvast "touffe" (v. 
Falk-Torp, Wortschatz d. germ. Spracheinheit, p.63) se difendrait 
si l'on partait de *westwik~, Siaple hypothfese. On peut aussi penser 
k un dirivi de uespa. Mot en -e* ou -i*, dn type ilex, etc'.; v. Brnout, 
Philologica, p. 146 et s. 

Vesta, -ae f.: diviniti roaaine, gardienne du foyer. 

Dirivis: uestdlis adj ., uestdlis, f."vestale", Vestalia : ffctes de 
Vesta. 

Le rapprocheaent, possible, avec iri. feiss "sijour", got, wisan 
"£tre"(wos "j'itais"), skr. i/dsoti "il deaeure" (et, pax consiquent 
avec le groupe de *au- "sijourner" de gr. ai)Xr|, etc.) n , explique pas 
le sens religieux de Vesta. Le rapprocheaent est d'autant aoins 
ivident que les noas de divinitis ont rareaent, k 1'intirieur du 
latin, une itymologie. - On a souvent rapproebi gr.eoTia "foyer"; 
le F initial dont il n'y a pas trace dans le noa coaaun (v. la dis- 
cussion et la bibliographie dans le Dictionnaire itymoloqiqxxe de 
Boisacq) seable attesti par le noa propre ar cadi en FkjtwJ. Cf. 
v.h.a.wosal "feu" et gr. eow, de *SjW-sH 5 ; on partirait de *a x w-es. 

uester: v.«os. 
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uestlbulum, —I n, : cour d'entr 4 e devant ane naison. Oorrespond 
au gr, 7tpo0upov, cf.Rich, a.u. Par extension "entr 4 e, approches". 
Ancien, usuel et classique. Non roman. 

L'explication par *uero-stabulum "emplacement de la porte" (ef. 
ombr. tierof-e, veruf-e "in portam") est ingAnieuse; nais il suffit 
de la signaler. D'autres possibilitas ont 4 te envisag 4 es; aucune 
ne s'inpose. 


uestlgS, fts, —Sui, —atum, —are: suivre k la trace, traquer. 
Sens propre et deriv 4 ; de la. "aller a la rechercbe ou k Ia d 4 couverte 
de", et aene "d 4 couvrir". Attest 4 depuis Ennius; classique. M.L. 

9 379 ». 

D 4 riy 4 s et compos 4 s: vestigatis,-tory et inuestigo,-dtiS,-tor (anc. 
et class.); tnuesttgabilxs (Vulg.) "qu*on ne peut d 4 couvrir"; 
uestlgium n.: semelle ou piante du pied, cf.Cic., Acad. 3,39,133: 
qui aduersis uestigiis stent contra nostra uestigia, quos oiVTiTtoSac 
uocatis-, et par eztension en po 4 sie, le "pied" lui-meme; cf. Cat.64, 
163: candida permulcens liquidis uestigia lymphis ; a° trace de pas 
ou de pied (sens usuel), par suite "trace, ▼estige, empreinte", en 
g 4 n 4 ral. L'abl .uestigiS sert & former des expressions adverbiales 
de sens teaporel, synonymes de ilico, extemplS; e.g. Oie., Fis.9,31, 
eodem et loci uestigio et temporis-, CAs., B.G.7,«5, in illo uestigio 
temporis-, d'o 4 simplement uestigiS, C 4 s., B.C.3,7: ut uris ab hostibus 
capta eodem uestigio uideretur-, Cie., Diu. in Caec.17,57, repente 
e uestigio ex homine... factus est Verres. Ancien, usuel et clas¬ 
sique. M.L.9380. 

Sans Atymologie. 


uestls, -ls f.; T&tement, au sens gAnAral; cf.P.F.506,8: ue$tis 
generaliter dicitur, ut stragula, forensis, muliebris; uestimentum 
pars aliqua ut pallium, tunicula, paenula. P.F.506,8.'Le sens premier 
a du etre "fa^on de se yStir"; le pluriel n'apparant qu'4. 1'Apoque 
inpAriale. IJsitA de tout temps. M.L. 9383. 

DArivAs et composes: uesti<5,-is "vetir, habiller" sens propre et 
figurA; panroman, M.L.9383; uestitus, -us (anc. et class. ), id.9385, 
uestltor (Apoq.imp.); uestimentum "vetement", panroman, id.9381 
uestluentarius (Not.Tir.); uestitio (Gloss.); uestitura id. 9384; 
circum-, con-, de-, *dis- (M.L.-3690 \ in- M.L.4531, re-, super-uestio', 
uestiarius : relatif auz vStements, uestiarius m."tailleur", uestiSrium 
n."garde-robe, vestiaire"; uesticula (Dig.)j inuestis: sans ve- 
tenents. 

uesticeps c.: - puer qui iam uestitus est pubertate-, ecantra'inuestis 
qui necdum pubertate uestitus est, P.P.506,1, uesti-ficus,-fica, 
-ficina (tardifs, cf. 'maTtoupYtxrj, Piat.); uestifluus (id.); uesti- 
plicus,-plica (inscr.)i uestispicus, -spiqa (l. de la comAdie, cf. 
Non. 13,13sqq. ). Vestispicus a AtA refo.mA secondairement sur uesti- 
spica, fAminin rAcent de uestispex (cf. antistita, sacerdota, hospita, 
etc.)j -r. specio. Compos A artificiel: uesticontubernium (PAtr.11,3). 

L* Alargissement en *-es- de la racine qui apparait dans inTL-uo, 
ex-uo fournit des verbes k une j>art notable du domaine indo-europAen: 
v 4 d.t /dste, av. vaste - hom. *(F)ecnxu "il se vet", tofch. A ws f*or (opt. 
moy. ), v. Schulze^Sieg-Siegling, Iohh. Gr., p. 47 1; gr. ' (F) evvup,ou "je . 
me "vets", a.rm.z-g enum (meme sens); ne pouvant conserver le type 
archaique de vAd. vaste, le germanique a, comme souvent, un causatif: 
got .uasjan "apqHevvup/xi,, uepipaXAeiv", v.ial.verja, etc.; le tokharien 
B a une forne en - sk-: yaSSitar "il est v8tu"; hitt.wo^ "s'habiller". 


ueterInus 
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L'indo-iranien a un substantif skr .vdstram "vetenent", av. vastrsm, 
cf. yecrrpa ( 4 ol. Fearpa)" oroX^ nes. La fora e dn sub stant i f qui rappelle 
nestis diffbre d'une langue k 1'autre: ara. z-gest- a pour g^nitif- 
datif z-gestv ; c'est donc un anci en thbne -u-; gr.eo0o£, eo0T)C a un 
-0-, sans donte de caractbre populaire; got .wasti " l|j.aTi.ov, otoXt), 
ev8un.a" est un thbne en *-yS-,' f 4 ainin. Le tokharien B a wasttsi, 
w&sttsi "vetenent". Les foraes celtiques reposent snr wSsfeo-, ueskd- 
(▼. Pedersen, V.Gr.d.h.Spr., Ii 18). 

ueterlnus, -a, -un: propre k porter les fardeaux, d'o 4 veterinae, 
-drvm f.pl. et veterina,-Brvm n.pl."b8tes de soaae ou de trait". 
Ancien (Caton), technique. Non roaan. 

D 4 r'iv 4 : veterindrivs "concernant les betes de soaae", w. ors; veterl- 
ndrivs a.: a 4 decin~r£t£rinaire; veterinSrivn: infimerie pour bfctes 
de soaae. 

L' 4 tynologie a'vehendo donn^e par P.P.507,9 n'est qu'une 4 tyaologie 
populaire; peut-etre d 4 rivd de ustus; se serait dit d'aninanx vieillis, 
iapropres k faire des chevaux de course ou de guerre, et bons seu- 
leaent k trainer ou k porter des fardeaux. 

, uetc (ancien votB, cf. Non.45,4), -as, -ul, -itum, -ire: ne pas 
peraettre, d^fendre, interdire. Peut-etre ancien terae rituel, cf. 
Non.45,4: votitvn veteres religione aliqva prohibitvm vel interdictvn 
volvervnt. Plavtvs in. Asinaria (789): nolo illam habere cavsan et 
votitam dicere. S'eaploie souvent d'interdictions legales. Ancien, 
usuel. Panroaan, sauf rouaain. M.L.9386. ' 

De la: vetitvm "defense", et prae-, in~vetitvs (tous deux de 
Sil.Ital.). 

Suirant que l'u initial reposerait sur *u> ou sur *g w ~, on est 
tent 4 de rapprocher soit T.gall. gvetid "il dit", gall.dy-wsdo/ "je 
dis", soit got .qipan "dire", ara. kocem ."j'appelle". Ni l'un ni 1 'autre 
rapprocbeaent n'explique ni la forne, qui est du-type de dom&re 
(racine dissyllabique), ni 1-e sens. 

uettSnica, -ae {vetB-, beto-) f.: b^toine, piante (Plin.35,84). 
M.L.9390. 

uetus (et veter refait sur veteris ap. Enn., Acc.; abi .veteri chez 
les dactyliques pour Eviter le tribraque),-eris adj.: vieux, ancien; 
d'o 4 subst. veteres a.pl.”les an ciens 'KveterSs f. (ac. Tabernae) "les 
vieillep Boutiques" (oppos£ k tovae), non d'un quartier du Porua; 
vetera n.pl."rieilles cboses, le passd"; dans la 1 . ailitaire "vieux” 
au sens de "vdteran exp^rinent^" (sens fr^quent et classique, cf. 
veterSnvs). Ancien, usuel, et bien reprdaentA dans les 1 . roaanes, 
aoins pourtant que le diainutif vetvlvs qui est panroaan (cf. novvs, 
novelIvs). M.L.9491-3. Iri. fetarlaic de veterem legem. 

Yetvs, con«e pvber, Uber, a dfi fetre k la fois adjectif et sub— 
stantif. Une trace de la valeur de subatantif apparait peut-etre 
dans vetvstvs , d£riv£ de vetvs (ancien *vetos), conae onvstvs, de 
onus, etc., M.L.9393 (si vetvstvs n'a pas et 4 fora 4 secondairenent 
sur vetvstas). A l' 4 poque classique vetvstior tend A reaplacer veterior. 
- Vetvs, vetvstvm vtnvm "vin vieux", s'oppose k nowm vinvmj cf. 
la vieille foraule cit^e par Yarr., L.L.6,31 nowm vetvs vinvm bibo, 
novo veteri [utno] morbo medeor, et P.F.110,33. - I<e d 4 rivd vetvstas 
f."vieillesse" peut ayoir fora 4 sur vetvs ou sur vetvstvs (cf. 
honestvs, honestas). 
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uexiIlum 


Autres derives et composes: uetulus, diminutif de la 1 . familiare; 
uetu lus m., uetula f."un vieux, une vieille», M.L.yayi vetulus et 
v eclus) uetus culus (Pront. Sid.); uetustesco, -(tlsco) : vieillir 
(avec un sens pejoratif, cf.Nigidius ap. Non.437,33); ueteranus: 
VLeux,^ age; veteran. Terme tecbnique, de la 1 . rustique ou militaire 
\cf.primanus, decumanus, etc.), d'ou conueteranus ; M.L.ya87 vet(e)rdnus-, 
ueteramentarius (qui suppose un subst. ueteramen,-mentum ): savetier 
qui raccommode les vieilles chaussures (Suet.); ueterarius: -a ulna-, 
-a horrea (S<?n.; sans doute aussi adj. de la 1 . rustique); 

ueterasco, -is: vieillir; ueterdtor "qui a vieilli dans un m<$tier, 
exerce par une longue pratique; vieux routier" (souvent pejoratif, 
cf. P.P.507,7), ueteratrlx-, ueteratdrius, ueterdtorie (Cic.). De uete- 
ratus,~ adj. verbal de ueterasco, a tir<? a basse 4poque un verbe 
uetero "rendre vieux» (Vnlg.)j de inueterdtus, adj. de inueterdsco, 
classique et plus fr<?quent que ueterasco, un verbe transitif inuetero 
iclass., M.L.453a), inueteratio (Cic.). Cf. aussi veteresco, M.L.93O8. 

ueteretum : mot de la 1 . rustique (Coi.) "champ laisse en jachere, 
qui n a pas et<* cultive depuis un an», form<? d'apres dumetum, etc.; 
cf.nouelletum-, 

*ueterllis (Mul.Cbir.) d'apres senilis, anilis-, ueterlnus ? v. ce 


ueternus (forme comme aeternus, sempiternus, etc.): ancien. M.L. 
ysOg. Dsite surtout comme substantif: ueternus m.(scii. aeuus) : i° vieil- 
lesse, vetuste; 3° engourdissement, torpeur (sens le plus fr4q U ent 
1 ssu de u. morbus)-, ueternosus, ueternositds. II est a noter que la 
P upart des mots romans qui descendent de uetus et de ses d 4 riv* 5 s 
appartiennent a. la 1 . rustique, cf.M.L. s.u. 

Vetus et uetulus .ddsignent ce qui est detirior 4 , diminu <5 par 
1 age et s'opposent k nouus ; au contraire senex indique simplement 
une classe d'&ge qui s'oppose k iuuenis ; cf. le uetulus decrepitus 
senex de Pl., Mer.314, et ibid.syo Accherunticus senex uetus, decre¬ 
pitus. Toutefois Caton ierit, R.R.3,7: ( pater familias) uendat boues 
uetulos, plostrum uetus, ferramenta uetera, seruom senem. La nuance 
du sens de uetus se retrouve dans le correspondant baltique et slave 
passe au type thimatique: lit. vetusas, v.sl .vettixu. II n'y a aucun 
■ot pareil dans d'autres langues. - On admet d'ordinaire que ce mot 
s er ait apparenti au no» de »l'annie» *wet~, par exemple dans veorra, 
TtepUCTi,, et vietes-, dans gr. (F)eTOC. Mais une ancienneti d'un an 
ne ddtermme pas chez 1'homme ou chez les animaux domestiques la 
degradat 10n indiquie par lat. uetus, sl .vetuxU-, skr .vatsdh disigne 
I® J . V ® a . U de 1 * anne e, cf. ut tu lus), got. wiprus 1 ' »agneau ». 

ou efois, on voit dans la vieille formule conservae par Varr., L.L. 
0,31. nouom uetus uinum bibo, nouo ueteri morbo medeor, ou uetus 
oppos 4 k nouom disigne le vin de l'ancienne annie, c.-A-d. de l'annie 
precedente, comment ue tus a pu prendre le sens de «vieux». Cf. Benve- 
niste, R.PI11I. XXII (iy 4 8) p.i3 4 e t s. Les langues qui ont *wet- 
. ISnorent *wetus "ancien» et inversement : l'irlandais a on 
hurid 'ab anno priore» en face de gr. Ttepucn »l<annie dernibre» et 
feis truie en face de skr. vatsdlj.-, mais il n'a rien de pareil a 
lat. uetus-, en revanche, le latin n'a rien qui riponde k gr.Ttepucri,, 
tc., et le baltique et le slave ont recouru k un nom de 1'annee rivolue 
dans lit. pernai, "1*annie dernibre», v.sl. lani (mime sens), en face 
du vieux compose reprisenti par gr.TteplKJI,. 


uexllluro; v.uelum. 



uexJJ 
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uexo, -as, -aul, -atum, -are: agiter, inquieter, tourmenter; 
attaquer. Ancien (Caton), usuel et classique, au sens physique comme 
au sens moral. Formes rora anes savantes, M.1.9394. 

Rattache par les anciens a uehere, cf. Geli.3,6,5 : uexasse graue 
uerbum est factumque ab eo uidetur quod est "uehere", in quo inest 
uis iam quaedam alieni arbitrii ; non enim sui potens est, qui uehitur. 
"Vexare" autem, quod ex eo inclinatum est, ui atque motu procul dubio 
uastiore est. Nam qui fertur et rapsatur (sic A, raptatur oj) atque 
huc et illuc distrahitur, is uexari proprie dicitur... Non igitur, 
quia uolgo dici solet "uexatum esse" quem fumo aut uento aut puluere, 
propterea debet uis uera atque natura uerbi deperire, quae a ueteribus, 
qui proprie atque signate locuti sunt, ita ut decuit, conseruata est. 
On trouve en effet uexo au sens de "entrainer violemment, emporter", 
notamment en pariant de vaisseaux, cf. Lucr.6,430: nauigia in summum 
ueniant uexata periclum, ou de nuages, Ov., M.11,435: uenti caeli 
nubila uexant', de meme uexatio a aussi le sens de "mouvement(s) 
violent(s), secousse(s): u. partus (Plin.)j ipsa enim uexatione constrin¬ 
gitur (arbor) et radices certius figit (Sen., Prov.4,16), a cSte du 
sens de "tourment( s), trouble( s), vexation(s) uexamen, celui de 
"secousse(s)", Lucr.5,340. 

Autres derivas: uexator ( Ci c.), - tr ix (Lact. Prud. ), -tiuus (Cael. 
Aur.); uexabilis,-biliter (Lact., Cael.Aur.). - Composes: conuexo 
(rare); dluexo (*= distraho, ancien et class. ). 

La racine de uexare est homonyme de celle de uehere', mais elle 
en semble distincte, car le groupe de uehere indique precisement 
la notion de "transporter dans un char". La valeur affective du 
verbe latin tient a la formation desiderative, marqu^e par -s~. Cf. 
got .ga-toigan "mettre en mouvement, secouer", wegs "mouvement violent 
de la mer, vague", v.h.a.wo^o "balance"; dor. yoaaFo)(OC, hom.yoaijo^pc 
"qui secoue la terre". Lat. uectis "levier" rappelle gr.O)(Xeuc et 
"soulever avec un levier". 

-uexus: -v,conuexus. 

ula (ueha, forme attribute aux rustici par Varr., R.R.1,3,14), 
-aa f.: voie, route, chemin, rue (oppos 4 a semita , sentier, trottoir); 
chemin parcouru (= iter), marche, voyage; chemin a suivre, methode 
(= (ie 0 o 5 oe). Usite de tout temps. Panroman, sauf roumain. M.L. 939 S» 
Derives et composes: uio,-as: voyager. Atteste depuis Quintilien, 
8>6,33, qui en blame la forme, "uio" pro "eo" infelicius fictum', 
uiantes "les voyageurs", M.L.9396. Composes: *conuio, M.L.3199; 
deuio (tardif; peut-etre forme directement sur deuius) ; inuio "marcher 
sur" (Sol.); transuio Lucr.6,349 (?); uiStor: i° voyageur; 3 0 appa- 
riteur, qui initio, omnium tribuum cum agri in propinquo erant Vrbis 
atque adsidue homines rusticabantur, crebrior opera eorum erat in 
uiaquam urbe, quod ex agris plerumque euocabantur homines a magistra¬ 
tibus', F.5o8,37sqq. Sans doute form£ directement sur uio (cf. olus, 
olitor), et non derive de uio, qui est beaucoup plus tardif. De 
la uiatftrius', 

uialis : epithbte des dieux Lares placas sur la^route; uidrius (an- 
cienne forme d' abl.pl. uiasieis CIL 1 « 585, I.13): qui concerne la 
route; M.L.9397; uiGticus: du voyage, -a cena (cf. rusticus) ', uiaticum 
n.: provisions de voyage, argent pour le voyage (d'ou uiaticatus 
Pl.Men.355; uiaticulum Dig., Apul.); puis "ressources, provisions", 
et A basse epoque "voyage"; auius (surtout poet.); deuius, tires 
de o uio, de uid (cf .sedulus de sedulo) in-uius ; obuius, tire de 
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obuian (cf. obiter), M.L.6 og6, obuiare (tardif), M.L.6037; peruius 
M.L.6438, et inperuius ; praeuius ; biuius "qui se partage en deux 
routes"; biuiun n."embranchement de deux routes"; triuius, d'ou 
triuium, n."embranchement de trois routes", M.L.8938; Triuia Epithbte 
de Diane (poEt.); triuidtim', triuialis: de carrefour, banal, trivial 
(Epoq.impEr.), triuidliterj quadriuius, d'ou quadriuium n."carrefour" 
(cf. aussi * quadri fur cum, M.L.69 17); u i ocurus: agent-voyer; Varr., 
L.L.s, 5,7, et 158, dont le vocalisme o denonce la formation recente 
(d'apros les composEs grecs en -o? v. Stolz-Leumann, Lat. Gr.' 3 , p.34.0 
bas). 

Le mot est italique: osq. viu, ombr. via, ula. A en juger par got. 
wigs "chemin", doit representer weghye, cf.Xxt.veze "orniore de 
voiture". Y.ueho. Le genre fEminin du mot ne surprend pas: cf.gr. 
o8oc, ccxpcotoc, russe tropa "sentier, voie (d'une bete)", en face 
de pol .trop "voie (d’une bete)" dont le non est masculin. Le genre 
fEminin tient a ce qu 1 il s'agit dans lat .uia de la trace des chars 
comme dans *tropo~, *trpo- d'un creux trace par les pieds (pes est 
masculin). 

uibia, -ae f.: perche placEe en travers sur un autre debout, 
dite udra (cf.uarus)', d'ou le proverbe sequitur uaram uibia ; cf. 
Aus.1,18 et Thes.Gloss. s.u.uarat uibia. Technique et rare. 

Sans Etymologie. 

ulblces, -um f.pl. (pour la quantite des deux i, y. Perse 4,48): 
- plagae uerberum in corpore humano, P.F.507,36. AttestE d'abord 
au pluriel, cf. Varr., L.L.7,G3 (uiuices), et Non.187,14; le sing. 
ulbex, ulbix est tardif (Epoque imperiale). Mot ancien, populaire. 
Les gloses ont' aussi uinex, ixwXwy,. cicatrix et uipex, q.u. 

Sans Etymologie, mais rentre dans la sErie des noms en -ex,-ix, 
v.Ernout, Philologica, p.154. 

ulbonSs: fleur de la piante appelEe Britannica (sorte de pa- 
tience), Plin. 35,31. 

uibracae: — pili in naribus hominum, dicti quod his euulsis caput 
uibratur, P.F.509,1. Texte de Lindsay; mais la forme est peu sure. 
Certains lisent uibrissae ; les gloses ont uibrucae - , cf. 1 'apparat 
critique de Lindsay, et Thes.Gloss., s.u. Sans doute formation popu¬ 
laire, rattachEe 1 uibro ? 

ulbro, -as, -aui, -atum, -are: transitif et absolu "agiter ra- 
pidement, secouer, darder, brandir, balancer; faire vibrer"; et 
"s 1 agiter, trembler, vibrer, scintiller". Se dit souvent de la voix, 
de li le derivE avec suffixe imitE du grec, uibrisso,-as: -are est 
uocem in cantando crispare. litinnius (170) "si erit tibi cantandum, 
facito usque exuibrisses", P.F.509,3. - Classique, usuel; M.L.9300. 

Autres dErivEs et composEs: uibramen; uibratio ; uibratus m. "fait 
de brandir ou de darder"; uibrdbilis', uibrabundus, tous rares et 
tardifs; uibrissa: CTeuoo 7 CUYi<S CGL II 517,43; euibro (rare, lat.impEr.); 
reuibro "rEflEchir (la lumiere)", reuibrdtio, reuibratus,-us m. 
"rEflexion" (tardifs). 

On rapproche skr.t /epate "il s'agite, il tremble"; v.isl .veifa 
"etre dans un mouvement vibratoire". Le latin reposerait sur *weib- 
en face de *weip~. 
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ulburnum, -i n.: viorne, arbrisseau (Vg., B . i, «G). M. L. 9301. 

Sans etymologie. Pour la formation, cf. laburnum. 

uica peruica: r.uinca. 

ulcanus: v. ulcus. 

ulceni, ulcesimus : ■y.ulginti. 

uicia, -ae f. : -vesce, piante. Attest 4 depnis Caton; 

Celt.: gall.gwyg', germ.: v.h.a.wicfea. 

Derivas: uicidlia,-ium: tiges de la vesce; uicidrius 
cribrum. 

Sans correspondant. 

ulcis, uicem, uice: gen.acc. et abi. d'un subst.f 4 m.wia; dont 
le nominatif et le datif ne sont pas employ 4 s (le genitif lui-mfeme 
est rare et tardif; la p 4 riode republicaine ne connalt que uicem 
et uice)', au pl.wices non. et acc.pl., et uicibus dat.-abi.: place 
occup 4 e par quelqu'un; cf.Pl., Cap.536: quin male occidam oppetamque 
pestem eri uicem - meamque. S'emploie surtout dans des locutions 
adverbiales uicem "a la place de", uice "au lieu de, a la place de", 
wice uersa "la place etant tourn 4 e", mutua, uice "en changeant r 4 ci- 
proquement de place", in uicem "pour prendre la place de, au lieu 
de" (M.L.4533), ad uicem, meme sens (epoq. imp 4 r.), et ad inuicem (V 4 g.). 
Du sens de "a la place de", on est pass 4 au sens de "au tour de", 
de IA le sens de "tour, fois" (epoq.imp 4 r.); ager tertia uice arabitur, 
Pali.10,1; tesserulas in medium uice sua quisque iaciebamus, Geli. 
18,13,1; uice quadam "une fois", Sid.Ep.7,1; et au sens de "en 4 change 
de", de la le sens de " 4 change, retour, juste retour, compensation": 
reddere, referre uicem, etc.j de "retour de la fortune", "sort, 
destinae humaine, avec ce qu'elle comporte de changeant; vicissitudes", 
sens surtout reserve au pluriel uices, dont 1'emploi appartient a 
la langue imperiale, et qui a pass 4 dans les 1. romanes, ou il a 
fourni les mots du type fr .fois, M.L.9307. Panroman, sauf roumain. 
D 4 riv 4 s: uicdrius: qui prend la place de, qui remplace, qui suppl 4 e; 
subst. "lieutenant, suppleant", M.L.9303a, celt.: iri .bicaire, fichire', 
uicdria "esclave suppleante"; uicdrianus (b.lat.); uicissim: k son 
tour, tour a tour; et uicissdtim (arch.); uicissitds (Acc.sOb ap. 
Non.185,16); uicissitudo (class., sg. et pl.): alternance, vicissi- 
tude(s). 

Cf. aussi en bas latin uicequaestor, uicequaestura (Ps.Asc.) au 
lieu de proquaestor, uicedoninus (Gloss.) demeur 4 dans vidame, M.L. 
9305; et M.L.9304 *vicdta "fois"; 930C *vicenda " 4 change". 

On rapproche gr.(F)etxw "je cede", en face des formes germaniques 
qui supposent *g: v.sax. wtkan "ceder". Cette alternance indique un 
ancien type ath 4 matique qui rendrait compte de lat. uic-, qui est 
surement ancien et non emprunt 4 . Pour le sens, cf.v.h.a.wehsaZ "chan- 
gement" oh le caractbre de la gutturale n'est pas d^terminable. 

uictima, -ae f.: victime, b@te offerte en sacrifice aux dieux. 
Ancien (Naevius, Plaute) et usuel; sens propre et figur 4 . Cf .hostia. 
Non roman. fitymologies populaires dans Festus, 508,15: uictimam Aelius 
Stilo ait uitulum ob eius uigorem. Alii aut quae uincta adducatur 
ad altare, aut quae ob hostis uictos immoletur. La finale rappelle 
celle de sacrima, cf .sacer. 


M.L.9308. 
(Coi.): -m 
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Derives: uictinarius adj., uictimar ius "victimaire ", v.Rich, s.u.; 
uictino,~as: offrir comme victime (rare et tardif). 

°_ n s'accorde a rapprocher ombr • e ve 1 e tu, qui peut reposer sur 
e-i aeghetod, et le groupe de got .weihan "consacrer". Mais la formation, 
comme celle de sacrima, est d'un type non repr4sente en latin. II 
y a lieu de se demander si, tout indo-europeen qu'il paraisse etre, 
le mot est proprement latin; il n'est du reste pas exclu que l'4trusque 
ait emprunt»? le mot a quelque langue indo-europ 4 enne et l'ait transmis 
au latin. En somine, cas obscur. 


ulcus ,(uecus dialectal; cf. CIL I* i8oC),-I m. : pi t 4 de maisons, 
quartiers dans une ville, rue ( ulcus Tuscus a Rome); village, bourg. 
Ancien (Caton), usuel. M. L. y 31O. Celt. : iri .fich, gall .gwig-, germ. : 
v.neerl.wtfe, v.h.a.wt ch. 

Derivas: uiculus,-Z m.: bourgade, hameau (class.), M.L.y 3 iG; ulcdnus 

de village»; subst .uicanus "villageois», M.L.y 3 os; uicdneus (Cod. 
JustJ; uicaUn adv. "par rues, par quartiers, par villages»; ulcinus: 
qui est du meme quartier, ou du mgme village, voisin; subst .uicZnus 
m., uvexna f."voisin, voisine", uicZnun "voisinage"; panroman, M.L. 
y 3 i« (les formes romanes supposent uZcZnus et uecinus, sans doute 
dialectal). D 4 riv 4 s: uZcZnalis : vicinal; uZcZnia f. M.L.y 3 ioa; uZcZ- 
nitas: voisinage, abstrait et concret, M.L. 93 n; uZcZnitus adv. 
t Cod. Theod.), uiemor (uic ino), -aris: voisiner, M.L.y 3 oy; *vicinatus, 
-us, M.L.y 3 io; uicinUrius: -a uia (Ilyg.Grom.): rue vicinale (entre 
les quartiers d'un camp). 

„ u * lla > -ae f. (et uella attribui aux rustici par Varr., R.R.1,3,14): 
1 ferme, maison de campagne; a* village (Apul., S* J 4 r.,Rutil. Namat.). 
Sur ce second sens, v.Sofer, p.iyO, n.i. Ancien, usuel; panroman, 
sauf roumain; M.L.y 33 o; v.h.a.-wtl. 

D 4 riv 4 s: uZl laris (Plin.10,116 u. gallinae), M.L.y 33 «, v.h.a.wilori, 
bret.gwjler) uillaticus, adj. de la 1 . rustique (Varr., Coi., Plin.; 
cf. si luat i cus ); villdnus, M.L.y 33 i (cf. siluanus, canpdnus , etc.); 
uilicus,^uilica: fermier, fermiere (M.L.y 333 a villicus ); uZlicor, 
-oris (ut lies): "faire fonction de uZlicus ; sejourner a la campagne"; 
uilic 5 ,-onis m. (Apul. ), ut l icat io f., uZlicdtus, -us m.; subuZlicus 
(Insc.). 

II n 1 est pas douteux que uZcus soit, comme gr.(p)otxo£ et skr. 
vecah "maison", une formation thematique derivee du thfeme i.-e. 
\)eik- indiquant 1'unite sociale immediatement superieure a la "maison" 
du "chef de famille"; ce sens est indique par av.uts-; c'est au fond 
celui de ved.utt, ou il est moins net; on s'explique par la le sens 
de v.sl.utst^"village", comme celui du d 4 riv 4 lat.utcus. Le fait 
que le theme weik- avait un sens precis dans 1'organisation politique 
indo-europeenne ressort du compos 4 : skr. vigpdtih, nv.vZspaitis "chef 
de vis-" qui, avec un autre vocalisme, a son pendant dans lit .vSspats 
"seigneur", v.pruss.wois^otttn "dame". L'accusatif du thfeme se retrouve 
sans doute dans gr. (F)otxa-8e: a la maison; avec vocalisme radical 
zero, on a hom.Tptxai,- (f) txee "en trois tribus». - Le gotique d 4 signe 
le "village" par un_ d 4 riv 4 de theme en *-es~, weihs. - An groupe de 
utcus se rattache uilla,', mais la formation n'est pas transparente. En 
raison de got.weihs »xwp.n», on peut partir ie*we i k-s-la-, la gemination de 
i serait secondaire, et releverait du type des mots expressifs (ou 
noterait, comme dans nille, la prononciation palatale de i). Les formes 
celtiques, du type iri. fich, sont emprunt^es au latin. 

uidelicet: adverbe, forme comme Zlicet, scilicet, » 4 videmment, 
comme c'est visible», souvent avec un sens ironique, comme scilicet. 



uideo 


139 G 


Quelquefois suivi d'une prop . infinitive dans 1 'ancienne langue, 
e.g. Pl.,St.5Ss: uidelicet parcum fuisse illum senem, comme s' il 
y avait uidere licet, mais la construction paratactique est la plus 
fr^quente. Ancien, usuel et classique; mot de la prose. 

uideo, -es, uldl, ulsum, uidere: voir. Absolu et transitif; e.g. 
Pl., Mi.630: clare oculis uideo, pernix sum pedibus, manibus mobilis', 
Vg., B.6,31: iamque uidenti \ sanguineis frontem moris et tempora 
pingit', et 1'emploi de uidens dans 1'expression proverbiale uluus 
et uidens, Cic. Sest.59; a cdte de Pl., Mi.3G8: tun me uidisti? 3G9-370 
numquam hercle deterrebor \ quin uiderim id quod uiderim, etc. Par 
extension "regarder, aller voir" (= ulso), etc.; et d'une maniore 
generale "s'apercevoir". Video, marquant un etat, est d'aspect inde- 
terminA. L'aspect determine s'exprime par les composbs de specio : 
aspicio, conspicio, etc. II n'existe pas de composbs *ad~, *con-uideS. 
— Se dit aussi d'autres sens que la vue, et de la vue d'esprit, e.g. 
Cic., Fam. 6, 3,3: quem exitum ego tam uideo animo quam ea quae oculis 
cernimus et cf. 1'emploi de uidens dans lal.de 1'figl. pour designer 
le "prophbte"; de la "comprendre" (= percipio), "examiner" (= considero, 
reputo)', "voir a" ( uidere ut, ne). Ce sens moral se retrouve dans 
les composes et notamment dans prouideo et ses derives. - Usite de 
tout temps; panroman. M.L.9319. 

A uideo correspond le passif: uideor: i° etre vu; e.g. Varr., R.R. 
1,3,4: ubi sol sex mensibus continuis non uidetur', 3 ° sembler, paraitre; 
d'ou 1'impersonnel uidetur "il semble". 

Derives et composes: ulsum n.: vision, apparition (sens concret), 
songe; dans la 1 . philosophique traduit le gr. cpavxaoxcx, cf. Cic., 
Acad.1,11,40, etc., M.L.93O3; d^nominatif *ulsare, M.L.9373; uls id: 
vision (abstrait et concret), vue, facult<? de voir; point de vue 
(= GewpCot). Rare et technique; appartient A la 1 . philosophique qui 
l'a sans doute cree pour traduire cpavxacrCa et cpavxaap,a, M.L.9376a; 
ulsus,-us m.: vue (sens actif et passif: facult 4 de voir ou d'etre 
vu [abstrait ou concret]), aspect, apparence. M.L.9384. 
ulsibilis', -biliter, -bilitas et inulsibilis, -biliter, -bilitas 
(tardifs et rares); ulsudlis,-liter,-litas (id. ), creations de la 
1. de l']tglise ou de la 1. philosophique pour traduire opccxoe et 
aopaxoc, Geaxos, 9 ea)pT)Xi,>c 6 e; ulsificus (b.lat.). 

Composes de uideo: euidens : v. ce mot; inuideo, id.; 

pei — uideo: voir a. fond, distinctement (substitut du terme ordinaire: 
perspicio)', 

praeuideo: prevoir (surtout au sens moral; le sens physique est 
po^tique: Vg., Ov.; le terme ordinaire est prospicio)', 

prduideo : voir d'avance, prevoir; pourvoir A. Ancien, usuel et 
classique. M.L. 67 9 3a. Le participe pruddns, qui n'a en face de lui 
aucune forme verbale ainsi r^duite, a pris un sens sp^cial: "conscient, 
sage, habile"; le d^riv^ prudentia a la valeur correspondante "con- 
naissance, sagesse". La forme prouideo, qui se trouve d 4 ja chez 
Plaute, est refaite et a par suite toute la valeur que lui donnent 
les <? 14 ments composants: "connaitre d'avance, prendre des precautions". 
C'est ce qui a permis de faire prouidens, prouidenter, prouidentia, 
non attest^s, semble - t-il, avant Ciceron, qui a peut-etre cr 44 ce 
groupe sur le modele de grec 7 tpovoia, et qui definit correctement, 
Inu.a,53,160: prouidentia est per quam futurum aliquid uidetur ante 
quam factum sit, et 1 'emploie dAjA en pariant de la Providence divine, 
e.g. Diu.1,51,1x7 deorum prouidentia mundum administrari. La Provi¬ 
dence a meme £te divinisee A 1 '^poque imperiale, comme en grec IIpovoicc, 
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et par la le terne a passe dans la langue religieuse, tandis que 
prudentia restait un mot "lalc", correspondant au gr. cppovr]cn,£, cf. 
Cic., Off.1,43, 153 > prSuidus (cf .inuidus et inuides): qui pr 4 voit, 
et "qui pourvoit a", joint a prudens par Cic., Part.S,i5: orator 
prudens ac prouidus', classique, mais non attest<^ avant Cic.; inproui- 
dus : imprevoyant, d'ou improuidentia, Tert.; prouide et improuide', 
proulsus,-a, -un', proulsS "1 dessein" (Tac.); improulsus "imprevu" 
(= a7ipovoT)TOc); improulso, de, ex improulso, et improulse "a l'im- 
proviste" (atteste depuis Plaute); prouls io (Cic.) = 7 ipoo\(/l,CJ proulsus, 
-us m.(Tac.); proulsor (epoq.imp.); 

prudens: v. ce mot. 

reuideo (rare, mais deja dans Plaute); reulsio (Claud.Mam.); 

ulso, -ls, -I, -um, -ere: desid<?ratif et intensif de uideo, tran- 
sitif et absolu "chercher a voir, aller voir, visiter, examiner"; 
d'ou ulsenda,-orum "choses d'etre visitees, curiositas". Anci en, 
usuel et classique; de la got .gaweison, v.h.a.wtson. 

Viso a un frequentatif: ulsito, -as: i° (aller) voir souvent; dans 
la Vulgate ulsito se dit d'une manifestation de Dieu a 1 'homme pour 
1'examen, rigoureux ou bienveillant (ce dernier sens plus rare), 
de ses actes, de la "avoir 1'oeil sur, controler, chatier" (cf. le 
sens de fr .visiter dans Massillon ou de 1 1 ali. heimsuchen), M.L.9377, 
9378 *vlsitor', d'ou ulsitdtio, uisitator, rares et tardifs; reulsito, 
-as, M.L. 7381;. inulsitdtus . Compos^s de ulso: circum-, con-, in-, 
inter-, re-ulso. 

Certaines formes romanes supposent aussi *uisare et *reuisare, 
M.L. 937 3,7 38oa. 

Des trois racines qui servaient en indo-europ<?en 1 indiquer la 
"vision", le latin ignore *derk- qui indiquait proprement 1'acte 
de voir et qui fournissait des aoristes et des parfaits (ainsi gr. 
eSpocxov, Se8op>«x); il a les deux autres, l'un dans specio (v. ce mot), 
le second dans oculus et dans des compos^s des types ferox et antiquus 
(v. ces mots); c'est la racine qui sert a indiquer 1'organe et, au 
d^sideratif (gr.oyop,ou), 1 1 acte de 1 'organe. De plus il recourt a la 
racine *weid- ou le sens de "voir" est un cas particulier d'un emploi 
plus general: *weid- indique la vision en tant qu'elle sert a la 
connaissance. 

Le parfait de *weid~, qui exprime un resultat aequis, a le sens 
de "savoir"; skr .vida " j e sais", gr. (F) oT 8a, arm.gitem, got .wait, 
v.sl.l lede (et v.pruss .waidinai "nous savons"). Ce parfait a existi 
en italo-celtique, Il en juger par la forme obscure iri ,-fitir, gall. 
gwyr "il sait". - L'adjectif en *-to- a ce meme sens: skr .vittah 
"connu", gr.a(F)toros "inconnu", got .un-wiss (meme sens), et en cel¬ 
tique: v.iri. ro-fess "scitum est". Les noms d'action et d'agent ont- 
cette meme valeur, ainsi gr. vt]— (F) t£ "qui ne sait pas", t8|xtov "qui 
sait", (F) toroop "temoin, qui sait", L 8|j.tj "connaissance". De tout 
cela, le latin n'a rien gard^. 

Les pr^sents a nasale qui indiquent qu'on parvient a la connais¬ 
sance ont en indo-europeen oriental le sens de "trouver" qui s'etend 
aux aoristes correspondants: skr. vindati "il trouve" (aor. avidat), 
arm .gtanem "je trouve" (aor.egit). Rien de pareil en latin. Le pr^sent 
irlandais -finnadar "il sait" a au moins subi 1'influence de 1'ancien 
parfait. 

La forme verbale radicale ath^matique fournissait un aoriste 
ath^matique: yed.viddhl "prends connaissance de", dont le sens se 
retrouve dans got .witan "s'assurer de, observer". Ce sens aboutit 
A celui de "voir" qui est assure par 1'imperatif v.sl.vizdt "vois", 
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l'un des anciens imperatifs athematiques subsistants. Le vieux prussien 
a aussi widdai "il a vu". - De la a ete tir 4 e une forme a elargis— 
senent -e-, de sens aoristique, mais exprimant un 4 tat. Et c 1 est 
ainsi qu'on a v.sl .viditi "voir", ayec le present correspondant 
vizdo-, 1 1 accent de r.viiu, etc., montre que, ici, l't slave inton<? 
rude doit reposer sur un ancien *ei, dont 1 1 e s'explique dans le 
type athematique; le lette a de meme viedet "voir"; dans lit. veizdmi, 
veizdeti, on a le meme type, avec influence d'un imperatif *veizdi. 
Le type < 51 argi par *-e- se retrouve dans got.witan (proterit witaidedun 
"iis ont observe") et dans dor. (8r|cra> " j e verrai", a c8te de formes 
cit 4 es par Hesychius, peut-etre doriennes elles aussi, opajxa, 

et i,8r|p,a)V, Yvaxrrtxos. Le type de lat. uideo, uidere n 1 est donc pas 
isol 4 . 

Sur *weid~, il a ete fait, d'autre part, un perfectum, de type 
archaique: uldl que le -sens ne permet pas de rapprocher de gr.Foi.8a, 
etc. Sur ce perfectum a <?te fait 1 'adjectif en *-to~, ulsus, ind£- 
pendamment de la formation de got.-w eis dans un-we is "ignorant". 
Et, a son tour, ulsus a donne naissance aux substantifs rattach^s 
a la conjugaison: ulsus, uls io. Il n'y a pas d'autre forme nominale 
de la racine en latin. Le latin n'a meme pas le correspondant de 
gr. (F)e'i8os "aspect, forme", akr.vedah (sl .vidu "aspect" et lit. 
veidas "aspect" en sont tout au plus des arrangements; il n'est pas 
sur que le mot soit indo-europeen communj toutefois, 1'irlandais 
a fi ad "en presenee de"). 

Ttso est une forme normale de desid^ratif en *se/o~. Le germanique 
a un d£riv<^ de la. meme forme dans got .ga-weison "visiter" et n'a 
pas de d 4 sid<?ratif t el que skr. tksate "il voit" et gr. ovyo(j,ai,, de 
la racine de oculus. 

Mais le latin n'a pas de causatif tel que skr. veddyati "il fait 
connaitre", v.h.a .weizen "indiquer". L'irlandais emploie une forme 
fadte sur *weid- avec valeur factitive: v.iri. ad-fiadat "iis annoncent, 
iis racontent". 

Comme on l*a vu sous specio , le verbe "voir" est suppl^tif en 
latin, en ceci que, avec preverbes, au sens de "voir", on use seu* 
lement de - spicio , soit a-spiciG, etc. Mais il y a eu des formes 
k pr^verbe, et il en survit du reste. Le participe prudens (de pro- 
uidens ) sert d'adjectif; le type a pr^verbe est pro-spicio', puis, 
pour exprimer l'id£e de "voir d'avance", on a fait pro-uideo', euidens 
conserve le souvenir d'un emploi absolu de uideo ; 1'aspect d 4 termin£ 
qui conditionne le sens est du au pr^verbe. Enfin on a indiqu^ ci- 
dessus inuideo avec un sens sp^cial, lie k 1'id^e de "mauvais oeil"; 
cf.v.sl. nevadideti "halr". Comme le slave qui recourt a un autre 
verbe que uideti pour exprimer l'id 4 e de "voir" avec pr^verbe, a 
savoir zireti, ainsi prezlreti, prozirati, le latin ne se sert pas, 
au sens de "voir", de formes k preverbes de uidere : ceci tientsans 
doute a ce que le sens initial de uidere £tait relatif k la conaais- 
sance, non 1 1 'acte de "voir" ou d'"observer". Sl. obideti (c.-i-d. 
*ob-videti) signifie "offenser" et zavideti "envier". 

uidulus, -I m.: valise, cf.Rich, s.u. Ne semble attest^ que dans 
Plaute, avec le d 4 riv 4 uldularius dans ulduldria (fabula). Apparenti 
a uieo. Plaute appelle ultor le fabricant de uidulus. 

uiduus, -a, -um: prive de, vide de; veuf, veuve, e.g. Pl.,Mer. 
839: plures uiri sint uidui quam nunc mulieres ; Stich.4: ( Penelopam) 
quae tam diu uidua uiro suo caruit. Se dit surtout de la femme veuve, 
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e.g. Pl., Cu.37: dum ted apstineas nupta, uidua, uirgine; ou non 
mariee (correspondant a caelebs, cf. T.L.x,46, 7). Par extension s'est 
applique aux objets memes du mariage: u. torus, etc., aux plantes (cf. 
maritus, en pariant du mariage de la vigne a 1'ormeau); et a 1'^poque 
imperiale, d'abord dans la 1. poetique, s'est employe avec le sens 
de uacuus, orbus "vide de, prive de". - Ancien, usuel; panroman, 
M.L.9331. 

Derives: uiduitas: privation, veuvage; M.L.93««; uiduertas, Cat. 
Agr.141,3, et P.F.507, 14, forme d'apres paupertas, ubertas; 
uiduo, -as: rendre veuf, e.g. Suet.,Galb .5: Agrippina, uiduata morte 
Domiti; priver, vider de (epoq.imper.); uiduuium n.: veuvage (b. 
lat.); uidualis: de veuve (l.Sgl.). 

I.es formes masculines et neutres ont sans doute ete faites sur 
le f^minin uidua qui seul parait ancien {cf.sponsa et sponsus). Le 
nom de la "veuve" figure dans une grande partie des langues indo- 
europeennee, sous deux formes, l'une a vocalisme radical z^ro a 
1 'Occident, dans iri .fedb, got .widuuio (cf.d luido? ), 1 1 autre a voca- 
lisrae e, a 1 'Orient, dans v.pruss.uitddewS, v.sl. vudova, skr. vidhavd. 
Le vocalisme etymologique de lat. uidua n 1 est pas determinable; il 
est naturel de supposer qu'il est le meme qu 1 en germanique et en 
celtique. Le mot est inconnu au grec (sauf peut-etre dans TjXOeoc) 
et a 1'arm^nien. 

uleo, -es, -ere; courber, tresser, notamment avec de 1'osier 
(uTmen, cf. Varr., R.R.1,«3,5: ut habeas uimina unde uiendo quid facias 
ut sirpeas, uallus, crates). Atteste depuis Ennius. Technique, non 
roman; cf. M.L.93*4 et 9335,9394. 

Derives: uietor {ultor Pl.,Ru.99<>) m., ui (e ) trlx,-c is f. "vanni er"; 
uimen: x° bois pliant dont on peut faire des liens ou qu'on peut 
tresser (peuplier, vigne, osier), specialement "osier"; baguette; 
3° ouvrage en osier, corbeille. Panroman, sauf roumain, M.L.9336, 
et germ.: b.all .toimen "perche"; uimentum n.(Tac.) et reulmentum 
(Fronton); ulmindlis : propre k tresser ou a lier; u. salix; Viminalis 
collis "le Viminal", colline de Rome ainsi noramee des plants d'osier 
qui y poussaient, cf.Juv.3,70 Esquilias dictumque petunt a uimine 
collem; gr. EXoxtov de eXoxr]; ulmindrius: vannier (inscr.); uiminetum: 
oseraie, saussaie; ulmineus: d'osier; ultilis: tressi; ultilia,-ium 
"objets tresses". Cf. aussi ultis, ulticella, uitta {uitiun?). 

uiSsco,-is : inchoatif correspondant k uie5 "se ramollir sur sa 
tige", "se fletrir": uiescens ficus (Coi.); de la uietus (dissyllabe 
dans Hor., Ep.13,7): qui penche, fietri: aliquid uietun et caducum, 
Cic. f C&t* M#^• 

Comme dans uereor, type de pr^sent secondaire d'une racine^ sans 
doute dissyllabique, dont on n f a guere que des formes secondaires: 
lit .veju, vyti "tordre (pour tresser, enrouler un fil, etc.)"; v.sl. 
vljo, viti (meme sens), skr. vydyati "il enveloppe" {vitii), "enveloppe"), 
aor.ved. dvyat "il a enveloppe". Pour 1 'irlandais, v.Pedersen, V.Gr. 
d.k.Spr.,11 517. “ Des formes nominales rendent mieux compte du sens 
de "tresser" qu'a specialement le verbe latin. On a ainsi, en face 
de lat. uimen et ultis (et aussi uitta): skT.vetasdl) "verge", av. 
vaeitis (persan bed) "branche de saule", v.sl.v£tvi "kXo8o£", slov. 
vitva "branche flexible pour tresser", v.pruss.witwan "saule", lit. 
vytis "branche de saule", v.isl.vid "objet tresse", gr. Itboc, eixea 
"saule", iri .fi "baguette", etc. Cf. uidulus. 

uigeo, -es, -ui, - 5 re: Stre bien vivant; etre vigoureux, etre 
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< 5 veille (joint en allit<?ration a uxuo, ualeo ); figure £tymol. dans 
T.L. 0 , aa,7 uegetum ingenium in uiuido pectore uigebat, 01 appara£t 
le rapport ayec uegeo. - Ancien (Naevius), classique; mais rare a 
l' 4 poque imperiale. Non roman. 

Formes nominales et derives: uigor: vigueur (^poq.imp^r.-, d' abord 
po^tique); uigoro,-as (Tert.); euigordtus (Tert.); uigesco, -is : 
prendre ou reprendre vie, vigueur; e-, re-uigesco (juvene.); per- 
u igeT 5 (Tac. ); 

uigil,-ilis adj.: bien vivant, dispos, bien Aveill^; subst.uigil 
(g «pl. ui gi lum) m. : veilleur, sentinelle, cf.Rich, s.u.; derives: 
uigilia t.(uigilium n. Varr. ap.N0n.a31, 30sqq., ce qui suppose peut- 
etre un ancien colleetif neutre *uigilia "le temps des veilles"): 
"veille" souvent au pluriel, la nuit romaine se divisant en 4 veilles 
ou "quarts"; "vigilance". Conserve par l' 4 glise en celt.: iri.uigil, 
f&il, figell', britt. gioy Z; uigilo,-as: etre eveille, veiller, etre 
vigilant, M.L.9336; uigildns,-ter; uigilax (epoq.imp.); uigilantia 
(class.)j uigildtio (Cael.Aur.); uigilidrium : corps de garde, tour 
du guet, guerite; uigilabilis (Varr.); 

ad-, e-, in-, inter-uigilo', obuigilatus "surveill^" (arch.); 
peruigi l,-i l is ; peruigilo, -as: prolonger une veillee; passer en 
veillant; peruigilium n.,-lia f., peruigilatid. - La veille de toute 
une nuit etait consacree a Venus: p. Veneri, Pl. Cu.iOi; d'ou le nom 
d'un petit poeme, peruigilium Veneris. Cf. aussi exuigilare, ex- 
reuigilare, M.L.3114,3065. 

En partant de uegeo, qui est 4 videmment ancien, on n^peri^oit 
guere-comment peut s'expliquer l'i de uiged, uigil par des proc4d4s 
normaux de la phonetique latine. L 'i ne peut etre qu'une variation 
de caractbre expressif; cf. le cas de cicindela ou celui de scintilla. 
Quaat au sens de "veiller", cf. le groupe de got.wahan "veiller", v.isl. 
vakr "eveill^". 

ulgintl indecl.: vingt. Forme vulgaire et r^cente uinti, CIL 
VI 19007,4; VIII 0573 « Usite de tout temps. Panroman, sauf roumain 
M.L.3937. 

D 4 riv£s et composes: uicesimus (uxee(n)sumus) ulgesimus) : vingtieme; 
ut cesima f.(sc .pars): impSt ou taxe du vingtiome; d'ou uxeesimarius ; 
ut cesimdrius m.: collecteur de 1'impot; uxeesimatio : tirage au sort 
d'un soldat sur vingt pour le punir de mort (cf.decimatio); uxeesi- 
mani: soldats de la ao e legion; 

uxeenx,-a, -ae adjectif distributif: cbacun vingt, vingt par vingt; 
et "vingt"; uxeendrius: age de vingt ans; qui a vingt pouces de 
diametre; uxeenarius m."jeune homme de vingt ans"; uicendlis: conte- 
nant le nombre vingt (Apul.); uicies, uxeiens adv.: vingt fois; 
uxeennium : periode de vingt ans (Dig. ); uxcenndlis', uxcennSlia,-ium 
"fetes c^lebrees apres vingt ans de regne d'un empereur" (tardif); 
uxeessis,-is ( uigessis ) m.: somne de vingt as; uxgintxuirx,-orum 
«.pl. : vigintivirs, magistrats romains, d'ou le sg,ut gintiuir, et 
ut gintxuirdtus ; 

uxgintiangulus,-a,-un (Apul.). 

Cf. aussi les juxtaposes duodeuig int x, undeuxg intx . 

Les noms des dizaines se composent des noms des unites suivis 
d'une forme de nom: signifiant "dizaine". Le mot latin pour "vingt" 
contient l'un des types indo-europeens, ou le nom de la dizaine est au 
neutre: a y.vxsaiti, gr. (dor. b£ot., etc.) FTxaxi. (ion.-att. e kxoai.), 
arm.fe san representent un ancien *wx-kmt-t qui est un nominatif- 
accusatif duel neutre; la forme s'est fixee hors de toute flexion. 
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La sonore g ne se trouve pas hors du latin; mais elle est ancienne 
(cf. le 6 de bibo, le d de quadraginta, etc.) et figure aussi dans 
les autres noms latins de dizaines: triginta, etc., ou l'on a 1’ancien 
"pluriel neutre" du nom des dizaines. A cote de ce type, il y a eu, 
dans les «enes langues, un compose represent^ par gr.{F)iwxz, iri. 
fiche, skr.uimfatih. 

ullis, -e: bon marche; qui est a vil prix, et par consequent de 
peu de valeur (sens propre et figure); d’ou "commun". Ancien (Pl.), 
usuel. Panroman; M.L.933O. 

Derives et conposes: ulliter, adv.; uilitds f. (class.), M.L.yasy; 
uilitd,-as: avilir (Turp. ap.Non.185,37); uilifico,-as (S^ J<?rSme); 
uilesco,-is (b.lat.; 1 . 4 gl.), mais eullescd est dans Val.Max.; re- 
ullesco dans Sen., Tranq. 17,3; uilio (wtZs): euTeXi^co (Gloss.); 
uellannonnam CIL IV 4340, dont la forme est surprenante; faut-il 
lire ueilannonam avec ei = i? uilipendo Plaute, Tru.53y. II semble 
que le doute emis sur cette forne par Lindsay, qui propose de lire 
nilipendo, n'est pas justifie; en effet, on trouve dans les glossaires 
uilipendo, et ullifacio. 

Le rapprochement de M.Pedersen, 7 . Sr . d . k. Spr., I 181, avec iri. 
fial "chaste” ne va pas pour le sens. Les autres rapprochements 
proposes sont vagues. 

ullla: ■v.uicus . 

uillum: v.uinun. 

ullius, -I m.: touffe de poils; le pl.uiZIt designe les "poils", 
ou le "duvet". Se dit des animaux, des ^toffes, des arbres. Clas¬ 
sique (Cic.), technique. M.L.9335. 

Derives: uillosus : velu, M.L.y334; uillutus CGL IV 87,5 glosant 
hirsutus, auquel renontent les formes, panromanes, sauf roumain, 
du type fr. velu. 

Forme populaire, a cote de uellusl 

ulmen: y.uieo. 

ulnca perulnca: v. peruica. 

uinclam ( uintiam, untiam var.): — dicebant continentem, P.F. 
530,7. Sans autre ex. De uincio ? 

uincio, -Is, -xi, -ctum, -ire: lier; cf. la glose uincio, Secqub. 
Sens physique et moral. Se dit surtout de liens qui entourent un 
corps ou un objet; cf. Varr., R.R. 1,8, < 5 , uinctu, quod antiqui uocabant 
cestum . Ancien, usuel et classique. Peu repr 4 sent£ dans les 1 . romanes 
qui ont recouru a ligare, M.L.y340. 

D^riv^s et compos^s: uinculum ( uinclum ): "lien" en gen^ral; sur 
les'acceptions speciales, v.Rich, s.u.; en particulier uincula 
pl."entraves" et "menottes" des prisonniers; d f ou les expressions 
in uincula conicere, ducere, etc., M.L.y34i; uinculo,-as (tardif); 
uinctio (rare; Varr., L.L.5,63, repris par la latinite imperiale); 
uinctor (Arn.), uinctura (Varr., 4 poq.imp.); uinctus,-us m.(Varr.). 

Cf. aussi M.L.y343 *vincus "flexible", et y33y *vincilia "lien"; 
uincula, ppuuma CGL III 437 ,Sy. 

circumuincio (Pl.,Avien); conuinctio, terme de la 1 . grammaticale 
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trad. le gr • cruv8eoy,oc, cf • Quint • 1, 4, 1O; deuincio- lier fortement, 
obliger (usuel et class. ), M.L. 2614} euincio, meme sens (epoq.imp.); 
praeuinctus ; reuincio. 

L'ombrien a preuis latu "praeuinculato ". L'n de uincio peut etre 
1 1 infixe du present qui, par opposition avec le groupe de uinco, 
aurait ete generalise, grace a l'addition du suffixe *-ye- (comme 
dans lit. j ung iu , etc., v. iungo)', uincio est differencie de uinco 
meme au present. On rapproche skr. vivyakti "il embrasse", vyacah 
"extension"; mais les sens des deux groupes n'ont rien de commun; 
et un rapprochement de racines limiti a 1'italique et au sanskrit 
aurait besoin d'etre plus precis pour satisfaire. 

uinco, -is, uicl, uictum, uincere: etre vainqueur, vaincre. 
Transitif et absolu; sens propre et figur<?, physique et moral. Ancien, 
usuel et class. Panroman. M.L.y330. 

Derives: -uicax dans per-uicdx adj. : qui s'obstine dans la lutte 
(joint et oppose a pertinax dans Acc. ap.Non.433,3lsqq.: nam per- 
uicacem dici me esse et uincere \ perfacile patior, pertinacem nihil 
moror)-, puis simplement "obstin< 5 , opiniatre" (en bonne ou en mauvaise 
part); peruicacia, -ae f.; 

uictor m.; uictrix f.; uictoria f.: victoire; feminin d*un adj. 
uictorius derive de uictor, comme uxorius de uxor. C'est proprement 
"la Victorieuse", deesse de la victoire, avec laquelle s'identifie 
la victoire elle-meme. Les representants romans sont des mots savants, 
M.L.03x3; uictoriatus : a 1 'effigie de la victoire: u. (sc. nummus) 
m., cf. quadrigatus. II n'y a pas de substantif uictus ou uictid, 
mais conuictio, reuictio existent, A date tardive, il est vrai. 
conuinco qui n'a plus que le sens d^riv^ de "convaincre" ( aliquem 
alicuius rei, de aliqua re, etc.); et avec un nom de chose "prouver", 
ou "refuter"; conuictiZ, tardif (l. %1.) = eXeyypc, ©Asy^oc; con- 
uictiuus (Prisc.); 

deuinco: vaincre completement; ei tineo id.(lat.imp.); euictio, terne 
juridique "recouvrement d'une chose par jugement"; peruinco', reuinco: 
vaincre de nouveau, et "refuter", cf. confuto et refuto ; de la reuictio 
(Apul.), reuincibilis (Tert.), M.L.A uictus s*oppose inuictusi 
invaincu, et "invincible". Ancien, usuel et class. Une forme inuictrix 
est isol^e. 

ProuincG est une ereation de grammairien pour expliquer prouincia 
(cf.P.F.353,15). 

Present A nasale infixae, uinco indique le terse d'un proces, 
d'oi le sens de "vaincre". L'osque a uincter "conuincitur". Le sens 
gen^ral de la racine est "combattre". Il s*agit d*une racine ayant 
fourni un present radical ath^matique, ce qui se reconnait a la 
coexistence d'un present a vocalisme radical z<?ro: iri. fichim "je 
combats" (avec pr< 5 verbe arfiuch "uinco"), v.h.a .ubar-wehan "uincere", 
ar-wigan "confectus", et du present a vocalisme e: got.tueihan "com¬ 
battre", v.angi .wigan "combattre" resultant d'un compromis entre 
*wlhan et *wigan ; le flottement entre h et g confirme donc 1'hypothese 
d'un ancien present ath<?matique. Lit. ap-ve ikiu "je triomphe de" 
offre un present deriv^ remplavant 1'ancien pr 4 sent ath^matique. 

ulndex, -Icis m. : t. de droit; caution fournie par le d^fendeur, 
qui se substitue A lui devant le tribunal (in ius), e t se d^clare 
prfcte A subir les cons 4 quences du proefes; cf,F.516,19: - ab eo quod 
uindicat quominus is, qui prensus est ab aliquo, teneatur. Dans la 
1.commune "protecteur, defenseur", "vengeur"; et par extension, "qui 
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tire vengeance de, qui punit". 

D^riv^s et composes: uindico,-as: faire fonction de uindex; reven- 
diquer: u. sponsam in libertatem; pro suo uindicdre; "liberer, de- 
livrer" (sens propre et figure); "venger", et "punir". Panroman 
(uindicdre ) M.1.9347; uindicdtio (class.), M.L.y34O; uindicator ( 1 . 
figi.); reuendico (b.lat.), M.L.7380; 

uindicia,-ae f., et uindiciae,-arum; uindicia, i.e. correptio manus 
in re- atque loco praesenti apud praetorem ex XII tabulis fiebat, 
Geli.30,i 0 ; et uindiciae appellantur res eae de quibus controuersia 
est, etc., F.516,34sqq.: 1° revendication presentee par le uindex 
(sing.); 3° choses qui font 1’objet de la revendication (pl.); 
uindicta, —ae f.: revendication; en particulier uindicta in libertatem 
"revendication en liberte", mode d'affranchissement qui se faisait 
suivant un ceremonial special, comportant 1'emploi d'une baguette 
(substitut de la lance, symbole de la propriet»? quiritaire) dont 
chacune des parties etait munie; uindicta en est arrive a designer 
la baguette elle-meme (festuca). 

D'apres uindico, uindicta a signifie aussi "protection", et "cha- 
timent". M.L. y349 (itaJL. vendetta). 

Le second element de uindex est sfirement celui que l'on a dans 
iudex; c'est le mot racine correspondant a dico: le premier terme 
est plus obscur et controverse. On y voit souvent 1 'accusatif de 
uis: *uim~dex > uindex (cf .uenumdare > uenundare ); mais la forne 
fl»?chie d'un premier terme de compos»? est <?trange, et on ne 1'explique 
qu'en supposant arbitrairement que uindex serait forme secondairement 
sur uim dicere. Le uindex serait celui qui montre au juge la violence 
faite i son client, que le demandeur par la manus iniectio, entra£ne 
devant le tribunal, in ius rapit; c'est ce sens que les jurisconsultes 
romains donnaient au substantif, cf.Gaius, 4,21: nec libebat iudicato 
manum sibi depellere, et pro se lege agere, sed uindicem dabat, qui 
pro se causam agere solebat. Le proces est une lutte simulee pour 
la possession de la chose: manuum consert io, manum conserere, une 
reminiscence des actes de force par lesquels jadis la propriete etait 
conquise et d^fendue" (May et Becker, Prdcis, P« 3 S°J sur la diffe - 
rence entre uindex et uas, ibid.«3C). Ovide joue exactement des termes 
j uridiques, Fast.4,0y ( Aprilem ) quem Venus iniecta uindicat alma 
manu. - Le uindex etant le defenseur d'un membre de la "grande fa- 
mille", on pense a iri. fine qui est le non de la "grande famille"; 
v.h.a.wtni signifie "appartenant 4 . la famille, ami". Ces rapprochements 
sont s^duisants. 

ulnnulus, -a, -um: — dicitur molliter se gerens et minime ui- 
riliter quid faciens, P.F.5iy,6; cf. un seul ex. dans Pl., As.a«3, 
oratione uinnula, uenustula; le passage de Non.x 86 ,13, se rapportamt 
i ce mot eet alter 4 ; cf. aussi Thes. Gloss. uinnulus, mollis, blandus; 
-m, delectabile. II faut peut-Stre y rapporter la glose uinnicus, 
vcd)(eXr|C (avec une variante uinicus) CGL II 309,5. 

De uinnus doublet de cincinnus, cit£ par Isid., Gr.3, xy: uinnus, 
cincinnus molliter flexus (si toutefois uinnus n'est pas invente 
pour expliquer uinnulus ), cf. le non propre Vinnius ? 

Adjectif expressif, sans ^tymologie sfire. Cf. uieo? 

uinnus: v. le pr^c^dent. 

ulnum, -i n.iulnus forme vulgaire, Petr.41, 13. Schol. Bern. in 
Verg. G. 3,98): vin. Par m<?tonymie "vigne" et "raisin". Ancien et 
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usuel; s'emploie au sing. et au pl. Panronan. M.L.9356; germ.: got". 
wein, etc., d'ou finn.viina. Le celt. a conservi: iri./in, britt. 
gvryn et iri. fine, fintan, flnime "uinea, uinetum, uindemia". 

D^riv^s et composes: ulneus: de vin. Rare; presque uniquement usite 
comme subst. f^m.winea: 1° plantation de vigne, vigne (panronan dans 
ce seas, M.L. 935 °)> 3°mantelet, sorte de baraquement qui prot^geait 
les soldats romains dans 1 'attaque d'une muraille, cf.Rich, s.u. 
Le non ne vient sans doute pas, malgr 4 Festus, 516,30 a similitudine 
uinearum, mais de ce que le centurion qui commandait les soldats 
£tait arme d'un cep de vigne, cf. sub uitem hastas tacere, sub uitem 
proeliari, P.F.405,8; 407,1; et id.407,4: sub uineam tacere dicuntur 
milites, cum astantibus centurionibus iacere coguntur sudes. Derives: 
ulnealis , M.L.9351; ulnearius , id.9353; ulneaticus (Coi., Cat.); 
uxneola, M.L.9353a. 

ulnaceus: de raisin; — acinus', d'ou ulnacea, f. : mare de raisin 
et ulnacea,-orum (ulnae ia', le sg. ulndcium est rare) "p< 5 pin(s)" et 
"mare" de raisin, M.L.9337; uxnaciola ultis, Pl.14,38; ulnalis : 
de vin; uinalia,-ium: diem festum habebant quo die nouum uinum Ioui 
libabant, P.F.517,1; 

ulnarius: de vin, i vin, subst. ulndrius m.: marchand de vin; buveur 
de vin; ulnarium n. : pot a vin; uinetum: vignoble; uinitor: vigneron 
(class., cf. olitor), M.L. 9353 , v.h.a.wineur-t I; uinitorius', ulnolentus 
(anc. et class.), uino lentia', uinosus (anc. et class.): abondant 
en vin, ou "qui aime le vin"; M.L. 9355 , ulnositas (Tert.); 
uindemia f.: vendange. Panroman, sauf roumain; M.L.9343. De *ulno- 
demia, cf .deno; uindemiator (et uindemitor S< 5 n., Apoc. 3,1; uindenjator 
(Hor. S. 1,7,30 ),uel quod uinum legit dicitur, uel quod de uitiid 
demunt; panroman, sauf roumain, M.L.9346; uindemiatorius (Varr.); 
uindemio,-as (Coi., Plin.; semble posterieur a uindemiator, sur 
lequel il a sans doute £t£ rebati); panroman, sauf roumain, M.L. 
9344, v.h.a.wtndema, windemon ; *uindSmiatib (non dans les textes), 
M.L.9345; uindemialis (tardif) M.L.9343a; 
ulnibua,-ae f.: buveuse de vin (Lucii.); ulnifer (Apul.); 
ulllum,-l n.: petit vin, piquette (Ter., Ad.786); de *uxno-lo-m. 

L'ombrien a vlnu, uinu; joint a la diff^rence de genre, le voca- 
lisme montre que uinum n 1 est pas un emprunt du latin au grec. II 
s 1 agit d'un mot m 4 diterran^en dont gr.(F)o£voc, arm.gtnt et les 
formes s<?mitiques reposant sur wain- sont des reflets plus ou moins 
independants les uns des autres. 

uiola, -ae f.: 1° violette, piante et fleur; couleur violette. 
3° giroflee. Ancien (Caton, Agr.1, 33 ,s). Formes romanes savantes. 
M.L.9357. 

Derives: uioldceus: violet, uioldcium "vin de violette"; uiolarius : 
de violette, d'ou uiolarius: teinturier en violet (Pl.Aul.510); 
uiolSrium: lieu piante de violettes; uioldris dans u.dies "jour des 
violettes" (ou l'on garnissait les tombes de violettes; cf. rosalis). 

Emprunt au meme mot d'ou vient gr. (F)lov; cf. yCa" av 9 r| Hes. 

uiolo: -r.uis. 

ulpera, -ae f.: vipere, serpent. Employ^ aussi comme terse d'in- 
jure. Ancien, usuel. Panroman, sauf roumain. M.L.9358; celt.: britt. 
gwiber; germ.: v.h.a. wipperaf 

Derives: ulpereus (po^t.); uiperlnus (plus ancien); ulperlna f.: 
viperine (piante); ulperdlis (tardif et rare). 



13°5 


uir 


L' 4 tymologie *uZui-pera "vivipare" de *uZuo-per-a (cf. pario) a 
pour elle la croyance des anciens; cf.Pline io, 0 a: terrestrium sola 
uipera intra se parit oua unius coloris, et mollia, ut-pisces. Tertia 
die intra uterum catulos excludit, deinde singulos singulis diebus 
parit, uiginti fere numero. Itaque ceterae tarditatis impatientes 
perrumpunt latera, occisa parente. 

uipex: <a> uim patiendo uel uim patiens (Gloss.). Sans doute d 4 - 
formation de uibex par «^tymologie populaire. 

uipio, -onis m.: petite grue, oiseau (Plin.io,135). M.L.9 359 . 
Onomatopee (Pline toutefois le donne comme un mot baleare); a donn^ 
en ital.6 ibbio, en fr. vi(n)geon, nom du canard siffleur. 

V.Barbier, Rev. de linguistique romane, 1, p.324 et suiv. 

uir, uiri m.: homme, par opposition a "femme" mulier, femina, 
e.g. 0v.M.3,3aG: deque uiro factus, factum mirabile, femina. Terme 
exprimant les qualites viriles ou masculines de 1’homme (cf. 1'emploi 
poetique de uir au sens de “parties sexuelles de 1 'homme", Cat.G3,G 
utque relicta sensit sibi membra sine uiro', de virilia , meme sens; 
et le compose euiro). "la difference de ui" "+. homo apparait dans 
le passage suivant, Cic., Tu,a,3a: Marius rusticanus uir, sed plane 
uir, uetuit se alligari... Et tamen fuisse acrem morsum doloris idem 
Marius ostendit: crus enim alterum non praebuit. Ita et tulit dolorem 
ut uir; et, ut homo, maiorem ferre sine causa necessaria noluit". 
(B.B.). Dans ce sens s'oppose aussi a puer, e.g. Just.3,3,7: neque 
eos (scii, pueros) prius in urbem redire quam uiri facti essent statuit. 
De la les sens de: 1“ mari, epoux; et en pariant des animaux "m§le"; 
a° homme digne de ce nom, heros; 3 0 puis, la guerre et le combat ^tant 
exclusivement r^serv^s aux hommes, "soldat", et plus sp^cialement 
"fantassin", toutes acceptions qui se retrouvent dans le fr."homme". 

7 ir a aussi un sens distributif e.g. dans 1'expression frequente 
de 1 1 ancienne langue militaire, uir uirum legit "chaque soldat se 
choisit un compagnon d'armes"; de 11, dans la 1. juridique: uirilis 
pars, portio "part qui revient a chacun dans un heritage"; d'ou dans 
la 1. commune pro uirZlZ parte "suivant la part qui me revient, suivant 
mes forces ou mes ressources". Ce sens distributif reparait dans 
1 1 adv. uiritim "par homme", cf.Caton, Inc.G: praeda quae capta est 
uiritim est diuisa, d'ou derive un adj . uiritdnus: — ager dicitur qui 
uiritim populo distribuitur, P.F.511,13 (non atteste en dehors de 
cette glose). - Ancien, usuel, mais concurrenc^ par homo qui en a 
pris les sens, uir n'est pas demeure dans les 1. romanes, pas plus 
que uZs. 

Derives et composes: uira, -ae f. : feminas antiqui... uiras appel¬ 
labant, unde adhuc permanent uirgines et uiragines, F. 314» 55 repris 
par Isid., Or.11, 9 , 33. Non autrement atteste; cf. taurus, taura, 
uirago,-inis f.: femme forte ou courageuse comme un homme. Terme 
archaique (Plaute, Ennius), repris par la poesie imperiale. - For- 
mation obscure; rappelle imago, uorago, etc.; v. Ernout, Philologica, 
165 et s. L' explication par " quae uirum agit " n'est qu'un calembour. 
uiratus,-a,-um (= <xv8pei!oc; se trouve dans la Vulg., cf.Ronsch, Ital. 
u. Vulg. 145); uiratus,-us m.(sid.); uirilis (opp. a muliebris ); cf. 
plus haut, M.L.9369; uirZHter; uirilitas (^poq.imp.); 

Suir 5 , -&S : enlever la virilit^, Emasculer, effeminer, Un doublet 
tardif S"uirid a subi 1 'influence de utres, Mul.Chir.14, p.O, 16. 
Depuis Varron; euirdtiZ (Plin.). 
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uiritim', uiritanus (epoq.imp.); 

uirosus: qui airae les homines. Adj. de la langue de la comedie, 
forme sur umosus , ayec lequel il allitere. Glose aussi neruosus, 
austerus, par confusion avec uiriosus, adj. tardif derive de uis. 
et glose fortis, austerus, avSpeloe; uirissat: fortiter uel uiri- 
l iter sapit. Verbe conserve par les gloses, appartenant sans doute 
a 1'ancienne comedie, et form^ comme patrisso. 

uirtus, -ut is f.: " Virtus est avec uir dans le m em e rapport de deri~ 
vation que iuuentus, senectus avec iuuenis, senex. Comme ces deux 
mots, il marque l'activit<* et la qualitf? [cf.Ernout, Philologica, 
99 S et s*]; Cic. (Tu. 3, 18,43) ' 3 'explique ainsi sur le sens du mot: 
Atqui uide ne, cum omnes rectae animi affectiones uirtutes appel¬ 
lantur, non sit hoc proprium nomen omnium, sed ab ea una, quae ceteris 
excellat, omnes nominatae sint. Appellata est enim a uiro uirtus .* 
uiri autem, propria maxime est fortitudo, cuius munera duo maxima 
sunt, mortis dolorisque contemptio. - Virtus est employe quelquefois 
pour d 4 signer la force pure et simple, Corn. Nep. De reg.: Siculus 
Dionysius cum uirtute tyrannidem sibi peperisset... Vg., Ae.3, 39 o: 
dolus s an uirtus quis in hoste requirat. Mais la plupart du temps 
uirtus designe le courage, Caes., B. 0 .1,3, 1:. Perfacile esse, cum 
uirtute omnibus praestarent, totius Galliae imperio potiri. - Une 
fois arrive au sens general de "vertu", il a pu s'employer pour 
toute espece de qualitf? ou de merite, Cic., Bru.17: In Catonis ora¬ 
tionibus omnes oratoriae uirtutes referientur. Il a meme pu se dire 
des plantes et des objets inanimes, Ov., M.14, 356; Si non euanuit 
omnis | herbarum uirtus • Justin. XI 14 Cum uictoria non armorum 
decore, sed ferri uirtute quaeratur. Caton Agr.i. Praedium solo 
bono, qua uirtute ualeat. C'est un exemple de g^neralisation de 
sens." B.B. - M.L.9371. Celt.: iri. firt, britt. gwyrth. - Derive 
tardif: uirtuosus (S* Aug.). 

Composes: Viriplaca: epithete de Junon; cf. Val.Max. 3,1,6; viri¬ 
potens: - puella ou uirgo "nubile" Dig.; uirops "quae iam opus habeat 
uiro" (Gloss.); 

semi-uir: moiti<? homme (et moiti 4 bete, e.g. Chiron, le Minotaure; 
ou moiti<? femme; hermaphrodite; <?mascul£ (semimas), eff(?mine). Mot 
d'< 5 poque imperiale; cf. semifer. 

Vir figure enfin dans des juxtaposes de la 1 . du droit Public ou 
il designe des magistrats: tres uiri, seuirl, decemuirl, etc., sur 
lesquels ont 4 t^ d^riv^s des abstraits du type decemuirdtus. Du 
pluriel employ^ g^n<«ralement au g«?nitif (e.g. de duumuirum, trium¬ 
virum sententia ) ont £t^ tir^s des singuliers: duumuir, triumuir, 
seuir, etc. 

La forme *wiro- a ses correspondants dans iri. fer, gall.gwr et 
got. iuair, v.isl.t >err, etc.; on a *wiro- dans lit.v^ras, skr. virah. 
Des deux mots anciens designant 1 '"homme male", le "guerrier", ie 
latin a conservi? seulement l'un, et 1'osco-ombrien l'un et 1'autre; 

^ article nero , ou est aussi montr^ le caractore r^cent du d<?rive 
uirtus. Le mot est attest^ en ombrien trois fois sous la forme ueiro 
uiros 11 (A cotd de uiro, plus fr^quent), ce qui semble indiquer un 
t, coi»me en sanskrit et en lituanien; cf.volsque couehriu "curia". 
Pour t et t, v. la remarque faite sous ulrus. Derive de uis par W. 
Schulze, KZ 53,311. 

u ^ re ®» -es » -ul, -ere: etre vert (en pariant des plantes); par 
suite "eire vigoureux 1 -, e.g. T.L.6,33,7 uegetum ingenium uiuido 
pectore uigebat, uirebatque integris sensibus. Attest 4 depuis Caton. 
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Rare, technique. Iri. uire? Douteux, v.Vendryes, s.u. 

Derives: viresco,-is : verdir, uiridis: vert; panroman, M.L.yaGOa, 
viridis, *virdis ; uiride n."le Tert"; viridia, n.pl."les plantes 
vertes", M.L.9367 viridia, *virdia, britt .gwyrdd', viridarium, uir- 
ddrium, uir(i)diarium n.: jardin de plaisance, bosquet, M.1.9368; 
uiriditds (class.) "verdeur" et "verdure"; virido,-as, trans, et 
abs. "rendre ou etre verdoyant"; viridesco "devenir vert" (S*- Ambr.), 
viridicans', uiridicatus, -a,-um: verdoyant; praeuiridis {praeuiridans): 
trfes vert, subviridis: verdatre; uir(i)dus , tardif. - La fortune 
de 1'adjectif *virdis dans les 1. romanes provient de son emploi 
fr 4 quent dans la 1. rustique. 

viretum et virectum (d'apres salictum), surtout au pl.uirecia: j ar- 
dins, bosquets. Atteste depuis Virgile. M.L.936oa. 
viror (tardif, Apul.): verdeur; vireo,-onis m.: verdier, verdet 
(oiseau, Plin.); per-uirens: toujours vert; reuirens: qui reverdit; 
reviresci: reverdir (class.). 

Sans etymologie valable. Les nots celtiques du type v.gall. guird 
"herbida" sont empruntes au latin. 

uirga, -ae f.: branche souple et flexible, drageon, marcotte, 
bouture; d'ou verge, baguette; raie(s); baguette du licteur; d'ou 
uirgdrius "qui regis baculum portat" (Gloss.). Sensu obsceno dans 
Cassiod., Anim.9. Ancien (Caton, Agr.141,s). Panroman, M.L.9361. Celt.: 
iri. uirge. 

D 4 rives et composes: virgeus: fait de verges, ou d'osier; virgatus: 
fait de baguettes ou d'osier; raye, verge, M.L.9363; virgator: qui 
donne des verges (Pl.); virgetum: oseraie; virgosus (b.lat.); vir¬ 
gula: petite baguette et petit trait, ligne, accent, M.L.9365; d'ob. 
virgulatus: ray£ (Vlin.), virgultus,-a,-um: couvert de buissons, ou 
de jeunes pousses; virgulta,-orum: buissons, branchages, et "rejetons, 
jeunes plants"; uirgultosus? ; virgidemia: vendange de coups, raclee. 
Mot plautinien, forge sur vindemia', prZmiuirgius (Gloss.). Cf. aussi 
M.L.9363 *virgella. 

Voir les sens speciaux de uirga, virgatus, uirgula dans Rich, s.u. 

Vocalisme i de mot expressif, comme dans virgo. 

ulrgo, -inis f.: 1°vierge, jeune fille ou jeune femme qui n'a 
pas encore connu l'homme. Se dit aussi des femelles d'animaux; et 
a 1'epoque imperiale, a'emploie comme adjectif de toute espece d'ob- 
jets: u. terra (Plin.), u. charta (Mart.), et meme avec un masculini 
emit et comparavit locum virginem (inscr.); "La Vierge" constel- 
lation du zodiaque; Aqua Virgo ou VirgS nom d'un aqueduc a Rome. 
Atteste de tout temps (Livius Andr., et peut-etre inscr. de Duenos 
uircol ). M.L.9364. Les repr^sentants romans sont pour la plupart 
savants, et transmis par la 1. de l'I$glise; de meme en celt.: britt • 
gwyryf, etc. 

D^riv^s: virginalis : de vierge, virginal; virginale {virginal, cf. 
feminal) et virginalia n."pudenda muliebria"; virginarius (Pl.); 
Virginensis, Virginiensis f.: deesse qui pr^sidait au d^tachement 
de la ceinture de la jeune marine (S^ Aug.); virgineus (forrn^ par 
la 1 . po^tiqUe pour remplacer virginalis qui 4 tait exclu de 1 'hexa- 
metre); Virginius frequent dans les inscr. de 1'epoque imperiale 
au sens de "jeune ^poux", et Virginium (tardif); virginitas f. 
(class.); virginor,-aris (Tert.): vivre en vierge; Virginesvendonides, 
Pl. Per.703: virguncula (< 5 poq. imp.). 

On ne conna£t pas de nom indo-europeen pour cette notion; gr. 
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7 tap 0 evo£ est sans etymologie comme uirgo. 

uiriae, -arum f.pl.: sorte de bracelet (= armi I Za). Atteste seu- 
lement a 1'epoque imperiale. Le sing. uiria ne se trouve que dans 
les gloses, mais est confirm <5 par les 1 . romanes, M.L.9366. 
Derives: uiriola ou uiriolae "petit bracelet", M.L.9370; et peut- 
etre uiriStus, <?pithete appliquee k Annibal par Lucilius XXVI (55): 
contra flagitium nescire bello uinci a barbaro | uiriato Annibale , 
quoique Nonius 186,31 interprete uiriatum par magnarum uirium et 
que Lindsay y voie un nom propre, Viriato. II est possible du res¬ 
te que Viriatus soit un cognomen celtibbre signifiant "qui porte 
un bracelet", car d'apres Pline, 33,4», uiriolae celtice dicuntur, 
uiriae Celtiberice. La forme uiriliae dans Isid., Or.19,31,16, a ^t£ 
influencee par uirilis ; v.Sofer, 85 et 173. 

uiriculum, -1 n.: syn. de cestrum (= xecrxpov), sorte de burin 
ou de pointe a graver, employee dans la peinture a 1'encaustique 
(Pline). 

ulrtus: v.utr. 

ulrus, —i n.: suc des plantes; humeur (sperme) ou venin des ani- 
maux; par suite "venin, poison" en gen< 5 ral, et "Screte, amertume". 
” Tenne technique, classique. Non roman. 

Derives: uirulentus: venimeux; ulrulentia f.(tardif); ulrosus (deja 
dans Caton, Agr.357,11): visqueux, empoisonne, fetide. 

Virus n'a pas de pluriel; le neutre est surprenant; d'apres uenSnum? 

Avec le m&me t qu'en latin, cf.v.irl./t "poison", gr.tos "venin, 
rouille" (nase.), et avec 1 (cas inverse de lat.utr en face de skr. 
virah),_skT.visdn "venin, poison" (neutre), av.vf sa-. La difference 
entre i et i dans un mot de ce genre releve des allongements "popu- 
laires" que M. Vendryes a mis en evidence dans les Melanges Chlumsky, 
p.148-150; cf. pusus et pHtus. 

uXs, uim, f,; pl. ulrSs, —Ium: i° force (en action, ce qui explique 
le genre "anim 4 " du mot), en particulier force exerc^e contre quelqu'un, 
uim afferre alicui , etc., d'oH "violence" (sens ancien) et aene "viol"; 
3° (sens secondaire) "quantite, nombre". Le pl. utres, de sens concret, 
d^signe "les forces" (physiques), les ressources mises a la disposition 
d'un corps pour exercer sa ut s; en particulier les "forces" militaires, 
les "troupes". A servi aussi depuis Ciceron a traduire des valeurs 
techniques de gr. Buvoque, 6uv<X|j,euc: "puissance, ascendant", "vertu 
(d'une piante, d'un remede)", "valeur (d'une monnaie)", "sens, valeur 
(d'un mot)", etc. 

7ts est un theme en -t-; ce qui explique la persistance de l't 
a 1 1 acc. et a 1 1 abi.sg. uim, uiy le g^n. et le dat.sg. sont a peine 
attest^s, et presque uniquement a 1'epoque imperiale; la 1. classique 
emploie de ui au lieu du genitif: de ut condemnatus, reus (Cic.). 
A c6te du pl. utres, qui presente un 41 argissement du thbme en -S-, 
Lucr. et quelques prosateurs (Salluste, Messala) emploient uts (e.g. 
Lucr. 3, 5^6; 3,^65), forme analogique des autres t hem es en — t-. Les 
anciens ne s^paraient pas uts de uir, uirtus (cf.gloss.), et ont 
confondu uirosus et uiriosus. - Vis est ancien, usuel et classique, 
mais sans doute en raison de son caractbre monosyllabique n'a pas 
surv^cu dans les 1. romanes, sauf dans le juxtapose uts maior > fr. 
vimaire, terme technique du vocabulaire des eaux et forets. 
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D^riv^s en uir-, rares et tardifs ponr la plupart; uiriculae (Apul.); 
uiriVsus: violent, uiridsZ (Apul., Tert., Gloss.); uirdcius dansVarr^, 
ap.Non.187,is, uir uiracius, glose nagnarun uiriun. Ponr euirio, 
-ri&tio, r.SuirS, sous uir. 

A uts se rattachent: uiolentusi violent. Ancien et nsuel, avec 
un doublet poetique 1 ii olens (Hor., Pera.) fait sur uiolentior d'aprbs 
uehenSns, uehenentiory d’oii uiolenter (ancien), uiolentia f.; inuiolentus 
(Cassiod. Not. Tir.). 

uiolo,-Ss : violer, faire violence a, outrager. Ancien; classique. 
D'o4 uioldtor, -tio (tona deux d'epoq.imp.), -trix (tardif); uiolabilis 
(po^s.imp. ) et inuioldbilis (depnis Lncr. d'aprbs apiaoroc)» inuiola- 
bilitds (l.Agl.); inuiolatus (class.) "invioie" et "inviolable" 
(cf . inuictus), inuiolSte. 

An sena de "force", la langae hom^rique a lea formes correspon- 
dantes k uts: (F)Xc k ilis, (F)lv’ (devant voyelle; en r<§alit<? FXv, 
an sg. ) k uin, et la forme adverbiale (F)Xcpi. (d'ob (F)Xcpi.£x en face 
de ut-. Ponr F, noter la glose ytc (c.-A-d. F15), tcr^ufi. 

II n'y a paa lien de considerer ici (F)tvcx "tendon", (F)uvec 
"tendons". - Le sena de akr .vdyalf (thbme en -S-) «at: "force vitale, 
force jeune"; ce rapprochement explique l*r de uirSs; le type utr- 
n 1 existe qu'an plnriel; cf .spes, et speres. La parenti avec uir est 
vraisemblable. 

La formation de uiolentus rappelle celle de opulentus, et uiolare 
a l'air d'nne formation expressive comme ustulare,■ sorbillare, etc. 

uls: 3« p. sg. de uolo, iasne de *uei—s (i). Vts a*est introdnit 
dans la conjngaiaon de uolo, parce que la ai e peraonne normale uel-si 
abontissait soit k *uelle, et ae confondait avec 1'infinitif pr^sent, 
aoit k *uell > uel (v. ce mot). D' antre pairt on ne ponvait reatitner 
*uels, comme on l'a fait ponr fers, car nne finale -Is eat inconnne 
en latin. D'ou lan^cessit^ de reconrir a nne racine differente, 
celle dn akr.vesi "tn aspires k”, gr.FteTOt "il aspire A", cf. inultus. 

uiscum, -I n.( uiscus m. Pl.,Ba.5o): gni; gln. Ancien, nsnel. 
Panroman, en partie sons des formes savantes. M.L.g37<>. 

Derives: uiscdrius, -a, -un', uiscdrius "qui chasse anx gluanx", uiscariun 
"glnan"; uiscdrdgG, -inis f.: carline (piante), v. Sof er, 161; uiscatus 
(ancien), d'oA uiscS,-Ss (epoq. imper. ); uiscidus ^Theod. Prisc., 
et Gloss. uiscidu* : ItjoeiBes, uiscidus cmicpoc oivoc), M.L.»373J 
uiscdsus (tardif, Prud. Pali.), M.L.9375« Cf» anssi uiscinus, uiscineus 
et uiscilldrius "anceps", Hies. Gloss. s.n. 

II doit y avoir nn rapport avec gr .tBpC "gln"; mais lequel? 

ulscus, --eris (sg. rare; on. tronve surtout uiscera,-un n.; l't 
est atteste par l't longa des inscriptions) n.: parties internes 
dn corps, chair(s), entrailles. Terme generaJL, s'appliqnant 1 tont 
ce qni est a l'interienr dn corps; par image, s'appliqne k d'autres 
objets: uiscera terrae Ov.,M.1,138; in nedullis populi Ronani ac 
uisceribus haerebant Cic., Phil.1,15,36. Ancien, nsnel, classique. 
Non roman. 

Derives et composes: uiscerdtio : distribution pnbliqne de viande; 
repas on l*on mange la cbair des victimes (class.); uisceratim 
par lambeaux (Enn.); uiscereus (Prnd.); uiscelldtus: gorgi d'in- 
testins (Plin. Val.); euiicerd,-Ss : arracher les entrailles k, 
ddcbirer. Cf. pent-etre anssi vistilia "entrailles" (Gloss.). 

Sans etymologie claire. 


ulsito 
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ulsito, uiso: v. uideo. 

uissio, -Is, -Ire ( ulsio, bissio, bisid ): vesser (Glos».) M.L. 
938«. Celt.j iri .fis, fissiu, britt. gwis; germ.: v.h.a.wisilo? 
Derives: uissium n. (uisium, uisitium), uisio: vesse; M.L.,y 3 8i vissio; 
cf. aussi id.9300 *vissindre. ( Voir addendum d Io fin de l'ouvrage). 

Forme expressive, comme v.isl./tso «pedere'', et gr.( 38 ew, de *j 3 ;» 6 ew. 

ulsulla (uitis),- ae f.: sorte de vigne dont les grappes sont 
plus fournies (pie lourdes (Col. 3 ,s; Plin. 14,38, 3 i). 

u ^ba: y.uiuus, s.u.uiuo. 

uitellus, -I m.(uitellum n. Varr., Apic.): jaune de l'oeuf. Pho- 
netiquement identique a uitellus diminutif de uitulus ; raais le rapport 
semantique n'apparait pas. 

_ultex, -icis f.: gatilier ou arbre au poivre (Plin.). M.L.y 3 8y. 
L't est atteste par tosc. vitice, ombr.vidice, cf.V. Bertoldi, Mus. 
Helv. 1948, p.73; M.L. est dans 1 'erreur en notant un t. Cf. peut-etre 
uiere, uitis. 

uitillgo, -inis f. : sorte d'(?ruption cutanee, dartre, tache; 
lepre: - in corpore hominis macula alba quam Graeci otXcpov uocant, 
a quo nos album: siue a uitio dicta, etiamsi non laedit, siue a 
uitulo propter etits membranae candorem qua nascitur inuolutus, P.F. 
S° 7 >IS- Cf. stribiligd; v. Brnout, Philologica, p.183. 

Derive: uitiliginosus (Gloss.). - Attestd depuis Lucilius: rare et 
technique. Non roman. Sans doute k rattacher a uitium "d« 5 faut phy— 
sique, tache". 

uitilitigo, -as, -are; chicaner; uitilitigdtor: chicaneur. Mots 
de Caton (ap.Plin. praef. §30), de uitium et litigo "entamer un proces 
ou une dispute a tort". Avec haplologie uitiligat : uituperat , Gloss. 

ultiparra, -ae f.: chardonneret? (Plin.). De uitis et parra. 

uitis, -is f. : vigne; cep de vigne, et par extension: pampre, 
raisin, vin; vrilles (de la courge); cep de centurion. Avec des 
epithetes, designe des plantes diverses: u. alba "bryone" ou "aristo- 
loche», u. nigra "bryone noire», uitis canis "saxifrage"; u. siluatica-, 
uitis uineae: a.\ine\oK\r)\i.'ia.. Usite de tout temps. M.L.y 3 y< (vigne 
et vis). 

Derives: uiteus: de vigne; M.L.9388; uitiarium: piant de vignes 
(Caty Varr., Coi.); uiticula : petite vigne, et "vrille"; M.L.9393 
(et vitu.la , M.L.y40 3 a); uiticella: sorte de liseron, M.L.9 3 yo et 
Sofer, 1C3; uitigineus (Caton, Colum., Plin.), forme? sur le type 
oleagineus-, il a du exister un doublet uitignus (sans rapport avec 
le compose poetique uitigenus Lucr.), conserve dans les 1 . romanes, 
M.L.9 3 y 3 ; uitineus (Florus 3,« 9,4 peut-etre k lire uitigineus) ; 
cf. aussi M.L.y 3 y1 *viticeusi 4Soi *interuitile "sorte de clema- 
tite". 

Composes, pour la plupart poetiques: uZticola ; uiticarpifer, uiti- 
comus, uitifer, uitigejna (cf. a(i 7 teXoy 6 VT|S qui du rdste a un autre 
sens dans Aristote), uitisator, uitiparra. 

Vitis designe proprement la "piante a vrilles", ou la "vrille"; 
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ultrum 


ce n'eat pe par une restriction secondaire que le mot s'est sp 4 - 
cialise dans le sens de "vigne". Le mot peut s*apparenter a uieo, 
et n'a pas de rapport avec uxnum', mais 1 1 identite de 1' initiale a 
favorisd le rapprochement . 

V.uieS. 

uitlum, —I n.: d^faut physique; uitium cum partes corporis inter 
se dissident: ex quo prauitas membrorum, distortio, deformatio. 
Itaque illa duo, morbus et aegrotatio, ex totius ualetudinis corporis 
conquassatione et perturbat ione gignuntur', uitium autem integra 
ualetudine ipsum ex se cernitur Cic., Tu.4,13, 39 * Par suite "ddfaut", 
en gendral "faute, vice 1 *) "violence commise, viol" u. offerre ou 
afferre pudicitiae (l. des comiques). Dans la langue augurale "pr^sage 
ou signe contraire ou defavorable (fourni par un animal qui a des 
defauts)", de la uitio creatus. Dsit 4 de tout temps. M.1.9396. Celt.: 
britt.gwyd. 

Derivas et composes: uitiosus: qui a des defauts, fautif; vicieux; 
uitiSse ; uitidsitas (Cic. Macr.); uitio,-as: vicier, altdrer, cor- 
rompre; violer) uitiatio, —tor, uitiabilis', praeuitio (Ov., Cael.Aur.); 
*inuitiare, M.1.4556. 

Cf. aussi uitilxtigo, uitupero. 

La concordance avec sl. vina, lett.vaina "faute" est trop partielle 
pour enseigner grand chose d'utile. 1'origine et 1'histoire du mot 
sont trop obscures pour qu'il soit possible de determiner avec cer- 
titude le sens premier. Cf.Dorothy Paschali, dans Trans, of Amer. 
Philol.As3.67, 1936, p.319 et s. 

ulto, -as, -aui, -atum, -are: Eviter. Sens physique et moral. 
suivi du datif (Plaute), ou de 1 'accus. (class.). - Ancien, usuel. 
Non roman. 

Derives: uxtatio f.(rare, Auct. ad Her., Cic. traitds philosophiques); 
uxtabilis (rare, dpoq.imp.); uxtabundus (Sall.,puis T.l.,Tac«). 
Composes: deuxto (ancien et class. mais assez rar e), deuitatio (Cic., 
Att.16,3,4); euxto,-as (class.) d'ou euxtdtio, euxtdbilis et ineux- 
tabilis (= avexcpeuxxos), tous trois d'£poque impdriale. 

Sans etymologie claire, a moins qu'on n'explique uito comme un 
frequentatif de uieo, ce qui n'est pas exclu. 

uitricus, —I m.: beau-pere; mari de la mere qui a des enfants 
d'un autre lit (class.). Pour le suffixe, cf .nouerca. Conserve en 
roumain et en sarde, M.L.9400. 

Sans etymologie. 

ultrum, -I n.: verre; guede ou pastel (couleur). Vitrum et ses 
derives ne semblent pas attestds avaat la fin de la pdriode rdpubli- 
caine et le debut de 1'Bmpire. II n'y a pas lien de sdparer uitrum, 
nom du verre, du nom de la piante, celle-ci ayant <?te nommee A cause 
de sa couleur vitreuse. Le verre des anciens n'etait pas transparent 
comme le notre, mais verdatre. - Bien represente dans les 1 . romanes. 
M.L.9403 et 9403 *vitrium', et en celt.: irl./uitAer?; britt. gwydr. 
Derivds: uitreus : de verre (Varr.); uitreolus (Paul.Nol.); uitredmen 
(Dig.): objets de verre; uitrearius (-tri-), et uitrarius: verrier 
(Sen.); uitrdria f.,-ium n.: verrerie; M.L.9398-9399; uitr(e)dria 
f. : autre nom de la parietaire (Ps. Apul. Herb.83, 6), M.L.9397; vi- 
trxnus, M.L.9401; uitriola: chalcanthus, vitriol bleu ou vert, 
sulfate de fer ou de cuivre (Gloss. ), M.L.940ia. 



uitta 
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Sans etymologie. Sans doute emprunte. 

uitta, -ae f.: ruban ou bandelette servant a maintenir la che- 
velure, ou 1 * infula, rituelle. Cf.Ricb, s*n ( Sans doute anci en terne 
religieux, d'emploi rare et surtout poetique; mais bien repr<?sent4 
dans les 1. romanes, M.L.9404. 

Derives: uittatus, et *vittula M.L.9405. 

Le tt indique un terne technique; renplace sans doute un *uita, 
de la racine de uieo (v. ce not). 

Vitula: v. le suivant» 

ultulor, -aris, -ari: -ari... quod Graeci mxiotvv uocant, 
Varr., Rer. diu. 1. XV ap.Macr.3,3,11; etre en fete a la suite d'une 
victoire; Enn.Sc.53 V«: is habet coronam uitulans uictoria. Derive 
de Vitula non de la deesse de la joie ou de la victoire, cf.Macr. 
1.1.: Hyllus libro quem de dis composuit ait Vitulam uocari deam 
quae laetitiae praeest; Piso ait Vitulam uictoriam nominari ; et 
Suet., Vitell.1, a: Vitellia quae multis locis pro numine coleretur ; 
toutefois le non propre Vitellius est scande avec t. 

£tymol. popul. dans P.F.507,13: uitulans laetans gaudio ut partu 
( pastu edd.). Sans doute vieux terne rituel, qui a disparu de bonne 
heure; peut~etre sabin: cf. Su<?t. 1.1. 

uitulus, -I n.: i° veau; a° petit d'un aninal, poulain, etc.; 
3° ~ marinus, veau narin, phoque. - Ancien (Cat. Agr.141,4); M.L. 
940G. Celt.: iri. fithal, fidil. . 

Derives: uitula: g^nisse; uitilinus, uitulinus, d'o4 uitulina: 
viande de veau; uitellus: petit veau (mieux conserve que uitulus 
dans les 1. ronanes, en raison de la pr^dilection de la 1. rustique 
pour les dininutifs), M.L.9387, Vitellius ?; uitellinus. 

On ne saurait separer le derive indiquant 1'aninal de l'annee: 
skr. vatsdh "veau", got .wiprus "agneau". La fornation se retrouve 
dans eoi. exaXov, dor.exeXov "petit de l'ann4e". Donc, du groupe de 
gr. (F)exoc "ann^e" (v.uetus). - L' i, qui ne peut s'expliquer par 
aucun changement phon^tique ri^gulier, releverait du type expressif 
(cf. uigeo, uigil).- L'onbrien a de nene vltlu "uitulun". 

Vitumnus, -I n.: non d'une ancienne divinite italique, citee 
par Tert. et Aug. qui le font deriver de uita. Sans doute etymologie 
populaire; la forne rappelle Vertumnus, Volumnus (v. ces mots), et 
le mot doit etre d'origine ^trusque, mais plus ou moins deforme. 

uitupero, —as, —aul, —atum, —are: trouver des d^fauts a; d'ou 
"denigrer, blamer, deprecier", etc. Le rapport avec uitium apparait 
encore dans-Rhet. ad Her.a,a7,44: artem aut scientiam aut studium 
quodpiam uituperare propter eorum uitia qui in eo studio sunt ... 
Ancien et classique, mais a peu prcs disparu de la 1. imperiale. Non 
roman. 

Derives: uituperdtio,-tor (presque uniquenent cic^roniens), uitu- 
perabilis (id.), -bi liter (Cassiod.); uituperS, -onis (Geli., Sid.), 
*vituperium, M.L.9407. 

Vitupero est un compose dont le premier terme est apparente a 
uitium: Le mot appartient sans doute originairement a la langue 
augurale; cf. cur omen mihi | uituperat , Pl., Cas.410/411. Pour la 
formation, cf. impropero, aequipero, recupero, etc. 



uitusj txuc, avTui- (Gloss.; cf.Thes. Gloss., s.u.) "cercie, jaate". 
Sans ex. dans les textes. 

Sur gr.lTUC, v. ute 5 ; lat.uitus serait donc du groupe de uie 5 . 

uluerra, -ae f. : furet ( Plin.), belette (muste lia G 1 . ). M.L. 9413; 
uiuefrdrium n«: endroit 01 l'on dleve des furets. Cf. ausui M.L. 
*viverrica "belette", et 9414 *viverrula " 4 cureuil", ce qui, a en 
juger par les mots ap^> arentes, serait le sens ancien. 

Mot expressif qui rappelle des nona de 1 '" 4 cureuil": gall .gwywer 
(emprunt^ i uluerra selon J.Lotii); r.pruaa.uewore, lit. neveris, 
vovere-, serbe veverica; pers. varvarah. En sonae des fornes k redou- 
blenent, de types varies, dont la racine est wer-i le gernanique 
a un compos^. v.angi. ac-veorna (all.Eivhhorn resuite d'une 4 tymologie 
populaire). La racine pourrait etre celle qui figure dans gr.a(F)etpio 
"j 1 41 bve" et auopa "balanyoire". 

uiuO, -Is, -xl, -ctum, uiuere; vivre; etre en vie (uluentes les 
"vivants" opp. k mortui), passer sa vie; vivre de (abi. u. herbis, carne). 
Ancien, usuel et classique. Panromaa, sauf roumain. M.L.9411. • 

D 4 riv 4 s et compos^s: i° en utu-: uiuus: vivant (opposd a mortuus, 
qui lui a sans doute emprunt^ son suffixe); utut "les vivants", 
uiuum "le vif"; par suite "plein de vie, vif, ardent " (epoq. inp 4 r.). 
Ancien, usuel et class.; panronan, M.L.9430. Composte: redi—, seihi—j 
semper-uiuus-, ulta,-ae f.: vie (par opposition A mors) et "moyen 
ou fayon de vivre". Comae le gr.pCoc et k son imitation, d^signe 
aussi la "vie humaine, 1 1 humanit^" (po<?sie et prose imp 4 r.). Aussi 
terme de tendresse: mea- uita. Ancien, usuel et classique; panromaa, 
M.L.9385; celt.: iri .fit. D<$riv<£s et compos^s: uitdlis: vital; 
d'oii uitSlia n.pl."les parties vitales"; ut talia capitis, "les tem- 
pes» (Pline, cf.M.L.9386); uitdliter (Lucr.); uitdlitSs (Plin.); 
euito,-Ss: priver de la vie (Enn., Acc. repris pax Apul.); 
uiuesco,-is (uiuisco): prendre vie, s'animer. M.L.9417; uiuidus: 
plein de vie (surtout poetique), M.L.9415; uv uido,-Ss (tard.); utuox 
(po< 5 t., 4 poq.inp..), uiuaciter, uiudcitas’, *vivdcius, M.L.9409; ut uBrius: 
oh l'on garde du poisson vivant, -ae ndues', uiuarium n.: vivier, 
M.L.9409; utu 5 tus :-vivifi^ (Lucr.), vivant; cf. aussi uiuenda "moyens 
de vivre, nourriture", M.L.9410, et les conpos 4 s: uiui-ficus, -fico 
M.L.9416; -ficatis,-tor,-torius (tardifs; 1 . de l' 4 gl.); utuiparus 
(Apul.); uiue- (uiui-) radix "piant vif", terme d'agriculture (Caton, 
Varr., etc. ). 

reuiuo (s«*n.), reuiuesco (- uisco ), class., M.L. 7383-3» 

conuiua,-ae m.: convive; conuiuiumi repas en comnun, banquet. M.L. 
3301. fitymologie dans Cic., Cat.M.13,45: bene maiores nostri accubi¬ 
tionem epularem amicorum, quia uitae coniunctionem haberet, con- 
uiuium appellarunt, melius quam Graeci qui hoc idem tum compotationem 
tum concenationem uocant. Mais sdmantiquement tend a se separer 
de utud. De la: conuiuor,-aris (et conuiuo, -ds): banqueter ensemble; 
conutuator, conuiu(i)alis, -e (tous deux d* 4 poq. imp£r.); *convitare, 
M.L.3300. 

conuiu 5 ,-is: vivre avec. Attest^ seulement k partir de S^noque; 
semble cr^ sur le gr. cruCco, cnj(J.j 3 Ltb. Mais Cic£ron a d 4 ja conuictus 
au sens de "vie en comnun", et le fils de Cic^ron conulctor,-tio. 
3° en ulct-: uictus, -us a.: moyens ou fayon de vivre; r^gime (class.), 
M.L.9315, d'o 4 , tardif, uictualis et uictualia,-ium (Cassiod., Vulg.), 
M.L.9314; uictit&,-ds : faire son regime de, vivoter de (terme de 
la 1 . famiiibre, Pl., T 4 r.). 


uix 
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La racine est g w eya~, * g Wye/o~, bien attestee dans plusieurs 
langues: a r.jyatu- (gath. acc. jyatum, g<?n. jyatauS), gaya- "duree de 
la vie"; le grec a aor.epuov " j ' ai v<?cu» en face du present d<?riv<? 

"vivre", et ( 3 i,oxo£ »vie» (^iya-to-) formd comme Gcxvaxoc, etc. 
II y avait une forne a t?l argissement -u-, qui est tres repandae: 
skr.jivdh "vivant", v.sl.iivw, lit. gyvas, ga.Xl.byw, rdpondant a 
lat.«t uus-, skr .jivati "il vit", v. sl.iiuetu, v.pruss.giwa rependent 
a lat.uiuit. A la forme de la d<?sinence prbs, 1'infinitif uluere t 4 .~ 
pond a ved. jivdse "pour vivre". La gutturale de ulxl, ulctus est 
secondaire; elle provient de ce que, en position intervocalique, 
lat.wpeut repr^senter soit w soit g W . Quant k ulta, ce doit etre 
un deriv£ deuluus-, cf . lit . gyvatd, v.sl. Sivotu, gall .bywyd "vie" 
et iuuen-ta, senec-ta ; toutefois on ne saurait demontrer qu'il ne 
repose pas sur un ancien *g^ltd; cf.gr. 3 uoxo£. Pour Vitumnus, v. 
ce mot. 


uix: v.wicis. 


uix adv.: avec peine, et "a peine"; dans ce dernier sens, souvent 
renforce de dum, uixdum', ou joint a tandem. Ancien, usuel et classique. 
M.L.9431. 

Sans correspondant. La forme rappelle celle de nox. 


ulciscor, -eris, ultus sum, ulcisci (et sporadiquement ulcisco 
actif, Ennius Sc.147 V*, ulcisci passif. Sali.Iu.31, sans doute 
d apros ultus qui peut avoir le sens actif "qui s'est venge de" ou 
passif^"pun1" et de ulciscendus qui a < 5 galement un double sens; k 
ulcisco se rattache la vieille forme ull 5 "ultus fuer5" de *ulso): 
se venger, absolu et transitif. Dans ce dernier cas peut avoir pour 
compluent un nom de personne: se venger de quelqu'un (ou aussi; 
venger quelqu'un); ou un nom de chose; venger une injure: e.g. i‘ut 
tuos inimicos ulciscare, Pl., Tri.618-9; 3° quos nobis poetae tradi¬ 
derunt patris ulciscendi causa supplicium de matre sumpsisse Cic., 
Rose.Am.34,66; 3° qua in re Caesar non solum publicas sed etiam pri- 
uatas iniurias ultus est Ces., B.G.1, 13. Ancien, usuel, classique. 
Non roman (cf• uindicare). 

Derives: ultor (class., Cic.), ultrix (Vg.); ultorius (Tert.); ultio 
.n°n attest<? avant 1'< 5 poq. imperiale; la prose classique dit uindicta)', 
inultus : non venge. 

La ressemblance aCvec iri .olc "mauvais" a chance d'etre fortuite. 


ulcus, -eris n .: blessure a vif, ulebre; plaie (sens physique 
et noral j. Classique, Non roman, 

Derives: ulcusculum (<?poq. imp .); ulceri,-as (class.); ulceratio 
f ulcerosus (epoq. imper.); ulcerSria f. : marrube, piante (Ps. 
Apul. IIerb.45, 30); exulcero (class.) et ses derives. 

Cf.gr. eXxoj "blessure, ulebre" et skr.drgah "h^morroides". De 
plus eXxavct* xpctu|xaxcx nds.; eXxatvto "j e suis bless«?"chez Eschyle. 

ulex, -icis m.; sorte de romarin (Plin.). M.L.9034 et 90 3 4a *uli- 
cinus. 


ullgs, -inis f.: humidit<? naturelle de la terre. Terme de la 
. rustique (Varr., Coi.; Vg., 6.3,184: at quae pinguis humus dulcique 
uligine laeta). Celt.: britt. * uli-ar? V.J.Loth , s.u. 

Derivd: ullginSsus. 



Sana doute apparentd A Udus {v.i+uidus), avec influence des autres 
mota en -ligo, favoris»?e peut - £tre par une prononciation dialectale; 
cf. Ernout, Slim. dial., s.u. 

V.umet), uuidusi et pour 1 'Achange d/l: lacruna, oleum, solium, 
etc. 

ullageris, -e terminus coctus testacius (Grom.). Forne obscure, 
et nat attestde, 

Ollus, -a, -um: v.unus. 

ulmus, -I f.: orne, ormeau. Ancien; panroman. M.L.9036. 
DArivAs et poraposAs: ulmeus', ulmarius, d'ou ulmSrium (Plin.): pApi- 
niure d'ornes; ulmdnus : situA prbs des ornes (lnscr.)>; ulmStum 
(Gloss. ), M.L.9035; ulmitribam.: composA hybride plautinien (de 
ulmus et Tpuj 3 oo) "briseur d^rmes" (celui sur le dos duquel on brise 
lea verges d'ome). 

Cf. v. isl. olwr et le mot celtique reprdsentA par iri, lem "orme", 
etc. (v. Pedersen, Y.G.d.k.Spr., I 175)* 

ulna, -ae f.: avant-bras; par mAtonymie en poAsie ,le "bras" tout 
entier: coudAe et brassAe. Mot surtout poAtique, attestA depuia 
Catulle; Pline aenble Stre le seul prosateur A 1 'avoir employe. 
Non ronan. , 

Le not appartient A un grand groupe, conprenaat des format ions 
diversea, qui sert A indiquer le' "coude", 1 ’"avant-bras", la "coudAe 
(aune)", la "brassAe", etc. Le groupe *-ln- suppose qu’une voyelle 
est tombAe, en latin^ entre l -et n. Lea formes lea plus £rochea sont 
donc. avec 3 , gr. wXevri "coude" (et djlXov • 'trjv £Ou ppax^ovoc >tap, 7 CT)V 
lies.), et avec 5 , iri. uilen, gall. e lin "coude, angle", v.b.a.eZina 
"aune". La racine se retrouve, d’une part, dans skr.aratnt^ (et av. 
areQna-) "coude", av./rSr 30 «t- "aune", v.perse araSnii "coudAe", 
de 1 'autre, dans Iit.ilektis "aune" (et v.pruss.wooltis), avec 5 , 
et dans lit .alk&nd, v.pruss.olfewnis ou v.sl.IoMtt (rusae l6kot’, 
serbe lakat "coude"); le lette a ilks et elhuons "coude",' et )Le grec 
aXa^* 7 R]XUC HAs. Ces nots sont, les ups de genre nasculin, lea autres 
de genre fAminin, aucun n*a le genre neutre: il a*agit d'un organe 
actif. 

ulpicum, -I n.: sorte d'ail ou de poireau A grosse tete. AttestA 
depuia Caton et Plaute; appelA aussi allium punicum d'apros Colunelle 
ii,4. Cf.M.L.y037 *ulpxculum. Senble un adj.n. substantivA. 

uls prApos.: au delA de. Arcbaxque; encore dans Caton, d'apres 
P.P.519,1; ne subsiste plus que dans des fomules; ainsi Fom. sacra 
Argeor.,citA par Varr,, L.L.5,50, uls lucum facutalem", et dans uls 
et cis Tiberim. RemplacA partout ailleurs par ultra. 

DArivAs: *ulter,-tera,-terum "qui se trouve au delA", opposA A 
citer. Ne subsiste que dans les ablatifs adverbiaux; 
ultra adv. prApos.: au delA (de), outre (s*oppose A citra ); ultrd 
quam "plus loin que, au delA de ce qui". -'Usuel et classique. Bien 
conservA dans les 1 . remanes. M.L.g<>38. ComposA tardif: ultramundUnus 
(Apul.; cf.esp. oltramar). 

ultrS: seulenent adverbe. Dans le sens local "au delA, au loin, 
au large", se trouve seulenent dans Plaute, e.g. An.330: ultro istunc 

qui exossat homines/, et, A 1 'Apoque classique, 4ans 1 'expression 

\ ' 


ulucus 
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ultrS citrS, puis, dans le composd tardif et rare ultrSrsum (Sulp. 
S4v.). Le sens local dtant r4serv4 k ultrS, ultrS a 4t 4 employ4 dans 
le sens d4riv4 de "de plus, en outre, par dessus le march4", e.g. 
Pl.,Pe. 337 , et mulier ut sit libera atque ipse ultro det'argentum. 
De ce sens de "par-dessus le march4", on est pass4 k celni de "gra- 
tuitenent, sana raison", e.gi T4r., Ad. 594-5 ...ita putant | sibi 
fieri iniuriam ultro, si quam fecere ipsi expostules', et du sens 
de "sans raison", au sens, le plus fr4quent, de "de soi'atiie, de 
sa propre volont4, spontan4ment": cum id quod antea petenti dene- 
gasset, ultro Polliceretur C4's., B.G. 1 , 43 . Sur ce sens ont 4t4 faits 
k l'4poque in®4riale ultroneus (Apul., Vulg., cf. spontaneus, idSneus) , 
et ultrSneitSs (Pulg.). 

Conparatif et superlatif: ulterior: plus 41oign4. Se dit de l*es- 
pace et du temps; s'oppose a, citerior et a proximusy d'oA les sub- 
stantifs ulterius n., ulteriSrSs , ulteriSra; 

ultimus: qui se trouve tout A £ait au delA; le plus 41oign4, le 
deraier; cf .extremus} iri. uilt: "ultima". De IA ultima,-Srum} ultimo, 
-Ss: toucher A sa fin (Teri.); paenultimus, t. de grammaire, d'oh 
iri. sarant peneuilt. S'oppose A citimus. 

Vis est form4 comme 1'adverbe de sens oppos4 cis} -s est maintenu 
sons l'influence de cis} pour l|4tymologie, r.ille et alius. 

ulucus, -I m.: hibou, chat-huant (Serv.Vg., B. 8 , 55 ; gloss. uluccus, 
oluccus ayec g4mination expressive conservae dans les 1 . roaanes, 
cf. M.L .9 0 38 a). Cf. le suivant. 

ulula, -ae f.: chat-huant, dont le nom vulgaire est cauannus, 
cf. Thes. Gloss., s.u. Son eri est de mauvais ahgure, de IA le prOverbe: 
homines eum peius formidant quam fullo ululam Varr., Men. 88 , 4 . - Pour 
la forme, cf .upupa. Vlula est peut-etre un postverbal de: 

ululo,-as: hurler; onomatop4e fr4quente et ancienne, qui se dit, 
dps honmes et des animaux. Conserv4 dans les 1. roaanes sous les 
formes ululare et *urulSre (avec dissinilation du premier i), M. 1 . 9039 . 
De IA ululatus,-iis a.(usuel; M. 1 . 9041 ), et les formes tardives ulu¬ 
latis, ululamen, ululabilis. Cf. aussi M. 1.9040 * ululator . Xa forme 
ululdta, glos4e p.sXayxpou£ CGL III 187 , 14 , semble avoir d4sign4 un 
poisson. Cf. aussi ullulage, CIL IV 4114 . 

Mot imitatif. Cf., sans redoublement, lit. uldti "pousser le cri 
ulO- n et gr. uXav "aboyer" (A c3t4 de lat. latrSre, etc.). Avec redou¬ 
blement, le lituanien a ulUloti, A peu prbs synonyme de uloti. Skr. 
uluhah "chouette" rappelle lat.ulucus. Les mots skr .ululi- ( ululli -) 
et ulUlu- sont peu attest4s et peu clairs; skr. ulu est mentionn4 A 
date ancienne pour ddsigner un cri rituel et subsiste au Bengale. 
Cf. aussi gr. oXoXu^w "je pousse des eris aigus", 4tr. hiuls "chouette". 
- La cons4cution de deux l dans ululare est contraire A la phon4- 
tique du latin ancien qui dissimile l'un des deux l figurant dane 
un m£me m.ot; ceci marque le caractbre imitatif du mot; du reste, 
les 1 . romanes n'ont pas garde ululare, et de roumain uria et'it. 
urlare A fr. hurler, c'est A un *urulSre phon4tiquement attenda qu'elles 
renvoient en g4n4ral. 

ulua, -ae f.: ulve, herbe des marais. Attest4 depuis Caton; M.L. 
9044. D4riv4: uluosus. 

t 

uraber -brl m.: vari4t4 de mouton issue du croisenent du mouf- 
flon et de la brebis (Plin . 0 , ly y ). Forme peu sfire; est-ce le nom 
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propre Umber ? Cf. Umber (canis) Vg., Ae.xa, 753 > u. porcus Cat. 39, n,' 
etc.). • t 

umbilicus: t. le suirant. 

umbS,' -Snis m.: toute pibbe falsant saillie »ur une surface, 
surtout ronde ou conique} ,d'oh dirers sens sp 4 ciaux dans les 1 . 
techniques: bosse de bonclier; pii de la toge faieant saillie sur 
la poitrine, pierre de parement fornant le rebord du trottoirj bornej 

conde, et c• Cf.Rich, s.u. , 

D4rir4s: umbilicus : nombril} et par analogie tont objet circulaire, 
entre autres: i° bont du cylindre autour duquel Atait roulA un lirre 
ancien (sene calquA de grec ojAcpaXoC?)} 9 ° tige mAtallique formant 
le nilieu d'un cadran solaire} 3° sorte de coquillage} 4 u. Veneris 
"nonbril de V 4 nus», piante. - Ancien, technique. Panroman,^avec 
des dAformations dirersea, cf.M.L.9»4S umbilicus, et imbiUcus', 
9044 *umbiliculus. - DdrirAs: umbilicaris', onbilical} umbilicatus: 
ombiliquA. 

Comme le nom de l'"ongle", celni du "nombril" affecte sourent 
des formes populaires: umbilicus n'a pas seulement un suffixe de 
dAriration a -1-, comme ungula (r. unguis), mais un second suffixe 
complexe *- iko-, de forme thAmatique, correapondant A -ik-. La forme 
principale est indiquAe par 1'indo-iranien: skr .nabhih "nombril, 
moyeu", a x. nabi-nazdista- "le plus proche du nonbril", c.-A-d."le 
plus proche parent", cf. 1at. proximus (rAd. nabhih sert ausa i a designer 
la parentA )} le dArirA neutre ndbhyam signifie seulement "moyeu". 
L'iranien a une forne populaire a *—ph—: ar. n 3 f 5 "nombril" (pers. 
nSf),n 5 fya- "de famille". Le double sens de "nombril" et "moyeu" 
se retroure dans r.pruss. nabis et 'en geraqniqu-e: r.h.a.nobo "moyeu" 

A c 8tA de nabdlo "nombril". L'A 14 nent -I- de umbilicus se retroure 
dans r.h.a. nabalo, r.irl. imb liu, gr.opiqxxXoC} pour le oaractbre de 
cet AlAment, cf.ungula', r. Chantraine, format ion des noms en^gr. 
ancien, $.346. Le cp de 6\upa\oc peut reposer sur *ph ou sur bh. 
L»o prothAtique de umbilicus, qui est exceptionnel, sans doute popu¬ 
laire, est comparable A delui de unguis } dans les deux cas, il se 
retroure en grec} le d 4 rir 4 umb5, qui n'a Ijas le^ suffixe I, le pr 4 sente 
aussi (le sens de umbd existe dans gr. ©(tcpaXoc). VAd.nSbhi $ et gr. 
oiicpaXoc) ont 4t4 largement employAs par la langue religieuse} ceci 
4 claire sans doute un rers parodiqu* de-Plaute, Men.xSjS* Dies quiaem 
iam ad umbilicum est dimidiatus mortuus. Les formes aberrantes sl. 
popU (arec p issu de *phl) et lit.bombo soulignent le caractere 
populaire que tend A pr 4 senter le nom du "nombril". 

umbra, -ae f.: 1“ ombre, produite par un corps interpos 4 entre 
la lumibre et la terre} a° ombrage, place A 1 'ombre, objet donnant 
de 1'ombre: umbrae uocabantur Meptunalibus casae frondeae pro taber¬ 
naculis, P.F.‘sitf, x, et par suite "asile, protection"} 3 0 ombre, par 
opposition au corps qui la produit, d'ou "inage sans consistance, 
semblant"} et au pl. umbro* "les ombres" des morts} 4 0 comme le gr. 
oxia, personnage non inrit 4 amen 4 par un conrire (comme son ombre)} 
5 0 ombre, ombrine, poissons. - Ancien, usuel et classique} panroman,' 
sauf espagnol et portugais. M.1.9046, 

DArirAs et composAs: umbella et dans les gloses umbrella (refait 
sur umbra) : ombrelle (Mart., Jur., cf. Rich, s.u.), M.L.9049} umbrilla: 
oxCcnvcx, poisson (GELoss.)} 

umbrosus (cl&ss.), M.1.9050} umbraculum: ce qui donne de 1 ’ombre, 


Orneo 


- 1.318 - 


ombrage(s), parasol (= <JxCac)j M.L.9047; umbrSticus ; umbrStilis : 
qui se passe A 1'ombre, retir£ (par oppos. k forensis , cf.gr.oxia- 
Tpocpeay etc.); umbrSticulus (Pl., Tru.6x1)j umbraliter-, figurdment 
(S^ Ang.); unbrSticS "en apparence" (Cassiod.); umbro,-Ss: onbrer 
(surtout podtique), M.L.9048, avec ses composds: adumbrS , t. des 
peintres "esquisser" (cf. OXtaypacpeTv), M.L.308, d'ob adumbrStiS, 
adumbrStim-, in-, ob-, prae-, * sub-umbrO M.L.8045; unbrStiO (tardif); 
umbrifer (podt.). 

Le rapprochement' avec skr. andhdh * av. andO "aveugle" et v^d. 
dndhah "obscuritd" est plausible; pour le suffixe, cf.lat .tenebrae. 

Qme 5 , - 5 s, - 5 re: etre humide (snrtont podt.). 

Formes nominales et d^riv^s: Unor n.: hnmidit d (abstr. et concret), 
£ 14 ment liquide; liquide en g^ndral, humeur. - Ancien (Pl.), clas¬ 
sique, usuel. umidus : liquide, humi de (s'oppose a terrenus)umiditSs 
(tardif); umidulus ; umido,-Ss (GLoss.); umectus (antd- et postclass.), 
d'ob UmectS, -Ss (surtout po^tique), UmectStiS-, umesco,-is (dpoq.imp. 
umefacio-, umifer-, umificus,-ficd; Umorosus (tardifs). 

La graphie sans K est la plus correcte; mais 1 'dtymologie popu- 
laire, en rapprochant umor de humus, a dot£ ces mots d'un h adventice; 
cf. Varr., L.L.S,34; humor hinc (scii.ex humo) ... Pacuuius (363 R.) 
"terra ex<h>aldt auram atque auroram humidam", humectam; hinc ager 
uliginosus, humidissimus; hinc udus, uuidus; hinc sudor et udor. 
Cf. M.L.4337 hUmor, 4333 h Umidus ; 4334 *hUmigSre‘, exhumorare (Cael. 
Aur.)30i3a. 

Group e, d'origine peu claire, comprenant aussi uueo, UuescS, Uuidus 
(Udus), UllgB. On rapproche gr.uypoC "tumide", qui rappelle arm. oyc 
"frais", et aussi v.isl. vpkr "humide". On partiirait de *ug-sm~, ou 
*oug-sm~, et de *e/oug-w. On ne saurait tracer’une hiatoire preciae. 

umerus, -I m.: 1“ dpaule (g 4 ndralenent de 1'homme, par oppos. i 
armus), et quelquefois partie supdrieure du bras (ordinairement la¬ 
certus)’, a°par image "milieu (d'un objet)", "dos, croupe ou flanc 
(d'une montagne)" (dpoq.imp 4 r.)« Ancien (Pl.), classique, usuel. M.L. 
4333 humerus. 

Ddrivds: umerulus (Vulg.); umerale n.: nant e au militaire, casaque. 
M.L. 4331 humerSle. 

La graphie’ avec h est aussi fautive que celle de humor. 

Cf .skr. dmsah, arm.us (gdn.usoy), got. amsans (acc.plur. ). Le gr. 
u>y,os n 1 est pas clair phondtiquement; le e7iO(i.p.a8 Cai £ de Theocrite 
apporte le traitement de *-ms- attendu en lesbien. L'e latin, entre 
m et s, n'a pas de correspondants, sauf le oqxeow u^orcXaTat, d'H 4 sychius, 
qui ne peut gubre etre grec et dont 1'origine est inconnue. 

umquam ( unquam ) adv.: a quelque monent, jamais. Adverbe de temps 
inddfini, correspondant k usquam pour le lieu. S'emploie g 4 n 4 ralenent 
comme Ullus dans des propositions ndgatives,- interrogatives, ou condi- 
tionnelles. USitd de tout temps. M.L.9051 umquam. Conposd: numquam, 
de nS + umquam "ne..', jamais", M.L.5995; cf. nusquam; de 14 nonnumquam, 
ancien juxtaposd (cf.nSmnCIIus) "quelquefois". . 

Juxtaposd de cum (quom) et de quam (cf.usquam). Le qu- initial 
manque, d'apros ubl r unde, usquam, ut, parce que la rdpdtition de 
qu- £tait d£plai*iante. 

uncia, -ae f.: douzibme partie d'un tout (livre, iugerum, pied, 
etc.); en particulier "once", monnaie valant un douzibme d'as. Ancien, 
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usuel. Panronan, sauf rounain; M.l.9053 Uncia; celt.: iri. ungo; gern.: 
got. unkja, v. angi. yn6e. 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: unciSlis : d'nne onee on d'un pouce (Plin., 
St J 4 r.); unciSriusi du douzieme, u. fenus', unciStimi par onee; uncio¬ 
la (jnv. 3,40) J 

sem-uncia f .: deni-once; le 1/34 d'un tout; semuncialis, semunciarius; 
deunx, -cis n. : les 11/13 de la livre ronaine; cf.Varr., 1.1.5» *73; 
deunx, dempta uncia; sescunx,-cis m. et sescuncia (sesconcia Inscr.): 
une onee et deni; le i/s d'un tout; sescuncius; sescunciBlis; quin¬ 
cunx, v. ce not. 

Le non de l'unit 4 fractionnelle est 4 -ridennent d 4 riv 4 de unus; 
et tone les antres s^y rattachent. II a 1 agit de ternes techniques 
doat la fomation est singuliore. Cf. les nons, tous anonaux, des 
nultiples de l'as. 

unc 5 , - 5 s: crier, braire en pariant de l'ours, Carn.Philon.50. 
Cf. oncB. 

uncus, -a, -um: recourb 4 , crochu; 

uncus, -I m. : croc, crochet; cf.Rich, s.u. - Ancien (Caton); 
technique. 

D 4 ri-v 4 s et conpos 4 s: uncinus,-a,-um et uncinus,rl n., M.L.9055; 
unclnulus; uncinatus (Cic. Acad. 3,38,131), M.L.9054; *uncia "jointure 
du doigt", M.L.9053. 

aduncus,-co,-as, M.L.aio,3ioa; aduncitSs (Cic., Plin.); ob-, red¬ 
uncus; inuncB, -Ss: accrocher. 

Cf.gr. oyxoC "crochet", oyKT|* Hes., et;, avec un vocalisne 

a- dont .la pr 4 sence en face de *e/o n'est pas^ surprenante A l'ini- 
tiale: ayxwv "courbure du bras, coude", ayxuXoc "courb 4 ", ayxuXT] 
"courroie, anarre" — iri .death "haneyon" (de ank—), Vih.a. ango, angui 
(nene sens) et got. hals-agga "nuque", lit.dnfeo "boucle (d'un noeud"^ 
▼.sl. okoti "hameyon", skr. ankdh "courbure, haneyon, etc.". II n'y 
a de fornes verbales qu'en indo-iranien; la racine devu.it fournir 
un prdsent radical ath 4 natique qui n'a sury^cu nulle part, nais 
qu' indique la coexistence des deux vocalisnes dans skr .dficati et 
deati "il courbe". - Ce type ath 4 natique juqtifie la coexistence 
des fornes A -g-, telles que lat. angulus, arn.o nkiwn "coin", sans 
doute v.h.a. qncha, encha "croc, tibia, talus". V. aussi les articles 
ungulus, ungustus , et ancus. 

unda, -ae f.: eau (consid 4 r 4 e en tant que courante), onde, flot, 
(terne surtout po 4 tique, v. aqua). S'enploie au sg . et au pl. A le 
sens figur 4 de notre "flots, tenpStes", e.g. Cic., Plane. 6, 15: campus 
atque illae undae comitiorum. Bn architectare traduit le grec xu^oriov 
"cinaise". Usit 4 de tout tenps. Panronan, M.l.9959 unda. 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: undo, -Ss: etre agit 4 (en pariant de la ner); 
ondoyer, onduler; couler A flots; enploy 4 tardivenent pour abunde. 

- M.L.9060 et 9061 dndSius; - undosus (po4t.): aux flots agit4s, 
orageux, M.1.9065; undulatus (varr.): ond4, ondul4, tir4 d'un dini- 
nutif undula attest4 seulenent dans Bo&ce, nais qui subsiste dans 
des dinlectes ronans, M.1.9066-9067; cf. aussi id. 9064 *undlcare; 

- undBtim, undanter ( 4 poq.inp.); undebundus (id.); 

abunde,-Ss’. d 4 border; sens noral "abonder". et "avoir en abondance". 
Dans la 1 . grannaticale, traduit TtXeova^w "etre en trop", M.L. 53 , 53 - 
-D 4 riv 4 s: abunde, abundanter, abundantia, abundStid; rapproch 4 
de habere, dont il appar ait conne une forne renforc 4 e, d'oti la graphie 
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frtquente h ab undo , et la crtation tardive de munerabundo. - deundS 
(rare et tardif); 

exundS, M.L.3111 exundantia-, inundo, M.L.4534, inundatio - , redundo 
(= ueptCTCreuo)); redundanter, redundantia ; *sui>undS,-Ss, M.L.8406 

Composta pottiques en undi-: -cola, -fluus, -fragus „ -sonus, 
-uagus. 

L'eau, considtrte come un objet, est expria^e an aentre par 
ombr.utur (abl.une), hittite watar, gtn .wetenaS, gr.u 5 oop, uBaxos, 
skr. udakam, udnah, v.h.a .wazzar et got. wato, gtn. watins (chaque 
groupe germanique a gtntralist l'un des types anciens, k r ou a n). 
Les noma dt signant l'eau en tant qu'fctre actif sont plus varits. 
L 1 indo-europten Occidental a pour cela un mo,t reprtsentt en 1 at in 
par aqua . Mais il a aussi ttt formt des dtrivts de *wed, *ud- - , le 
plus remarquable est le mot slave voda, avec suffixe *-a-. Le meme 
suffixe se retrouve dans lat. unda, avec un infixe nasal que prtsente 
aussi l'autre langue ou les infixes nasaux ont pris un grand dtve- 
loppement, le letto-lituanien: lit .vandu, gtn .vandens. L'infixe 
provient sana doute d'un prtsent non conservt dans ces deux langues, 
mais que connait le saaskrit: undtti (3« plur. unddnti) "il se rtpand 
de l'eau". - Iri. uisce "eau" (neutre) repose sur un theme en *-es- 
dont il y a trace en saaskrit et en grec: cf.u8o£. 

unde adv.: d'o&; relatif et interrogatif, corrtlatif de inde, 
cf. Cic., Inuent. 1,30,38 ( narratio ) breuis erit si, unde necesse erit, 
inde initium sumetur. Redoublt, prend une valeur indtfinie: unde 
unde (= undecumque). TJsitt de tout temps. Panroaan, M.L.9063. 

Composts: undique: de toutes parts (cf .ubique) ; undecumque: de 
quelque endroit que; undelibet (tous deux rares); aliunde arch.: 
d'ailleurs; alicunde: "de quelque part"; necunde: de peur que... de 
quelque part (T.L.33,33,10; 38,1,9); undecunde (Claud.lta*.). 

La seule forme constitute comme unde est inde. Pour l'u- de unde, 
v. ubi. La formation des adverbes indiquant le point de dtpart difffere 
d'une langue k 1 ' aut re: skr. kutah, gr. 7 co 0 ev, got .huafro., La structure 
de inde, unde rappelle celle des adverbes slaves: tpdp, tfdi "de 
14 , inde", bpdp, kodS "unde". Mais on voit mal le rapport avec le 
type lat. hin-c, istim, illim. 

undecim, invar.: onze. — TJsitt de tout temps. Pa-aroman, sauf 
roumain. M.L.9063 (undecim). 

Dtrivts: undecimus - , undecumani: soldats de la 11* ltgion; undecies 
adv.: onze fois; undSni: onze par onze; undSndrius (S* Aug.); unde- 
cirSmis: k onze rangs de rames (Plin.). 

L'i de undecim en face de decem cadre mal avec 1 'hjrpotbese d'une 
simple juxtaposition, k laquelle contredit aussi 1'absence de toute 
trace d'une forma casuelle de unus. Le traitement -is final s'explique 
dans un tltment accessoire; cf. enim. 

UnSdS, - 5 nis f.: arbousier et "arbouse" (Plin.13,98; Gloss.), 
synonyme de arbutus. M.L.9068. Atyn.popul dans Plin.: pomum inhonorum, 
ut cui nomen ex argumento unum tantum edendi. M.L. note l'u bref. 

unguis (et Gloss.un*), -ls m.: i° ongle (de 1 'homme ou des animaux; 
d’ob "sabot, griffe, serre, ergot", au singulier et au pluriel); 
objet en forme d'ongle ou de griffe: coquillage, grappin, serpette; 
onglet (partie inftrieure des pttai.es); rejeton de la vigne qu'on 
veut rectper; petite taie blanche k 1'oeil (cf.fr. "coup d'ongle"). 
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Aneien, usuel; nais renplac 4 dans les 1 . romanes par ungula. Vnguis 
est nn ancien th&me en -i-: abl.ungut, g 4 n.pl. unguium; la forne unx 
des glossaires est sans doute refalte d'apr£s ovui;. La parent 4 des 
denx mote 4 tait sentie des Latins, et beauconp d'expressione prover¬ 
biales oA figure unguis ont lenr correspondant en greo. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: ungula: i° corne du pied des aninaux, sabot. 
Panronan, M.L.9071, et celt.: britt.ongl (peut“§tre enprunt 4 au 
fr.); ungula caballi "farfara, tussilage"; ungulatus (tardif); 
unge VI a (tardif), unguella, unguellula: pied de cochon cnif (Apic., 
Marc.ftnp.); ungulatros (a?), ungues magnos atque asperos Cato appel- 
lauit, P.F.siy,37; unguiculus (ancien et class.); unguicularium: 
ovuxtcrrnpi.ov (Gloss.); exunguis: sans ongles (Tert,); exungulo 
(V 4 g.). 

Les fontes dn no® de 1 '"ongle" different d'nne langue A 1 'autre, 
tout en 4 tant 4 videnment parentes entre elles; il s'agit en effet 
d'un riot de type "populaire"; 1'indo-iranien a le kh populaire en 
face de gh des autres langues: skr. nakhdb et nakhdm; nakhdrafy et 
nakhdram, persan naxun ; le x de gr.ovu!-., owyoc est ambigu, et l'u 
admet diverses explications (coue celui de vui;, v. nox ). L’m du gu 
de unguis ne doit pas appartenir A une ancienne labio~v 4 laire; cf. 
v.sl. nogiiti et lit. hagbtis, v.gall. eguin (oh il y a un u) et v.irl. 
inga. Le gernanique a v.h.a.nagal, etc., et le lituanien nagas. La 
prothese de unguis doit avoir un caractere "populaire", conne celle 
de umbo, umbilicus ; elle se retrouve dans skr. diyghrih "pied" (pour 
le sens, cf. lit. naf>& "sabot [d' animal] ", v.pruss. nage et r.al.noga 
"pied"). L'o de gr. o—vuJ; et le e- de la forme obscure arm. e lungn sont 
proth 4 tiques. 

ungulus, -I m.: - Oscorw* lingua anulus, F. 314,38, qui cite un 
ex. d'une com 4 die inconnue (Atel‘ 1 . inc. 6 R 3 .), et deux de Pacuvius (64 
et 313 R 3 ). Sans doute mot introduit A Rome par la com 4 die, et qui 
n'a pas subsist 4 . 

V. uncus. 

unguO (et ungO d'aprbs unxi sur le modAle iungd, iurixi), -is, 
unxi, unctum, unguere: oindre, parfumer. Le pep .unctus a pris dans 
la 1 . familiare le sens de " 414 gant" puis "bien garni" (pAr opp. A 
siccus, cf.Hor.Ep.i, 17> 13), "riche, copieux", d'oA unctum "bonne 
chere". - Ancien,.usuel. Panronan, M.L.yofiy ungSre, et gofiya *ungi- 
care. Celt.: iri. ongain. 

D 4 riv 4 s et conpos 4 s: unguen,-inis n.: graisse, huile, onguent (arch. 
et po 4 t.) avec un d 4 riv 4 unguinosus. Renplac 4 par unguentum (depuis 
Pl.), M.L.yo7o; britt. ouenn. D 4 riv 4 s: unguentStus, d'oA unguento, 
- 5 s; unguentarius, souvent substantiv 4 ; unguentarius,-a) parfumeur, 
parfuneuse; unguentaria (taberna): boutique de parfumeur; unguen¬ 
tarium (aes): argent pour acheter des p^rfuns; unguSdS,-inis f. 
(Apul.); 

unguilla,-ae (Sol.): boite A onguents; 7 nxia,-ae f.: d 4 esse de 
1 'onction (Arn., Mart. Cap.); format ion d 4 sid 4 rative du type noxia, etc. 
unet id (anc. et class.), unctor-, unctorium: salle de frictions; unctus, 
-Os ( 4 poq.imp.), unctura (Cic.), M.L.yosO; unctulus,-a,-un (Varr.), 
unctiusculus (Pl.); unctito,-as fr 4 quentatif (Pl., Caton); cf. aussi 
unctum M.\L.y057 (panronan), *unctificareyo$6, *unctolentus yo^Ca 
de-ungO ('£ douteux; conjecture d'Acidalius dans Pl. Pseud. 333); 
exungud (n^t de Pl.): ruiner en parfuns, nettre A sec, nettoyer 
(argot); inungu 5 ,-is: ! appliquer un onguent sur; inunctio', ob-, per- 
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unguS et perunctiS; inunctus : aon-oint; subung(ujS (Not.Tir.), M.L. 
8407. 

II ne'subsiste des formes verbales claires de la -racine qu 1 en 
sanskrit et en latin (1 * arm.atucanem "j 1 oins" faisant quelque diffi¬ 
cui 14 ). Au premier aspect, akr. andkti "il oint" (3« plur .afljdnti) 
est k lat .unguS ce que rinqkti "il laisse" est k lat. linquS; pure 
apparence; car dans andktj, la nasale appartient k la racine, et ce 
n 1 est que secondairement que les deux formes ont dtd rapprochdes 
en sanskrit. I>a racine *eng w - fournissait sana doute un prdsent 
athdmatique, ce qui explique la disp'arition presque universelle des 
formes verbales, Le lat. unguS reprdsente un ancien prdsent athdma- 
tique & vocalisme o, qui, comme linquS, etc., est passd an type thd- 
matique; 1 'ombrien a anssi uratu "unguit 5 ". LeS formes unxi et unctus, 
auxquelles se rattacbent unctid, etc., sont faites d'apros le prdsent; 
le sanskrit aktdh "oint", de *ng w -t5~, montre assez que unctus doit 
son vocalisme a unguS . - Hors du sanskrit, on peut citer, avec *n: 
irl.imb, breton anann "beurre", et avec -on-, comme lat .unguen: v.h.a. 
ancho , v.pruss .anktan "beurre". I#' aiternanee vocalique montre que 
les trois thbmes en *-en~, lat.unguen, ombr.urien, abl.umne, irl.imb 
et v.h.a. ancho ont dtd substituas k un ancien theme radical, dont 
'rd&.anjdh "onguent" est aussi un substitut. 1 

ungustus: fustis uncus, P.F.519,9. Sans autre exemple. 

V. uncus. 

Qnicornis: v. cornU. Mot d' 4 poque impdriale, traduisant le gr. 
(AOVoxepwCj a servi A. ddsigner la licorne. Formes romanes savantes, 
M.L. 907 3; britt. ungorn. 

unis, -Snls (genre et quantitd’ de l'u non attestda en latim; 
sans doute masc.): oignon: caepan quan uocant unionem rustici , Coi. 
13,10,1, Demeurd en franyais, et dans certains dialectes du sud, 
M.L.9073; passd en germ. *unja > v.angl .ynne, et en celt.: irl.u innion, 
dont la forme semble attester un C. Rattachd ordinairement k unus, 
comme le suivant; 1'oignon aurait 4 t i ainsi ddsignd parce que, k 
la diffdrence de l'ail, il a un tubercule isold; mais ce peut etre 
une 4 tymo'logie populaire. Mot dialectal; le terme courant est cepa, 
cgpulla. ' - 

Qni 5 , - 5 nis m.: perle grosse et de la plus belle eau (cf.Plin. 
9,113 qui ddrive le nom de unus: dos omnis in candore, magnitudine, 
orbe, leuore, pondere, haud promptis rebus in tantum ut nulli duo 
reperiantur indiscreti, unde nomen unionum,Romanae scilicet imposuere 
deliciae ; 9,119; et Mart.13,49,13 grandes, non pueros sed uniones. 
Pour le ddveloppement de sens,, on peut comparer le fr."solitaire" 
qui ddsigne un diamant qui se porte seul en raison de sa taille et 
de son poids. 

Le nom n'appara£t que sous 1 'Bmpire: terme technique? Peut- 8 tre 
le meme mot que le prdcddent: cf, pirula > Perle (dtym. toutefois 
contestde), cepltis (de cepa), cepolatltis nom d'une pierre prdcieuse 
(Plin.)> et le sens de fr. oignon "grosse montre bombde". Le nom courant 
est margarita, empruntd au grec. 

uniuersus, -a, -um (oinuorsei = uniuersl SC Ba.) adj.: propre- 
ment "tourhd torrt entier (d'un seul dlan) vers". S 1 emploie an singuli er 
avec des noms collectifs: -o prouincia, terra. Le pl. uniuers i "tous 
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ensemble" (= ol oXot), s*oppose X singuli. - Le n.Uniuersum dans la 
1 .philosophique a servi a traduire xo oXov (Cic.)j in uniuersum “en 
g 4 n 4 ral", UniuersS. - M.L.9074 (mota savants). 

D 4 riv 4 s: UniuersitUs (rare; atj;est 4 depuis Cic. qui l'a peut-£tre 
cr 44 pour traduire oXott|C; usit 4 apres lui dans la 1 . du droit); 
^Uniuersim (Naev., Geli.); Uniuersalis (Quint., Plin. le J.), uniuersaliter 
(Dig. ), Uniuersatim (Sid .). 

Onus, -a, -um (de oinos encore conservi dans les inscriptions 
anciennes, cf .oino CIL I 3 9; oenos Cic. Leg. 3,3, 9; et les juxtaposAs 
et composAs noenu = n 5 h; oinuorsei = Uniuersi SC Ba.; oinumama - Uni- 
mamma CIL 1 ^ 566; oenigenos : unigenitos P.F.nn,13): un, un seul, 
unique. - Se dAcline comme les dAmonstratifs; gAn. unius, dat. uni, 
sauf au neutre unu m, cf. diter. Toutefois la 1 . pariae a cr< 5 A de bonne 
heure les gAnitifs et datifs uni, uno, unae. S'oppose a alter, X 
duo, en gAnAral a tout nombre pluriel; a servi X designer 1'unitA, 
sens dans lequel il a supplanta la racine *sem- (cf.semel, etc.); 
et par fcontre, dans le sens de "seul", a AtA AliminA par sftlus, ou 
renforcA par lui: unus solus. - Accompagne souvent aussi idem', unus 
atque idem "un seul et aene"; ou se joint a la nAgation pour la merttre 
en valeur, cf.Cic., Bru.59>ai6: nulla re una magis oratorem commendari 
quam uerborum splendore et copia "par aucune chose particuliere<ment> 
plus que par..."; de IX nSmd unus (cf.nemS quisquam), T.L.9,6,3. - Vnus 
peut s'employer au pluriel: ruri dum sum ego unos sex dies, Pl., Tri. 
139 « ~ A Agalement le sens indAfini de "un quelconque", seul ou 
joint a d'autres indAfinis: aliquis unus (= fr . aucun, etc.), unus 
quisque, etc. De la ullus, cf.plus loin. - Panroman, M,L.9075. 

L'utilisation secondaire de unus pour dAsigner 1 'unitA, le nombre 
un, explique que les adverbes et adjectifs ordinaux et distributifs 
soient empruntA s a d'autres racines; primus, singuli, semel. 
DArivAs et composAs: una adv.: ensemble, en mem e temps. Ablatif 
fAminin, cf .extra, infra, etc.; unitas (attestA depuis Varr., = gr. 
evorqs): unitA, sens physique et moral; uniter (Lucr.): de maniere 
X former une unitA; unicus: unique (dAjA dans Plaute), d'o& "sans 
- rival"; joint A unus (Cat.73,6) X solus (Lucr .9, 543,107S) comme 
dans notre "seul et unique"; UnicW; unio, -Snis: unitA, union (lat. 
eccl.). - Pour uniS "perle" et "oignon", v. ces mots; unio,-is: unir 
(Apoq.inp.;^rare) M.L.907ja; ad-, co-Uni 5 ; 0 n 5 ,- 5 s,- 5 re: unifier 
(Tert.) = evoco et adunS, Ss, -Ure, M.L.309 (et ad unum axi); adUndtifi; 
cound (= cruvevooo); unose adv. (Pac.). 

Le celt. a conservA: iri. undir "unarium'", unigim} britt. unig 
"unicus", et hritt. uned, undod "unitas,-tatem", toutes formes savantes. 

n 5 n: v. ce mot. 

Nombreux composAs en Un-, uni- du type: unanimus. Unanimis, unanimans 
et Unanimitas', uniceps, unicolor, Unicornis, Uniformis, Unigena, 
Unigenitus', Unimanus', Unipetius (Mare. Bmpir.); Uniuersus (v. ce 
mot), etc. 

Ynus figure encore dans les noms de nombre: undecim, undSuinginti 
"dix-neuf", undecentum, etc. 

De Ubus d 4 rive aussi: Ullus,-a,-um (g 4 n. Ullius, Aut..Ulli): adj. 
et pron. ind 4 fini "un quelconque, quelqu'un, aucun"; employA le plus 
souvent dans des phrases n 4 gatives, interrogatives ou conditionnelles, 
tandis que aliquis s'emploie dans des phrases positives. Ancien, 
usuel et classique. 

A Ullus Be rattachent: nullus de ne + Ullus: aucun, nui, personne 
(en pariant de plus de deux, auquel cas on emploie ne-uter). Dans 
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la langue familiare, se place en'apposition au sujet au lieu de 
nOn, comme ndgation renforcde: Philotimus... nullus uenit "En fait 
de Philotimus... il n'est venu personae". Comme adjectif a aussi 
le sens de "qui n'existe pas" ou "qui n'existe plus, perdu": nullus 
sun "je suis mort" (f-amilier), de li "dont on ne tient pas compte, 
sans valeur, nui" (class.), cf. Cic., Tu. a, 5,13 nullum uero id quidem 
argumentum est ; et, dans le latin eccldsiastique, les composds: 
nUllificO, -Ss "mdpriserj tenir pour rien", nullificatio^ nullificamen 
(Tert.), et adnUllO = e^ouSevw (Sept.); -* nullatenus glosd "nulla 
ratiSne, nullo mod 5 " (Mart. Cap., Cod. Just. \ et ullatenus (Claud.Mam., 
Greg.). — Mullus est bien repr^sentd dans les 1 . romanes, M.L.syys. 

nSnnullus: ancien juxtaposd "qui n'est pas nui, quelque": nonnullum 
periculum est , Pl.Cap.ya; pl.nonnSZlt: quelques, quelques-uns. 

I»'ancien nom de 1'unitd, qui subsiste dans des mots tels que 
simplex, singult , a disparu 1 1 'dtat isold. Pour obtenir une expression 
plus forte, on l'a remplac 4 par le mot signifiant "unique", de meme 
qu'en celtique, en germanique et en balti^ue; cf.ombr.unu "unum", 
iri. oen, got.oins, v.pruss.oins, en grec olvoc, olvq d 4 signenl l'"as" 
au j eu de dds; la formation parallele, oh. le sens de "unique" est 
dvident, est repr<$sentee par hom.oi(P)oe "seul", v.perse aiva ; avec 
un autre suffixe, le sanskrit a ekah "seul, un"; le baltique et le 
slave ont un autre vocalisme dans sl. ino- "p,ovo-" (au premier terme 
de composds), ot-Znpdti "tout k fait"; lat. unicus eat fait comme v.sax. 
Snag "seul", v.sl. inoku "unique". 

uocatlS, uocluus: v. uacO. 

uocimum (pirum) n.: poire verte et allongde (Plin.15, 56). 

uoco: y.uox. 

uola, -ae f.: uolae uestigium medii pedis concauum, sed et palma 
manus uola dicitur , P.P.511,3. Rare dans les textes, mais a du s'em- 
ployer dans la 1. parlde, comme le prouve le prqverbe nec uola nec 
uestigium apparet. - Sur le rattachement de inuolo k uola , v. ce- 
verbe. 

Sans correspondant exact. I*e rapprochement de a v.gava "mains 
(des etres mauvais)" et de gr.yuaXov "courbure" est de peu deprwfit. 

uolaemum (uolemum), -i n. et masc.uolemi, xoXoxuvGtSec owmioi (Gloss,): 
sorte de grosse poire, cf.Vg., G.s,88, nec surculus idem \ Crustumiis 
Syriisque piris grauibusque uolaemis. - Mot gauiois d'apros Servius 
qui note ad loc.: grauibus uolemis, magnis: nam et uolema ab eo quod 
manum impleant dicta sunt, unde et inuolare dicimus (cf. uola). 7o lema 
'autem Gallica lingua bona et grandia dicuntur. - Peut-Stre identique 
au superlatif osque ualaemom "optimum"; l'o serait dfi k un faux 
rapprochement avec uola. 

Cf. le groupe de ualeo ? 

Volcanus, -I (Vul-) m.: Vulcain, dieu du feu; de la Volcdnius, 
~a,-un m , VolcBnSlis , d'ou 7 olcanSlia,-ium. A du s'employer comme nom, 
commun (cf. ddjh 1 'emploi plaisant du mot dans Pl., Am.341, quo ambulas 
tu'qui Volcanum in cornu conclusum geris ?), et par li a subsisti 
dans quelques formes romanes, M.L.y 469. 

Nom de divinitd dont 1 '^tymologie est ind£terminde. Une origine 
dtrusque n'est pas exclue: cf. 7 el^a, 7 olca dans les gehtilices dtrnsques 
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(Scbulze, Lat.Eigenn., p . 377). 

uolgus (vulgus), -I a. et n. : la foule, le vulgaire, le coamun 
da peuple. - Lea deux genres sont attestAs; le mascalia seable pias 
rare, et arcbarque; nais blen souvent la distinction est iapossible 
1 faire. Le neutre dAveloppe peat-etre la naance collective; cf. 
Ziameraann, Glotta 13,338sqq. M.NiederBaan pesse k ane inflaence 
de pecus aa sens de "foule stupide". - Ascies, classique. Non rosas. 
DArivAs et coaposAs: uolgVS adv.: coaaonAaent, gAnAraleaent; uolgaris 
(et uolgarius , populaire, sans doate refait sar le pl. n. uolgdria), 
uolgdriter", uolgSritas (tardif); uolgiuagus (Lucr.): qui erre A 
1 'avestare; qai se livre aa valgaire (= mv8r]p/>c); volg7>,-ds : rApandre 
dans la foale/ propager, divalgaer; sensa obsceso "prostitber" 
( cf .uictum uolgo quaerere TAr.Haa.44 7, et 1 'expression juridique 
uolgS concepti Dig.1,5,93); uolgator (Ov.); uolg&tus,-Us (Sid.); 
et les coaposAs: di-, e-, in-, per- (d*oii peruolgdts), prS-uolgd. 

Sans correspondant connu, ce qai s'est pas sarprenant pour an 
not. ayant ce sens. 

uolnus, -eris ( uul r-) n.: blessnre, sens pbysique et noral. An- 
cien, usuel et classiqae. Nos roaan. 

DArivAs: uolnusculum (tardif et rare; d'apres Tpau^aruov?); uolne- 
rarius : de blessare: -* emplastrum", uolnerSrius a. : chirnrgien; 
uolner5,-as, uolnerdtifi (class .), -tor (tardif); uolnerSbilis (Cael. 
Aar.) et inuolnerdtus, inuolnerSbilis (= axpamjc); conuolnerS (Apoq. 
iapAr.).- ComposAs, poAtiqaes et rares: uolnifer", uolnificus, -fico. 

Le groape -In- aboutissant noraalement k lat.-ll-, on adaet qae 
qaelqae AlAment s'est aaai entre l et n de uolnus ; nais on ne sait 
lequel. On rapproche gall.gweH "blessare" (k cStA de v.irl ,fuil 
"sang", fuili "blessares sasglantes"), v.isl. valr "aorts sar le-chaap 
de bataille" et v.h.a % wuol "dAfaite", v.sa x.wolian "abattre"; lit. 
velys "aort", v.prass .Ulint (de *w alint) "conbattre"; bittite walbmi 
"je bats, j 1 attaqtte", sans doate hoa.-att.ouX^ "blessare" (de *FoXo 5 ?); 
le dAsidAratif A vocalisae a et k ll (gAaination expressive) uallessit 
appartient sans doate k ce groape (v. ce aot). La racine seable dis- 
syllabique, k en jnger par le bittite; lat. uolnus reposerait peut-etre 
sar *ii>elanos, - Coaae r de sl. rana "blessare" peat reposer sar *var~, 
le rapprocbeaent de akr.vrandm "blessare" est incertain. Dn reste, 
1 'indo-earopAes a cOnnu des flotteaests entre r et l en des conditions 
inconnaes (r.stSlla). 

uolo, uls, uolul, uelle (forneS atbAastiques uolt, uoltis, uelle, 
et, d'une autre racine uis [v. ce aot]; le subjonctif est an ascies 
optatif: ueHa; la 1 1 ® p. da pl.indic. uolumus a gardA l'w intAriear 
sons 1'inflaence de possumus ", uolui est sans doate fait sar potui, 
de a£ae qae uolere sapposA par les foraes roaanes, cf.M.L.yiOo, 
a da sabir 1’inflaence d e-potere): voaloir; avoir la volontA de; 
"avoir 1'intention de" oa "consentir k, voaloir bien" (de ce sens 
proviennent les fornales de politesse sis, suitis "si tu veax, si 
vous voalez bien"); uelle avec an coaplAaent de personne dans la 
l.parlAe a vas si le sens de "voaloir de qaelqa'an oa de qaelqae 
cbose"; "voaloir voir" oa "voaloir possAder". Cf. aassi uelle sibi 
"se proposer, avoir an dessein" et par suite "avoir an sens, voaloir 
dire, signifier”; bene, male uelle "avoir de bonnes, de aauvaises 
intentions" (alicui), etc. - Volo figare en oatre dans des pAripbrases 
verbales, ob il ne joue gubre qa'an role d'aaxiliaire: illud tamen 
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te esse admonitum uolo, Cic.Cael. 3 , 0 ; sed nunc rogare hoc ego te 
uolo ( = rogabo ) Pl., Tri.173, etc. Cet emploi s'est developpe en 
bas-latin, peut-etre sous 1’influence du grec (ou eGeXoo a servi a 
former le futur), et a laisse des traces dans les langues romanes, 
notamment en roumain. Sur le caractere gen 4 ral de cette tendance, 
v. Wackernagel, Vorles. iib. Syntax,! iyg. Usite de tout temps. La forne 
uelle est a peine representee dans les 1. romanes; uolere est, au 
contraire, trbs repandu, M.L.yiOo. 

Derivas et composes: uolens: qui veut bien, propice "cum uolentibus 
dis"', usite aussi dans la phrase du type mihi uolenti est , qui 
repond au grec u^uv toujtoc pouXojxevoi.C ecrxi-v; de la uolenter (Apul.); 
uolentia (Apul., Sol.); beni-, mali- (et bene-, male-) uolens (arch.; 
la 1. classique emploie plutfit bene-, male-uolus que 1 1 on trouve du 
reste deja chez Plaute), et bene-, male-uolent ia (classiques et 
usuels, dont Apulee a extrait le uolentia cite plus haut, au lieu 
duquel la 1 . classique emploie uoluntds , et Salvien, inuolentia); 
-uolus dans bene- (-ni-), male- (-It-) uolus', multiuolus (Catuli., 
Vulg.); beneuole, maleuole', uolo,-onis m.: volontaire; Volones 
dicti sunt milites qui post Cannensem pugnam usque ad octo milia, 
cum essent serui, uoluntarie se ad militiam optulere, P.F.511,5. 
Formation populaire en -0, - onis , que la 1 . classique remplace par 
uo luntarius ; 

uoluntds'. i° bonne volonte. Sens ancien; employ 4 d'abord a l'abl. 
(mea, tua) uoluntate "volontairement, de plein gr 4 "; 3 0 bienveillance 
(= studium)', 3° volonte exprimee (par un testament, etc.). C'est 
seulement lors de la creation du vocabulaire philosophique que 
uoluntds a pris le sens abstrait et technique de "volont 4 ", cf. 
Cic. Tuse.4,6,13. M.L.y430. - D 4 riv 4 s: uoluntdrius (class.), uoluntdrie 
(tardif), M.L.y437; et, k date trbs basse, inuoluntds, inuoluntarius ; 
uoluntdtluus: -a uerba : verbes d 4 sid 4 ratifs (Prisc.). 
we I: v. ce mot. 

La seconde personne de uolo, uls , ajoutee au theme du relatif- 
ind 4 fini, a servi a former les pronoms et adverbes du type quluis, 
quamuls, ubiuls, etc. 

Compos 4 s: nolo, neuls, neuolt (puis non uls, non uolt, uult); 
nolumus, ne uoltis (ndltis Lucii.) et ndn uoltis, nolunt', nolui, 
nolle', ne pas vouloir. Holo est issu de ne uolo > *nouolo (cf. nouos 
en face de ve(F)oc) > nolo', la n 4 gation est la meme que dans nescio, 
nequeo', les formes avec ndn sont recentes. Le no- de nolim, nolle, 
etc., ne s’explique pas directement en partant de uelim, uelle ; il 
est analogique de nolo, nolens, nolui, etc. Le pcp. nolens est attest 4 
a l' 4 poque imp 4 rialej nolentia dans Tert.; noluntds, cr 44 d'aprbs 
uoluntds, est dans le Gloss. de Placide, CGL V 87,6. L'imperatif 
noli, r 4 cent et forme sur le subjonctif, suivi d'un infihitif sert 
a exprimer une interdiction polie: Holi facere "Ne veuille pas faire" 
(en opposition a uelim facias qui est un ordre att 4 nu 4 ). Holo et 
uolo sont souvent opposes dans des expressions antith 4 tiques: uelim 
nolim, siue uelim, seu nolim, uolens... nolens', de la le noltis de 
Lucilius cr 44 pour etre oppos 4 k uoltis. 

malo, mduls, malui, malle (arch.mawolo, mduelim, mduellem, etc.; 
mduoluit est encore dans P 4 tr.Sat.77): vouloir plutfit; aimer mieux, 
pr 4 f 4 rer. On explique ordinairement «alo par magis-uolo devenu mduolo 
puis malo; mais le passage de mduolo k malo est insolite. Malo doit 
etre refait sur mduis, mduolt, d'aprbs nolo (qui est phonetique), 
neuls neuolt', de la malumus, malunt. Malui est fait d'aprbs le rapport 
molo/molui', poteo/potui. 
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L'u initial de uolo est un ancien w. cf.ombr.vel tu "deligito", 
ehueltu "iubets". Au sens de "vouloir", la racine *wel- n'existe 
que dans les langues qui vont du slave a l'italique; 1 1 indo-iranien 
a, en ce pens, skr.vdfrai "je yeux", gath .vas emi, dont 1 'ancien par¬ 
ticipe '(F) ewov "qui veut bien" atteste l'existence en grec primitif, 
la langue ayant substitue le type pouAo|i.ai, dans 1 'usage ordinaire, 
ou, en dorien, le type Xr|V "vouloir" (l 1 armenien, qui a pour "vouloir" 
un mot d'emprunt, n'enseigne rien). 

Le prisent est athematique aux formes qui sont susceptibles de 
se conserver en latin: uult, uultis, uelim, uelley les formes uolo, 
uolumus, uolunt sont pareilles a celles du type thimatique, comme 
edo, edunt ; fero, ferunt. Sur le suppletisme de uolo, uls, v. ce 
dernier mot. Le lituanien est la seule langue qui en ait le corres- 
pondant exact: pa-velt "il veut, il permet". Le slave a substitue 
le type veljo (ve lis i), inf. ve leti "commander"; voljo (volis i), voliti 
"vouloir"; do-viljg (do-vilisi), do-vileti "suffire". Le germanique 
n'a gardi que 1 'ancien optatif, apparenti a lat. uelit, et il s'en 
sert comme d'indicatif: got.wili "il veut" (wileina "iis veulent?). 

Il est probable que vid .vrta "il a souhaite" (optat. vur t ta) est 
apparenti; il s'agirait d'une racine de type athematique fournissant 
un aoriste; une racine de cette sorte peut fournir A 1 'indo-iranien 

un aoriste et au latin un prisent; cf. skr. adat' "il a donni" en face 

de lat.dat "il donne". En indo-iranien, la racine a iti rapprochie 

d'une racine, sana doute differente, qui fournit le prisent: vid. 

vrnlte "il choisit", a v.v arante. 

Le celtique a gall.gttell "meilleur" (v.Pedersen, V . G. d. k. Spr ., 
II p.131); cf.av .vairyo "de choix, excellent"; et v.uoltus. 

Le substantif uoluntSs repose sur *uolunt-tas, avec trace d'un 
participe A vocalisme o, du type de euntem (et sonsf). 

uolo, -as, -aul, -atum, -are: voler (de l'oiseau); par image 
"courir aussi vite que 1 'oiseau vole". Ancien, usuel et classique. 
Panroman, Sauf roumain. M.L.943X. 

Derives et composis: uolatus,-us m.: vol (class.); uoldtio (S* Aug.); 
uoldtura (Varr., Coi.); uoldticus : qui vole, et "volage" (anc., usuel 
et class.), M.L.9433; uolStilis , d'ou uoldtilia "les especes volantes" 
(Vulg.), M.L. 9433; uolucer, -eris, -cre "qui vole" souvent substantivi: 
uolucris,-is f. (et quelquefois nase. — ( d les ), cf. Cic. poet. Diu. 
3 , 3 °, 64) "oiseau", surtout poitique. — uolucriter', uolucritds', 
uolueripes tcus trois tardifs et rares. 

Composis en - uolus : ueli-, flammi-, ce leri-uolus) il semble en 
outre d'apros le timoignage des 1, romanes, qu'il y ait eu un simple 
uolus, cf.M.L.9439. 

uolit"o,-dS'. friquentatif-intensif de uolo, "voleter, voltiger, 
se pavaner". 

Vol 5 et uolito ont fourni A leur tout de nombreux composis dans 
lesquels le priverbe ne fait que priciser 1'idie verbale: 1° a-, ad- 
(M.L.saa?) et superad-, circum-, con-, de-, e- (*ex- M.L.3115), in- 
(sur le sens spicial de ce mot, v. 1'article s.u.), inter-, per-, 
prae-, praeter-, pro-, re-, sub-, subter-, super-, trans-uolo; a° ad-, 
circum-, e-, in-, inter-, ob-, per-, super-, trdns-uolito. Quelques-uns 
de ces verbes ont les substantifs dirivis correspondants. 

Le rapprochement avec ved .garutmdn "aili", nom d'un oiseau cileste, 
et skr .garudah (forne prakritisie de *garutra-t correspondant A 
uolucer) est siduisant. Il s'agirait d'un groupe de mots important 
dans la langue religieuse; la Science augurale l'aurait conservi, comme 
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d'autres termes religieux ont subsiste en latin. 

uolpes ( uul - et uolpis),-is f.: 1° renard. Atteste depuis Plaute. 
Animal proverbial, renomme par sa ruse et sa rapidite; d'ou l'ety- 
mologie d'Aelius, citee par Varron, l.L.5,101: uolpes... quod uolat 
pedibus ; a° — marina , sorte de poisson vorace et ruse, dit "faux" 
(Pline 9, 145). M.L.9464. Irl.uulp. 

Derives: uolpecula f.: petit renard. Classique (Cic. ), demeure en 
roman, avec un doublet *uolpicula, M.L.94G3; uolpio, -onis m. (formation 
populaire en - o(n ), cf. stellio) : fin renard, matois (Apul.); uolpinus: 
de renard; uolpinor,-aris : faire le renard, user de fourbe (Varr. 
ap. Non. 46, a3 ). 

II est vain de chercher une 4 tymologie exacte A un non de cette 
sorte, qui est sujet a des deformations volontaires: lupus, qui a 
des correspondants indo-europeens clairs, en est un bon exemple; 
v. ce mot. Le rapprochement avec lit. vi Ipisys "chat sauvage" n'a 
que le marite, faible ici, d'etre phon 4 tiquement satisfaisant. Les 
noms, assez aberrants, du renard, lit. lape, gr. aXcurrr)^, etc., sont 
differents. Sur ce groupe, v. V. Schulze, KZ 45» p.287. — Le genre 
feminin que presentent plusieurs des noms de 1'animal, ainsi, outre 
les noms cit 4 s, r. lisica (et de meme dans d'autres langues slaves), 
est, comme dans le derive gr.uatva, un moyen de marquer du mepris 
pour une bete sana courage. Ce caractere du mot contribue A rendre 
compte de la divergence des formes; la d<?nomination est de caractere 
"vulgaire", donc instable. 

uolsella, uulsella: v.uellS. 

uoltur ( uultur), -uris et uolturus, -I (Enn.A. 138) m.: vautour; 
symbole de la rapacit^. Ancien, classique. Les formes romanes remontent 
A vultur, vultore et vulturius ; M.L.9466, 94G7. 

D 4 riv 4 s: uolturius m.: vautour; coup du vautour (au jeu de des). 
Ancien. M.L.9467; uolturinus: de vautour, et subuolturius : tirant 
sur le vautour (Pl. Eu.422); formation plaisante pour subaquilus. 

Cf. uello. Pour le sens, cf.av. urvato (g 4 n.sg.) Yt, XIV 19, dit 
d'un "oiseau de proie" qui prend avec ses serres, et hom. (F) eXtop, 
(F)eXwpLCC, dit d'un "cadavre qui sert de proie aux chiens, aux chacals, 
aux oiseaux"; ali. Geier, Gier. Mais une origine etrusque est possible; 
uoltur serait " 1 'oiseau du dieu Vel", cf. Velthurna, v. Heurgon, cit 4 
dans l'art. suivant. 

Volturnus, -a, -un: adj. d 4 rive de Voltur , nom d'une montagne 
de Campanie, pres de Venouse (le monte Vulture), usit 4 surtout dans 
Volturnus (uentus ), nom d'un vent du sud. Cf. M.L.9468. Sur la possi- 
bilit 4 d'une origine 4 trusque, v. J. Heurgon, Rev.Et.Lat. 193G, p.109 
et suiv. Cf .Saturnus, Iuturna, etc. 

uoltus {uultus), —us m. (le pl.n .uolta qu'on trouve dans Enn., A.464, 
auersabuntur senper uos uostraque uolta, rapris par Lucr.4,1213, 
repr 4 sente sans doute un ancien collectif neutre): visage, en tant 
qu 1 interprete des 4 motions de 1 ’ame, cf.Cic. Leg.1,9,27: nam et oculi 
nimis arguti, quemadmodum affecti sumus loquontur, et is qui appellatur 
uoltus, qui nullo in animante esse praeter hominem potest, indicat; 
cuius uim Graeci norunt, nomen omnino non habent. Lucrece semble 
employer le mot au sens de "veux, organe de la vision", cf.3,841 
{portenta) muta sine ore, etiam sine uoltu caeca reperta, par une 
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reatriction de sene qui serait secondaire si uoltus ne se rattache 
pas & une racine *uel- "voir" qu'on retrouve en celtique; v. 1'article 
cit 4 ci-dessous. - Ancien classique. M.l.9469. 

D 4 rivds: uolticulus n.: [grise] mine (crdation de Cie. Att. 14,30,5, 
sans autre exenple); uoltuSsus: trop expressif, grimapant, affecti 
(attest 4 depuis Cic. Or.18,60). ■ 

Cf. sans doute got .wulfnts "Bo^a"; v. les observatians de J. Vendryes, 
BSL 33,34 et suiv., qui rapproche le groupe de uolS "je veux". 

uolua, -,ae (uulua et uolua, uulba?) f .: i° 5 s natricis ; mulieris 
nStSra ; "vulve" et "matrice" (en cuisine "ventre de truie, fressure 
de pore"); a° volve, enveloppe des champignons. - les gloses ne con- 
naissent que uulua. Mot technique et. populaire. M.1.9443,9470. - Dini- 
nutif: uoluula (Naev. et Apic.). 

le rapprochement avec akr .gdrbhah "matrice" (que M. Benveniste 
rapproche de gr. (Bpecpoc) et "foetus", gr.BeXcpOc "matrice", etc., ne 
serait dtabli que si l'on 4ta.it sfir de 1 'antiquitd de la forne uolba, 
ce qui n'est pas. Bt l'on n'a pas d'autre dtymologie claire. 

Tolumnus, -I m.; Volumna, -ae f.: divinitas protectrices de 
1 'enfance, citdes par S* Augustin, Ciu.D.4,31. Probablenent d'origine 
dtrusque, comme Vertumnus, Vitumnus, le rattachenemt k Uolo n'est 
qu'une dtynologie populaire, mais qui a pu influer sur les attri¬ 
butione de ces dieux (cf .Sdturnus). 

uoluS (dissyllabe; la prononciation trisyllabique est tardive 
et artificielle), -is, uoluf, uolutum, uoluere: rouler, faire rouler 
(causatif); rouler dans son esprit (frAquent et classique). - Attest^ 
depuis Pl.; panroman, sous cette forne, ou sous des formes d<?riv£es, 
M.l.9443. 

Ddrivds et composds: uoluta : volute, bande roul^e en spirale du 
chapiteau ionique, cf.Rich, s.u. (gr.eXii; ou xaX)(T)), M.l.9439a; 
Volutina : ddesse qui recouvrait les dpis de leur enveloppe (S^ Ang.); 
uolUtim adv.(rare, tardif); uolumen: rouleau, repli (sens gdn^ral ); 
En particulier: rouleau de papyrus sur lequel dtait 4 erit Un ouvrage 
ou une partie d'ouvrage, livre: euoluere uolumina (usuel et class.). 
les sens pris par le mot dans les 1. romanes se rapportent au sens 
g^n^ral; on trouve k basse ^poque uolumen au sens de "corps, objet, 
volnme"; M.l.9436; uolSmindsus (Sid.): qui s'enroule, tortueux. 
uolucra ( uolucre n.j uolUcris d’ob le pl.uolttcr&s Coi.): pyrale 
ou rouleuse, chenille qui s , enroule dans leo feuilles de la vigne 
(Plin.), dite aussi conuoluulus} cf. aussi inuoluulus . Pour le suffixe 
cf. inuo lucrum: enveloppe; 

uoluola f.(et Holuulus C 61 V 398 confirmd par les 1 .'romanes, M.l. 
9447): autre non du conuoluulus "liseron" dit aussi *voluculun, 
M.I.9435; uolubilis: qui roule, ou qui tourne vite; d 1 ob "rapide" 
(en pariant de la parole), ou "changeant" (t*. cSsus, fortuna ). - uolu- 
biliter, uolubilitds (class.). 

Cf. aussi M.I.9444 *volvtcSre, 9445 *volvita, volta} 9441 *v6lut&lare, 
.9446 *volvlt&re, vbltSre. 

uolUtS, -5s: ' frdquentatif-intensif de uoluS "rouler k plusieurs rer 
prises" (sens physique et moral). BmployA Souvent au nddio-passif 
uol&tari "se-rouler”(en pariant d'animaux: in luto, in puluere uolutari ); 
PUne emploie ab solunent le pcp.uolfitSns. Ddriv^s: uolutdbrum: bauge, bour- 
bier,M.l.9440; uolUtatio (class.), uoIut3tu3,-us m.(Plin.), -uolutdbundiis (Cic.). 

Voluo et UolStS ont fournides compos 4 s k prAverbes: aduoluo; 
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circumuoluo,-uoluto) conuoluo, convolvulus m. “liseron" et "ver 
coquin"; et convolutor'. tournoyer; deuoluo : faire rouler d'ei haut 
(quelquefois synonyme de deicifi), M.L.aGiS; euoluo, evolutio ; in¬ 
volo et involucrum, inuolumen, -nentun, involutio, inuoluulus, *inuo- 
luts, M.L.4540,4339; obuoluo) peruoluo et pervoluto ; prGuoluS) revolvo 
et revolubilis (poet., epoq. imp .), revolutio (tardif), M.L.7a84et 
*reuoltiare, *reuolutdre 7a83a,b, *reuoluicare 7385; sub-, super-, 
trdns-uoluG. 

II y a eu un pr^sent en -u- que conserve arm. gelum "je tords" et 
que supposent hom.eXuoOeiS "tournd", et le causatif got. afwalwjan 
"a7T;o>cuXl, e l v" . Sans 1 1 elargissement -u-: v.sl. valiti "rouler" et, 
sans doute, arm .glem (de * goleye-l) "je roule" et v.irl./illtm "je 
tourne", v.h.a.wellon "rouler". Les formes verbales grecques sont 
peu claires; mais le substantif lat.uolucra de *wolutla a un pendant 
grec dans le nom d 1 instrument: eXoxpov "enveloppe, etui", cf.skr. 
variitram "vetement de dessus", dont le F initial est attest^ par 
yeXouxpov eXuxpov rjyouv Xercupov Hes. (forme b<?otienne?); cf. aussi 
hom/(p) eXt,!;, par exemple, la formule I 466 = $ 448, W 166 el\CrcoSa.c 
(p)eXi,>cot£ (3ouc, ou (F)eXi,cxcr6|j,evo£ (ainsi © 340 et E 573), et 1 ' on 
a les gloses: yeX(xr|' eXii;, yeXXi^ou • auvetXrjaou, c.-a-d. FeX-ix. 

uolup: neutre d’un adjectif *uolupis "agreable", conserve chez 
les comiques dans 1 'expression fixee uolup(e) est "il m'est agreable, 
ce m'est un plaisir" ( 1 ’existence de uolup comme substantif dans 
Enn.A.343 est tres douteuse). 

Derives: Volupia f.: d 4 esse du Plaisir (Varr. ); 

voluptas : plaisir (oppos 4 a dolor, cf.Cic. Fin. 1, 11,37, traduisant 
le gr.r| 5 ovr}); sens abstrait et concret, d'o 4 voluptates "les plai- 
sirs". Souvent dans un sens ^rotique. Ancien, usuel, classique. 
Non roman. D^riv^s: voluptabilis (Plaute, d'apres optabilis)', vo¬ 
luptarius (et voluptuarius ): voluptueux (anc. et class.); voluptuosus 
(<?poq. imp. ), voluptuose) uolupt at iuus ( Fronton), voluptificus (Apul.). 

On pense au groupe de uolo) le -p- evoque 1 1 Elargissement de gr. 
(F)eX 7 tD(ACU "j'espbre"; mais ici, 1 1 Elargissement serait plus complexe; 
v.Penveniste, Formation, etc.,p.i35. 

uomlca: v.uobo. 

uomls (et, d'apres les autres cas, vomer), -eris m.: soc de char- 
rue; cf.Rich, s.u. Ancien et usuel. M.L.9448 et 943° *vomerea. 

Sans correspondant exact, comme il arrive d’ordinaire aux termes 
techniques. Les mots les plus voisins sont v.pruss.wagnts "coutre 
jde charrue)" et v.h.a.wu ganso "soc", gr.oqjvCc* uvvlc, apoxpov, 
o<pocxtx* 8eap.oi, cxpoxpoov. Gr.uvvu£ "soc de charrue" est un terne popu — 
laire, a n gEminE, peut-etre du meme groupe. 

uomo, -is, -ul, -itum, -ere: vomir (abs. et trans.), rejeter. 
Ancien, usuel et class. Sens propre et figurE. - M.L.9449. 
DErivEs et composEs: vomica f .: i° vonissure (sens figurE); 3 0 abces, 
accumulation d'humeur ou de pus rejetE par le corps, Sans doute 
feminin de uomicus,-a,-un (d'o& *vonicare M.L.9431); vomicosus) 
uomitio f. (class.), -tor m. (SEn. ), vomitorius, d'ou vomitoria n.pl. 
"dEgagements par o 4 s'Ecoulait la foule dans un thEatre", cf.Rich, 
s.u.; uomitus, -us m. (ancien) ; vomito,-as, itEratif; M.1.9433. 
uonax (Sid.): sujet a vomir; composEs poetiques ou techniques: vomi¬ 
ficus, vomifluus (Cael.Aur.); igni-uomus (Lact., Venant. ). 
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Composes: con-, de-, e-, pr 5 ~, re uono. 

La racine, qui 4 tait dissyllabique, fournissait un present radicaJ. 
ath4matique represente par 3kr .vdmiti "il vomit", en face ie vdntah 
"vomi"; ce present a 4 te remplace en lituanien par le d4rive veniit 
»je vomis" (inf. venti} avec un causatif vimdyti) et en latin par 
le thematique uono. - Parallelement, le grec a une forme sansw initial: 
S(i6w. Forme nominale en germanique: v.isl.uaemo "mal de mer". 

uoplscus, —I m. : jumeau qui survit apres ^avortement de 1'autre, 
c f. HLin.7,49: uopiscos appellabant a geminis qui retenti utero nasce¬ 
rentur, altero interempto abortu. Conserve seulement comme cognomen. 
L't est attestf? par des apex. 


uoro, -as, -aul, -atum, -are: avaler, engloutir; cf.Cic.N.D. 
8,47,122: animalium alia uorant, alia mandunt. Sens propre et figure. 
Ancien (Pl.), classi que, usuel. Mais tend a etre remplac 4 par le 
compos^ d 1 aspect d<£ termini deuoTO • Non roman* _ __ 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: uordx (class. ), M.L.9454a, uoraciter, uoracitas 
( 4poq. imp4r.) ; uorago : gouffre, abime (sens physique et moral, 
e.g. Cic. Sest.53, m, gurges et uorago patrinonii\ M.L.9457, d' ou 
uoraginosus-, uordtor, uordtus, -us m., uoratnna f.: "taverne, cabaret", 
et "gouffre" (ces trois derniers tardifs); carni-uorus, Pline, 
d'apros CTapxoqayos) ; omniuorus (id.) compos 4 s savants imites du 
grecj cf. le type 8 T}|i,oj 3 opoS. Une forme simple de uorus avec geminee 
expressive se trouve dans la glose uorri: edaces. ~ t 

deuoro (class. et usuel), M.L.aOifij d 4 riv 4 s tardifs deuorator, ~trix,_ 
-fdrius; deuordtift-, deuorab ilis •, transuord (tardif), transuordtio 
(Cael. Aur. ). 

La racine dissyllabique *g w er 9 ~, *g*>re/o- "avaler" fournissait 
un aoriste radical qu'a conserve gr. e( 3 pwv dans de rares formes de 
la langue 4pique, et un parfait dont fSeppuKa, t 3eppwp.ai, sont les 
repr4sentants; l'arm 4 nien a un aoriste keray "j'ai mange" en face 
de uten "je mange». Pour le pr 4 sent, il a 4 t 4 recouru a des derivds 
comme gr. | 3 1,; 3 pamw ou lit. geriii (inf .gerti) "j 'avale", ou a des formes 
thematiques: skr.girami, v. sl.itrp. Le latin a le deriv 4 uorare. 
Par suite de son sens, la racine admettait en indo-europeen beaucoup 
de formes intensives et expressives entrainant des dissimilations 
de r ou l; d'autre part, les formes a vocalisme zero admettaient 
en partie le timbre u pour la voyelle accessoire; ainsi s'expliquent 
lat. gurgulio et gurges (ce dernier a redoublement "bris 4 "). Et il 
y a, en dehors de toute dissimilation, des formes a l (cf. le cas 
de stella en face de gr.aorrip): lat. gula, gluttus (v. ces mots). 


uos (gen. uestrum, uestri (uos-), dat.abi. uobis, acc. uos ), pronom 
de la « e p. du pl.: vous; correspondant a tu du sing. Le^gen. est 
emprunt4 a 1'adj.poss .uester, uestra, uestrum ( uoster ) "votre" (le 
passage de uoster a uester s'est r 4 alis 4 vers 150 av.J.C.; l'o doit 
gtre bref dans uoster), la 1. archaique emploie «ostrorum, uostrarun 
a cSt4 de uostrun. Renforce de -met: uosmet, uosmetipsl, ou de -pte, 
cf. P.F.519,30: uopte pro uos ipsi Cato posuit. - Usite de tout temps. 
Panroman; M.L.94SS et 9379 vester, *voster . 

V. 1 1 article nos. Cf. skr .vah, av.ud, v.sl.-uy, v.pruss.wans. Le 
latin n'a rien gard 4 du groupe de lit. jus, etc. Les formes celtiques 
sont tout autres que les formes latines. Le pronom de 3* personne 
du pluriel a des formes diverses suivant les langues; le latin a, 
comme le slave, beaucoup simplifi 4 . 
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UoueS, — 5 s, uSul, uStum, uouSre: faire un yaeu, voner: uotun 
uouSre, soluere ; par iaage "souhaiter, ddeirer" (l. impdr.). Ancien, 
usuel et daai. Non roaan. 

D«?riv 4 s et composte: uBtun: i° voeu, promesse oa offrande solennelle 
faite aux dieux, en dchange d' une faveur dem an d 4 e ou accordde; par 
suite "Souhait exprimd, ddsir"; 3 ° vceuxprononc^s lora du mariage, 
mariage (Apul., Cod.Just. ), M.L.9458, celt.: irl.ad it; et 9456 *votdre 
(non dans les textes) "voner"; uotluus (class.): votif, M.£.9457, 
uotluitds (inscr.); uStifer (po^s.imp.): -o arbor. 
cdnuoueB: voner enaemble; dSuoueS : voner entibrenent aux dieux 
(sonvent avec nn sens pdjoratif), consacrer (sena propre et figurd); 
dSuStus : britt.diwyd; dSudtiS; deudtS,-Ss (arch. et postclass.) 
M.L.3617. 

Ombr.vufetes "nBtls", vufru "nStinna" aontrent que le preaier 
u- de uoueS est nn ancien *w, et le second une ancienne aspirde. 
Ceci posd, le rapprocheaent avec vdd.vdgh&t- "faisant un voen, sa- 
crifiant" est justifid. Cf. anssi am.gog "dis". - Le rapprocheaent 
avec gr.euxop.ou, "je prie" est appuyd par le sens et favorise celui 
avec gath.aogsdd "11 a dit", d*une racine indo-iranienne *augh-. 
Racine da vocabulaire. religienx. 

uSx, uScls f.: voix; au pl."sons dmis par la voix", cf.Cic., de 
Or.3 ,57 ,316, onnesque uoces, ut nerui in fidibus, ita sonant ut a 
notu animi quoque sunt pulsae...; "paroles, aois", i»ens qui s'est 
dtendu au singulier, Usitd de tont temps. Panrqaan, M.L.9459. 
Ddrivds et composda: uocula f.: faible voix; inflexion, ton de la 
voix (d'ol uSculStiS intonation; cf. *vSculSre, M.L.9430); uScSlis : 
dond de la voix (opp. X nutus) on de la parole; sonore; subst.uocaiis 
f. (sc. littera): voyelle; uScdles (b.lat.) a.pl,: chanteurs. - M.L. 
9437 vScdlis; uocSlitSs, trad. de eucpwvua, Quint. 1,5,4; seniuocalis : 
1 demi ponrvn de la voix (Varr., Vdg.); snbst. seniuScdlis f.: seai- 
voyelle, 

aequiuocus, uniuocus, pluriuocus, adj. tardifs de la 1. grammaticale, 
faits snr des modbles grecs. 

uSciferor,-aris (et uSciferS Varr., T.L.): crier, voeifdrer; et les 
ddrivds uSciferStiS (Cic .), -tor; tus,-us; uBcific 5 ,- 5 s (Varr., 
Geli.). 

Cf. anssi M.L.9438 *vdcinSre, logoud .abboginare. 

u 8 cS,- 5 s: appeler; nomaer; invoqner; inviter. - Ancien, usuel et 
classique; M.L.94s8a. Frdquent dans 1 'exprSssion juridique in ius 
uocSre; de 11 uocatio "citation en justice", et les composds ad- 
uocdtus "celui qui assiste 1'appeld en justice" (enpruntd par 1'osque: 
akkatus n.pl."oduocott"), aduocdtio "assistance"; prouoco "faire 
appel", prSuocdtiS , termes techniqnes de la 1 . du droit. 

Ddrivds et composds: uocSbulun : fayon d'appeler ou moyen d'appeler, 
nom; nom (par oppos. an verbe, uerbun) t d'ob irl./ocal (qui peut 
reprdsenter anssi uScalis, on uScula); uocabilis : sonore, vpcal 
(Geli.); uocanen: syn. rare de uocabu lum, pent-Stre crdd par la 
podsie dactyliqne, cf.Lncr.s,657; uocatio: citation en justice 
(cf. plns haut); invitation (Catulle); appellation (l. £gl,), d*ol 
uocator (dpoq.imp.), uocStSrius; 

uocatus, -us m.: appel, invitation; uocdtxuus: — [c 5 si*s] "le vocatif" 
trad. dn gr.xXT}Ti.KOC; uocptiue; 

uocito, -as: avoir 1'habitude d'appeler, donner le nom de (diminutif 
familier). 

Composds: aduoco; aduocatus m. (cf. plus haut), M.L .330 et 395 
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(advocator)-, iri. ab hcoide-, advocatis-, SvocS (= dverts), avocat id; 
convoco, convocatio-, evoco specialise en particulier dans la 1 . 
militaire au sens de "appeler des troupes, faire des lev^es", evocatio 
"appel aux armes" et "appel en justice", evocdtvs m. "v 4 teran rappele 
au Service militaire, et muni d'un grade", d'o 4 "grade", evocator, 
-torivs (evocatoria : mandat du prince, citation), evocativvs; invoco, 
—vocatio dont la valeur religieuse est nette; provoco', appeler dehors, 
provoquer, faire appel (cf. plus haut), M.L.(> 793 b, provocatio,— tor, 
-torivs', revoco "rappeler", et "retracter, revoquer, revocabilis 
et irrevocSbilis (epoq. imp.) ;■ irrevocatvs; irrevocandvs ; revocamen: 
rappel (Ov.)j revocatio (class.), -tor, -torivs (< 5 poq. imp.) ; seuoco,- 5 s. 

De vocatvs: invocatvs: non appeld. 

La racine *weJP- 6 ta.it en indo-europeen celle qui indiquait 1 'emis- 
sion de la voix, avec toutes les forces religieuses et juridiques 
qui en resultent. Le nom racine vox a en indo-iranien uh correspondant, 
qui a une valeur religieuse: skr.vafe (avecto g<?neralis<?), a.v.vax£ 
(a,cc.vadem, mais g6n. vado)) Ilombre a otux, orrioi, 07 U, avec ooctcx pour 
nominatif; ocroa est coi^u comme une personne, B 93, w 4 i 3 j tokh.A 
wak, B wek "voix" (f<?m.); v.pruss.wacfets "Geschrei" (Voc.) est dans 
un contexte qui montre qu' il s'agit de "cri de guerre"; le d^rivd 
nrm.godem "je crie" s'applique a un cri puissant; cf. convic ivm. - Le 
theme neutre en *-es- de skr.vicoft "parole", gr.(f)e 7 toC n'est pas 
repr<?sent^ en latin. Les themes verbaux de type archalque, comme 
le pr^sent ved.vivakti "il parle", le parfait v 6 d.vavd.ca (3 e plur. 
vcvh), 1 ' aoriste skr. vocd- = a v.vaoca- = gr. (F) ei, 7 te-, ne le sont 
pas davantage. - Le latin n'a qu'un verbe d<?rive vocare dont le c, 
au lieu du qv attendu, indique 1 'influence du nominatif vox, mais 
qui a gard <5 le vocalisme 0 bref; des formes semblables se trouvent 
en vieux prussien, notamment wachituei "locken" et perwvkavns, "berufen" 
(avec 0); lat.wocSre a conservi, surtout dans les formes A pr^verbe, 
beaucoup des anciennes valeurs politiques et religieuses. Cette valeur 
se retrouve dans ombr.svbocav "inuoco". 

upilio (opilio), -Unis m.: berger (Pl. As.S 4 °j Vg.). - Cf. ovis. 

upupa, -ae f.: i° huppe, oiseau; 3° pioche ou pic. - Ancien. M.L. 
9076; v.b.a.w itv-hopfa. - Pour la forme, cf .vlvla. 

Le grec nomme euoip le meme oiseau. Le vocalisme ne concorde pas. 
Mais, en grec m$me, on trouve auacpoc, avec vocalisme o et avec cp 
(repr^sentant sans doute *ph expressif). 

urbs, urbis (g 6 n.vrbivm) f.: i° ville (par oppos. i arx, a rus); 
3° la ville par excellence, Rome (cf.acrxu en grec et M.L. 9078). 
- Usit<$ de tout temps, mais supplantd dans les 1 . romanes par des 
repr<?sentants de civitas et de villa. 

D£riv 4 s et composds: urbanvs: de la ville (opp. a rvsticvs ); par 
suite "poli, fin, spirituel" = acrxetos; vrbanitas = acrxeuoxnS; 
vrbdne = aoxeCooS, et invrbanvs, invrbdne-, psevdovrbana (aedificia): 
hybride gr^co-latin "qui copie la ville" (Vitr.); vrbicvs, adj. 
de 1 ' 4 poque impdriale,’ form<? sur rvsticvs-, d'ou vrbicarivs (Cod. 
Theod., Just.); vrbicvla (Gloss.); svbvrbanvs: de banlieue, de fau-_ 
bourg; svbvrbanitas-, svbvrbivm: faubourg; svbvrbicdrivs’, ambvrbivm,-i 
n.: procession autour de la ville, d*ou ambvrbialis, ambvrbalis 
(hostia), cf.P.F.5,3, Serv., B.3,77» 

vrbi-capvs (Pl., cf. 7txoXC7Cop0oe) ; vrbi-cremvs (Prud .),-genvs,-gena. 

Sans doute emprunt^. Il n'y a pas en indo-europ< 5 «» un nom de la 
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"■ville". Le groupe de gr.TtoXlC, etc. signifiait "citadelle". 

urceus ( urceum Cat., Agr. 13,1),-I m.: vase a anses, pot; cf.Rich, 
a.u. Ancien, technique. M.L.9080 Urceus. Celt.: iri.orc; got.*attrfe,;t4s. 
Derives: urceolus (et urceolum Gloss. orce-, orci-, urci-), M.L. 
9079 urceolus et urceola (ala.erkle); urceolaris : —herba: parietaire, 
M.L.9O70a; urceatim (Petr.). 

Mot technique, sans doute emprunt 4 ; insdparable de gr.upx.Tl "ter- 
rine". Mais la nature du rapport ne se laisse pas prdciser. Cf. 
orca et urna. 

urco, -as, -are: crier (en pariant du lynx, Suet. Anthol.). Une 
variante hirco a subi 1’influence de hircus. 

urgeo, -es, ursi (rare), urgere: serrer de prbs, presser (trans, 
et abs.: nil urget "rien ne presse" Cic. Att. 13,37,3; joint a premere, 
instare Cic. Agr. 1, S> J- 5 > de Or.1,10,43); poursuivre; de la urgens 
"urgent" (tardif), urgenter. Pas de substantifs d 4 riv 4 s. Ancien, 
usuel, classique. A peine represent 4 dans les 1 . roaanes. M.L.9083. 

Composes: ad-, ex-, in-, per-, sub-, super-urgeo, tous rares, 
pour la plupart d' 4 poque imperiale, et savants. 

On rapproche des verbes de sens divergents, mais conciliables; 
got. wrikan "poursuivre", gr.eipyw (de *eFepyw) "j'enferme", skr. 
vrdjati "il va de 1'avant", lit.verziu " j e serre ensemble"; v.sl. 
ot-vruzo "j'ouvrirai", etc. Possibilitas; mais rien n'est exactement 
d 4 montrable. Le latin aurait un -ur- repr 4 sentant .i.-e.Wf" au lieu de 
r. 


urica: v. eruca. 

urina, -ae f.: urine; par extension "liquide s 4 minal" (juv.11, 
170). Terne technique. M.L.9085 (mots savants); urinalis "d'urine" 
et subst. urinal, n."urinal". 

urinor,-aris: -i est mergi in aquam , Varr., L.L.5,136; urinator 
"plongeur". Rare, technique. 

Alors que le subst. urina s'est sp 4 cialis 4 dans le sens de "urine", 
le v. urinor a gard 4 le sens ancien de "plon^er dans 1'eau". 

On ne peut comparer directement gr. oupeoo "furine", qui a du 
commencer par F, a en juger par les formes eoupouv, souprioa, eoupux 01 » 
et dont on rapproche le groupe de gr. epcrr| "ros 4 e", etc. S ( il y a 
parent 4 , elle est lointaine. Cf. peut-etre le groupe de skr ,var, 
vari "eau", tokh.A war "eau." qui est 41 oign 4 . 

urium, -In.: — uitium lauandi est, si fluens amnis lutum im¬ 
portet, id genus terrae urium uocant, Plin.33,75. Sans doute mot 
4 tranger, ib 4 rique? 

urna, -ae f.: ume, vase a coi etroit et A corps renfle qui ser- 
vait a divers usages: urne A liquides, urne cin 4 raire, urne A voter; 
unite de capacit 4 4 quivalant A la moitie d'une amphore, v. Rich, s.u. 
Rattach*? par etym.popul. A urinor, cf.Varr., L.L.5,13C. - Ancien, 
usuel. M.L.908C. 

D 4 rives: urnula,-ae', urnalist d'une urne, d'ou urnalia n.pl.; urna¬ 
rium: desserte; urni-fer,-ger (poet.). 

Sans doute de la «Ane famille que urceus ; v. ce mot. 
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uro, -is, ussi, ustum, urere: bruler, sens propre et figure; 
pbysique et moral. Ancien, usuel et classique. Peu repr 4 sent 4 dans 
les l.romanes. M.L.yoOi. 

Derives et composta: uredo f.: i° d^mangeaison; 3 °nielle ou charbon, 
maladie des plantes (class.); urigo f.: demangeaison, prurit»(cf. 
prurigo; <?poq.imp.); ustio ( 4 poq. imp.), M.L. yoy4a; ustor: brfileur 
de cadavres; ustrina et *ustrlndre, M.L.yoyG "flamber"; ustura 
(b. £poq. ), M.L. yoy7a. 

usta,-ae f.: cinnabre brule; ustlcius: bistre (terre de Sienne 
brul^e); ustilago: chardon sauvage; ustulo,-as (deja dans Catulle; 
ambustulatus dans Pl.Rud.770) syn. de iZrere, bien represent 4 dans 
les 1 . romanes, M.L.9097; ussitat: frequenter comburit (Gloss.). 

Composes de uro: aduro: bruler ext^rieurement, M.L.313; adustio 
( 4 poq.imp.); amburo: bruler autour; le sens du pr^verbe s'affaiblit 
a partir de Cic., et le verbe marque alors 1 'achevement de 1 'action 
comme comb-, per-urere; ambustio. C'est de amburo, coup<? am-buro 
(d f apres art-plector, etc.), qu' a ete tir^ un subst. bustum et un verbe 
*burere, par lequel s*explique comburo, combustio,—tura', deuro, ex¬ 
uro,-ustio; in-uro; obustus, *redustus M.L.7150; per-, prae-, sub¬ 
uro, rares pour la plupart, sauf combUro, exuro, inuro. 

Le pr^sent uro r<?pond a gr. euu) et skr. osami " j e brule", et ustus 
a skr. ustdh "brul£". Le germanique a des formes nominales: v.isl. 
ysia "feu'",' usli "cendre brulante", etc. Le verbe expressif ustulare 
est forme comme postulare. 

urru, urrucum?: mot douteux qui figure dans un passage corrompu 
de Varr., R.R. 1,48,3: V. G.Goetz, IF 31» P« 3»3 et s. 

ursus, -I m.(et ursa,-ae f.): ours, ourse. Le f<?minin est sur- 
tout po<?tique; a 1'imitation du grec, sert i designer des constel- 
lations, la Grande et la Petite Ourse. - Ancien, usuel. Panroman. 
M.L.yoSy ursus; celt.: britt. ors. 

Derives: ursinus; ursarius: gardeur d'ours (inscr.). 

Cf. skr. fksah, a v.araio (et pers.xtrs), arm .arj (g«^n . ar j oy), gr. 
apxTOC, et apxoc, iri. art (cf. gaul. deae artioni). Le mot est remplac^ 
par des mots nouveaux en germanique, en baltique, en slave, par 
suite d'interdictions de vocabulaire. 

urtica, -ae f.: ortie, piante; et ortie de mer, zoophyte. - Mis 
en rapport, par ^tymologie populaire, avec uro par les Latins, cf. 
CGL V 855 , 0 : urticae genera sunt duo, masculus et femina; masculus 
si tangatur ustulat... Les formes romanes supposent urtica avec u, 
M.L.yoyo. Ancien (Pl.). Panroman. 

Derives: urtlcetum (Gloss.), *urtlculu, M.L.yoyi. 

Nom de piante, sans 4 tymologie. 

uruca, -ae f. : chenille du cbou. Cf. Thes. Gloss., s.u. - V. eruca. 

urus, -I m.: aurocb. Mot germanique, cit£ pour la premiere fois 
par C 4 s., B.G.6,38. 

uruum, -I n. : mancheron de la charrue (= bura). Technique, cit£ 
par Varron; demeur£ en sarde; M.L.yoya. 

uruo, -as, -are: -are est aratro -definire, Dig.50,16,339 5 6; 
cf. F.514,33: uruat Ennius in Andromeda significat circumdat, ab eo 
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sulco qui fit in urbe condenda uruo aratri, quae fit forma simillima 
uncini curuatione buris et dentis, cui praefigitur uomer. L'abrege 
de Festus a la forme ueruat: circumdat. Sans doute d 4 nominatif du 
p recedent. 

uspiam adv. : quelque part. Adverbe de lieu, de sens identique 
a quopiam et usquam. Atteste depuis Plaute, employ -4 par Cic«?ron 
(oeuvres philos. et correspondance, non dans les discours); rare 
a l' 4 poque imperiale, ou on le rencontre surtout chez les archalsants. 
N'est guere usit 4 que dans les phrases n 4 gatives, conditionnelles 
ou interrogatives. 

Yspiam est i quispiam, comme usquam k quisquam, v. le suivant. 

usquam adv.: meme sens que uspiam et quoquam. Plaute emploie 
indifferemment usquam ou quoquam avec des verbes de mouvement: Capt. 436 
ne quoquam pedem/ecferat sine custode Most.857 equidem haud usquam 
a pedibus abscedam tuis. - Uspiam, usquam n'ont en effet pas ubi 
au premier terme, et semblent formas de us-, issu de *ut-s, elar- 
gissement de ut, plus les particules ind^finies -piam (de pe + iam), 
-quam. Le sens premier est donc "en quelque fayon, d'aucune maniere", 
sens du reste bien atteste, cf.Pl.Tri.33C, qui quidem nusquam per 
uirtutem rem confregit atque eget, sur lequel s'est developpi? le 
sens de "quelque part, en quelque endroit", par une extension natu- 
relle que favorisait en outre 1'existence de quoquam, dont la langue 
tendait a rapprocher usquam. D'abord plus fr^quent que uspiam, mais 
ne semble plus employ*? apros le i er siecle. 

Compose: nusquam de ne + usquam "nulle part". 

V. ut et quam. 

usque adv.: s'emploie absolument, ou joint a d'autres particules, 
adverbes ou pr<?positions, pour marquer la continuite d'un mouvement 
dans le temps ou dans 1'espace, envisage dans son point de depart 
ou dans son point d^rriv^e: usque ab {ab ... usque) , usque ex, usque 
inde, hinc, usque ad (ou ad... usque), adhuc, usque in (et in... usque)-, 
usque eo, usque quo et quousque', usque dum, usque donec, usque quod-, 
usque quaque. Le sens est celui d'un indefini "en tout endroit, en 
tout temps", puis "toujours". A l' 4 poque imperiale, par extension 
de constructions telles que usque Romam (Cic.) ou Romam <?tait con¬ 
sidere comme "dependant", de usque, usque a ete employ<? comme pre- 
position avec le sens de "jusqu'a", e.g. Just.7,1,4 imperium usque 
extremos Orientis terminos prolatum. 

'usque n'est pas s^parable de usquam', pour la forme, cf. quisque, 
utique . 

usurpo: sr.utor. 

ut, et forme renfofcee uti ( utei)-, la forme ancienne uta (cor- 
respondant a ita) figure aussi peut-etre dans aliuta, conservi ^ar 
P.F.5,15: aliuta antiqui dicebant pro aliter, ex Graeco aXXouws 
transferentes. Hinc est illud in legibus Rumae Pompili (15): "Si 
quisquam aliuta faxit, ipsos loui sacer esto" et dans utinam de *utanam 
particule appartenant a un theme de relatif interrogatif-indefini 
signifiant "comment", et "en quelque maniore, comme" (cf. la synonymie 
de ut et de qui dans les souhaits: qui illum di omnes perduint, Pl. 
Men.451 et ut illum di perdant, Naev.Com.ly). A pour correlatif ito 
dans les gronpes ita... ut ou ut... ita "ainsi... comme" qui servent 
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souvent k introduire des phrases comparatives; a ita peavent se 
substituer des synonymes: sic (de la sicut, sicutl) ; peut etre redou - 
blee pour renforcer le sens ind^fini: ut ut "de quelque maniore que"; 
ou accompagn^e de particules gen^ralisantes comme le pronom indefini 
lui-meme: utcunque "de quelque maniore que", et "de toute maniore" 
(cf. quicunque)', utique "en tout cas", souvent avec valeur restrictive 
"tout au moins" (cf. quis que), quelquefois "specialement" (T.L.); 
ou d'une forme d'adjectif ou de verbe, g.e.,ut puta "par exemple", 
proprement "compte (ou "songe a") en quelque sorte". - Vt "comme" 
a servi <?galement a introduire des phrases causales ou explicatives, 
soit seul, soit accompagn^: pro eo ut "dans la mesure ou", perinde 
ut ; avec un substantif: ut cynicus "en qualite decynique", Cic.Tu. 
S>33>y3J u t e $t captus honinun "etant donn^ ce qu'est 1'intelligence 
humaine", id., ibid.8,37,65; de la utpote "comme il est possible", 
utpote qui "comme il est possible a quelqu'un qui": satis nequan 
sun, utpote qui hodie amare inceperin Pl., Rud.4G8; utpote cun. 

Enfin, comme le gr.ooC dans 005 TOXi-OTa et comme iva, ut a pu servir 
a indiquer le temps ou le lieu: ut, ut prinun, statin ut, ut... tun, 
etc.,e.g. Pl., Am.303, principio ut illo adueninus, ubi prinun terran 
tetiginus Cic., Q.Fr.8,3,8, qui ut perorauit, surrexit Clodius ; et, 
avec sens local (rare, poetique et peut-etre a 1'imitation du grec), 
Cat.11,8, in extrenos penetrabit Indos \ litus ut longe resonante 
Eoa | tunditur aqua. 

Yt, en qualite de particule indeterminee, accompagnait souvent 
des sub j onctifs de supposition (d'ou ut "1 supposer que" quod ut 
ita sit proprement "les choses seraient-elles ainsi de quelque manibre", 
Cic., Tu.i,ai,4«), de possibilite ou d'intention: ita nilites instruxit 
ut hostiun inpetun sustinere po'ssent voulait dire originairement 
"il rangea ses soldats ainsi; iis pourraient d’une nani&re ou d 'une 
autre supporter le choc de l 'enneni" . La langue a tendu a considerer 
cet ut ainsi employe comme une conjonction subordonnante qui intro- 
duisait le subjonctif, ayant le sens de "pour que, afin que, que". 
Yt a donc servi a introduire des compl^tives apros les verbes marquant 
1 'effort, curare, dare operan, facere ut, la demande, le souhait 
ou la crainte, la possibilite, 1 1 eventualite: fit, accidit, sequitur 
ut, etc. Par une extension nouvelle, ut, ita ut ( tantus, tot, is... ut) 
a servi i introduire des propositions marquant une consequence d'un 
fait pr<?cedemment accompli, "de te-lle sorte que", e.g. Cic., Verr. 
8,4,48,91, eos deduxi testes et eas litteras deportaui ut de istius 
facto dubiun esse nenini possit, "j'ai produit de tels temoins, et 
j 1 ai ramene de telles lettres que personne ne peut (et non: ne puisse) 
douter...". - Il s'est constitue ainsi deux conjonctions qui dans 
1 ’emploi n'avaient plus rien de semblable: 1 0 ut "comme", avec une 
s^rie de sens derivas, mais voisins, et ou le mode, la ou un verbe 
<*tait exprimi, etait 1 'indicatifj 8 ° ut "afin que, de sorte que", 
ou le mode £tait le subjonctif. Le meme d^veloppement se trouve en 
grec pour qui a tous les sens de ut latin. 

Outre les compos<?s de ut cites plus haut, on trouve encore: utinan 
(cf. quisnan) : particule accompagnant un souhait relatif au present, 
au pass^ ou a 1'avenir "puisse-t-il arriver que; plaise, plfit aux 
dieux que; que ne..."; et avec ut comme second terme sicut, uelut, 
prout, praeut anciens juxtapos^s dont les deux termes ont tendu a 
se souder. 

Yt, malgr 4 la frequence de son emploi en latin, est a peine repre- 
sente dans les 1 . romanes (cf. M.L. yoyya), qui ont recouru a des formes 
plus pleines. Deja dans la Cena Trimalchionis, ut au sens de "comme" 
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est remplac^ generalement par quomodo, quemadmodum; e.g. solebat sic 
cenare quomodo rex, 38,15; quomodo dicunt, 38,8. 

Le t final de ut suppose qu'il s'est amui une voyelle finale, 
-o i en juger par ita et aliuta; cette voyelle subsiste, alteree, 
dans uti-nam, uti-que et dans ufei, uti (de uta-i). En regard, 1 'osco- 
ombrien a osq.puz, ombr. puz-e, pus-ei, pus-e, dont un ancien q w ut-s 
qui se retrouve dans ka.t. uspiam, usquam • Le radical — est celui 
qui figure dans ubi, etc. (v. ce mot). Le suffixe apparait en indo- 
iranien sous la forme non expressive -ti dans skr.itt (v. ita) et 
avec -th- expressif et forme pleine de la voyelle dans gath.i 9 a 
"ainsi", ved.itthS, (avec g^mination expressive). La forme attestee 
par osq.puz et lat. us-quam resuite de ce qu'un -a final etait sus- 
ceptible de s'amuir en indo-europeen. L'emploi d'un radical k w u- 
doit etre une innovation italique: cf. skr. katha et gath .kaQa; mais, 
a cote de kaQa, 1 'Avesta a une forme, sans doute secondaire, kuQa 
"comment", d'apres ku 8 a, kuQra, etc. Le modele etait fourni par iQa, 
puisque, en face de ku 8 a, il y avait i 8 a "ici"; jj'est de meme ita 
qui a du fournir le modele de ut (a), en face de i&t, ubi . 

uter, utra, utrum: pron. interr. indef. "lequel des deux" et 
"celui, celle des deux qui, que"; peut s'employer aussi au pluriel; 
cf. Cic., Q. fr. 3,11,4 sed utros eius habueris libros - duo enim sunt 
corpora - an utrosque nescio, Quelquefois, renforce de -ne, e.g. 
Hor. S.a,a,107, uterne | ad casus dubios fidet sibi certius, hic 
qui... | an qui; cf .quine, quone. - Le neutre utrum qui servait a 
annoncer une alternative propos<$e a un interlocuteur, e.g. EI., Ru.104, 
sed utrum tu masne an femina es?; M0.6O1, uidendumst primum utrum 
eae uelintne an non uelint, est devenu par la une conjonction intro- 
duisant le premier terme d'une interrogation double (M.1.9103); 
1'abi. utro est devenu un adverbe local "auquel des deux endroits". 
- Cf. aussi *utrim adv. local conservi dans utrimsecus (Aetna 503). 
Ancien, usuel et classique. Mais, ayant perdu le sens du suffixe 
*tero-, la langue a tendu a effacer la distinction entre uter et 
quis; la confusion existe dos 1'epoque classique et plus encore 
sous 1 'Empire. Non roman. 

Composes: neuter q.u.; uterque, utraque, utrumque', chacun des 
deux (cf. quisque dont uterque est le comparatif), 1'un et 1'autre 
(sing. et plur.). - utroque "de part et d'autre, des deux c8t<?s" 
{utroqueuersum), utrasque (Cass.Hem.); utrimque ( utrinque ); utrim¬ 
quesecus "des" deux parts"; utercumque, utra-, utrum-cumque' qui que 
soit des deux qui (class.); uterlibet, uteruls: qui vous voulez des 
deux; n'importe lequel des deux; utrubi ( utrobi, utribi') : dans lequel 
des deux endroits, dans celui des deux endroits ou (arch. et 1. du 
droit imperiale); utrubique ( utrobique). 

Enfin les deux termes juxtapos^s alter uter " 1 'un ou 1 'autre" 
ont tendu k se souder, et le dernier element seul 3'est declini: 
alteruter, alterutra, alterutrum. 

Les formes osques et ombriennes reposent sur *k VJ o- a 1 'initiale: 
osq, puturiispid "utrique", ombr. podruh-pei "utroque", etc. Ceci con¬ 
corde avec les formes des autres langues pour 1'interrogatif-indefini 
se rapportant a deux notions envisagees separement: skr .katardh, 
av. kataro, lit .katrhs, gr. 7i6fepo£, got .hwafcar. Comme celui de ut, 
usquam, l'u de uter est donc analogique; mais ici, il est propre 
au latin, et non pas commun a tout 1 'italique. Ici aussi, le point 
de depart se trouve dans le parallelisme de ibi, ubi. La forme a i- 
qui a servi de point de d 4 part survit dans iterum (v. ce mot). 
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uter, utris m.(n.pl. utria Luc.Inc.91 ap.Non.23«,36, gen. utrium 
Sali. Iu.91,1) : ontre; v.Rich, s.u. - Ancien ( Pl. ), technique; M.L. 
9102. 

Derives et composes: utrarius: porteur d'eau (l.militaire); utri¬ 
culus: petite outre; utricularius: fabricant d'outres, utriclarii 
fabri, CIL XIII 1934; v.B.A.Muller, Glotta 9, p.»03 et s.; utriciun, 
utriciscum (Gloss.); utricida compose forne plaisamment par Apulee. 
Cf. aussi M.L.9100 *utellum. 

L'hypothbse que *dr aurait pass 4 a tr en latin est invraisemblable. 
D'autre part, le rapprochement avec gr.u8pl.& "vase a eau" seduit. 
II s'agit peut-etre d'un emprunt A un parier indo-europeen, mais 
qui aurait pass 4 par 1'etrusque. 

uterus ( uter Caec. ap. Non.188, ix; uterum n. dans Pl., Turp., Afr. 
ap. Non. 889 , »7 ), -I m.: ventre) en particulier "partie du ventre ou 
se trouve le foetus, uterus". Ancien et classique. 

Diminutif: uterculus, utriculus (Pline); adj. : uterinus. 

On pense naturellement a skr .udaram "ventre", gr.ooepoC’ yaorqp 
Hes., v.pruss. weders "ventre". Mais ceci n'explique pas le t. Les 
mots de ce groupe ont des formes "populaires" instablea, ainsi qu'il 
a 4 t 4 not 4 sous uenter. 

utique: yr.ut. 

utor, -eris, usus,sum, uti (ancien *oitor encore attest 4 dans 
les graphies oeti, oetier = uti, oitile = utile, fournies par les 
inscriptions anciennes ou les vieux textes de lois, e.g. CIL I 3 
•et 8; S8C,9) Fest.»28,35; quelques emplois passifs de utor, cf.Nov. 
ap.Geli.15,is,4): user, faire usage de, se servir, employer. Com- 
plement A 1 1 abi.-instrumental (class.), et aussi, A 1 'epoque ancienne, 
A 1 1 accusatif, d'oA 1 'expression dare utendum {aliquid), qui est 
encore dans Cic. et Ov. - Vtor a aussi le sens derive de "avoir 
des rapports avec", e.g. Cat., Agr.143,1, uilica uicinas aliasque 
mulieres quam minime utatur-, "avoir A sa disposition, jouir de, 
avoir": patre usus et diligente et diti, Nep.Att.i,». - Ancien, 
usuel, classique. Non roman; remplace par *usare, M.L.9093. 

D 4 riv 4 s et compos 4 s: utilis et utibilis (arch.); utiliter, utilitas-, 
utilit 4 , abstr. et concret, utilitates "services"; inutilis "inu¬ 
tile", et "contraire A 1'utilite, nuisible"; inutiliter, inutilitas 
(rare mais class.); utensilis: dont on peut faire usage; n.pl. 
Utensilia "ustensiles". Mot, semble-t-il, de la l.parl 4 e (Varr., 
Coi., T.L.; non strictement classique). M.L.9101 utensilia, usitilia. 
D 4 rive: utensilitas (Tert.). 

usus,-us m.: "usage" et "utilite". S'emploie avec esse dans 1 'ex¬ 
pression uusus est {alicui aliqua re) "il y a profit A quelqu'un 
avec quelque chose", cf. Pl., Pseud.50, argento mi usus inuento siet, 
devenue synonyme de opus est', cf. le developpement de sens de gr. 
Xpri> -^priaQou. — usus fructus, expression asynd 4 tique designant le 
droit d'nsage et de jouissance d'un bien dont on n'est pas pro- 
pri 4 taire (par opposition A mancipium, cf. Lucr.3,971): — est ius 
alienis rebus utendi fruendi, salua rerum possessione, Dig.7,1, 1. 
De IA usufructuarius: usufruitier, terme juridique (Gaius, Dig.). 
- Cf. aussi usu capio: "prendre par usage". Ancien juxtapose dont 
les 41 ements ont tendu A se souder. Terme de droit, auquel cor- 
respond un subst. usucapio,-onis : — est dominii adeptio per continua¬ 
tionem possessionis anni uel biennii; rerum mobilium anni, immobilium 
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biennii. Ulp. Fgm.tit. ly. - Sur usucapio ont faits usu-recipio, 
-receptio (Gaius). 

Vsus eat demeur» 5 dans lea 1 . romanes. M.L.yoyy. 

Derives: usualis et usuarius, tona deux tardifs; usuarius subat, 
m: nsager, usufruitier (t. de droit); 

usura: uaage (ancien et class.). - Sp<?ci alis<* dans la 1 . du droit 
au aena de "profit retire de l'argent (prete)», int<?r£t, usure», 
M.L.9098. De la usurarius "dont on a la jouissance", ou "qui porte 
interet», iri. usuire; usurula (Gloss.)j 

usio: uaage. Rare, non classique, usit<? aeulement dans dea locutions 
toutes f ait es: usioni esse, usionis gratia-, usibilis (CGL II 597,63 
usibile, bonum); cf.M.L.9094; 

usitatus: d'un fr< 5 quentatif usitor (Geli.10,31,3; 17,1,9), et usito 
non attest<* en dehors de la glose usito: xpZty.cu, CGL II 479,17, 
a la fois de sens actif et passif: i° qui se aert de; 3 0 usit<*, usuel 
(sens le plus fr^quent); d'ou usitate; 

usurpo,-as: prendre posseasion par usage. Terme de droit, qui peut- 
etre a'eat employ<? d'abord de celui qui prenait une femine ( rapere) 
sana passer par des noces l<?gitimes; cf. Geli. 3,3, I3sqq. S'eat 
appliqu<? ensuite k toute eapbce d'objeta dans le sens de "s'approprier, 
prendre possession ou connaissance de" puis "usurper"; et par affai- 
bliaaement "faire uaage de, employer», e.g. u. uocem "employer un 
mot M (cf• nuncupo) ; de la l ? etnploi dans le sens de ,r sumommer n (cf, 
perhibSri), e.g. Cic., Off.a,11,40, Laelius is, qui Sapiens usurpatur. 

D<?riv 4 s: usurpatio ( class. ), usurpator,-trix (tard. ), -tSrius; 
usurpatiuus; usurpabilis. 

-Compos^s: abutor: i° "in usum consumere ", dit Non.76,37 d< 5 finissant 
abusa «in usum consumpta". C'est sana doute le sens premier, cf. 
absum 6, etc.; par suite "user complbtement de", e.g. T.L.37,46,11: 
exeundum in aciem abutendumque (= tirer tout le parti possible) 
errore hostium; 3 d^tourner de son uaage, abuser, mesuser. 

Derives: abusus,—us m.: 1 emploi de choses fongibles (opp. a usus), 
cf. Don., Andr. Prol.5: usui est ager, domus, abusui uinum, oleum, et 
cetera huius modi; 3° abus (sens rare), M.L.55; abusio: i° t. de rheto¬ 
ri que^ tr ad. le gr. xam)(pT]cri, £; 3 0 abus (1. 4 gl. ); d'oii abusor (l. %1.), 
abus iuus (tardif), abusiue (Quint.); - deutor ( Corn.Nep. Eum. 11, 3 
douteux); exutor ? un pcp .exussum au aena de abusum "d<5pens<5 com- 
pletement" est quelquefois admis dans Pl., Tri.406; maia le texte 
est douteux, et aans doute faut-il lire exunctum. Cf. aussi *aduso, 
-as M.L.315. 

L'existence de la diphtongue eat confirm 4 e par osq.ufttiuf acc. 
pl."usus", pelign. oisa "usa" (casnar oisa aetate). Mot italique, 
maia dont aucune etymologie claire n'est connue. 

uua » -ae f.; 1 raisin; et grappe de raisin. Se dit, par extension, 
d'autres fruits ou baies, de forme semblable au raisin (uua amomi, 
lauri; u. agrestis, canina, coruina, lupina, taminia), ou de la grappe 
que forme un essaim d'abeilles; 3 ° luette = cmwpuXrj; 3 0 sorte de poisson 
de mer (? v. de S* Denis, Vocab., a .u.). - Ancien (Caton), classique, 
usuel. M.L.9104 et 9105 *uvula. 

Compos 4 : uuifer (St., Sil.). 

On pense naturellement a lit.&ga "baie", v.sl .jagoda "fruit", 
vin—jaga "raisin". Maia on ne voit pas comment ^tablir le rapport. 
La terminologie de la "vigne" eat du reste ou emprunt<Se (uinum, etc.) 
ou rAcemment adaptAe (uitis). 
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ttued, -Ss, - 5 re: Stre humide. Attest 4 seulement au pcp.Gugns 
( 4 poque isp 4 riale). 

Formes nominales et d 4 riv 4 s: fluor, Varr., 1.1.5,104: uuae ab uuore; 
Uu 8 sc 8 ,-is: devenir humide (lucr.)j Uuidus et Udus : humide (attest 4 e 
depuis Pl.j surtout po 4 tique(; Uuidulus (Catuli.); UuiditSs (tardif, 
rare); ud 5 ,-Ss: humecter (tardif). 

iidof?: dans Varr., 1.1.5,34: hinc (scii.ex verbo "humus") udus uui¬ 
dus', hinc sudor et udor, si toutefois Udor n'est pas la transcription 
du gr. u6up. 

Fuidus, Udus ont c 4 d 4 devant Umidus que soutenait le rapprochement 
populaire avec humus, les emplois de ces formes sont rares, et presque 
uniquement po 4 tiques; Uuor, Udor ne se trouvent pas ailleura que 
dans Varron. Cf. uligB, et unda T 

uulu&gS (uulgago ): v.bulgagV. 

uxor, - 5 ris f.: femme 14 gitime prise par le mari "liberior] um 
sibi quaesendum gratia "; terse juridique (uxSrem dUcere [jamais 
coniugem], habSre) dans les textes de lois, ttxor s'oppose k uir), 
et familier, le terme noble est coniux. — Anci en et dassique. M.l. 
y106 (reprdsentants rares, et qui n'ont pas tous surv 4 cu), nuiier 
est beaucoup mieux repr 4 sent 4 . 

D 4 riv 4 s: uxSrius: relatif k l' 4 pouse ou au mariage, d'ob uxdrius: 
faible pour son 4 pouse; uxorium : irapfit suries c 41 ibataires;. uxdridsus, 
Gloss.; uxorcula, terme de tendresse familier; cf. aussi M.l.9107 
*Ux 8 r 8 re "prendre femme". 

le seul mot qui admette un rapprochement est arm.asusin " 4 poux, 
4 pouse", qui se laisse ddcomposer en a*~ "avec" et une formation 
de la racine *euk- "etre habitu 4 A, apprendre", qu'a l'arm 4 nien dans 
usanim "j'apprends". Sn latin, il n'y a que le sens de " 4 pouse", 
parce que uxor doit etre une combinaison de *uk~, k rapprocher de 
1'armdnien us-, et -sSr-, le m§me 414 ment qui figure dans soror 
( *swe-sor - 4 tant "la personne f 4 minine du groupe"; pour *swe-, cf. 
sodalis) et dans les formes f 4 minines des noms de nombre: skr. tisrdfy 
"3", cdstarah "4", etc.; *uk-s8r- est une sorte de compos 4 . Ttien 
que limit 4 A 1 'italique, le mot est donc ancien; c'est un des archalsmes 
de 1 'italique. le p 41 ignien a usur, et sur la mal 4 diction osque de 
Vibia, se lit usurs qui peut signifier "uxdrSs”. 
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zat>ulus, -I m.: le diable. Forne populaire de diabolus, ayec 
pasaage de dy- k z-, qu'on trouve chez lea auteurs chrAtiens (Paul. 
Nol., Lact. ). Gr. 8 t,<X| 3 oXo>c; 

z&mia, -ae f.: perte, prAjudice. Emprunt anci en au dor. £a|xoa. 
Seulement dans Plaute An• 197, qui 1?crivait sana doute samia, 

zelus, -l m.: jalonsie (amoureuae), envie. Emprunt tardif au gr. 
^rjXoc, surtout fr^quent dans la 1. de 1 'Egi., ayec aes di^riv^a zelo, 
-Ss (Tert., Aug., Vulg.), zelator (Ven.Fort., Aabr.), zSlanter. Zelotypus, 
-pa sont atteat<?s k partir de Pdtr., Juv., et Quint. 

zinzala, -ae f.: moustique. Tardif (Cassiod., Gloss.); onomato- 
P<?e, passae dans lea 1. romanes, M.L.yGaj, 

zlnzio, zinzilulo, -Ss; gazouiller, ehanter comme 1 'hirondelle. 
Onomatopi?e tardive. M.L.yOaa. 

zdna, -ae (sffrto Pl.) f. : ceinture. Emprunt anci en au gr.dor. 
Deriv<?a: zonarius (s 5 - Plaute), zSndtin (Lucii,), zBnula (Cat.), 
zGnSlis .(Macr. ). 
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aamanaffed osq., 3, 
322, 681. 
aasas osq., 75. 
abrof ombr., 67. 
abrunu ombr., 67. 
akkatus osq., 1332. 
akenei osq., 63. 
acnu ombr., 63. 
akrid osq., 10. 
actud osq., 32. 
acum osq., 32. 
ad~, az osq., 14. 
adpud osq., 14. 
adro ombr., 96. 
afded pelignien, 3. 
ager ombr., 26. 
akatripursatu, ahatre- 
puratu, ombr., 3. 
ahauendu ombr., 3. 
aidil osq., 17. 
aitu ombr., 32. 
alfu ombr., 36. 
alio- osq., 43. 
alttram osq., 40, 209. 
amboltu ombr., 47,49. 
ambretuto ombr., 47. 
amfr-, amfret osq., 47, 
58, 354. 

amiricatud osq., 712. 
amnud osq., 47, 1118. 
ampentu, ombr., 878. 
amprehtu ombr., 47. 
amprufid osq., 556, 
950. 

an-, 556. 

anafriss osq., 48, 553. 
anouihimo ombr., 369. 
aut osq., 65. 
antakres ombr., 556, 
1193. 

anter osq., 558. 
anter, ander ombr., 
558. 

ap- ombr., 3. 
apehtre ombr., 363. 
apruf ombr., 67. 


aragetud osq., 81. 
arnipo ombr., 328. 
arsir ombr., 40. 
arsmor ombr., 84. 
afipes, afepes ombr., 
15. 

-af, -a, ars-ombr., 14. 
affertur, arsfertur 
ombr., 406, 408. 
afpeltu ombr., 875. 
arputrati ombr., 14, 
76. 

afveitu, arsueitu 
ombr., 1268. 
aruamen ombr., 85. 
asam ombr., 75. 
aseceta ombr., 1073. 
aseriatu ombr., 1095. 
aserum osq., 1092. 
aqelus ombr., 562. 
atru ombr., 96. 
ausom sab., 107. 
auti, aut osq., 109. 
avef, auif ombr., 104. 
aviekate ombr., 104. 

( kiim-fbened osq., 
1274. 

benustombr., 1274. 
berva ombr., 1285. 
bifolco 132. 
brateit osq., 502. 
bratom pel., 502. 
bum ombr., 132. 
cadeis osq., 814. 
kahad osq., 561. 
kanetu ombr., 167. 
kapire ombr., 173. 
kaprum ombr., 169. 
karanter osq., 178, 
180, 269. 

carefo fal., 178, 459. 
kafetu ombr., 157. 
carneis osq., 180. 
carsitu ombr., 157. 
kartu ombr., 180. 
karu ombr., 180. 
kasit osq., 178. 
casnar pel., 169, 731. 


katel ombr., 189. 
caterahamo, kateramu 
ombr., 188. 
kebu ombr., 211. 
keenzstur osq., 201. 
censaum osq., 201. 
censtom-en osq., 201. 
censtur osq., 20-1. 
Kerri osq., 208, 269. 
kersnu osq., 200. 
ceus osq., 221. 
kletram ombr., 229. 
Kluvatiis osq., 230. 
cnatois pel., 484. 
com, con osq., 279. 
combifiatu ombr., 416. 
comohota ombr., 740. 
comono osq., 279. 
comparascuster osq., 
248. 

conegos ombr., 246. 
contrud osq., 250. 
couehriu volsq., 1306. 
krematra ombr., 266. 
krustatar osq., 272. 
kulupu osq., 278. 
cum ombr., 279. 
Kumaltu ombr., 730. 
kumates, comatir 
ombr., 730. 
cumba sab., 275. 
kumiaf ombr., 478, 
508. 

kumne ombr., 279. 
kumparakincis osq., 
248. 

kumultu, comoltu 
ombr., 730. 
kunikaz ombr., 246. 
cupa fal., 275. 
kuraia ombr., 285. 
kuvertu, covertu 
ombr., 1284. 
kuvurtus, covortus 
ombr., 1284. 
da osq., 321. 
da- ombr., 295. 
dadid osq., 321. 


dat osq., 295. 
dede ombr., 319, 322. 
deded osq., 322. 
deikum, deicum osq., 
307, 310. 

deiuatud osq., 305. 
Deivai osq., 305. 
dequrier ombr., 297. 
dersa ombr., 319. 
desenduf ombr., 297. 
destrst osq., 306. 
deueia ombr., 305. 
dida pel., 322. 
didest osq., 319. 
didet vest., 322. 
Diiviiai osq., 318. 
dirstu ombr., 319. 
disleralinsust ombr., 
646. 

Didvei osq., 587. 
dolom osq,, 325. 
da-ombr., 124. 
duir ombr., 335. 
dunu ombr., 322. 
dumim osq., 322. 
dupla ombr.,336,915. 
dupursus ombr., 336, 
872, 888. 
dur ombr., 335. 
duti ombr., 336. 
duunatcd osq., 320. 
ekak osq., 340. 
ekas, ekask osq., 523. 
ekass osq., 523. 
ekik osq., 340, 1113. 
ekkum osq., 340. 
eksuk osq., 523, 1113. 
eestint osq., 364. 
eheturstahamu ombr., 
364. 

ehpeilatassetosq.,364, 

897. 

ehtrad osq., 25, 363. 
ehueltu ombr., 364, 
1327. 

eiscureut ombr., 21. 
emantur ombr., 348. 
embratur osq., 555. 
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empratois p61., SS5. 
emps ombr., 348. 
en, 587. 

enom, enu ombr.. 361. 
erietu ombr.', 82. 
eront ombr., 546. 
etek ombr., 194, 340, 
578. 

esmei ombr., 523,578. 
esome ombr., 1113. 
essu, esu ombr., 523, 
1113. 

essuf, esuf osq., 576. 
est osq., ombr., 1175. 
estu ombr., 578. 
estwdosq., 1176. 
esuf ombr., 576. 
etanto osq., 339, 983, 
1190. 

etantu ombr., 339, 
984,1190. 

etram- ombr., 209, 
580. 

etru ombr., 209. 
etu ombr., 354. 
erek ombr., 194, 340, 
578. 

eveietu ombr., 1295. 
exeie osq., 1113. 
faamat osq., 382. 
fakiiad osq., 372. 
factudp sq., 378. 
fakust ombr., 372. 
famel osq., 383. 
famel pel., 383. 
famelo osq., 383. 
famefias ombr., 383. 
far osq., ombr., 385. 
faqefele ombr., 373. 
faiia ombr., 372. 
faoia volsque, 372. 
fasiu, farsio ombr., 
385. 

fefacid osq., 378. 
fefacust osq., 372. 
feihuss osq., 420, 728, 
753. 

feitu, fetu ombr., 373, 
378. 

feliuf, . filiu ombr., 
397. 

ferenter marr., 405. 
ferom volsq., 405. 
fer est ombr., 405. 
fertalis osq., 402, 408. 
fertlid pel., 405. 
fertu ombr., 405, 408. 
fesn pel., 404. 
fesnafe ombr., 404. 
feta osq., 378. 
fhefhaked pren., 372, 
378.- 

fiktu ombr., 417. 
fiiet osq., 372. 
fiisnu osq., 404. 
Flusare sabin., 430. 
fluusai osq., 430. 
fons ombr., 393. 


frater ombr., 448. 
fratrum osq., 448. 
frehtu, frehte ombr., 
452. 

frif, fri ombr., 456. 
fruktatiuf osq., 456. 
fufans osq., 458. 
fuia, fuiest ombr., 
379. 

fuid osq., 458, 1175. 
Funtlere, Fondlire 
ombr., 435. 
furu, furo ombr., 438. 
fus t osq. et ombr., 458; 
1176. 

fusid osq., 458, 1176. 
futu ombr., 458,1176. 
Fuulrei osq., 458. 
Genetai osq., 481. 
pommombr., 478,508. 
habus ombr., 512. 
hifiest osq., 512. 
hahtu, hatu ombr., 
173, 512. 

hei, he, fe fal., 522. 
Helevii- osq., 519. 
herest osq., 533. 
heri ombr., 533,1269. 
heriam osq., 521. 
heriest ombr., 533. 
heriiad osq., 535. 
heris ombr.,533,1269. 
heritu ombr., 533. 
hipid, hipust osq., IWi. 
homonus ombr., 530. 
hondomu ombr., 539. 
hondra ombr., 539. 
humuns osq., 530. 
hurz, hurtiim osq., 
535 

hospus pel., 536. 
hutra ombr., 535. 
hutruis osq., 535. 
idik osq., 194, 340, 
578. 

ier ombr., 354. 
ife ombr., 544. 
ifontomhr., 546,1111. 
imaden osq., 555. 
incubat pel., 275. 
inim osq., 361. 
iouie ombr., 591. 
ip osq., 775. 
itek ombr., 580. 
iueka, iuenga ombr., 
590. 

jwftosq., 194. 
iuka, iuku ombr., 
575. 

lupater ombr., 587, 
863. 

Iuve ombr., 587. 
izic osq., 194, 340, 
578. 

leigibus pren., 630. 
likitud osq., 636. 
ligatiHs osq., 624,630. 
ligud osq., 630. 


liimitufm) osq., 640. 
lixs marr., 630. 

Io ferta fal., 632. 
losna pren., 666. 
loufir pel., 632,1269. 
loufir osq., 653. 
Lucetius osq., 665. 
liikvei osq., 656. 
Luvfreis osq., 632. 
Maapxo;, osq., 689. 
Maatreis osq., 694. 
Maesius osq., 676. 
maimas osq., 675. 
mais osq., 675. 
mais... pan osq., 973. 
malaks osq., 678. 
mallom osq., 678. 
malud osq., 678. 
manafum osq., 681. 
manf ombr., 688. 
manim osq., 688. 
mantrahklu ombr., 
685, 1211. 
manuve ombr., 688. 
Markas osq., 689. 
mate fal., 694. 

Matrer ombr., 694. 
meddikkiai osq., 698. 
meddiss osq., 310, 
690, 697. 
mefa ombr., 707. 
mefiai osq., 700. 
mehe ombr., 697. 
memnim osq., 704. 
menvum osq., 720. 
menzne ombr., 707. 
mefs, mers ombr.,698. 
mersto ombr., 698. 
messimass osq., 700. 
meslru ombr., 675. 
min{s ) osq., 720, 783. 
minslreis osq., 675, 
720. 

Mirqurios pren., 762. 
motar ombr., 745. 
moltam osq., 745. 
moltaum osq., 745. 
mugatu ombr., 742. 
muieto ombr., 742. 
multasikad osq., 745. 
Naharium ombr., 761. 
natine ombr., 484. 
nei osq., 769. 
neip ombr. 769, 779, 
980. 

nep osq., 769, 980. 
nerf ombr., 778. 
wiosq., 769. 
niir osq., 778. 
ninctu ombr., 785. 
Niumsieis osq., 800. 
nome ombr., 788. 
nuvime ombr., 792. 
nuvis ombr., 792. 
ocres mar., 811. 
oisa pel., 1340. 
opeter ombr., 824. 
o(p)s ombr., 805. 


orto, ortom ombr. 
831. 

osatu ombr., 826. 
ostendu ombr., 805. 
Paakul osq., 839. 
paca ombr., 839. 
pacer ombr., 839. 
pai, pue osq., 989. 
Pakis osq., 839. 
pacre mars., 839. 
Pacuies mars., 839. 
Pakulliis osq., 839. 
pam pel., 973. 
pan osq., 973. 
pane ombr., 973. 
parfam, parfa ombr., 
858. 

pars ombr., 852. 
patensins osq., 862. 
Patcrei osq., 864. 
patir osq., 864. 
peai marr., 904. 
peico ombr., 895. 
peihaner ombr., 904. 
peiu ombr., 904. 
pelmner ombr., 963. 
pequo ombr., 872. 
-per ombr., 949. 
peraknem ombr., 63. 
perakre, peracri 
ombr., 10, 881. 
percam ombr., 886. 
perek osq., 886. 
peretum ombr., 353. 
pernaiaf ombr., 882. 
perne ombr., 882. 
pepurkurent ombr., 
930. 

persklum ombr., 931. 
persnimu ombr., 931. 
pert osq., 881. 
pertemest ombr., 348. 
perum osq., 26. 
peri, persi ombr., 889. 
perum,persum ombr., 
822, 889. 

pesetom ombr., 869. 
petenata ombr., 870. 
petiro-pert osq., 881. 
petora osq., 978. 
peturpursus ombr., 
- 872, 888, 979. 
pihaclu ombr., 904. 
pihatu ombr., 904. 
pihaz ombr., 904. 
pihom volsq., 904. 
Piihiui osq., 904. 
pipafo fal., 459, 937. 
pir ombr., 549. 
pis, pid osq., ombr., 

989. 

pisher ombr., 989. 
pisipumpe ombr., 983, 

990. 

pispis osq., 989. 
pistu ombr., 901. 
plener ombr., 912. 
podmins osq., 991. 
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poi ( poe, poei) pufe 
ombr., 982, 989. 
posmom osq., 933. 
post, pus, puste ombr., 
933. 

postne ombr., 921. 
postra ombr., 933. 
praefucus osq., 938. 
prai osq., 938. 
pre ombr., 938. 
prehabia ombr., 938. 
preiuatud osq., 948. 
prepa ombr., 973. 
pretra ombr., 933. 
prever ombr., 948. 
preuislatu ombr., 
1302. 

pristafalacirix pel., 
1185. 

prismu pel., 946. 
pru- osq., 949. 
prufatted osq., 950. 
pruje ombr., 950. 
pruffed osq., 322. 
prupukid osq., 839. 
prusekatu ombr., 949, 
1073. 

prusecetu, proseseto 
omfjr., 1073. 
prusikurent ombr., 
■ 568. 

pruter oiribr., 946. 
pruter, pan osq., 976. 
puklum osq., 965. 
puf osq., 1265. 
pufe ombr . 1265. 
pui, pai, pud osq., 
982, 989. 

pumpefias ombr., 986. 
pumtis osq., 986. 
piin, pon osq., 990. 
pune, pone, ponne 
ombr., 973, 990. 
Puntiis osq., 986. 
punttram osq., 922. 
punum osq., 974. 
Piipidiis osq., 923. 
puplum ombr., 924. 
purdouitu ombr., 322. 
piist osq., 933. 
pustiris osq., 933. 
pustm[as ] osq., 933. 
pustnaiaf ombr., 921. 
pustrei osq., 933. 
putrespe ombr., 980. 
putiad osq., 936. 
puturuspid osq., 980, 
1338. 

put osq., 1338. 
puze, pusei, puse 
ombr., 1338. 

Quorta pren., 979. 
regen[ai] marr., 1011. 
rehte ombr., 1004. 
revestu ombr., 999. 
rofu ombr., 1021. 
Rufries pel., 1021. 
Rufriis osq., 1021. 


rufru ombr., 1021. 
saahtum osq., 1021, 
1036. 

Safinim osq., 1032. 
sakahiter osq., 1036. 
sakarakliim osq., 
1034. 

saxopo osq., 1033. 
sakra ombr., 1033. 
sakre ombr., 1033. 
sakrim osq., 1033. 
safinim osq., 1032. 
sahatam ombr., 1036. 
salavs osq., 1044. 
salu ombr., 1040. 
saluvom ombr., 1044. 
sarsite ombr., 1049. 
sauitu ombr., 1053. 
scalseto, skalceta 
ombr., 155. 
scapia ombr., 1058. 
screhto ombr,, 1068. 
screihtor ombr., 1068. 
scriftas osq., 1068. 
semu ombr., 1081. 
sent osq. ombr., 1175. 
seples ombr., 1107. 
sepu volsq., 1048. 
cerfe ombr., 208. 
seritu ombr., 1095. 
cersnatur ombr., 200. 
s’esna ombr., 200. 
sestu ombr., 1150. 
sevakne ombr., 63. 
sif ombr., 1183. 
sifei osq , 1179. 
sihitu ombr., 216. 
sim ombr., 1183. 
s 'imo, cimu ombr., 
220. 

siom ombr., 1173. 
sipus osq., 1048,1099. 
sir, sei, si ombr., 1175. 
sisto ombr., 1078. 
ciue ombr., 220. 
snata ombr., 786. 
sonitu, sunitu ombr., 
1123. 

sopajnombr., 1182. 
Speture ombr., 1130. 
stakaz ombr., 1155. 
sta flarem ombr., 1155. 
sta flatas psq., 1155. 
stahmei ombr., 1155. 
stahu ombr., 1155. 
stait osq., 1155. 
statif osq., 1155. 
statita ombr., 1155. 
stiplo ombr., 1148. 
strufla ( sttuhcla), 
strusla ombr., 1162. 
su (sub) ombr., 1165. 
subocau ombr., 1333. 
sukatu ombr., 568. 
sueso ombr., 1173. 
sullus osq., 1045. 
suluh osq., 1045. 
siim osq., 1176. 


aujc osq., 1165. 
supa, sopa ombr., 
1166. 

super ombr., 1165. 
superne ombr., 1165. 
supruis osq., 1165. 
sururont ombr., 546, 
1111 . 

suvam osq., 1173. 
suveis osq., 1173. 
svai osq., 1098, 1113, 
1163. 

sve, sue ombr., 1098, 
1113. 

svepis ombr., 989. 
tafle ombr., 1187. 
tagez, tases ombr., 
1188. 

tanginom osq., 1227. 
Taupop. osq., 1196. 
tekuries ombr., 297. 
tekvias ombr., 297. 
teenim, terum osq., 
1215. 

tefe ombr., 1246, 
tefruto ombr., 1210. 
tefiirum osq., 1210. 
teitu, deitu ombr., 
307, 310. 

leremenniu osq., 1212. 
lermnas ombr., 12l2. 
teremnattens osq., 
1212. 

termnome ombr., 
1212 . 

tertim ombr., 1240. 
tera ombr., 319. 
teftu ombr., 319, * 

teslruku ombr., 306. 
tiium osq., 712, 1173. 
tiom, tiu ombr., 712, 
1246. 

ticit ombr., 298. 
tiurri osq., 1252. 
toru, turuf ombr., 
1196. 

totam ombr.; 222, 
1233. 

touer, tuer ombr., 
1246. ' 

touto osq., 222, 1233. 
traf, Ira ombr., 1236. 
trahuorfi ombr., 1284. 
trebeit ombr., 1233. 
tremnu ombr., 1233. 
tribarakkiuf osq., 
1233. 

trif ombr., 1240. 
trifu ombr., 1241. 
triia ombr., 1240. 
triibarakaviim osq., 
1233. 

triibiim osq., 1233. 
tris osq., ombr., 1240. 
tristaamentud osq., 
1217. 

trstus osq., 1217. 
tuf ombr., 335. 


tuplak ombr., 336. 
tupler ombr., 336, 
915. 

tursitu ombr., 1215. 
turskum ombr., 1253. 
turumiiad osq., 1230. 
tutaper, totaper 
ombr., 949. 
tuva ombr., 335. 
tuvai osq., 1246. 
tuves ombr., 335. 
(anter)vakaze, (an- 

derj-uacose ombr., 
1256. 

ualaemom osq., 1324. 
faXe osq., 1259. 
vapefe ombr., 607. 
uaietom, vacetum 
ombr., 1256. 
uasor ombr., 1263. 
ukar, ocar ombr., 10, 
811. 

ue/ ombr., 317. 
ueiro, uiro ombr., 
1306. 

veltu ombr., 1327, 
uerir ombr., 68. 
uerofe, veiufe ombr., 
1289. 

veru osq., 68. 
veskla ombr., 1263. 
vetu ombr., 317. . 
iifteis osq., 824. 
Uhtavis osq., 812. 
via, uia ombr., 1293. 
uincter osq., 1302. 
vinu, uinu ombr., 
1304. 

uirseto ombr., 1073. 
vitlu ombr., 1312. 
liittiuf osq., 1340. 
vili osq., 1243. 
ulam osq., 104,105. 
ulas osq., 551. 
ulu, ulo ombr., 551. 
umen ombr., 1322. 
umtu ombr., 1322. 
unu ombr., 1324. 
lip, op osq., 805. 
upetu ombr., 824. 
lipsannam osq., 826. 
upsaseter pel., 826. 
upsatuh osq., 826. 
upsed osq., 826. 
ufetu ombr., 16. 
urfeta ombr., 827. 
urtas ombr., 831. 
urust osq., 832. 
usur pel., 1341. 
usurs osq., 1341. 
ute, ote ombr., 109. 
utur ombr., 1320. 
uvem, uve ombr., 836. 
vufetes ombr., 1332. 
vufru ombr., 1332. 
vutu ombr., 615. 
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LIGURE 

MESSAPIEN 

Juppiter Menzana, 
messapien, 684. 
kalatoras (gen.), mes- 
sapien, 157. 
navo; messapien, 849. 
Porcobera lignre, 925. 

BITTITE 

A gnis, 549. 
ais, 833. 
anda, 557. 
anzes, 789. 
appa, 3. 
dagan, 538. 
daluga-, 563, 1651. 
damakzi, 328. 
dat sus, 363. 
eipzi, 234. 
epmi, 70, 824. 
eshar, 92. 
eshas, 359. 
esmi, 1175. 
gaena, 480. - 
gima, gimmanza, 524. 
hannas, 66. 
hantezzis, 66. 
hai&ai, 75. 
hastai, 834. 
bekur, 811. 
huhfias, 110. 
humant, 1275. 
imma, 554. 
itar, 352. 
kardis, 254. 
kas , 220. 

kuenzi, kunanzi, 400. 
kuis, 988. 
kuiskuis, 988. 
kuttar, kuttan, 510. 
kuwapit, 1265. 
laman, 788. 
mahtan, 678. 
maklant, 669. 
manink-, 720. 
mehur, 714. 
meinulas , 708, 813. 
mekki, 675. 
meUanzi, 730. 
natta, 769. 
nebis, 770. 
nekumanza, 798. 
nekuz, 795. 
nu, 799. 
palhis, 482. 
pdt, 576. 
pe, 917. 
sa/ek, 1065. 
saklais, saklii, 1036. . 
siptamiya, 1086. • 
(i)spand, 1136. 
tarh-, 1246. 
tama, 1236. 
tay-, 226. 
tekan, 538. 


uk, ug, 343. 
ussaniya, 1276. 
uwa-, 1257. 
walhmi, 1325. 
was, 1276. 
was, 1289. 
watar, 1320. 
wes, 789. 
yugan, 584. 


TOKHARIEN 

aik(a)re B, 18. 
alak, dljak A, 40. 
alyek B, 40. 
ant-api B, 42. 
arkyant A, 81. 
dsar A, 80. 
ekro A, 18. 
enk-, 760. 

-k A et B, 194. 
kakmu A, 1274. 
kekamu B, 1274. 
kan B, 538. 
kercciye B, 535. 
kokale B, 238. 
kukal A, 238. 
luUanu A, 666. 
maka-, 675. 
rnenki B, 720. 
miro B, 718. 
naksentr B, 781. 
ni A, 697. 
ompostam B, 933. 
papaksu B, 253. 
pekant A, 899. 
pinkam B, 899. 
plaki B, 905. 
salyi B, 1040. 
snai B, 1108. 
me A, 1108. 
s’ren A,1141. 
sfiaura B, 776. 
tetriwu B, 1214. 
tkam A, 538. 
tram- A, 1237. 
wak A, 1233. 
wal A, 1258. 
walo B,-1258. 
wdnt A, 1275. 
war A, 1334. 
wasttsl, wasttsi B, 
1290. 

wat B, 1266. 
wrattsai B, 1284. 
wek B, 1333. 
wslmar A, 1289. 
yassltar B, 1289. 
yente B, 1275. 
ysar 92. 
ylar A, 352. 
vbs A, 107. 


SANSKRIT 

a-, an, 556. 
amsah, 4318. 


amgah, 760. 
dmhah, 59. 
amhuh, 59. 
akka, 7. 
aktah, 1322. 
aksah, 111. 
aksandh-, 772. 
aksi, 813. 
agan, 1274. 
agamam, 4274. 
agat, 1274. 
agnih, 549. 
dgram, 33. 
agregdh, 33. 
aiikdh, 1319. 
dnghrih, 1321. 
acati, 1319. 
aceha, 14. 
dchiclat, 1062. 
ajati, 32. 
ajirah, 32. 
djma, 32. 
djmh, 26. 
ancati, 1319. 
afijdk, 1322. 
atan, atata, 1206. 
atarima, 1236. 
dti, 361.' 
atra, 251. 
adanti, 341. 
adctrcam, 1129, 1130. 
ddat, 321, 1327. 
adiksi, 310. 
adita, 321. 
ddrni, 341. 
adya, 313, 523, 529. 
adydt, 341. 
ddhamah, 565. 
ddharah, 565. 
adhah, 565, 1166. 
adhak, 445. 
adhat, 382. 
ddhi, 1166. 
adhiskan, 1057. 
anakti, 1322. 
anah, 819. 
anikam, 812. 
aniti, 61, 682. 
dnilah, 62. 
anu-, 550. 
antdr, 558. 
antdriksam, 558. 
antaritah, 3§3. 
antah, 66. 
anti, 65. 

andhah, 57, 1318. 
anyah, 40. 
apa, 3, 1166. 
apah, 826. 
apadadhdti, 320. 
aparah., 72. 
apavrnoti, 68. 
apdm napdt, 777. 
apak, 813, 819. 
dpat, 937. 
dpi, 361, 805. 
apivatati, 1264. 
apimrnoti, 66. 


apaeti, 352. 
dpnah , 401, 823. 
dprat, 912, 930. 
apsusdd, 1079. 
ab hi, 47. 
abhut, 458, 1475. 
abhrdm, 553. 
amfta, 737. 
ambuh,, 553. 
dmbhah, 553. 
amlah, 46. 
dyah, 22. 

ayam, iydm, iddm , 
522, 578. 
ayuji, 585. 
ayauktam, 585. 
aratnih, 1315. 
ardnah, 831. 
arinvan, 1015. 
avita, 1006. 
aritrah, 1006. 
ari tram, dritram, 

1004. 

arundk, 1031. 
amsah, 1031. 
arjunah, 81. 
drgah, 1314. 
ava, avah, 3, 1266. 
dvati, 100. 
dvaksam, 1268. 
avih, 836. 
acdniJi, 10. 
acnoti, 760. 
derih, 10 . 
dcru, 599. 
dcvah, 356. 
asal, dsati, 1175. 
asi, 1175. 
asinvan, 1052. 
dsurah, 359. 
asrk, 92,1046. 
asppat, 1093. 
askhidat, 1062. 
astambhit, 1203. 
astar, 1143. 
asti/sdnti, 1175. 
astfta, 1143. 
asthat, 1154. 
dztki, asthnah, 261, 
834. 

asmai, 523. 
asmakah, 789. 
drcanit, 1123. 
asta, 812. 
astau, 812. 
aham, 343. 
aduzr, 313, 795. 
ahih, 59. 
d, 557. 
akuvate, 190. 
akutih , 190. 
atdh, 64. 
atih, 55. 
anamea, 760. 
antrdm, 559. 
ap-, 51. 
apa, 70. 

apah. * eaux », 74. 
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Spak « cgr&nonie re- 
ligieuse », 355,826. 
aptdh, 70. 

Spndti, 70. 
amiksa, 723. 

Ayuh, 24. 
clrta, 831. 
aluh, 43. 
ffliu'A,99. 
aciyan, 814. 
afupatvan, 8. 
acuh, 810. 
airih, 811. 
at-, asydm, 833. 
asta, 812. 
dsah, 80. 
icchdte, 21.. 
itarah, 580. 
iti, 579, 1338. 
itthd, 1338. 
idam, 544. 
idkmak, 17. 
imah, 354. 
imam, 544. 
irajydti, 1004. 
irasyati, 359. 
isirah, 576. 
isuh, 79. 
ihd, 544, 1265. 
iksate, 812, 1298. 
irmdh, 85. 
u, 109. 
iiksati, 103. 
ukha, ukhdl}, 105. ' 

ugrah, 103. 
ucchati, 107. 
uttarah, 364. 
udakam, 1320. 
udaram, 1275,1339. 
udndh, 1320. 
udyodhati, 381. 
udrah, 662. 
udriktah, 643. 
unatti, 1320. 
upa, 1108,1165,1166. 
upamah, 1166. 
uparah, 1166. 
upalah, 819. 
upardtat-, 1166. 
upari, 1108, 1165. 
upastar-, 1143. 
upandh-, 772. 
ubha, 48. 
uranah, 1285. 
iilukah,, 1316. 
ululi-, uintu-, 1316. 
usarbhut, 107. 
usah, 107. 
usa, usas, 1132. 
us&kaimk, 757. 
ustdh, 1335. 
usrah, 107. 
utih, 100. 
udhar, 
una-, 1256. 
urna, 604. 
urdhvak, 79. 
fksah, 1335, 


TJisak, 37. 
rjiih, 1004. 
pkjdti, 1004. 
rtdh, 831. 

'rtdm, 85,1014. 
fti, 87. 
rtuh, 88. 
ikak, 1324. 
cti, '354. 
e tum, 1107. 
edhak, 17, 23. 
inah, 375. 

6] ah, 103. 

6ma, 100. 
dsami, 1335. 
ostkah,' 596. 
kah, kd, kat, 988. 
kaktidr-, kakiibh-, 145. 
kakkatal\, karkafak, 
163. 

kdktak, 262. 
kakhati, 144. 
kancate, 216. 
kancukah, 216. 
katarah, 1338. 
kdti, 991,1191. 
katha, 1338. 
kada, 974. 
kaniskan, 1057. 
kantka, 201. 
kapaji, 173. 
kapalam, 176. 
kapucchalam, 176. 
kdm, 279. 
karomi, 373. 
karakah, 179. 
karkarah, 163. 
kaldfak, 155. 
kalika, 155. 
kavih, 190. 
kdfici, 216. 
kamamutah, 740. 
kayamdnah, 183. 
kdravah, 256. 
karuh, 179. 
kalah, 155. 
kundaldm, 245. 
kiitah, 1320. 
kupyati, 283. 
kubjdh, 488. 
kulvak, 158. 
kiistak, 261. 
kuka, 1265. 

Uuyva, 1265. 
ku, 1265. 
kula, 279. 
kupah, 282. 
krtih, 259. 
krttih, 259. 
kfntdti , 259. 
kfpate, 268. 
kjpa (instr.), 258. 
krmih, 1280. 
kevalah, 149. 
keeah, 151. 
kdsaraff., 151. 
koka-, kokihth * 276. 
kravih, 272. 


kravyam, 272. 
krid-, 1012. 
krurdJi, 272. 
knkaii, 268. 
ksah, 538. 
ksipati, 1180. 
ksurak, 792. 
ksnotram, 792. 
ksnduti, 792. 
khatatih, 158. 
khiddti, 149, 1062. 
kheda, 149. 
khorah, 1060. 
gaeckati, 1274. 
ganah, 504. 
gdbhastih, 512. 
gam-, 945. 
garima, 503. 
garutfdh, 1327. 
garutmdn, 1327. 
garbhah, 1329. 
galah, 507. 
gavi, 132. 
gd-, 945. 
gam, 132. 
girdti, 507. 
girami, 1331. 
girih, 492. 
g i lati, 507. 
gir, 502. 
guruh, 503. 
guthah, 137. 
gurtdh,, 502. 
guh., 132. 
gurtih, 502. 
gpndti, 502. 
grbha-, grhi-, 512. 
grbhnati, 1068. 
gosfhah, 1155. 
gauh, 132. 
grdsati, 499. 
gramah, 503. 
grava, 731. 
grumustih, 503. 
gharmdh, 441.- 
ghrndh, 441. 
ghpndti, 441. 
ghrtasna, 786. 
ghrsuh, 534. 
ghnanti, 400. 
ghrati, 446. 
ca, 980, 1266. 
cakrah, 238, 1020. 
caksuh, 813. 
edtasrah, 978, 1341. 
caturaksdh, 979. 
caturthdh, 979. 
catuspad, 872, 979. 
calvarah, 978, 979. 
caniskadat, 1057. 
candrdma»-, 666, 708. 
candrdh, 164. 
carati, 237. 
caramah, 958. 
carul i, 259. 
carbhatsdk, 276. 
cdrma, 256. 
caruh, 183. 


cichide, 1662. 
cit, 988. 

Cftati, 264. 
cydvate, 215. 
chala-, 1139. 
chindtti, 1062. 
chedma, 1062. 
chyati, 1065. 
jagama, 1274. 
jajnau, 791. 
jatu, 127. 
janati, 484. 
janayati, 484. 
janita, 484. 
janitri, 484. 
janimdn-, janman 
484. 

jantuh, 484. 
jarbhurlti, 410. 
jah, 484. 
jagarti, 367. 
janati, 791. 
jdnu, 486. 
janunl, 486. 
jatah, 484. 
jamatd, 480. 
jamih, 480. 
jayate, 485, 
jarah, 480. 
jaspatili, 327. 
jihva, 641. 
jlvah, 1314. 
jivati, 1314. 
jlvase, 1314. 
juluiti, 464. 
jusdte, 509. 
josayate, 509. 
jnatah, 791. 
jnatih, 480. 
jftubddh, 486. 
jrdyati, 492. 
taksan-, 1219. 
tat, 1113, 1191. 
tatana, tatne, 1206. 
tdti, 1191. 
tatra, 251. 
tanas-, 1209. 
tanuh, 1209. 
tandti, tanute, 1206, 
1209. 

tantuh, 1209. 
tunyati, 1228. 
tanyatuh, 1228. 
tapah, 1210. 
tdpuh, 1210. 
tdpati, 1210. 
tdmah, 1206. 
tamisrah, 1206. 
tarati, 1236. 
taralah, 1237. 
tarutc, 1246. 
tala-, 612,1199. 
taliman, 1199. 
tavah, 1248. 
tdvisi, 1242. 
t aviti, 1248. 
tasthau, 1154. 
tadrca, 1192. 
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tdnayati, 1206. 
tdpdyati, 1210. 
tamyali, 1200. 
tdyuh, 226. 
tarah, 1141. 
tasti, 1219, 1221. 
tigmdh, 1146. 
timirah, 1207. 
tirah, 1236. 
tiryafic, 1236. 
tisrah, 1341. 
tisfhati, 1135. 
tlrtham, 1236. 
tungah, 1249. 
tujdnt-, 1230. 
tunjanti, 1250. 
tutujdnah, 1250. 
tutoda, 1250. 
tuddti, 1250. 
tundandh, 1230. 
tupati, 1163. 
tumalah, 1249. 
tumrah, 4249. 
turyah, 979. 
tulayati, 1226. 
tuli, 1226. t 

tuvi-, 1248. 
tutumah, 1249. 
turvati, 4246. 
tftiyah, 1240. 
trpalah, trpdh, 1238. 
tfsuh, 1231. 
trsnh, 1234. 
tfpgati, 4231. 
tijate, 1146. 
trayah, 1240. 
trasati, 1237. 
trih, 1240. 
tri, 1240. 
tvah, 1246. 
tvaks-, 1219. 
t(u)vdm, 1246. 
tvd, tvam, 1246. 
daksinah, 306. 
dadarga, 1129. 
ddddmi, 322. 
dade, 319, 322. 
dadruh, 303. 
dadhdmi, 322, 378. 
dadhi, 597. 
dadhe, 322. 
dan, 302. 
damali, 326. 
damayati, 323. 
damita, 326. 
ddmunah, 326. 
dam patih, 327. 
dalati, 324. 
dalam, 324. 
daca, 297. 
dagamdh, 297. 
dagasyati, 298. 
dd,hati, 445. 
danam., 322. 
dantah, 326. 
darunah, 337. 
dasti, 298. 
diit, 310. 


-dina, 313. 
dlnarati, 301. 
divdh, 312. 
divct^karah, 238. 
divatanah, 317. 
divydh, 318. 
digdti, 310. 
dici, 340. 

dirghah, 563,609,651. 
duvah, 131. 
drmhati, 444. 
dr(j,hah, 444. 
dcdiste, 340. 
devah, 305. 
deva, 628. 
devi, 306. 
dehmi, 420. 
dydvi, 312, 587. 
d(i)yam, 312. 
dyaul}, 312, 587. 
dyauh pita, 587, 863. 
draviyah, 401. 
drati, 328. 
drayate, 328. 
dvnyah, 127. 
d(i()va, 335. 
dvarah, 437, 438. 
dvi, 124. 
dvidhi, 386. 
dvipat, 872. 
dvih, 127, 336. 
d(u)v&, 335. 
dvesti, 314. 
dhanvati, 435. 
dhdyati, 397. 
dharunah, 409. 
dharma, dhdrmahAW. 
dhatave, 397. 
dhatri, 397. 
dhama, 404, 411. 
dharayati, 409, 422, 
451. 

dharuh, 397. 
dhlyate, 379. 
dhumdh, 462. 
dhulih, 461. 
dhena, dhenuh, 397. 
dlirajati, 1235. 
dhruvdh, 409. 
na, 769. 
nah, 789. 
nak, 795. 

naktamcarah, 795. 
naktdbhih, 795. 
nakhah, 1321. 
nakharah, 1324. 
nagndh, 798, 1170. 
napat, 777. 
naptih, 777. 
ndbhah, 770. 
n^bhyam, 1317. 
ndmah, 775. 
nar-, 778. 
ndva, 793. 
ndvah, 794, 1083» 
navamah, 793. 
navyah, 794. 
nacati, 760. 


nacyati, 781. 
nastah, 781. 
nasdh, 762.' 
nahyati, 772. 
na, 769. 
ndbhih, 1317. 
nama, 788. 
nacaydti, 781. 
nasa, 762. 
nitambah, 765. 
nidri, 328. 
nimayate, 749. 
nisldati, 782. 
nlca, 66, 176. 
nicat, 813. 
nldah, 782,1079. 
nu, nunam, 799. 
nutanah, 948. 
net, ned, 769. 
nauh, 766. 
nauti, navate, 802. 
nyan, 176. 
pakvdh, 253, 696. 
pdcdmi, 253. 
pauca, 986. 
paftcdgdt, 986. 
patati, 892. 
pdtami, 879. 
patih, 935. 
patir dan, 327. 
pattih, 889. . 
pdtyate, 936. 
patram, 957. 
padyate, 873, 892. 
paddm, 822, 889. 
pdnthdh, 922. 
papau, 937. 
pdpraccha, 931. 
payah, 597. 
pdrah, 26, 882. 
pdri, 880. 
parlnah-, 772. 
par da te, 873. 
palalam, 919. 
palavan, 843. 
palitdh, 844. 
palvalam, 847. 
pavitram, 967. 
pavitdr, 967. 
pdgu, 872. 
pacca, paccat, 933. 
pdcyami, 4129. 
parpaca, 1130. 
pasah, 878. 
pdnih, 825. 
pat, 889. 
pata, 937. 
patram, 937. 
padah, 888. 
parayati, 930. 
pdrsnih, 884. 
palavi, 876. 
pacah, 839. 
pimcati, 899. 
pikah, 895. 
piftjdrah, 899. 
pihkte, 899. 
pihgah, 889. 


pitdrah, 864. 
pita, 864. 
pitfvyah, 864. 
pitr{i)yah, 86, 864. 
pindsti, 901. 
piparti « il s’emplil», 
912. 

piparti « il fait pas¬ 
ser », 930. 
pippaka, 902. 
pippalt, 902. 
pippikah, 902. 
pibati, 125, 936. 
pistdh, 901. 
pitudaruh, 901. 
piva, 899. 
puta, 911.. 
putrah, 961. 
puniti, 967. 
puman, 959. 
puruh, 916,1209. 
putah, 777, 967, 972. 
putih, 967. 
puyati, 967. 
pur, 822. 
purtam, 857. 
purdhi, 912. 
piirndh, 912. 
purvah, 944. 
pfcchati, 930. 
prthuh, 907. 
pra-,J) 49. 
praja, 949. 
prajdtah, 949. 
prdnapdt, 949. 
praiaram, 916. 
prdtlkam, 812. 
pranaptar, 777. 
prabhjartar, 408. 
prabhuh, 950. 
pramanam, 714. 
pracnah, 911. 
prastumpati, 1163. 
prasvanitah, 1123. 
-pra-, 913. 
prat, 931. 
prdtdh, 912. 
pratar, 946. 
prusvd, 958. 
plavayati, 915. 
pliha, 637. 
plusih, 962. 
phutkaroti, 967. 
phenah, 1137. 
badhnami, 815. 
bandhuh, 815. 
babhruh, 412. 
bardhakah, 439. 
barbarah, 115. 
bdlam, baliyan, 296. 
balbalakaroti, 115. 
bahiih, 899. 
budhnah, 465. 
bulih, 139. ‘ 

brhadraye, 1009. 
brahma, brahmd, 425. 
bhagavan, 823. 
bhagah, 317. 
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bhajali, 447. 
bhandkti, 447, 466. 
bhdyate, 1222. 
bharamah, 449. 
bhdrdmi, 408. 
bharitram, 402. 
bhdriman, bharman-, 
408. 

bhdrti, 408. 
bhasati, bhasate, 427. 
bhdlam, 461. 
bhittam, 419. 
bhindtti, 1062. 
bhinddmi, 419. 
bhuktah, 466. 
bhunkte, 466. 
bhuj « plier », 460. 
bhuj « jouissance », 
466. 

bhurati, 468. 
bhurvdriih, 409. 
bhumih, 458. 
bhurjah, 449. 
bhrtih, 442. 
bhfjyati, 452. 
bhrqjate, 461. 
bhrdtd, 448. 
bhraljvyah, 448. 
maksu, 740. 
majjati, 711. 
majman, 675. 
matah, 704. 
matiij, 704. 
matyam, 693. 
rnatsyah, 903. 
madati, 671. 
madiyah, 697. 
madgiih, 711. 
mudhyah, madyamdh, 
700. 

manak, 720. 
mdnthati, 708. 
manya, 732. 
mamandhi, 682. 
mamne, 704. 
marate, 737. 
marlcih, 711. 
marmarah, 751. 
mdryah, 690. 
malinah, 744. 
maha, mahi, 675. 
mahya, 697. 
mq « me », 697. 
ma « pr) », 769. 
mamsdm, 703. 
mata, 694. 
mati, 714. 
mdtih, 714. 
mdtram, 714. 
mqm, 697. 
marsti, 743. 
mas-, 708. 
mita-, 714. 
mithdh, 756. 
mithundh, 756. 
mindti, 720. 
mimlte, 714. 
migrah, 722. 


miyate, 720. 
mivati, 740. 
muiicdti, 741, 748. 
muriya, 737. 
muh, 753. 
mukah, 758. 
murnah, 730. 
mrjanii, 743. 
mjnati, 730. 
mfidh, 737. 
mrtili, 737. 
mfduh, 729. 
meksayati, 723. 
medha, -medhas, 1132. 
mehati, 718. 
mehah, 718. 
maithunam, 757. 
mrityati, 453. 
mriydte, 737. 
mlatdh, 423. 
yakft, 547. 
ydjati, 1036. 
yajiyan, 873. 
yanti, 354. 
yamah, 478. 
ydvlyas-, yavisthah, 
591 • - 

ydia, 543. 
yati, 544. 
yuktdh, 586. 
yugdm, 584. 
yugalam, 583. 
yudhyate, 581. 
yundkti, 585. 
yuvaiih, 591. 
yuvarah, 591. 
yiiva, 591. 
yunl, 586. 
yusam, 589. 
yuh, 589. 
rduti, 1026. 
raghuh, 629. 
rajatam, 81. 
rajisthah, 1004. 
rajjuh, 1009. 
rdthah, 1020. 
rathesthah, 1020, 
1155.' 

rddati, 994, 1016. 
rabhah, 992. 
rabhati, 992. 
rabhasah, 992. 
rasah, 1019. 
rasa, 1019. 
rdjati, 1011. 
rajani, 631. 
raja, 1011. 
rajni, 1011. 
rat, 1011. 
ram, 1009. 
rayati, 612. 
raydh, 1009. 
rasti, 1011. 
rikhati, 1015. 
rinakti, 643, 1322. 
rinati, 1015. 
rigati, 1015. 
ruci, 665. 


rujati, 657. 
rutah, 1029. 
rudanti, 1022. 
rudhirdm, 1021. 
rudhirdh, 1021. 
nipyati, 1027. 
ruvati, 1026. 
rekuh, 643. 
reknah, 401, 643, 896. 
re<p>i, 641. 
revdn, 1009. 
rokdh, 665. 
rocayati, 666. 
r oditi, 1022, 
rduti, 1026. 
laghuh, 629. 
lambate, 595. 
lasati, 609. 
lalasah, 609. 
linati, 642. 
limpati, 644. 
llyate, 642. 
lubhyati, 653, 867. 
lumpdti, 1027. 
ledhi, 641. 
lokah, 656. 
va, 1266. 
vah, 1331. 
vaksayati, 103. 
vacah, 1333. 

(api) vdtati, 1276. 
vatsdh, 1291, 1312. 
vanas-, 1276. 
vandti, 1274. 
vdmiti, 1331. 
vamrdh, 440. 
vayah, 1309. 
vaydm, 789. 
varlydn, HIO. 
varuta, 1095. 
vanilram, 1333. 
vartate, 1284. 
varsam K vdrsati, 414. 

1281. 

varsiyas-, varsistha-, 

1281. 

varsman, 1281. 
maimikah, 440. 
vavdrta, 1284. 
vavaca, 1333. 
vavrte, 1284. 
vaga, 1255. 
vagmi, 1327. 
vasati, 1288. 
vastih, 1287. 
vaste, 1289. 
vdstram, 1290. 
vasnam, 1276. 
vasndyati, 1276. 
vahati, 1268. 
vd, 1266. 
vdk, 1333. 
vaghdt-, 1332. 
vafichati, 1276. 
vajah, 103. 
vatah, 1275. 
vqntah,, 1331. 
vayati, 1275. 


vayuh, 1275. 
vdr, vari, 1334. 
vimgatih, 1301. 
vif, 1295. 
vittah, 1297. 
vidhava, 1299. 
viddhi, 1297. 
vidhyati, 318. 
vindati, 1297. 
vindhdle, 318. 
vivakti, 1333. 
vivydkti, 1302. 
vig-, vicpdtih, 327, 
1232, 1295.' 
vicvah, 1044, 1232. 
visam, 1308. 
vitah, 574, 1299. 
vltih, 574. 
virah, 1306, 1308. 
vpkah, 660. 
vpidkti, 1279. 
vfnite, 1327. 

Vfta, 1327. 
vrttah, 1284. 
vfddhi, 837. 

Vfsabhah, 1281. 
Vfsriih, 1281. 
vetasah, 1299. 
vdh, 104. 
veda, 1064, 1297. 
vedah, 1298. 
vedayati, 1298. 
vedhayati, 318. 
vepate, 1293. 
vegah, 1295. 
v/si, 1309. 
vyacah, 1302. 
vydyati, 1299. 
vrajati, 1334. 
t nanam, 1325. 
vratam, 1278. 
gdmsali, 201. 
gdkurah, 213. 
gahkale, 281. 
gatam, 201. 
gatdra, 1009. 
g ad-, 146. 
caye, 281. 
garah, 239. 
gasati, 185. 
gastram, 185. 
ganah, 260. 
cala, 198. 

girah, 204, 207, 878. 
gigali, 260. 
cistdh, 186. 
girnah, 179. 
guskah, 1170. 
f ukah, 281. 
gulah, 281. 
gjhgam, 257. 
crndti, 179. 
cjndti, 230. 
givah, 221. 
cyati, 260. 

grad-dadhati, 265, 
322. 

crayati, 228 . 


frdvah, 238. 
yrutah, 230. 
crudhi, 236. 
c,r6nih, 231. 
cvayati, 560. 
cvagurah, 4114. 
bvagrah, 1114. 
cvdsiti, 981. 
i(iiyvd, 165. 
cvdcurdh, 1114. 
sdt, 1097.. 
sasthdh, 1097. 
stkivati, 1138. 
sihyutdh, 1138. 
id, *«, 523, 579,1113. 
sa- (sa-krt), 1107. 
samyiij, 582. 
sakthi, sakthnah, 399. 
tdkhs,, 1115. 
saca, 1075. 
sdci, 1075. 
sacivid, 1075. 
s ace, 1074, 1088. 
sattar-, 1079. 
satydh, 1123. 
sdd-, 1079. 
san, 1123. 
sanakah, 1083. 
xdnaj-, 1083. 
tanah, 1083. 
sanat, 1083. 
sanituh ( sanititr), 

1108. 

sdnlyan, 1110. 
santitar, 1108. 
sdpah, 956. 
sapati, 1085. 
saparyati , 1085. 
saptd, 1086. 
saptdthah, 1086. 
saptmaab,, 1086. 
sabha, 1115. 
samah, 1106. 
samraj-, 1011. 
sardh, 1094. 
sdrat, 1093,1094. 
sarit, 1094. 
sarpah, 1093. 
sarvah, 1044. 
savydh, 1055,1109. 
sdccasi, 1088. 
sacce, 1088. 
sasada, 1078. 
sakdm, 1075. 
sdd ay ali, 1078. 
sami-, 1082. 
sdpdyan, 956. 
saydm, 1195. 
sikcdli, 1098, 1110. 
sisdkli, 1088. 
sisarti, 1093,1094. 
sim, 1113. 
sidati, 1074. 
s(i)ydm, 1175. 
sieyati, 1138, 4178, 
smpyat, 1121. 
s(u}var, 1116. 
sukarah, 1183. | 


sutram, 1178. 
sunarah, 778. 
sunrld, 778. 
sur(iyyah, 1116. 
srni, ioe»o. 
skandati , 1057. 
skabhnati, 1057. 
skambhah, 1057. 
skutdk, 809. 
skduti, 809,1071. 
skhalati, 1060. 
s tanihi, 1228. 
starih, H42. 
stdritave, 1143. 
stdrtave, 1143. 
stirnah, 1143. 
st f nati, 1143. 
stf noti, 1143. 
stftdh, 1143. 
slrbhih, 1141. 
sthagayati, 1198. 
sthdvirah, 1156. 
sthdtum, 1155. 
sthdtram, 1155. 
sthaman-, 1155. 
sthavarah, 1156. 
sthitdh, 1155. 
sthurah, 1156. 
snati, 785. 
sndyati, 776. 
sndyate, 785. 
snayu, sniyuh, 776. 
snava, 776. 
snu?d, 802. 
snauti, 804. 
spdt, spdi--, 1130. 
sprndti, 1132. 
sprcdti, 919. 
sphirah, 956. 
sphurdti, 945, 1132. 
smdyate, 722. 
smarali, 705. 
smerdk, 722. 
syutah, 1138,1178.' 
sramti, 431. 
si 1 #, 1173. 
svadha, 1171. 
svandh, 1123. 
svapali, 1121. 
svapili, 1121. 
svdptu, 1124. 
svapnah, 1122. 
svapn(i)yam, 1122. 
svarati, 1184. 
svariih, 1183. 
svasaram, i m. 
svasrd, 1125. 
svadate, 1164. 
svddiy&n, 1164. 
svadtih, svdeboi, 1464. 
svadma, 1164. 
svanit, 1123. 
svapdyaU, 1121. 
svedah, 4170. 
hamsdh, hanul, 64. 
hdnuh, 488. 
hdnti, 406. 
harah;, 44L 


harati, 535. 
harih, 529. 
haryati, 534. 
hdrsate, 534. 
hastah, 688, 942. 
hi, 523. 
himd-, 524. 
hiranyam, 107. 
hfddh, 254. 
hdman, 524. 
hemantah, 524. 
hesah, 471. 
hydh, 521. 
hmrati, 381. 


MOYEN INDIKN 
ET 1NDIEN MODERNE 

acchati, pali, 1176. 
idha, prak., 544,1265. 
dujihva-, pali, 336. 
dupada-, Asoka, 336. 
khava, mar,, 1058. 
tarisa-, m. ind., 1192. 
pit, pamir, 901. 
purisa-, m. ind., 855. 
posa-, m. ind., 855. 
sakkhara, m. ind., 
1033. 


AVESTA 

ET VIEDX-PEBSE 

[Les moisnon suivis 
d’indication sont des 
formes de 1’Avesta ou 
des Gathas de l’Aves- 
ta.] 

aeno, 375. 
dismo, 23, 
aesmo, 577. 
aogadd, 1332. 
aojo, 103. 
a&bram, 369. 

'aiti, 361. 
aitiy v. p., 354. 
aiva v. p., 1324. 
aiwisasta, 1079. 
a^rb, 33- 
- a-xtuirim, 079. 
at, 94. 
atdra-, 209. 
ataro, 580. 
atiy v. p., 361. 
adamv. p,, 343. 
adand v. p., 791. 
atairi, 1166. 
abaro, 565, 
apam napa, 777, 
api-vataiti, 1264. 
awram, 553. 
antar v, p., S58. 
antara, 536. 
anlaramruyt, 553, 

571. 


i atida-, 57, 1318, 

: ayO, 22. 
avoi, 1257. 
arainis v. p., 1315. 
arabna-, 1315. 
arasd, .1335. 
artan , y- p., 1281. 
asa-, v. p., 356. 
asarata, 179. 
atUpm, 834. 
aspo, 356. 
aspo-stana, 1155. 
asm-, 599. 
azaiti, 32. 
azam, 343. 
azo, 59. 

azdibii, azdabU, 834. 
asa-, 111. 
asayh, 35. 
asam, 1014. 
asi, 813. 

asiyavam v. p., 215. 
asta, 812, 
aknaoiti, 760. 
azis, 60. 
ahura, 359. 
ahu-, 359. 
atari, 96. 
ayu, 24. 
asisya, 99. 
asus, 810. 
asyd, 811. 
arabwO, 79. 
arazatem, 81. 
arazus, 1004. 
ahho, 833, 
aifiyd-, 64. 
iba, 544, 1M5, 1338. 
M. 1338. 

-irinaxti, 643. 
isaiti, 21. 

Hara, 1151. 
isaraktditya, 1151. 
isasd, 21. 
ugro, 103. 
uxsat, 103. 
uxiyaiti, 103. 
udapalaVl y. p.. 892. 
udra, 662. 
upa, 1166. 
uparatM-, 1166. 
uparo, 1166. 
upa v, p. 1166. 
upamo, 1166. 
ubd, 48. 
urvato, 1328. 
urvatam, 1278. 
uslamo, 364. 
usi, 106.; 
una-, 1256. 
kaurva-, 158. 
kada, 974. 
katdro, 1338. 
kabd, 1338, 
karafs, Hahrpa»», 258. 
karantaiti, ®S9. 
kuda, 1265. 
kuba, 1338. 
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kuba, 1338. 
kubra, 4338. 
ku, 1265. 
gaya-, 1314. 
gava, 1324. 
garamo, 441. 
-garabmahi, 498. 
gourus, 503. 
griva-, 732. 
xaodo, 276. 
xiiuyvisyant, 272. 
xru, 272. 
xruro, 273. 
xinasatiy, v. p., 791. 
xivas, 1097. 
da, 980. 
caxram, 238. 
catanro, 978. 
cabwaro, 978. 
cabrugaoso, 979. 
dabrus, 979. 
caraiti, 237. 
caraman-, 256. 
casma, 813. 
dahyd, 988. 
citiya- v. p., 1240. 
dii, 988. 
jainti, 400. 
jyatu, 1314, 
taibya, 1240. 
taurvayeiti, 1246. 
tafnus, 1210. 
tafsaiti, 1210. 
tard, 1236. 
tarsto, 1238. 
tarsno, 1231. 
tasan-, 1219. 
tavd, 1248. 
tapayei ti, 1210. 
tam, 1191. 
taviii, 1248. 
tarasaiti, 1238. 
tigra, v, p. 1146. 

-tu, 1246. 
tum, 1240. 
tuiryo, 979, 
tvom, 1240. 
trsatiy V. p., 1238, 
-da, 328. 

citiya V. p., 1240. 

• daevo, 305. 
daesayeiti, 310. 
-dalzayeiti, 420. 
dauita v. p. 509, 
darazayeiti, 444. 
dasamo, 297. 
dasina-, 300. 
daiaiti, 445. 
d/iis, 310. 
datam, 411. 
darayeiti, 409. 
dang paitis, 327. 
damana-, 327. 
darazro, 444. 
dam, 327. 
dida v. p., 420, 
duvaraya, v. p., 488. 
dvaraiti, 468. 


draono, 401. 
draiaite, 444. 
batiy x, p. SOI. 
banjayeiti, 1201. 
bwaxs-, 1219. 

Qwd, 1246. 
bwgm, 1246. 
branhayete, 1237. 

9 rit(i)yd, 1240. 
pagma, 597. 
paeso, 899. 
paitis, 935. 
paibyeite, 930. 
pairidaeza, 420. 
pairika, 840. 
paxrusta, 917. 
pataiti, 892. 
panda, 980. 
pabano, 862. 
pabim v. p., 922. 
pantgm, panta, 922. 
payo, 597. 
paranam, 882. 
paryi- v. p., 880. 
pas-, 839. 
pasa v. p., 933. 
pasus haurvo, 1095. 
pasus, 872. 
pustii x. p., 889. 
paskat, 933. 
pazdu, 873. 
paratus, 929, 
paradan, 873. 
parana, 912. 
parasaiti, 930, 
pouruia-, 844. 
pisant, 901. 
pubro, 901. 
puyciti, 967. 
pta, ta, 863. 
bawra-, 412. 

-barante, 409. 
baiaiti, 447. 
bis, 336. 
bratuiryo, 448. 
brdzaiti, 461. 
fra-, 949. 
fraesto, 910. 
fra^risamno, 367. 
frajyaifis, 881. 
frataro, 943. 
frabaratar, 408. 
framana v. p., 714. 
fraskambo, fraicimbn- 
nam, 1057. 

; fsumant-, 872. 
fsuyant-, 872. 
frayo, 916. 
frarabni-, 1318. 
naecis, 769. 
naeda, 769. 
naiy v. p., 709. 
napn v. p. 777, 
napa, 777. 
napti-, 777. 
naptya, 777. 
naba-naidiitd‘> 934, 
1317. 


nafiu, 777. 
nava-, 794. 
nava, zend, 793. 
nar-, 778. 
nasaiti, 700. 
naius, 781. 
nasyeiti, 781. 
nastd, 781. 
nabaydr- v. p. 781. 
na/o, 1317, 
nafya-, 1317. 
nama, 788. 
n ahatn x. p., 762. 
na, 789, 
natnb, 775. 
no, 789. 
noit, 769. 
na, 789. 
naiiha, 762. 
nipistan V. p., 1068, 
niyapaisam v. p., 899. 
niyaiadayam v. p., 
782, 1078 

nU(h)ibd(ti, 782,1078, 
ni.,, haraite, tlishaut <■ 
vaiti, 1095. 
nmdna-, 327. 
ma-, 69. 
maeb-, 725. 
maenis, 749. 
mciizalti, 718. 
maoirii, 440. 
rnaicya-, 700. 
maitydisaStm, 1079. 
mainyeite, 704, 
mairya, 078, 
ma-jno, 798, 
madr, 698. 
rnabamd, 700. 
rnanaobri-, 732. 
masyo, 903. 
ma, 697. 
matar-, 694. 
mdh- v. p., 708. 
marazu, 135. 
mosu, 740. 
mgnaya-, 682. 
mgnayeiti, 704. 
mgm, 697. 
mita-, 714. 
mibwaraih, 750, 
miryeite, 737. 
mrdto, 423. 
yaoidabaiti, 589. 
yava, 591. 
yakara, 547, 
ydra, 534. 
yamo, 478, 
yuinyeinti, 581. 
vd, 1331. 
vagitis, 1299. 
vaoca, 1333. 
vtityaMrm, 1110. 
vairyo, 1321. 
vaxsayeiti, 103. 
vawzaka-, 1287. 
vafra, 785. 
varjhar -, 1277. 


vanaiti, 1274. 
vayo, 104. 
vayoi, 1257. 
varna-, 604. 
varsna, 378. 
vasami, 1327. 
vaste, 1289. 
vostram, 1290: 
vazaiti, 1208. 
va, 1266. 
vdxi, 1333. 
vato, 1278. 
vayus, 1275. 
varane, 1286. 
varante , 1327. 
varazyeiti, 32, 375. 
vehrkd, 000. 
vimad, 698. 
viO- v. p., 1232. 
viyatarayam V. p., 
1236. 

visa- v. p., 1044,1282. 
visa, 1308. 
vi&hautvd, 1095. 
vimabascit, 698. 
virong, 872. 
vis-, 1298. 
visaiti, 1300. 
vispo, 1044, 1232. 
raeva, 1009. 
raexnd, 643. 
raidayeiti, 645. 
raezaite, 641. 
raodayeiti, 668. 
raoina, 668. 
rabagftd, 1020. 
rabo, 1020. 
ravascarat, 1030. 
ravo, 1030. 
razisto, 1004. 
rasta, 1004. 
ray6, 1009. 
rasta x. p.. 1004. 
razayeiti, l0O4. 
razara, rdidn, 631. 
ranjyd, 629. 
saenis, 260. 
sari.-, 179. 
sanghaiti, 201. 
savisto, 828. 
suka, 281. 
suro, 823. 
staora*, 872, 1196. 
stararrt, 1141. 
starabyo, 1141. 
spasyeiti, 1430. 
spas, 1130. • 
spa, 165. 
spama-, 1137. 
sparaza, 637. 
snaeiaiti, 785. 
snaobd, 796. 
snayeite, 788. 
sna&ay&rl, 788. 
-sndvara, 770, 779. 

sraonii, 281. 
zaoia, 809. 
zairU, 529. 


iaururo, 4083. 
zayana, 524. 
zayeite, 485. 
zaras-da, 397. 
zaritva-, 521. 
zato, 484. 
zamatar-, 480. 
zarada, 254. 
zh, zam-, 538. 
zyd, 521. 
zya, 524. 
zrazda-, 265. 
saitim, 984. 
iim v. p., 1113. 
siyatim v. p., 984. 
iis v. p., 1413. 
iyato, sato, 984. 
haidyo, 1123. 
haurvatas, 1045. 
-haurvo, 1045. 
haxa, 1115. 
haca, 1075. 
haeaite, 1074. 
haca v. p. 1075. 
hapta, 1086. 
haptado, 1086. 
hanara, 1108. 
hano, 1083. 
hant-, 1085. 
hamo, hamo, 1106. 
haratar, 1095. 
harum- v. p., 1044. 
haiiya v. p., 1123. 
hikui, 1100. 
hizu-, 641. 
hizbanav. p., 641. 
hUtaiti, 4155. 
hismaraiti, 705. 
him, 1143. 
his, 1113. 
hu, 1183. 

{h)ucasma v. p., 813. 
( huva -) v. p., 1473. 
h(u)vara, 1116. 
huskd, 1170. 
x v a-, 1173. 
x v ae 86, 1170. 
x’afsaiti, 1124. 
x' , ahharam, 1125. 
xvasuro, 1114. 


AUTRES LANGUES 
IRANIENNES 

as pers., 10. 
bed pers., 1299. 
bum pers., 137. 
damad pers., 480. 
di pers., 521. 
dii pers., 254. 
fink'a oss., 1137. 
galu pers., 507. 
gul pers., 1019. 
gvabz baluci, 1287. 
haftum pers., 1086. 
hszum pers., 23. 
'ispas pehl., 1130. 


I javed pers., 24. 
jigar pers., 489, 547 
kafab pers., 1054. 
kirm pers., 1280. 
kun pers., 282. 
kuz pers., 488. 
man pers., 327. 
mandan pers., 682. 
marz pers., 689. 
mayad pers.. 714. 
mus pers., 753. 
naf pers., 1347. 
naxun pers., 1321. 
nisast pers., 1079. 

| nisastan pers., 1078. 
nod baluci, 796. 
parda pers., 853. 
pir pers., 844. 
pit pamir., 901. 
pul pers., 929. 
pym’kh sogd., 1137. 
rlxtan pers., 645. 
rbf, aroy pers., 4024. 
san pers., 260. 
spas,- spasem pehl., 
1130. 

s‘kafad pers., 175, 
1054. 

| supurz pers., 637. 
tain, tajun oss., 1186. 
tundar pers., 1227. 
tis pers., 1231. 
y’t sogd., 184. 
varvarah pers., 1313. 
vavar pehl., 1286. 
xaya pers., 837. 
xirs pers., 1335. 
xuk pers., 1183. 
x , ahar pers., 1125. 
zanuk pehl., 486. 
zuban' pers., 641. 


armenien 

aganim, 369. 
azazem, 80. 
alewor, 844. 
alik', 844. 
acem, 32. 
akn, 106, 813. 
at, 1040. 
atam, 730. 
atbewr, 410. 
att, 4040. 
amam, 1109. 
amis, 708. 
amusin, 1341. 
ayd, 579. 
ayl, 40. 
ayn, 551. 
aysawr, 529. 
aytnum, aytumn, 18. 
ayr, arn, 778. 
ayrem, 96. 
ayc, 21. 
anasun, 565. 
andundk', 465. 


andust, 662. 
anic, 626. 
ankiwn, 60, 1319. 
anjuk, 59. 
anun, 788. 
anti, 662. 
ack', 813. 
arae, 34. 

asetn (gen. astan), 10 
asem, 34. 
astt, 1141. 
asr, 870, 872. 
ateam(&0T. ateci), 813, 
arawr, 85. 
arbi, 1424. 
argel, argelum, 71. 
ard, 88. 
aregakn, 1116. 
arem, 1116. 

ari, 831. 
ariwn, 92. 
areat', 81. 
armat, 993. 
armin, 993. 
armnim, 993. 
aru, 82. 

arj, 1335. 
art, art-uli, 26. 
artawsr, artasuk 

599. 

awaz, 4032. 
awcanem, 4322. 
awr, 313, 795. 
ap', 846. 
bay, 437. 
ban, 437. 
bard, 442. 
bekanem, 447. 
berem, 408. 
bere, 408. 
boys, 458. 
borot, 468. 
boc, 433. 
bu, 137. 
busanim, 458. 
brem, 442. 
gam, 1256. 
gafn, 1285. 
gari, 533. 
garsim, 534. 
gelum, 1330. 
gelmn, 1270. 
get, 54. 
gin, 1276. 
gini, 1304. 
giser, 1288. 
gitem, 1297. 
glem, 1330. 
gnem, 1276. 
gog, 1332. 
goqem, 252. 
govem, 394. 
gorc, 1278. 
goreem, 32. 
gtanem, 1297. 
i -d, da, 579. 
dadarem, 409. 


darbin, 371. 
derk', 1129. 
dez, 420. 
diem, 397. 
dizanim, 420. 
dir, 322. 
dnem, 322, 378. 
doyn, 546. 

. drand, 64. 
du, 1246. 
durk', 438. 
ebek, 466. 

. eber, 408. 
eboyc, 466. 
ed, 322. 
et'uk', 1138. 
eli, 49. 
ekayk', 1274. 
ekn, 1274. 
ekul, 507. 
elbayr, 448. 
etn, 208. 
etungn, 1321. 
es « ego », 343. 
es « tu es », 1175. 
et, 322. 
ereq, 948. 
erkar, 333. 
erkics, 127. 
erkricim, 314, 1222. 
erko-, 335. 
erku, 335. 
ew, 364, 805. 
ewt'n, 4086. 
zard, 88. 
zgenum, 1289. 
zgest, 1290. 
zeram, 1093. 
es, 91. 

ampem, 125, 1124. 
and, 66, 565, 1167. 
anderk', 559. 
anfanam, 1085. 
t'anam, 1186. 
faramim, 1231. 
t'arsamim, 1231. 
t'ak'cim, 1188. 
t'mbrim, 1163. 

Vuz, 413. 
t'k'anem, 1138. 

i, y, 364, 557. 

-i, 988. 

ii, 60. 
im, 697. 
inj, 697. 
is, zis, 697. 
icem, 1176. 
lam, 603. 
lar, 653. 
lap'em, 603. 
learn, 229. 
leard, 547. 
lezu, 642. 

Ii, 913. 
lizanem, 641. 
loganam, 615. 
loys, 665. 

Iu, 962, 
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luay, “230, 378. 
luc, 584. 
lusawor, 405. 
lusin, 666. 
lucanem, 666. 
liem, 378. 

Irik, 908. 
lk'anem, 643. 
xaxank', 144. 
canawt', 794. 
caneay, 791. 
cnay, 459, 485. 
cnanim, 484, 485. 
cnawt, 484. 
cunr, 486. 
gork', 978. 
kat'n, 509. 
katin, 491. 
karkut, 500. 
keray, 4331. 
kokord, 508. 
koiem, 4290. 
kov, 132. 
ku, 137. 
krunk, 506. 
halacem, 875. 

ham, 1048. 
hayr, 864. 

han, 66. 
hangiim, 984. 
hasi, 760. 
harcanem, 930. 
harci, 930. 
hac, 849. 
haci, 831. 

haw « oiseau », 104. 
haw « grand-p6re », 
110 . 

hetum, 847, 915. 
henum, 878. 
heri, 26. 
het, 822, 889. 
hin, 1083. 
hing, 986. 
hotm, 62. 
hot, 814. 
hotim, 814. 
hototim, 814. 
hoviw, 820. 
hu, 967. 
hun, 922. 
hup, 1166. 
jern, 535. 
jew, 464. 
jiwn, 524, 785. 
jmern, 524. 
joyl, 464. 
ju, 837. 
jukn, 903. 
lambar, 604. 
maitim, 733. 
malem, 730. 
macanim, 669. 
mayr, 694. 
manr, 720. 
manuk, 720. 
mec, 675. 
metr, 702. 


metk', 678. 
meray, 737. 
meranim, 737. 
mer, 789. 
merk, 798. 
mek', 789. 
mSz, 718. 
mlj, 700. 
mi, « n6g. », 769. 
mi, « un », 1082. 
mizem, 718. 
mis, 703. 
wiit, 698. 
mnam, 682. 
mukn, 753. 
mun, 753. 
munj, 758. 
mrmfam, 751. 
mrjiwn,- 440. 
yag, 1052. 
yagim, 1052. 
yareay, 831. 
yatnem, 831. 
yawet, 24. 
yenum, 878. 
yet, 1075. 
yisun, 986. 
na, 551. 
navi, 766. 
ner, 543. 
nist, 782, 1079. 
noyn, 546J 
nu, 802. 

nstim, 782, 1078. 
Sun, 165. 

surt’n, 596. , 

ototem, 847, 915. 
otj, 1045. 
oyc, 1318. 
oskr, 834. 
otn, 888. 
orb, 828. 
orcam, 1024. 
orkor, 508. 
orm, 1092. 
ul, 963. 
unayn, 1256. 
unim, 70, 824. 
unkn, 106. 
uniV, 762. 
us, 1318. 
usanim, 1341. 
usti, 562. 
utem, 341,1331. 
ur, 1265. 
uranam, 832. 

'uk\ 1138. 
oV, 980. 

6ogay, 214. 

<jork\ 978. 
cu, 214. 
jernum, 441. 
jerm, 441. 
jil, 418. 
s, 220. 
sayr, 260. 
serem, 269, 951. 
sermn, 269. 


siser n, 184. 
sirt, 254. 
sxalim, 1060. 
skesur, 1114. 
skesrayr, 1114. 
skuhd, 165. 
soyn, 546. 
sunk, 466. 
sur, 260. 
spas, 1130. 
spasem, 1131. 
spek', 1129. 
steln, 1156. 
sterj, 1142. 
stipem, 1147,1148. 
srunk', 273. 
sp'iwrk', 1127. 
sp'fem, 1127. 
vay, 1257. 
vard, 1019. 
ver, 1165, 1166. 
veg, 1097. 
tai, 494. 
tam, 322. 
taygr, 628. 
tanuter, 327. 
tasn, 297. 
tawn, 293. 
tesanem, 1129. 
tesi, 1129. 
tew, 333. 
tivo, 785. 
tun, 327. 
tur, 322. 
turk', 322. 
trium, 1243. 
farsamim, 1231. 
t'k'anem, 1138. 
c, 14. 

cayti, 1059. 
ctem, 1063. 

-wor, 405. 
p'aycatn, 637. 
p'arat, 1127. 
p'lanim, 381. 
p'uk', 967. 

p'fngal ( p'rnkal ), 
1144. 

p'fn6el, 1144. 

Vakor, 144. 

Van, 873,1191. 
k'ani, 875. 
k'ar, 163. 
k'aw lici, 190. 

Vez, 1246. 

Vec, 1075. 

Virtn, 1170. 
k'o, 1246. 

k'oyr (g£:n. dat. sg. 
k'ef ; nom. pl. 
VorV), 1125. 
k'un, 1122. 

Vsan, 1300. 


PHRYGIEN 

THRACE 

a88axsx phryg., 378. 
fisuros thrace, 299, 
409. 

46pos thrace, 67. 

^eXxLjc phryg., 529. 
lavaxepa phryg., 543. 
Mivris, fiavta phryg., 
684. 

GREC 

a-, av-, 556, , , 
a-,(arta?, asXous), 1107. 
aav9a, 106. 
aaros, 1052. 1 

ayyapos, ayyapeiw, 58. 
ayeipio, 504. 
ayiopai, dor., 1039. 
ayiXr), 32. 
aytos, 1036. 

Syxiatpov, 58. 
ayxuXiri, 1319. 
ayxuXis, 12. 
ayxiXos, 60, 1319. 
ayxoiv, 57, 60, 1319. 
a yv6(, 1036. 
aypos, 26. 
iyyio, 59. 
aytu, 27, 32. 

(Mdtpxris, 15. 
aSujxe, 1164. 
aSjjv, 567. 

«Sriv, 1052. 

«Sjfoto, 1164. 
(F)*8opLai, 1164. 

(F) aSuf , 1164. 
i(F)e(pt», 1313. 
a(F)iX io;, pamph.. 
1116. 

a?di'v«o, 111. 

alfouai, 1036. 

Sfci, 80. 

4275 . 

afliijp, 16. 

aiat, a!<££s>, 344. 
atyiioxl, 22, 550. 
aflv, 882. 
afsxo;, 104. , 

«rflto, 17, 462, 547. 
aip.a, 1046. 
attacta, 1037. 
aip.ds, 1037. 

aivco, 1260. 
alpa, 20. 
aipojiivri, 21. 
aiaro, atipui, 20. 
S(F)’axos, 1297. 
hho, 99. 
auiSv, 24. 
aitdpa, 1313. 

Sxaiva, 10. 

axovos, 10. 

axa^pivos, 10. 
ax7i, axprf, 10. 
axjjpaxos, 179. 



io. 

axopva, 40. 
axpt{ hOM., 10. 

«xpo», 10. 
olxtuv, 10. 

&\&o pat, 49. 

5Xa£, Hes., 1310. 
SXyot, 37. 
atXSctvto, 43. 

£Xcioa, 43. 

4Xt!(p£i\», 642. 
alhrt, 38, 730. 
aXflatVo, 43. 
aX0exo hom., 43. 
aXtvEtv, 642. 
otXivffij 6pid,, 642. 
(,F)aXtffxopat, 1270. 
aXXa{, aXX/,V, 45. 
IXXtjxto; hom., 610. 
SXXtf thess., 88. 
aXXo8dtrtd{, 034. 
aXXop.au, 1042. 
aXXo;, 40. 

aXpupit, 731. , 

aXo;, 1314, 
aX;, 1040. 

aXxo, *dXu<voc hom,, 

10 * 2 . 

4Xu8(o)tpov, 48. 
aXiistv, 44. 
aXtpt, aXiptxov, 36. 
a\f6f, aXtoffff, 36, 
aXto»r|5, 1328. 

apa, 1106. 
auaXSuvw, 729. 
apaXo';, 45, 729. 
ipafa, 111. 
apapOoSfO, 711, 
apaw, 714. 
apEtSto, 716. 
apilva), 703. 
apIXifto, 743. 
apevat hom., 1032, 
iuLEpYfiJ, 710. 
apdatu, 1318. 
dpEtiaaff0at, 740. 
ap»l « faucille #, 714, 
ap*i (aifxtj) * seatt », 
1107. 

apt?«t Hds., 7li. 
appo;, apa0»l, 1032. 

au. vo$, 27. 
apxeXo;, 847, 
apuySaXr), 80. 
dtp^t, 3, 47, 48, 
4ppt7CoXo{, 57. 

Sppto, 48. 
apuxaXat, 741. 
apuaato, 741. 

av, 55. 

avaXxo; hom., 48. 

\F) avSdvto hom,, I 
1164. 

SvEpos, 61. 

5veu, 1108. 
avEijao'?, 777. 
avr)9ov, 57. 
otvrjp, 778. 


dtvta, 819. 

avt{ mdg., 1052, 1108. 
atvvt{, 66. 

«vxa (svav-td), 69, 
avxt, 65. 
avxXElv, 56. 
avxopat, 66. 
avojya, 34. 
a?i'vil, 90. 

55(ov, 111. 

dcopxrj' dSle-ri mflCdd., 
100 . 

aJtaE, 1107. 
axdxopEj, 368. 
kizaftj, 1333. 
axEXXdv, 828, 924. 
aXEjcxuffEV, 1138. 
axioaxo, 400. 
a7I^pOO£V, 299. 
axios, 902. 
axXous, 1107. 
axo, 3, 66, 917, 1166, 
axoxo;,’69. 
axopuauo), 741, 748, 
axxto, 846. 
apttrxov, 943, 
apioxepos, 1110, 
apxr), 1050. 

“f>CO*> 882. 

otpyo'{, 81. 

Spyupo;, 81. 

apBaXos, 79. 
aps£wv, 85. 
aplaxto, 21, 85. 
apexij, 85. 

CF)apiiv, 27,1285. 

apSpdbl, 88. 

apt0po'j, 86, 1014. 
dottixo;, 85. 
apxeto, 77. 

! apxxo;, 1339. 
appeviaxo'{, 83. 
dpvstds, 12(91. 
xpvEijux:, 832. 
apoxpov, 86. 
apoupa, 85. 
atpdto, 89. 
aprcrj, 1050. 
appafitdv, 86. 

5par)v, 1281. 
dpXEpwV, 87. 

(ipxeto, 87. 
apxii;, 88. 
dpxiito, apx4vu, 88, 

aaat, 1052. 

affato (ion. lesb,), 1052. 
SffxaXoj, 1139, 
affriSij;, 1134, 
iffXEfffftlj, 1141. 
aotjjp, 1141. 
aoxpaXov, 1103. 
aaxpaxrf, H41, 
affxpov, 93, 1141. 
ixdtp, 94. 
ax£p hom., 1108. 
axepo;, 40. 

axpdyafus (ivSpaipaft;), 


otxxa, 97. 
axxa, 988. 
aS, 98, 109, 
auXrj, 1288. 
auXds, 45, 866. 
a5?to, atii-ayto, 103. 
aiipa, 1275. 
aSptov, 107. 
allatof, 564. 
auxE, «3tll, 109. 
aoxopaxo;, 704. 
a-jxovuyi, 795, 
aiixto;, 564, 836, 1286. 
alto, 517. 
atiXo? eoi., 107. 
atpdfftno, 846. 
aipEvos, 401. 
aptat;, 368. 
af4, 846. 
a^XaffXOv, 70. 
'AypoSdx»), 487. 
aspu;, 69. 

’Afptd, 72. 
fy, 3. 

*X vr l> 13- 

ayupov, 13. 

P*-, 945. 

Pa6op, 112. 

Patvto, 1274. 
pdx»)Xos, 113. 

Paxxript'#, 114. 
paxxpov, 114, 

Ba'xyo;, 112. 

PaXayeJffy, 118, 

PaXavos, 491. 

PciXXto, 116, 

PapSafvu, 118. 

PapaBpov, 508. 
papSapo;, 118. 

PapStis, 118. 

Papeia, 119. 

P«pts, 118. 
paptij, 503, 

Paoxavoj, 387, 
paffxto, 1274, 

Paffxa^to, 120. 

PaxaXo;, pdtt<jXol,121, 
paxtdy.7), 121. 

Paxt'5, 121. 
pdxpayo;, 133. 

paujto, 121. 

PauxaX7)p4, 113. 
pSeto, 873, 1310, 
pi6pwx«, 1331, 
pisupa beot., 922. 

Prl?, 1253. 

PtSXtvos, 137. 

PtSptdffXtO, 1331, 
ptoxo?, 1314. 
ptppos, 126. 
pXaSapo;, 729. 
pXd? dor., 423. 
pXaxx»j, 128. 
pXlyyo?, 129. 
pX»ixdopat, 116. 

PXT)Xpo';> 423, 
pXtxov, 129. 

Poay, 131. 


Poetat, 129. 
po"XSo5, 139. 

PoT.tpoj, 914. 
pdXtxo;, 130. 
pdXoj, 129. 
pouSos, 117. 
poo';, 132. 
pdffxopat, 1286, 

Pdxpayoj, 133. 

Pou6tov, 137. 

PoiJs, 132. 

Potixupoy, 142. 

PpaBuj, 608,1198. 
Ppajfttov, 133. 

Ppayd;, 134, 750. 
Pplpetv, 1228. 
ppijxtop lesb., 1278. 
Ppivxtov, 136. 
pptffSa, po (ia lesb.. 

993. 

ppovxjj, 454. 
ppoxo'; eoL, 737. 
Ppouyo;, 136. 

PptjXEa, Pptixta, 136. 
Pptopit, 136. 
puas, psra, 137. 
Puxdvr], 138, 

Piippa?, Poppat?, 440, 
puffffoSopsutov, 964. 
ptoXtxris, 129. 
paJXos, 129. 

Ptov hom,, 132, 
pfiipot Hes., 1095. 
fapdSa gr. mod., 407. 

yaia, yrj, 1215. 

yaldfo%ot dat., 1292, 
-|'«mi#Xo« hom,, 1292. 
yaEtov, hom., 477. 

| fdXa, 897. 
faXer;, 473. 
ydXoto;, ydXto?, 494. 
yapSpoc, 480. 
yaprjXtat, 160, 
ydvupat, 477. 

ravupifSrit, 186, 
yapyapx, yepyeprt, 504. 
yapfapt';, 476. 
yapptcdpeSal, 476. 
yaffX7)p, 1278. 

YEXavBpov, 478. 
fiXXat, 1270. 

Tlpto, 478, 479. 
fSVEXEtpa, 484. 

Y£VEX»]{, 481. 
fEvIxtop, 481, 484. 
ylvus, 480. 
yepavof, 506. 
ydppa, 488. 
yscxpa, 1290, 
yeiiopat, 509, 
ys^upa, 922, 
yri0t5 (ys9Im dor,), 
476. 

y^pos, 476. 

TTTP a !> r‘TYP«S, *89, 
Ytyvopai, 486, 
yiyvoiaxto, 791. 

Xtyvo;, 525. 
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ykdyot horti., 507. 
yXicypos, 493. 

■fXiyopdti, 493. 
fXoto;, 495. 
yXuxtlppt^tt) 644. 
yXuxu;, 333. 
fXiipto, 494. 
fXoSxxa, 641. 

Yv«8o{, 480. 

Yvi{<jto{, 484. 
yvdyas, 796. 
yvd?, 486. 

"pMJXEXOS, 486. 

* YvfiSjxa, 504. 

Yvtopti^w, 791. 

YvoSffxto <5j)ir.. 791. 
yvtoxds, 480, 484, 701. 
yoyypof, 246. 

•poplos, 479) 496. 
yovaxos, 486. 
fovu, 486. 
ypdau(, 499. 

Ypa<u, 499. 
ypj, YptSjtd, 505. 
YpupEdt, 272. 
ytiaXov, 1324. 

Ytipvds, 798. 
yuvtj, 744) 

Saujp poni., 628. 
8ai8aXos, 291. 
SaiSuacttoOdn, 332, 
oat;, SaiSa, 1188. 
8axv£s, 291. 

Saxvtu, 736. 

Saxpu, 599. 

8aXt's, 291. 

Sapa hdffl., 325. 
BapaCto, 333. 

SdipaXtj, 291. 

(i-) Sdtpaowa hom>) 325. 
Sapvapt dof., 325. 
6dipvr)pt, 325. 

8divos, 401. 

Baxavato, 293. 

Saxavr], 293. 

BliMSoV, 327. 

Saxxw, 293. 

-Sapfldivto, 328. 

Saads, 303. 

8auXo's, 303, 

Satr/va thesi., 616. 
BxitXrjc, 293. 

8e, -8s, 14, 328. 
SeSpripixt, Sprjfds, 326) 
327. 

8£8(/")otxa hont., 314. 
SeSoxat, 319, 322. 
Ssixvupt, 307, 310. 
Stuivov, 293. 

Seipdis hom., 732. 

Sstpij hont., 732. . 
Sexa, 297. 

Sexti hom,, 298, 323. 
SeX^us, 1329. 

Slpas, 327. 

Sepa), 326, 327. 

8e£io's, 306. 

8 e?ixepds, 306. 


8los, 1222. 

SsaRfillu), 327) 935. 
8 e 07CGX7|S, ol>JXOiV«, 327, 
935, 936. 

Setfxepos, 1074, 

Blyopoii, 823. 

8rjv, 333. 

Brjvcipiov, 301. 

8ripo'v hom., 333. 

St-, 124. 

Sta, 313) 

StaSiStopt, 3211 

SiaadiaaEtv, StacpaivEtV, 

395. 

8i8dtoxaXos, 315. 
8i8diaxtu, 318, 320. 
StSayrJ, 315. 

StScupit, 319, 322. 
8Utds, 63. 

StxY], 310. 

8to'xt, 982. 

8tos, 318. 

BtxXd^, 911, 918) 
817:005, 888. 

8ij, 127, 336. 

At(f)d;, 312. 

8t^0spat, 647. 

Sipoupa lac., 922, 

oi^a, 1112. 

8vo<pos, 796. 

80105, 127. 

Boxlto, 323. 

SoXtvos, 568, 681. 
8o'Xos, 323. 

SoXtov, 324. 

801105, 326) 

8d?a, 298. 

80015, 320. 

8ox7jp, 322. 

8oxo's, 322. 

So^tI, 323. 

Spaaaopat, 444. 
Bpopdis, 329. 

SpdptMV, 824. 

Spooos, 1019. 

Spu^Etj), 6p(ht£!ca, 330, 

SdWpuxt, 181. 

8do, 335. 

8uw hom., 835. 
Bu/avot cy p,, 822. 

8<r., 327. 
otnaa, 326. 

Stupov, 322. 

8cds hom., 822. 

’<7>, H13. 
laSov, 1164. 
lao, 92. 

(F)i*p, 1277, 

sato, 1110. 

'd6a dor., 1274. 
SSSoptos, 979, 1086. 
eSrjv, 114, 1274. 
sSitov, 1314. 

ISptov, 1331. 
ifeipto, EYpjjyop», 467. 
SyEiijlTiVj 48». 

Eyxuo;, 560) 
lyxox i, 289. 


EfVtDV, 791. 
lyytXus, 59. 
lytd, 343. 

?8ei|d, 310) 

EBpsvat, 341. 

ISipdt, 341) 

?8paxdV, 1297. 
sSpcOov, I8«p0ov, 328> 
eSo), 341. 

KSm xtt, 321. 

’E'8tov, 341. 

II, 1173, 

IsppIvOs hOhl., 1092. 
Kepxo, 1092. 

E^Eufa, 586, 

'(F)e6ev, 1143, 
eOevov, 400. 

I07]xa, 322, 378. 

£0os, 1171. 
eI, 1175. 

eISov, 1129,1180. 

(f) EiSos, 1298, 
stxoat, 1300, 

(F)e!xo>, 1294. 

Etvaxspss hom., 543. 
(F)e17cI, 1333) 

Etp-fco, 1334. 

Etpetv, 1092. 
stp7:uaa, 1093. 

Eis, 1082. 
stat, 384, 400. 
etw0a, 1117, 1111, 
Ixaxov, 202. 
sxetvos, 551. 

EX£xr[8st hom., 146. 
Ixtov, 214. 
ixXeixxov, 344. 
exdpeoa, 269. 

'(/'Jdxupt, 1114. 
.'(/"jEX-jpds, 1114. 
’(,F)£xtiSv, 1327, 
D.a((F)&, 816. 
tXaxjjpiov, 344. 
sXdtxxtov, 629. 
sXdivto, 49. 
eXapos, 208. 
eXatppds, 629. 

IXayus, 629. 

IXesI, 817. 

IXe^eTov, 346. 

IXeiv, 248. 
eXeviov, 574. 

£Xed0spos, 632, 

Mfd;, 389. 344, 346. 
eXi'x»i ard., 4042. 
iXtvuto, 642. 

'(/)eXi5 hom., 4336. 
tXxaivo), 1344. 
eXxos, 1314. 
sXxto, 1173. 
eXXti lac., 1079. 
eXXi0l, IfXXixE &>L, 
1119. 

(,F)=X!Xopat, 1330. 
lXoa0Ets hom., 1336. 
1’Xuxpov, 1330. 

(f)ihup hom,, 1270, 
1328. 


IXtdptOS, 81?. 

Epi, ps, 697. 

Ipisto, 1331. 
ipt-pnv, 723. 
eppope hom., 710. 
EpopXEV, 731. 

7pice8ov, 822. t 

2p7xetpos, 883, 
ipixExaXoSv, 815. 

ipjxEpjjs, 888. 

ev, ivi, 587, 
iv(F)(n :05 hom,, 793i 
ev8EXey_r)5, 663. 

IvSis), iv5itd{, 068) 

‘ .e^xeiv, 760. 

/iSpa, 1079. 
vESpEiw, 4079. 
Wtppev«(, 1092, 
vfXos, 874, 

«IVE-y-jiat, 408. 

DVEa, 793. 

.vItko hom., 667. 
WO0EV, 804. 

'^Evvupat, 1289. 
vvoyos, 795. 
vos, 4683. 
vxepdt, 650. 
vxt dor., 1478. 

vu8pts, 662. 
viwvtiv, 1422, 

?, 3, 364. 

701?, 4097. 

JotytoV, 364. 
ijevxspijto, 366. 

?l0ope hom., 4426. 
op, 1115. 
xa0ov, 865. 
jxduoxos, 99. 
nepos, 169. 
j:exov, 892. 

JIECpVOV, 400. 
xj)? a, 839. 

Jti, 3, 364, 806, 017, 
933. 

:ri0r]a£,.444i 
'rtrtdy hom., 416. 
xtov, 937. 
xtxXdos, 874t 
r.dylfti 865. 
iftipit hom,, 1088, 


kxopov, 857. 

1338, 

Exo.J), 1383. 
bixoi, 1088. 

Ixxav, exx«V, 892. 
exxapo»,' 4443. 

Ipa, 538, 4244. 
ipyditijs, 381, 
(f)lpyav, 39, 4094, 
1278. 


EpSto, 32. 
ipiGi-Aw, 360, 
EpEtSd), 1042, 
ipstxto, 4015. 
ipEXXOiJ-EvOS, 996. 
Jploaw, 4006. 



1006. 

«psxo, 831. 
ipsupp-at, 1024. 
ipsuSio, 1021. 
spefto, 827. 

EpiJisIv, 1014. 

IpiitvYl, 1014. 

Epxd?, 1049. 

Ep^ETOV, 1093. 
eppa, 1092. 

EpTtoXXoV, 1093. 

Epmo, 1093. 

Ippai, 1281. 

«pcrri, 914, 1281, 1334. 
Ipuyyavai, 1024. 
Ipupvxa, 1023. 

Eputtpo;, 1021. 
(f^ipuadai hom., 1095. 
EpustvOojv, 1029. 
ipffl, 1278. 

EpwSios, 817. 
h, «axi, 1175. 

«o6r|v, 1146. 
ecfli hom., 341. 
ladlto, 342. 

Mo;, iaOijf, 1290. 
Eoxaipi)v, 175,1054. 
EOXOV, 1176. 
e<j[m>{, 365. 

'(F)£axepo( hom., 
1288. 

Iajt«o0ai, 1088. 
lantTi hom., 568. 
locrt hom., 1175. 
lata, 1154. 
ifaxr|xa, 1154. 

«axir), 1154. 
lati/eiai, 1175. 
iaxia, 1288. 
lercdpEaa, 1143. 
«aXpti>|MU, 1143. 
eoxto, 1176. 
iayjxp a, 1139. 

Ita^a, 1196. 
ixaXov eoi., 1312. 
Exapot, IxaTpo; hom., 
1115. 

exsXov dor., 1312. 
kxsposv Hes., 1238. 
(F^x»i; hom., /£xa<; 

<51., 1115. 

«xi, 361. 

«xX7)v, 1226. 
exodov hom., 1213. 

(F)Mi, 63, 1291. 

Mi, 1256. 

«xpijaa, 1213. 
(/)£xwito{, 1256. 
euaCu, 837. 

EUE0WXSV lesb., 1171. 
EffXripa hom., 653.. 
£uvi{, 1256. 

£uot, 837. 

tuxodaaeaOac, 1230. 
ESyopai, 1332. 

£UW, 1288,1335. 
cu<A<|i, 812. 

«p, 458, 1175. 


l-fnapiv, 1268. 

EyiSya, 365. 

59. 

e'X«, 511, 512, 1268. 
Eo>{, 107. 

Fecev, FappSv 61., 1281. 
Fsoxpa eoi., 1290. 
Ftfitta pamph., 1265. 
ftfaSgqota loc., 1164. 
Ftxaxi, dor., 1300. 
£o6axo{, 477. 

CdpXy) sicilien, 381. 
?<MtXot»xo;, 1048. 

tEtppd, 212. 

^ElvapiEv, 1146. 

SEii-rXri, 583. 

?ei5yvu[ii, 585. 

Seups, 584. 

Zeii{, 312. 

«Xo{, 1342. 

Zrjv hom., 312. 
s?jy, 1314. 

Coaaov, 1146. 

?upy, 584. 

?Vn, 589. 

Uvr), 905, 1122. 

^ 34. 

l)puu.ai, 1039. 

Wo>y, 1164. 
f(8u;, 1164. 

hom., 1266. 
rjiXios hom., 1116. 
75605, 1171. 

T|t0Eo;, 1299. 
yxavoi, 167. 
x|X6ov, 49. 

§Xto{, 1116. 

3X05,1259. 

7)p.ap hom., 313, 795. 
rjpilxEpoj, 789. 

1082. 

fjvEpoy, 408. 
jvoplr), 778. 

7)mxp, 547. 

CF)ij<jaxo hom., 1164. 
?jxs, 522. 

0si'va>, 400. 

0£ioj, 1220. 

0«!««, 387, 404, 411. 
0£jcxavd;, 445. 

0sppid{, 445. 

01pop.at, 445. 

0£pos, 445. 

0laaaa0ai, 416. 

07)Xii, 397, 398. 

0rjXu5, 397. 

0T)XvmXEp£{, 418. 

0vjp, 410. 

0^o0ai hom., 397. 
0op£tv, 468. 

06pu6o(, 468. 

0pl!jacJxov hom., 1235. 
OplapSos, 837. 

0U|XO;, 463. 

8uoaxoo{, 190. 

0uoa^£, 438. 

0upat hom., 438. 

0tSp8a, 438. 


Oupcxpov, 438. 

0upupd; hom., 1279. 
0ua>, 463. 
taiW, 1047. 
f^vuT), 486. 
tSrjCTCf» dor., 1298. 
fdidxr);, 955. 
rspm, 1297. 

V8|xeov, 1297. 

I8o{, 1170. 

'CF) t 8pdl{, 1170. 
lEpdt, 576. 

(F)Utai, 1309. 

542. 
t0apd{, 17. 

(F)tx«t, 1301. 
fxxia, 545. 
iXapdj hom., 1119. 
iXdoxopat hom., 1119. 
"X7)0i nom., 1119. 

£X(a, 550. 
tpLfirjpit lesb., 59. 

V(XEV, laat, 351, 354. 
(/>a, 1309. 
t»aXiop.Eva cypr., 642. 
?vvo{, 525. 

?fdt, 90,1309. 
i?d t , 550. 

(F)£ov, 1304. 

16;, 79. 
td(, 1308. 
fjtitot, fxxoj, 356. 
\xmti\i, 356. 

(F)t« hom., 1309. 
iaxavio, 1155. 
faxrip.!, 1155. 
fiatla;, 1288. 
(F)£oxd>p, 1297. 
loyjov, 399. 
layyii, 1100. 

£x£a, sMa, 1299. 
rx U{ , 1313. 

£dt&>, 581. 

CF)r?‘ hom., 1309. 
r/_0u{, 903. _ 
tto6n)Xatos, 581. 
xa6aXXt){ H6sych., 143. 
xaSt8apto{, 190. 
xa0Eppia, 1092. 
xa0;j(o, 1079. 
xai, 361. 
xaxxdfj), 144. 
xaXap.»), 278. 
xiXagxa;, 278. 
xaXicu, 157. 
xaXia, 198, 215. 
xaXu?, 155. 
xaXdjtxio, 198, 215. 
xapuxpa, 161. 
xapitvo;, 161. 
xap.7:r[, .474. 
xdptjtai, 162. 
xavd^co, 167. 
xavax»), 167. 
xdvSapa;, 164. 
xav0Y)Xio; [6vo{], 168. 
xav0tov, 168. 

xajtr), 173. 


xaitrjxdv, 174. ‘ 

xajiia, 203. 
xajtvd?, 283, 1261. 
adora;, 283. 
xdizpo;, 67,169, 814. 
XdtJEXEO, 173. 
xapa, 204. 
xapavoSv, 204. 
xapdpa Hds., 204. 
xapS£a, 254. 
xap7)va hom., 204. 
xaprjvat, 181. 
xapxalpto, 981. 
xapxapos, 163. 
xapxivot, 163. 
xdpvrj, 179. 
xdEpJcadoj, 177. 
xapjsaaio;, 177. 
xapJEOj, 181. 
xapxaXo<, 264. 
xapuxEiov dor., 147. 
xapu? dor., 179. 
xdpuov, 179. 
xaapLtXo;, 161. 
xaxaSap0av<o, 328. 
xaxa7t£Xxr)s, 187. 
xaxaoxaatj, 187. 
xaxlmqxxo hom., 839. 
xaxx&o, 1178. 
xaxtojx^o), 188. 
xaxtopux4c> 1028. 
xadxr], 189. 
xaydita, 144. 
xiyXjjS, 159. 
xsaCu, 185. 
xiSpof, 221. 
xEipuzt, 275, 281. 
x(£po>, 181, 256. 
xEtcuv hom., 185. 
xExaSovxo hom., 146. 
x«Xa8o(, 157. 
xeXtjj, 196. 
x£XXco, 196. 
xlXopai, 196. 

XEXUpO{, 198. 
xe(v), xador.,£ol., 194. 

x£vxptov, 201. 

xEpaflfto, 179. 
x£pa f , 204, 257. 
xlpSuv, 204. 

XE'xov8a, 940. 
xrjXd {, 155. 

XYjXho, 158. 
xifXtov, 1199. 
xijp, 179. 
xijp, 254. 
xr|pd{, 203. ' 

xfxiwos, 216, 219. 
xiyloi, 214. 
xivupiat, 214. 
xXaBapdj, 197. 
xXaSloai, 197. 
xXati dor., 224, 225. 
xXdho, 197. 
xXciv, 224. 
xXI(F)op.a[, 230. 
xXe(F)o ? , 230. 
xXliExris, 226. 
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xXlitxw, $26. 
xXij0pa, 224. 
xXrjpo;, 197. 
xXfva), 228. 
xXiata, xXtciov, 229. 
xXtto{, xXEtuj, 229. 
xXdvi;, 234. 
xXu£co, 230. 
xXudt, 230. 
xXuxot, 230. 
xX<d<j>, 226. 
xvaoj, 234. 
xvsfat, 267. 
xvtaa, 782. 

*®TX T li 246. 
xoy/os, 244, 246. 
xoltu, 490. 
xoivo;, 279. 

XOIX7), 284. 
xoxxuf, 278. 
xoXapos, 497. 
xoXso;, 277. 
xoXExpav, 497. 
xoXoj, 497. 
xoXoupo;, 234. 
xdXufipos, 277. 
xoXa>vo{, xoXbSvT), 236. 
xou.6oti')v, 464. 
xoppi, 280. 
xovaSoj, 467. 
xov8uXo{, xoySuXtov, 245. 
xovt'Sc(, 626. 
xo'vt{, 247. 
xooi, 493. 
xojttj, 475. 
xoW, 475, 4054. 
xopaf, 256. 
xopSaf, 4059. 
xopxopufrj, 255. 
xdpuri ion., 204. 
xdput, 257. 
xopu^j[, 257. 
xoptiivri, 256. 
xoptovd?, 288. 
xocxo;, 264. 
xotiIXti, 488. 
xdyXa?, 232. 
xo^uSsiv, 464. 
xpaSatvto, 4059. 

xpd^td, 268. 

xpaticdXr), 264. 
xpavoj, 257. 
xpauY»j, 268. 
xpla, xplaj, 272. 
xpr)7ti{, 484. 
xpTjaipa, 207. 
xpt hom., 533. 
xptOfJ, 533. 
xpixo;, x>pxo{, 249. 
xpipa, 206. 
xpivtu, 206. 
xptdi;, 207. 
xpixjjpio», 207. 
xpixd;, 207. 
xpdxafo;, 4203. 
xpuoj, 273. 
xpditxto, 498. 
xpfataXXo;, 273. 


xp268, 274. 
xte£{, 870. 
xxnjpaxa, 872. 
xxijvEa, 404. 
xx£at;, 320. 

XX«JX»){, 320. 
xdap, 493. 

XuSepVtO, 506. 
xudtxov, 274. 
xu6o5, 275. 
xu8<uvto«, 264. 
xuita, 560. 
xuxXapivov, 289. 
xixXo{, 236, 238, 4024. 
xuxui^a, 276. 
xuxuov, 276. 
xuXa, 245. 
xuXi$, 455. 
xuXtyy»), 277. 
xupa, 279, 280. 
xdpdr), 280, 
xdiceXXov, 282. 
xujit), 282, 
xupxia, 264. 
xuptoj, 288. 
xuad;, 282. 
xdxo;, 289, 809. . 
xu^ot, 488. 
xuojv, 465. ' 
x<o6[d{, 496. 
x(i)0o;, 540. 

xwpdcjw, 242. 
xtuvo(, 260. 

x<oo(, 493. 

X,;.XT|, 473, 282. 

Xa6po{, 992. 

Xa^auaat, 649. 
Xayya^a>, 605, 

Xayyvjet, 605. 

XafYuiv, 605. 

Xdyvo{, 649. 

XdY«vo{, 602. 

Xa0pd{, 640. 

XaOto, 640. 

Xat£iv, 603. 

Xat(/")d{, 602. 

XaxE£to, 598. 

Xaxt;, 598. 

Xaxxa;, 600. 

Xaxxi'£w, 650. 

XaXo;, 603. 

Xapiai, 625. , 

Xapxxfy, 606. 

Xapjuuptj, 606. 

Xapupoj, 625. 

Xavflavco, 640, 

Xavoj dor., 604. 

Xd?, 650. 

Xoc^tw, 603. 

XaoTr), 609. 

Xdxa?, 644. 

Xaxpsuw, 642. 

Xaxpov, 642. 

Asto5, 642. 

Xaiia», 655. 

X<£«pvri perg., 646. 
Xa<puao(u, 603. 

Xt6r)pi'{, 627. 


X^y»», 623. 

XeiSeiv, 632. 

Xgidto, 633. 

Xttpaf, 639. 

Xstpitdv, 640. 

Xeto;, 629, 642, 807. 
Xstxopai, 645. 

Xshtw, 643. 

Xstpcov, 638. 

Xeiyju, 644. 

XexiXVTI, 606. 

Xexxo hom., 620. 
XsxpoL, 636. 

XfiXXpOV, 620. 

Xircas, 607. 

XE7ca5, 654. 

Xe7:io, 607, 627. 
Xeuy<xX!o{, 657. 

Xeuxo;, 665. 

Xiyo(, 620. 

Xfyptoj, 807. 

Xeo)V, 626. 

Xt)y<o, 649. 

Xr)8Eiv, 640. 

Xij0r), 627. 

Xj)xav, 650. 

Xfjv dor., 4327. 

Xi)vt;, 640. 

Xrjvo;, 604. 

X£6a, 633. 

XEJei Hds., 657. 

XtxpifEs hom., 807. 
XtXafopat, 609. 

XipvTj, 640. 

Xivapai, 642. 

Xiv8la0at, 657. 

Xivov, 644. 

Xtjcapoi;, 644. 

Xt'jto4, 644. 

Xtcyo;, 638. 

Xixjj, 647. 

Xi^veuco, 644. 

Xo6d{, 624. 

Xoyxt], 605, 658. 
Xdyxos, 658. 

XoExpov, 645. 

XoeSeJ 632, 633. 
XotSopo;, 657. 

Xouxpov, 645. 

Xodto, 615. 

Xd?o;, 732. 

XuYtJto, 655. 

X«Ypd{, 657. 

Xu0pov hom., 662. 
Xuxos, 660. 

XujjL«, 657. 

Xdjxr), 662. 

Xup.vd{ Hes., 798. 
Xixpov, 659, 

Xuyvo;, 654, 665. 

Xio», XuEtv, 657, 659, 
662, 666. 

XiuOav, 702. 

\ux Y^avov, 683. 
[idystpo;, 669. . 
p.aY?ivai, 669. 
ptayit, 669. 
paSdto, 671. 


I [lija, 692. 
p.a0utai, 684. 

[iaivopai, 704. 
paxeSvos, 669. 
paxiXa, 668. 
paxxoaiu, 668. 
paxpo;, 669. 
paXa, 746. 
paXaxos, 424. 
paXdaaoi, 676. 
paXayr],. 677. 
paX0axo$, 729. 
paXov dor., 678. 
pdppa, pdppri, 679. 
pavcdxr);, 733. 
pavvos, pdvvo?, 733. 
pavo?, 720. 
papa0pov, 709. 
papaivw, -opat, 453, 
750. 

pdp>), 688. 
pappaEpio, 744. 
paaaopxt, 684. 
poiacjio, 669. 
pa<jxa£(o, 684. 
pdcxa? hom., 681. 
paoxpoxEuw, 692. 
paxrjp dor., 694. 
pax£;, 684. 
pax-u»), 695. 
payavd dor., 669. 
p^Y», 675. 
ptYolXi), 675. 
pEShuv hom., 698. 
plSipvot, 698. 
plSto, plSopai, 698. 
ps0 j, 702. 
pEi'Yvupi, 723. 
pEtSdu, 722. 
pEipaf, 690. 
psipopai, 740. 
petojv, 720. 
psXaYyoXia, 95, 426. 
p£Xa«, 744. 
piXEo?, 678. 

PeXexu», 699. 
p£Xi, 702. 
pEXivr), 746. 
pEp^vrjxa, 682. 
pEpova hom., 704. 
plvos, 704. 

p!v(o, 682. 

plpipva, 705. 
psppripa, 705. 
p^poj, 740. 

piaaos/pEcoj hom. 
700. 

psoxaxa, 684. 
p^, 769. 

prjSsa hom., 698. 
prjSopai, 698. 
pijXO{, 669,. 
prjXov, 678. 
prjv, 708. 
pTjvrj, 708. 
prfx>ip, 694. 
pr,xxdopat hom., 744. 
prjxi?, 744. 


prjiputa, 864. 
pia, 1082. 

(c)ptxpo';, 718. 
pipvw, 682. 
pivtSSto, 720. 
pivuvBa hont., 720i 
pivupopat, -flfui, 720. 
pt'aya>, 723. 
pot, 697. 
poipa, 710, 737, 
poi^oj, 718, 727. 
poXi;, 729. 
poXu68o<, 914. 
povd6i>Xos, 734. 
po'vo;, 720. - 
poppiX&s, 781. 
poppdpcu, 781. 
pOpptd, 441. 
pdpov, 738. 
popxo';, 737. 
poptpij, 440. 
po'ayos, 784. 
pouXdpt gt. modi, 746. 
pouasiov, 784. 
pia?, 750. 
pi£o>, 742, 784. 
pu?a, 783, 
puxxrjp, 748. 
puXaxpov, 731. 

. puXri, 730, 731. 
puvSo'1, 788. 
pu?a, 741. 

pu^oc, puf„.v, 741, 748. 
puppi)?, 440. 
pus, 753. 
puxtds, 758. • 
pfflXos, 729. 
pfiiXus, 729. 

- ptopos, 738. 
vaxo;, 759. 
v#xxy]s, 759. 
vavo;, vdvvos, 761. 
vavva, 728. 
vaitu, 761. 
vaao;, vrjtroj, 870. 
vaaaa beot., 85. 
vaatjto, 759. 
vau;, 766. 

VEapo;, 794, 
veto; ion., 794. 

VEtfEI, 785. 

VExas, 781. 
vIxes Hes., 781. 

VEXpOS, 781. 

• vixu;, 781. 
vlpsj, 778. 
vipto, 348, 800. 
vevvo;, 788. 

VEoyvo';, 484. 
vio;, 794. 
veo'xi];, 794. 

VEupa, 802. ' ‘ 

vsupa, 776, 779. 
vsupov, 776, 779, 866, 
VEUtO, 802. 
veueX»], 770. 
vlfO;, 770. 
vstppo';, 773. 


vltoxa, 1100. 

vr[, 660. 

v»ja hom., 766, 

HF)k, 1297. 

v»;e<o, 776. 

v5)v, 776. 

vijpixo;, 1014. 

vrjaaa ion., Vljtxa att., 

vij^tu, 786. 
vftpa Hesiode, 788. 
vi?as liom., 785. • 
vppost;, 788. 
voa, 804. 

NopaSa, 800. 
voptpo;, 800. 
voptapa, 800. 
vouppo; gb. oooid,, 800. 
vu, vuv, vuv, 799. 
vuxxup, 795. 
vup®V|, 667, 796. 
vi?, 795, 1321. 
vuo';, 802. 
vfya, 795. 
vflxap, 781. 
vffivxa (Hes.), 776. 
vtoxo;, vwtOV, 768, 
?atvco, 792. 
flsxpi?, 1097. 

?lo>, 792. 

5ripo's, ?fpd 4) 1080. 
fuveiptiv, 1002. 

Supdv, 792, 

?uo>, 792. 

6, 'a(5)), 528, 879, 
oySoo;, 812. 
oyxaopai, 819. 
dyxo;, 1319. 
o8spo? (Hes.), 1278. 
o8pi( hom., 8(4. 
o8o;, 1293. 
oSaiSa, 814. 
oStov, 302, 341. 
orto, 814. 

(f)oi8a, 1064, 1297, 

ot’8ato, 01005, ot8p«, 
18. 

(DotxaSs, 1295, 
oixoSopo;, 327. 
oixovSe, 328. 

(,F)ofxo;, 1295. 
olpa, 577. 

(F)o ivoc, 1304. 
oivo;, &ivi{, 1324. 

hom., 1324. 
ots, 836. 
olaspo;, 577. 
ottovo;, 104, 886. 
oxxov, 813. 
oxptosis hom., 811. 
oxpn ion., 10, 811. 

oxxto, 812. 
oXIxto, tijXeaa, 878. 
oXxo;, 1174. 
oXXupt, «uXeM, 6. 
oXoXu£to, 1316. 
oXoos, 1045. 
oXo;, 1044. 
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opaXos, 1106. 

OpEtptO, 718. 
optylto, 718. 
opo'£u?, 582. 
opoto;, opotoj, 1406. 
opd;, 1106. 
opyaXo';, 1317. 
op^, 1109. 
ovta lesb., 810. 
owa lesb., 127«. 
ovopa, 788., 
ovo;, 91. 
ovu?, 1321, 

0 ?lvfc H&., 8(0. 
o?u;, 810, 811. 
ojiaXXto;, 819. 
oTCtflsv, 806. 
o-xiXo; lac., 813. 

07X(O7Ca, 12. 

opdto, 1095, 1120, 

1279. 

op8r)pa, 829. 
opSixov Hes., 829. 
opEyvu; hom., 1004, 
opsyto, 1004. 
opEi^aXxo;, 108. 
op8os, 79. 
opryvaopai, 1004. 
opivto, 831. 
opxav»), 1049. 
oppa0o';, 1092. 
opptxa;, 440. 
oppo;, 1092. 
opoSo;, 360. 
opovxat hom., 1098, 
> 1279. 

dpo's hom., 1094. 
opouto, 834. 
opopjj, 827. 
opofo;, 827. 
oprr|?, 1050. 
opxo';, 831. 

opuyi), 1028. 

opu? « baleine #, 828. 
opu? « pic », 1028, 
opuaow, 1028. 
op^avo;, 828. 

OS, 523. 

CF)d s, 1173, 
oapj), 814. 

oaaa (ojia, djtd{) hom., 

^ 1333. 

otjuE hom., 813. 

StJXE, OXE, 930. 

ooxlov, 834. 
ooxpia, 836. 
ootppatvfipkt, 814. 
ou, 1266. 
ou8ev, 769. 
ouOap, 1265. 
ouXij, 1325. 
ouXos hom,, 1044. 
ouplto, 1334, 

ou; 106. 

dtj»;, 59. 
oyvi;, 1830. 
dfBaXpds, 813. 

oyXsu;, 1292. 


ovo;, 1268. 

oifopat, 812, 1120, 
1297. 

Jciy»i, iixapi, 880,' 
TtatStxd;, 830. 

ixatixdXl), 919. 

Jtal;, 961. 
jcaito, 867. 

JtaXai, 951. 
naXapT), 848, 
itdXv), 919. 

7tdXXa?, 840. 

7t«XXa>, 875. 
icaXd; dor., 1180. 
jcocXxo hom., 875. 
rcaXuva» hom., 910, 
nao; ^or., 855, 
jtotjtjta;, 851, 
rameo;, 851. 
ixapa, rapai, 031, 
rapaSetoo;, 420, 
itapB^vo;, 1308. 
na;, 819. 
iiaapa, 815. 
raoaaxtrouoa Hes. , 830. 
JiaaoaXos, 839. 
itdaam, 073. 
jiaxavij, 862, 864. 
JiaxEtv, 945. 
raXEopat, 860. 
jt«t(p£{, 3«8. 
jtax7)p, 863. 
ni xxaXo;, 839. 

Jtdxo;, 922. 
jwtxpd, 864. 
raxpt;, 864, 

Jtaxptos, 864. 

Jiaupo;, 868. 

Jtauot;, 868. 
nauta, 868 . 

jtayXdsto, 438. 
nafii, 899. 
jieS-, 889. 

Jts8a dial., 1075. 
niSov, 822, 880. 
JiEtBopai, 416. 

7i£t0to, 414, 416. 

Jistpa (eOl. rttppa), 
883. 

jiEipto, 883, 930. 
jistapa, 818. 

Jilxo;, Jioxo;, 870, 872. 
JIEXXtU, 870. 

TlSxCU, 870. 
jteXayos, 908, 908. 
jilXavo;, 908. 

JilXsta, nt\tii(, 846. 
jieXixj), 876. 
jieXio' 1 , 844. 
xeXixvo;, 844. 

JisXXa hom., 874. 
jiEXXa;, 874. 
jieXXi';, 874, 
jieXXo';, 844. 
jtEXXopdft&j, 874, 
reXXuxpov, 889, 
rIXpa, 874, 
jiiXopat hom., 237« 



■saucios, 686. 

75£vr|S, 865. 

?t£V0Ep«J, 815- 
niv0g{, 865. 

■7tsvo(jLat, 865, 886. 

TclvtE, 986. 

■35£vxr'xovx«, 986. 

35 ^ 05 , 878., 
isixaya, 839. 
r.E73ap£iv,'8S5. 

TsOsEpl, 902. 

35 i 33 i 0 siv borri., 416. 
7clicXT|Yp.ai, 865, 906. 
~£jtov6a, 865. 

TtETCOiat, 937. 

Ttijtttoxa, 862. 

1CE)ipO>[iEV^, 857. 
Tclitpiorat, 857. 
i: 6 Ktoxa, 637. 

TCEjtwv, 253, 696. 
xxdpSspac, 873. 
itEpOw, 439. 

TiEpt, rap, 880. 

itipxri, 925. 

—epvr^i-., 645. 

7I£pj:£p05, 884. 

IlEpOEpBVT), 958. 

-jclpuat, 1291. 

Ttioupas lesb., 979. 
7 teta^Lat, 892. 
raTavvujxt, m. 

ixExdaocti, 862. 

• 879, 892. 

tsIxxco, 253. 
itlfata’., 400. 

-jtrjfvup-i, 839. 
j53]X£x»5, 973. 

33 TjXo's, 1139. 
irjjXot eoi., 954. 

-jtrjpia, 865. 

KiyXEfVTjS, 899. 
-ictp. 7 tXrip.i, 912. 

35ip.35p^ui, 958. 
xljvo;, 850. 
nlfli, 936. 
itiOoj, 414. 

751 X 05 , 897. 

3itviii, eiAvm eoi., 125. 
1 : 13505 , 902. 

892. 

75(3535l'£(0, 902. 

■ 7 : 1705 , 35 taov, 903. 
r.iiaa, 904. 

7 : 10 x 15 , 414. 
x:i'7upE5 hotn,, 979. 
351 x 705 hom., 862. 
t:!xu ; , 901. 

75t'cov, 899, 937. 
nkdhoi , 847. 

■xXa^fi), 906. 
isXaxous, 904. 

7:X*vt), 845. 

-rcXavos, 845. 
xX*?, 906. 
nXaajia, 908. 

-isXdoow, 908. 

35 X 0 x 05 , 610, 613, 862. 
901. 


7:Xe£5, ^Xeo 5 lunu, 

916. ; 

-XeJo*, sX4>ve. 5 hom., 
916. | 

35 X 5105 , hom., 913. 

7:X£t7X05, 916. i 

kX4zw, 911. 
xXejip.cov, 663. 
wXdcov, 916. 
t:Xe<i) 5 , 913. 

906. 

7:Xt)0us, 640. 

7:XT|'pT)5, 913. 

7:XT|po'!i), 913. 

35X»j07CO, 906. 
xXyjxo hom., 912. 

35 X 105 , r.llz lesb., 916. 
7:Xjvx^p, 658 
jxXuvw, 847, 615. 
x/.coxr', 432. 

7:oS£5, 888. 
j:o8ox*x(x)j), 216. 
75c(t)criX7js, 918. 

r.MiiV, 1320. 

75000;, 416. 
7 : 01 x 1 X 05 ^ 899 , 4262. 
tsoivI dor., 917. 

35oXe! 7, 7:oX£U£t», 238. 
35oX£fJu£(0, 875. 

350 X 51105 , 875. 

350 X 15 , 822, 1334. 

7 : 0 X 05 , 238, 1094. 
7 : 0 X 705 , 919- 
750 X 03 : 005 , 961. 

350 X 65 , 613, 915, 916, 
1209. 

KopLpoXu?, 382, 432. 
750V05, 865. 
xovxos, 922- 
350pXO£, 926. 

75dpao) (att. coppto), 

926. ■ 

750pydpco, 440. 

7 : 0015 , 935. 

35daaOS, 350006 hom , 

991. 

750T£p05, 1338. 

350X710, 936. 

7 : 0 x 05 , 937. 

35od;, 889. 

75pa£7tt5, 258. 

350000«, 926. 

35paX05, 943. 

TtpsiaSsta thess., 648. 
fiplooos, 948. 

3 :p 10 x 15 , 903. 
j:po, 649. 
r.poayuiyos, 25. 

35pdcu>«, 3:p*pH)4, 951. 
35pdocoj5Q», 812, 885. 
7:pdx£po5, 946. 

3 :poxt, 945. 

Tipouavov, 958. 

75pOX EpW, 950. 
rcpwrcspuat, 49. 
rcpoipa, 950. ‘ 

7:xartio, 867. 

7t xaxa, 1188. 


75Xapp.05, 4143. 
nxdpvopai, 1143, 4144. 
xxsXe&j 924,1221. 
ixipyrp, 884. J 
xXEpoy, icxlpi4, 876, 
937. 

isxrjooco, 1188. 

35XtodvT), 901,1223. 
75X100(0, 901. 

35XOpOS, 1143. 

55X000(0, 460. 

75X00), 1138. 
mJ-pi, 961- 
r-j-ypoto:, 465. 
Hjyjj.oX''(ov, 965. 
T^ypI, 962. 

7CU0jlTjv, 465. 

7500(0, 967. 
r.dvdx:, 465. 
si?, 662. 
r.fyji, 142. 
snSos, 967. 

750 'p, 549. 

350pp06, 140. 

35ox££co, 1138. 
j5(o lesh., 936. 
3:coXiop.ai, 238. 

35 ( 0 X 05 , 963. 

7:(ou, 860, 861. 

pa68o5, 1278. 
£d8a|*vo«, 993. 
pdtStS, 993. 
p45, 446, 993. 
pa7:i5, 1278. 
pd(7to5 (paipos), 997. 
idt(pavos, paipdvrp, 997. 
pl U (o, 1018, 1144. 
Pe'(o, 373. 

fkiau, 1008. 

pico, 431. 

CF)p7lxpa, 1278. 
prjxcop, 1278. 
prfoc, 452. 

(f)p£:a, 993. 
p's, 762. 
pdyx 0 ?) 1018. 
poSov, 1019. 
po'0os, 1144. 

popiof, 1280. 

pOJACJElSs, 1027. 
popetv, 1124. 
poy/ 05 ,136. 

poxavcrj, 1028. 

puptpdcvuv, 1124. 
puixooXxds, 1005. 
fuxij, 1030. 
pOyEZV, 1124. 
fcdopiai, 1093. 
oa meg., 982. 
oaSavov, 1032. 
«xSSata, 1032. 
aayrjvr), 1038. 
adxxos, 1633. 
saXdaooi, 1042. 
adXos, 1043. 
aavvos, 1047. 
aapodvo^, 1050. 
aapiaa, 1050. 


aapMtc, 4051. 
aaupos, 1053. 
a^laaat/aEsaai, 414^. 
a6<3aai ion., M46. 
al, ae, l^-lO. 
aeiv, 1098. 
astatpov, hh. 

(jEjxJSaXis, 1105. 

CIEUCO hom., 214. 
avipia, a7)ps£(<w, 1103. 
ut, piEpov ion., 220. 
(jr)xavt95, «exos, 1112. 
o 5 jxo 5 ion., 220. 

<ji 6 uvri, atyivrjs, 1184. 
oiY^, 1104. 
atyp-ds, 1099. 
otico, 1099. 
aip. 05 , 1107. 
cbapov, 1111. 
a-ifapo^, circafo?, 1180. 
atoircrj, 1104. 
a/.ato;, 1055. 
ad.atpw, 260, 1059. 
dxavSaXev, 1057, 1058. 
oxau.Sos, 1059. 
axarco:, 1057, 4058. 
axaniTw, 175, 1054, 
1058. 

axapaSitos, 263. 
axapipaoaat, 1639, 
1068. 

cnaSpas, 1089. 
axa«£ioy, 475. 
axaipn', 1054, 1058. 
axapos, 1654. 
axixapvov, 178, 
axi3:xop.at, 1131. 

«xtjvtJ, 1060. 
ax^75xpov, 1057. 

CJX7il£Xa», 1057. 

!7x!p75X(,), 1057,1065. 
axi75(i)v, .1068. 

(7Xtpxd'J>, 1059. 
axd75EXos, 1066. • 
axo3:i(o, 1131. 

OX0757J, 1134 . 

axo75tavcu, 1131. 
oxdpoSov, axdpSov, 1066. 
oxdxcujia, 1066. 

SxuOtxos, 1070. 
oxiXXtov, oxaXjs, Hc- 
sych., 155. 
oxaxdX»), 1071. 

0x3x05, 289 , 809, 1070. 
axtaos, 1071. 

(jYifip*, axwpta, oxato?, 

204, 1142. 

0[lUXX7jp, 748. 
opiu5(ov. 748. 
oos, 1246. 

J35a!p(JJ, 1132. 
o7.aXa", AandXaJ, 113a. 
o35apamo, 1132. 

‘ 03500X07, 1127. 

axEipa, 11,34. 
aizt (pto, 1127. 
arcevBio, 1436- 
arclpYou^os, 4463. 
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ojceuSoj, 960, 1165. 
djfrJXotov, 1131. 
ari)Auj£, 1131. 
anSvov, 1134. 

<n:ivQapl s , 1133. 
onivfl^p, 1063. 

G7xXr|v, 636. 

aKoyyia, 1136. 

<nxoXd(, 1135. 

«JsoXca, 1135. 
okov 8 j{, 1136. 
axopyiXof, 858,1163. 
a-o j5a£, H62. 
ojcupt';, 1137. 
cxapivos, 1140. 
iTOTrip, 569, 1140. 
OTOtTOS, 1155. 
axaupoc, 1156. 
atcYaatpov, 1080. 

a-lyo;, xiyot, 1198. 
axiya), 1198. 

GTE ['6tO, 1147. 

GTitpa Hom., 1142. 
oteX^ij, 1159, 1209. 
oxsXex, 1156. 

OEIXe/OS, 1156. 
oteXi'?, 1156. 

CTSIXfM, 1203. 

axtva/to, -irto, 1228. 
Gtivet, 1228. 
atlvco, 1228. 

aTspfdvo; Hes., 1142. 
o«pYt<, axiXyit, 1211. 
«TEpi^of, 1142. 
dtspvov, 1143. 
aiEpocr’, 1)41. 
nxipfoc, 1211. 
oxrjpuov, 1140. 
axtSapos, 1147. 
g:[' 66[, oxiupt, 1144. 
oti^eo;, 1146. 
otI^wv, 1146. 
axt£(o, 1146. 
axtXSo», 1063. 

GXtXrj, 1144. 

GTlippdj, 1147. 
gtXeyyiJoj, 1159. 
a-cXe-p-ps, 1159. 
gtX^yy 10 , 01 ®. 1159. 
0x0605, 1203. 
cxopa, 833. 

<TXr'pvupL', 1143. 

GTpaSo';, axpadwy, 1156. 
axpayyaXdto, 1156. 
axpaxo'5, 1143. 
oxpEoXos, 1065, 1158. 
<rrpr,vr;?, axp^vo;, 1157. 
GxpiY?, 1158. 
oxpo'6[Xos, 1158. 
GxpouOo'?, oxpooGo;, 
1163, 1251. 
axpwxd;, 1143. 
axuXo;, 1145, 1156. . 

OXUTE^K), 1163. 
ooYYtYvoiazw, ouyyvcouti, 
549. 

0<5Cu?, 582. 

guxov, 413. j 


«upi^opil, -443. 

®B«, 1183. 

ou^ap, 1167. 

GsaXa?, aofdX a?, 1135. 
ayaXdeattv, 1135. 
GfdXXco, 381. 
ofsSdvr;, 463. 
ofiYXxrJp, 1133. 

GCtSs;, 416. 
aipoYYos, 466. 

Gfupov, 1132. 

• (r/.r[<j(o, 512. 

<3/^(0,149, 1062. 

a/tapo, 1062. 

xa beol., 982. 

x«x(o, 1186. 

xaXaficwpoj, 865. 
xaXapo;, 1226. 
xdXas, 1226. 
xaXtxo; (xrjXrxo?), 1191. 
xavaoj, 1209. 
xavuxai hom., 1206, 
1209. 

xav8apd£(o, 395. 

xaxir,;, -toc, 1194. 

xappiuoio), 123.7. 
xapads, 1231. 
xap^u?,444. 
xaoaco, 1196. 
xaxa, 1195. 
xa3po«, 866, 1196. 
xauiio; dor., 226. • 
xacos, 868. 

xe, 980. 
xiyyto, 1222 . 
xeGexixi, 322. 
xstvo), 1206. 
xelpto, 1213. 

XEi^o;, X0705, 420, 

752. 

XEXSIV, 857. 
xlxxcov, 1219. 

XEXapiulv, 1226. 
xeXdoaai, 1226. 
xeXopat cret., 237. , 

xlp£yo;, 1203. 
xlpvu, 1203, 1227. 
tev 8 (o, 1227. 

-X£vr{?, 1209. 
x^wei eoi., 1228.. 
xlo hom., 988. 
x£os dor., 1246. 

XEpEXpOV, 1213. 
xspp.* (xipuojv), 1212. 
xspaouVu, 1231. 
xIpoExat hom., 1231. 
XEoiapotYcovos, 1216. 

xExaYoiv, 1194. 
xlxapxoj, 979. 

XEX!r)uat, 285. 

xlxopss dor., 978, 979. 
XExpaiVQ), 1213. 
xlxpaxoj hom., 979. 
xsxprjpat, 1213. 
texxapa;, 979. 
xlippd, 445. 

xl^vr), 1219. 

X7[x<o, 1186. 


I t^Xe, 951. 
xr)X£Sareo'{, 954. 
xr)Xou, xr)Xdfl£v, 1199. 
X7jfi£pOV, 220. 
xj|xo«o, 226. 
xrjxoj, 220. 
xr,8aio{, 226. 
xtOripti, 322, 378, 542. 
397. 

xotxe, 869. 
xu, 988. 

Tixfliri, 310, 1223. 
xi'<p»i, 1223. 
xX^wy, 1226. 
xXrjxo'?, 404. 
trf, 1113, 1191. 
xoxoc, 1224. 
xdXpa dor., 1226. 

xopj, 1227. 

xd£ov, 1197. 
xor.o:, 1229. 
xopvo;, 1213, 1229. 
xopuvr), 1244. 
xooao;, xogoj hom., 
1191. 
xo3, 988. 
xpaxEtv, 1238. 
xpaG«x, 1231. 
xpdy jiXo;, 236. 
xpEic, 1240. 
xplpuu, 1237, 
xpir.it, 1238. 
xpij«o, 1230. 
xplpopai, 444. 
xpi-^io, 1020,1235. 
tplro, 1237. 
xpjjxdj, 1213. 
xpfow, 1214. 
xpiaxdvxopo;, 1006. 
xpt^cu, 1158, 1212. 
xptxjpxje, 1006. 
xpfs, 1240. 
xpixoi, 1246. 

xpopiw, 821. 

xpopot, 1237. 
xpoxlovxo, 1238. 
xpdft{, 444. 
xpo/o;, 236,1020. 
xpurjXi';, xpyjjXj), 1244. 
xpuxavr), 1246. 
xpu/_(o, 1214. 
xpuw, 1214, 1246. 
xp(dxTr,;, 1215. 
xu dor., 1246. 
xupSos, 1249. 
xup.05 corc., 1249. 
xu texo), 1163, 1250. 
xdpS7], 1251. 
xuppij (xupai;), 1252. 
xuporjvot', 1253. 
uatva, 1328. 

6dxiv0o{, 1255. 

26pi{, 1166. 

6 yp<>?, 1318. 
u8o{, 1320. 

OSpia, 1339. 

C8(op, 549, 662,1320. 
uEt, 914. 


6X2v, uXaw, 612, 1316. 
5vvt«, 1330. 

Oixep, 1165, 1166. 
urcspo;, 1165, 1166. 
OjEEpylaXos, 1167. 

unvof, 1122. 

£>teo, 1165,1166. 
6xo(ir)X['{, 920. 
uroxxdpyjp:, 1143. 
UXXtB{, 1166. 
upaf, 1124. 

SpX»l» 828, 1334. 
u; (ou{), 1183. 

uopivc, uapfv7) hom., 

581. 

Caxipof, 364. 
uxopSdi, 1183. 
faSa, 370. 
f*yd( dor., 379. 

>apd dor., 382. 
fdpoi « terre labou- 
ree », 442. 

<pdpos « manteau », 
844. 

<p«pos hom., 844. 
fdaxaX05, 860. 

?axr;, oaaif, 437. 
faxvr], 862. 

«auXo;, 866. 

9£tSojJL<X[, 419. 
fipp.a, 408. 
flpEXpOV, 402. 

?^px£ hom., 408. 
fipM, 408. 
fEdYw, 460. 

379. 

?x)Xd ? , ? ^Xo;, 381. 

?^»i, 382. 

?r)nl, <pap[ (dor.), 
437. J 

«pyjp eoi., 410. 

(ptSaxvri, 414. 
f.xpoc, 419. 

9 X»Beiv, 428. 

^Xaupot, 866. 

oXaw, 428. 

^Xlypa, 461 ( 
fXEYpovr;, 427, 461. 

IpXlyw, 461. 
oXrJvapo;, 427. 
fXiSw, 428. 
fXovpd?, 461. 
d>XoTo{, d>Xota, 432. 
(pXoiuj, 432. 

9X010605, 424. 

9X0?, 461. 

9XuJro, 432. 

9X6(0, 432. 

<toivi|, 917. 

90 'vo;, 400. 

-90905, 405. 

9paYvupt (fiyvMi), 385. 
9pccoo(o, 385. 

9P*X7ip, 9pdx(op, 448. 
9plap, 410. 

9900905, 1095, 1279. 
9 Pu‘y(o, 452. 

9UYaSs, 328, 460. 




<ppoft'Xoj, 452. 

«ppuvos, ?puvr), 412, 

9«Y>j, 460. 
spuXaxds, 432. 

^jXt[, ouXov , 458. 
fbXkov, 434. 
fuoa, 967,1134. 
<fjoijooc, 368, 

«pjsis, 456. 
odio, 456. 

^<dp, 467. 
yalvio, 526. 

/aioc, 471. 
yaipio, 533. 
y aXSdcvrj, 472. 
ydXiij, 159. 
yapai, 538. 
yaj«n'p.r|Xov, 161. 
yapriXd;, 539. 
yavSavio, 940. 

X®°5> 234. 

yapd;ai, 210. 

yipis, 534. 

X®PFb 834, ‘ 

-/apiTi;, 210. 

yi axio, 526. 

/ei»j', hom., 445. 
■/EiXos, 596. 

•/ElXluV, 210. 

/Eip.a, yEtpzdv, 524. 
/ElU-EpiVOS, 524. 
y>ip, 526, 535, 688. 
yeiaopar, 940. 
ylto, 464. 

yjrjv (yav beot.), 64. 

V lp, 387. 
yOxpaXd;, 539. 
v0e;, 4/66;, 521. 
y Oiuv, 538. 

523. 

ytpaipa, 524. 
y iaapos, 524. 

-yipioc, 524. 
ytxidv, 1250. 
yiciv, 524, 785. 
yXatva, 601. 
yXav!;, 601. 
yXoEpo';, 529. 
yXoiri, 529. 
yXoos, 529. 
yXiopos, 426. 

X<”i, 560. 

/dios, yoXrj, 397. 
y opxos, 535. 
ypuaos, 107. 
ypoipa, 238. 
yptds, 238. 
yuXos, y uuo';, 464. 
yuxo hom., 464. 
yiooi', ytopi's, 1052. 
$dXXio,'846. 

^dpiaos, ij/dp.a0os, 1032. 
ij«zp, yapos , 858, 1163. 
tjiayapos, 1032. 
ij/»)ia<pan), 846. 
tfidXXa, 962. 
iIuttei, 1138. 

&, &, 805. 
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-oSSrjs, 814. 

&XIOXOS, 811. 
toxliov, 837. 
loxdltxepos, 8. 
loxd;, 810. 
ioX£vr), 1315. 
lopLOJxXaxi], 907. 
t&piLos, 1318. 

&v, 1123. 
divrj, 1276. 
iovo; hom., 1276. 
d>dv, 837. 

S>7ta hom., 812. 
dSpa, 534. 
iSpos, 534. 

5pxo, opxo hom., 
831 

(Lpuyn), 1023. 

topdopiai, 1026. 

(31; dor., 106. 
dis, 1113. 

-oSij/, 812. 


ALBANAIS 

at, 97. 
be, 416. 
bin, 442. 
brum, 409. 
delle, 397. 
der i, 438. 
desa, 509. 
dant, 303. 
dimen, 524. 
dje, 521. 
djek, 445. 
dori, 535. 
dri 0, driOe, 533. 
diili, dik, 464. 
8s ndir, 480. 
Seme, 322. 

0e«i, 626. 

0t, 1183. 

6om, 201. 
g'arptr, 1093. 
g'erp, 1124. 
hel'k', 1173. 
hme, 164. 
jl, 589. 
kam, 173. 
kunon, 257. 
Veh, 612. 

Vidi, 638. 

ViQ, 638. 
maO, 675. 
mb-l'eth, 623. 
mbesi, 777. 
mimi, 679. 
menge, 687. 
mes, 684. 
mi, 753/ 
mii, 703. 
mjalti, 702. 
motn, 694. , 
muaj, 708. 
muliri, 750. 
musk, 746. 


muze, mize, 753. 
nduk, 332. 
ne, 789. 
pas, 933. 
paie, 1130. 
pjerb, 873. 
pjek, 253. 
pog, 936. 
rem, 1005. 
rjep, 993 
sor’e, 256. 
snuse, 802. 

Soh, 1130. 
t&-, 315. 
trofte, 1245. 
ves, 106. ' 
ze, 1123. 


C^LTIQOE 

a iri., 833. 
aball iri., 5. 
abann iri., 51. 

-abolos gaul'., 10. 
Abona v. britt., 51. 
adan gall., 879. 
ad-bal iri., 296. 
ad-con-darc iri., 14. 
admal iri., 679. 
aed iri., 17. 
afon gall., 51. 

-agur iri., 1222. 
aidlen iri., 338. 

-aig iri., 32. 

-au iri., 43. 
aile iri., 40. 
ainm iri., 788. 
airfoemim iri., 348. 
airget iri., 81. 
airim iri., 85. 
airmitiu iri., 704. 
dis (des) iri., 24. 
aith iri., 96. 
aitheamh gael. ecos., 
862. 

aiul bret., 100. 
amal iri., 1106. 
amann bret., 1322. 
ambactos gaulois, 32, 
46. 

an-, 556. 
anadl gall., 62. 
anaid iri., 682. 
anal iri., 62. 
angeu gall., 781. 
anne, dinne iri., 67. 
ar (air) iri., 938. 
arachrinim iri., 179. 
aradar gall., 85. 
arasmiitrirl., 1155. 
arathar iri., 85. 
areo iri., 931. 
ard iri., 79. 
arddu, gall., 85. 
Arduenna gaulois, 
79. 

are- gaul., 938. 


Aremorici gaul., 639, 
938. 

Arganfo- gaulois, 81. 
Argentoratum gaul., 
943. 

ariant gall., 81. 
art iri., 1335. 
asgwm gall., 834. 
aslenaimm iri., 642. 
ass iri., 364. 
ath iri., 544. 
athir iri., 864. 
atluchur iri., 652. 
atsuidi iri., 1018. 
au (6) iri., 106. 
aue iri., 110. 
awell corn., 100. 
-awyr gall., 100. 
ba iri., 1176. 
bacc iri., 114. 
bair iri., 503. 

6asc iri., 469. 
bebrinnus gaul., 412. 
Bebronna gaul., 412. 
bech iri., 459. 
bedd gall., 433. 
befer corn., 412. 
pEXivovxta gaul., 418. 
ben iri., 744. 
benaid iri., 882. 
benim iri., 149. 
ber gall., 1285. 
berbaim iri., 409. 
berim iri., 408. 
berr iri., 126. 
berwi gall., 409. 
bestl bret., 126. 
Bibrax gaul., 412. 
biid iri., 1176. ' 
bile gael., 434. 
(SiXevouvxis gaul., 434. 
bir iri., 1285. 
birit iri., 408. 
bistel corn.', 126. 
biu iri., 379. 
bldth iri., 430. 
blawd gall., 430. 
bligim iri., 743. 
bd iri., 132. 
boi iri., 458. 
bolg iri., 434. 
bon gall., 465. 
bond iri., 465. 

Bormo gaul ., 404,409. 
Borvo gaul., 409. 
bot iri., 470. 
bras corn:, 505. 
brass iri., 411. 
brathir iri., 448. 
brenn- iri., 410. 
bres iri., 505. 
breth, brith iri., 408. 
bro iri., 731. 
brocc iri., 136. 
brogae gaul., 689. 
bruid iri., 457. 
bruth iri., 503. 
brys gall. , 411. 
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buan iri., 334. 
buide iri., 114, 
buinne, burme iri., 
845. 

buith iri., 45$. 
bulga gaul., 434. 
byrr gall., 126. 
byw gall., 1314. 
bywyd gall., 4314. 
caccaim, cace iri., 144. 
cach gall., 144. 
cacht iri., 173. 
caeck iri., 147. 
caera iri., 169. 
caeriwrch gall., 169. 
caile iri., 455. 
caileck iri., 157. 
caill iri., 156. 
cain iri , 173. 
caire iri , 179. 
cairem 'iri., 184. 
cais iri., 814. 
eanim iri., 467, 479. 


eant gall 

., 202. 

canu gall 

!., 167. 

car gall., 

183. 

carae iri. 

, 183. 

caraim iri., 183. 

caredd gall., 179. 

carn gall 

., 257. 

carr iri., 

287. 

eas gall., 

814. 

c asad iri. 

, 1253. 

cass iri., 

792. 

cath gall. 

, 488. 

cath iri., 

189, 260. 

catt iri., 

188. 

Catto» gaul., 188. 

cawdcl gall., 814. 

cechan iri 

167. 

ceiliog gall., 157. 

celim iri., 

198. 

celtair iri 

199. 

hio bret., 

193. 


cet iri., 201. 
cetheoir iri., 978. 
cethem iri., 488. 
cethir iri., 978. 
c’houcn bret., 1466. 
chwaer gall., 1125. 
chwech gall., 4097. 
chwedl gall., 568. 
chwegr gall., 4114. 
chweyrwn gall., 1144. 
chwith gall., 1055. 
chwys gall., 1177. 
chwythu gall., 4099. 
ci gall., 165. 
cia iri., 989. 
cil gall., 279. 
clotan iri., 1055. 
eir iii., 792. 
cis iri., 200. 
clar iri., 497. 
clawr gall., 197. 
cli iri., 229. 
cledd gall., 229. 
cledren gall., 229. 


cliath iri., 229, 229. 
clithar iri., 229. 
clden iri., 229. 
cluain iri., 226. 
clud gall., 229. 
-cluinethar iri., 230. 
'clun gall., 234. 
clwyd gall., 229. 
cnu iri., 804. . 
coeg gall., 147. 
cog gall., 275. 
edic iri., 986. 
coich iri., 194. 
coire iri., 259, 
coi iri., 278. 
coli iri., 259. 
coli gall., 259. 
com-, con- gaul., 279. 
com-, co- iri., 279. 
comboing iri., 447. 
combrit iri , 408. 
comodding- iri., 420. 
condud iri., 164. 
coniceim iii., 760. 
conmidathar iii., 698. 
condi iri., 100. 
conriug iii., 258. 
cor iri., 288. 
corwynt gall., 288. 
coss iri., 262. 
craidd gall., 254. 
credaf gall., 265. 
cretim iii., 265. 
creu m. gall., 272. 
criathar iri., 207. 
cride iii., 254. 

Crixos gaul., 271. 
cru « corbeau » iri., 
256. 

cru « sang repandu » 
iri., 272. 
cruim iri., 1280. 
cruitr gall., 207. 
crych gall., 270. 
cu iri., 165. 
ciia « mauvais lemps » 
iri., 492. 

cua « creux », ir!.. 
193. 

cuach iii., 275. 
cuil iri., 277. 
cuile iri., 198. 
cuimrech iri., 258. 
cui iii., 279. 
cumung iii., 59. 
curmi gaul., 266. 
cruaid iri., 273. 
cruind iii., 288. 
crwnn gall., 288. 
cwthr gall., 282. 
cychwyn gall., 4057. 
cyfyng gall., 59. 
cynnud gall., 464. 
daig iri., 445. 
dail gall., 434. 
dam ttllaid iri., 292. 
damnaim iri,, 293, 
325.' 


dan iri.,.322. 
dant gall., 302. 
decametos gaul., 297. 
dechmad iri.,' 297. 
deich iri. 297. 
deigr gall/, 599. 
dei iri., 397. 
delb irL, 324. 
delw gall., 324. 
denim iri., 396. 
der iri., 599. 
dess iri., 306. 
det iri., 302. 

Dexsiva gaul., 306. 
di iri., 335. 
di- britt., 295. 
di iri., 295. 
dia iri., 305, 313. 
diauc v. gall., 811. 
dioc v. curri., 811. 
dliged iri , 563. 
dligim iii., 563. 
dluigim iri., 324. 
do iri., 328. 
doe gall., 521. 
dogoa iri., 509. 
doim iri., 326. 
ddini iri., 531. 
domain iri., 465. 
domuiniur iri., 704. 
doommalgg iri., 743. 
dor gall., 438. 
dorus iri., 438. 
doss iri., 335. 
dotdnac iri., 760. 
dotic iri., 760. 
dron iii., 291. 
drudwen gall., 1251. 
dryll gall., 457. 
dii v. iri., 538. 
ducuaid, docoid iri., 
1257. 

duine iri., 531. 
diiil iri., 462. 
duille, duillen iri., 
434. 

dunon gauli., 822. 
durinmailc iri., 743, 
953. 

duttlvchur iri., 652. 
dvofn gall., 465. 
dygaf gall., 332. 
dylehed gali., 563. 
dyw gall., 313. 
dyweddio gall., 331. 
dywedaf gall., 4290. 
ecath iii., 4349. 
ec iii., 781. 
ech iri., 356 
echel gall., 35, 111. 
edn gall., 879. 
eguin gall., 1321. 
ei!-gall., 40,1074. 
eithaf gall., 364. 
eithyr gall., 364. 
eks- gaul., 364. 
eil gall., 40. 
e! gall., 49. 


eia iri., 817. 
elainft‘) gall., 208. 
eleirch gall., 847. 
elin gall., 4315. 
E[j.Sf£xTov gaul., 553. 
Amer iii., 711. 
cmim iri., 348. 
emith iri., 1106. 
emuin iri., 478. 
en iri., 879. 
enech iri., 842. 
enw gall., 788. 
eo iri., 360. 
eog gall., 360. 
eontr bret., 440. 
Epo- gaul,, 356. 
erchyll gall., 886. 
erw gall., 85. 
escung iri., 59. 
esgid iri., 4073. 
es*- iri., 364. 
esu- gaul., 310. 
etan iri., 66. 
eter, etar iri., 558. 
etic gaul., 364. 
etrigib iii., 925. 
etrydd gall., 864. 
ewyllys gall., 100. 
ewythr gall., 110. 
faith iri., 1264. 
fas iri., 1263. 
fe iri., 1299. 
fedb iii., 4299. 
feis iri., 4291. 
feiss iii., 4288. 
felc’h bret., 637. 
fen iri., 4268. 
fer iri., 1306. 
ferb iri., 1285. 
ferid v. iii., 1279. 
(roj- fess iri., 4297. 
ffer gall., 1132. 

■fi iri., 1308. 
fiad iri., 4298. 

(ad)- fiadat iri., 1298. 
fial iri., 1301. 
fich iri., 1295. 
fiche iri., 1301. 
fichim jrl., 4302. 
figim iii., 1271. 
fillim iri., 1330. 
fine iii., 1303. 
-finnadar iri., 1297. 
fir iri., 1286. 

-fitir iii., 1297. 
fiur iri., 1125. 
flaith iri., 1258. 
fliuch iri., 645. 
fo iri., 1165,1166. 
foddUm iri., 324. 
foen iii., 1166. 
fogeir iri., 441. 
foich iri., 1287. 
for iri., 1465, 4466. 
frass iri., 944. 
frem iri., 998. 
frith-, fri iri., 4284. 
fuil iri., 1046, 13«. 
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furrailh v, iri., 1020. 
gabul iri., 471. 
gae iri., 471. 
gacm gall., 3“24. 
gafl gall., 471. 
gaibim iri., 173, 312. 
-gainiur iri., 485. 
gairm iri., 476. 
galw gall., 474. 
gam iri., 524. 
gara a gall., 506. 
-garanos gaulois, 506. 
garb iri., 357. 
gardol gall., 535. 
garm gall., 476. 
garth gall., 535. 
garz bret., 535. 
gataim iri., 940. 
gavl bret., 471. 
ged irL, 64. 
gelim iri., 507. 
gemel irL, 478. 
gen galL, 479. 
genni gall., 940. 
gin (geno) iri., 479. 
glenaid iri., 495. 
glomar iri., 493. 
ghin iri., 486. 
gnath iri., 791. 

-gniu irL, 766. 
gognaw gall., 766. 
gonim irL, 400. 
gort irL, 535. 
gosleg gall., 1188. 
gran irL, 504- 
grawn gall., 501. 
greim irL, 499 
-greinn iri., 498. 
guell gall., 1327. 
guetid v. gall., 1290. 

■ guird v. gall., 1307. 
guirid iri., 440. 
-guisiu irL, 509, 
gulban irL, 507. 
gulip gall., 645. 
guo gall., 1165. 
guohi v. bret., 1287. 
guor- v. bret., 1165. 
gus irL, 509. 

gwae gall., 1257. 
gwaed gall., 1046. 
gwarawt gall., 1020. 
gwawd gall., 1264. 
gweli gall., 1325. 
gwen gall., 1271. 
gwir gall., 1286. 
■gwlad gall., 1258. 
gwlan gall., 604. 
gwr gall., 1306. 
gwraidd gall., 993. 
gwrth gall., 1284. 
gwrysgen gall., 993. 
gwydd gall., 64. 
■ywynt gall., 1275. 
gvoyr gall., 1297, 
gwywer gall., 4313. 

■ had gall., 1091. 
hafal gall., 1106. 


haidd gall., 90. 
haul gall., 1116. 
he, se gall., 1080. 
hedeg gall., 892. 
heiz bret., 90. 
hen gall., 1083. 
heno gall., 795. 
hep gall., 1075, 1209. 
hepp gall., 568. 
hepyd gall., 1106. 
herw gall., 1196. 
hil irL, 913, 916, 
1209. 

hil gaLL, 1091. 
hir gall., 1094. 
hire irL, 882. 
hith irL, 589. 
hoedl gall., 1037. 
holi , ol galL, 1045. 
hucht irL, 870. 
huilliri irL, 919. 
huisse iri., 589. 
(on)wrid irL, 1291. , 
hwch gall., 1183. 
hynt gall., 1084. 
hysp gall., 1100. 
iasc iri., 903. 
iben y. galL, 125. 
ibim, ibid irL, 125, 
936. 

ieilh gall., 575. 
ieu gall., 591. 
ieuanc gall., 591. 
ieuru gaul.., 1270. ' 
imb, imm - irL, 47. 
imb irL, 1322. 
imbliu irL, 1317. 
imechtar irL, 364. 
immach, immaig irL, 
26. 

imthdnad irL, 1074. 
in irL, 557. 
indfet iri., 1099. 
indhe irL, 521. 
indmaid'irl., 671. 
inga irL, 1321. 
ingen irL, 417. 
inis iri., 570. 
innocht irL, 795. 
insce irL, 568. 
iot gall., 589. 
iou gall., 584. 
ir gall., 967. 
irchre irL, 179. 
is irL, 1176. 
keo bret., 193. 
lacc irL, 619. 
laigid irL, 620. 
laigiu irL, 629. 

Idm irL, 845. 
lan irL, 912. 
lar irL, 367, 908. 
lautro gaul., 615. 
leicim iri., 643. 
leithe irL, 905. 
lem irL, 1315. 

-lenaim iri., 642. 
lestar irL, 1263. 


leth irL, 613. 
lethan irL, 613. 

Ii irL, 648. 
lia irL, 916. 
lige irL, 620. 
ligim iri., 641. 
liim irL, 603. 
lin irL, 644. 
linaim irL, 912. 
lir irL, 916. 
littiu irL, 919. 
llawr gall., 908. 

Ued gall., 613. 
llith gall., 919. 
lliw gall., 648. 

-Uug gall., 666. 
llyngyr gall., 658. 
loch irL, 600. 

Idche irL, 665. 
logi iri., 655. 

Xo-pfo- gaul., 651. 
long irL, 651. 
loth irL, 662. 
lothar irL, 615. 
luach iri., 665. 
luag iri., 655. 
luaidim irL, 617. 
luan irL, 666. 
lucht irL, 657. 
mac irL, 417. 
mag irL, 26. 
rnaidc irL, 679. 
maidid iri., 671. 
rnaith irL, 684. 
malu gall., 730. 
mam irL, 679. 
manal corn., 683,688. 
mann gall., 706. 
mant gall., 681, 709. 
mar iri., 675. 
maraim iri., 735. 
marb irL. 737. 
mdthir iri., 691. 
matrebo gaul., 694. 
mawn gall., 685. 
mawr gall., 675. 
md irL, 697. 
mead irL, 782. 
med irL, 698. 
medg irL, 723. 
Mediolanum gaul., 
907. 

Medionemeton gaul., 
700, 907. 
meirb irL, 433. 
meldach irL, 729. 
melim irL, 730. 
melinus gaul.?, 744. 
mellaim iri., 678. • 
meiyn galL, 744. 
menb irL, 720. 
menez bret., 733. 
merch gall., 690. 
mescaim iri., 723. 
mi irL, 708. 
mid- irL, 700. 
mid k miel * irL, 702. 
-midar iri., 698. 


midiffbTe\., 714. 
midiur irL, 698. 
mil irL, 702. 
min iri., 723. 
min britL, 720. 
minow corn., 720. 
mir irL, 703. 
mlaith (bldith) irL, 
423. 

hio, mos- irL, 740. 
mda irL, 675. 
moel gall., 721. 
moin k marais » iri., 
685. 

moin «objet precieux » 
irL, 749. 
moirb irL, 440. 
mdithirL, 723. 
mong irL, 732. 

-monid bret., 733. 
montar irL, 681, 688. 
mor gall., 689. 
morfeser irL, 1097. 
moth irL, 757. 
mruig iri., 689. 
muimme iri., 679. 
muinelirl., 732. 
muinter irL, 681. 
muintorc irL, 732. 
mufr-iri., 689. 
mwnwgl gall., 732. 
mwyalch gall., 711. 
mwydion gall., 723. 
myned gall., 709. 
mynydd gall., 733. 
naeh irL, 980. 
nag bret., 980. 
naidtn iri., 772. 
nascim irL, 772. 
nasha bret., 772. 
nathir irL, 765. 
nau iri., 766. 
nawf gall., 786. 
necht irL, 777. 
nedd gall., 626. 
neicbr gall., 765. 
nel iri., 770. 
nemed irL, 775. 
v£[ir)Tov gaul., 775. 
nenaise irL, 772. 
nert irL, 778. 
nerth gall., 778. 
net irL, 782, 1079. 
newydd gall., 794. 
ni « ni » irL, 769. 
m (sni) « nos » irL, 
789. 

tni gall., 789. 
nia irL, 777. 
niam irL, 784. 
nigim irL,920. 
nith gall., 777. 
niwl gall., 770. 
nocht irL, 789. 
noeth gall., 795, 798. 
ndi irL, 793. 
nomad «iri., 793. 
Novio- gaul., 794. 
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nudd gall., 796. 
nue iri., 794. 
nyddu gall., 776. 
nyf gall., 785. 
nyth gall., 4079. 

6, ua iri., 3. 

6a, oac ir|., 594. 
ocet gall., 840. 
ockar iri., 40, 844. 
oehr gall., 844. 
ocht iri., 844. 
odyn gall., 96. 
oen gall., 27. 
oen iri., 4324. 
oes, oed gall., 24. 
ofn gall., 4222. 
og iri., 837. 
oged gall. bret., 810. 
oi iri., 837. 
oitiu iri., 591. 
olann iri., 604. 
ole iri., 1314. 
oll iri., 919. 
omun iri., 4222. 
onnen gall , 834. 
orbe iri., 828. 
orc iri., 926. 
oaa-cet? gaul.,'4264. 
pair gall., 259. 
pds gall., 4253. 
pedair gall., 978. 

■ pedwar gall., 978. 
pe» gall., 951. 
jteajtISouXa gaul., 434, 
986. 

Petrucorii gaul., 979. 
petta iri., 1145. 
peu noeth gall., 795. 
pherid iri., 1132. 
pimp gall., 986. 
pobi gall., 253. 
pryf gall., 4280. 
pwy gall., 989. 
rasera iri., 857. 
rai m. gall., 4009. 
raith « rempart de 
terre » iri., 943. 
-raith « il a couru » 
iri., 4020. ' 
ram, rdmae iri., 4006. 
rann iri., 857. 
ratin gaul., 943. 
recht iri., 4004. 
reiz bret., 4004. 
rethidv. iri., 1020 . 
Rextugenos gaul., 
4004. 

rhedeg gall., 893. 4 

rhif gall., 4014. 
rhocl gall., 893, 4020. 
rhudcl gall., 4024. 
rhych gall., 925.. 
ri iri., 4041. -- 

riathor iri., 4045. 
rigain iri., 4041. 
rigim iri., 1004. 
rim iri., 1044.. 
rit bret., 929. I 


ritu- gaul., 924. 

-rix gaul., 4044. 
ro iri., 949. 
roanac iri., 760. 
roc, roi iri., 4030. 
roboth iri., 458. 
rofess iri., 4297. 
roiccu iri., 760. 
rdir iri., 857. 
roithes iri., 4020. 
roraiset iri., 4006. 
rorecht iri., 4004. 
Rosmerta gaul., 740, 
737. 

rosteind iri., 4227. 
roth iri., 893, 4020. 
rouic iri., 408. 
ruadh iri., 4024. 
rucht iri., 4023. 
rymawyr 400. 
saidi iri., 1078. 
saidim iri., 1078. 
saigim iri., 1039. 
sail iri., 1042. 
sain iri., 4408, 1110. 
sdith iri., 1052. 
sal iri., 4493. 
salann iri., 4040. 
samail iri., 4406. 
sdsaim iri., 4052. 
sathech iri., 1052. 
sawdl gall., 4493. 
scaraim iri., 484,256, 
4066. 

scathaim iri., 487. 
scii iri., 568. 
scendit m. iri., 4057. 
scian iri., 4065, 4073. 
sciath iri., 4074. 
si iri., 4097. 
sech iri., 4075, 4209. 
secht n iri., 4086. 
sechur iri., 4088. 
-seinn iri., 4123, 
seir iri., 4432. 
selg iri., 637. 
sen iri., 4083. 
seno- gaul., 4083. 
sephain iri., 4423. 
serbh iri., 4095. 
sernaid « il semc » v. 
iri., 4092. 

sernaid « il etend » 
iri., 1143. 
serr iri., 4050. 
sesc iri., 4400. 
sescaind v. iri., 4057. 
sit iri., 1084. 
selim iri., 4099. 
sextametos gaul., 
1086. 

sil iri., 4094. 
silim iri., 4098. 
siniu iri., 4083. 
sir iri., 4094. < 
siur iri., 4425. 
slan iri., 4045, 4047. 
sliss iri., 613. 


smiur iri., 704. 
snam iri., 786. 
snathe iri., 776. 
sned iri., 625. 
sni- iri., 776. 
snuad iri , 796. 
som iri., 1406. 
crooiv gaul., 1113. 
srennim iri., 1144. 
sreod iri., 1143. 
sreth iri., 1092. 
sruith iri., 4160. 
steren corn., 1441. 
strouis bret., 1143. 
strutiu m. gall., 1460. 
srauim iri., 431. 
suan iri., 4122. 
suexos gaul., 4097. 
sugim iri., 4473. 
suide iri., 4079. 
suil iri., 813, 4116. 
tdid iri., 226. 
tdl iri., 4249, 1224. 
tdl gall., 1199. 
talam iri., 4499. 
tale iri., 4489. 
tali iri., 551. 
talu gall., 4189. 
tana iri., 4209. 
tanaise iri., 1074. 
tanow corn., 4209. 
tant gall., 1209. 
tar iri., 1236. 
tafadr gall., 4213. 
tarann gall., 4228. 
tarathar iri., 4243. 
taraw gall., 1214. 
tarb iri., 4496. 
tarrach iri., 4238. 
tart iri., 1234. 
tarvos gaul., 866 , 
4496. 

tat corn., 4495. 

-tau iri., 4455. 
tawdd gall., 1486. 
te iri., 1240. 
teffal bret, 1207. 
teg iri., 4498. 
teile iri., 4221. 
teir gall., 4240. 
temel iri., 4207. 
tenge iri., 642. 
teoir iri., 4240. 
tere iri., 1245. 
tes gall., 4210. 
tescaid iri., 4073. 
tess iri , 1210 . 
tet iri., 4240. 
tiagu iri., 354. 
tipra iri., 440. 
tir iri., 4245. 
tir gall., 4245. 
tlenaid iri., 4226. 
to-/do- iri., 44. 
toddi gall., 4186. 
tongu iri., 4227. 
topur iri., 440. 
torann iri., 1228. 


tra gall., 4236. 
traws gall., 4236. 
treb iri., 1233. 
tredenus iri., 313. 
tress iri., 4247. 
trevi gall., 4443. 
trewis gall., 1214. 
tru iri., 4246. 
trucantus, 1244. 
truid iri., 1254. 
trydydd gall., 1240. 
truiy gall., 1236. 
tuath iri., 1233. 
tuigither iri., 1198. 
tyfu gall., 1249. 

«a iri., 1268. 
uagim iri., 103. 
liall iri., 4466. 
uan iri., 27. 
uarna gaul., 4280. 
ucher gall., 4288. 
uertragus gaul., 1465. 
uile, huile iri., 4045. 
uilen iri., 1315. 
(h)uilliu iri., 949. 
uisce iri., 1320. 
ucher gall., 4288. 
lir iri., 967. 
wy gall., 837. 
wyth gall., 812. 
yn britt., 557. 
ynter corn., 558. 
ynys gall., 570. 
y sawl in. gall., 4495. 
ysgwyd gall., 1071. 
ystrew gall., 4143. 


EMPHUNTS CELTIQUES 

abann iri., 541. 
abat britt., 1032. 
abb iri., 4. 

abgiter, apgitir iri., 5. 
abhcoide iri., 4333. 
abis iri , 7. 
absoloid iri ,,absolvenn 
gall., 4120. 
abstanit iri., 1207. 
acarb iri., 9. 
acat iri., 8 . 
accidit iri., 446. 
accuiss iri., 146. 
achaws brilt., 146. 
acher iri., 40. 
acht iri., 29. 
achtail iri., 29. 
achub britt., 474. 
achwyddo gall., 446. 
acuit iri., 9. 
adaltair iri., 40. 
adamaint iri., 45. 
adbirseoir iri., 4283. 
addurn gall., 830. 
adfan gall., 4273. 
adraim iri., 832. 
aeder iri., 23. 
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aer iri., 20. 
aer britt., 520. 
aer iri., ayr britt., 20. 
affacht iri., affygio, 
affeith gall., 376. 
affvoys britt., 7. 
afwyn gall., 514. 
agarw gall., 9. 
aibherseach iri., 4283. 
aibit iri., 541. 
aieecht iri., 174. 
aicend iri., 467. 
aicid iri., 446. 
aicil iri , 74. 
ailim iri., 45. 
aimind iri., 52. 
aineit iri., 57. 
aingel iri., angel 
britt., 58. 

airecal, airicul iri., 
832. 

airech, airig iri., 840. 
aistire iri., 835. 
allawr gall., 43. 
almsan iri., 345. 
ait iri., alit gall., 44. 
altoir iri., 43. 
aluten britt., 345. 
amare iri., 54. 
amhain iri., 54. 
amherawdr britt., 555. 
ammait iri., 50. 
ampar britt., 852. 
amprom iri., 950. 
amwe britt., 724. 
ancoire iri., anqor 
gall., 56. 
andsud iri., 94. 
aner gall., 58. 
anifail britt., 64. 
annala iri., 62. 
anteirt iri., 4236. 
april iri., ebrill britt., 
74. 

apstal iri., abottol 
britt., 74. 

arawd, araivdr britt., 
832. 

are iri., arch britt., 
76. 

argumint iri., 82. 
arm iri., ar/'britt., 83. 
armaire iri.. 83. 
armel britt., 84. 
articol iri., 88. 
asan, asal iri., asyn 
britt., 90. 
ascen britt., 4057. 
asclawd, asclodyn 
britt., 94. 

asgell iri., ascall 
britt., 34. 
asp iri., 94. 
astell gall., 94. 
astrus gall., 4245. 
astut gall., 94. 
attrywyn gall., 4273. 
auctor iri., 402. 


auguitt iri., 402. 
aur gall., 407. 
avain britt., 552. 
awdur, awdurdod 
gall.. 402. 
awr britt., 532. 
awsen britt., gall., 
4475. 

awst britt., 402. 
awydd gall. 400. 
axal iri., 103. 
azvedt gall., 4273. 
babloir iri., 436. 
bacc, bachall iri., 443. 
bach iri., 443. 
bachar iri., 443. 
Sagaid iri., bagad 
britt., 442. 
bagl britt., 443. 
baiol britt., 445. 
baithis iri., 417. 
balain iri., 116. 
balb iri., 115. 
bann iri., 463. 
barbar iri., 118. 
barc iri., 418. 
barf britt., 117. 
barun iri., 119. 
bas britt., 420. 
basc iri., 388. 
baslec iri., 420. 
bassilic iri., 120. 
bathu gall., 421. 
bauplaist iri., 117. 
becc iri., 895. 
beddydjo britt., 417. 
begin britt., 138. 
beitt iri., 124. 
bellec iri., 874. 
bendachaim, bendacht 
iri., 130. 

bendigo, bendith 
britt., 130. 
bendith ft-1., 678. 
benffyg britt., 431. 
berbain iri., 4277. 
berwr gall., 423. 
betlim iri., 121. 
biait iri., 423.- 
biatuis iri., 124. 
bicaire iri., 1294. 
bil iri., 898. 
binair iri., 126. 
bissext iri., 1097. 
bilomain iri., 127. 
bladaire iri., 128. 
blanndar iri., 128. 
bloisg britt., 427. 
boccoit iri., 438. 
boch britt., 438. 
bogail britt., 138. 
boli iri., 139. 
bon iri., 130. 
bonn iri., 877. 
bor britt., 139. 
boree\r\.,borc'h, bour- 
c’hi» britt., 140. 
boreta iri., 131. 


borzevellec bret., 
arm., 1282. 
both gall., 441. 
brac iri., braich britt., 
433. 

bragou britt., 433. 
braice iri., 434. 
braissech iri., 434. 
breib iri., 435. 
bresych gall., 434. 
buaball iri., bual 
britt., 437. 
buaf iri., 438. 
buaile iri., 432. 
bugsa iri., 142. 
bugul iri., 432. 
buide celt., iri., 725. 
bure iri., 439. 
bwyst britt., 124. 
cab britt., 174, 175. 
cabdn iri., 169. 
cabar iri., 169. 
cabhiul iri., 490. 
cabidwl gall., 475. 
*cablu britt., 491. 
cablyd britt., 912. 
cabol-faen gall., 174. 
cabstar iri., 174. 
cadal iri., 175. 
cadeir iri., 188. 
cadwyn britt., 487. 
caer gall., 186. 
cafall britt., 143. 
cafat britt., 4058. 
caibr britt., 169. 
cail gall., 191. 
caila iri., 840. 
cailidecht iri., 973. 
cailis iri., 155. 
caille iri., 844. 
caimse iri., 461. 
cain iri., 168. 
caingell iri., 163. 
caiptel iri., 175. 
cair iri!, 975. 
cairt iri., 210. 
cairteal iri., 977. 
cdise iri., 184. 
caisel iri., 186. 
caith iri., 186. 
cal iri., 191. 
caladur bret., 157. 
calaf britt., 453. 
calaf gall., 278. 
calan britt., 457. 
calbirl.,158 
calc iri., calch gall., 

458. 

calc iri., calch britt., 

459. 

calich iri., 155. 
call britt., 156. 
callaind iri., 457. 
callawr iri., 454. 
callendoir iri., 457. 
cam iri., camp britt., 
462. 

cqmal iri., 460. 


camm iri., 464. 
campe gall , 464. 
camra iri., 464. 
cadal iri., 466. 
cananvl gall., 466. 
candel iri., 464. 
canghell, canghellawr 
gall., 463. 
cann britt., 464. 
cann iri., 466. 
cannadas iri., 849. 
cannwyl brit., 464. 
eant britt., 468. 
cantain iri., 467. 
cantic iri., 467. 
canval gall., 460. 
caot iri., 454. 
caoued britt., 493. 
cdpa iri., 474. 
capall iri., 143. 
capat iri., 475. 
capiat iri., 176. 
carbh iri., 177. 
carcar iri., carchar 
britt., 177. 
cardawd gall., 183. 
cardinail iri., 478. 
carg britt., 482! 
carie iri., 178. 
carmocol iri., 177. 
carpat, carpteoir iri., 
484. 

carrai britt., 258. 
carloit iri., 183. 
cas iri., 445, 483. 
casal iri., casui gall., 
183. 

casc iri., 860. 
casrienda iri., 486. 
cassan iri., 848. 
castan iri., 185. 
castel iri., castell 
britt., 186. 
castoit iri., 186. 
catai britt., 187. 
catar iri., 977. 
cathair britt., 188. 
caul britt., 31. 
cawell britt., 490. 
cawg gall., 1X9. 
cawl britt., 191. 
caws britt., 184. 
cebystr gall., 174. 
cegid britt., 213. 
cegin britt., 253. 
ciir iri., 203. 
ceiros gall., 203. 
ceist iri., ceist- britt., 
972. 

ceithiwed gall., 173. 
cel iri., 150. 
celeguel britt., 155. 
ceUirl., 198. 
celloir iri., 198. 
cemiat britt., 709. 
cemma britt., 160. 
cenfaint britt., 1273. 
cengl britt., 246. 
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cenn iri., 199. 
cennaeul iri., 199. 
cep, ciap iri., 202. 
cepp irL,, 217, 
ccrcenn iri., 219. 
cerchaill iri., 208. 
cereal irL, 219. 
cernvyn britt., 119. 
cert iri., certh britt., 
cerz arm., 206. 
cert iri., 859. 
certku gall., 206. 
ciss irL, 864. 
ccst gall., 220. 
cesten britt.,.185. 
cethr gall., 201. 
cet-din irL, 548. 
cetur irL, 202. 
ceudod britt., 198, 
christ, eristawn britt., 
211 . 

chwarthawr britt., 
977. 

chwefor britt., 396. 
c/twj/sigcre britt.,1287. 
cib, cibcll britt., 282. 
cibellyn britt., 202. 
cimiat' britt., 709. 
cin irL, 986. 
cincigais irL, 986. 
c ingall irL, 216. 
cingt irL, 985. 
cinteir irL, 201. 
ciric britt., 203. 
cirpur iri., 966. 
cis, cisell brit., 146. 
cis irL, 200. 
cist gall., 220. 
ciste, cess irL, 220. 
ciwecl, ctwdod britt., 
221 . 

clabhstur irL, 225. 
clampar irL, 222. 
cland irL, 907. 
class iri., 223. 
clau gall., 224. 
clausnl iri., 225. 
clechtaim irL, 910. 
cledr britt,, 224. 
cleir, clerech iri., 226. 
cleteirou gall., 271. 
clipio irL, 229. 
cld iri., 224. 
cloc irL, cloch britt., 
230. 

cloff gall , 230. 
cluain iri., 231. 
clum iri., 913. 
clusenair iri., 225. 
cnctib irL, 166. 
coaza britt , 253. 
coazrell bret., 978. • 
cob irL, 823. 
cobyr britt., 284. 
coca irL, 243, 253. 
cochull iri., 273. 
coetrt irL, 242. 
coes britt., 262. 


coeth britt., 253. 
cogloa britt , 232. 
coibse iri., 390, 
coie irL, 253. 
coig irL, coch britt., 
232. 

coinin irL, 282. 
cointmn irL, 1205. 
coip irL, 823. 
coirt irL, 258. 
coi» irL, 192. 
coisil irL, 249. 
colcaid iri., 277. 
coli irL, 236. 
collot britt., 406. 
colmh iri., 277. 
'coloma iri., colof 
britt., 240. 
coit iri , 964. 
coltar iri., 278. 
colum iri., colomen 
britt., 239. 
colun britt., 237. 
comhsolei» irL, 1119. 
comman irL, 748. 
commazr britt., 694. 
compais irL, 865. 
compdn iri., 849. 
comparit iri., 852. 
compazr britt., 863. 
complet iri., 912. 
compditecht iri., 969. 
eomull iri., 280. 
conbticht iri., 428. 
conditor iri., 320. 
confessoir iri., 390. 
conici britt., 282. 
contal irL, 248. 
conson iri., 1122. 
consternaim irL, 1143. 
contell britt., 278. 
contracht iri., 1234. 
contrarda iri., 250. 

! conuent iri., 1273. 
copp iri., 284.' 
cor irL, 211. 
corann iri., 257. 
corb irL, 255. 
corcarduli iri., 271. 
cor cur iri., 966. 
corda iri., 211. 
cordd-lan britt., 233. 
corff britt., 237. 
corgus irL, 978. 
corn irL, corn britt., 
256. 

cornigl britt., 256. 
coroin irL, 257. 
corp iri. , 257. 
corpte irL, 1027. 
cortan iri., 1066. 
coryn britt., 237. 
cosait iri., 493. 
cosecraim iri., 1034. 
cosmil irL, 1106. 
costad britt., 288. 
costad iri., 1171. 
cotarsna irL, 250. 


cougottl britt., 275. 
cova britt., 274. 
coyn britt., 199. 
erava» britt., 496. 
creawdr, creadur irL, 
267. 

credal irL, 265. 
crehyllys britt., 1020. 
creithe irL, 968. 
crepscul irL, 267. 
crethir iri., 264. 
creu britt., 267. 
cripta iri., 273. 
eris britt., 272. 
croch irL, 274. 
crothla iri , 271. 
eruimther irL, 943. 
cuach irL, 189. 
cuairt, cuirt iri., 234. 
cuan-ere irL, 962. 
cubachail irL, 274. 
cubat iri., 274. 

-cube, cupa irL, 282. 
cubidil irL, 390. 
cucann irL, 253. 
cuddigl britt., 274. 
cufydcl britt., 274. 
cuidin irL, 188. 
cuigel\r\., 241. 
cuilenn iri., 253. 
cui Is e iri., 874. 
cuimin irL, 280. 
cuipris irL, 281. 
cuir irL, cur britt., 
284. 

cuirtir irL, 287. 
cuisp iri., 288. 
curach iri., 287- 
curel irL, 254. 
cursur iri., 286. 
cusyl britt., 249. 
ewiff,clwff'britt., 235. 
cwltr britt., 278. 
cwsc, cwsg britt., 984. 
cwyr britt., 203. 
ajff britt., 217. 
cyjfaith britt., 377. 
cyjfes britt., 390. 
cyjfin irL, 422. 
cylch britt., 219. 
cyllell brit., 278. 
cymhell britt , 875. 
cymhlyg, cymmlith 
britt., 910. 

cymTnar, cymharn 
britt., 852. 
cymmell britt., 875. 
cymmun brit., 748. 
cymmwysbriii., 877. 
cymmyn britt, 681. 
cyn gall., 281. 
cynghaws britt., 192. 
cynhemlu britt., 1202. 
cynnen britt., 1205. 
cj/nnttij/s-gall.jSOO. 
cyntyrfu britt., 1250. 
cypio, eybydd britt., 
283. 


cyrch britt., 218. 
cyrchu britt., 219. 
cyrchryn britt., 219. 
cyscu britt., 984. 
cysegru britt., 1034. 
cysswlC britt., 1117. 
cystrmeen. britt., 1162. 
cysuro britt., 1119. 
qfrwygno britt., 1102. 
dam irL, 326. 
damnaim iri., 293. 
daoni britt., 293. 
dar-paru britt., 857. 
deachdaixn irL, 310. 
decan irL, 296, 306. 
decimber iri., 296. 
decredach iri., 205. 
degwm britt., 296. 
deilf irL, 300. 
deiscreide irL, 265. 
dem bret., 292. 
dernun irL, 291. 
deprecoit britt., 946. 
descipul irL, 315. 
despes britt., 1129. 
dewin britt., 305. 
diabul iri., 306, 335, 
915. 

diacon irL, 306. 
dia satharann iri., 
1052. 

dibynu britt., 877. 
dictatoir irL, 310. 
die iri., 311. 
difir iri., 407. 
diffen britt., 400. 
diffygio, diffeith 
britt., 377. 
diglaim iri., 492. 

| digwyddo britt., 146. 
i dile iri., 614. 
diluw britt., 614. 
dinair britt., 296. 
diosg irL, 316. 
direch iri., 1003. 
discynn britt., 1057. 
disert iri , diserth 
britt., 1092. 
dispeilio britt., 1135. 
disperod britt., 858. 
dispign britt., 877. 
distenn britt., 1206. 
distingaim irL, 1446. 
distryw britt., 1161. 
disyfyd britt., 334. 
diwrnod britt., 312. 
diwyd britt., 1332. 
dluz gall., 1245. 
doctiiir iri., 323. 
doeth britt., 323. 
doethur britt., 323. 
doit iri., 313. 
dom iri., 326. 
domnach irL, 327. 
drac britt., 329. 
draig britt., 329. 
drtroek bret., 329. 
drewg gall., 329. 




drong iri., 330. 
dur iri., dur britt., 
337. 

dwys gall., 303. 
dyblye britt., 911. 
dydd lau britt., 587. 
dydd sadwrn gall., 
1053. 

dyleithio britt., 618. 
dysc, dysgyl britt., 
316. 

dyscu britt., 315. 
dysson britt., 1122. 
eabon iri., 338. 
eabur iri., 338. 
ecenocht iri., 20. 
echtran iri., 361. 
eclis iri., 310. 
eden iri., 518. 
ediecht iri., 511. 
edocht iri., 308. 
eestal iri., 516. 
effaith britt., 377. 
efrydd britt., 539. 
eglwys britt., 310. 
eifeadtd iri., 377. 
eilig e cos., 518. 
elefenti, elefaint iri., 
315. 

elfen gall., 311. 
eli v. bret., di, elio 
gall., 816. 
elvenn bret., 311. 
elvor bret., 315. 
elyf gall., 15. 
embouda bret., 969. 
enair iri., 511. 
encois britt., 164. 
enes britt., 353. 
ennac iri., 780. 
entic bret., 65. 
eo iri., 592. 
epiphain iri., 351. 
epistil iri., 355. 
eres iri., 513. 

'erthygl gall., 88. 
esamin iri., 361. 
escal iri., 22. 
escemn britt., 160. 
escibul iri., 1071. 
escoimne iri., 719. 
escop iri., 1071. 
escusawd britt., 193. 
escymmun britt., 719. 
esimul iri., 365. 
isith iri., 353. 
espartain iri., 1288. 
esponio britt., 921. 
estadh, estudh iri., 
1162. 

estr-en britt , 835. 
estron britt., 361. 
estyn britt., 1206. 
esui iri., 368. 
ethiar iri., 23. 
eunach iri., 362. 
evl bret. ; 338. 
evnych britt., 362. 


fabali iri., 136. 
fabhar iri., 393. 
faeth britt., 371. 
fdgh iri., 379. 
fagi britt., 395. 
faigin iri., 1257. 
failte iri., 1258. 
faisy iri., 388. 
fal ecoss., 812. 
falafraidh iri., 1278. 
falchun britt., 381. 
fall corn., 380. 
fallinga iri., 811. 
fallsa iri., 380. 
falmain iri., 815, 
fanas iri., 1260. 
fantaise iri., 891. 
faauet bret., 379. 
fasg, fasgl, fascenn 
britt., 388. 
fau britt., 115. 
faw britt., 379. 
faw gall., 382. 
fawd britt., 391. 
febra iri., 395. 
febrai iri., 396. 
fedil iri., 111. 
feil iri., 1300. 
felsub, -sube iri., 891. 
femen iri., 399. 
fenei iri., 400. 
fenester britt., 100. 
ferb iri., 1278. 
feroil iri., 103. 
fers iri., 1282. 
fes, festa iri., 103. 
fescor iri., 1288. 
fetarlaic iri., 1290. 
fiabhras iri., 395. 
fal iri., 1271. 
fle, ficuldae iri., 113. 
fich iri., 1295. 
fichire iri., 1291 
fidil iri., 1312. 
figell iri., 1300. 
figor iri., 420. 
fin iri., 1301. 
fine iri., 1301. 
finime iri., 1301. 
fintun iri., 1301. 
fiol britt., 891. 
firmamini iri., 122. 
firt iri., 1306. 
fis, fissiu iri., 1310. 
fit iri., 1313. 
fitlial iri., 1312. 
ffals britt., 380. 
ffrwyn gall., 119. 
ffurfafen britt., 122. 
ffust gall., 169. 
jfwyn britt., 101. 
flair, fleirio britt., 
.116. 

flamm britt., 125. 
flangell brit.,421. 
flur, Fflur brit., 130. 
fo britt., 159. 
foc britt.. 132. 


focal iri., 1332. 
foen britt., 401. 
foirm iri., 139. 
fore iri., 167. 
fos britt., 433. 
fourondec arm., 139. 
fouzaff arm., 470. 
frawd gall., 118. 
freuza britt,, 117. 
frewyll britt., 424. 
frwyth gall., 456. 
fug gall., 459. 
fui, fu bret., 162. 
fuilgen iri., 460. 
fun britt., 466. 
fundaiment iri., 165. 
fur iri., 167. 
furf britt., 139. 
fuyther iri., 1311. 
fwrn britt., 111. 
fydd britt., 114. 
fyllel corn., 380. 
fynnon britt., 435. 
fynnu gall., 163. 
gabat iri., 171. 
gairneal iri., 500. 
garawys britt., 978. 
gefell britt., 478. 
generailte iri., 481. 
genitiu iri., 181. 
genti iri., 182. 
gentoir iri., 481. 
gem gall.,' 179. 
geman, geimein iri., 
178. 

geocach iri., 575. 
gerind iri., 486. 
gevan britt., 291. 
glaidis iri., 490. 
glaim iri., 491. 
glam iri., 222. 
gloir iri., 491. 
glud britt., 195. 
glut, glutair iri., 195. 
goel britt., 1271. 
goit iri., 509. 
gola iri., 190. 
gosper britt., 1288. 
grdd iri., britt., 497. 
gradell britt., 261. 
graif iri., 501, 503. 
graig iri., 501. 
grammadeg iri., 199. 
gran iri., 500. 
gras iri., 502. 
grawn britt., 500. 
graz britt., 501. 
grazacham iri., 502. 
gre britt., 501. 
greic iri., 499. 
greidell iri., 261. 
greit iri., 502. 
grell iri., 506. 
grephiou gall., 501. 
grib iri., 506. 
grimitir iri., 945. 
groeg britt., 199. 
groh britt., 273. 


gryw britt., 499. 
gwag britt., 1255. 
gwain britt., 1257. 
gwener hritt., 1276. 
gwenwyn britt., 1271. 
gwers britt., 1282. 
gwesped bret., 1287. 
gwiber britt., 1305. 
gwig britt., 1295. 
gwiler bret., 1295. 
gwrd britt., 508. 
gwyd britt., 1311. 
gwydr britt., 1311. 
gwyg gall., 1294. 
gwyl britt., 1300. 
gwyn britt., 1304. 
gwynt britt., 1275. 
gwyrrld britt., 1307. 
gwyrth britt., 1306. 
gwyryf britt., 1307. 
gwys britt., 182,1310. 
hefis britt., 161. 
her britt., 520. 
heritic iri., 513. 
hestaur britt., 1097. 
humal iri., 538. 
id iri., 517. 
idal iri., idol britt., 
516. 

idan iri., 546. 
iffern iri., 565. 
ilecde iri., 550. 
imagin', imaig iri., 
552. 

immon iri., 539. 
impeniticion v. bret., 
877. 

impir iri., 555. 
indacht iri., 308. 
infinit iri., 421. 
ingcert iri., 206. 
ingchis iri., 164. 
init iri., 353. 
instrumint iri., 1162. 
interiecht iri., 512. 
intinn iri., 1206. 
introit iri., 351. 
iomolt iri., 730. 
ionawr britt., 514. 
ir iri., britt., 576. 
iroin iri., 577. 
iscell britt., 589. 
iubail iri., 581. 
iuchair iri., 547. 
indic iri., 588. 
iuger iri., 581. 
iuil iri., 586. 
iuin iri., 587. 
iument iri., 585. 
iust iri., 588. 
iutleacht iri., 623. 
iw gall., 592. 
labyddio gall., 606. 
lacat britt., 649. 
lacht iri., laeth britt.. 
596. 

lachtoc iri., 597. 
ladin britt., 611. 
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tdeb iri., 602. 
laech iri., 602. 
lafn britt., 604. 
lafur britt., 595. 
lagamhuil iri., 630. 
laghairt iri., 598. 
lainner iri., 604. 
laiten, laitnoir iri., 
641. 

lampa iri., 604. 
lann iri., 604. 
laosk britt., 619. 
lary bret., 608. 
later iri., 644. 
lator iri., 612. 
latrann iri., 642. 
lauir iri., 616. 
lawdu gall., 646. 
lawor iri., 595. 
lawr-wydd britt., 646. 
lax iri., 619. 
leachtam iri., 622. 
leadan iri., 646. 
leardg iri., 609. 
lebor, lebroir iri., 634. 
lebur iri., 634. 
lecet iri., 636. 
lechUach iri., 645. 
lecht iri., 620. 
legait iri., 623. 
legi britt., 649. 
legim, legend iri., 622. 
legion iri., 621. 
leic britt., 602. 
leig iri., 630. 
len britt., 622. 
lenta iri., 626. 
leo iri., 626. 
leo arm., 628. 
leon britt., 624. 
leu britt., 622. 
liacht iri., 622. 
libam iri., 634. 
lid iri., 646. 
lin iri., 643. 
line iri., lin britt., 
640. 

liobard iri., 626. 
liobharaim iri., 634. 
lis iri., 646. 
liter iri., 647. 
lith britt., 622. 
llaes britt., 649. 
llara, liari gall., 608. 
lleidr britt., 612. 
lleithig britt., 620. 
lleiws britt., 648. 
llurig britt., 653. 
loc iri., loc britt., 649. 
locharn iri., 665. 
logawd britt., 649. - 
logell britt., 649. 
long iri., llong britt., 
654. 

losc iri., 664. 
luan iri., 664. 
lubair iri., 595. 
luchtaire iri., 655. 


lugna iri,. 664. 
lugorn gall., 665. 
lun iri., llun gall., 
664. 

lurech iri., 653. 

Iwyn britt., 637. 
lyfr britt., 631. 
lythyr gall., 647. 
machtaim iri., 674. 
maere iri., macoer 
bret., 669. 

maer iri., britt., 673. 
maestawd britt., 673. 
magister britt , 674. 
magi britt., 674. 
maguiyr gall., 674. 
mdi iri., 675. 
main iri., 684. 
mainister iri., 731. 
mairt iri., 694. 
maistreadh iri., 7.22. 
maldachaim, maldacht 
iri., 678. 

maldacht iri., 308. 
malw britt., 677. 
mamm iri., 679. 
mamrwn britt., 703. 
man britt., 687. 
manach iri., 734. 
mane bret., 680. 
mandail iri., 681. 
maner iri., 682. 
manic iri., maneg 
gall., 687. 
manh iri., 717. 
manout bret., 682. 
manu britt., 684. 
maour britt., 696. 
marcat iri., 742. 
margan iri., 689. 
margareit iri., 689. 
marmur iri., 690. 
mart iri., 736. 
martir, martre iri., 

691. 

martlaid iri., 736. 
mas iri., mass britt., 

692. 

mascul iri., 694. 
matal iri., 685. 
maten iri., 696. 
meicher britt., 742. 
meli bret., 746. 
menestr, menestyr 
britt., 720. 
menstir iri., 720. 
mer iri., 740. 
merenn britt., 740. 
mertrech iri., 710. 
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aveti lit., 369. 
avilys lit., 45. 
avynas lit., 110. 
avinas lit., 838. 
avis lit., 838. 
aviza lit., 100. 
awis v. pr., 110. 
babo v. pr., 370. 
badau lit., 433. 
balsas lit., 427. - 
balzena lit., 460. 
bamba lit., 1317. 
barii lit., 404. 
barzda lit., 118. 
baubis lit., 121. 
baubti lit., 121. 


bauginti lit., 460. 
baugiis lit., 460. 
bebras, bebrus lit., 
412. 

bebrus v. pr., 412. 
bedre lett., 433. 
bedii lit., 433. 
beUdras lit., 815. 
beras lit., 412. 
berlat lit., 449. 
bezdii-, bezdeti lit.,873. 
beiu lett., 433. 
biezs lett., 899. 
bildti lit., 427. 
biluot lett., 427. 
bitis lit., 459. 
bitte v. pr., 459. 
bizdas lit., 873. 
blake lit., 128. 
blakts lett., 128. 
blebenti lit., 115. 
bliizt lett., 428., 
blizgii, blizgeti lit., 
460. 

blusd lit., 962. 
bluznis lit., 637. 
boadis v. pr., 433. 
bridujus lit., 409. 
broteretis lit,, 448. 
bruzgii, bruzgeti lit., 
452. 

bugstu lit., 460. 
buk lit., 458. 
bulbe lit., 139. 
bumbulas lit., 139. 
biivo lit., 458, 459, 
1175. 

da lit., 328. 
da lett., 328. 
dabd lit., 371. 
dadan v. pr., 597. 
dagis v. pr., 445. 
dalgis lit., 324. 
dalis lit., 324. 
dantis v. pr., 302. 
dantis lit., 302. 
davat lett., 322. 
dedervini lit., 303. 
dedii, desti lit., 322. 
degii lit., 445. 
deinan v. pr., 313. 
deiwas, degwis v. pr., 
305. 

deive lit., 306. 
deju, det lett., 397. 
dele lit., 397. 
dellieis v. pr., 324. 
dellyks v. pr., 324. 
deina lit., 845. 
deis le"tt., 397. 
detimtas lit., 297. 
dessimts v. pr., 297. 
de&inas lit., 306. 
deviatas lit., 297. 
digiu, dSgti lit'., 417. 
dena lit., 313. 
deveris lit., 628. 
dievas lit., 305. - 


dieve lett., 306. 
ditias lit., 444. 
dvriti lit., 422. 
dygstu, dygti lit.,417. 
dovana, davand lit., 
322. 

drugys lit., 395. 
drutka lett., 457. 
drutas lit., 337. 
driizgas lit., 457. 
dii lit., 335. 
dubiis lit., 465. 
duceles lett., 336. 
dugnas lit., 465. 
duja lit., 461. 
diilis lit., 461. 
diilsvas lit., 426, 462. 
dumai lit., 463. 
dumis v.pr., 463. 
diirys lit., 438. 
diisti v. lit., 322. 
dvi, dvi- lit., 124, 335. 
dviratis, 1020. 

-e lit.., 558. 
eceju, ecet lett., 810. 
edetis lit., 342. 
egle lit., 338. 
eiti v. lit., 354. 
ekecios lit., 810. 
ekeju, eketi lit., 810. 
eknos, aknos lit., 547. 
dlks lett., 1315. 
elkudns lett., 1315. 
embaddusisi v.pr., 
433. 

Imi lit., 348. 
imi, esti lit., 341. 
emmens v. pr., 788. 
iras lit., 27. 
irdeti lit., 997. 
ertreppa v. pr., 1238. 
es v. pr., 343. 
eskd lit., 342. 
eskiis lit., 342. 
eskoti lit., 21. 
gabana lit., 512. 
gabenti lit., 512. 
gaita lett.,/114. 
gariii, gareti lit., 441. 
garme lett., 441. 
gilmenis lit., 478. 
gelsvas lit., 462, 519. 
geltas lit., 397, 426. 
gelti lit., 478. 
geluma lit., 478. 
gemii, giiiiti lit., 1274. 
genii, ginti lit., 400. 
geriii, gerti lit., 
1331. 

gene lit., 506. 
gesti, gesauML, 1146. 
gibbis lett., 488. 
gibslu lett., 488. 
gile lit., 491. 
giriii, girti lit., 502. 
girnos lit., 731. 
girtas lit., 502. 
gysla lit., 418. 


-gislo v. pr., 418. 
giwa v. pr., 1314. 
gyvas lit., 1314. 
gyvata lit., 1314. 
glabdju lit., 492. 
glibiu lit., 492. 
glejii lit., 495. 
glinda lit., 625. 
glitiis lit., 495. 
glodiis lit., 490. 
glomdti lit., 493. 
gnida lett., 625. 
golimban v. pr., 846. 
gorme v. pr., 441. 
graibau lit., 1068. 
gramatas lit., 503. 
grebiii lit., 1068. 
grindu lit., 450. 
gridyju lit., 498. 
gruts lett., 137, 503. 
gunnimai v. pr., 400. 
giiovs lett., 132. 
f lit., 557. 
immimai v.pr., 348. 
init v. pr., 348. 
imii, imti lit, 348. 
insuwis v. pr., 641. 
iriii, irti lit., 1006. 
irklas lit., 1004. 
irmo v. pr., 85. 
irii, irti lit., 997. 
is v. pr., 364. 
isekti v. lit., 1073. 
init., 364. 

Usekti v. lit.., 1073. 
iuse v. pr., 589. 
iz lett., 364. 
ii v. lit., 364. 
jau lit., 543. 
jaunas lit., 591. 
jaudinli lit., 581. 
jaunikis lit., 590. 
jeknos v. lit., 547. 
jente lit., 543. 
j6ti lit., 544. 
judii, judeti lit., 581. 
jurnis lett., 478. 
jundii, justi lit., 581. 
jungas lit., 584. 
jungiu lit., 585,1036, 
1302. ’ 
jus lit., 1331. 
jiise lit., 589. 
jdkas lit., 575. 
jiiktis lit., 575. 
ka lit., 990. 
kaddngi lit., 974. 
kada lit., 974. 
kails lett., 149. 
kalp lit., 775, 869. 
kaire lit., 1055. 
kaklas lit., 236. 
kalba lit., 157. 
kalis v. pr., 1139. 
kalnas lit., 236. 
kalii, kalti lit., 197. 
kalybas lit., 155. 
kampju lett., 173. 
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kan v. pr,. 9®(X 
kapdtti lit., 175. 
kaps lett, -1054L 
karnti Lit. , 256.. 
kdrs letfc,l!83. 
karsiii Lit. , 180. 
kartus Lit, 238. 
kasau, kasyti lfitr.792. 
kasii, fcasJi Liti, 792- 
kasulas Iit.,. 258. 
kati lit, 188*.. 
katilarWi , 188. 
kaSrds. lit, 133&. 
kauju lit, 276; 
kdulhs lit.,.834. 
keckers- v. pr,242; 
kelan v..pr, 238,4020., 
1094.. 

kelias lit., 136* 
ketiu, kalii lit, 197. 
kepu lit., 253; 
klrmem v. pr, 238.. 
kerpii lit., 181.. 
kentiL iit., 259;. 
ke turis lit., 979. 
kelvirtas, litt, 979... 
keuto v. pr. r 289.. 
kiduias l il., 289'. 
kinkyti lit., 216. 
kirmis lit.,. 1280; 
Kirni's lw., 257. 
kifvis lit., 28T. 
kliynu r kljdtilii., 225'. 
kdl, kdliai lit. ,.973. 
kortu v.. pi* ,.264 
korys Lit., 203. 
kdsiu lit.,. 1253. 
kraujas Lit.,. 27.2, IMS; 
crauyo v.pr., 272, 
10461 

krauJliu, kraukU Lit., 
256, 271. 

krawian v. pr.,. 272. 
1046. 

kreivas lit., 288.. 
kiteue lett, 273. 
krokiii, feoAfeilit.,271. 
kruvcU lett., 273. 
kuliii,. kulti lit., 197.. 
Ihilhis lit... 159. 
kupa lit., 283. 
kiipu Icit.., 283., 
kuf lit., 1265. 
kurpe v. pr., 181. 
kuriii, kMrti lit.,. 177, 
266. 

kupa. lit., 173. 
kvapas Lit., 1261. 
kvepia Lit., 283* 1261. 
Idkti Et, 603. 
laluti lit.,. 6031. 
lama lett,, 603L 
lamoti lit., 625. 
lapi lit., 1328. 
l’dudis lett., 632. 
lailkm lit., 6S6 : . 
laukas (iadjV) litu,,666i 
LawMlit, 26. 


lauxnmv. pr.;,. 668. 
Iduziu Et., 63*7. 
lekiii, IdM- lit., 6501 
linas Mt., 6*0.. 
leftgvax li*,629: 

Uju, leti lit., 633*642 
leku lit., 643.. 
liizu lit., 643,642; 
lezitvis lit., 642. 
liktas lit, 643; 
limpii litt, 644. 
linai 1 i t, 644 
lipus lit.,644 
lysia lil.,648. 
lyso v. pr., 646*. 
lizdas lit, 782;. 1079,. 
Itipw lit., 612. 
loma 1 i L.., 603. 
lupii. Iit., 631. 
luztu lit. T 637. 
mainas lit., 750; 
mais y.pr., 697. 
maisau „ maisyti' lit., 
723. 

mabiai v.. pr.,. 738,. 
malnos Mi, 716. 
malii, mdWi\ii.. r 730. 
manas lit.,697. 
mares Ut., 689. 
marliyU' 151., 688,. 
morti Lit., 6901 
mate lett., 694 
matujn 1LL, 714.. 
mdtign,.mmliih n 740;. 
mazgdti lit,, 711.. 
melas lit., 678» 
meh/na * lit, 744 
melm- lettu, 744, 
melzu lit., T43,. 
menesis lett., 708. 
meitkas lit, 720., 
minii, geh. menesio 
lit., 708. 
merga lit., 690. 
mes lit., 789. 
metu lit, 714. 
mfiit lnt., 7.1 8 
melas lit, 723, 
mistu lit., 722; 
mietuot llett., 736, 
midtun lett., 736; 
mieznii lett., 748; 
mijxt,.mit leU.., 749. 
milns lett., 746. 
mini Lrt, 704. 
miilVas lit., 704. 
mmdu v. Iit., 718.. 
mvHkti lii:., 688. 
mirstu lit., 737. 
mihas lit., 7.22. 
mittit lett.,.756. 
moma. 111., 679; 
mote, rmte.Ui., 694. 
miikti lit., 748.. 
muEuus Jit., 744. 
m u rme(il, murmenti 
lit., TSifc. 
musai lit, 753, 


muse. 1*8., 738; 
miisosYda., 753. 
nmsm Lett, 755; 
musiit, musti lit., 741. 
' nabis r. pr, 4317. 
nagas Iit , 1321. 
nagutis 1HS, 1321. 
naktis Iit, 795; 
nakvoli Et, 795. 
nakvyn#\it n 795. 
mima» Mt, 327. 
naujas Et, 794 
navas lit, 794 
ne lit, 769; 
net lit, 769. 
nemu lett, 348. 
nepti T. lit, 777. 
neputis, nepotis v. Mt, 
777. 

nesii lit, 7601 
newints v. pr, 297, 
793. 

ruisis lit,., 762. 
noumans v. pr, 789. 
nozy v. pr, 762. 
nii, nunai lit, 799, 
ntiga* lit, 798. 
obulm, obelis liti, 5; 
pa- Mt, 91'7. 
paisau r pmsyti Mt, 
901. 

paisas. Iit, 899. 
pakvimpw, pakvin.fi 
tli, 282.. 
palvm lit, 844 
papas iit, 851. 
paisas lit, 926.. 
pas Mt, 933.. 
pasaka lit.,. 568. 
pastaras lit, 938, 
pastars< lett, 963.. 
pats lit, 935. 
paupt Lett., 966. 
pavelt lit', 132T. 
pavi&les Mt, 1238. 
pazintasliL, 791. 
pccku v„ pr, 872.. 
p e is.ii t v. pr, 899, 
1068.. 

pekus v..ltt, 872. 
pelai Mit, 843; 
pedi Mt, 84*4. 
pfliti lit, 844. 
peli lett, 843. 
pelke lit, 847. 
peius lit, 843. 
pinas Iit, 397. 
penjttas Mt, 986,. 
penii, peneti lit., 880; 
per lit, 880.. 
perdziui lit, 873. 
perni, periti Mt, 857. 
pernoil Mt, 1291. 
permeiMd vr. pjr, 881. 
perviUHaium» v: m, 
,1333.. 

pescias- lit,, 889* 
pes u. lit,. 870k 


pelte v. pr*, 8^. 
petys Mt, 862. 
pesta lit*, 904. 
pesin, pisti lit.. 899*. 
pidmte lit, 866. 970. 
pikis Iit, 904. 
pilis lit, 822. 
pitkasM., 844. 
pilnas lit, 912. 
p;7n, piltiWl., 847, 9f 5 
pintis v. pr, 922*. 
pinu, pi H ti Mt, 878. 
pirmas Lit, 943, 947. 
pirmdele lit, 397. 
pirsttts Mt, 919. 
pirsti lit, 931. 
pisit, piati Lit, 901. 
piuclan r. pr, 970. 
piuMds lit, 867, 970. 
plakans leU,., 906. 
plakit, pldkti Mt, 'M)H. 
911. 

pians lett, 908. 
pians lett, 908. 
plaemeno v. pr.. 907. 
piat lett, 908. 
piatus lit, 907. 
plauciai lit, 963. 
plauti v. pr, 963. 
plauxdine v. pr, 911. 
plckiu, plekti lit., 911 . 
plene, plenis lit, 874. 
plesu, pleat lett, 907. 
plonm Iit, 908. 
pldti lit, 908. 
plimksnev lit, 914. 
pluoku, plukl lett, 
906. 

po lit, 1467. 
poults v. pr, 846. 
pocorto■ v. pr;, 264. 
polinka i. pr, 643. 
postanimoi v. pr, 
11555 . 

pout v. pr, 937. 
pra- lit, 949. 
prabutskas v. pr, 949. 
prasyti Lit, 930; 
prei v. pr, 938. 
preikalm lit, 938. 
pretl lett, 945. 
pr'e lit, 938* 
propernax Iit, 949. 
pucu, pweti lit, 967. 
puliai Fit, 967. 
puntii, pmti lit, 907, 
1134. 

pups lett, 966. 
puvesidi lit, 967. 
puvii, piiti Mt, 907. 
pulu Mt, 381. 
pdtd lit, 937. 
rakiruH'iit., 77. 
rdktas- Lit, 77. 
rapat lett, 1-090. 
rapuos‘ llett, 1008. 
rasa Mt, 101*9. 
ratas Mt, 1020. 




ratelis lit.., 4§-20. 
rauda « couJfisor 
rouge » lit., 402t. 

rauda « piainte » \kit__ 

4022. 

rooufdjmi ldit., Ift22. 
raugatUs lett,, .1021. 
rauju, rdwtiilit.,4028. 
raukas lit., 4*023. 
raukiii, raukli -lit-, 
1023. 

rausvas lit.,, .1021. 
rekstis lit., 1009,. 
replioti liL, 4008, 
1093. 

rezgis lit., 1009. 
rezgii, reksti lit.,1009.. 
rezius Jit., 1,00-4. 
riaugmi lit., 1024. 
ripaiti v.pr.., 1093. 
ritu, risti lit., '>1020. 
rope lit., 997. 
ropdti fii., 1093. 
rudas lit., 1621. 
rugiu, ritgti Iit.,' 1624. 
rukit leti., 1026 
runkii, rUkti lit.., 1023. 
rusvas lit., 1021. 
saikas lit., 1098.. 
sakas lit;, 1109. 
sakau, sa ky£t& 1 i t866. 
sala lit., 111®. 
salrne v. pr., 278. 
salms lett, .278. 
sdpnasj sapuis lit., 
1122. 

sardis v„ pr.., 538. 
satuinri .v. pr.., 4052. 
saule lit., 1146. 
sausas lit., 1170, 
savas litt, 1478. 
save lit., 1113. 
sebbei v. pr., 1173. 
sebras flit, 1415. 
sec, secen lett_, 1075. 
sedi, sedili lit., 1078. 
seimtns v. pr., 224. 
seju lit., 1091. 
sekla lit., 1094. 
sekti lit., 1100. 
seku lit., 568, 1088,. 
semen v. pr., 4691. 
semenes.Iit. ar., 4094. 
semiti, semti l it., 1407. 
semmai v. pr , 589. 
senas lit., 4083. 
seneti lit_, 4083. 
septjntas lit., 1066. 
sesti lit., 1125. 
seyr v. pr.,284. 
si lit., 41.73. 
sien, zin v. pr., 1473. 
sievs letL, 4038. 
sirpis fleKU, 1050. 
siuvii, siuti lit,, 1186. 
1178. 

skabiu, skbbti lit., 
1054. 
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skabti, skabiii iit., 
175. 

skapiii Iit , 473. 
skastti, skalam, skdsti 
lit., 1090.. ■ 
skeliti lit., 9S60. 
skeliu lit,., 1053. 
skedziul lit., 1062. 
skiriti lit., 181. 
skrabu lett., 1068, 
1069. 

skre.bUt, skribti .iit. 

zem., 1068. 
skripdt letL, 4066. 
skura lit., 809. 
skursti lit., 28,7. 
skitsti lit., 792. 
slayx v. pr., 039. 
slaunis v. ipr-, 231. 
slekas lit., 630. 
slidiis lit., 654.. 
slita lett., 229. 
slobti lit., -595. 
smaukiti, smarukti lit., 
748. 

smeju, smi£t lett.,722. 
smirdiiu lit., 709. 
smunkti, smtikti lit., 
741, 748. 

snaygis -v.. pr., 776. 
sndju, snat lett., 776. 
snaujis lett., 776. 
sniigas 785. lit., 
snifiga, smgti lit., 785. 
solis lit., 1052. 
softis lit., 4652. 
spaine lit., 4137. 
spalira Iit., 1435. 
spandyti lit., 878. 
spaudziu iit., "960, 
1162. 

spendiiu lit., 878. 
spiti lit., 1132. 
spiaujv., spitmti lit., 
1138. 

spiizu, spUdu lett., 

1134. 

spindiiu, spindM lit., 

1135. 

spiriti, spinti lit.,4432. 
spleciti, splesti lit., 
907. ^ 

splendziu lit., 1135. 
splintti, spiisti lit., 
907. 

spoayno v.. pr., 4137. 
spudeli lit., 960. 
spuodrs lett., 413.5. 
spurgMs v, pr., 1463. 
srebiti, sribti lit.., 
4124. 

srtibiii , srtibli Jit., 
1124. 

staytan (scaulan ?j v. 

pr., 1074. 
stacle v. pr.., 1156. 
stakles lit., 1456. 
steege v. pr., 2498. 


stigiu llit., 1498. 
stenit, slenefi lit-, 
1228. 

stibas lit., 1147. 
stiibitis lit., 1147. 
st impii, stipii lit., 
1147. 

strprms lit., 1147. 
styros lit., 1445. 
sty.rslii, styrti lit., 
1145. 

stirta lit., 1148. 

-stoju, -stoti fit., Iil54, 
1155. 

stogas lit., 1498. 
stdgis~\. pr., 4198. 
stomti lit.,4455. 
stoveti lit., 4155. 
strazdas lit., 1463, 
1251. 

sukt lett., 11.73. 
suntana letL, 465.. 
supu, stipti lit., .1180. 
surbim, swrbti Iit., 
1124. 

suvefis lett., 4183. 
swais v. pr., 1473. 
svarus lit., 1089. 
sveriti lit., 1089. 
svidti, sviditi lit., 
4101. 

swiidii lett., 4470. 
swirim -v. pr., 410. 
sakd lit,., 998. 

Mima lit., .134. 

Surka lit., 256. 
seima lit., 221. 
seimyna lit., 221. 
seip lit., 869. 
serdis lit., 254. 
sertu,, serti lit., 267. 
sesi lit., 1097. 
sestas lit., 1097.. 
sesuras fit., 1144. 
siaurys lit., 192. 
silti, iili.i lit., 154, 
1210. 

sifhtas lit., 201. 
Hmteriopas -lit., 202. 
sirdls lit., 254. 
sirsti lit., 262. 

Sis lit., 220. 
slaitas lit., 229. 
slaunis lit., 231. 
sleimts lit., 229. 
slejii lit., 228. 
iltiju lit., 230. 

465. 

svetidrai lit., 241. 
tamsa lit., 4207. 
tauras lit., 4496. 
tauris v. pr., 1490. 
tavas lit., 1246. 
teansis v. pr., 1201. 
tebbei v. pr., 1246. 
telp lit., 869. 
tempiu lit., 1206. 
temsta -trt., 4206. 


tenvas lit_, 4209. 
tesu lett., 4249. 
tien w.. pr., 4246. 
lii^is 4ett., 4209. 
timsa, tumsa lett., 
8207. 

tiriu, tirti lit., 4214. 
tirpatiL, t/irpti Kt., 

- 4229. 
tirstas lit., 1231. 
tirts v. pr., 1240. 
tou, tu t. pr., 1246. 
tmpinetz lit., 1238. 
trapt v. pr., 1288. 
t ideas lit., 4240. 
trepseti lit., 1238. 
tresele v. pr., 4254. 
trimti .lit-, 1287. 
trinit, IrintiLit., 1214. 
M4u.lL, 1238. 
troba lit., 1233. 
tulan v.. pr., 4248. 
tilias lit., 1248. 
tiirna, tumeli lit-, 

tm. 

tust, tusndt lett., 4258. 
tveriii, tvdrfiht.., 856. 
udrtiti. lit., 1965. 
ugms lit-, 549. 
uguns lett., 549. 
ulint v. pr., 4325. 
uldti lit, 1316. 
ululoli lit., 4816. 
ungurijs lit, 60. 
uosa lett., 63. 
uosts, mosta lett., 635. 
upeflit., 51. 
itechUs v. jir., 1007. 
iiztveriu 1LL, 68. 
itzveriu lit., 68. 
tidziu lit., 814. 
tiga lit., 4340. 
tilektis lit., 1315. 
usis lit., 831. 
tistas, tistd lit., '885. 
wackitwei v. pr., 4338. 
wagnis v. pr., 4330. 
wai lett, 4257. 
waidimai v.. pr., 4297. 
raina lit, 1344. 
waispattin v. pe - -, 
4295. 

vdkarces lit., 1288. 
wackis v.pr., ^52, 
1333. 

wackitweiy. pr., ,1383. 
valdau, valdyti liL, 

1258. 

waldnikans v.. pr., 

1259. 

vandu lit., 1320. 
wans v. pr., 1831.. 
vapsa Lit.., 1287. 
vardas lit., 1278. 
varsmis lett, :428d. 
vedaras lit, .1275. 
weders v.pr., 4275, 
1339. 



vijas Iit., 1275. 
viidas lit., 1298. 

(ap)- veikiii lit., 1302. 
veizdmi, veizditi lit., 

1298. 

vejii, vyti lit., 1274, 

1299. 

weldisnan v. pr., 1259. 
veldu, velditi lit., 
1258. 

velys lit., 1325. 
yelku lit., 1174. 
'vemiii. vimti lit., 
1331. 

veriiit, versti lit., 
1284. 

veriu,verti lit., 68. 
ver Sis lit., 1281. 
veriiuWi., 1334. 
veipat- lit., 327, 936, 
,1295. 

vetra lit., 1275. 
wetro v. pr., 1275. 
vetuias lit., 1291. 
weware v. pr., 1313. 
veze lit., 1293. 
veiii lit., 1268. 
widdai v. pr., .1298. 
widdewu v. pr., 1299. 
viedet lett., 1298. 
vilkas lit., 660. 
vilpiSys lit., 1328. 
vimditi lit., 1331. 
virai lit., 1262. 
vyras lit., 1306. 
vifbas lit., 1278. 
wirds v. pr., 1278. 
virstu, vtrstf lit., 1284. 
viriune lit., 871. 

. virsiis lit., 871, 1281. 
visas lit., 1232. 
wise v. pr., 100. 
vytis lit., 1299. 
witwan v. pr., 1299. 
woaltis v. pr., 1315. 
vovere lit.. 1313. 
vdziu lit., 1257. 
zem lett., 539. 
znudts lett., 480. 
zudds lett., 480. 
zvaigzne lett., 1141. 
zalsvas lit., 519. 
zandas lit., 480. 
za~dis lit., 535. 
zelli lit., 426, 529. 
ielvas lit., 529. 
zimba lit., 479. 
ieme lit., 539. 
zemyn lit., 539. 
zinklas lit., 791. 
zentas lit., 480. 
zem a lit., 524. 
zemas lit., 539. 
zindti lit., 791. 
zioju, iioti lit., 526. 
zirnis lit., 501. 
zmii lit., 531. 
zuvis lit., 903. 


ivaigzdi lit., 1141. 
ivdki lit., 395. 
iveris lit., 410. 


SLAVE 

[Les mots non suivis 
d’indication sont des for¬ 
mes de vieux-slave.] 

abluko, ablani, 5. 
agng, 27. 
ajice, 837. 
avi, 99. 
azu, 343. 

' baju v. r., 437. 
baliji, 437. 
banja, 116. 
basni v. r., 437. 
bedro, 399. 
belena r., 418. 
beremja r., 408. 
bereza r., 449. 
berezaja r., 408. 
berg, 408. 
bezpalyi r., 919. 
bilu, 461. 
bibru, 412. 
biiela, 459. 
bijg, biti, 882. 
biranu, biraxu, bira- 

ti, 408. 

blebetati s., 115; 
blijati, 116. 
blesku, blisku, 461. 
blizna, 428. 
blUtg, blUtati, 461. 
bljujg, 432. 
bluxa, 962. 
bobu, 370. 

6o6,_ boba r., 370. 
bobr r., 412. 
bodg, 433. 
boitu sg, 1222. 
bolii, 296. 
bolobolit' r., 412. 
borjg, 404. 
bg, 459. 
brada, 118. 
brasino, 385. 
brat(r)u, 448. 
breda s., 408. 

,br'emc s., 408. 
briti, 135. 
brusnuli v. r., 457. 
brzmiec' pol., 449. 
burja, 468. 
by, by(slu), 458,1175. 
bzdit r., 873. 
cediti, 1062. 
ciglu, 149. 
cilii, 1045. 
cara r., 259. 
ielo, 197. 
ierv r., 287. 
cesari, 151. ' • 

ceso, 988. 
cesg, cesali, 792. 


ieta, 188. 

Setvr&iu, 979. 
cetyre, 978, 979. 
6etyri, 978, 979. 
ii (ilto), 988. 
cistd, 1062. 
i rivo, 258. 
irumina, 1280. 
irutg, cristi, 259. 
iruvl, 1280. 
iujg, 190. 

dahniti v.tch., 445. 
darii, 322. 
dasta, 322. 
davi, 333. 
davirvu, 333. 
delva bulg., 324. 
desiti, 323. 
desnica, 306. 
dijg, 322. 
dilo, 322. 
dilg, 397, 417. 
diva, 397, 417. 
diverl, 628. 
dili m. bulg., 324. 
dini, 313. 
dlani, 845. 

dlugu, 563, 609, 651. 
do, 14, 328. 
doba pol., 371. 
doblji, 371. 
dobru, 371. 
dojg, dojiti, 397. 
doli v. r., 324. 
doma, 326. 

doviljg, doviliti, 1327. 
drimljg, 328. 
drgati slov., 395. 
drozd r., 1251. 
druiati, 444. 
duno, 465. 
duva, 335. 
duvi, 335. 
dviri, dvlri, 438. 
dvoji, 127. 
dvoru, 438. 
dymu, 463. 

-e, 558. 
imi, islu, 341. 
gasiti, 1146. 
gladuku, 490. 
glagolati, 474. 
glasu, 474. 
glava, 497. 
gligi, 495. 
glina r., 495. 
gtobig pol., 492. 
glotdti r., 495. 
gntzdo, 782, 1079. 
goloti, 478. 
golgbi, 240, 846. 
goluboj r., 240. 
gonjg, 400. 
goriti, 441. 
gorn r., 441. 
gorgste, 441. 
gostl, 537. 
goviti, 393. 


govgdo, 132. 
g ovino, 137. 
gggnati, 475. 
grabiti, 1068. 
gradu « grele », 500. 
gradu « ville », 535. 
grajati, 497. 
grakati, 497. 
grgdg, 498. 
griva, 732. 
grimiti, 1228. 
grimizdi, 499. 
gromada, 503. 
grulo, 508. 
grunicarji, 441. 
gdnati, 400. 
gwiezda pol., 1141. 
gwizdac' pol., 1099. 
hmec tch., 441. 
idg, 354, 400. 
igo, 584. 
img, 788. 

img, imiti, 348, 512. 
ino-, 1324. 
inoku, 1324. 
is, iz, 364. 
iitezngti, 247. 
izesa, 584. 
jagoda, 1340. 
jaico r., 837.' 
jaje s., 837. 
jami, 341. 
japati tch., 824. 
jar pol., 534. 
jaseni, 831. 
jastrgbu, 8. 
jatry v. r., 543. 
jedla tch., 338. 
jela, 338. 
jeleni, 208. 
jelixa v. s., 41. 
jemljg, 348. 
jestu, 1175. 
jeteru, 209, 580. 
jgtro, 559. 
jgzyku, 641. 
jho tch., 584. 
ju, 543. 

judzic pol., 581. 
junici, 590. 
junu, 591. 
juxa, 589. 
kakat' r.,.144. 
kalu, 1139. 
kaziti, 247. 
klakolu, 157. 
klanac s., 156. 
kljuci, 225. 
kijuka s., 225. 
klopotu, 268. 
kogda, kugda, 990. 
koliku, 973. 
koljg, klati, 196. 
kolo, 238, 241, 1020. 
koni, 999. 
kopati, 175, 1054. 
kora, 256, 259, 1066. 
korndsyj r., 287. 
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kosa, 792. 
kosti, 261, 834. 
kodi, 973. 
kotiti, 189. 
kotuka, 188. 
kovg, 276. 
koxati, 183. 
kodp, kgdu, kgde, 562. 

1320. 

krakati, 271. 
kratuku, 223. 
kricati, 268. 
krivu, 219, 288. 
kruk pol., 256. 
kurnuj, 287. 
kriivl, 272, 944, 1046. 
kry v. pol., 272. 
kryti, 198. 
ku, 272. 
kude, 1265. 
kujim s., 276. 
kuto, 988. 
kukavica, 276. 
kulka bulg., 159. 
kuriti, 266. 
kusiti, 509. 
kvasu, 184. 
kyla, 279. 
kysngti, 184. 
tabgdz pol., 36. . 
tach pol., 598. 
lajg, 612. 
lakat s., 1315. 
lakuti, 1315. 
lani, 551, 1291. 
laska, 609. 
lasyj r., 609. 
lebed'r., 36, 817. 
len r., 644. 
lep tch., 644. 
lenii, 610, 625. 

Idxa, 646. 

Igdvijg, 658. 

Igdzwie pol., 658. 
Iggg, 620. 
lisica r., 1328. 
liig, 641. 
liguku, 629. 
lijg, liti, 633, 642. 
llpiti, 644. 

Ijubiti, 654. 

Ijubu, 654. 

Ijudije, 632. 
loji, 642. 

Idkati s., 603. 

Idkot' r., 1315. 
loky, 600. 

Idxma r., 598. 
loze, 620. 
loziti, 620. 
lubu, 631. 
luda, 665. 
ludii, 703. 
tuditi, 920. 
ludi, 665. 
luna, 666. 
mama r., 679. 
mati, 694. 


mazati, 669. 
meljg, 730. 
meto, 714. 
mezda, 700. 
mena, 750. 
mdnu v. r., 714. 
mdra, 714. 
mdsgci, 708, 1141. 
miig, mdsiti, 723. 
mg, 697. 
mgso, 703. 
mijac pol., 709. 
miia, 723. 
mimo, 709. 
mingti, 709. 
mite, 756. 
mitusi, 756. 
mizam s., 718. 
migngti, 781. 
minitu, 704. 
minjiji, 720. 
mirg. 737. 
misti, 756. 
mladu, 730. 
mlatu, 677. 
mluzg, 743. 
moji, 697. 
moldki r., 597. 
moloko r., 597. 
molot r., 677. 
monisto, 732. 
morje, 689. 
motyka, 693. 
mraviji, 440. 
mrutvu, 737. 
mule bulg., 746. 
muxa, 753. 
maknuti sja v. r., 748. 
musica, 753. 
muxu v. r., 753. 
mydi, 753. 
mysica v. r., 753. 
na, 1166. 
nadu, 1167. 
naga, 798. 
naiti r., 573. 
nami, 789. 
namu, 789. 
ne, 769. 
nebo, 770. 

nenaviddti, 573, 1298. 
nesg, 760. 
netiji, 777. 
nStjak s., 777. 
nevuzapinu, 824. 
ni, 769. 

nici, 66,176, 782,813, 
1166. 

nidi, nicito, 769, 779. 
nikuto, 769, 779: 
nizu, 782. 
noga, 1321. 
noguti, 1321. 
notu, 762. 
nosti, 795. 
not'M, 794. 
ny, 789. 
nyni, 799. 


o, ob-, 805. 
oba, 48. 
obiddti, 1298. 
odi, 813. 
ociti, 8. 
ognji, 549. 
oko, 813. 
olcha pol., 41. 
olu v. r., 38. 
onu, 40, 551, 760. 
opnu v. r., 878. 
opona, 850. 
orili, 997. 
orjg, 85. 
osa, 1287. 
os i, 111. 
ostru, 10, 811. 
osutu, 10. 
ot-, 3. 

otici, 97, 863. 
oturinovenu, 1015. 
o(t)tvoriti, 68. 
otvruzo, 1334. 
ovica, 836. 
ovinu, 836. 
ozditi tch., 80. 
ggulu, 60. 
gkoti, 1319. 
gtri, 558. 
gxati, 62. 
gzuku, 59. 
padg, 873, 892. 
palici, 919. 
paluch pol., 919. 
pamgti, 704, 949. 
para, 958. 
pasg, 860. 

paz tch., pol., r., 839. 
pekg, 253. 
pela r. dial., 843. 
pena s., 1137. 
pepelu, popeia, 919. 
perg, pirati, 945. 
pestu, 771. 
pestera, 1131. 
pedti, 1131. 
pezd tch., 873. 
pezdim slov., 873. 
pdgu, 899. 
pinax., 1137. 
peny, 1137. 
pdsta, 901. 

pidg, pisati, 899,1068. 
piti, 937. 
piclia, 904. 
pikuiu v. r., 904. 
ping, 850. 
pistru, 1262. 
pidenica, 901. 
pideno, 901. 
pixati, 901. 
pladg sg, 906. 
plakati, 847. 
plavu, 844. 
plesna, 907. 
pledte, 862, 907. 
pletg, 911. 
pleva s., 843. 


pldvy, 843. 
pliva p. r., 874. 
pljujg, 1138. 
pludta, 964. 
plunu, 912. 
po-, 917. 

pocijg, pociti, 984. 
pocing, 999. 
podobiti, 371. 
podu, 1167. 
podupora, 856. 
pogludtati, 495. 
pokoji, 984. 
pdkor s., 179. 
pokyvati, 210. 
polje, 842. 
polovdy r., 844. 
polyj r., 842. 
pominjg, 949. 
porosenok r, (pl. po- 
rosjata), 926. 
pozdd, 933. 
pgpu, 1317. 
pgti, 922. 
pradddu, 949. 
prase s., 926. 
pravu, 944. 
pfdim s., 873. 
prd, 880. 
preti, 856. 
pri, 938, 1236. 
pro, 949. 

proping, propgti, 878. 
prositi, 931. 
protiva, 945. 
prozgbngti, 479. 
pru, perit' r., 1132. 
prustu, 919. 
pyxat' r., 967. 
ralija, 85. 
talo, 85. 
rumd tch., 85. 
ramo, rame s., 85. 
rana, 1325. 
regnuti s., 1013. 
revg, rjuti, 1026. 
rdduku, 997. 
rdlati s., 1013. 
rdjg, rdjati, 1015. 
rdka, 1015. 
repa, 997. 
rggnati, 1013. 
ringti sg, 1015. 
rolja r., 85. 
rosa, 1019. 
rota, 1278. 
rovg, rjuti, 1026. 
rggu, 1013. 
rud s., 1021. 
ruda, 998. 
rupa, s., 1027. 
rupid pol., 1027. 
rusu, 1021. 
ruddti, 1021. 
rudru, 1021. 
ruvg, ruvati, 1029. 
ruzati, 1023. 
ryba, 903. 


rydati, 1022. 
rygat' fi, 1024, 
ryjp, 1029, 
rypac pol., -802%. 
saditi, 1018.. 
samu, 1106. 
sedm&, 979, «086, 
sekyra, 10331 
selo, 1119. 
seld r., lllffi. 
seriei sta-riocev.262.. 
sestra, «135, 
secivo, 1073-. 
siditu, sM6tL,\ 078. 
sijp, 409-L. 
sekp, sisti, lSfES. 
simp, «09i. 
simija, 224_ 
siverii, 192.. 
ffi 1.473. 
sptu, 200. 
si, 220. 
sicati, 1098". 
skala, 1053. 
skobli v. [■., 1084 
skoku, 1080*. 
skopiti, 175. 
skora, 236, 259,1066. 
skrebti r., 1068,1069. 
slabu, 595. 
slama tali., 278. 
sldma s., 278. 
slanu, «949. 
slizena, 633. 
slimdk r.,.639. 
stiva, 94fk 
slunlcs, 1110, 1141. 
smijp sf, 722. 
smixu, 7221 
smriizdg, 709. 
smukac pol., 748. 
smykali sp, 7.48-.. • 

sneg&, 785. 
snpbic' pol., 797. 
snubiti v. r., 797. 
siiujpy movati, 776. 
socili, 5681 
soku, 11701 
soli,. 1040.. 
soloma r., 278. 
soroka r., 256. 
spsidu, 1*079. 
sotu, 1175*. 
spiti, -1132. 
sporu, 956. 
sraka s., 256. 
sfbljenL, svbati s1t>y., 
1124. 

srida, 254. 
srudice, 254. 
srupii, 1050. 
sruseni,. 282. 
stado, 1155. 
stajp, 1135. 
stanp, stati,. 1154, 
1135. 

staviti, 1136. . 
stebld r., 1148. 


steljp, stWmtti, 612, 
1141,1143, «*9&. 
stenjp, siemati^ftMy. 
stiblie, 1148. 
stirp, striti, 11141. 
stojati, 1155, 
slomi, stonat' r.,. 1228. 
storonu. i*., 1143.. 
slrana, 1143., 
strami s.,, 1143. 
strigp, stPiSti, M59, 
suxu, 1170« 
suso, susati, 11731- 
sudravu, 409. 
sumruti, 737. 
sunije. 1125. 
sunu, 1» 
supitu, stipati, 1121. 
supp, 1180. 
suto, 2024. 
sutorieajp, 202. 
svalu, 1-kfS. 
svekru, mwkuru, 1114. 
svekry; 111.4. 
sveni, svenije, 1075. 
svinija, 1-183. 
svinti, 1183. 
svistati, 1099, 
svistet' r., 1Q9@. 
svojl, 1173. 

sy, 1123. 
sylti, 1.6822 
sesti, 1097. 

Sestii,. «007.. 

Sijp, SUi, 1438,1178. 
Silo, - 1178 . 

Stitu, 1070. 
rn.fi, 1-055, 1100.. 
tajetu, 1186., 
tajiti,, 226. 
tata pol., 1195. 
tatI, 226. 
tebi, «246. 
teplosti, 1210t 
tepp, 12034 
terpnut' r_,,«220. 
tesla, 1219, 1224. 
tesp, «219, 4221. 

tp, 1246. 

tpgnpti, 1291 , 1296 , 
tilo, 1199 . 
tinukii, 120 . 9 . 

Srs-, tmti, 1214. 
tnp, ciac pol., 1227. 
to, 1191. 

togda, tsgda, 1192. 
toli ftoliko),. 1192, 
topiti, 1240. 
toplu, 1219.. 
topoli, 924,- 
todp, tpdt, 1320, 
tgtiniti, 1223- • 

trepetu, 1238. 
trctiji, 1210. 
trpsp, 1238: 
tri, 12SS. 
trije, 1240. 
tryti, 1214. 


[ tropi r., «98, 
tropdt' r., 6238. 
tfti s., 1214 
trudu, 1245. 
turu, 866, -H696. 
tutanjs., 1223k 
tu, ta, 579. 
tukp\ 1219. 
tupwta.fi „ «lfilk. 
tupulu, 1163.. 
tvrudti, 798, lllft, 
ty, 12 m 
u, 3, 1266. 
ubogu, 1266, 
ujl, 110. 

-uti, 369. 
ligor' r., 60,. 
ukoru, «79. 
usta 596. 
ustina, 596, 
utovi v. r., 56. 
utrupiti, 1229: 
utrtiposla, «229. 
uxo, usi, 
valiti, 1330i 

v atra s., 96, 
waz pol., 59. 
vecerti, 1288. 
veljp, velM„ «327. 
vepri, 67. 

vermjdni# p. k.,,1289. 
veslo, 1271.. 
vesna, 1277. 
vetu.vti, 1294. 
veverica s., 13t3i.. 
vezp, «268. 
vide. 1297. 
nijetw, 1275, 
vino, 1276, 
vira, «286. 
visit, 1268. 
vilrti,, 1275, 
ve Ivi, 1299. 
wpgorz poli, 60. 
vpzp, 59. 

vi du, 1298. 
vime s., 1265, 
vina, 13-11. 
vinjaga, 1340. 
vizdi, 1297. 

viedp, viditi, 1138, 
1298. 

vizu r., 1298. 
vijp, viti, 1299. 
virp, vrerti, 68. 
virxu v. r , 128-1. 
visi, 1295. 
vladp, vlasli, 1239. 
n&kp, 1174 
vltikti,, 66Q. 
vltina, 604. 
voda, 51, 1320. 
voljp, volito,, «327. 
vonja, 62. 
vdrox r., -128®. 
vfba s., 1278. 
vrutiti, vrutetim, 824, 
1284. 


vruxu, 128-L. 
vti(n), 557. 
vudova, 12991 
?;una s., 604, 
vus-, vuz-, «166, 
vtisxoditi, vivati, 
1166. 

ntitorn, 40.. 
vuzimp, 348. 
vy, 1331. 
vyme tck, 1265, 
vi/mja r., «265. 
xoxot r. , 144,. 
zaklepe-, 236. 
zatvoriti, 68 
zmidiSt, 12981 
zelenio, 387, 529.. 
zemlja, 539« 
zejp, 526. 
zpbp, 479. 
zpti, 4891 
zima, 524. 
zinp, zinptd, 526-. 
ziritr,, 1130, 4296, 
zjdm, zjati s,,. 528, 
zlak r., 528. 
zlici, 397. 
znajo, znati,,7fH. 
zdlva, zoluvkn e., 484. 
zruno, 50L. 
zulu, 384.. 
zviri, 410. 
zvizdati slbv., 1099, 
zviniti, 1» 
zvonii, «623.. 
zelodi, 491. 
ienp, 40Q-. 
zeravii- v,c., 506. 
zila, 418. 
zivelu, 1344. 
iivotu, «344.. 
zivu, 1314. 
iimp, 478. 
zirp,. 1331. 
zlitu, 397, 462, 
zolc r., 397, 
zruny, 731. 
iriiti, 502. 
ini s.,. 397. 
z’ufs.,397. 


Fiimois 


kamari,. «6«. 
kistu, 220. 
kumira, < &^.. 
pelttari, 117. 
piki, 904. 
pilari, 896. 
pippuri, 901. 
(p)luumu, 958. 
raatikka, 993. 
sinappi, 1107.. 
sukka, 1113. 
tiili, 1197. 
viina, 1304. 
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KTRUSQUE 

alapu, 33. 
aminti, 52. 

Ampilea, 72. 
apru, 72. 
aDene, 95. 

Faeceniua, Fecinus, 
379. 

falad, 843. 

Phersipnai, Phersip- 
nei, 956. 
fersu, 885. 
frontac, 454. 
fufluns, 924. 
hiuls, 1346. 
catmite, 186. 
cepen, 282. 

Lar an, Lar una, 608. 
hicumo, 1199. 


lupu(ce), 633. 
marii, 690. 

Menrua, 608. 
munOu/, munQ/, mu- 
nbu, 747. 

mudu, muQuna, 757. 
nefta, 777. 
neftuns, 777. 
Populonia, 924. 
prumta, 777. 
pumpi, pumpuni, 885. 
pupluna, 924. 
purd, purOne, 943. 
puteal, 968. 
ratumsna, raftumsna, 
997. 

Serui, Serue, 1095. 
tafane, tafunias, 
1186. 

tupi, 1225. 

Vati, 1264. 

Velya, 1324. 


Verna, 1280. 
Vertumnua, 898. 
Voltumna, 1285. 

A UTRES I.ANGUES 

ab, abu egyptien, 339. 

e6ou, e£-j copte, 339. 

anau sumerien, 91. 

parzillu accadien, 409. 

marru assyr., 691. 

helb‘na heb., 472. 
iobel hdb., 58l. 


kad heb., 447. 
kothoneth heb., 1250. 
ma'af6ret heb., 672. 
maaech heb., 899. 
nSbel heb., 759. 
pillegea heb., 840. 
qane(h) heb., 166. 
qddoa heb., 1033. 
iaq heb., 1033. 


abhub, abbubaj sy- 
riaque, 48. 

nis ar. Maroc, 785. 


bau berbere, 370. 


baba basq., 370. 
lukainke basq., 654. 
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A. ERNOUT Se A. MEILLET 

DICTIONNAIRE BTSMOLOGI QUE DE LA LANGUE LATINI 

Ione I 

ADDITIONS ET OORRECTIONS 


Ajonter k la Bibliographie: 

ALBIANDRE SOUTER, A Glossary of Later Latin to 600 A.D. Oxford, Cla- 
rendoa Press, 1949 . 

JEAN COUSIN, Bibliographie de la langue latine, 1880 - 1915 . Paris, Lea 
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Page 1, ligne 4 de 1 'article ab, ajonter deraat di i (= j) et deyaat 
abdo: ab(j)icid. 

" 3 "a fin, 1. abnepos. 

"7 5 da bas, 1. Accheruns. 

N 35 " a» 1« v.aagl. oxn. 

"80 " 3 de areo, l. dessdchd. 

" 88 "18 fin, 1 . ipTUva). 

" " . eous aruTna, 1 . a, 1 . Hdsycbins. 

" 94, sons assyr, I.3 dn bas, 1.: le lati a a oa Non. inexpliqnd, 

aaciea aeatre sanguen ( Ea a., Ac c., t. Noa. 444, xo), passd 
an genre eniad. 

n 99, ligne 16 dn Bas, 1* a , agir. 
n 103, " 18, 1. aukan. 

" 114, deraibre ligne, 1. VII, 87. 

" 116, ligne 13, i. Brnch; l.io dn bas, 1 . bleken. 

" 1x7, " 5, ajonter balteus. 

" 143 sons berula, ligne 4, aettre: apr&s ganlois. 

" 130 * bonus, ligne 9,. anppriner le point apro a senectus. 

" X44 " ' buxus, ligne x, 1 . (-us). 

" 146, ligne 5 dn bas, nettre nn point en hant aprbs exexij8ei. 

" 149, sons caedo, ligne 9 dn bas, aprfes radical, ajonter: cf . 
laedo. 

" 154, ligne 9 dn bas, 1. sllti. 

11 169, sons caper, ligne 3, 1. xanpuncoc. 

" 177, ( sons carbo, ligne 8, 1. r.isl. hyrr. 


- 3 


Page 193, sors cauus, ligne 1, mettre ur * devant couus. 

" 194, » cedo, ligne 7, barrer "snivi par Wackernagel, Vorles., 

I 71 et ajonter a la fin de la ligne G: ainsi J . 
Wackernagel, Vorles., I 311. 

11 198, " cella, ligne G, 1 . iri. celloir. 

11 304, ligne 4 dn bas, 1. annor. 

11 11 7 'i barrer clauiger (Ov.)quise rapporte a. c laua. 

» 331, sons clunis, l.i et 7, 1. natis, nates. 

** 335, ligne y dn bas, 1. colliciaris. 

" 33G, sors collum, av. dern. ligne, 1 . xpoyoc;. 

" 337, ligne 3 dn bas, 1. forme. 

" 341, sons colus, 1 . 7 , snpprimer le point apres Rich. 

11 11 11 coma, ligne 1, l.xop/q. 

11 357, ligne 5, 1. camuatus. 

11 3G1 " 5, snpprimer le ; apros \_boues ]. 

" 3G1, sons cottana, ligne 1, 1 . figne et non fignre. 

^ f 

" 3G4, sors cratera, ligne 3, 1 . xpr|XTip. 

" 3O3, ligne 3, 1. cuniculus. 

" 385, fi» de 1 'article cura: le rapprochement de xexi,T)p,ai, est 

conteste par M. Lejenne, qni fait observer qne le c de p 41 . 
coisatens ne pent reposer snr nne labio—velaire. 

» 398-393 snr daps et damnum, voir maintenant E. Benveniste, Don 

et dckange dans le vocabulaire i.-e., Ann. Sociol. 1951, p. 
iG et s. 

'i 333, ligne 34 dn bas, 1 . 8o>£ "don", et v. Benveniste, cit<? sons 
daps, qni rapproche de do le bittite da- "prendre". 

» 333, fin, r^tablir les lignes snivantes: 

"Les formes romanes dn type deuil snpposent nn snbstantif 
dolus (panroman), cf. M.L. 3737 et Th.es. V 8 1837, 34 et s., 
qni apresqne entierement elimin^ dolus "rnse". Cf. par con- 
tre 1 1 emploi de dolor an sens de "rnse", p- 335 * 
condolesco, -is, -ut: se mettre (hrusquement) a sonffrir 
(cf. Pl., Trn. G33J Tib.i, G,3G); condoleo (nn ex. dans Cie, 
Att.15,4,1; snrtoat fr^qaent dans la 1 . de 1 'Sgl. ponr tra- 
dnire auvaAya), etc.; cf. compatior)', indolesco’, perdoleo, 
perdolesco. Le simple dolesed (Gloss. Philox.) semble tire 
des compos^s. 

Page 335 > ligne 17, 1 . Le -da. 

•i 333 m i 1, ajonter: sur hitt. turva, turvalas "loin, eioigne", 

v. Benveniste, BSL 33,143. 

" 350, ligne 1, 1 .: L'osqne a nne forme comparable, mais avec nne 

voyelle initiale differente, i on i, dans lniin, etc. 

n 351, sons eo, 1.7, 1.: 1'aspect indetermine. 

" 353, ligne G, 1 . etaians. 

n n 11 19 dn bas, 1. interuenio. 

" 3G3, " 3 dn bas, 1 . apehtre. 

11 371, " 31, snpprimer la virgnle apros Ven. 

" 3O5, sons farcio, ligne 7, 1 . farciminum. Le mot est dn reste 

doutenx: il n'est atteste qne par nn ex. a l'abl. farcimino 
(Veg.Mnl. 1,7,3) qn'il fant sans donfe corriger en farcimine. 



Page 388, ligae 15, la for»e fascennina est sana doate k rayer; ▼ . 

Thes. s.a. 

M H H 30, rayer: et en celt.: iri. basc. - L'esprant est 

coatestd. 

H 393 " aa, 1. spiritu. 

" 6 da bas, 1. favori. 

" 499 dernifere ligae, 1. dirzti. 

" 438» ligae i° da bas, 1 . flabellifera. 

" 456 " 19 ■" " 1. osq. fruktatluf "*froctatio, fractas". 

" 461 " ao " " ao liea de: et sl., 1 .: v.isl. 

" 475, sous gannio, ligae 1, 1. japper et aoa japer. 

" 486 soas gero, li^ae 3, 1. laturus. 

" 533, ligne 9 , 1 . T)T<x. 

" 535 " 3 da bas, 1. inuleus. 

" 537 " 5, 1 . gratiau et l.io ajouter: ▼. Benveaiate, art. 

citd pias haat, Ann, Sociol. 1951, p.xa et s. 

" 583, " 3, 1. iugera. 

" 589 " 9 ddbat, 1 . Hec. 

" 605, soas langueo, ligae 6, 1.: languentes. 

" <600, soas lada, ligae 9 , 1. "cistas cyprias". 

" 633, ligae 93 , 1 .: ▼.sl. IjudXje. 

" 651 " 5 da bas, 1.: 6oXixo£. 

H 606 * " X9, 1.: raocayeiti. 
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Page sons naius, ligne 4, lire ndlVtun. 

" S83, aous maneo, " 8, 1. pecorum. 

" 684, ligne 9, au lieu de ninis, 1. ninis. 

" fiyC, sona natus, ligne 3, au lieu de infestum, 1 . infectun. 

" ne, " 1, 1.; i fere . 

" 599 » ligne 39, 1 .: le d (au lieu de: de d). 

" 709, sous neo, ligne 5, supprimer la virgule entre Mart. et jCap. 

" 7»7> sous ninae, ligne 3, 1.: pendent. 

" 73 °» ligne as du bas, 1.: Perse au lieu de: Pase. 

" 735 » ligne 7 du bas, supprimer la virgule entre Cael, et Aurei. 

" 737 » 11 34 11 " > 1.: attestent au lieu de: attestait. 

" 739 > 30us notariun, 1 .: notarium. 

" V 43 > aous nulier, ligne 8, transposer le signe " aprbs erit. 

" 7 S 3 > sous musca, ligne 3, 1 .: fait (non faut). 


II 

7 C 3 > 

ligne 

7 

du bas, supprimer la virgule entre Cass. et Ren. 

II 

77 C> 

11 

9 » 

supprimer la virgule entre Mart. et Cap. 

II 

78 5 , 

sous 

nodus, ligne 4 du bas, 1.: abnodo. 

II 

793 » 

ligne 

4 

fin, 1.: nonin- au lieu de nonin-. 

II 

858, 

ligne 

i» 

supprimer la virgule entre Ciaud. et Man. 

ir 

871, 

11 

9 

du bas, 1.: pecudes. 

11 

873 » 

11 

9 

du bas, 1 .: Didasc. 

11 

893» 

sous 

petra, ligne 10 fin, 1.: petraria. 

11 

900, 

SOUS ; 

pinso, 11 9, 1.: se rattacheraient. 

11 

9 iS> 

ligne 

19 

du bas, 1.: amittere (non emittere). 

11 

990, 

11 

13 

" ", 1.: avec 1 1 enclitique -quam (et non -que) 

11 

996 , 

ti 

S 

" " fin, supprimer le signe " apres: broutant. 

11 

1003, 

11 

33, 1.: *dccorrigo. 

11 

1013, 

ti 

8 

, 1 .: Non. (non Mon.). 

11 

1017, 

it 

30 

, supprimer l'ast 4 risque devant: roga. 

11 

1035, 

11 

8 

, 1.: quia <a> runine. 

ti 

ioafi. 

11 

31 

, 1.: rauati. 


" 10 3 S> placer sacomo aprbs sancio. 

" 10 S 3 > aous saucius, ligne 4, 1 .: ant. au lieu de aut. 




xotfo, ll|a« u da baa, l.s Sinoni a; 1,14 da baa: Smwo. 

• »23, aoaa sobrius, ligso fi, 1.: sobriscus. 

" 1x2$, aoaa so&lis, » 3 , 1 .: i-ecupiav. 

• 1406 , liga e 1.: 5«fi-t«ndo. 

" i«V4» aoaa «Suor, li«ae fi, l.r «Sftotus. 

• 1493» •*>*• uibia, ligaa 1, 1.: aaa aatra. 

" *303, «»aa uinnulus, li**e 4 , l <: e «t altdrfi. 

132«, aoaa Mida, ligme x, 1.: em tmat qae aobile oa coaraate. 
" 2338, li^ae fi, l.j doac, aa Un ia: doat. 



